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ORDONNANCE  DU  ROY  HENRY  IV- 

SUR    L' AMNISTIE   ACCORDEE   A   LA  VILLE 
de  Paris. 

DE    PAR  LE  ROY. 


A  majefté  defiranc  réu- 
nir tous  fes  fubjeds  & 
les  faire  vivre  en  bonne 
amitié  & concorde ,  no- 
tamment les  bourgeois 
&  habitans  de  fa  bonne 
ville  de  Paris  ,  veult  & 
entend  que  toutes  choies  paffées  &  ad- 
venues depuis  les  troubles  foient  oubliées; 
defrendà  tous  fes  procureurs  generaulx, 
leurs  fubftituts  &  autres  officiers  ,  en 
taire  aucune  recherche  à  l'encontre  de 
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quelques  perfonnes  que  ce  foit  ,  mefme 
de  ceux  que  l'on  appelloit  vulgairement 
les  Seize, félon  que  plus  à  plein  eft  con- 
tenu par  les  articles  accordez  à  ladite 
ville.  Promettant  fadite  majefté  en  foy 
&  parole  de  roy  ,  vivre  &  mourir  en  la 
religion  catholique  ,  apoftolique  &  Ro- 
maine, &  de  conferver  tous  lefdits  (ub- 
jets  &  bourgeois  de  ladite  ville  en  leurs 
biens ,  privilèges ,  eftats ,  dignitez ,  offi- 
ces &  bénéfices.  Donné  à  Senlis  le  xx. 
jour  de  Mars  m.  c  xciv.  &  de  noftre 
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règne  le  v.  Signé  ,  HENRY;  ^-  plus  bas: 
Par  le  roy  ,  Ruze'. 

Leû8c  publié  en  ladite  ville  le  xxn. 
jour  du  moys  de  Mars  m.  d.  x  c  i  v. 
Pris  fur  l'imprimé  de  la  mefme  année. 

Autre  j  pour  la  confervation  de  la 
ville  de  Paris. 

DE    PAR    LE  ROY. 

IL  eft  très-expreffément  deffendu  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient ,  d'entrer  en 
aucune  maifon  de  celte  noftre  ville  de 
Paris,  pour  y  prendre  ,  piller,  ou  tranf- 
porter  aucune  chofe  ,  ny  faire  aucun  dé- 
plaifir ,  foubz  prétexte  &  pour  quelque 
couleur  ou  occafion  que  ce  foit ,  à  pei- 
ne delà  vie.  Enjoignant  au  fieurdeFon- 
tenayconfeiller  en  noftre  confeil  d'eftat, 
prévoit  de  noftre  hoftel  6c  grand  pré- 
voit de  France ,  de  faire  lire  Se  publier 
celte  noftre  prefente  ordonnance  par 
tout  où  il  fera  befoin  ,  8c  icelle  faire  gar- 
der, entretenir  &  obferver  de  point  en 
point ,  par  punition  exemplaire  de  la 
vie,  contre  tous  ceux  qui  y  contrevien- 
dront. Si  n'y  faiâes  faute.  Car  tel  eft 
noftre plaifir.  DorméàParis  lexxvi.jour 
de  Mars  m.  d.  xciv.  Signé,  HENRY; 
{£•  plus  bas ,  Ruze'. 

Led  8c  publié  à  fon  de  trompe  &  cry 
public  par  les  carrefours  de  celte  ville 
de  Paris  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance  ,  par  moy  Jacques 
Chefneau  greffier  delà  prevofté  Se  f ho- 
ftel du  roy,  ibuffigné  ,  le  xxvm.  Mars 
M.  D.  xciv.  Signé  Chesneau.  Pris  fur 
l'imprimé  de  la  mefme  année. 

EDICT  ET  DECZARAT I02Ï 
du  roy  Henry  JV.  fur  la  reduHion 
de  la  ville  de  Paris. 

HEnslï  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  8c  de  Navarre ,  à  tous 

Îireiens  8c  à  venir ,  falut.  Comme  depuis 
e  temps  qu'il  a  plû  à  Dieu  de  nous  ap- 
peller  à  celte  noftre  couronne ,  noftre 
principal  defir  &  but  où  toutes  nos  ac- 
tions ont  tendu,  ait  efté  d'eftablirence- 
ftui  noftre  royaume  un  bon  8c  aflùré  re- 
pos ,  afin  que  ceflàns  les  defordres ,  vio- 
lences 8c  malheurs  de  la  guerre ,  Dieu  y 
foit  fervy  félon  fes  fainéts  commande- 
mens  &  l'auâorité  des  loix  &  de  noftre 
juftice  remife,  foubz  la  protection  de  la- 
quelle les  trois  ordres  de  noftredict  royau- 
me peûflent  jouir  heureufemenc  8c  en 
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paix  de  ce  qui  juftement  leur  appartient. 
Pour  à  quoy  parvenir ,  aurions  comme 
un  chacun  fçait  ,  employé  tous  nos 
moyens  ,  noftre  fang  &  noftre  propre 
vie,  poftpofanr  la  mort  au  blafme  8c  à 
l'infamie  qui  juftement  tomberoit  fur 
nous ,  fi  nous  foufFrions  l'injufte  ufurpa- 
tion  Se  diflipation  qu'aucuns  préfument 
faire  de  cefte  couronne  de  France.  Et 
pour  n'obmettre  chofë  qui  foit  au  pou- 
voir d'un  bon  prince,  afin  de  remettre 
parmi  nos  fubjedts  l'union  ,  la  paix  & 
la  tranquillité  fi  neceflàire  &  fi  defirée 
par  les  bons  François,  avons  avec  beau- 
coup de  patience  fupporté  Se  pardonné  an 
public  les  offenfes  'se  téméraires  entre- 
prilés  dé  plufieurs,  lefquels,  fans  ce  ref- 
pect  ,  meritoient  d'eftre  chaftiez  Se  re- 
primez par  très-griefves ,  très-rigoureu- 
fes  Se  exemplaires  punitions.  Nous  avons, 
pour  cefte  conlideration ,  après  les  vic- 
toires, pardonné  Se  donné  la  vie  à  ceux 
qui  ont  attenté  contre  la  noftre.  Et  pour 
la  grande  compaffion  que  nous  avons  eue 
de  la  capitale  ville  de  noftre  royaume  , 
pour  en  éviter  le  fac ,  8c  efpargner  le  fang 
de  plufieurs  bons  citoiens  qui  ne  parti- 
cipoient  aux  malheureux  defleins  de  ceux 
qui  fomentoient  la  rébellion  ,  avons 
mieux  aimé  demeurer  fruftrez  de  l'obeïf- 
fance  qui  nous  y  eftdeûë,  que  de  voir 
les  hommes  innocens  qui  y  habitent  , 
les  femmes  Se  les  petits  enfans,  8c  tant 
de  beaux  édifices,  expofez  à  la  violen- 
ce ,  à  la  rage  8c  à  la  fureur  du  feu  8c 
des  couteaux.  Avons  en  outre,  pour  les 
caufes  8c  confiderations  fufdiâes ,  accor- 
dé 8c  oâroyé  au  mois  de  Juillet  dernier 
une  trefve  générale  pour  trois  mois,  pen- 
dant lefquels  les  députez  du  party  de 
ceux  qui  nous  defobeïfTent ,  nous  feirent 
entendre  8c  alTurérent  qu'ils  envoieroienc 
promptement  par  devers  noftre  faincl 
pere  le  pape,  pour  avoir  fon  bon  advis 
fur  la  refolution  qu'ils  auroient  à  pren- 
dre en  la  conclufion  d'une  bonne  8cper- 
durable  paix  8c  reconciliation  avec  nous 
qui  fommes  leur  roy  8c  prince  naturel  } 
en  quoy  auffi  nous  furent  faictes  de  leur 
part  de  très.exprefles  promefTes  qu'ils 
s'y  employeroient  avec  toute  loyaulté  8c 
affection  ,  pour  remettre  la  paix  en  ce 
royaume  ;  ce  qui  nous  rendit  plus  faciles 
i  accorder  ladiéte  trefve,  bien  que  nous 
cogneûffionsaflez  les  defavantaiges  qui 
d'ailleurs  nous  en  advenoient,  8c  que  au 
faiâ  des  armes  euffions  beaucoup  d'avan- 
taigesfur  eux  ;  mefme  durant  le  pourpar- 
ler  de  la  paix  pris  par  force  la  ville  & 
chafteau  de  Dreux  à  la  veûë  des  prin- 
cipaux 
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ripàux  chefs  de  leur  party ,  affiftez  de 
leurs  protecteurs  d'Efpagne ,  &  que  il  ne 
nous  deffaillift  lors  le  moyen  de  preflèr 
tellement  ladicte  ville  de  Paris,  que  la 
neceffité  des  vivres  les  euft  enfin  confeil- 
lez  de  fecouer  le  joug  de  ceux  qui  par 
tant  d'années  tyranniloient  &  abufoieiit 
infolemment  de  leur  miferable  patience. 
Mais  nous  cedafmes  de  noftre  authori- 
té,  pour  le  defir  que  nous  avions  que 
noftre  fainct  pere  le  pape  demeurait  en 
toutes  chofes  fat*fai& ,  &  peùft-eftre  au 
vray  informé  de  nos  actions  &  com- 
portemens  ;  auquel  auffi  noftre  delTein 
eftoit  d'avoir  recours ,  luy  découvrir  nos 
playes  &  implorer  fon  ayde ,  faveur,  con- 
i'eil  &c  affiftance  ;  &  pour  ceft  effeâ  au- 
rions clioify  noftre  très-cher  &  bien  amé 
coufinle  duc  de  Nevers,  prince  très-ac- 
comply  en  toutes  vertus,  plein  de  pru- 
dence ,  de  pieté  Se  de  grands  mérites , 
lequel  préférant  le  fervice  de  Dieu  Se 
bien  de  ceft  eftat  aux  incommoditez  de 
fa  fanté ,  hazard  &  longueur  du  chemin, 
a  courageulement  entrepris  le  voyage 
par  devers  fa  faincteté.  Et  pour  le  regard 
des  députez  dudit  party  que  l'on  pro- 
mettoit  Ci  aflurément  de  y  envoyer  en 
toute  diligence  ,  on  n'a  point  fceû  durant 
les  trois  mois  qu'a  duré  ladicte  trefve, 
que  l'on  aye  faicr.  compte  de  les  faire 
partir.  Et  bien  que  depuis  la  conclu- 
sion de  ladicte  trefve  de  trois  mois  nous 
n'cuffions  defcouvert  en  toutes  leurs  ac- 
tions que  toute  mauvaife  volonté  au  re- 
ftabliflement  du  repos  public  de  ce  royau- 
me, des  defpouilles  duquel  ils  préten- 
doient  le  revellir,  &  s'enrichir  du  fang 
&  des  moyens  des  bons  &  loyaux  Fran- 
çois ;  en  ce  mefmement  qu'il  eft  tombé 
entre  nos  mains  un  certain  ferment  faict 
par  les  principaux  dudict  party ,  prefque 
au  mefme  temps  qu'ils  lignèrent  la  trefve, 
&  nous  promettoient  de  traicter  de  bon- 
ne foy  Seadvifer  aux  moyens  de  conclu- 
re une  bonne  paix  ,  fe  reconcilier  à  nous, 
&  pour  ceft  effeCt  d'envoyer  à  Rome  pour 
avoir  le  bon  &  prudent  advis  de  noftre 
fainct  pere,  contenant  ledict.  ferment 
qu'ils  ne  traicteroient  jamais  de  paix  ni 
d'accord  avec  nous  ;  enquoy  ils  (elaifTé- 
rent  tellement  emporter  aux  parlions  des 
miniftres  du  roy  d'Efpagne  ,  qu'ils  nere- 
fervérent  pas  feulement  l'autorité  de  no- 
ftre fainct  pere  ,  par  devers  lequel  ils 
difoient  vouloir  envoyer.  Dont  ayant 
efté  irritez  &  offenfez  ,  comme  mérite 
un  tel  cas  ,  fur  ce  neantmoins  qu'ils  nous 
requirent  de  prolonger  la  trefve  pour 
deux  autres  mois,  jufqu'à  la  fin  du  mois 
Tome  II.  Part.  II. 
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de  Décembre  dernier  ,  remonftrans 
qu'il  feroit  impoflible  ,  fi  nous  leur  ré- 
futions ce  delay,  que  leurs  députez  peûf- 
fent  arriver  à  temps  à  Rome  pour  le  trou- 
ver à  larefolution  quife  ypourroit  pren- 
dre pour  la  reunion  de  tous  nos  fub- 
jecls  foubz  noftre  obe'ùTance  ;  aurions  , 
pour  le  defir  que  nous  avons  de  juftifier 
à  noftre  fainct  pere  nos  actions ,  préféré  le 
refpeftque  nous  luy  voulons  porter,  à  l'u- 
tilité Se  fureté  de  nos  affaires  ,  qui  re- 
cevoienc  beaucoup  d'incommodité  Se  de 
reculement  par  le  moyen  defdicts  delaiz 
Se  prolongations  de  la  trefve ,  que  leur 
accordafmes  pour  les  mois  de  Novem- 
bre Se  Décembre  derniers.  Mais  jugeans 
du  peu  de  defir  qu'ils  avoient  de  veoir 
finir  les  miferes  de  ce  royaume  avec  Pau. 
dorité  qu'ils  ontinjuftement  ufurpée  fur 
une  partie  d'iceluy,  jugeans  auffi  parles 
longueurs  fi  artificieuièment  par  eux  re- 
cherchées, que  vrayfemblablement  ils 
ne  tendent  à  autre  but  qu'à  prolonger 
le  malheurde  la  France, Seaffeurer  pour 
eux  l'injufte  ufurpation  des  villes  Si  pays 
qu'ils  y  ont  occupé  ;  nous ,  pour  ces  cau- 
fes,  ayant  mis  les  chofes  fufdictes  en  con- 
fédération Se  meure  délibération  decon- 
feil ,  refolumes  de  leur  refufer  la  prolonT 
gation  de  la  trefve  pour  les  mois  de  Jan- 
vier ,  Février  &  Mars,  dont  ils  nousre- 
queroient  avec  telle  inftance  ,  que  nous 
eufmes  jufte  occalîon  de  croire  que  telle 
pourfuite  fefailoit,  non  pour  parvenir 
à  une  bonne  conclufion  de  paix  ,  mais 
pluftoft  ace  qu'eftant  durant  ledict  temps 
les  forces  du  roy  d'Efpagne  arrivées  A 
la  frontière  de  noftre  pays  de  Picardie, 
les  introduifans  dans  noftre  royaume  , 
il  euflèntplus  de  moyen  de  nous  recom- 
mencer la  guerre ,  à  la  ruyne  de  nos  bons 
&  loyaux  lubjeâs.  Ce  que  Dieu  par  fa 
faincte  grâce  n'a  voulu  permettre  ;  nous 
ayant  faict  veoir  clair ,  par  les  defpef- 
ches  qui  ont  efté  interceptées  ,  en  leurs 
mauvais  deflèins  Se  obftinée  refolutionà 
nourrirSeperpetuer  le  mal  en  ceftuy  noftre 
royaumejayant  fa  bonté  divine  prins  en  fa 
fpeciale  protection  la  deffence  de  noftre 
jufte  caufe  ,  &  mis  au  cœur  d'un  infini 
nombre  de  nos  bons  vafTaux  Se  fubjeâs 
de  reconnoiftre  le  devoir  auquel  natu- 
rellement ils  nous  font  obligez  ,  comme 
il  nous  eft  apparu  en  la  réduction  quia 
efté  faicte  depuis  trois  mois  en  ca  foubz 
noftre  obeïflance ,  des  villes  de  Meaux, 
de  Lyon,  d'Orléans ,  de  Bourges ,  de  Pon- 
toife  Se  autres.  Mais  la  mémoire  ne  fe  per- 
dra jamais  de  l'heureufe  réduction  de 
noftre  bonne  ville  de  Paris  capitale  de 
A  ij 
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ce  royaume  ,  advenue  le  ti.  jour  de  ce 
mois  de  Mars ,  avec  telle  douceur ,  police, 
ordre  ôc  modération  ,  que  un  feul  ci- 
toyen ne  fe  peut  juftement  plaindre  qu'il 
luy  aye  cité  faift  tort  ni  offenfe  en  cho- 
fe  quelle  qu'elle  foit.  L'entrée  d'une  ar- 
mée irritée  a  pltlftoft  reflèmblé  à  la joyeu- 
fe  entrée  qui  s'eft  faicte  cy-devant  aux 
rois  nos  predeceffeurs  à  l'advenement  à 
leur  couronne  ;  la  réjoiiiffance  ,  les  ap- 
plaudiffemens  du  peuple  qui  a  veù  fon 
roy  iî  defiré ,  n'ont  pas  efté  moindres  , 
que  s'ils  euffent  eu  la  mefme  feureté  qui 
leureft  donnée  par  ces  prefentes ,  de  no- 
ftre grâce,  faveur,  protection  &  de  Pou- 
bliance  des  chofes  paffées ,  avec  affeuran- 
ce  que  ne  perdrons  jamais  la  fouvenance 
du  mérite  de  ceux  qui  le  font  monftrez 
fermes  &  vertueux  à  noftre  fervice.  Ce 
que  confiderans ,  &  la  fpeciale  bonté  dont 
en  celte  occafion  il  a  pleû  à  Dieu  de  nous 
favorifer,  nous  nous  tenons  8c  fentons 
obligez  plus  que  tous  les  hommes  de  ce 
monde ,  de  penfer  &  veiller  continuelle- 
ment comme  nous  pourrons  rendre  nos 
actions  8c  comportemens  agréables  de- 
vant la  faincte  face  de  fa  divine  providen- 
ce, laquelle  comme  elle  furpaffe  ce  que 
l'efprit  de  l'homme  peut  comprendre  , 
en  douceur  ,  clémence  fie  bonté  ,  aufli 
nous  a-t-elle  voulu  laiffer  pour  enfeigne- 
ment ,  8c  tefmoigner  par  l'exemple  &  par 
la  parole  de  fon  fils  Jefus-Chtift  que  ceux 
qui  voudront  eftre  tenus  pour  fes  enfans, 
doivent  oublier  les  ofFences.  Pour  cette 
occafion ,  recognoifTans  qu'il  n'y  a  rien 
qui  nous  donne  plus  de  tefmoignage  que 
nous  fommes  faicts  à  la  reffemblance  de 
Dieu  ,  que  la  clémence  8c  debonaireté; 
oublians  d'un  franc  courage  les  offenfes 
8c  fautes  paffées ,  avons  déclaré  &  dé- 
clarons par  ces  prefentes ,  que  nous  avons 
reprins  6c  reprenons  en  noftre  bonne  grâ- 
ce les  citoyens ,  manans  8c  habitans  de 
noftre  bonne  ville  de  Paris  ;  avons  de 
noftre  grâce  fpeciale  8c  auctorité  royale, 
aboly  6c  aboliffons  les  chofes  advenues 
en  ladite  ville,  durant  &  à  Poccafion  des 
prefens troubles  ,  que  voulons  coordon- 
nons demeurer  éteintes ,  abolies  &  affou- 
pies,  &  tenues  comme  non  advenues  ;  8c 
pour  cefteffèct,  après  avoir  eu  fur  ce  l'ad- 
vis  des  princesSc  autres  feigneurs  de  noftre 
confeil  eftans  prés  de  nous  ,  avons  ftatué 
&  ordonné  les  chofes  qui  enfuivent. 

I.  Premièrement  voulons  8c  ordonnons, 
fuivant  l'edict  de  pacification  faict  parle 
feu  roy  noftre  très,  cher  fieur  6c  frère  en 
Pan  1577.  6c  les  déclarations  depuis  par 
nous  faictes  pour  l'obfervation  d'iceluy  , 
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que  dans  la  ville  8c  faulx  bourgs  de  Pa- 
ris 6c  les  dix  lieuës  ez  environs  defignées 
par  l'edict ,  il  ne  fe  fera  autre  exercice 
de  religion  ,  que  de  la  catholique, apo- 
ftolique  6c  Romaine.  Deffendons  très- 
expreffément  à  toutes  perfonnes ,  fur  les 
peines  de  nos  ordonnances ,  de  ne  mo- 
lefter  ni  inquiéter  les  ecclelïaftiques  en 
la  célébration  du  fervice  divin  ,  joriiffan- 
ce  6c  perception  des  fruicts  6c  revenus 
de  leurs  bénéfices  &  de  tous  autres  droicts 
8c  devoirs  qui  leur  appartiennent ,  def- 
quels  à  ces  fins  leur  avons  faict  &  fai- 
fons  par  ces  prefentes  pleine  8c  entière 
mainlevée.  Voulons  8c  entendons  que 
tous  ceux  qui  depuis  ces  prelens  trou- 
bles fe  font  emparez  des  eglifes ,  maifons , 
biens  Se  revenus  appartenais  auxdi&s  ec- 
clefiaftiques  refidans  au  dedans  du  dio- 
céfe  de  Paris ,  tant  de  ceux  qui  font  af- 
fis  en  iceluy,que  par  rout ailleurs  au  de- 
dans de  noftredict  royaume  ,  8c  qui  les 
détiennent  8c  occupent  ,  leur  en  delaif- 
fent  l'entière  poffeflion  6c  libre  jouïffan- 
ce  ,  avec  tels  droicts ,  libertez  6c  furetez 
qu'ils  avoient  auparavant  qu'ils  fuffenc 
deffaifis. 

II.  Et  pour  plus  ample  8c  pepetuelle  dé- 
claration 6c  tefmoignage  de  la  fingulie- 
re  affection  6c  amour  que  nous  portons 
à  noftre  bonne  ville  de  Paris,  Pavons re- 
mife  ,  réintégrée  6c  reftituée  ,  remettons, 
réintégrons  6c  reftituons  en  tous  les  an- 
ciens privilèges  ,  droits  ,  concédions  , 
octrois,  franchifes,  libertez  &  immunitez 
qui  cy  devant  luy  ont  efté  accordez  par 
les  roys  nos  predeceffeurs ,  que  nous  luy 
octroyons  de  nouveau  ,  confirmons  8c 
continuons  par  ces  pre'entes  ,  pour  en 
jouir  8c  ufer  à  l'advenir  tout  ainfi  qu'elle 
en  a  bien  8c  deûcment  jouy  par  le  paf- 
fé  6c  auparavant  les  prefens  troubles  ; 
tant  en  ce  qui  concerne  l'univerfité ,  corps 
6c  hoftel  de  ville,  prevoft  des  marchands, 
efchevinage  8c  officiers  d'icelle,  que  tous 
autres  corps ,  collèges  6c  communauté! 
de  quelque  titre  8c  qualité  qu'ils  foient, 
qui  cy-devant  6c  auparavant  lefdicts  trou- 
bles y  ont  efté  eftablis. 

III.  Et  pour  ofter  toute  occafion  de 
recherches  ,  procez  8c  querelles  à  l'ad- 
venir, à  eau  fe  des  chofes  paffées  durant 
lefdicts  troubles ,  avons  en  déclarant  plus 
amplement  noftre  volonté  fur  la  defehar- 
ge  6c  abolition  contenue  cy-deffus,  di£t 
8c  ordonné,  difons  8c  ordonnons  que  la 
mémoire  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  en  la- 
dite ville  de  Paris  6c  ez  environs  ,  pour 
le  regard  de  ce  qui  peut  concerner  lef- 
dicts habitans  8c  autres  qui  fe  feront  trou- 
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vez  dans  ladiâe  ville  lors  de  la  redu- 
âion  d'icelle  ,  lefquels  feronc  dans  huict 
jours  après  la  publication  des  prefences 
les  ferniens  &  proraeffes  contenues  en  no- 
ftre déclaration  cy-devant  publiée  en  no- 
ftre  parlement  feant  à  Tours ,  depuis  le 
commencement  des  prefèns  troubles  &c  à 
l'occafion  d'iceux  jufqu'àprefent,  demeu- 
rera efteinte  &  aflbupie  ,tant  en  la  prinfe 
des  armes,  entreprife  des  villes, forcemens 
d'icelles ,  chafteaux  ,  maifons  Se  forte- 
relTes,  démolition  d'icelles,  prinfes  des 
deniers  des  receptes  générales  ,  parti- 
culières, gabelles  &  ventes  dufel,  impo- 
rtions miles  fur  iceluy ,  &  toutes  autres 
impofitions  Se  levées  de  deniers ,  tant  en 
ladiâe  ville ,  que  ez  environs  ,  traiâes  Se 
impofitions  foraines  miles  fur  les  denrées 
&  marchandifes ,  vivres ,  fontes  d'artil- 
lerie &  boulets ,  confection  de  pouldres 
&  falpeftres&ê  autres  munitions  de  guer- 
re ,  fabrication  de  monnoyes ,  pratiques 
Se  levées  de  gens  de  guerre  ,  conduite 
&  exploiâ  d'iceux  ,  ligues ,  negotiations 
&  traictez  faicts ,  tant  dedans ,  que  dehors 
le  royaume ,  vente  de  biens  meubles  , 
couppes  de  bois  taillis  &  haute  fuftaye , 
amendes,  butins  ,rançons,  8c  tous  autres 
aâes  d'hoftilité  ;  &  généralement  tou- 
tes autres  choies  qui  ont  efté  faict.es ,  ge- 
réesSc  negotiées  en  quelque  forme  Se  ma- 
nière que  ce  foit ,  en  public  ou  en  par- 
ticulier, durant  les  prefens  troubles  Se  à 
l'occafion  d'iceux  ,  fans  que  lefdiâs  ha- 
bitans  ni  aucuns  d'iceux  en  puifîent  à  l'ad- 
venir  eftre  pourluivis  ,  inquiétez  ,  mo- 
leftez  ni  recherchez  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  lbit  ;  voulons  à  cefte  fin 
qu'ils  en  demeurent  quittes  Se  defehar, 
•gez,  impofant  fur  ce  filence  perpétuel  à 
nos  procureurs  généraux  Se  à  toutes  au- 
tres perfonnes.  Entendons  auffi  &  leur 
enjoignons  rrès-expreffément  qu'ils ayenc 
à  fe  defpartir  de  toutes  ligues  ,  traitiez, 
aflbciations ,  pratiques ,  intelligences  , 
tant  dedans  que  dehors  ce  royaume  , 
contraires  à  noftre  auâorité  ,  fur  peine 
d'eftre  punis  comme  criminels  de  leze- 
majefté.  Et  pour  éviter  toute  occafion 
de  querelle  8c  difpute  entre  nos  fub- 
jeâs,  leur  avons  inhibé  Se  deffendu  ,  in- 
hibons &  deffendons  par  ces  p  refentes  , 
de  s'entreinjurier ,  reprocher ,  ofFenfer  ne 
provoquer  l'un  l'autre  de  faict  ou  de 
parole  ,  pour  raifon  de  ce  qui  s'eft  pafTé 
durant  Se  pendant  lefdiâs  troubles ,  ains 
fe  contenir  &  vivre  paifiblement  enfem- 
ble  comme  bons  frères ,  amys  &  con- 
citoyens foubz  l'obfervation  de  nos  ediâs, 
fur  peine  aux  contrevenans  d'eftre  punis 
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fur  le  champ  ,  Se  fans  autre  forme  ne  fi- 
gure de  procez  ,  comme  perturbateurs 
du  repos  public. 

IV.  Voulons  en  outre  8ê  ordonnons 
que  tous  arrefts ,  commiffions  &  exécu- 
tions d'icelles,  décrets ,  fentences ,  juge- 
mens ,  contracte  Se  autres  actes  de  jufti- 
ce  donnez  entre  perfonnes  de  mefme 
party  &  entre  tous  ceux  qui  auront  vo- 
lontairement contefté ,  tant  ez  cours  or- 
dinaires, prevofté  de  Paris ,  fiege  prefi- 
dial,  &  autres  cours  Se  juridictions  de 
ladiâe  ville,  prevolfé  &  vicomte  du- 
rant lefdicts  troubles  fortent  effeâ.  Et 
ne  fera  faiâe  aucune  recherche  des  exé- 
cutions de  mort  qui  ont  efté  faiâes  du- 
rant iceux  par  auctorité  de  juftice ,  ou 
par  droiâ  de  guerre  Se  commandement 
des  chefs.  Et  pour  le  regard  des  arrefts 
fentences  &  jugemens  donnez  contre  les 
abfens  tenans  divers  partis ,  foit  en  jufti- 
ce criminelle  ou  civile  ,  en  toutes  les 
cours  fouveraines  de  ce  royaume  8e  ju- 
ridictions d'icelles  ,  demoureront  nuls  8C 
fans  effeâ,  pour  quelque  caufe  8c  occa- 
iion  que  ce  puilTe  eltre  ;  comme  auffi 
tous  jugemens  &  arrefts  donnez  à  Ren- 
contre du  comte  de  BrifTac  en  confe- 
quence  du  party  qu'il  a  tenu ,  font  caf- 
fez  Se  révoquez ,  enfemble  les  dons  par 
nous  faicts  ,  ou  par  noftre  predecelfeur  , 
des  biens  à  luy  appartenans ,  en  confédé- 
ration du  grand,  loyal  &  recomman- 
dable  fervice  qu'il  nous  a  faict  Se  à  l'uni- 
verfel  de  ce  royaume ,  en  la  réduction 
foubz  noftre  obeïfïànce  de  noftredicte 
bonne  ville  de  Paris.  Et  quant  aux  exécu- 
tions de  mort  qui  ont  efté  faiâes  d'au- 
cuns defdiâs  habitans  pour  raifon  des 
cas  dépendans  defdiâs  troubles  ,  vou- 
lons &  entendons  que  lefdictes  exécu- 
tions ne  portent  préjudice  à  l'honneur 
Se  mémoire  des  deffunâs ,  Se  que  les  con- 
fiscations qife  nos  procureurs  ont  pré- 
tendu ou  pourraient  prétendre  ,  n'au- 
ront aucun  lieu  au  préjudice  de  leurs 
veufves,  enfans  Se  héritiers. 

V.  Voulons  &  nous  plaift  que  tous 
lefdicts  habitans  qui  iatisferont  auxdi- 
ctes  promelfes  ,  fubmifTions&  ferment, 
rentrent  en  la  jouïflance  de  leurs  biens, 
offices  ,  dignitez  Se  domaines,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  foient  fituez  Se  allis  ;  ré- 
voquant tous  dons  Se  conceffions  faiâes 
d'iceux  au  préjudice  de  ceux  auxquels 
ils  appartenoient ,  ou  de  leurs  veufves  Se 
héritiers. 

VI.  Et  pour  le  regard  des  faifies  qui 
ont  efté  cy-devant  faictes  fur  les  biens, 
héritages,  rentes  &  revenus  defdicts  ha- 
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bitans  de  Taxis  Se  autres  lieux  de  ladi. 
fête  prevofté  &  vicomte  qui  fatisferont 
auxdictes  promeflès  Se  fubmiffions,  en 
quelques  lieux  que  leidicts  biens  foient 
ifituez  &  affis  ,  demoureront  nulles.  Ec 
donnons  à  iceux  habitans  pleine  &  en- 
tière main-Ievée  defdicles  failles,  8c  leur 
avons  quitté  &  remis  ce  qui  nous  en 
pourroit  eftre  deii  à  caufe  d'icelles ,  non- 
obftant  tous  dons  qui  en  pourroient  a- 
voir  elle  faicts ,  que  nous  avons  caflèz  Si 
révoquez,  calions  &  révoquons,  fansa- 
voir  égard  aux  obligations  Se  promeflès 
non  acquitées ,  faictes  par  les  labouteurs 
ou  fermiers,  tant  aux  donataires,  que 
aux  commiflaires  &  fermiers  de  juftice, 
lefquelles  feront  Si  demoureront  nulles. 
Et  quant  aux  debtes  Si  crédits  deûz  aux- 
di&s  habitans,  voulons  que  fans  avoir 
égard  aux  dons  qui  en  pourroient  avoir 
efté  faicts ,  que  nous  avons  pareillement 
caflèz  8i  révoquez ,  calions  &  révoquons, 
ils  puiflènt  contraindre  &  faire  contrain- 
dre ceux  qui  leur  font  obligez  par  ce- 
dulles,  promeflès,  obligations  ou  tranf- 
ports ,  en  la  mefme  forme  que  ils  euflent 
raid  ou  pu  faire  avant  lefdicts  troubles. 

VII.  Toutes  provifions  d'offices faicr.es 
par  le  duc  de  Mayenne  demoureront 
nulles  Se  de  nul  effect;  Si  neantmoins 
ceux  qui  ont  obtenu  lefdicr.es  provifions 
par  mort  ou  refignation  de  ceux  du  mef- 
me party  (  exceptez  les  eftats  de  prefi- 
dens  en  nos  cours  fouveraines)  feront 
confervez  efdicts  offices  par  nos  lettres 
de  provifion,  qui  fur  ce  leur  feront  ex- 
pédiées fans  payer  finance.  Comme  auffi 
leront  confervez  par  la  mefme  forme 
les  nouveaux  officiers  par  nous  érigez 
fur  le  faict  du  fel ,  qui  ont  obtenu  pro- 
vifions du  duc  de  Mayenne,  lefquelles 
demoureront  pareillement  nulles  &  de 
nul  effet}. 

VIII.  Ceux  qui  ont  efté  pourveûz  par 
le  duc  de  Mayenne  de  bénéfices  non 
confiftoriaux  eftans  en  ladicte  ville  vac- 
quanspar  mort,  y  feront  auffi  confervez, 
en  prenant  de  nous  les  expéditions  pour 
ce  neceflaires  ;  &  demoureront  nulles 
celles  qui  leur  ont  efté  accordées  parle 
duc  de  Mayenne. 

IX.  Etpourle  regard  de  ceux  defdiéts 
habitans  qui  ne  fe  font  trouvez  dans 
ladicte  ville  lors  de  la  redudion  d'icelle, 
en  quelque  part  qu'ils  puiflènt  avoir 
efté  ou  eftre,  jouyront  du  mefme  béné- 
fice que  les  autres  qui  s'y  font  trouvez, 
s'ils  s'y  retirent  dans  un  mois  après  la 
publication  des  prefèntes ,  Si  faifant  par 
eus  lefdict.es  fubmiflïons  pour  y  vivre 
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foubs  noftre  obeïflance. 

X.  Tous  ceux  defdiéts  habitans  qui 
fortiront  de  ladiâe  ville  foubz  nos  paf- 
feports ,  pour  fe  retirer  en  autres  lieux 
de  noftre  obeïflance,  jouyront  de  leurs 
biens ,  fans  qu'ils  y  (oient  troublez  ni 
moleftez ,  fe  comportant  modeftement, 
fans  faire  chofe  contraire  à  la  fidélité 
qu'ils  nous  doivent,  Sien  faifant  les  fub- 
miffions  Se  promeflès  cy-deflus  conte- 
nues. 

XI.  Pour  foulager  lefdits  habitans, 
ne  pourront  durant  la  prefènte  année 
les  débiteurs  des  rentes  conftituées  eftre 
contraints  de  payer  plus  de  l'année  cou- 
rante des  arrérages  d'icelles ,  par  chacun 
quartier,  fans  préjudice  des  autres  arré- 
rages precedens ,  pour  lefquels  fera  faict 
règlement  le  plus  au  foulagement  d'un 
chacun  que  faire  fe  pourra. 

XII.  Que  les  comptes  rendus  à  Pa- 
ris durant  les  troubles  par  aucuns  comp. 
tables ,  pardevant  les  officiers  des  comp- 
tes qui  y  ont  refidé ,  ne  feront  fubjects 
à  revifion ,  fi  ce  n'eft  ez  cas  de  l'ordon- 
nance. 

XIII.  N'entendons  coutesfois  com- 
prendre en  ces  prefèntes  ce  qui  a  efté 
faict.  par  forme  de  volerie  8c  fans  ad- 
veu  ;  pour  raifon  de  quoy  nous  avons 
permis  Se  permettons  à  toutes  perfon- 
nes  de  fe  pourveoir  par  les  voyes  de 
juftice  ,  ainfi  que  bon  leur  femblera. 
Comme  auffi  font  exceptez  tous  ceux 
qui  fe  trouveront  coupables  de  l'exécra, 
ble  aflaffinat  commis  en  la  perfonne  du 
feu  roy  noftre  très  -  cher  fieur  Se  frère , 
que  Dieu  abfolve  ,  Se  de  confpiration 
fur  noftre  vie  ;  8e  pareillement  tous  cri- 
mes 8e  delicts  puniflàbles  entre  gens  de 
mefme  party. 

Si  donnons  en  mandement  à  noftre 
très-clier  u  féal  chancelier  ,  officiers  de 
la  couronne  ,  ducs  Se  pairs  de  France , 
Se  autres  feigneurs  de  noftre  confeil ,  & 
maiftres  des  requeftes  ordinaires  de  no- 
ftre hoftel ,  à  ce  par  nous  commis  Se  dé- 
putez ,  qu'ils  facent  lire  ,  publier  Se  en- 
registrer ces  prefèntes  ez  regiftres  de  no- 
ftre cour  de  parlement, chambre  de  nos 
comptes,  cour  des  aydes,  généraux  des 
monnoyes  ,  Se  par  tout  ailleurs  où  il  ap- 
partiendra ;  voulans  Se  ordonnans  que 
le  contenu  en  icelles  foit  inviolablemenc 
gardé  Se  obfervé ,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  ,  edicts,  dé- 
clarations ,  arrefts ,  jugemens ,  lettres  , 
mandemens  ,  deffènfes  Se  autres  chofes 
à  ce  contraires,  auxquelles  nous  avons 
pour  ce  regard  dérogé  Se  dérogeons  , 
enfèmble 
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enfemble  aux  dérogatoires  des  déroga- 
toires y  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
lir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
(table  i  tousjours,  nousavons  faict  met- 
tre noftre  fcelàcefdittes  prefentes  fignées 
de  noftre  main.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Mars,  lande  grâce  m.  d.  xciv.  & 
de  noftre  règne  le  v.  Ainfi fîgné,  HENRY) 
é-  plus  bas  :  Par  le  roy ,  Ruze'.  Et  à 
cofté  :  Vifa.  Et  fcellé  du  grand  feau  en  lacs 
de  foye  ,  de  cire  verte. 

Le  roy  a  ordonné  &  ordonne  que  fur 
le  reply  de  ces  lettres  fera  mis  ï  Leue's, 
publiées  &  regiftrées,  oy  &  ce  requérant 
l'on  procureur  gênerai.  Faict  à  Paris  en  la 
grand  chambre  de  parlement,  monfieur 
le  chancelier  y  feant  ,  avec  les  officiers 
de  la  couronne,  ducs  &  pairs  de  France 
confeillers  de  Ton  confeil  d'eftat ,  &  au- 
cuns des  maiftres  des  requeftes  ordinai- 
res de  fon  hoftel  ;  le  xxvi  1 1.  jour  de 
Mars  m.  d.  xciv.  Signé,  Luillier. 

Le  roy  a  ordonné  &  ordonne  que  fut 
le  reply  de  ces  lettres  fera  mis .-  Leuës , 
publiées  &  regiftrées.  Faict  à  Paris  en 
la  chambre  des  comptes ,  monfieur  le 
chancelier  y  feant ,  avec  les  officiers  de 
la  couronne  ,  ducs  Se  pairs  de  France, 
confeillers  de  fon  confeil  d'eftat ,  &  au- 
cuns des  maiftres  des  requeftes  ordinai- 
res de  fon  hoftel  ;  le  xxvm.  Mars 
M.  d.  xciv.  Signé  ,  Luillier. 

Le  roy  a  ordonné  Se  ordonne  que  fur 
le  reply  de  ces  lettres  fera  mis:  Leuïs , 
publiées  &  regiftrées  ,  oy  &  ce  requé- 
rant le  procureur  gênerai  du  roy.  Faid 
en  la  chambre  des  aydes  à  Pans,  mon- 
fieur le  chancelier  y  feant, avec  les  offi- 
ciers delà  couronne,  ducs  Se  pairs  de 
France' ,  confeillers  de  fon  confeil  d'e- 
ftat ,  8e  aucuns  des  maiftres  des  reque- 
ftes ordinaires  de  fon  hoftel; le  xxvm. 
Mars  m.  d.  xciv.  Signé,  Luillier. 

Il  eft  ordonné  que  fur  le  reply  def- 
dictes  lettres  fera  mis  :  Leuës ,  publiées 
&  enregiftrées.  Faid  à  Paris  en  la  cham- 
bre des  monnoyes  ,  par  les  fieurs  de  Riz 
6c  de  Pontcarré  confeillers  du  roy  en 
fon  confeil  d'eftat  &  commiflaires  à  ce 
députez  par  fa  majefté  le  xxvm.  |jour 
de  Mars  m.  d.  xciv.  Signé,  Luillier. 
Pris  fur  l'imprimé. 

LETTRES  PATENTES    DV  ROY 
Henry  IV.  pour  le  refiablijjement  ds 
parlement  de  Paris. 

HEnry  parla  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre ,  à  tous 
ceux  qui  ce*  prefentes  lectres  verront, 
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falut.  Comme  par  le  malheur  de  la  dif- 
fënfionfufcitée  &  continuée  en  ceftuyno- 
fte  royaume  par  les  mauvaifes  menées 
d'aucuns  princes  eftrangers  nos  ennemis, 
Se  autres  nos  fubjects  rebelles ,  tant  du 
vivant  du  feu  roy  noftre  très-honoré  fei- 
gneur  Se  frère  ,  que  Dieu  abfolve,  que 
depuis  noftre  advenement  à  la  couron- 
ne ,   plufieurs  villes  ayent  efté  fubftrai- 
ctes  de  l'obeïflance  deûc  ànoftredit  fieur 
&  frère  &  à  nous  ;  entre  lefquelles  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris  ayant  efté  oc- 
cupée par  nos  ennemis  &  en  danger  évi- 
dent d'eftre  fous  l'infupportable  joug  Se 
honteufe  domination  de  l'Elpagnol  ,  s'y 
feroit  commis  plufieurs  chofes  contraires 
à  l'obeïflance  deûë  à  leur  roy  légitime; 
où  eftant  demeuré  un  nombre  infiny  de 
citoyens,  les  uns  pour  crainte  de  perdre 
leurs  biens ,  autres  pour  ne  pouvoir  aban- 
donner les  perfonnes  à  la  confêrvatiori 
defquelles  nature  les  obligeoit ,  autres 
pour  n'avoir  moyen  ne  commodité  de 
vivre  ailleurs ,  aucuns  pour  le  defir  qu'ils 
avoient  de  nous  y  pouvoir  faire  fervice 
&à  la  chofe  publique  de  cedit  royaume  ; 
entre  lefquels  plufieurs  officiers  de  no- 
ftre cour  de  parlement  y  auroient  refi- 
dé  &  continué  l'exercice  de  la  charge 
qui  leur  auroit  efté  commife  &  avoient 
exercée  ennoftredit  parlement  aupara- 
vant le  trouble;  dont  noftredit  fieur  S£ 
frère  ayant  conceu  contr'eux  une  jufte 
indignation  ,  les  auroit  interdits ,  8c  fur 
ce  fait  les  déclarations  qui  ont  efté  pu- 
bliées en  la  cour  de  parlement  transfé- 
rée à  Tours  ;  comme  pour  le  femblable 
&  pour  mefme  occafion  auroit  efté  par 
nous  fait,  declarans  nul  &  de  nul  effet 
tout  ce  qui  par  eux  auroit  efté  décrété, 
jugé  Se  ordonné.  Mais  comme  pour  les 
eau  fes  contenuës  en  noftre  edit  qu'avons 
voulu  eftre  publié  en  noftre  grand-cham- 
bre de  parlement ,  nous  aurions  de  no- 
ftre grâce  fpeciale  ,  pleine  puifiance  & 
auctorité  royale  ,  efteint  8c  aboi  y  toutes 
les  chofes  faictes  en  noftredicte  bonne 
ville  de  Paris ,  durant  &  à  l'occafion  des 
prefents  troubles;  auffi  nous  avons  jugé 
eftre  très-requis  8c  neceflaire,  pour  le 
bien  de  noftre  fervice  &  du  repos  public, 
afin  qu'une  fi  bonne  ville  ne  demeurait 
fans  l'exercice  de  la  juftice  fouveraine  , 
pour  la  confervation  des  bons  Se  chafti- 
ment  des  mauvais ,  attendant  que  nous 
ayons  raffemblé  tout  le  corps  d'icelle 
noftredicte  cour  par  le  retour  de  nos 
amez  &  féaux  les  gens  tenans  noftredi- 
cte cour  de  parlement  transférée  à  Tours, 
8c  la  chambre  ordonnée  à  Chaalons  pouf 
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y  exercer  la  juftice ,  lefquels  à  cefte  fin 
nous  avons  mandez  ;  que  les  confeillers 
8c  autres  officiers  de  ladicte  cour  qui  ont 
obtenu  provifion  des  roys  nos  predecef- 
feurs ,  8c  refidé  en  ceftedide  ville  du- 
rantledid  trouble, foientremis  8c  réinté- 
grez à  l'exercice  de  leurs  charges  ;  ayans 
jugé  lefdiâs  confeillers  dignes  de  cefté 
noftre  grâce  8c  faveur  ,  pour  la  vertu 
&  conftance  qu'ils  ont  montré  en  plu- 
sieurs chofes,  8c  mefmement  en  la  refo- 
lution  qu'ils  prindrent  de  faire  l'arreft 
qu'ils  publièrent  &  fouftindrent  vertueu- 
fement  au  mois  de  Juin  dernier ,  contre 
ceux  qui  s'efForçoient  de  troubler  8c  rom- 
pre les  ordres  de  la  fucceffion  légitime 
de  ce  royaume  ;  6c  pour  ceft  effect  avons 
ofté  &  levé  ,  oftons  8c  levons  l'interdi- 
ction faite  aufdits  confeillers &autres of- 
ficiers ,  tant  par  ledit  fieur  roy  ,  que  par 
nous  ;  voulans  8c  entendans  que  lefdits 
confeillers  &  officiers  fe  trouvanS  à  pre- 
fent  en  ceftedite  ville  en  un  bien  grand 
&  notable  nombre,  après  qu'ils  auront 
fait  entre  les  mains  de  noftre  très -cher 
8c  féal  chancelier  le  ferment  pource  re- 
quis ,foient  reftablis  Si  remis  à  l'exercice 
de  leurs  charges,  comme  par  ces  prefen- 
tes nous  les  avons  remis  &  reftablis,  re- 
mettons 8c  reftabliflons  ,  pour  en  jouir, 
après  la  prédation  dudit  ferment  ,  aux 
mefmes  honneurs ,  prérogatives ,  droicts, 
pouvoirs,  privilegesSc  prééminences  qu'ils 
îouloient  avoir  Se  dont  ils  jouïfloient  au- 
paravant lefdict.es  interdidions  :  faifans 
8c  pouvans  faire  lefdits  confeillers  tous 
act.es  &  exercices  de  juridiction  &  jufti- 
ce fouveraine  qu'appartient  à  noftre  par- 
lement ,  8c  comme  ils  euflent  faiâ  Se  pu 
faire ,  fi  lefdites  interdictions  n'euiTent 
efté  contr'eux  déclarées  :  procedans  à  la 
publication  d'edids,  réception  d'officiers, 
jugemens  fouverains  ,  8c  toutes  autres 
expéditions  &  reglemens  qui  ont  cy-de- 
vant  efté  faids  en  noftredit  parlement. 
Si  donnons  en  mandement  à  noftre  très- 
cher  &  féal  chancelier  ,  officiers  de  la 
couronne,  ducs  8c  pairs  de  France,  au- 
tres fleurs  de  noftre  confeil ,  8c  maiftres 
des  requeftes  ordinaires  à  ce  par  nous 
commis  8c  députez  ,  que  ces  prefentes 
ils  facent  lire  ,  publier  8c  enregiftrer  , 
pour  eftre  le  contenu  en  icelles  gardé  , 
obfervé  8c  exécuté  félon  leur  forme  8c 
teneur.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tef- 
moin  de  quoy  nous  avons  figné  de  no- 
ftre main  cefdides  prefentes  8c  à  icelles 
faict  appofer  noftre  feel.  Donné  à  Paris 
le  xxviii  jour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce 
M.  D.  xciv.  Signé  HENRY.  &  fur  le 


reply  :  Par  le  roy  ,  Ruze'.  Et  [celle  de 
cire  jaune  du  grand  feau. 

Leroy  a  ordonné  8c  ordonne  que  fur 
le  reply  des  lettres  fera  mis  :  Leûës  , 
publiées  &  regiftrees ,  oy  8c  ce  requé- 
rant Ion  procureur  gênerai.  Fait  à  Pa- 
ris en  la  grand  -  chambre  de  parlement , 
monfieur  le  chancelier  y  feant  avec  les 
officiers  de  la  couronne  ,  ducs  8c  pairs 
de  France  ,  confeillers  de  fon  confeil 
d'eftat,  8c  aucuns  des  maiftres  des  re- 
queftes ordinaires  de  fon  hoftel  ,  le 
xxviii.  jour  de  Mars  m.  d.  x  civ. 
Signé  ,  l'Huillieb..  Pris  fur  l'imprimé 
de  la  mefme  année. 

DECLARAT  ION  DV  ROT 
Henry  IV.  fur  la  modération  des  entrées 
qui  fe  levoient  à  Paris  avant  fa  redu- 
Ition  fous  l'obcijfance  de  fa  majefié. 

VINS. 

LE  muid  de  vin  entrant  dans  ladite 
ville  de  Paris  payera ,  au  lieu  de  cinq 
efcus  8c  demy  que  l'on  prenoit  pour  le 
vin  du  cofté  d'amont  l'eauc  , 

un  efeu  trente  fols. 
La  pipe  de  vin  de  Canarye ,  fix  efcus. 
La  pipe  de  vin  mufeat  de  Frontignan, 
fix  eleus. 

Le  muid  de  vinaigre  ,  aulieu  de  i  v. 
efcus,  un  efeu  trente  fols. 

Le  muid  de  verjus ,  au  lieu  de  qua- 
tre efcus ,  un  efcus  trente  fols. 

Le  muid  de  vin  pallant  foubz  les  ponts 
dudit  Paris  pour  eftre  mené  8c~conduic 
du  cofté  de  Normandie ,  au  lieu  de  un- 
ze  efcus,  deux  efcus. 

GRAINS. 

Le  feptier  de  bled  froment ,  au  lieu 
de  trois  efcus ,  xxv.  lois. 

Le  feptier  de  mefteil ,  au  lieu  de  trois 
efcus,  vingt  fols. 

Le  feptier  de  feigle  ,  au  lieu  de  deux 
efcus ,  quinze  fols. 

Le  feptier  d'orge,  au  lieu  de  deux 
efcus  ,  dix  fols. 

Le  feptier  d'avoine,  au  lieu  de  deux 
efcus  ,  dix  fols. 

Le  feptier  de  pois ,  au  lieu  de  quatre 
efcus  ,  vingt  fols; 

Le  leptier  de  febves ,  au  lieu  de  trois 
efcus  ,  vingt  fols. 

CHAIR  S. 

Le  bon  bœuf  gras ,  au  lieu  de  dix  ef- 
cus. 
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JUSTIFIC 

eus  ,  payera  deux  efeus. 

Le  bouvillon  ,  au  lieu  de  fix  efeus  , 
un  efeu. 

La  vache  gratté  ,  au  lieu  de  cinq  ef- 
eus ,  un  efeu. 
Le  veau  gras,  au  lieu  de  deux  efeus, 
vinge  fols. 

Le  mouton  gras  ,  au  lieu  de  deux  ef- 
eus, quinze  fols. 

Le  porc  gras  ,  au  lieu  de  quatre  ef- 
eus ,  trente  fols. 

Le  porc  moyen  ,  au  lieu  de  deux  ef- 
eus, vingt  fols. 

Le  cent  poifant  de  jambons  de  Man- 
geance ,  deux  efeus. 

FRVICTS. 

La  fomme  de  toutes  fortes  de  fruicts , 
au  lieu  de  xlv.  £  dix  fols. 

POYSSON  S  ALLE'. 

Le  baril  de  haranez  entrant  dans  Pa- 
ris pour  y  eftre  vendu  &  débité ,  au  lieu 
de  trois  efeus  ,         un  efeu  trente  fols. 

Le  baril  de  haranez  parfont  fous  les 
ponts  pour  eftre  mené  au  pays  d'amont , 
Lyonnois  &  Auvergne  ,  unelcu  trente  f 

Le  boucaut  de  haranez  foret ,  2.  eicus. 

Le  boucaut  dudit  haranc  foret  qui  paf- 
lèra  foubz  lefdicts  ponts  pour  eftre  me- 
né ezdits  lieux  ,  deux  efeus. 

Le  baril  de  morues  de  Flandres  , 
un  efeu  trente  fols. 

Le  baril  de  morue  paflant  foubz  les 
ponts  pour  eftre  mené  au  pays  d'à  - 
mont,  un  eleu  trente  fols. 

Le  baril  de  macquereaux  fallez  , 

un  efeu. 

Le  baril  de  faumon  fallé  ,  au  lieu  de 
quatre  efeus ,  un  efeu  trente  fols. 

Le  baril  dudit  faumon  paflant  foubz 
les  ponts  pour  ledit  pays  d'amont  , 
un  eleu  trente  fols. 
Le  cent  de  poignée  de  moruëde  Ter- 
re-neufve  ,  que  l'on  appelle  morue  en 
pille  ,  au  lieu  de  huià  efeus  un  tiers  , 
deux  efeus. 

Le  cent  defdides  morues  paflant  foubz 
les  ponts  pour  mener  audit  pays  d'a- 
mont ,  deux  efeus. 
Le  millier  de  poiffbn  fec,  quatre  efeus. 
Le  millier  dudit  poiflbn  fec  paflant 
foubz  lefdi&s  ponts  pour  mener  au  pays 
d'amont  ,                      quatre  efeus. 


POrSSON    FRAIS  DE  MER. 

La  fomme  de  cheval  de  marée  ,  au 
T'oins  II.  Part,  II. 
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heu  de  quatre  efeus ,  trente  fols. 

La  fomme  de  cheval  de  poyflbn  d'eau 
douce  ,  au  lieu  de  trois  efeus ,  trente  fols. 

Le  cent  de  carpes  &  brochets  -, 
deux  efeus. 

0  EU  V  R  E  S  DE   POIS  ET 

efpiceries. 

Le  cent  de  lard,        cinquante  fols. 

Le  cent  de  fuif ,  vingt  fols, 

Le  cent  de  fourmage  d'Auvergne  & 
Holande,  vingt  fols. 

Le  cent  de  bceure  ,  vingt  fols. 

Le  cent  d'huille  d'ollif,  tant  en  pippe 
venant  d'Efpagne,  qu'en  bouc  de  Lan- 
guedoc &  Provence ,  un  efeu. 

Le  cent  de  pruneaux  ,  au  lieu  de  cin- 
quante fols ,  quinze  fols. 

Le  cent  de  fucre  fin ,  au  lieu  de  huit 
efeus  un  tiers ,  deux  efeus. 

Le  cent  de  caxonnade ,  au  lieu  de  qua- 
tre efeus  dix  fols  ,  un  efeu. 

Le  cent  de  dragées ,  au  lieu  de  trente- 
trois  efeus  un  tiers  ,  deux  efeus. 

Le  cent  de  confitures  de  Gennes  & 
autres  ,  au  lieu  de  xxxin.  efeus  un 
tiers,  trois  efcuT. 

Le  cent  de  raifins  de  Damas  8c  Co- 
rinthe,  au  lieu  de  quatre  efeus  dix  fols  , 

un  efeu. 

Le  cent  de  raifins  de  quelle  &  autres, 
au  lieu  de  deux  eleus  cinq  fols  , 

quarante  fols. 
Le  cent  de  figues  de  Marfeille  ,  au 
lieu  de  deux  efeus  cinquante  fols,  vingt  f 
Le  cabat  de  figues  d'Elpaigne,  quinze  f 
Le  cent  de  prunes  de  brinolles  , 
deux  efeus. 

Le  cent  d'amendes  tant  de  Proven- 
ce, Languedoc ,  qu'autres  lieux ,  un  efeu. 

Le  cent  d'avelines,  quinze  fols. 

Le  cent  de  pignons,         trente  fols. 

Le  cent  de  poivre  ,  au  lieu  de  vingt 
efeus ,  quatre  efeus. 

Le  cent  de  gingembre  ,     deux  efeus. 

Le  cent  de  mufcade  ,  au  lieu  de  vingt 
efeus ,  quatre  efeus. 

Le  cent  de  cloud  de  giroffle  ,  au  lieu 
de  xxxin.  efeus  un  tiers,        fix  efeus. 

Le  cent  de  canelle ,  au  lieu  de  xxv. 
efeus  ,  flx  efeus. 

Le  cent  de  graine  de  paradis ,  appel- 
lée  maniguette  ,  un  efeu. 

Le  cent  de  maffia  &  fleur  de  muf- 
cade  ,  fix  efeus. 

Le  cent  de  poivre  de  Guinée  ,  un  efeu. 

Le  cent  de  cire  jaulne  ,  au  lieu  de  fix 
efeus ,  un  efeu. 

Le  cent  decireblanche,un  efeu  trente  f 
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Le  cent  de  miel  ,  autrement  barils  , 
quinze  lois. 

Le  cent  de  favon  ,  au  lieu  d'un  efcu 
XL.  fols,  quinze  fols. 

Le  cent  d'amidon  ,  au  heu  d  un  elcu , 
vingt  fols. 

DROGV  ERI  ES. 

La  livre  de  rubarbe ,       deux  efcus. 
La    livre  d'efcamonée  8c  turbie  , 
trente  fols. 

La  livre  de  garic  ,  benjong  ,  torax  , 
&  autres  drogues  de  pareille  valleur , 
quinze  fols. 

Le  cent  de  fené  ,  un  efcu. 

Le  cent  de  cane  en  baftons,  au  heu 
de  quatre  efcus  dix  fols  ,     trente  fols. 

MARCHANDISES  DE  DRAP 
<£or  &£argent,fiyes,  menues  merceries. 

La  pièce  de  toille  d'or  &  d'argent 
frifé ,  à  poil  ,  vingt  eicus. 

L'aune  de  toile  d'or  8c  d'argent  da- 
macée  8c  pleine  ,  "n  efcu. 

L'aune  de  velours  cramoify  brun  8c 
violet  ,  vingt  fols. 

L'aune  de  velours  de  Gennes ,  tant 
plain  que  figuré  ,  dix  f°'s- 

L'aune  de  velours  de  couleurs  ,  fa- 
çon de  Lyon ,  Luques ,  Milan  ,  Reges, 
Modes  ,  &'  Naples ,  tant  plains  que  fa- 
çonnez ,  cinq  fols- 
La  livre  de  toutes  fortes  de  draps  raz, 
tant  de  Gennes  ,  Lucques ,  Milan ,  Flo. 
xence  8c  autres  lieux,      quarante  fols. 

La  livre  de  toutes  fortes  de  taffetas 
plains,  tant  de  Tours,  que  autres  lieux, 
quarante  fols. 
L'aune  de  toutes  fortes  de  taffetas  ve- 
loutez  ,  cinq  fols. 

La  livre  de  foye  en  botte,  quarante  f 
La  livre  de  paffement ,  quarante  fols. 
La  livre  de  foye  efcruë,  vingt  fols. 
Le  marc  d'or  8c  d'argent  filé ,  un  efcu. 
Le  bas  de  foye  ,  au  lieu  d'un  efcu 
Vingt  fols,  cinq  fols. 

Le  bas  d'eftame,  au  heu  de  dix  fols, 
cinq  fols. 

La  groffe  d'eguillettes  de  foye ,  douze  f. 

La  groffe  d'eguillettes  de  Naples  8c 
Padouë  ,  cinq  fols. 

La  livre  de  toute  fortes  de  rubens  de 
foye  ,  vingt  fols. 

Le  cent  poifant  de  toute  forte  de  ru- 
bannerie  de  laine  8c  autres  menues  mer- 
ceries, un  efcu. 

La  pièce  de  camelotins  de  Flandres  , 
tant  croizez  ,  que  unis ,  8c  burats  mi- 
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foye  rayez ,  vingt  fols. 

La  pièce  de  gros  Milan  ,  façon  de 
Flandres  8c  autres  lieux  ,      trente  fols. 

La  pièce  d'eftamine  ,         cinq  fols. 

La  groffe  de  gans  ,  au  lieu  de  vingt 
fols  ,  douze  fols. 

Le  cent  de  cotton  filé  ,  un  efcu  trente  f. 

Le  cent  de  cotton  en  laine,  quarante  f 

L'aune  de  fatin  de  Burges ,  cinq  fols. 

La  pièce  de  camelot  de  foye  ondé  , 
trente  fols. 

La  pièce  de  camelot  de  Turquie  ,  tant 
plains  que  ondez  ,  trente  fols. 

La  pièce  de  fuftaine  à  grain  d'orge  , 
au  lieu  d'un  efcu  ,  quinze  fols. 

La  pièce  de  fuftaine  8c  boucaflîn  à 
doubler  ,  cinq  fols. 

La  pièce  de  fuftaine  d'Angleterre  , 
au  lieu  d'un  efcu  un  tiers,  quinze  fols. 

La  pièce  de  treillis  d'Allemaigne  ,  5.  f. 

La  pièce  de  camelot  d'Amiens,  l'ifle, 
ferge  d'Arras ,  8c  mi-oftades ,  quinze  fols. 
La  pièce  de  tripe  de  velours  , 
quinze  fols, 

TOI  LIES. 

La  pièce  de  toille  de  Hollande  fine  , 
un  efcu. 

La  pièce  de  toille  de  Hollande  moyen- 
tience  fols. 


ne, 


La  pièce  de  toille  de  Cambray  fine, 
quarante  fols. 
La  pièce  de  toille  de  Cambray  moyen- 
ne ,  vingt  fols. 
La  pièce  de  toille  batifte  fine  ,  un  efcu. 
La  pièce  de  toille  batifte  moyenne  , 
trente  fols. 

La  pièce  de  napes  ouvrées  de  Flan- 
dres, un  efcu. 

La  pièce  de  toille  de  Henault ,  d'Ail 
&  autres  lieux  de  Flandres,  quinze  fols. 
La  pièce  de  toille  de  Rouen,  15.  fols. 

SVFFES  ,  BUFFETINS 
&  chamois. 

La  peau  de  grand  buffe ,  quinze  fols; 
La  peau  de  buffetin  ,  fept  fols  6.  den. 
La  douzaine  de  peaux  de  chamois , 
au  lieu  de  deux  efcus,        trente  fols. 

D  RAPP  ERIES. 

La  pièce  de  drap  fin  ,au  heu  de  qua- 
tre  efcus  ,  un  efcu. 

La  pièce  de  drap  moyen ,  au  lieu  de 
trois  efcus  ,  trente  fols. 

La  pièce  d'eftamet  8C  petit  drap  ,  au 
lieu  de  deux  efcus  ,  vingt  fols. 

■  La 


JUSTIFICATIVES. 

La  pièce  de  ferge  de  Beauvais  ,30.  f. 
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La  pièce  de  revefche  Se  frife  ,  au  lieu 
d'un  eicus  un  tiers  ,  dix  fols. 

L'aune  de  ferge  de  Florence  fine  , 
dix  fols. 

L'aune  de  ferge  façon  de  Florence  , 
cinq  fols. 

L'aune  de  ferge  drappée  d'Afcor, fa- 
çon d'Amiens  Se  Charcres ,  quinze  fols. 

La  douzaine  de  couvertures  de  Ca- 
ftolognes,  au  lieu  de  quatre  eicus,  un  efcu. 

La  douzaine  d'autres  couvertures 
moindres  ,  au  lieu  de  deux  efcus,  30.  £ 

LAINE  S. 

Le  cent  de  laines  de  Languedoc  , 
deux  efcus. 

Le  cent  de  laines  de  Provence  , 
un  efcu. 

Le  cent  de  laine  filée ,  au  lieu  d'un 
efcu  un  tiers ,  un  efcu. 

CV  1RS. 

La  pièce  de  cuir  gras  à  faire  femel- 
les ,  au  lieu  d'un  efcu  Se  demy  ,  vingt  f 

La  pièce  de  cuir  ou  vache  ,  au  lieu  de 
quarante  fols ,  dix  fols. 

La  douzaine  de  bazannes ,  au  lieu  de 
xxiv.  fols  ,  cinq  fols. 

La  douzaine  de  peaux  de  veaux,  au- 
lieu  de  cinquante  fols ,  dix  fols. 

Le  cent  de  peaux  de  mouton,  au  lieu 
d'un  efcu  deux  tiers  ,      vingt  cinq  fols. 

Le  cent  de  peaux  de  chevreaux  6c 
d'aigneaulx  ,  au  lieu  d'un  efcu,quinzef. 

La  pièce  de  cuir  à  poil ,  de  Barbarie , 
dix  fols. 

La  douzaine  de  maroquins ,  au  lieu 
de  deux  efcus ,  vingt  fols. 

TINTVRE  S. 

La  livre  de  graine  de  cochenille  , 
dix  fols. 

La  livre  de  graine  d'efcarlarte  ,  5.  f 

La  livre  de  paftel  de  ladite  efca/  lat- 
te ,  vu.  f  vi.  den. 

La  balle  de  paftel  ,  trente  fols. 

Le  cent  de  gerbe  de  gaulde  ,  au  lieu 
d'un  efcu  ,  dix  fols. 

Le  cent  d'allun  ,  dix  fols. 

Le  cent  de  garence,  dix  fols. 

Le  cent  de  brefil,  cinq  fols. 

Le  cent  de  galles ,         quinze  fols. 

Le  cent  de  coperoze  ,  dix  fols. 
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BOIS  ,  CHARBON,  ET  FOING. 

Le  millier  de  foing ,  au  lieu  de  dix  ef- 
cus ,  un  efcu. 

Le  moulle  de  gros  bois,  à  cinquante 
demies-bufehes  pour  moulle,  outie  les 
anciens  droi&s,  au  lieu  d'un  efcu  ,  j.  f 

Le  moulle  de  bois  flotté  ,  au  lieu  de 
quarante  fols  ,  trois  fols. 

La  corde  de  bois,  au  heu  de  deux  ef- 
cus, dix  fols. 

Le  millier  de  coterez,  au  lieu  de  fix 
efcus  deux  tiers  ,  un  efcu. 

Le  millier  de  fagots,  au  lieu  de  cinq 
efcus,  quarante  fols. 

Le  baril  de  charbon  de  terre  ,  dont  il 
il  y  en  a  feize  au  muid  ,  au  lieu  de  tren- 
te fols,  trois  fols. 

Le  muid  de  charbon  de  bois  ,  au  lieu 
de  fix  eleus  ,  trente  fols. 

FER,    PLOMB,    EST AI  NG. 

Le  millier  de  plomb,  au  lieu  de  fix 
efcus  ,  un  efcu. 

Le  cent  d'eftain  ,  un  efcu  trente  fols. 

Le  cent  de  fer  ,  au  lieu  de  trois  ef- 
cus vingt  fols  ,  dix  fols. 

Le  ballon  d'acier  ,  vingt  fols. 

Le  cent  poiiant  de  quinquaillerie  , 
vingt-cinq  fols. 

HV  J  L  L  ES  A    B  RVSLER. 

La  pippe  d'huille  de  poiffon  ,  un  efcu. 

Lapippe  d'huille  de  ballaine  ,  un  efcu. 

Le  baril  d'huille  de  rabette  ,  ij.  fols. 

Le  baril  d'huille  de  lin ,  quinze  fols. 

Le  baril  de  couldran  Se  tare,  cinq  f 

Outre  lefquelles  marchandifes  Se  prix 
cy-deflus  ipecifiez  ,  fera  prins  Se  levé  ,  à 
l'equipolent  defdites  taxes,  furies  autres 
marchandiles  paflant  par  ladite  ville  & 
y  entrant  ,  non  comprifes  au  prefent  ta- 
bleau s  dont  la  recepte  &  controolle  fe- 
ront faits  par  ceux  qui  font  à  ce  faire 
commis, &  par  les  quittances  dudit  com- 
mis ,  leiquelles  feront  controollées  Se 
enregiftrées,  Se  ledit  controolle  rappor- 
té pour  la  vérification  de  ladite  recepte  i 
déclarant  fa  majefté  confifqué&  de  bon- 
ne pnnfe  tout  ce  qui  paifera  Se  entrera 
lans  avoir  payé  leidits  droicts  que  def- 
fus. 

Et  outre  ladite  impofition,  fera  levé 
la  (omme  de  deux  fols  pour  frais.  Faicl 
à  Paris  le  xxix.  jour  de  Mars  m.  d.  xciv. 
S:qnè  ,  HENR.Y  i  &  plus  bas  :  R.  o  z  e\ 
Pris  fur  l'imprimé  de  la  mejme  année. 

B  ij 


ri  PREUVES 

ARREST  DV  PARLEMENT 
après  fon  reftabliffemcnt ,  au  fujet  de  ce 
qui  s' cft  fait  à  Paris  &  ailleurs  fcncLmt 
les  troubles ,  &c. 

  TT     A  cour  ayant  dez  le  douziefme 

I  ;  jour  du  moys  de  Janvier  dernier 
interpellé  le  duc  de  Mayenne  de  recog- 
noiftre le  roy  que  Dieu  Se  les  loix  ont 
donné  à  ce  royaume,  8c  procurer  la  paix, 
fans  qu'il  y  ait  voulu  entendre ,  empef- 
ché  par  les  artifices  des  Efpagnols  Se  leurs 
adherans  ;  &  Dieu  ayant  par  fa  bonté 
infinie  délivré  cette  ville  de  Paris  des 
mains  des  eftrangers,  8c  réduite  en  l'o- 
be'ùTance  de  fon  roy  naturel  Se  légitime; 
après  avoir  folemnellement  rendu  grâces 
à  Dieu  de  cett  heureux  fuccez  ,  voulant 
employer  l'autorité  delajufticefouveraine 
du  royaume ,  pour,  en  confervantla  reli- 
gion catholique,  apoftolique  &  Romaine, 
empefeher  que  lousle  faux  prétexte  d'icel- 
le  les  eftrangers  ne  s'emparent  de  l'eftat , 
8c  rappeller  tous  princes  ,  prélats ,  fei- 
gneurs,  gentilshommes  Se  autres  (ubjefts 
à  la  grâce  8e  clémence  du  roy ,  &  à  une 
generalle  reconciliation ,  8c  reparer  ce 
que  la  licence  des  guerres  civiles  a  alté- 
ré de  l'autorité  des  loix  Se  fondement 
de  l'eftat ,  droits  8e  honneurs  de  la  cou- 
ronne i  la  matière  mife  en  délibération 
en  ladite  cour  ,  toutes  les  chambres  af- 
femblées,  a  déclaré  Se  déclare  tous  arrefts, 
décrets  ,  ordonnances  Se  fermens  don- 
nez, faits  Se  preftez  depuis  le  29.  Dé- 
cembre ijS8.  au  préjudice  de  l'autorité 
de  nos  roys  Se  loix  du  rovaume  ,  nuls 
&  extorquez  par  force  Se  '  violence  ;  8c 
comme  tels  les  a  révoquez  ,  caliez  Sean- 
nullez,&ordonné  qu'ils  demeureront  abo- 
lis 8c  fupprimez  ;  Se  parefpecial  a  décla- 
ré &  déclare  tout  ce  qui  a  efté  fait  contre 
l'honneur  du  feu  roy  Henry  III.  tant  de 
fon  vivant ,  que  depuis  fon  deceds ,  nul  ; 
fait  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  par- 
ler de  fa  mémoire  autrement  qu'avec 
tout  honneur  Se  reipeâ  j  8c  outre  ordon- 
ne qu'il  fera  informé  du  detettable  par- 
ricide commis  en  fa  perfonne ,  8c  pro- 
cédé extraordinairement  contre  ceux 
qui  s'en  trouveront  coupables.  A  ladite 
cour  révoqué  8c  révoque  le  pouvoir  cy- 
devant  donné  au  duc  de  Mayenne  fouz 
la  qualité  de  lieutenant  gênerai  de  l'eftat 
&  couronne  de  France;  fait  defFenfes  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  8c  con- 
dition qu'ils  foient ,  de  le  recognoiftre 
en  cette  qualité  ,  luyprefter  aucune  obeïf- 
fance,  faveur,  confort  ou  ayde,  àpei- 


ET  PIECES 

ne  d'eftre  punis  comme  criminels  de  leze- 
majefté  au  premier  chef.  Et  fur  les  mef- 
mes  peines  enjoint  audit  duc  de  Mayen- 
ne 8c  autres  princes  de  la  maifon  de 
Lorraine  de  recognoiftre  le  roy  Henry 
IV.  de  ce  nom  roy  de  France  pour  leur 
roy  8c  fouverain  ieigneur,  8c  de  luy  ren- 
dre l'obeïfiance  8c  lërvice  deûbs  ;  6c  à 
tous  autres  princes,  prélats,  feigneurs, 
gentilshommes, villes,  communautez  Se 
particuliers  ,  de  quitter  le  prétendu  par. 
ty  de  l'union  ,  duquel  le  duc  de  Mayen- 
ne s'eft  fait  chef,  Se  rendre  au  roy  ier- 
vice,  obeïflanceSe  fidélité;  à  peine  d'ef- 
tre lefdits  princes ,  feigneurs  Se  gentils- 
hommes dégradez  de  nobleffe  Se  décla- 
rez roturiers  ,  eux  Se  leur  pofterité  , 
de  confilcation  de  corps  Se  de  biens, de 
razement  Se  démolition  des  villes ,  cha- 
fteauxSe  places  qui  feront  refraâairesau 
commandement  8c  ordonnance  du  roy. 
A  cafle  Se  révoqué ,  cafte  Se  révoque  touc 
ce  qui  a  efté  fait ,  arrefté  Se  ordonné  par 
les  prétendus  députez  de  l'aflemblée  te- 
nue en  cette  ville  de  Paris  foubz  le  nom 
d'eftats  généraux  de  ce  royaume  , 
comme  nul,  Se  fait  par  perfonnes  pri- 
vées, choifies  8c  pratiquées  pour  laplufl 
part  par  les  faclieux  de  ce  royaume  8c 
partifansde  l'Elpagnol ,  8c  n'ayansaiicun 
pouvoir  légitime.  Fait  défenfes  auxdits 
prétendus  députez  de  prendre  cette  qua- 
lité, 8c  de  plus  s'affembler  en  cette  ville 
ou  ailleurs,  à  peine  d'eftre  punis  comme 
perturbateurs  du  repos  public  Se  crimi- 
nels de  leze-majefté,  &  enjoint  à  ceux 
deld.  prétendus  dépurez  qui  font  encore 
de  prefent  en  celle  ville  de  Paris ,  de  fe 
retirer  chacun  en  leurs  maifons,  pour  y 
vivre  fouz  l'obeïfiance  du  roy  ,  8c  y  faire 
le  ferment  de  fidélité  pardevant  les 
juges  des  lieux  A  aulTi  ordonnéSe  ordonne 
que  toutes  procédions  8c  folemnitez  or- 
données pendant  les  troublesSeà  l'occa- 
fiond'iceux  ,ccireronr,8e  au  Heud'icelles 
fera  à  perpétuité  folemnifé  le  21.  jour  de 
Mars,  Se  audit  jour  faicle  proceilïon  gé- 
nérale en  la  manière  accouftumée  ,  où 
affiliera  ladite  cour  en  robbes  rouges  , 
en  mémoire  Se  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l'heureufe  délivrance  8c  rédu- 
ction de  la  ville  en  l'obeïfiance  du  roy. 
Et  afin  que  perfonne  ne  puifle  prétendre 
caufe  d'ignorance  du  prefent  arreft ,  a  or- 
donné Se  ordonne  qu'il  fera  leû  Se  pu- 
blié à  fon  de  trompe  8c  cry  public  par 
tous  les  carrefours  de  celle  ville  de  Pa- 
ris Se  en  tous  les  lîeges  de  ce  reftort  • 
Se  à  celle  fin  fera  imprimé  8c  envoyé  i 
la  diligence  du  procureur  gênerai  du 
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roy,  à  tous  les  fubftiturs ,  auxquels  elle 
enjoint  cle  tenir  la  main  à  l'éxecution 
d'iceluy  ,&en  certifier  ladite  cour.  Faicl 
en  parlement,  le  xxx.  jour  de  Mars  l'an 
M.  d.  xciv. 

Leû  Se  publié  à  fon  de  trompe  Se  cry 
public  par  les  carrefours  de  celle  ville 
de  Pans,  le  lendemain  dernier  jour  du- 
dit  mois.  Signé  ,  D  ev  ilieou  treyS. 
Prii ;  fur  l'imprimé  de  la  me  fine  année, 

ORDONNANCE    BV  ROr 
ïfenry  1V~.  peur  la  feureté  &  police 
de  la  ville  de  Pans. 

V    E  roy  enjoint  aux  colonels  ,  capi- 

J  ,  taines ,  lieutenans  &  enfeignes  , 

faire  recherche  au  pluftoft  que  faire  le 
pourra,  chacun  en  leurs  dizaines,  &  pren- 
dre par  roolle  les  noms  &  qualitez  de 
tous  les  bourgeois  &  habitans  dïcelles , 
enfemble  les  armes  de  chacun  defdits 
habitans  Se  bourgeois,  auxquels  fera  com- 
mandé tenir  icelles  armes  en  eltatpour 
fervir  aux  gardes  &  autres  occurrences. 

Si  aucun,  vient  de  nouvel  demoureren 
une  dizaine  ,  lefdits  capitaines  s'infor- 
meront du  lieu  où  il  fouloit  demeurer 
précèdent ,  &  de  fa  converfation  ;  Se  s'il 
y  avoit  quelque  caufe  de  fufpicion  ,  en 
advertiront  noftre  gouverneur  Se  lieute- 
nant gênerai  ,  &  les  prévoit  des  mar- 
chands &:  efchevins. 

Lefdits  colonels ,  capitaines  ,  lieute- 
nans Se  enfeignes  feront  tenus  aller  en 
perfonne  aux  gardes  de  jour  &  de  nuict, 
aux  lieux  ,  jours  Se  heures  qui  leur  feront 
ordonnées ,  comme  aullî  les  bourgeois  Se 
habitans,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient,  de  les  fuyvre  &  affilier  , 
n'eftoit  qu'aucuns  pour  la  dignité  de  leurs 
charges  peulfent  élire  quelquesfois  ex- 
eufez  ;  neantmoins  en  leur  abiënce  ils 
feront  tenus  y  envoier  perfonne  capable 
Se  agréable  au  capitaine. 

Si  aucuns  des  bourgeois  font  deffail- 
lans  d'aller  aux  gardes  ouobeïrauxcom- 
mandemens  qui  leur  feront  faits  de  no- 
ftre  part,  du  gouverneur  ,  prévoit  des 
marchands  Se  efchevins  ;  lefdits  capitai- 
nes porteront  ou  envoieront  auxdits  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins  le  rool- 
le des  deffaillans  &  refractaires  ,  pour 
eflre  mulctez  ou  condamnez  félon  l'exi- 
gence du  cas.  Et  feront  les  condam  - 
nations  pécuniaires  exécutées  nonob- 
flant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques Se  fans  préjudice  d'icelles. 
Lefdits  capitaines  feront  armer  leurs 
bourgeois  pour  entrer  en  la  garde  des 
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portes,  à  fix  heures  du  matin  en  elté  y 
Se  à  lept  heures  en  hyver  ;  &  avant  que 
d'abattre  les  ponts-levis&  ouvrir  les  bar- 
rières ,  feront  fortir  par  les  guichets  & 
planchettes  un  fergent  avec  quelque  nom. 
bre  de  bourgeois ,  pour  faire  la  décou- 
verte hors  les  portes ,  afin  d'obvier  à  fur- 
prife  ou  confufion  à  l'ouverture  d'icelles. 

Ceux  qui  feront  pofez  en  garde  de 
nuict,  ne  pourront  abandonner  leurfdi- 
tes  gardes,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit ,  jufqu'à  l'ouverture  delà  porte  plus 
prochaine  de  leurs  gardes  ,  foubs  peine 
d'amende. 

Les  capitaines  qui  feront  en  garde  aux 
portes ,  enquerront  foigneufement  ceux 
qui  encreront ,  du  lieu  de  leur  demeure, 
Se  de  la  caule  de  leur  voiage  ,  comme 
auilî  des  lieux  où  ils  auront  palTé  ,  Se 
de  ce  qu'ils  auront  veu  ,  ouy  ,  ou 
rencontré  ;  Se  s'ils  recognoitîent  chofe 
d'importance,  en  advertiront  noftredit 
gouverneur  &  lefdits  prévoit  des  mar- 
chands &  efchevins. 

Aucun  ne  fera  admis  &  receu  en  la- 
dite ville  fans  pafleport  de  nous  ou  du 
gouverneur,  n'eftoit  que  fuflènt  perfon- 
nes  fignaléesSc  notoirement  recogneûës. 

Les  marchands  trafiquans  en  noftre- 
dite  ville,  tant  par  eauë  que  parterre, 
feront  tenus  prendre  pafleport  de  noftre- 
dit gouverneur,  &  pareillement  ceux  de 
la  ville  qui  voudront  aller  dehors  pour 
leurs  affaires  ou  marchandife ,  prendront 
pafleport  dudit  gouverneur  ou  du  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins, &  aver- 
tiront leurs  capitaines  de  leurs  departe- 
mens  &  du  temps  de  leur  fejour  ,  pen- 
dant lequel  ils  laiiTeront  perfonnes  capa- 
bles pour  aller  aux  gardes. 

Les  capitaines  entrans  en  garde  feront 
choix  de  deux  ou  trois  perfonnes  pour 
veoir  les  lettres  Se  papiers  qui  fe  porte- 
ront dehors,  ou  s'apporteront  dans  la 
ville,  afin  qu'il  ne  pafTe  aucune  chofe 
préjudiciable  à  nolire  fervice. 

Toutesfois  ne  feront  ouvertes  les  let- 
tres ,  miffîves  &  pacquets  concernant  nos 
affaires ,  ny  autres  adreftans  à  perfonnes 
qualifiées  &  recogneûës  affectionnées  à 
noftredit  fervice. 

Les  hoftelliers,  cabarettiers  Se  autres 
louans  chambres  garnies  ,  porteront  par 
chacun  jour  les  noms  &  qualitez  de  leurs 
hottes,  tant  au  capitaine  que  dizenier, 
lefquels  feront  tenus  les  envoyer  au  bu- 
reau de  la  ville  ou  à  celuy  des  efchevins 
qui  aura  le  quartier  en  fon  département , 
afin  de  nous  donner  advis ,  ou  à  noftre 
gouverneur  ,  du  nombre  des  perfonnes 
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le  cours  de  fes  cftudes  au  collège  de 
Clermont,  priionnier  és  pnfons  de  la 
conciergerie  du  palais ,  pour  raifon  du 
très-  exécrable  8c  très  -  abominable  par- 
ricide attenté  fur  la  perfonne  du  roy  : 
interrogatoires  8c  conieflions  dudict  Jeari 
Chaftel  ;  oy  &  interrogé  en  ladicle  cour 
ledicl  Chaftel  fur  le  faicl  dudicl  parri- 
cide :  oiiys  auiTi  en  icelle  Jean  Gueret 
prebftre  ,  foy  difant  de  la  congrégation 
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cftrangeres  ,  8c  y  pourveoir  lorlque  le 
Cas  y  efcherra. 

Les  trompettes  8c  tambours  des  enne- 
mis feront  conduits  par  deux  ou  trois 
des  gardes  de  la  porte  au  logis  du  gou- 
verneur ,  8c  en  fon  abfenceau  bureau  de 
ladite  ville  pour  eftre  requis  de  la  caufe 
de  leur  voyage. 

Tous  gens  de  guerre  eftans  en  garni- 
fon  en  ladite  ville  ne  pourront  fortir  fans 

commandement  dudit  gouverneur  ;8cafin  Se  focieté  du  nom  de  Jefus,  demeurant 
que  par  la  ville  ils  pmllent  eftre  recog-  audit  collège ,  &  cy-devant  précepteur 
neùs ,  ils  feront  tenus  porter  avec  eux 


le  billet  &  certificat  figné  de  leurs  ca- 
pitaines contenant  leurs  noms  ,  fur  - 
noms  8c  quartier. 

Si  aucun  venant  de  nos  villes  rebelles 
eft  arréfté  fans  palfeport  vallable  ,  il  fe- 
ra conduit  au  logis  dudit  gouverneur  , 
&  en  fon  abfence  en  l'hoftel  de  la  ville, 
pour  eftre  ordonné  fur  la  prife  ou  puni- 
tion félon  que  le  cas  pourra  mériter. 

Les  colonels  s'aflembleront  une  fois 
la  femaine  en  l'hoftel  de  ville  8c  mèneront 
avec  eux  un  des  capitaines  ,  lieutenant 
ou  enfeigne  de  leurs  colonnelles,  pour 
conférer  avec  les  prevoft  des  marchands 
Si  efchevins  des  feuretez  de  ladite  ville, 
8c  faire  entendre  à  noftredit  gouverneur 
ce  qui  fera  propofé ,  pour  en  prendre  fon 
advis  ou  ordonnance 


dudit  Jean  Chaftel  ;  Pierre  Chaftel  & 
Denyfe  Hazard  pere  8emere  dudkjean 
Chaftel:  conclurions  du  procureur  gêne- 
rai du  roy;  8c  tout  confideré:  il  sera, 
dict  que  ladicte  cour  a  déclaré  &  dé- 
clare ledicl  Jean  Chaftel  atteint  &  con- 
vaincu du  crime  de  leze-majefté  divine 
8c  humaine  au  premier  chef,  par  le  très- 
mefehant  8c  très-deteftable  parricide  at- 
tenté lur  la  perfonne  du  roy.  Pour  ré- 
paration duquel  crime  a  condamné  8c 
condamne  ledicl  Jean  Chaftel  à  faire 
amende  honorable  devant  la  principale 
porte  de  l'eglife  de  Paris ,  nud  en  che- 
mife  ,  tenant  une  torche  de  cire  arden- 
te du  poix  de  deux  livres ,  8c  illec  à  ge- 
noux dire  8c  déclarer  que  malheureufe- 
ment  8c  proditoirement  il  a  attenté  le- 
dicl très  -  inhumain  8c  très  -  abominable 


Il  feradequinze  jours  en  quinze  jours  parricide  ,  Seblefle  le  roy  d'un  coufteau 

fait  une  curieufe  recherche  par  les  pre-  en  la  face;  8c  par  faulfes  Se  damnables 

voft  des  marchands  &  efchevins  ou  au-  inftruaions  il  a  dicl  audid  procès  eftre 

très  députez  par  le  gouverneur  ou  par  permis  de  tuer  les  roys ,  &  que  le  roy 

eux ,  par  tous  les  quartiers  de  ladite  vil-  Henry  quatriefme  à  prefent  régnant  , 

le,  pour  favoir  quels  gens  y  font  entrez ,  n'eft  en  l'eglife  ,  jufques  à  ce  qu'il  ait 

où' ils  font  demouransSc  la  caufe  de  leur  l'approbation  du  pape  .•  dont  il  fe  repent 

venue;  pendant  laquelle  recherche  les  8c  demande  pardon  à  Dieu,  au  roy  8c 

portes  feront  fermées,  8c  ne  fera  permis  à  juftice  ;  cefaict,  eftre  mené  &  conduit 

à  aucunes  perfonnes  changer  ne  fortir  en  un  tumbereau  en  la  place  de  Grève, 

de  leur  quartier  ,  crainte  que  par  l'ef-  illec  eftre  tenaillé  aux  bras  8c  cuifles  ;  & 

change  il  ne  fe  trouvait  de  l'abus  ;  8c  fa  main  dextre,  tenant  en  icelle  lecou- 

ce  fur  peine  de  punition  corporelle.  Fait  teau  duquel  il  s'eft  efforcé  commettre  Ie- 

à  faint  Germain  en  Laye  le  vm.jourde  dicl  parricide  ,  coupée  ;  8c  après  ,  fon 

May  M.  d.  xciv.  Signé  HENHY  ;  &  corps  tiré &defmembré  avec  quatre  che- 

f  lus  bas  ,  Ruze'.  Tiré  de  l'imprimé  de  U  vaux,  8c  fes   membres  8c  corps  jettez 


Ah. 


mefme 

A  RR  EST  DV  PARLEMENT 

contre  Jean  Chaftel. 

VEû  par  la  cour,  les  grand  cham- 
bre 8c  tournelleaflemblées,  le  pro- 
cès criminel  commencé  à  faire  par  le  fes  complices  8c  d'aucuns  cas  refultans 
prevoft  de  l'hoftel  du  roy,  8c  depuis  pa-  dudicl  procès.  A  faicl  8c  faiâ  inhibitions 
rachevé  d'inftruire  en  icelle  à  la  requefte  8c  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
du  procureur  gênerai  du  roy  demandeur  que  qualité  8c  condition  qu'elles  foyenc 
8c  aceufateur  à  l'encontre  de  Jean  Cha-  fur  peine  de  crime  de  leze-majefté  ,  de 
ftel  natif  de  Paris ,  efcholier  ayant  faicl  dire  ne  proférer  en  aucun  lieu  public  ne 

autre 


au  feu  8c  confumez  en  cendres  ,  8c  les 
cendres  jettées  au  vent.  A  déclaré  8£ 
déclare  tous  8c  chacuns  fes  biens  ac  - 
quis  8c  confifquez  au  roy.  Avant  la  - 
quelle  exécution  fera  ledit  Jean  Chaftel 
appliqué  à  la  queftion  ordinaire  8c  ex- 
traordinaire, pour  fçavoir  la  vérité  de 
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autre  lefdids propos,  lefquels  ladicte  cour 
a  déclaré  &  déclare  fcandaleux  ,  fedi- 
rieux ,  contraires  à  la  parole  de  Dieu  , 
êc  condamnez  comme  hérétiques  par  les 
lainéts  décrets.  Ordonne  que  les  pré- 
fixes &  efcholiers  du  collège  de  Cler- 
mont ,  &  tous  autres  foy  difans  de  la- 
diéte  focieté  ,  comme  corrupteurs  de  la 
jeuneffé  ,  perturbateurs  du  repos  public, 
ennemis  du  roy  &  de  l'eftat,  vuideront 
dedans  trois  jours  après  la  lignification 
du  prêtent  arreft  ,  hors  de  Paris  &  au- 
tres villes  Se  lieux  où  font  leurs  collèges, 
&  quinzaine  après  hors  du  royaume  : 
fur  peine, où  ils  y  feront  trouvez  ledicf. 
temps  paffé,  d'eftre  puniz  comme  crimi- 
nels &  coupables  dud.  crime  de  leze-ma- 
jefté.  Seront  les  biens  tant  meubles  qu'im- 
meubles à  eux  appartenans  employez  en 
œuvres  pitoyables ,  ic  diftribution  d'iceux 
faiâe  ainfi  que  par  la  cour  fera  ordon- 
né. Outre  ,  faiâ  deffences  à  tous  fujets 
du  roy  d'envoyer  des  efcholiers  aux  col- 
lèges de  ladiéle  focieté  qui  iont  hors  du 
royaume ,  pour  y  élire  inftruirs ,  fur  la 
mefme  peine  de  crime  de  leze  -  majefté. 
Ordonne  la  cour  que  les  extraits  dupre- 
fent  arreft  feront  envoyez  aux  bailliages 
Se  fenefehauffees  de  ce  reffort ,  pour  élire 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Enjoincr. 
auxbaillifs  &  fenefehaux,  leurs  lieute- 
nans  généraux  &  particuliers  procéder  à 
l'exécution  dedans  le  delay  contenu  en 
iceluy  ;  &  aux  fubftituts  du  procureur 
gênerai  tenir  la  main  à  ladite  exécution, 
faire  informer  des  contraventions  ,  & 
certifier  ladite  cour  de  leurs  diligences 
au  moys  ,  furpeinede  privation  deleurs 
eflats.  Signé  ,  du  Tillet. 

Prononcé  audit  Jean  Chaflel ,  exécu- 
té le  Jeudyxxix  Décembre  m.  d. 
xciv.  Pris  fur  l'imprime  à  Paris  eni$y<. 
avec  privilège  du  roy, 

RESPONSE  DV  ROY  HENRY  IV. 
aux  remonfirances  de  la  chambre  des 
comptes ,  touchant  un  cdiU  de  création 
des  offices  de  receveurs  des  parties  ca- 
fuelles. 

Messieurs,  je  reçois  de  bonne 
part  vos  remonfirances  ;  je  fçais 
bien  que  tous  edidls  nouveaux  font  tou- 
jours odieuxjje  l'ai  faict  avec  autant  de  re- 
gret que  vous  en  avez,  &(ans  laneceffité 
«le  mes  affaires  vous  ne  feriez  en  peine  de 
me  faire  des  remonfirances  que  je  reçois 
bien  ;  mais  quand  vous  avez  feeu  ma  vo- 
lonté, vous  devez  paffer  outre,  &  ne 
yous  arrefter  aux  formalités  que  pouviez 


C  A  T  I  V  E  S.  i  j 

faire  en  autre  temps.  J'ay  depuis  quel- 
ques années  faicl  vivre  ma  gendarmerie 
prefque  miraculeufement,  lans  argent, 
à  la  foule  &  ruine  toutesfois  de  mon 
peuple  qui  n'a  plus  aucun  moyen.  Il 
faut  donc  que  j'aye  recours  aux  moyens 
qui  me  refient.  Cet  edict  a  eflé  veu  en 
mon  confeil  &  par  moy  qui  avons  allez 
de  jugement  pour  connoiftre  ce  qui  eft 
pour  le  bien  de  cefl  eflat  ;  nous  trou- 
vons qu'il  le  doibt  faire  ,  &  que  j'en  ti- 
reray  un  grand  fècours  ,  fans  lequel  je 
ne  puis  m'acheminer  en  mon  voyage  de 
Lyon,  où  il  eft  neceffité  que  j'aille  promp- 
tement  pour  faire  tefle  à  mes  ennemis , 
delquels  j'efpere  remporter  la  victoire, 
&  après  eftablir  meilleur  ordre  en  mes 
affaires  que  par  le  palfé.  Vous  m'avez 
dief.  la  charge  qu'apporte  cet  edid  en 
mes  finances ,  &  que  vous  cognoillèz  ma 
neceffité  ;  mais  vous  ne  m'apportez  point 
de  remède  pour  m'en  tirer, ni  de  moyen 
pour  faire  vivre  mes  armées.  Si  vous 
me  faifiez  offre  de  deux  ou  trois  mil 
efeus  chacun  ,  ou  me  donnaffiez  advis  de 
prendre  vos  gages  ou  ceux  des  treforiers 
de  France ,  ce  lêroit  un  moyen  pour  ne 
point  faire  d'edids.  Mais  vous  voulez 
eftre  bien  payez,&  penfez  avoir  beaucoup 
fait,  quand  m'avez  faicl  des  remonfiran- 
ces pleines  de  beaux  difeours  ci  de  bel- 
les paroles ,  &  puis  vous  allez  vous  chauf- 
fer &  faire  tout  à  voftre  commodité.  Car 
fî  feulement  il  y  a  vacation  ,  vous  ne  la 
voulez  perdre  pour  quelqu'affaire  preffee 
que  ce  loir,  &  diâes.-  nous  avons accou- 
ftumé  vacquer  toujours  ce  jour  là.  Il 
vous  eft  aifé  d'en  parler  ;  mais  perfonne 
ne  peut  donner  fi  bon  ordre  à  la  con- 
fervation  de  cet  eftat,  que  moy  qui  y  ay 
tout  interefl  ;  car  mes  ennemis  n'en  veu- 
lent pas  à  vous ,  mais  à  moy  ,  à  ma  vie 
&à  mon  eftat.  Vous  m'avez  dicl  que  ma 
nobleffeeftoit  mes  bras,  &c  que  j'en  eflois 
le  chef  ;  c'eft  bien  la  vérité  que  tous  mem- 
bres du  corps  ont  chacuns  en  particu- 
lier diverfes  fondions,  &  toutesfois  ten- 
dent tous  à  l'obeïffànce  du  chef;  il  fe- 
roit  mefféant  que  les  jambes  voulurent 
faire  l'office  du  chef,  il  faut  qu'elles  luy 
obeïfTent  ;  comme  le  chef  a  le  jugemenc 
de  connoiftre  ce  qui  eft  de  leur  utilité  , 
fi  les  jambes  ,  les  bras  ou  autres  mem- 
bres vouloient  refifter  à  cette  obeïflànce, 
le  chef  de  fon  autorité  les  y  contrain- 
droit,  &c.  Reg.  de  la  ch.  des  comptes 
cottè  MMMM.  biblioth.  Coi/lin  vol.  15. 
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PREU  VES 


Entrée  du  duc  de  Montpenfier  en  la  chambre 
des  comptes  ,  four  ta  vérification 
de  quelques  edifis. 


"a«.  ijjj.  T  'An  mil  cinq  cens  quatre-vingt  quin- 
I  j  ze ,  le  treiziefme  Mars  ,  Ferrand 
le  Febvre ,  huillîer  de  la  porte ,  eft  venu 
dire  à  meilleurs  que  M.  le  duc  de  Mont- 
penfier  affilié  des  archevefque  de  Bour- 
ges, de  Sancy,  deRis,  de  Méfiée  &  Camus- 
Fambeville  confeillers  au  confeil  d'eftat, 
a  propofc  pour  venir  en  la  chambre.  A 
l'inftant  ont  efté  députez  mailtres  Jean 
Aymeret  &  Jacques  de  Pleurs ,  coniëil- 
lers-maiftres ,  pour  l'aller  recevoir ,  en 
la  manière  accoutumée  ;  &  peu  après 
font  retirez  &  dict  que  ledit  fieur  de 
Montpenfier  &  leldits  fieurs  du  confeil , 
avant  qu'entrer  en  ladite  chambre,  de- 
llroient  de  conférer  avec  eux  &  le  pro- 
cureur gênerai  ;  ce  qu'ils  n'auroient  vou- 
lu faire  fans  fçavoir  l'intention  de  ladite 
chambre,  laquelle  l'auroit  trouvé  bon. 
Et  incontinent  ladite  communication 
faicte  ,  ledit  fieur  de  Montpenfier  feroit 
entré  en  ladite  chambre  avec  lefdits  fieurs 
du  confeil  ;  &  ayant  prins  place  au  def- 
fous  de  M.  Jean  Nicolaï ,  confeiller  du 
roy,  premier  prefident  en  icelle,  lefdits 
fieurs  de  Bourges ,  de  Ris  &  Camus  au 
rang  &  au  dellus  des  confeillers-maiftres 
clers,  ledit  fieur  de  Sancy  à  l'oppofite 
du  cofté  des  laicqs  ;  aurait  dit  que  le 
roy  l'auroit  envoyé  en  ladite  chambre 
pour  la  vérification  de  quelques  edifts 
qui  auraient  efté  cy- devant  envoyez; 
que  fa  majefté  n'avoit  feeu  tirer  autre 
fecours  plus  prompt ,  que  de  la  finance 
qui  proviendrait  ;  qu'il  avoit  regret  qu'ils 
ne  s'eftoient  pailèz  par  les  voies  ordinai- 
res :  mais  aneuroit  ladite  chambre  que 
les  affaires  de  la  majefté  eftoient  telle- 
ment preffées  ,  &  particulièrement  le 
voyage  qu'elle  devoit  faire  dans  deux  ou 
trois  jours,  pour  s'oppofer  avec  fes  for- 
ces à  celles  de  fes  ennemis ,  qu'il  eftoit 
contraind  d'ufer  de  cette  voie  extraor- 
dinaire ;  luy  ayant  commandé  venir  en 
ladite  chambre  les  vérifier  prefentemenr, 
fuivant  le  pouvoir  qu'il  luy  en  avoit  faiél 
expédier ,  lequel  à  l'inftant  avoit  fait  lire 
par  maiftre  Adrian  Danès ,  greffier  de  la- 
dite chambre  ,  duquel  la  teneur  enfuit  : 
HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre  ,à  noftre  très  cher 
&  tres-amé  coufin  le  duc  de  Montpen- 
fier, gouverneur  &  noftre  lieutenant  gê- 
nerai en  Normandie ,  falut.  Nous  avons 
pour  plufieurs  grandes  raifons  fait  n'aguer- 


ET  PIECES 

res  aucuns  edicts,  que  vous  ay  envoyé 
en  noftre  chambre  des  comptes  pour  ef- 
tre  vérifiiez  ,  pour  en  tirer  quelque  fe- 
cours en  l'extrême  8c  urgente  neceflirc 
de  nos  affaires.  Et  d'autant  que  la  dila- 
tion  &.  retardement  nous  porte  un  préju- 
dice irrémédiable  pour  les  occafions  qui 
s'offrent,  lefquelles  nous  attirent  aux  for^ 
ces  des  ennemis  qui  tafehent  d'envahir 
noftre  royaume  ;  voulans  nofdicts  edicts 
avoir  lieu  ,  &  fortir  leur  plein  &  entier 
effect  fuivant  leur  couftume,  vous  avons 
commis  &  député ,  commettons  &  dépu- 
tons par  ces  prefentes  fignées  de  noftre 
main,  pour  vous  tranfporter  en  noftredi- 
te  chambre  des  comptes,  &  en  icelle 
faire  publier,  lire  &  enregistrer  nofdicts 
edicts ,  à  fçavoir ,  celuy  du  mois  de  No- 
vembre dernier,  contenant  création  de 
quatre  controolleurs  généraux  de  l'extra- 
ordinaire de  nos  guerres  ;  autre  dudic 
mois  de  Novembre,  contenant  création 
de  vingt-quatre  controolleurs  provin- 
ciaux de  l'extraordinaire  defdites  guer- 
res ;  autre  dudit  mois  de  Novembre, 
contenant  création  d'un  fiege  d'élection 
&  bureau  des  receptes  particulières  des 
aydes ,  tailles  Sctaillon  au  bourg  des  Sa- 
bles d'Olonne ,  avec  la  création  des  offi- 
ciers en  icelle  s  autre  dudit  mois  de  No- 
vembre, contenant  création  de  fix  rece- 
veurs particuliers  de  nos  tailles  en  noftre 
pays  de  Roùergue;  autre  du  mois  de 

 pour  faire  vente  à  faculté  de  ra- 

chapt  pour  deux  cens  cinquante  quatre 
mil  efeus  de  noftre  domaine;  autre  du 
mois  de  Febvrier  dernier  ,  contenant 
création  des  receveurs  provinciaux  de 
nos  parties  cafuelles;  autre  du  prefenc 
mois  de  Mars,  contenant  attribution  & 
augmentation  de  gages  aux  commiffai- 
res  de  nos  guerres  de  cent  eleus  chacun, 
&  aux  controolleurs  de  cinquante  efeus 
chacun  ;  autre  du  mois  de  Mars  prefent, 
contenant  érection  en  greniers  des  cham- 
bres à  fel ,  avec  création  des  officiers  en 
iceux  ;  l'edict  Se  déclaration  du  prefent 
mois  de  Mars ,  pour  la  jouïffance  attri- 
buée auxdits  officiers  provinciaux  de  l'ex- 
traordinaire de  nos  guerres  de  trois  de- 
niers pour  livre  de  leur  maniement;  Se 
autre  déclaration  dudit  mois  de  Mars, 
pour  faire  fuppleer  les  anciens  payeurs 
des  compagnies  deux  efeus  chacun,  à 
l'efgal  de  vingt  deniers  créez.  Lefquels 
edicts  &  déclarations  vous  avons  donné 
&  donnons  pouvoir  de  faire  lire,  publier 
&  enregiftrer  en  noftredite  chambre  , 
pour  eftre  de  telle  force  &  vertu  que  s'ils 
avoient  par  nous  efté  vérifiez  en  noftre 
prelence. 
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prefence.  Mandons  à  noftre  procureur 
gênerai  en  noftredite  chambre  de  faire 
toutes  les  requifitions  pour  ce  necelfai- 
res  ,  &  au  greffier  8c  commis  en  icelle 
obéir  Se  fatisfaire  à  ce  qui  leur  fera  par 
vous  ordonné  pour  ce  regard.  De  ce  fai- 
re vous  avons  donné  &  donnons  pou- 
voir ,  puiffance,  auclorité,  commiiiîon, 
mandement  fpecial ,  nonobftant  opposi- 
tions ,  appellations  &  autres  voies  quel- 
conques, pour  lefquelles  ne  fera  différé. 
Mandons  auffi  à  nos  officiers  &  lubjecls 
vous  obéir  &  entendre  de  l'exécution 
de  ce  que  deffus.  Car  tel  eft  noftre  plai. 
lir.  Donné  à  Paris  le  douziefme  Mars 
m.  d.  x  c  v.  &  de  noftre  règne  le  v  i. 
Signé  ,  HENRY;  &-fl«sbas  :  Parle 
roy,RuZE\  Et  fcellces  Jur  fîmple  queue  dit 
grand  feel  decire  jaune.  APRES  laquelle 
lecture  ledit  (leur  premier  prefident  adi& 
qu'il  y  avoit  plu  (leurs  edicb  entre  ceux 
mentionnez  audit  pouvoir  ,  deiquels  la 
chambre  n'avoit  eu  aucune  cognoilfan- 
ce  j  la  vérification  deiquels  il  fupplioit  le- 
dit Heur  de  différer,  julques  à  ce  que 
fa  majefté  euft  elte  fupphee  de  les  lait 
1er  palier  par  les  voyes  ordinaires  ;  & 
le  trouvant  utiles  au  bien  de  fon  lervi- 
ce ,  lad.  chambre  donnerait  tout  conten- 
tement. Sur  ce  après  avoir  elle  dicl  par 
ledit  lieur  de  Montpeniier  que  lamaje- 
llé  l'euil  defiré ,  mais  que  fon  voyage  11 
promptne  permettoit qu'ils  en  délibérât 
lent,  &  que  la  conlideration  particuliè- 
re qui  avoit  meù  ladite  majefté  de  l'en- 
voyer en  ladite  chambre,eftoit  un  adver- 
tiflément  qu'il  avoit  eu  que  fes  ennemis 
s'advancoient  Sz  eftoient  pour  entrepren- 
dre au  préjudice  de  fon  ellat ,  11  bien- 
toll  il  ne  s'y  tranlporte  luy  -  mefme  en 
perfonne  pour  s'y  oppofer  :  &  n'eftant 
Ion  pouvoir  reftrainct  à  aucune  referva- 
tion  ,  il  ne  pouvoir  différer  ladite  vérifi- 
cation. Et  addrelfant  fa  parole  aux  gens 
du  roy  ,  leur  a  dicl  qu'ils  prinflent  leurs 
conclufions.  Lefquels  ont  dit  qu'ils  fup- 
plioient  ledit  fieur  de  différer  la  vérifi- 
cation des  edicls  qu'ils  n'avoient  encores 
veu  ,  jufques  à  ce  qu'ils  en  ayent  eu  com- 
munication ;  &c  pour  les  autres  perfiftoient 
en  leurs  conclufions  premières.  Et  par 
ledit  fieur  de  Montpenfier  a  elle  dicl 
qu'ils  ne  doibvent  différer  de  prendre 
promptement  leurfdicles  conclufions  , 
puisqu'ils  enrendoient  le  commandement 
îi  exprez  que  fa  majefté  luy  avoit  faicl 
de  faire  vérifier  lcldicls  edicls.  Lefdicls 
gens  du  roy  ont  répliqué  qu'ils  perfi- 
ftoient en  leurs  premières  conclufions  fur 
lefdiâs  edicls  qu'ils  avoient  veus ,  £c  pour 
Tome  II.  Part.  II. 
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les  autres  n'en  pouvoient  prendre  ,  priant 
de  rechefledict  fieur  de  fuperfeder  lef- 
di&es  vérifications.  Lediét  fieur  de  Mont- 
penfier fur  ce  a  ordonné  à  moy  Danès, 
greffier  ,  de  faire  leclure  deldicls  edicls, 
ce  que  j'ay  faicl  ;  &  après  ladicte  lectu- 
re ,  ledict  fieur  premier  prefident  a  prié 
ledict  fieur  de  Montpenfier  trouver  bon 
qu'il  fe  defchargealt  de  la  commiffion 
qu'il  avoit  de  la  chambre  de  luy  décla- 
rer qu'elle  n'apportoit  aucun  contente- 
ment, advis ,  ni  approbation  à  la  véri- 
fication qu'il  vouloit  faire  deldicls  edicls^ 
eltans  contre  les  formes  de  juftice  ordi- 
naires j  &  que  le  refus  qu'ils  avoient  cy- 
devant  faicl  defdicts  edicls  ,  n'avoit 
point  efté  pourdefobeïr  en  rien  au  com- 
mandement de  fa  majefté  ,  pour  la  con- 
fervation  de  laquelle  ils  auraient  lesyeux 
ouverts ,  comme  fes  très-humbles  fervi- 
teurs  &  fubjects.  Et  à  l'inftant  ledit  fieur 
de  Montpenfier  aurait  prononcé  ce  qui 
enfuit;  Sur  les  edicls  qui  ont  efté  pre- 
fentement  veûs  ,  le  roy  a  ordonné  que 
fur  le  reply  fera  mis  :  Leûës  ,  publiées 
&  enregiitrées ,  ouy  fur  ce  leprocureur 
gênerai  du  roy  ;  &c  pour  le  regard  de 
ï'edicl  de  création  des  chambres  à  fel 
en  greniers ,  à  la  charge  qu'il  ne  fera  fai£l 
cy-après  aucuns  receveurs  auxdicls  gre- 
niers. Ets'eil  ledit  fieur  de  Montpenfier, 
affilié  defdicls  fieurs  du  confeil ,  retiré, 
&  a  efté  conduit  par  lefdits  fieurs  Ay- 
meret  &  de  Pleurs.  Entre  lefdicls  edicls 
apportez  par  ledicl  fieur  ont  efté  retenus 
en  ladicle  chambre  celuy  pour  la  vente  du 
domaine  jufqu'à  deux  cens  54.  mil  efeus  ; 
l'autre  de  la  création  d'un  bureau  d'e- 
leclion  au  lieu!  des  Sables  d'Olonne ,  bail- 
lez à  l'inftant  au  procureur  gênerai  du 
roy  pour  fur  iceuxprendre  fes  conclufions. 
Ibidem. 

Z  ETRES    PATENTES    DV  ROT 
Henry  IV.  pour  la  continuation 
du  pont  Neuf. 


H En  r.  y  par  la  grâce  de  Dieu  roy   
de  France  &  de  Navarre  ;  à  nos 
amez  &  féaux  confeillers  les  gens  de  nos 
comptes  à  Paris,  treloriers  de  France, 
&  généraux  de  nos  finances  à  Chaalons , 
Amiens ,  Orléans  &  Soifions ,  falut.  Le 
feu  roy  noftre  très  -honnoré  feigneur 
dernier  decedé  ,  que  Dieu  abfolve  ,  pour 
la  commodité  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris,  de  nos  fubjecls  qui  trafiquent,  & 
afin  de  foulager  le  pont  Noftre  -  Dame 
fur  lequel  advient  grand  defordre  &  con- 
fufion.eftant  feul  pour  le  paffage  des 
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coches,  chariots&c  charettes  qui  fe  ren- 
contrent ,  &  empefchent  que  l'on  y  puif- 
fe  commodément  palier  à  pied  ny  à  che- 
val ,  outre  que  ledit  pont  a  efté  Se  eft 
fi  eftroit,  qu'il  y  avoit  quelques  arches 
d'icelluy  en  danger  de  rompre  Se  tomber 
en  ruine  ,  ce  qui  euft  fermé  le  paffà- 
ge  d'icelluy  à  ceux  des  pays  de  Bour- 
gongne  ,  Champagne,  Picardie  ,  Nor- 
mandie Se  autres  provinces  qui  ont  ac- 
couftumé  de  monter  Se  avaller  par  la- 
dite rivière  plufieurs  marchandifes,  pri- 
vez de  cette  commodité  ,  comme  auffy 
noftred.  ville  de  Paris  Se  ifle  de  France  ; 
aurait  ordonne  eftre  fai cl  Se  érigé  un  nou- 
veau pont  fur  la  rivière  de  Seyne,  entre  le 
guez  du  Louvre  &  celluy  des  Auguftins, 
&  pour  ce  faire  ,  Se  chercher  quelque 
moyen  pour  fubvenir  aux  frais  8c  def- 
penfes  qu'il  conviendrait  faire  ,  fut  dès 
lors  ordonné  qu'il  ferait  levé  &  impolé 
efdi&es  généralités  de  Paris,  Chaalons, 
Amiens  Se  Orléans,  une  creûë  d'un  fol 
pour  livre  de  ce  que  montoit  le  princi- 
pal de  la  taille.  Auquel  pont  l'on  aurait 
tellement  travaillé  que  tous  les  pilliers 
d'icelluy  feraient  fondez  en  l'eau  Se  le- 

•  cintrer,    vez  hors  d'icelle  ,  prez  à  entrer*  &  une 

partie  d'icelluy  vers  les  Auguftins  bien 

•  Il  va  ici  r  ,  i  .  i.i  -  —  f  , 
tarent™  ob-  ordonneepour  rendre  libre.  Leiquels 
iniiHon  dans  le  ouvrages  auroient  ceiTé  au  moyen  des 
KS1,lre-  troubles  furvenus  en  cettuy  noftre  royau- 
me. Ce  que  nous  ayant  efté  remontré  , 
par  nos  lettres  patentes  du  feiziefme  Juil- 
let 1594.  nous  aurions  ordonné  leldits 
deniers  qui  proviendront  dudit  fol  pour 
livre,  eftreà  l'advenir  employez  à  la  con- 
tinuation Se  parachèvement  dudit  pont, 
comme  chofe  très-utile  Se  neceffaire  ;  & 
afin  que  la  defpenfe  qui  a  efté  faicte,ne  de- 
meure inutile  &  ne  foit  perdue ,  necef- 
faire eft  d'y  pourvoir  ■  joind  ce  qui  eft 
depuis  peu  de  temps  advenu  au  pont  aux 
Mufniers ,  Se  qu'advenant  faute  des  autres 
ponts  de  noftredicle  ville  de  Paris,  cela 
incommoderait  grandement  le  public  , 
outre  la  perte  8c  grand  dommage  que 
nous  en  recevrions.  Nous  vous  comman- 
dons 8c  très  expreflement  enjoignons  par 
ces  prefenres  que  vous  ayez  dorefnavanr,à 
commencer  du  premier  jour  du  mois  de 
Janvier  dernier,  8c  à  l'advenir  jufques  à  la 
perfection  dud.  pont,à  faire  payer ,  bailler 
&  délivrer  directement  de  quartier  en 
quartier  par  les  receveurs  des  tailles  de 
vofdides  généralités  aux  treforiers  de  nos 
baftimens  tous  êcchacuns  les  deniers  qui 
proviendront  dudit  fol  pour  livre  de  la 
taille  principalle  ;  Se  pour  ce  faire  ,  leur 
ferez  délivrer  au  commencement  de  cha- 
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cune  année  vos  eftats  de  ce  que  monte- 
ra entièrement  ledit  fol  pour  livre ,  pour 
en  eftre  par  eux  fait  le  recouvrement 
defdits  receveurs  particuliers ,  fans  per- 
mettre que  lefdits  deniers  entrent  ez  re- 
ceptes  generalles  ,  pour  obvier  à  ce  qu'ils 
ne  l'oient  ailleurs  employez-  8c  deffendons 
très-expreffément  à  nofdids  receveurs 
généraux  de  s'entremettre  à  la  recepte 
d  iceux  ,  fur  peine  de  nous  en  répondre 
en  leurs  propres  Se  privez  noms  ;  8c  où 
ils  voudraient  ce  faire,  nous  voulons  qu'à 
la  reddition  de  leurs  comptes,  tout  ce 
qu'ils  en  auront  receu  foit  rejetté  d'iceux, 
par  vous  gens  de  nofdiéts  comptes,  com- 
me femblablement  èz  comptesdefdifts  re- 
ceveurs particuliers,  ne  leur  en  eftre  au- 
cune chofe  pafle  Se  alloué  que  par  les 
quittances  des  treforiers  de  nofdicts  ba- 
ftimens, aufquels  nous  voulons  tous  les 
deniers  dudit  fol  pour  livre  eftre  par  eux 
par  chacun  quartier  payez,  ainfi  qu'ils 
ont  accouftumé  faire  aufdi&es  receptes 
generalles  les  autres  deniers  de  leurs 
charges ,  fans  qu'ils  les  puhTent  divertir, 
ny  ailleurs  employer  qu'à  l'efFeft  auquel 
nous  les  avons  deftinez  ;  Se  à  ce  faire 
voulons  qu'ils  foient  contrainéts  par  tou- 
tes voyes  deûcs  Se  raiionnables ,  comme 
pour  nos  propres  deniers  Se  affaires ,  non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques pour  lefquelles  ne  voulons  eftre 
différé j  fans  pour  ce  tirera  confequen- 
ce  pour  les  autres  deniers  defdictes  re- 
ceptes générales.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  Donné  à  Paris  le  vu.  jour  du  mois 
de  Febvrier  m.  d.  xcviii. 

Regiftréesen  la  chambre  des  comptes, 
oiiy  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  ainfi 
qu'il  eft  contenu  au  regiftre  de  ce  jour 
x.  du  mois  de  Mars  m.  d.  xcviii.  Ibid. 
reyftre  cotte  FPPP.  vol.  16. 

ESTABLISSF.  MENT 

de  la  conçrcTJtion  des  religieux  de 
faint  Jean  de  Dieu. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  roy  ■ 
Je  France  Se  de  Navarre  à  tous  An'  I?oy 
preiens  8c  à  venir,  falut.  Nous  avons  par 
le  raport  Se  récit  de  la  reine  noftre  très 
chère  8c  très  amée  compagne  Se  efpouze, 
efté  affeurez  8c  informez  de  la  fingulie- 
re  pieté ,  dévotion ,  foin  Se  affection  en- 
vers les  pauvres  des  frères  religieux  de 
la  congrégation  du  dévot  Jean  de  Dieu 
approuvée  ,  confirmée  8c  autorifée  de 
l'autorité  de  notre  S.  pere  le  pape  ,  & 
eftablie  tant  à  Rome  que  ez  autres  plus 
notables  villes  d'Italie,  Se  le  bien  8c  utilité 

que 
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que  reçoit  le  public  des  villes  où  leurs 
hofpitaux  font  ja  fondez ,  pour  eftre  leur 
principal  foin  ,  travail ,  fonction  &  exer- 
cice, après  le  fervice  de  Dieu,  de  reti- 
rer, nourrir,  traitter,  penfer  ,  medica- 
menter  Se  faire  enterrer  les  pauvres ,  & 
autres  œuvres  pieufes  Se  charitables  ; 
defquels  confiderans  que  la  mefme  com- 
modité &  utilité  fe  peut  retirer  parieur 
eftabliffemenr  en  ceftuy  notre  royaume, 
notamment  en  cette  notre  bonne  ville  de 
Paris  ;  Se  la  multitude  &  abondance 
des  pauvres  qui  s'y  retirent,  mérite  Se 
requiert  bien  d'être  fecourus,  aydcz  & 
affiliez  de  quelque  ordre  plus  exad  que 
celuy  qui  s'obferve  ez  hofpitaux  ja  fon- 
dez Se  ordonnez  en  icelle.  Pour  ces  cau- 
ies  inclinant  à  la  tres-humble  prière  de 
noftrediéte  efpoufe  ,  en  participant  au 
zele  &  finguliere  affection  que  nous  fa- 
vons  qu'elle  a  de  voir  ladite  congréga- 
tion ,  &  quelque  monaftere  de  l'ordre 
Se  profeffion  d'icelle  eftably  en  cette 
notredicte  ville  ou  ez  fauxbourgs,  pour 
Je  feul  bien  qu'elle  délire  Se  s'en  promet 
aux  pauvres  ,  &  la  pitié  &  compaffion 
qu'elle  en  a,  ayant  deja  choifi  elle-mef. 
me  &:  loué  une  maifon  allez  propre  Se 
commode  pour  fervir  à  la  retraite  d'au- 
cuns defdits  religieux;  defirans  avancer 
autant  qu'il  fera  poffible  l'effet  de  fes 
faintes  ,  pieufes  Se  charitables  intentions, 
après  avoir  veu  le  pouvoir  donné  par 
frère  Paul  Gallus  frère  majeur  &  gêne- 
rai de  ladite  congrégation  à  frère  Jean 
Bonnelle,par  lequel  il  le  choilît,  nom- 
me Se  conftitue  fon  vicaire  gênerai  en 
notre  royaume  ,  pour  en  iceluy ,  fous 
notre  bon  plaifir,  ordonner ,  faire  conf- 
truire  &  édifier  des  hofpitaux,  Se  iceux 
régler,  faire  fervir  &  adminiftrer  par  les 
formes  ,  règles  &  flatuts  prelcrits  par 
l'inftitution  d'icelle  congrégation,  tels 
qu'ils  font  cy  attachez  avecla  provifion 
Se  pouvoir  dudit  vicaire  fous  le  contre- 
fcel  de  noftre  chancellerie  ;  Nous  avons 
audit  Bonnelle  vicaire  gênerai  d'icelle 
congrégation  donné  Se  oélroyé  ,  Se  de 
nos  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiûance,  & 
autorité  royalle  donnons  &  o&royons 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main, 
pouvoir  Se  permiffion  expreffe,  tant  pour 
luy  que  pour  fes  confrères  de  ladite  con- 
grégation, de  demeurer  &  s'habituer  en 
noftre  royaume  ,  Se  y  vivre  félon  les  or. 
donnances ,  règles  Se  ftatuts  de  leur  vœu 
&  profeffion  -,  &  à  cec  effet  pour  com- 
mencer à  donner  lieu  à  leur  eftablifTe- 
ment ,  voulons  Se  nous  plaid  qu'ils  puif- 
£nt  faire  baftir  Se  conftruire  un  hofpital 
Tome  II.  Pan.  II. 
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en  cette  notredide  ville  de  Paris,  ou  ez 
fauxbourgs  d'icelle,  ezquels  fe  pourront 
accommoder ,  avec  une  eglife ,  Se  les  lo- 
gis,  cloiftres,  cellules  &  autres  demeu- 
res ,  logement  Se  baftiment  qui  leur  fe- 
ront neceffaires  pour  y  vivre,  demeurer 
Se  habituer,  avec  les commoditéz  requi- 
fes  &  neceflàires  pour  dignement  vaquer 
en  ce  qui  dépend  de  leurdide  profeffion, 
y  faire  le  fervice  divin ,  chercher  Se  man- 
dier  l'aumofne  des  gens  de  bien  ezdides 
ville  &:  fauxbourgs  Se  autres  lieux  circort- 
voifins  pour  la  nourriture  des  pauvres 
malades  infirmes  &neceffiteux  qui  le  re- 
tirent en  leurdit  hofpital ,  Se  de  leur 
nourriture  Se  entretenement  avec  iceux, 
de  recevoir  toutes  Se  chacunes  les  chofes 
qui  leur  pourront  eftre  volontairement 
Se  librement  données,  aumofnées,  lé- 
guées &  delaiffées  ,  pour  leurdit  loge- 
ment, conftrudion  d'hofpitaux,  &  des 
dépendances,  vivres,  veftiaires,  meu- 
bles ,  uftencilles  Se  autres  commoditez 
qui  leur  feront  befoin  pour  leurdit  efta- 
blifTement, Se  duement  s'acquitter  des 
fondions  Si  œuvres  pieufes  Se  charita- 
bles qui  leur  font  preferites  par  leurfdi- 
des  règles,  ordres  &  ftatuts,  &  du  touc 
jouir  &ufer  bien  &  duemenc  félon  l'in- 
tention des  donnataires ,  légataires  Se 
autres  leurs  bienfaideurs ,  Se  les  loix, 
règles  Se  ftatuts  de  ladite  congrégation. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  Se  féaux  confeillers  les  gens  tènans 
nos  cours  de  parlement,  baillifs ,  fenef. 
chaux,  prevofts  ou  leurs  lieutenans ,  & 
generallement  à  tous  nos  officiers  ,jufti-. 
ciers  Se  fujets  qu'il  apartiendra ,  que  ces 
prefentes  ils  fanent  regiftrer,  Se  du  corii 
tenu  &  entier  effet  d'icelles  falfèntauffi, 
foufffent  Se  laiffent  jouir  Se  ufer  plaine, 
ment  paifiblement  Se  à  toujours  ledit 
Bonnelle  vicaire  gênerai ,  fes  fucceilèurs 
audit  vicariat ,  &  tous  autres  religieux 
de  ladite  congrégation,  ceffans  Se  faifans 
ceffèr  tous  troubles  Se  empefehemens  à 
ce  contraires ,  &  fi  aucuns  étoient  ja 
faits  ou  fe  faiïbient  cy-après,  ils  les  faf- 
fent  incontinent  reparer  &  remettre  au 
premier  eftat  &  deû.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
Se  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes  , 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  Se 
l'autruy  en  touttes.  Donné  à  Paris  au 
mois  de  Mars  l'an  de  grâce  m.  dc. ir.  & 
de  noftre  règne  le  xm.  Signé  HENRY: 
S-  fur  le  reply  ;  Par  le  roy  PotieRj 
à  cofié  Vifa ,  &  fcellées  fur  lacs  de  foye  rou- 
g?  &  vert  en  cire  verde  du  grand  feel. 
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Regiftiées ,  ou  y  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouir  par  les  impetrans  du 
contenu  en  icelles,  à  la  charge  d'eftre 
fujets  à  la  jurildiétion  ecclefiaftique  & 
feculiere  de  ce  royaume.  A  Paris  en  par- 
lement le  xiv.  Avril  m.  dc.  îx.  Signé, 
du  Tiiiei. 

Regiftrées  à  la  chambre  des  comptes 
le  xxvii.  Juillet  m.  dc.  ix.  Et  à  la  cour 
des  aydes  le  xtiii.  Aouft  m.  dc.  ix. 
Tiré  du  regiftre  des  ordonnances  du  parle- 
ment cette  YY.fol.  ccxcvi. 

LETTRES  PATENTES 
du  roy  Louis  JCI II.  portant  confirmation 
&  homologation  des  privilèges ,  exemp- 
tions 0-  immunité^  concede^aux  couvents 
&  hofpitaux  dc  l'ordre  de  la  Charité  du 
bienheureux  Jean  de  Dieu. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Si  de  Navarre,  à  tous 
prelëns  Se  à  venir,  l'alut.  Sçavoir  faifons 
avoir  receu  l'humble  fupplication  de  nos 
chers  bien  amez  Se  dévots  orateurs,  les 
vicaire  gênerai ,  prieurs  Se  religieux  hof- 
pitaliers  de  l'ordre  Se  religion  du  bien- 
heureux Jean  de  Dieu  en  ce  royaume, 
contenant  que  le  feu  roy  Henry  le 
Grand  d'heureufe  mémoire  noftre  tres- 
honoré  feigneur  Se  perc  ,  par  fes  lettres 
patentes  en  forme  de  Chartres,  du  mois 
de  Mars  1601.  aurait  i  la  pieufe  recom. 
mandation  de  la  reine  fon  elpoufe,  no- 
ftre très- honorée  dame  Se  mere,  receu 
la  congrégation  dudir  bien  heureux  Jean 
de  Dieu ,  Se  permis  à  frère  Jean  Bonnel- 
le,  lors  vicaire  gênerai  de  ladite  con- 
grégation en  France,  de  s'habituer  &  de- 
meurer en  noftredit  royaume  ,  avec  fes 
confrères  religieux  d'icelle  congrégation  , 
Se  y  baftir  Se  conftruire  des  conventsSe 
hofpitaux  ,  pour  charitablement  recevoir, 
loger  ,  nourrir  ,  penfer  &  medicamenter 
les  pauvres  malades  &  neceffiteux,  leur 
adminiftrerles  faints  facrements,  faire  le 
fervice  divin  ,  enterrer  les  trelpaflèz ,  & 
vivre  félon  leur  pieux  inftitut.  Et  à  cet 
effeét  tant  par  lefdites  lettres ,  que  par 
autres  fes  lettres  de  Chartres ,  du  mois 
de  Janvier  1610.  leur  auroit  donné  à  per- 
pétuité pouvoir  Se  permiffion  d'aller  cher- 
cher, quefter  Se  mandier  les  aumofnes 
des  gens  de  bien  dans  les  eglifes  parro- 
chialles ,  autres  eglifes  &  monafteres ,  Se 
par  tout  ailleurs  ,  foit  en  noftre  ville  de 
Paris  capitalle  &  principalle  de  noftre- 
dit royaume,  faux-bourgs  &  autres  lieux 
circonvoifins  d'icelle,  que  par  tout  no- 
ftredit royaume  .-  recevoir  les  chofes  qui 
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leur  feraient  librement  Se  volontairement 
aumolhées ,  léguées  &  delailfées .-  le  tai- 
re recommander  aux  profnes  deldires 
egliies,  &  en  icelles  avoir  troncs  &  bal- 
fins,  Se  perfonnes  idoines  pour  recueil- 
lir les  charitez  ,  aumolnes  Se  bien-faicts 
qui  leur  feraient  donnez  :  comme  aulli 
d'achepter  aux  jours  de  carclme  Se  au. 
très  jours  de  jeu fnes  Si  abftinences  com- 
mandez par  l'eglife,  toutes  viandes  Se 
chofes  neceiTaires  pour  la  nourriture  Se 
traitement  defd.  pauvres  malades  ;  priant 
Si  mandant  à  tous  archevefques ,  evef- 
ques  Se  autres  ecclefiaftiques  les  fubjeâs, 
ordonnant  à  les  cours  de  parlemens 
jufticiers  &  officiers  que  befbin  feroit  , 
chacun  en  droit  foy  ,  d'obferver  Se  faire 
obferver  &  garder  lefdites  lettres,  &  du 
contenu  en  icelles  faire  jouyr  &ufer  le- 
dit Bonnelle ,  fes  fuccelleurs  audit  vica- 
riat ,  Se  tous  autres  religieux  de  ladite 
congrégation,  piaillement ,  paifiblement 
&  à  tousjours ,  fans  y  contrevenir  en  au- 
cune manière.  Lel'quelles  million ,  récep- 
tion Si  eftablilTement  ,  pouvoir  Si  per- 
millîon,  avec  leur  entière  vérification 
nous  aurions  à  noftredit  advenement  à 
la  couronne,  par  l'advisSe  prudent  con- 
feil  de  la  reyne  njpfb  édite  très  -  honorée 
dame  Si  mere,  agréez,  approuvez,  ra- 
tifiez Si  confirmez;  Se  en  outre  donné  & 
aumoiné  aux  fupplians  Se  à  leurs  fuccef- 
feurs  efdites  charges  à  perpétuité,  plu- 
fieurs  dons ,  privilèges  &  exemptions  , 
pour  ayder  à  fubvenir  aux  grands  frais 
Si  defpenfe  qui  leur  cftoit  befoin  défai- 
re Si  continuer  fans  dilation  ,  à  la  con- 
ftruclion  des  egliies,  oratoires,  infirme- 
ries ,  cellules  &  autres  baftimens  ,  des 
convents  6c  hofpitaux eftablis  &  àefta. 
blir  en  noftredic  royame  ,  pays  Se  terres 
ornemens ,  meubles,  uftanciles  d'iceux  , 
nourriture  ,  medicamens  8c  entretene- 
ment  defdits  pauvres  malades  ,  Mêliez 
Se  religieux ,  de  leurs  officiers  &  fervi- 
teurs.  Mefme  les  aurions  avec  leurs  hom- 
mes Si  beftail ,  appartenances  8c  dépen- 
dances ,  par  nos  brevets  du  fixiefme 
Juillet  i6zo.  fixiefme  Février  1613.  pris 
Semis  en  noftre  protection  8c  fauve- gar- 
de fpeciale,  envers  Se  contre  tous  ,  Se 
en  celle  de  noftre  très-cher  Se  bien-amé 
coulîn  le  cardinal  de  Richelieu,  que  nous 
leur  aurions  donné  pour  pere  ipirituel 
foubz  noftre  auctorité ,  comme  cy-devanc 
aux  feux  fleurs  cardinaux  de  Bonfi  ,  de 
Rets  Si  evefque  de  Chartres  ;  Se  iceux 
maintenus  Si  gardez  en  la  poflèffion  Se 
jouyflânce  defdit  convens  Se  hofpitaux, 
Se  de  tous  te  ftatuts ,  pouvoirs ,  privile- 
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ges ,  exemptions ,  règles  &  conftitutions  religieux  hospitaliers  dudit  ordre  &  re- 
a'iceux.  Fiiii  deffenfes  à  toutes  perfon-  ligion  de  la  Charité  ,  es  ft.ituts  ,  privi- 
nés  de  quelque  qualité  &  condition  qii'el-  leges&  exemptions ,  dons ,  oclroys ,  ttefi. 
les  fuilent  ,de  les  y  troubler  &  empef-  fences ,  libériez ,  franchifes  Se  immunitez 
cher  ,  mésfaire  ny  méfdire,  directement  portées  par  leldites  lettres  patentes  , 
ou  indirectement ,  fur  peine  de  punition  arrefts,  bulles  &  brefs  Se  autres  pièces 
exemplaire.  En  vertu  defquelles  lettres  cy-deflus  datrées, déclarées  8e fpecifiées , 
&  brevets  ,  des  arrefts  ,  jugemens,  fen-  8e  fur  icelles  leur  octroyer  nos  lettres  de 
tences  Se  confentemens  donnez  fur  la  ve-  Chartres.  A  ces  causes,  nous  deûë- 
rification  8c  exécution  d'iceux ,  tant  par  ment  informez  du  bon  devoir  que  lef- 
nous  ,que  par  nos  cours  de  parlemens,  dits  religieux  ont  rendu  &  rendent  incef- 
chambres  des  comptes ,  cours  des  aydes,  fammenc  aux  pauvres  malades  neceffi- 
treforiers  de  France  ,  prevofts ,  efleûs  &  teux ,  membres  de  Jefus-Chriil ,  fignam- 
grenetiers  audit  Paris,  que  par  les  ar-  ment  envers  ceux  qui  font  affligez  de  fie- 
chevefques  8c  tveiques ,  des  13.  Septem-  vres  chaudes,  de  la  pierre ,  gravelle  ,  rup- 
bre  1601. 14.  Avril  ,  dernier  jour  de  May,  ture  ,  dekente  de  boyaux  Si  membres 
12.  8c  t  8.  Aouft  1609.  du  mois  de  Jan-  pourris  &  gaftez,  de  la  grande  experien- 
vier  1610.  13.  Février,  du  mois  dAouft,  ce  Se  cognoiffance qu'iceux  religieux  ont 
&  premier  jour  de  Septembre  1  6  1 1.  à  la  cure  deldites  maladies  &  autres  in- 
leflits  lupplians  auraient  par  leurs   vi-  conneûës,  inclinant  à  la  jufte  requefte 
gilance  ,  peines  &  travaux  ,  faicl  con-  defdits  fupplians  ,  &  à  la  Singulière  re- 
ftruire  &  baftir  le  convent  &  hofpital  commandation  qui  nous  en  a  efté  faicte 
de  faincl  J-an-Baptifte  dudit  ordre  efta.  parla  reine  noftredite très  honorée  da- 
bly  en  noftre  ville  de  Paris ,  des  aumof-  me  &  mere  leur  première  fondatrice  , 
nés  Se  bien  faits  de  noftredit  feu  fleur  &  parplufieurs  princes,  prélats  ,  officiers  de 
pere,  de  nous  &  les  reynes  noftre  me-  la  couronne  ,  feigneurs  8c  grands  per- 
re  &  elpoufe  ,  Se  de   plufieurs  autres  fonnages  eftans  près  de  nous  ;  &  defi- 
jiefîs  gens  dévots  &  pieux  ,  &  en-  rant ,  tant  qu'il  nous  eft  polîible ,  le  par- 
tnaé  la  conftrucbon  8c  eftabliffe-  faiefc  eftabliffément  de  l'hofpitalité  du- 
\p  certains  autres  Semblables  con-  dit  ordre  8c  religion  de  la  Charité  ,  où 
vents  U  hofpitaux  en  nos;  villes  de  Poi-  la  pieté  eft  fi  grande  ,  en  toutes  les  bon. 
tiers,  Moulins ,  Cadillac  &  Niort,  ef-  nés  villes ,  lieux  &  endroits  commodes 
ils  ont  hiceflamment  exerce  de  tout  de  noftre  obe'uTance  ,  pour  participer  aux 
leur  pouvoir ,  zele  ,  dévotion  6c  charité  mérites  des  bonnes  œuvres  8c  prières  qui 
leur  pieux  inftitut  envers  les  pauvres  ma-  s'y  font  8c  feront  à  l'advenir,  à  l'imita- 
lades  8e  bleflez  -,  lequel  pieux  inftitut  ,  tion  de  nos  ayeuls  roys  d'éternelle  me- 
iceux  fupplians  délireraient  exercer  ef-  moire  ,  fondateurs  des  anciens  hofpitaux 
dits  convents  8c  hofpitaux  en  toute  pu-  8c  lieux  pieux  de  noftredic!  royaume  ; 
reté  ,  8c  d'autant  plus  encore  que  ladi-  après  avoir  faiâ  veoir  en  noftre  confeil 
te  congrégation  eft  érigée  en  vraye  re-  lefdites  lettres,  brevets  8c  arrefts  ,  bul- 
ligion  Se  ordre  delà  Charité,  foubs  la  les  8c  brefs  8c  autres  pièces,  dont  les 
règle  de  faint  Auguftin ,  8c  les  vœux,  re-  coppies   collationnées    font  cy  atta- 
gles ,  conftitutions,  pouvoirs  Se  fondions  chées  foubzle  contre-feel  denoftiechan- 
definitivement  décidez  &  terminez  par  cellerie  s  de  l'advis  de  noftredit  confeil , 
les  bulles  8:  brefs  de  fa  fainéteté ,  inter-  &  de  nos  certaine  feience,  grâce  fpecialle, 
venus  fur  iceux  le  13.  Février  1617.   16.  propre  mouvement ,  pleine  puiflance  8c 
Mars  1619.  8c  io.  Juin  iôi^.pour  eftre  auctorité  royalle,  par  ces  prefentes  lignées 
receus  par  toute  la  Chreftienté  ,  à  l'aug-  de  noftre  main ,  avons  receu  ,  approuvé , 
mentation  de  la  gloire  de  Dieu,  au  la-  auâorifé  ,  confirmé  Se  homologué,  re- 
lut des  ames  8c  foulaejement  des  pauvres  cevons ,  approuvons,  audorifons  ,  con- 
malades  8c  aeceffiteax  ,  dont  ils  reque-  firmons  8c  homologuons  l'érection  de  la- 
roient  l'entière  exécution  ;  8c  pour  cet  dite  congrégation  du  bien-heureux  Jean 
cfFeâ  qu'il  nous  pleuft  en  conlêquence  de  Dieu  en  vraye  religion  8c  ordre  de  la 
dudit  eftabliilemenc  -,  qpA  eft  royal  ,  re-  Charité ,  faiéte  par  fa  faincteté  ;  8c  con. 
ceu  par  tous  les  ordres  ,  approuver  8c  formément  à  ladite  érection  ,  dict  ,  de- 
auctorifer  l'érection  de  lad  congrégation  claré  ,  ftatué  8c  ordonné  ,  difons ,  de- 
en  religion  8c  ordre  de  la  Charité  du  clarons  ,  ftatuons  8c  ordonnons  lefdirs 
bien-heureux  Jear,  de  Dieu,  6c  de  rechef  fupplians  8c  leurs  fuccefleurs  religieux 
protéger,  maintenir  8c  garder  à  perpe-  ho fpitaliers  dudit  ordre  8c  religion  de 
tuité  lefdits  fupplians  en  ladite  qualité  de  la  Charité  du  bien- heureux  Jean  de  Dieu, 
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Se  tels  dorefnavanc  &  à  rousjours  dicis  ,  quances  fois  que  femblera  bon  aux  fi* 
nommez  ,  tenus ,  cenfez  &  reputez  par  perieurs  d'iceiuy  ordre  &  que  befoin  fera, 
tous  nos  royaume,  peuples  &  fubjeâs ,  en  la  manière  accouftumée,  pour  les  af- 
8c  de  nos  fuccefTeurs  roys  ;  Se  à  iceuxen  faires  8c  neceffitez  de  leurs  maifons ,  or- 
cette  qualité,  en  tant  que befoin  eft  ou  dre  &  religion,  chacun  en  droict.  foy  ■ 
feroit,  d'abondant  donné,  concédé  Se  d'achepter  en  gros  Se  en  détail  de  la 
aumofné,  donnons,  concédons  Se  au-  viande,  vollailles  ,  œufs  &  autres  cho- 
mofnons  par  ces  mefmes  prefentes ,  tous  fes  pour  la  nourriture  des  pauvres  mala- 
&  chacuns  les  pouvoirs  ,  permiflîons  ,  des  ès  jours  de  carefme  8c  autres  jours 
privilèges ,  exemptions ,  dons  fuidits  à  de  jeuine  Se  abftirtence  commandez  par 
eux  concédez  par  nofdites  lettres ,  bre-  l'Eglife  ;  mefme  icelle  faire  habiller  dans 
vets  &  arrefts;  pour  en  jouyr  8c  ufer  l'enclos  de  leurs  hofpicaux  ;  faire  mettre 
conformément  aufdites  règles ,  conftitu-  se  appofer  nos  armes ,  panonceaux  & 
tions,  vceux,  fonctions,  droiéts  &  con-  baftons  royaux  fur  les  portes  &  lieux 
cédions  contenus  efdites  bulles  Se  brefs,  éminents  defdiâs  convents  8c  hofpitaux 
Et  en  outre,  donné  Se  concédé  à  perpe-  qu'ils  voudront  ;  d'acquérir  maifons,  ter- 
tuité  les  mefmes  privilèges  ,  exemptions  res ,  poflèiTions  &  autres  biens  meubles 
8c  immunitez  dont  jouïflent  les  autres  re-  &  immeubles  ;8c  recevoir  les  legs  &  do. 
ligieux  mandians,  8c  les  avons  mainte-  nations  qui  leurs  feront  faiâs,pour  em- 
nus&  gardez  en  la  pofTeilïon  Se  jouïftan-  ployer  à  ladite  hofpitalité,  en  obtenant 
ce  d'iceux-,  &  pris  8c  mis  en  noftre  pro-  de  nous  les  lettres  d'amortiffement  fur 
tection  8c  fauvegarde  fpecialle  ,8c  de  no-  ce  neceflaires  ;  qu'ils  ayent  pour  leur 
ftredit  coufin  le  fieur  cardinal  de  Riche-  convent  de  Paris  leurs  caufes  commi- 
lieu  leur  pere  fpirituel  fous  noftre  au-  fes  en  première  inftance  pardevantno. 
torité ,  envers  &  contre  tous  ;  8c  faifons  ftre  prevoft  de  Paris,  8c  pour  leurs  au. 
itératives  &  très-exprefTes  inhibitions  8c  très  maifons  faides  8c  à  faire  ,  qu'ils 
deffences  à  toutes  perfonnes,  dequelques  ayent  leurs  caufes  commifes  ésprefidiaux 
eftats  8c  conditions  qu'elles  foient ,  d'au-  ou  fieges  royaux  des  lieux  où  ils  font 
cune  chofe  attenter  ou  innover  contré  8c feront  reflortiffans,  foie  en  demandant 
lefdites  règles  8c  conflitutions,  troubler  ou  deffendant,  .en leurs  noms,  ou  ayans 
ou  empefeher  lefdits  religieux  £c  leurs  droit  de  garantie  ou  autrement  ;  com- 
fuperieurs  en  la  fonction  de  leurs  char-  me  auffi  pouvoir  £c  privilège  fpecial 
ges ,  leur  mésfaire  ny  méfdire ,  directe-  d'aller  8c  envoyer  quefter  ,  mandier  & 
ment  ou  indirectement.  Voulons  8c  nous  recueillir  en  tout  temps ,  les  aumofnes 
plaift  qu'icelles  bulles  8c  brefs ,  règles  8c  biens-faicts  des  gens  dévots  8c  pieux  , 
8c  conftitutions ,  8c  nos  prefens  vouloir  du  confentement  des  evefques,  dans  les 
6c  intention  foient  réellement  8c  de  faiâ  eglifes  cathédrales ,  collégiales ,  chapi- 
executez  ,  8c  inviolablement  obfervezde  très  8c  autres  eglifes  parrochialles ,  mo- 
poinâ  en  poind  félon  leur  forme  8c  te-  nafteres,8c  par  toutes  les  villes  ,  bourgs, 
neur,  fans  aucune  difficulté  ;  que  lefdits  bourgades,  lieux,  maifons  8c  endroits 
fupplians,  Se  leurs  confrères  religieux  hof-  de  noftre  obeiflance  -,  8c  pour  cet  effeâ  , 
pitaliers  dudit  ordre  8c  religion  de  la  faire  publier  les  indulgences  qui  leur 
Charité  du  bien-heureux  Jean  de  Dieu,  font  8c  feront  concédées  par  nos  faints 
puiffent  faire  continuer  8c  parachever  la  pères  Se  diocefains  ,  és  fainéts  temps 
conftrudion  des  convents  8c hofpicaux  ja  des  jubilez ,  feftes  folemnelles ,  8c  aucres 
commencez  en  nofdices  villes  de  Paris,  jours  dedevocion  ,  fuivanc  leurs mande- 
Poicliers  ,  Moulins,  Cadillac  ScNiorc,  mens  8c  permiffions  ,  fans  aucune excep- 
8c  en  faire  baftir  d'autres  en  toutes  les  tion  ;  fe  faire  recommander  aux  profnes 
bonnes  villes ,  lieux  8c  endroiâs  commo-  Se  prédications  efdites  eglifes  ;  8c  d'avoir 
des  de  noftre  obeyhance   que  befoin  en  icelles  troncs  Se  baffins  8c  perfonnes 
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très  -  exprefles  &  itératives  inhibitions 
&  defences  à  toutes  perfonnes  générale- 
ment quelconques  de  troubler  &  empef- 
cher  leidits  fupplians  &  leurs  fuccelTeurs  ; 
nielme  aux  directeurs  &  commillaires 
des  bureaux  des  pauvres ,  &  tous  autres. 
Sy  donnons  en  mandement i nos  amez 
&  féaux  confeillers  les  gens  tenans  nos 
cours  deparlemens,  chambre  des  com- 
ptes, cour  des  aydes,  baillirs,  lènefchaux , 
prevofts ,  viguiers ,  allouez  &  à  tous  au- 
tres nos  jufticiers  &c  officiers  qu'il  appar- 
tiendra, que  ces  prefentes  ils  faflent  li- 
re ,  publier  &  regiftrer ,  &  de  tout  le  con- 
tenu en  icelles  jouyr  &  ufer  leidits  fup- 
plians religieux  hofpitaliers ,  pleinement 
&  paifiblement  à  perpétuité ,  fans  leur 
faire  ny  permettre  ny  fouffrir  qu'il  leur 
foit  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble 
ou  empefchement  au  contraire  ;  nonob- 
ftant  tous  edits ,  ordonnances  ,  niande- 
mens  ,  defences  ,  arrefts ,  procédures  , 
lettres ,  privilèges  &  autres  chofes  à  ce 
contraires  ;  aufquels  ,&aux  dérogatoires 
des  dérogatoires  ,  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  par  cefdites  prefentes.  Et  afin 
que  ce  foit  choie  ferme  &  ftable  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  fait  mettre  &  appo- 
fer  noftre  feel  à  ces  prefentes  ,  fauf  en 
autres  chofes  noftre  droict,  &  l'autruy 
en  toutes.  Et  pour  ce  que  l'on  en  pour- 
ra avoir  affaire  en  pluiïeurs  &c  divers 
lieux  ,  voulons  qu'aux  vidimus  d'icelles 
Collationnez  par  l'un  de  nos  amez  &feaux 
confeillers  &  fecreraires,  foy  foit  adjou- 
tée  comme  au  propre  original  ;  car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Donné  au  camp  de- 
vant la  Rochelle, au  mois  d'Aouft  ,  l'an 
de  grâce  m.  dc.  xxviii.  &  de  noftre 
règne  le  xix.  Signé  ,  LOUYS;  &  plus 
bas:  Parle  roy  ,  Phelipeaux  ,  avec 
paraphe  ;  &  efi  efcrit ,  Vifa  :  Et  fecllé  du 
grand  fceau  de  cire  verte ,  fur  lacs  dc  foye 
verte  rouge ,  avec  contre- feel  de  pareil- 
le cire  fur  femblables  lacs.  Et  à  cofié  dc  la- 
dite fignature  efi  efcrit.  Regiftrées  ,  ouy  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  jouyr  par 
les  impetrans  de  l'eftect  y  contenu.  A  Pa- 
lis en  parlement,  le  xv.  Février  m.  dc. 
XXXI.  Signé,  DU  TiLLET  ,  avec  para- 
phe. Et  de  l'autre  cofié  au  de(foubs  du  mol 
Vifa,  efi  efcrit.  Regiftrées  en  la  chambre 
des  comptes ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouyr  par  les  impetrans  de 
l'efred  y  contenu  en  icelles,  le  xxv.jour 
de  May  m.  dc.  xxxi.  Signé  ,  Gobelin, 
avec  paraphe.  Plus  efi  efcrit.  Regiftrées 
en  la  cour  des  aydes ,  ouy  fur  ce  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  pour  jouyr  par 
les  impetrans  de  l'erTed  y  contenu  ,  fui- 
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vant  l'arreft  d'icelle  du  jourd'huy.  A  Pa- 
ris le  xm.  jour  de  FevrierM.  dc.  xxxii. 
Signé,  Boucher,  avec  paraphe. 

Collationné  par  moy  confeiller  notaire 
&  feerctairs  du  roy ,  maifon  &  Couronne  de 
France  Çy-  dc  fes  finances  ,  à  fon  original , 
figné  é-  fcellé  Comme  il  efi  dut  cy  -  deffus. 
Signé  Flourt  ,  avec  paraphe.  Pris  fur 
L'imprimé  collationné. 

LETTRES  PATENTES 

de  confirmation  des  privilèges  des  reli- 
gieux de  la  Charité. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  — 
France  &  de  Navarre;  à  tous  prefens     *' 1 
&à  venir,  falut.Nos  biens  amez&  dévots 
orateurs  les  vicaire  gênerai,  provinciaux  ; 
prieurs  &  religieux  des  convents  &  hof- 
pitauxde  l'ordre  de  la  Charité  du  bien- 
heureux Jean  de  Dieu  ,  eftablis  en  nos 
villes  de  Paris ,  Poitiers ,  Moulins ,  la  Ro  - 
chelle,  Niorc,  Roye  &  autres  lieux  dé 
noftre  royaume , nous  ont  fait  très-hum- 
blement remonftrer,  que  nos  très-hon- 
norez  ayeu!  &  pere  d'heureufe  mémoire  ^ 
que  Dieu  abfolve,  leur  auroient  conce  - 
dé  pluiïeurs  beaux  dons  &  privilèges  en 
faveur  des  pauvres  malades  qu'ils  gouver- 
nent dans  leurs  hofpiraux  ,  par  leurs  let- 
tres de  Chartres  des  mois  dejanvier  1601. 
Janvier  iéio.  Aoufti6n.  ii.  Décembre 
audit  an  ;  Mars  1611.19.  Janvier  &  9.  Fé- 
vrier 1617.  Avril  1620.  Aouftiéi8.  Avril 
1633.  Décembre  1640.  &  du  mois  d'A- 
vril 1642.  delquels  dons&  privilèges  lef- 
dits  fupplians  ont  tousjours  bien  &  deûë. 
ment  jouy  &  ufé  ,  comme  ils  font  en- 
cor  à  prelent  ;  mais  ils  doutent  que  pour 
le  deceds  advenu  de  noftredit  feu  feigneur 
&  pere  ,  n'ayans  obtenu  nos  lettres  de 
confirmation  ,  y  eftre  troublez  &  em- 
pefchez  ;  ce  qui  les  a  fait  recourir  à  nous 
pour  avoir  nos  lettres  neceflaires,  reque- 
rans  icelles.  A  ces  causes  ,  après  avoir 
fait  voir  en  noftre  confeil  lefdites  lettres, 
&  autres  pièces  cy  attachées  fous  le  con- 
tre feel  de  noftre  chancellerie,  ayant 
agréable  le  contenu  en  icelles ,  &  déli- 
rant favorifer  ledit  ordre  ,    à   l'imi  - 
tation  de  nofdits  très- honorez  pere  & 
ayeul ,  &  participer  aux  prières  defdits 
fupplians  ,  &  des  pauvres  infirmes  mem- 
bres de  Jefus-Chrift  noftre  feigneur  ;  de 
l'avis  de  la  reine  régente  noftre  très-ho- 
norée  dame  &  mere  ,  avons  lefdits  re- 
ligieux fupplians, maintenus ,  continuez, 
confirmez  ,  maintenons,  continuons  & 
confirmons  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftre  main .  en  tous  &  chacuns  les  droits 
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&  privilèges  contenus  &  mentionnez  ef- 
dites  lettres  patentes ,  pour  jouir  d'iceux 
comme  ils  ont  cy-devant  bien  Se  deùc- 
ment  jouy  fie  jouiflent  encorà  prefent , 
le  tout  fuivant  8e  conformément  à  l'ar- 
reft  8c  règlement  de  noftre  confeil.  Ec 
en  outre  en  confideration  de  la  grande 
defpence  que  lefd.  fupplians  font  en  leurf 
dits  hofpitaux,  au  traitement,  nouritu- 
re  Se  médicament  des  foldats  malades  Se 
bleflez  qui  s'y  réfugient  en  allant  Se  re- 
tournant de  nos  armées  de  terre  Se  de 
mer  ;  Se  à  ce  que  la  communication  de 
nos  bienfaits  foit  égale  aufdits  hofpi- 
taux ,  où  les  fondions  &  exercices  de 
charité  font  femblables  ;  nous  leur  avons 
de  nos  grâces  fpeciales  donné  Se  concé- 
dé ,  donnons  Se  concédons  par  cefdites 
prefent.es  à  perpétuité,  les  mefmes  pri- 
vilèges ,  exemptions  Se  immunitez  dont 
jouit  leurhofpital  de  la  Charité  de  Pa- 
ris. Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  confeillers  les  gens  cenans  nos 
cours  de  parlement,  chambre  des  com- 
ptes ,  cour  des  aydes,  baillifs ,  fenefehaux, 
prevofts  6c  tous  autres  nos  justiciers  Se 
officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  pre- 
fentesils  raflent  lire,  publier  Si  regiftrer, 
&  de  tout  le  contenu  en  icelles  jouir 
&  ufer  lefdits  fupplians  religieux  holpita- 
liers  ,  pleinement  Se  paifiblement  à  per- 
pétuité ,  fans  leur  faire  ny  permettre  ou 
ïoufFrir  qu'il  leur  foit  fait,  mis  ou  don- 
né aucun  trouble  ou  empefehement  au 
contraire.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me 8c  ftable  à  toujours,  nous  avons  fait 
mettre  8c  appofer  noftre  feel  à  cefdites 
prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droitSel'autruyen  toutes.  Et  pour  ce  qu'- 
on en  pourra  avoir  à  faire  en  plufieurs 
&  divers  lieux  ,  voulons  qu'aux  vidimus 
d'icelles  collationnez  par  l'un  de  nos 
amez  Se  féaux  confeillers  Se  fecretaires  , 
foy  foit  adjouftée  comme  au  propre  ori- 
ginal. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné 
à  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an  de 
grâce  m.  dc.  xliii.  Se  de  noftre  règne 
le  i.  Signé  LOUIS;  &  fur  le  reply  : 
Par  le  roy  ,  la  reine  régente  fa  mere 
prefente,  Jîgné ,  de  Lomenie.  Et  fceâé 
du  grand  fceau  de  cire  -verte  en  lacs  de foye 
rouge  &  verte. 

Regiftrées ,  ouy  le  procureur'  gênerai 
du  roy  ,  pour  jouir  par  les  impetrans  de 
l'efFet  Se  contenu  en  icelles ,  ainfi  qu'ils 
en  ont  cy-devant  bien  Se  deûfc'ment  jouy 
Se  jouiflent  encor  à  prefent.  A  Paris  en 
parlement  le  xxm.  FevrierM.DC.  xliv. 
Signé,  DU  TlLLET. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  ouy 
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le  procureur  gênerai  du  roy,  pour  jouir 
par  les  impetrans  des  privilèges ,  exem- 
ptions Se  immunitez  y  contenues,  tant 
8e  fi  longuement  qu'ils  feront  mandians 
Se  non  dottez  ,  Se  à  la  charge  de  n'en  abu- 
fer  ,  fuivant  l'arreft  du  jourd'huy.  Donné 
à  Paris  en  ladite  cour  des  aydes  lexix. 
jour  de  Mars  M.  dc.  xnv.  Signé,  Bou- 
CHER.  Pris  fur  une  copie. 

CHARTE  DV  ROY  HEN'RY  TV. 
qui  rend  les  abbeffes  de  Montmartre 
eleHives. 

HEnr  y  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
Je  France  Se  de  Navarre  ,  à  tous 
pielens  Se  advenir,  falut.  Depuis  qu'il  a 
pleù  à  Dieu  nous  faire  la  grâce  d'eftablir 
la  paix  en  ce  royaume ,  noftre  defir  Se 
foing  principal  a  toujours  efté  de  remé- 
dier aux  abus  Se  defordres  qui  s'eftoient 
gliflez  en  tous  les  eftats  d'iceluy  par  la 
licence  des  troubles,  Se  principalement 
à  ceux  qui  s'eftoient  introduits  en  l'or- 
dre ecclelîaftique  ,  comme  eftants  les 
plus  préjudiciables ,  parce  que  c'eftde  la 
que  doit  venir  le  bon  exemple  aux  au- 
tres, Se  par  efpecial  nous  avons  toujours 
déliré  de  voir  les  perfonnes  régulières 
tant  hommes  que  femmes,  redmttes  i 
une  bonne  reformation  8c  obfei  varion 
des  reigles  dont  ils  ont  faict  profeflion. 
Et  comme  nous  ayons  el'.é  dcùinenrad- 
vertis  qu'au  monade:  e  du  mont  des  Mar. 
tyrs,  ordre  de  feint  Benoift,  vulgaire- 
ment appellée  Mont .  martre  lez  Pa- 
ris ,  ladiâe  reformation  a  pris  depuis 
quelque  temps  en  ça  un  fort  bon  com- 
mencement ,  Se  y  a  raifon  d'efperer  qu'il 
fera  en  bref  reduict  à  une  parfaiifie  ob- 
fervation  de  la  reiglc  dudict  ordre;  nous 
defirans  contribuer  ce  qui  eft  de  noftre 
authorité ,  à  la  perfection  d'un  fi  bon  Se 
fainct  oeuvre ,  8e  empefeher  qu'à  l'adve- 
nir  il  ne  puifle  cftre  deftdurné  ny  diver- 
ti ,  dont  nous  avons  eftimé  que  ce  fera 
toujours  un  bon  Se  principal  moyen  de 
rendre  ladicle  abbaye  élective,  Se  pour- 
veoir  que  l'abbefle  d'icelle  ne  puifle  eftre 
dorefnavant  prife  que  du  nombre  des 
religieufes  qui  y  ont  faict  profeflion ,  & 
font  deja  toutes  nourries  Se  accoutumées 
à  ladicte  reformation  Se  régularité  ;  in- 
clinant auflï  à  la  fupplication  Se  requefle 
qui  nous  a  efté  lur  ce  faifte  par  feeur 
Marie  de  Beauvillers  à  prefent  abbefle 
de  ladicte  abbaye  de  Mont-martre,  tant 
en  fon  nom  que  de  toutes  les  religieufes. 
Pour  ces  causes  8e  autres  bon- 
nes confédérations  à  ce  nous  mouvants, 

avons 
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avons  par  ce  noftre  edict  perperuel  & 
irrévocable  dicl,  déclaré  &  ordonné,  & 
de  noftre  grâce  lpcciale ,  pleine  puiffince 
&  auclorité  royalle  difons  ,  déclarons  Si 
ordonnons  que  dorefnavant ,  après  le  de- 
cez  ou  lademiffion  volontaire  de  ladicle 
Marie  de  Beauvillers  à  prefent  abbeffe 
de  Mont- martre,  ladicle  dignité  dab- 
belTe  fera  élective  de  trois  ans  en  trois 
ans  ;  laquelle  élection  fera  faiéle  par  les 
religieulès  d'icelluy  monaftere,  de  telle 
perlonne  dudicl  ordre  &  reigle  refformée, 
qu'elles  jugeront  propre  en  leurs  conf- 
ciences  pour  le  régime  &adminiftration 
de  ladicle  abbaye.  Et  en  ce  failant,  nous 
nous  fommes  de  noftre  bon  gré  Si  vo- 
lonté démis  Se  démettons  de  tout  droit 
de  nomination  que  nous  avions  ou  pou- 
vions avoir  de  ladicle  abbaye,  demeu- 
rants lefdites  abbefle  Si  relligieufes  en 
ladicle  reformation  &i  régularité.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez&  féaux 
les  gens  tenants  noftre  grand  eonfeil  Si 
autres  nos  jufticiers  &:  officiers  qu'il  ap- 
partiendra, que  cettuy  noftre  prefent 
edid  Si  lettres  de  déclaration  ils  faflent 
enregiftrer  ez  regiftres  de  noftred. grand 
eonfeil,  Si  le  contenu  garder  Si  obferver, 
&  d'icelluy  faire  joiiir  &  ufer  ores  &  à 
perpétuité  lefdicts  convent  &  relligieufes 
de  Mont-martre  :  celfants  &  faifants  cef- 
fer  tous  troubles  &  empefehemens  au 
contraire.  Et  affin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me &  fiable  à  tousjours,  nous  avons  faicl 
mettre  noftre  feel  à  cefdicles  prefentes. 
Car  tel  efl  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris 
au  mois  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  m.dc. 
ii.  &  de  noftre  règne  le  xiv.  Signé  , 
HENRY  ;  &  fur  le  reply  :  Par  le  roy  ; 
DE  Nîdfïilie  j  ^  fccllées  en  cire 
•verte  foubs  lacs  de  foyc  rouge  &  verte  :  Et 
fini  bas  cfi  efeript:  Vifa ,  contenter  ,  & 
fgné  ,  de  Verton. 

Enregiftrées  ez  regiftres  du  grand  eon- 
feil du  roy,  fuivant  l'arreft  donné  en 
icelluy  ,  ce  jourd'huy  xiv.  de  Juin  m.dc. 
m.  Tiré  des  regiftres  du  grand  eonfeil. 

LETTRE  DE  CACHET  DV  ROr 
Henry  IV.  aux  religieux  de  Marmou- 
tier  ,  au  fujet  de  l'eftabliffement  des 
Carmélites  à  Noftre.  Dame  des  Champ, 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHers  &  bien  âmez  ;  defirant  fé- 
conder les  bonnes  intentions  de  ceux 
qui  travaillent  à  promouvoir  dans  ce 
royaume  notre  fainte  religion  catholi- 
que apoftolique  &  Romaine  ;  Si  ayant 
Terne  II.  Part.  II. 
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efté  averti  que  noftre  tres-chère  coufine 
la  demoifelie  de  Longueville  ,  meûc 
d'une  finguliere  dévotion,  a  délibéré  de 
faire  baftir  &  eftablir  foubz  le  bon  plai- 
fir de  notre  tres-faint  pere  le  pape  Si  le 
noftre,  en  cette  ville,  un  convent  de 
Carmelines  au  lieu  où  eft  à  prefent  l'e- 
glife  Noftre- Dame  des  Champs ,  qui  eft 
en  voftre  dilpofition  ,  Si  qu'en  ayant 
obtenu  le  confenrement  de  noftre  très- 
cher  coufin  le  cardinal  de  Joyeufe  vo- 
ftre abbé  ,  il  eft  à  propos  d'en  avoir  en- 
core le  voftre:  nous  vous  en  avons  bien 
voulu  eferire  cette  lettre ,  pour  vous  dire 
que  vous  nous  ferez  fervice  très  agréa- 
ble de  vous  conformer  à  la  volonté  de 
voftredit  abbé.  En  quoy  n'ayant  pas 
moins  de  pouvoir  fur  vous  que  fur  vo- 
ftre fuperieur  ,  Si  ne  vous  eftimans  moins 
nos  fidèles  fervitcurs,  nous  voulons  croi- 
re que  vous  n'apporterez  aucune  diffi- 
culté ;  ainlî  que  nous  avons  commandé 
au  fieur  de  la  Valliere  noftre  confeiller 
&  maiftre  d'hoftel  ordinaire,  de  vous 
faire  plus  amplement  entendre  &  trait- 
ter  avec  vous  de  cet  affaire  ;  pour  l'ef- 
fet duquel  encore  que  nous  ayons  afTés 
de  puilfance  fans  vous,  nous  vous  avons 
toucesfois  bien  voulu  obliger  en  vous  en 
eferivant  :  croyant  que  vous  vous  arref- 
terés  plus  au  commandement  que  nous 
vous  en  faifons ,  qu'à  toute  autre  diffi- 
culté qui  s'y  pourroit  rencontrer  pour 
vous  en  divertir.  Et  nous  remettant  au- 
dit fieur  de  la  Valliere  à  vous  reprefen- 
ter  l'utilité  que  vous  apportera  cette  con- 
vention ,  &  elperant  qu'il  nous  aportera 
reponlè  favorable  de  voftre  chapitre  , 
nous  ne  vous  en  ferons  la  prefente  plus 
exprelïe.  Donné  à  Paris  le  xiv.  jour  de 
Février  m.  dc.  tri.  Signé,  HENRY; 
&  pins  bas ,  DE  N  E  u  fville.  Et  fur 
le  dos.  A  nos  chers  Si  bien.amez  les  re- 
ligieux ,  prieur  Se  convent  de  Marmou- 
tiers  lez  Tours.  Pris  fur  l'original. 

AVTRE    LETTRE  DV  ROr 

Henry  IV.  aux  religieux  de  Mar- 
montier ,  fur  le  mcfme  fujet. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHers  &  bien-amez ;  nous  avons 
feeu  la  remife  que  vous  faites  de 
confentir  au  delaiflement  de  l'eglifê  de 
Noftre-Dame  des  Champs  julques  à  la 
tenue  de  voftre  premier  chapitre  gêne- 
rai ,  Se  la  difpofition  en  laquelle  vous 
elles  de  contenter  lors  pleinement  notre 
tres-chere  coufine  la  princefle  de  Lon- 
D 
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gueville.  Cette  bonne  volonté  que  vous 
îuy  tefmoignez ,  nous  eft  tres-agreable , 
■■&  nous  en  defirons  de  vous  dez  mainte- 
nant cet  effet ,  que  vous  donniez  pre- 
fentement  le  confentement  de  votre 
chapitre  .particulier  ,  &  nous  l'envoyiez 
par  le  fieur  Gaultier  noftre  avocat  gê- 
nerai en  noftre  grand  confeil ,  que  nous 
avons  expreifément  chargé  de  cette  af- 
faire ,  &  defirons  qu'il  nous  en  rapporte 
de  votre  part  toute  fatisfaction.  Le  pou- 
voir vous  en  eft  donné  par  noftre  tres- 
cher  coufin  le  cardinal  de  Joyeufe  vo- 
ftre  abbé.  Et  ne  nous  reftant  rien  à  de- 
firer  de  vous  quant  à  prefent  pour  ce 
regard,  que  le  confentement  de  voftre 
chapitre  particulier,  vous  ne  le  pouvés 
nous  refufer  ,  &  ma  volonté  le  fera  tou- 
jours agréer  dans  votre  chapitre  gêne- 
rai ,&  vous  y  fervira  de  juftifkation, 
fans  que  vous  conlîderiez  l'invalidité 
prétendue  de  cet  aéte  qui  ne  vous  con- 
cerne ££  prejudicie  en  rien.  Je  me  pro- 
mets que  cette  lettre  fera  la  dernière 
que  nous  vous  addreflèrons  fur  ce  fujer, 
&  que  l'ayant  fi  fort  à  cœur ,  vous  vous 
difpolerés  à  nous  rendre  ce  fervice  très 
agréable  ;  &  nous  vous  témoignerons 
aux  occafions  qui  îe  prefenteront  de 
vous  favorifer ,  combien  nous  aura  pleû 
le  confentement  que  vous  y  aurés  ap- 
porté. Donné  à  Paris  le  xx.  de  Février, 
M.  dc.  m.  Signé,  HENRY;  g)-  pires 
bat ,  DE  Neufville.  Et  fur  le  dos: 
A  nos  chers  &  bienamez  les  religieux , 
prieur  &  convent  de  Marmoûtiers.  Pris 
fur  l'original. 

LETTRES  PATENTES  DV  ROY 
Henry  IV.  en  faveur  des  Cordeliers  re- 
forme^ du  fauxbourg  faint  Martin ,  dits 
RecollcBs. 

H En  r.  y  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
falut.  Receûë  avons  l'humble  fupplica- 
tion  &  requefte  des  Cordeliers  reformez 
de  l'ordre  S.  François  de  la  province  de 
Paris ,  contenant  que  fuivant  les  bulles 
de  noflre  S.  pere  le  pape  &  nos  lettres 
patentes  par  lefquelles  nous  aurions  con- 
formément aufdites  bulles  mandé  àtous 
les  archevefques  &c  evefques ,  chacun  en 
leur  dioceze ,  d'affigner  aux  Cordeliers 
refformez  de  leurdicf  ordre  un  ou  deux 
convents ,  félon  qu'ils  verront  eftre  ne- 
ceilaire  ;  lefdits  fuppliants  fe  feraient  re- 
tirés pardevers  le  fieur  evefque  de  Paris, 
pour  leur  en  pourvoir  ou  permettre  de 
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recevoir  ,  habiter  &  difpofer  du  pre 
mier  lieu  qui  leur  feroit  offert  ;  ce  qu'il 
leur  auroit  accordé  ;  fuivant  laquelle 
permiiïïon  leur  ayant  Jacques  Cottard 
marchand  tapiffier  bourgeois  de  Paris, 
&  Anne  Goffelin  fa  femme  ,  pour  la 
grande  dévotion  qu'ils  auraient  à  leur 
ordre  refFormé,  donné,  ceddé,  quitté 
&c  tranfporté  une  mailon,  court,  jar- 
din feis  au  fauxbourg  faint  Martin,  & 
fes  appartenances,  comme  les  lieux  fe 
comportent ,  &  à  plain  mentionnez  au 
contrat  de  ce  fait  &  pafîé  pardevant 
Simon  de  la  Barde  &  Philippes  Cotte- 
reau  notaires  au  chaftelet  de  Paris  le 
quatorziemie  jour  de  Décembre  der- 
nier j  auquel  lieu  lefdits  fupplians  qui  y 
font'demeurans  il  y  a  desja  plus  d'un  an, 
y  faifant  le  fervice  divin,  ainfi  qu'ils 
ont  accouftumé  de  faire  aux  convents 
refformez  de  leurdit  ordre  ,  eftant  ad- 
vertis  que  plulîeurs  perfonnes  qui  ont 
dévotion  à  leurdit  ordre,  &.  qui  en  dé- 
firent i'accroifTement,  font  en  intention 
de  leur  donner  de  leurs  moyens  &  fa- 
cultéz  pour  y  baftir  &  ediffier  un  con- 
vent de  leurdit  ordre ,  entreprendraient 
volontiers  de  le  faire,  &  efpereroient  par 
l'aide  Si  aftîftance  defdites  perfonnes  d'y 
parvenir,  s'il  nous  plaifoit  leur  en  ac- 
corder noftre  pcrmiffion  ,  humblement 
requerans  icelle.  Nous,  a  ces  causes, 
louans  &;  approuvans  grandement  la  ref- 
formation  régulière  defdits  Cordeliers 
refformez ,  &  defirans  la  favorifer  autant 
qu'il  nous  fera  polfible,  pour  l'accroifïè- 
ment  de  la  pieté  &  dévotion  en  ceftuy 
noftre  royaume,  &  après  avoir  fait  veoir 
en  noftre  confeil  ledit  contrat  de  ceffion 
6c  donation  faits  aufdits  fupplians  par 
lefdits  Jacques  Cotrard  &  Anne  Gollè- 
lin  fa  femme ,  de  ladite  maifon  feize  au 
fauxbourg  faint  Martin  ,  à  plain  men- 
tionnée audit  contrat  cy-deflus  déclaré, 
cy  attaché  foubs  le  contre-  feel  de  noftre 
chancellerie,  de  l'advis  de  noftredit  con- 
feil, avons  aufdits  fupplians  permis  Se 
permettons  par  ces  prelèntes,  qu'ils  puif- 
fent  &  leur  foit  loirtble  de  baftir  Se  edif- 
fier au  lieu  de  ladite  maifon  un  convenc 
de  leurdit  ordre,  icelluy  habiter,  pof- 
feder  6c  y  exercer  leur  difciplinereffor- 
mée  ,  félon  les  ftatuts  de  leurdit  ordre. 
Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  feaulx  les  gens  tenants  noftre  cour 
de  parlement  de  Paris,  prevoft  dudic 
lieu  ou  fon  lieutenant ,  que  de  noftre  pre- 
fente  permifiion  ils  facent,  foufFrenc , 
&  laiffent  jouir  lefdits  fupplians,  cefTans 
&  faifans  cefler  tous  troubles  &  empefl 
chemens 
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chemens  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  à  Paris  le  vi  jour  de  Jan- 
vier l'an  de  grâce  m.  dc.  iv.  &  de  no- 
ftre rcgne  le  xv.  Signé  furie  reply  :  Par 
le  roy  en  fon  confeil ,  F  o  r  g  e  t  t  avec 
grille  paraphe.  Collarionné  à  l'origi- 
nal en  parchemin  ,  à  l'inftanc  rendu  par 
les  confeillers  du  roy  notaires  garde- 
notces  au  chaftelet  de  Paris  (ouflîgnez, 
ce  jourd'huy  iv.  jour  de  Novembre, 
M.  DC.  LXXXVII.  Signé  :  Delaballe 


&  Desgranges,  avec  paraphes. 

Pris  fur  la  copie  en  papier  timbré ,  /ignée 
de/dits  notaires. 

chambre  des  comptes  à  Paris    que  ces 
LETTRES  PATENTES  Z>V  ROY    prefentes ils  ayent  à  faire  lire,  publier  & 
Louis  JCIK.  en  faveur  des  Recollets    regiftrer,&  du  contenu  en  icelles  jouir 


1- 

regiftrement  defdites  lettres  ils  puifîenc 
eftre  troubk-z  ny  inquiettez  ;  &  en  ou- 
tre avons  amorty  &  amortirions  lefdits 
convent ,  cour  ,  jardins  &  enclos ,  ians 
que  pour  raiion  de  ce  ils  ibient  cenus  de 
nous  payer  ny  à  nos  lucceflèurs  roys  au- 
cune finance  ny  indemnité  ;  de  laquelle, 
à  quelque  lomme  qu'elle  puiflè  monter , 
nous  leur  avons  fait  don  &  remiic  :  à  la 
charge  néanmoins  de  payer  les  droits 
dont  ils  pourroient  eftre  tenus  envers  au- 
tres que  nous.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  &  féaux  confeillers  les 
gens  tenans  nos  cours  de  parlement  & 
chambre  des  cou 


de  Paris ,  portant  confirmation  &  amor- 
tiffement. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
prelens  &  avenir,  falut.  Nos  bien-amez 
les  Cordeliers  reformez  de  l'ordre  de 
S.  François,  dits  Recollets,  de  la  pro- 
vince de  Paris,  nous  ont  tres-humble- 
ment  fait  remonftrer,  qu'en  confequen. 
ce  de  la  permilîîon  de  l'evefque  de  Paris 
&  des  lettres  patentes  du  feu  roy  Henry 
le  Grand  notre  ayeul,  du  fixiéme  Jan- 
vier 1604.  ils  fe  feraient  eftablis  dans 
une  maiion  feize  au  fauxbourg  faine 
Martin  de  nocre  bonne  ville  de  Paris,  à 
eux  donnée  par  Jacques  Cotrard  &  la 
femme;  depuis  lequel  temps  ilsauroienr. 
encore  fait  quelques  petites  acquittions 
des  fommes  qui  leur  auroient  cfte  au- 
mofnées  ;  en  forte  que  leur  cglile  &  les 
baftimens  &  enclos  de  leur  convent 
contiennent  à  prefènt  neuf  arpens 
un  quartier  de  terre.  Et  d'autant  que 
lefdites  lettres  du  6.  Janvier  1604.  n'ont 
efté  enregiftrées  en  noftre  cour  de  par- 
lement,^ que  d'ailleurs  le/dits  convent 
&  enclos  n'ayant  efté  amortis ,  ils  pour- 
roient y  eftre  troublez ,  ils  nous  ont  fait 
fupplier  de  leur  octroyer  nos  lettres  à  ce 
neceffmes.  A  ers  causes  ,  délirant  trai- 
ter favorablement  lefdits  religieux  Re- 
collées en  confideration  de  leur  pieté  , 
nous  avons  en  confirmant  lefdites  let- 
tres du  6.  Janvier  1604.  cy  attachées 
fous  le  contre-feel  de  noftre  chancelle- 
rie, agréé ,  approuvé  &  permis  ,  agréons, 
approuvons  &  permettons  par  ces  pre, 
fentes  lignées  de  noftre  main  ,  leur  efta- 
bliflement  audit  lieu  ;  voulons  qu'ils  con- 
tinuent à  jouir  des  mefmes  avantages 
dont  ils  ont  cy- devant  bien  &  deûment 
joiiy  ,  fans  qu'à  caufe  du  deffaut  d'en- 
Tme  II.  Part.  II. 


&  ufer  lefdits  religieux  &  convent  plei- 
nemenr,paifiblement  &  perpétuellement, 
cefïànt  &  faifattC  celîèr  tous  troubles  & 
empefehemens  :  nonobftant  tousedits, 
ordonnances  Se  autres  chofes  à  ce  con- 
traires ,  aufquels  nous  avons  pour  ce  re- 
gard dérogé  &  dérogeons  par  cefdites 
prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droit  &  l'autruy  en  toutes.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  fi£  ftable  à  toujours,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefen- 
tes. DonnéàVerfailles  au  mois  de  Mars, 
l'an  de  grâce  m.  d  c.  lxxxviii.  &  de 
noftre  règne  le  xlv.  Signé  ,  LOUIS,  & 
plus  bas  :  Par  le  roy  ,  Cou  ert.  Et 
pMs  ^-«.-ProDeo,vi(a  BoucHERAT.Pour 
lettre*  de  confirmation  d'eftablifTementSc 
amorti  tlement  aux  pères  Recollets  de  Pa- 
ns, isigné  ,  CoLBERT. 

Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  .  oy  ,  pour  eftre  executeées  félon  leur 
101  me  &  teneur  ,  fuivant  l'arreft  de  ce 
jour.  A  Paris  en  parlement  lexxx.  Avril 
M.  dc.  lxxxviii.  Signé  ,  Dongois. 

Pris  fur  une  copie  fignée  &  atte- 
ftée  véritable  par  le  P.  Candide  Cha- 
lippe  gatdien  des  Recollets  du  couvent  de 
Paris  ,  &  fcellée  du  fceau  dudit  couvent , 
où  efi  vne  figure  de  faint  Laurent ,  autour 
de  laquelle  Jontces  mots  :  SiGiLLUM  CON. 
Paris,  fe.  Minor.  Recoll.  prov.  s. 
Dion. 
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PREUVES    ET  PIECES 


EDIT  DV  ROY  HENRY  IV. 
four  faire  jouir  les  pauvres  gentilshom- 
mes &  foldats  invalides,  de  la  maifon 
royalle  &  du  revenu  de  la  Charité  Chré- 
tienne du  fauxbcurg  faint  Marcel ,  <jrc. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  8c  de  Navarre  ;  à  cous 
prelens  8c  advenir  ,  (àlut.  Commeen  rou- 
tes les  œuvres  qui  fonc  recommandées 
de  Dieu  ,  il  n'y  en  a  point  qui  luy  foient 
plus  agréables  que  la  charité  envers  les 
pauvres  $  c'eft  pourquoy  les  roys  très  - 
Chreftiens  nos  predecefîeurs  &  plufieurs 
notables  de  nos  fubjedsà  leurimitation 
ont  raid  plufieurs  8c  belles  fondations 
en  divers  lieux  de  noftre  royaume,  ter- 
res 8c  pays  de  noftre  obeiilànce  ,  pour 
les  nourrir,  loger  &  entretenir  ,  8c  /aict 
baftir  &  édifier  de  belles  8c  grandes  mai- 
fons ,  hoftels-Dieu  ,  hofpitaux,  malade- 
ries  8c  autres  lieux  pitoyables,  aufquels 
coûtes  lortes  de  pauvres  fe  retiroient. 
Mais  comme  les  troubles  Se  guerres  ont 
eu  cours  en  noftredid  royaume  depuis 
longtemps,  il  y  a  eu  une  infinité  de  pau- 
vres gentilshommes  ,  capitaines  &  fol- 
dats  qui  ont  porté  les  armes  pour  noftre 
fervice  Se  des  roys  nos  predecelfeurs  , 
lefquels  non  -  feulement  ont  employé  leur 
jeunelfe  Se  receu  de  grandes  bleflures  , 
maisaufly  ont  les  uns  perdu  leurs  mem- 
bres, ou  fonc  demeurés  mutilés  Se  eftro- 
piez  d'iceux  ,  les  autres  vieux  8e  cadu- 
ques ,  incapables  de  faire  aucune  chofe  ; 
&  ceux  qui  avoientdes  meftiers,  ne  les 
pouvanc  exercer  ny  gaigner  leur  vie  , 
titans  par  ce  moyen  reduids  en  grande 
recellïté  Se  pauvreté  ,  honteux  de  man- 
dier 6c vaguer  par  les  rues, au  mépris  de 
leur  qualité,  préjudice  de  leurs  perfon- 
nes  8e  grand  fcandale  du  public.  Cela 
nous  auroic  donné  occalion,  pourfubve- 
nir  à  leur  pauvrecé ,  &  lever  la  honte 
qu'ils  ont  de  fe  veoir  en  extrême  necef- 
lîté  ,  après  avoir  bien  mérité  de  nous  par 
leurs  fervices  fi  fignalés ,  Se  leur  donner 
moyen  de  vivre  le  refte  de  leurs  jours , 
Se  aulFy  pour  donner  plus  grande  occa- 
lion aux  autres  gentilshommes,  capitai- 
nes &  foldacs  de  nous  faire  le  fervice 
qu'ils  nous  doibvenc,  Se  hazarder  leur 
vie  plus  hardiment ,  Se  avec  pareille  af- 
fection Se  fidélité  que  lefdids  pauvres 
eftropiez  Se  caduques  ,  fur  l'aflurance 
qu'ils  auront,  en  cas  qu'ils  demeurent 
bleflez  Se  eftropiez  audid  fervice  8e  de 
nos  fuccefleurs  à  l'advenir ,  d'avoir  une 
certaine  retraitte  pour  eftre  logez ,  nour- 


ris &  encrecenus  le  refte  de  leur  vie,  par 
nos  edids  du  mois  d'Octobre  1 5  9  7.  Se 
Apvriliéoo.  donner ,  odroyer  &  confir- 
mer aufdids  pauvres  gentilshommes,  ca- 
pitaines Se  foldacs  eftropiez ,  &  qui  fonc 
demeurez  vieux  Se  caduques  en  nous  fai- 
fant  iervice  ,  la  mailon  royalle  de  la  Cha- 
ritéChreftienne  du  fauxbourg  faint  Mar- 
ceau de  noftre  bonne  ville  de  Paris  ;  Se 
à  icelle  donner  ,  afFeder  &  confirmer 
pour  fondation  perpétuelle  &  irrévoca- 
ble la  recherche  des  compees  des  ho- 
ftels-Dieu ,  leproferies,  hofpicaux,  ma- 
laderies ,  aulmofneries ,  confrairies  Se  au* 
cres  lieux  picoyables  de  noftredid  royau- 
me ,  le  reliqua  defdids  comptes  8c  de- 
niers revenans  bons,  5c  les  amendes  Se 
confifeations  qui  proviendront  des  mal- 
verfations  commifes  par  les  gouverneurs 
6c  adminiftrateurs  d'icelles  Se  autres.  Et 
d'aulcanc  que  jufquesà  prefenc  noftre  vo, 
lonté  6c  intention  n'a  pas  efté  fuivie  & 
exécutée  -,  Sçavoir.  faisons  ,  que  nous 
defirans  qu'une  fi  fainde  infticution  aie 
lieu  ,  laquelle  redonde  à  l'honneur  de 
Dieu  6c  au  grand  bien,  cane  de  noftre  eftac 
que  du  public  ,  Se  voulans  que  nofdids 
edids  des  mois  d'Odobre  1597.  6c  Ap- 
vril  1600.  lettres  du  2.  Juin  audid  an  , 
autres  lettres  6c  arrefts  donnez  en  con- 
fequence  d'iceux  ayenc  lieu ,  &  forcent 
leur  plein  6c  encier  effed,  avons  de  l'ad- 
vis  des  princes  de  noftre  fang,  officiers 
de  noftre  couronne  êc  aucres  feigneurs 
6c  perfonnes  nocables  de  noftre  confeil , 
par  noftre  prefenc  edid ,  loy ,  ftacuc  per- 
pecuel  6c  irrévocable  confirmé  6c  approu- 
vé ,  confirmons  6c  approuvons  les  dons 
par  nous  cy-devanc  faids  aufdirs  pauvres 
gentils-hommes  ,  capitaines  6c  foldats 
eftropiez,  vieux  &  caducs,  qui  nous  ont 
faid  fervice,  6c  à  leurs  fuccefleurs  de  la- 
dide  qualité  à  perpétuité  ,  tant  de  la- 
dide  maifon  royalle  de  la  Charité  Chre- 
ftienne  ,  Se  recherche  des  comptes  des 
hoftels  -  Dieu  ,  maladeries ,  hofpitaux  , 
leprolèries ,  confrairies ,  aulmofneries  6c 
autres  lieux  pitoyables  ,  du  reliqua  d'i- 
ceux 6c  deniers  revenans  bons  ,  cane  du 
pafle  que  pour  l'advenir ,  6c  des  amen- 
des êc  confifearions  provenans  defdids 
abus  6c  malverfations  ,  enfemble  des 
places  des  religieux  lais  à  eux  affectées 
6c  affignées  de  tout  temps,  8cmefme  par 
les  edids ,  leccres  pacences  8c  declara- 
rions  du  feu  roy  noftre  rrès-honnoré  fei- 
gneur  8c  pere*  des  mois  de  Mars  1J77. 
Février  ij8-j.  Se  Mars  1  5  8  6.  en  cha- 
cune abbaye  8c  prieuré  de  noftre  royau- 
me 8c  pays  de  noftre  obeiflance ,  foit  que 


lefdictes  abbayes  &  prieurés  aycnt  efté 
fondées  par  nos  predecefleurs  roys  ,  8c 
de  nos  ducs,  comtes,  barons  8c  autres, 
que  nous  leur  aurions  de  rechef  Se  en 
tant  que  befoin  eft,  donné  &  donnons 
par  ce  prefent  noftre  edict,  8c  annexé  & 
annexons  à  ladicte  maifon  de  la  Cha- 
rité Chreftienne.  A  ces  caufès  &  afin  de 
donner  un  bon  règlement  ,  Se  pourveoir 
à  tout  ce  qui  fera  neceflàire  pour  le  gou- 
vernement, juftice  8c  direction  de  la- 
dicte maif'n  de  la  Charité  Chreftienne 


&  du  revenu  qui  y 


eft  affecté  ,  circon- 


stances Se  dépendances ,  avons  en  icelle 
eftably \:n  bureau  gencral,lequel  feracom- 
pofé  de  quatre  nos  officiers  ou  perfonnes 
notables,de  noftre améScfeal  confeilleren 
noftred.  conleil  d'eftat....Hurault  fieur  de 
Mefle,Jean  leGay  confeiller  Scmaiftre  des 
requeftes  ordinaire  de  noftre  hoftel  , 
Gilles  de  Champhuon  fleur  du  Rouffeau 
confeiller  6c  noftre  advocat  efdiâes  re- 
queftes de  Fhoftel  &  chancellerie  de  Fran- 
ce, &  Anthoine  du  Laurens  advocat  en 
noftre  privée  grand  confeil,&  de  qua- 
tre gentils  hommes  &  vieux  capitaines 
qui  feront  par  nous  cy-aprés  nommez  , 
pour  avoir  voix  6c  feance  audid  bureau, 
&  pour  recevoir  &  admettre  lefdicts  pau- 
vres gentils- hommes ,  capitaines  Si  fol- 
dars  de  la  qualité  requife  ;  lefquels  ,  ou 
les  trois  d'entre  eux  en  l'abfence ,  ma- 
ladie ou  empefehement  des  autres, avons 
commis  Si  député  ,  commettons  Si  dé- 
putons par  cettuy  noftre  edict,  pour  va- 
quer à  certains  jours ,  comme  il  fera  par 
euxadvifé,  à  la  recherche  exacte  de  tout 
le  revenu  defdicts  hoftels  -  Dieu  ,  mala- 
deries ,  hofpitaux  ,  leproferies ,  aulmof- 
neries ,  confrairies  Si  autres  lieux  pitoya- 
bles ,  en  tous  les  lieux  Se  endroits  de 
noftre  royaume  &  pays  de  noftre  obeif- 
fance,  informer  8c  faire  perquifition  des 
biens  ufurpez  Si  aliénez ,  &  des  dona- 
tions 8c  provisions  qui  en  ont  efté  expé- 
diées ,  dont  ont  jouy  &  jouilfent  encore 
à  prefent  plufieurs  quien  font  incapables, 
&  au  préjudice  de  ce  à  quoy  le  revenu 
doibt  eftre  employé.  Voulons  que  les 
adminiftrateurs  Si  autres  qui  ont  manié 
Se  administré  ,  Si  qui  manient  &  admi- 
nistrent le  bien  des  pauvres  ,  6c  leurs 
héritiers,  foient  tenus  de  rendre  compte 
de  leur  administration  8c  gouvernement 
pardevant  eux  ,  pour  eftre  procédé  à  la 
revifiond'iceux,  Si  reprefenter  les  lettres, 
titres ,  papiers  Si  enfeignemens  defdictes 
maifons  &  lieux  pitoyables,  8c  payer  le 
■rcliqxa  Si  deniers revenans bons,  tant  du 
palTé  que  pour  l'advenir  ,  ez  mains  de 
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noftre  cher  &  bien  amé  maiftre  Robert 
le  Brct  fieur  de  la  Chapelle  par  nous 
commisà  la  recette  Si  defpenfê general- 
le  d'iceux  ,  &  à  ce  faire  contraints  par 
toutes  voyes  deûës  Si  raifonnables,  mef- 
me  comme  pour  nos  propres  deniers  Se 
affaires  j  pour  eftre  lefdicts  deniers  qui 
en  proviendront,  employez  fuivant  noftre 
vouloir  &  intention  à  ladicte  fondation 
8c  non  ailleurs ,  pourl'entretenement  def- 
dicts pauvres  gentils-hommes,  capitaines 
8c  foldats  eftropiez  ,  vieux  Si  caduques 
de  la  qualité  requife,  aufquels  les  avons 
deftiné  Se  affecté  ,  deftinons  &  affectons. 
Avons  aufli  donné  pouvoir  aufdits  com- 
miflaires  &  gouverneurs  dudict  bureau 
gênerai  d'eftablir  des  bureaux  ez  maifons 
particulières  par  les  provinces  de  noftre 
royaume,  8c  fubdéleguer  telle  perfon- 
ne  qu'ils  adviferont  pourvoir  audict  re- 
venu ,  6c  faire  tout  ce  qu'en  leurs  con- 
feiences  ils  jugeront  neceflàire  pour  le 
bien  de  ladicte  maifon  ;  aufquels  aufly 
avons  attribué  6c  attribuons  tout  pouvoir 
6c  jurifdiction  de  juger  6c  terminer  tous 
différends  qui  interviendront  pour  raifon 
de  ce  que  deflus  ,  circonftances  8c  de. 
pendances  de  ladicte  maifon  de  la  Cha- 
rité Chreftienne.  Voulons  &  nous  plaift 
que  les  jugemens ,  ordonnances  Se  re- 
glemens  qui  feront  par  eux  faicts  6c  don- 
nez ,  foient  exécutez  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques ,  Se 
fans  préjudice  d'icelles ,  lefquelles  reflor- 
tirontnuëment  en  noftredict  grand  con- 
feil  ,  pour  y  eftre  jugées  6c  terminées  , 
auquel  fuivant  plufieurs  nos  lettres  pa- 
tentes nous  en  avons  attribué  6c  confir- 
mé de  nouveau  toute  cour  ,  jurifdiction 
&  cognoiflance  ,  &  icelle  interdire  & 
deffènduë  ,  interdifons  6c  defFendons  à 
toutes  nos  cours  de  parlement  ,  cham- 
bre par  nous  cy-devant  j  eftablie  en  no- 
ftre cour  de  parlement  de  Paris  6c  tous 
autres  juges  quelconques  ,  nonobstant 
l'attribution  par  nous  faicteà  lad.  cham- 
bre £c  commiffairesd'icelle  de  noftredicte 
cour  de  parlement  par  nofdictes  lettres 
du  18.  Décembre  1599.  lefquelles  nous 
avons  révoqué  6c révoquons,  enfemble 
toutes  commiffions  quien  ont  efté  déli- 
vrées en  vertu  d'icelles  ;  leur  faifant  6c 
à  tous  autres  ,  très-exprefles  inhibitions 
&  deffences  d'en  prendre  aucune  cog- 
noiflance ,  à  peine  de  nullité  de  procé- 
dures ,  defpens,  dommaiges  8c  interefts 
des  parties.  Et  en  confideration  des  fer- 
vices  à  nous  faicts  Si  à  nos  predecefleurs 
par  leSdicts  gentils-hommes  ,  capitaines 
8c  foldats  eftropiez  ou  qui  font  demeurez 
D  iij 
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vieux  &  caducs ,  Se  pour  aucunement 
les  recognoiftre,  leur  avons  permis  8C 
permettons  de  porter  l'ordre ,  fuivant  8c 
ainfy  que  nous  avons  accordé  à  Fran- 
çois Allain  leur  fyndic  par  noftre  bre- 
vet du  dernier  May  1603.  8c  eftabliiïè- 
ment  qui  en  fera  par  nous  cy.  après  faicl. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
8c  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftredia  grand  confeil  ,  que  ce  prefent 
ediét,  loy  ,ftatut  ils  faflent  lire,  publier 
&  enregiftrer  ,  garder ,  obferver  &  en- 
tretenir de  point  en  point  félon  fa  forme 
&  teneur:  cefTant  8c  faifant  ceflèr  tous 
"troubles  8c  empefehemens  au  contraire. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir  ,  nonobftant 
quelconques  arrefts ,  reglemens,  clameur 
de  haro  ,  chartre  Normande  8c  chofes 
généralement  à  ce  contraires ,  aufquelles 
6c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y 
contenues  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons :  enjoignant  très-expreflement  à 
noftre  procureur  gênerai  de  noftredict 
grand  confeil  tenir  la  main  à  l'entière 
exécution  d'icelluy.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  tousjours  ,  8c  qui 
demeure  à  perpétuelle  mémoire  ,  nous 
avons  faiâ  mettre  noftre  feel  audicl  pre- 
fent noftre  edicl  !  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droict ,  8c  l'autruy  en  toutes.  Ec 
pour  ce  que  d'iceluy  l'on  pourra  avoir  af- 
faire en  plufieurs  6c  divers  lieux  de  ce 
royaume  Scpays  de  noftre  obeillance,nous 
voulons  qu'au  vidimus  deûment  collation- 
né  par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  con- 
feillers 8c  fecretaires  ,  foy  foit  adjouftée 
comme  au  prefent  original  ,  enfemble 
tous  exploi&s  faiûs  en  vertu  d'icelluy. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Juillet  l'an 
de  grâce  m.  dc.  iv.  8c  de  noftre  règne 
le  xv.  Signé,  HENRY  ,  &  fir  le  reply  : 
Par  leroy  ,  Potier..  Et  [celle  en  lacs  de 
foye  verte  &  rouge  ,&  en  cire  verte. 

Enregiftrées  ez  regiftres  du  grand  con- 
feil du  roy  ,  fuivant  l'arreft  donné  en 
icelluy  ce  jourd'huy  v.  Aouft  M.  DC.  iv. 
Tire  des  regiftres  du  grand  confeil. 

AUTRE    E  D  I  T    DV  ROr 

Henry  IV.  au  mefme  fujet. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  8c  de  Navarre  ,  à  tous 
prelents  ôc  advenir  ,  falut.  Comme  les 
roys  nos  predecefleurs  de  très-heureufe 
mémoire  ayent  de  tout  temps  defiré  re- 
cognoiftre les  mérites  de  ceux  qui  faifant 
profeffion  des  armes ,  fe  feroient  vertueu- 
sement employés  contre  les  ennemis  pour 
le  bien  6c  confervation  de  cet  eftat  ,  6c 


à  cette  fin  faict  plufieurs  ordonnances 
pour  pourveoir  aux  necellitez  qui  pour- 
raient advenir  aufdifts  gens  de  guerre  , 
lefquelspour  marque  de  leur  vertu,  après 
avoir  bien  8c  fidellement  fervy  ,  demeu- 
raient bleflez  8c  eftropiez  fans  aucun 
moyen  de  vivre.  Mais  comme  le  temps 
anéantit  toutes  chofes  ,  &  à  faulte  de 
pratiquer  8c  exercer  les  meilleures 
îoix  5c  ordonnances, elles  fe  révoquent 
d'elles-mefmes,il  ferait  advenu  que  leur 
bonne  8c  louable  intention,  par  la  ma- 
lice du  temps  ou  par  la  négligence  des 
officiers,  ferait  demeurée  fans  lcfflil  par 
eux  defiré  ;  enforte  qu'on  aurait  ved 
plufieurs  pauvres  gentils,  hommes  6c  au- 
tres foldats  eftropiez  ,  après  avoir  bien 
8c  dignement  fervy  8c  confommé  leurs 
moyens ,  foit  au  payement  des  rançons , 
foit  aux  frais  qu'il  leur  auroit  convenu 
fupporter ,  pour  fe  faire  traiter  6c  medi- 
camenter  des  bleffures  qu'ils  auroient  re- 
cèdes aux  guerres  ,  prefque  reduiifts  à 
une  miferable  mendicité ,  à  la  honte  de 
l'ordre  militaire  .-  n'ayant  efté  faicT:  autre 
fonds  pour  les  fecourir,que  de  quelques 
places  de  religieux  lais  qu'on  leur  don- 
noit  ez  abbayes  8c  prieurez  de  ce  royau- 
me ,  qui  fouvent  leur  couftoient  plus  à 
pourfuivre ,  qu'elles  ne  leur  apportoient 
de  commodité.  Pour  à  quoy  remédier  , 
8c  augmenter  lediâ  fonds  qui  autrement 
ne  fuffiroit  pour  leur  fubvenir  fclon  no- 
ftre intention  ,  confiderans  le  grand  nom- 
bre d'hofpitaux  ,  maladeries  8c  confrai- 
ries  qui  font  en  noftre  royaume,  fondés 
8c  dottés  de  grands  biens  8c  revenus , 
fouvent  mal  régis  6c  adminiftrez  par  gens 
qui  au  lieu  d'employer  ledid  revenu  à 
ce  à  quoy  il  eft  deftiné ,  l'appliquent  i 
leur  profit  particulier,  dont  le  reliqua  , 
les  charges  ordinaires  acquittées ,  pour- 
rait beaucoup  ayder  8c  fecourir  lefdids 
pauvres  gentils-hommes  6c  foldats  eftro- 
piez ,  le  feu  roy  dernier  decedé ,  noftre 
très-honoré  feigneur  8c  frère ,  8c  nous  au- 
rions en  leur  faveur  faict  plufieurs  edifts 
auffy  demeurez  fans  efreâ.  A  quoy  dé- 
lirants pourvoir,  lever  toutes difficultez 
8c  favorablement  traitter  lefdits  pauvres 
gentilshommes  8c  foldats  ,  afin  de  leur 
donner  moyen  de  vivre  le  refte  de  leurs 
jours  en  un  honnefte  repos ,  aufly  pour 
donner  courage  à  nos  autres  fubjeâs  de 
toute  qualité  de  nous  fervir  plus  volon- 
tairement aux  occafions  qui  fe  pourront 
prefenter  à  l'advenir ,  fous  l'efperance 
de  mefme  rémunération  ;  Scavoir.  fai- 
sons que  nous  pour  ces  caufes ,  8cc  de 
l'advis  de  noftre  confeil  où  eftoient  plu- 
fieurs 
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iieurs  princes  ,  Sec.  avons  de  noftre  grâ- 
ce fpeciale  ,  &c.  en  conlequence  des 
edicls  cy.  devant  faicls ,  Se  confirmant:  les 
dons  &  conceffions  par  nous  Se  les  roys 
nos  prcdecelleurs  faictes  aufdicts  pauvres 
gentilshommes  ,  capitaines  &  foldats 
eftropiez,  vieux  Se  caducques,  qui  font 
à  prefent  fie  feront  à  l'advenir  jouïffànts 
de  la  maifon  royalle  delà  Charité  Chre- 
ftienne  fize  au  fauxbourg  faint  Marcel 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris ,  appar. 
tenances  Se  dépendances  d'icelle ,  eniem- 
ble  des  deniers  provenus  Se  qui  provien- 
dront cy  après  tant  du  relitma  des  com- 
ptes des  hofpitaux ,  Sec.  du  pallë  Se  de 
l'advenir,  que  de  tous  autres  deniers  qui 
fe  trouveront  refter  par  la  clofture  & 
appurement  d'iceux  comptes  déjà  rendus, 
ou  qui  feront  cy- après  clos  Si  arreftez 
par  noftre  amé  fie  féal  confeiller  en  no- 
ftre confeil  d'eftat  l'archevefque  de  Sens 
grand  aulmofnier  de  France  ,  que  par 
autres  quels  qu'ils  foient ,  8e  en  quelque 
forme  fie  manière  que  ce  foit  :  le  fervice 
divin,  la  nourriture  des  pauvres,  en- 
tretien des  baftimens  Se  autres  charges 
ordinaires,  pieufes  Se  neceflàires  préala- 
blement payées  fie  acquittées.  Mandant 
fie  enjoignant  très.expreflement  pour  cet 
effecl  à  noftredict  grand  aulmofnier,  qu'il 
ait  à  procéder  en  toute  diligence  à  la 
reformation  defdicls  hofpitaux  ,  Sec.  à 
la  recherche  des  ufurpations  Se  aliéna- 
tions du  revenu  d'icelles,  Se  à  la  clofture 
Se  appurement  defdicls  comptes  fuivant 
le  dedb  de  fa  charge  ;  conformément  à 
l'ordre,  règlement  fie  ordonnance  par 
nous  fie  les  roys  nos  predecelfeurs  fur  ce 
faicls.  Et  pour  ce  que  plufieurs  ontabu- 
fé  non-feulement  en  l'adminiftration  def- 
diéls  hofpitaux,  Sec.  mais  auflî  en  l'ufur- 
pation  des  biens  appartenans  àiceux  ,  Se 
en  ont  compté  fort  légèrement ,  Se  frau- 
duleufement  faict  beaucoup  d'omifiîons 
de  receptes ,  fie  rapporté  des  réparations 
Sedefpeilfes  non  raicies  ny  par  eux  payées, 
dont  ils  méritent  chaftiment  Sede  gran- 
des amendes,  condamnations  Se  reftitu- 
tions ,  nous  voulons  que  tous  les  de- 
niers  qui  proviendront  des  revifions  de 
comptes,  abus  fie  malveriations  commi- 
fes  ou  qui  fe  commettront  au  maniment 
Se  adminiftration  defdicls  lieux ,  en  quel- 
que forte  fie  manière  ,  Se  par  quelques 
perfonnes  que  ce  foit ,  Se  à  quelques  fem- 
mes qu'ils  fepuiiTent  monter  ,  foient  aufTy 
affeclés  ,  comme  de  faict  nous  les  af- 
fectons encore  par  cettuy  noftre  edict , 
à  l'entretenementSepenfion  deidids  pau- 
vres gentilshommes ,  capitaines  Si  foldats 
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eftropiez  à  la  guerre  pour  noftre  fervice, 
fie  qu'à  cette  fin  la  recherche  defdiâs 
abus  fie  revifion  de  comptes  en  foit  bien 
exadementfaifte,  félon  l'ordre  qui  fera 
diél  cy  après.  Voulons  auffy ,  Se  en  tant 
que  beloing  feroit  ,  nous  leur  affectons 
de  nouveau  tous  les  deniers  qui  provien- 
dront de  nouveau  des  places  fie  penfions 
de  religieux  lais  en  chacune  abbaye  & 
prieuré  de  noftre  royaume  Se  pays  de 
noftre  obeiflance  ,  tant  des  abbayes  Se 
prieurés  fondez  par  nos  predecelfeurs 
roys ,  ducs ,  comtes ,  barons,  que  autres 
eftant  à  noftre  nomination  ou  difpofition, 
à  eux  affectez  de  tout  temps  fuivant  nos 
ordonnances  Se  reglemens  cy-devant  fur 
cefaicts  ;pour  eftre  tous  lefdicls  deniers 
employez  au  payement  des  penfions  Se 
entretenement  defdicls  pauvres  gentils- 
hommes, Sec.  fuivant  Se  conformément 
a  l'ordre  qui  s'enfuit:  c'eftà  fçavoir  que 
tous  lefdicls  gentilshommes ,  capitaines 
fie  foldats  qui  ont  efté  bleflez  Se  eftro- 
piez en  nous  faifant  fervice  en  noftre  ca- 
valerie ,  foit  arquebuziers  à  cheval,  che- 
vaux- légers ,  archers  ou  gendarmes  de 
nos  ordonnances,  prendront  certificats 
Se  atteftations  des  capitaines  Se  meftres 
de  camp  fous  la  charge  defquels  ils  nous 
ont  fervi ,  Se  ont  efté  eftropiez  ,  conte- 
nant le  temps  de  leurfdiâs  fervices ,  leur 
valeur,  les  combats ,  périls  Se  hazards 
auxquels  ils  fe  font  expofez  ,  Se  en  quelle 
acf  ion  de  guerre  ils  ont  efté  bleflez  pour 
noftre  fetvice.  Porteront  lefdides  attefta- 
tions fie  certificats  à  noftre  très-cher  Se 
bien  amé  coufin  le  duc  de  Montmoten- 
cy  pair  Se  coneftable  de  France  ,  pour 
les  vérifier  bien  exactement ,  Se  en  dref- 
fer  un  roolle  qui  fera  figné  de  fa  main  ' 
Se  eferit  en  la  marge  la  lomme  que  cha- 
cun des  y  dénommez  peult  mériter  de 
penfion  annuelle  (elon  fon  advis ,  après 
avoir  bien  confideré  Se  vérifie  la  qualité, 
la  condition  ,  la  valeur  Se  blelîiires  de 
chacun  defdiâs  gentilshommes ,  capitai- 
nes Se  foldats  ,  Se  des  lieux  aufquels  ils 
auront ,  comme  di&  eft ,  efté  bleflez 
pour  noftre  fervice.  Que  tous  autres  aufly 
gentilshommes,  capitaines  Se  foldats  qui 
nous  auront  fervy  en  noftre  infanterie  , 
foit  en  nos  regimens  Se  garnifons  Se  ban- 
des de  gens  de  pied  ,  retireront  pareils 
certificats  Se  atteftations  des  temps  de 
leurs  fervices  ,  combats  Sebleflures,  des 
meftres  de  camp  Se  capitaines  fous  la  char- 
ge defquels  ils  auront  fervy  Se  efté  eftro- 
piez, Se  les  porteront  à  noftre  aufly  très- 
cher  Se  amé  coufin  le  duc  d'Efpernon 
collonel  gênerai  de  noftre  infanterie  Fran- 
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çoife  ,  pour  en  faire  pareils  roolles  &  en 
la  mefme  forme  8c  manière  cy  -delluss 
pour  eftre  tous  lefdicts  roolles  rappor. 
tez  &  mis  entre  les  mains  de  celuy  de 
nos  amez  8c  féaux  confeillers  8c  fecre- 
taires  d'eftat  que  nous  ordonnerons  pour 
cet  effed ,  &  fur  iceux  par  nous  faict  8c 
arrefté  tous  les  ans  un  eftat  au  vray  des 
noms  de  tous  les  gentilshommes,  capi- 
taines 6c  foldats  que  nous  voudrons  en- 
tretenir, &  des  penfions  que  nous  ordon- 
nerons à  chacun  d'eux  ,  avec  l'ordon- 
nance au  bout  d'iceluy  eftat  pour  les  ac- 
quitter &  payer  par  celuy  que  nous  com- 
mettrons pour  ce  faire  ,  Se  non  autres , 
fur  les  peynes  contenues  en  l'ordre  &  rei- 
glement  de  nos  finances.  Et  pour  ce  que 
nofdicts  coufins  de  Montmorency  8e  d'Ef- 
pernon  pourront  eftre  employez  quel- 
quesfois  en  leurs  charges  ailleurs  qu'au- 
près de  nous  ,  8c  ne  fe  trouveront  pas 
en  noftre  cour ,  nous  voulons  en  ce  feul 
cas  de  leur  abfence,  que  lefdicts  certificats 
&  atteftations  foient  mis  entre  les  mains 
des  deux  plus  anciens  marefchaux  de 
France  qui  fe  trouveront  en  noftre  fuit- 
te  ,  pour  avec  nos  amez  Se  féaux  con- 
feillers en  noftre  confeil  d'eftat  ledict 
fîeur  archevefque  de  Sens  grand  aulmof- 
nier  de  France ,  l'un  de  nos  fecretaires 
d'eftat  Se  de  nos  commandemens ,  Scies 
fleurs  de  Souvré  Se  de  Chafteauvieux  Se 
de  la  Hochepot  chevaliers  de  nos  ordres 
&  aully  confeillers  en  noftredicf  confeil 
d'eftat,venfier  foigneufement  lefdicts  cer- 
tificats Se  atteftations  ,  Se  faire  pour  le 
regard  d'iceux  roolles ,  ce  que  nofdicts 
coufins  feraient ,  s'ils  eftoient  à  noftre 
fuite.  Mais  d'aultant  que  pour  le  paye- 
ment defdictes  penfions  Se  entretenement 
nous  faifons  eftat  des  places  de  religieux 
lais ,  8e  que  peur-eftre  il  y  a  deja  beau- 
coup de  foldats  qui  en  fontpourveùs  ,8c 
en  jouïffent  fous  faux  donné  -à-  entendre , 
£c  ne  font  pas  de  la  qualité  requife  Se 
portée  par  nos  ordonnances  ,  nous  vou- 
lons Se  ordonnons  que  tous  ceux  qui  en 
lôuïflèntà  prefent,  ayent  dans  trois  mois 
après  la  publication  du  prefent  edidt,à 
rapporter  leurs  lettres  de  provifion  en  ver- 
tu defquelles  ils  jouïfTent  defd.  places  ,  au 
greffe  de  la  chambre  de  la  Charité  Chre- 
ftienne,  qu'à  cet  effèct  nous  ordonnons  , 
créons  8c  eftabliflons  prez  de  nous  &  à  no- 
ftre fuite ,  pour  y  eftre  jugées  définitive- 
ment &  fans  appel  par  nofdicts  coufins  de 
Montmorency  &  d'Efpernonavec  nof- 
dicts amez&  féaux  confeillers  ledid  ar- 
chevefque de  Sens,  le  fecretaire  d'eftat 
&  de  nos  commandemens  que  nous  com- 
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mettrons ,  8c  lefdicts  chevaliers  de  nos 
ordres  les  fieurs  de  Souvré,  Chafteau- 
vieux  8c  la  Rochepot  ,  Se  en  l'abfence 
de  nofdicts  coufins  par  les  deux  plus  an- 
ciens marefchaux  de  France  qui  feront 
à  noftre  fuite  ,  avec  les  autres  deffuf- 
dicts.  Aultrement  &  à  faulte  de  rappor- 
ter leurs  provisions,  ledict  remps  palfé  , 
les  pourveûs  feront  defchûs  de  leurs 
droicts  ,  &  les  deniers  de  leurs  places 
employez  au  payement  defdiétes  penfions 
Se  entretenement,  ou  autrement,  ainfy 
que  parles  delfufdicts  il  fera  trouvé  plus 
raifonnable.  Et  d'autant  que  pour  l'exé- 
cution de  noftre  prefent  edict  il  pourra 
intervenir  plufieurs  différends  qui  gifenc 
en  cognoilfance  de  caufe,  Se  fur  lelquels 
il  faudra  donner  jugement  félon  les  for- 
mes accouftumées  de  la  juftice  ,  nous 
avons  outre  les  deffufnommez  commis  Se 
député  ,  commettons  &  députons  nos 
amez  Se  féaux  confeillers  maiftres  Louis 
Durant,  Martin  Langlois  ,  Jean  leGay 
8e  Jacques  Merault  maiftres  des  reque- 
ftes  ordinaires  de  noftre  hoftel ,  Se  qua- 
tre des  plus  anciens  confeillers  de  no- 
ftre grand  confeil ,  deux  de  chacun  fe- 
meftre ,  pour  avec  les  deffufdicts  Si  un 
vicaire  dudict  archevefque  de  Sens  grand 
aulmofnier  ,  enfemblcment  ou  les  fept 
d'entre  eux  en  l'abfence,  maladie  ou  em- 
pefchement  des  autres ,  à  la  requefte  de 
noftre  tres  -  cher  6c  bien  -  amé  maiftre 
Gilles  de  Champhuon  noftre  advocac 
aufdictes  requeftes  de  l'hoftel,par  nous 
auffy  commis  6c  député  en  cette  affaire 
pour  fubftitut  de  noftre  procureur  gêne- 
rai audict  grand  confeil,  avec  le  greffier 
qui  pour  cet  effect  fera  par  nous  com- 
mis 6c  nommé  ,  vacquer  exactement  Se 
diligemment  à  la  revifion  des  comptes, 
punition  6c  correction  des  abus  ,  malver. 
fations  6c  condamnations  d'amendes,  Se 
generallement  cognoiftre  Se  décider  de 
tous  procès  8c  différends  6c  affaires  con- 
cernants ce  que  deffus ,  circonftances  & 
dépendances ,  tant  de  ceux  qui  font  à 
mouvoir,  que  de  ceux  qui  font  ja meus 
Si  intentez  pardevant  quelques  juges  que 
ce  foit ,  lefquels  nous  avons  par  cespre- 
fentes  évoqué  Si  évoquons  à  nous  8c  à. 
noftre  perfonne,  en  l'eftat  qu'ils  font ,  SC 
iceux  renvoyé  6c  renvoyons  en  noftre- 
dicf e  chambre ,  à  laquelle  êc  aux  defluf- 
nommez nous  en  avons  attribué  6c  attri- 
buons privativement  à  tous  autres  juges 
toute  cour,  juridiction  8c  cognoifîànce, 
8c  par  appel  à  nos  amez  8c  feaulx  con- 
feillers tenants  noftre  grand  confeil  ; 
icelle  interdifons  à  toutes  nos  cours  de 
parlement, 
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parlement ,  baillifs ,  fenefchaux ,  prevofts 
&  autres  juges  quelconques  ,  Se  aux  par- 
ties de  le  pourveoir  ailleurs ,  à  peine  de 
nullité  ,  caflation  de  procédures  &  de 
tous  dépens  ,  dommaiges  &  interefts. 
Pourra  neantmoins  ladicle  chambre  au- 
dicl  nombre  de  fept  juger  fouveraine- 
ment ,  fans  appel  Se  en  dernier  refTôrt 
jufques  à  la  fomme  de  cinq  cens  livres 
pour  une  fois  payée.  Les  jugemens  de  la- 
quelle ainfi  donnez ,  n'excédants  ladite 
fomme  de  ;oo.  livres,  feront  de  telle  for- 
ce Se  vertu,  Se  auront  pareil  effecl,  que 
s'ils  avoient  efté  donnez  par  nos  cours 
fouveraines;ôdefquels  en  tant  que  befoing 
eft  ou  feroit,  nous  avons  à  cette  fin  dès 
à  prefent  comme  pour  lors  validez  &au- 
thorifez ,  validons  Se  authorifons  par  ces 
prefentes.  Et  pour  le  regard  des  con- 
damnations &  jugemens  de  ladicle  cham- 
bre qui  excéderont  la  fomme  de  500. 
livres ,  voulons  &  nous  plaift  qu'ils  foient 
exécutoires  par  provifion,  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques ,  & 
fans  préjudice  d'icelIes,lefquellesfortiront 
nucment  &  fans  moyen  en  noftredict 
grand  confeil.  Et  d'aultant  que  pour  la 
prefenre  exécution  du  prefent  edicl  fe- 
ra befoing  Ce  tranfporter  enplufieurs& 
divers  lieux ,  à  quoy  nofdicls  commif- 
faires  ne  pourraient  vacquer  ;  pour  cet- 
te caufe  ,  avons  à  ladicle  chambre  don- 
né &  donnons  pouvoir  de  fubdeleguer 
par  les  provinces  telles  perfonnes  capa- 
bles de  nos  officiers  de  judicature  qu'ils 
verront  bon  eftre  ,  pour  fuivant  les  mé- 
moires &  interactions  qui  leur  feront  en- 
voyez par  ladite  chambre,,  procédera 
ladicle  inftruclion  &  exécution  jufques  à 
fentence  lefinitiveexclufivement  les  pro- 
cès &  différends  concernants  ce  quedef- 
fus,  nonobftant  oppofitions  ou  appella- 
tions quelconques  Se  fans  préjudice  d'i- 
celles.  Lefquels  procès  &  différends  fe- 
ront par  lefdicls  fubdeleguez  renvoyez 
en  ladicle  chambre,  pour  y  eftre  jugez 
&  décidez,  ainfy  qu'elle  verra  eftre  à  fai- 
re par  raifon.  Mandons  aux  fubftituts 
de  nos  procureurs  généraux  ,  Se  à  cha- 
cun d'eux  en  droit  foy ,  de  faire  roolle 
&  eftat  de  tous  les  hofpitaux,  aulmofne- 
ries  ,  leproferies ,  maladeries  &  confrai- 
ries  eftants  en  leur  deftroicl  ;  ledid  rool- 
ie  contenant  diftinefement  les  noms  , 
qualitez  &  valeur  de  chacun  defdifts 
lieux  ,  les  charges  à  quoy  ils  font  tenus , 
comment  Se  par  qui  ils  ont  efté  cy-de- 
vant  8c  font  à  prefent  régis  &  admini  - 
ftrez  ,  en  la  collation  Se  provifion  de 
qui  ils  font ,  s'ils  font  tenus  en  titre  de 
Tome  II.  Fart.  II. 
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bénéfice  ou  de  fimple  adminulratioil  3 
enfemble  des  ufurpations  Se  aliénations. 
Lefquels  roolles  Se  eftats  fignés  &  cer- 
tifiés d'eux  ils  envoyèrent  dans  trois  mois 
après  la  publication  des  prefentes  au  gref. 
fedeladiéle  chambre,  à  peine  de  (ulpen- 
fionde  leurs  offices,  mefme  d'y  eftre  en- 
voyé à  leurs  defpens  par  ladiae  cham- 
bre. Voulons  que  tous  les  deniers  de 
ladiéle  reformation ,  reliqua  de  comptes  , 
condamnations  Se  places  de  religieux  lais 
foient  mis  ez  mains  de  celuy  qui  pour 
ce  faire  fera  par  nous  commis ,  ordonné 
Se  député,  Se  tous  les  redevables  con- 
trainâs  à  ce  faire  par  toutes  voyes  deùé's 
Se  raifonnables ,  comme  pour  nos  propres 
deniers  Se  affaires.  A  la  charge  que  ce- 
luy que  nous  commettrons  pour  ladicle 
recepte  Se  defpenfe ,  fera  tenu  d'en  ren- 
dre bon  Se  fidèle  compteen  ladicle  cham- 
bre ,  à  tels  falaires  Se  taxation  que  la- 
diéle chambte  jugera  eftre  raifonnable; 
dont  &  de  tout  ce  qui  defpend  au  re- 
jfte  de  l'exécution  denoftre  prefent  edicl, 
nous  nous  remettons  fur  les  loyautés  & 
confeiencesdes  commiffaires  cy  -  deflus 
nommez.  Voulons  auffy  que  lefdkls  gen- 
tilshommes ,  capitaines  &  foldats  eftro- 
piez  ,  vieux  Se  caducs  portent  pour  tef- 
moignage  d'honneur  en  lieu  aparent  Se 
defeou  vert  la  marque  d'honneur  que  nous 
leur  avons  ordonnée  ,  &  félon  la  forme 
qui  par  nous  leur  en  fera  baillée.  Et  pour 
ce  que  par  cy-devant  il  a  efté  faicl  plu- 
fieurs  edids  fur  ce  fubjecl ,  qui  n'ont  efté 
exécutez  ,  &  font  différents  les  uns  aux 
autres ,  nous  avons  révoqué  &  révoquons 
tous  les  edicls,  ordonnances  &  déclara- 
tions faicles  au  contraire  de  ces  prefen- 
tes. Si  donnons  en  mandement  à  no* 
amez  Se  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  grand  confeil  ,  que  toutes  diffi- 
cultés ceffantes  ils  ayent  à  vérifier  ,  faire 
publier  Se  enregiftrer  cettuy  noftre  pre- 
fent edicl,  &  le  contenu  en  iceluy  faire 
exécuter ,  garder  &  obferver  inviolable- 
ment  de  point  en  point  félon  fa  forme 
&  teneur ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  con- 
trevenu en  aucune  manière  ,  &  aufdids 
commiffaires  de  vaquer  incontinent  & 
fans  delay  à  ce  qui  fera  de  leur  charge 
&commiffion,ainfi  qu'il  eft  dicl  cy-def- 
fus  ;  leur  donnons  Se  à  leurs  fubdeleguez 
de  ce  faire  tout  pouvoir,  puiflance.au- 
clorité  ,  commiffion  Se  mandement  fpe- 
cial.  Mandons  à  tous  nos  jufticiers  offi- 
ciers Se  fubjecls  leur  obeyr  en  ce  faifant , 
prefter  &  donner  confeil ,  confort,  ayda 
&  prifon ,  fi  meftier  eft  &  requis  en  font  5 
&  à  tous  nos  huiffiers  Si  fergens  de  met- 
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tre  à  exécution  leurs  décrets ,  ordonnan- 
ces, fentences,  jugemens  ,  mandemens 
&  autres  chofes  dépendantes  du  f  aid  &C 
exécution  defJicles  prefentes  ,  quand  & 
ainfy  que  par  eux  leur  fera  ordonné ,  (ans 
pour  ce  demander  aucun  f  lacet ,  vifa  ne 
pareatis.  Car  tel  eft  noftre  plaifir  non- 
obftant,&c.  Comme  a  l'aHe  précèdent.  Don- 
né à  Paris  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâ- 
ce M.  dc.  vi.  &de  noftre  règne  le  xvu. 
Sifflé  ,  HENRY,  é-  plu  bas  :  Par  le  roy, 
Ruze'.  Et  fcellè  en  cire  verte  en  lacs  de 
foye  retire  &  verte, 

Enregiftrées  ez  regiftres  du  grand  con- 
feil  du  roy  ,  fuivant  l'arreft  donné  en 
iceluy  ce  jourd'huy  vu.  Juillet  M.  dc. 
vi.  A  Paris.  Ibidem. 

EXTRAIT  DV  R  E  MERCI  MENT 
fait  far  les  Panficns  à  M.  Myron 
lieutenant  civil  en  la  prevoftê  de  Paris , 
<j,-  auparavant  prevofi  des  marchands 
de  la  mefme  ville. 

C'E  s  t  vous  qui  avez  eflevé  cette 
maifonpublicque,ce  fuperbe  palais, 
ce  temple  glorieux  où  repole  le  bien- 
heureux génie  de  la  ville  -,  vous  qui  (oubs 
la  hauteur  des  herbes  Se  dans  la  profon- 
dité  de  la  terre  eftes  allé  chercher  cette 
belle  Venus  qui  fe  cachoit  de  honte  & 
de  douleur  ,  voyant  que  Paris  la  mépri. 
(bit  pour  faire  l'amour  à  Junon:  cette 
belle  Venus  qu'un  ingénieux  Appelles 
avoit  autrefois  elbauchée,  &  que  tant 
de  prevofts  depuis  foixante  &L  douze  ans 
n'avoient  ofé  regarder  pour  parfaire. 

C'eftoit  à  vous  que  l'honneur  defé- 
roit  la  fin  de  cet  ouvrage,  à  vous  que 
cette  belle  DeelTe  avoit  tousjours  efté 
refervée,pour  vous  faire  un  prefent  de 
fon  amour,  comme  à  celuy  qui  debviez 
plus  aymer  fa  beauté  que  l'argent,  & 
l'honneur  que  la  richefle.  Vous  la  che- 
riftes  auffi ,  &  fi  toft  que  vous  l'euftes  veûé, 
pour  l'elperance  feulement  de  fa  perfec- 
tion ,  vous  avanceaftes  neuf  cent  livres 
de  vos  deniers ,  &  depuis,  plus  de  vingt- 
deux  mil  livres  des  droids  de  voftre  pre- 
voftê, &  que  vous  pouviez  embourfer. 

O  que  de  beaux  ornemens  vous  luy 
avez  donnez ,  que  de  vives  couleurs  dont 
vous  l'avez  relevée,  que  de  beaux  traits 
dont  vous  l'avez  enrichie  ,  ne  le  monf- 
trent  aflèz  ce  grand  perron ,  ce  porche, 
ces  efcaliers ,  cette  belle  face  qui  rit  au 
peuple,  &  qui  femble  faire  l'amour  au 
ciel,  cette  glorieufe  medalle  qu'elle  por- 
te fur  le  front,  en  laquelle  vous  avez 
faid  graver  ce  grand  roy ,  ce  grand 
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Mars  tousjours  preft,  tousjours  armé  & 
tousjours  foudroyant  pour  la  deffénfe 
de  la  Venus  :  ce  revers  où  cette  belle 
DeelFe  repofant  dans  le  navire ,  comme 
dans  la  conque  de  fa  naiflànce,  mefpri- 
fe  les  vents  &  l'orage  ,  &  monftre  par 
le  fage  gouvernement  de  fon  pilote  & 
de  les  nautonniers  que  fa  puilfance  com- 
mande furies  eaux  comme  fur  la  terre!.. . 

Eft-ce  pas  vous  qui  pour  rendre  cette 
ville  autant  fameufe  au  nombre  &  en  la 
beauté  de  fes  portes ,  que  fut  autresfois 
l'ancienne  Thebes,  avez  bafti  de  neuf 
cette  magnifique  porte  de  la  Tournelle 
pour  la  bienfeance  de  la  ville  &  com- 
modité du  public  î  rebafti  celle  du  Tem- 
ple que  le  malheur  du  temps  avoit  te- 
nue fermée  quarante  quatre  ans  ;  reparé 
&  recouvert  toutes  les  autres  de  la  ville? 
Ce  font  des  bienfaids  que  nous  ne  pou- 
vons affez  recognoiftre  ;  &  nous  fommes 
contrainds ,  comme  jadis  le  peuple  d'A- 
thènes ,  de  confeiTer  en  public  que  l'on 
ne  peut  recompenfer  de  tiltres  Se  d'hon- 
neurs allez  célèbres,  les  magiftrats  qui 
fi  dignement  entretiennent  &  accroiflent 
l'eftat  Se  la  fplendeur  des  portes  &  des 
murailles  de  noftre  ville. 

Cette  belle  fonteine  que  vous  avez 
encore  levée  devant  le  facré  portail  du 
temple  de  Themis ,  mérite  elle  point  que 
nous  ayons  tousjours  fouvenance  de  vo- 
ftre magiftrature  ?  &  comme  difoit  Fron- 
tin,  que  la  mémoire  des  fonteines  foie 
tousjours  fainde  Se  révérée  à  Rome. .  . . 

Toutes  ces  autres  fonteines  du  Pon- 
ceau  ,  des  Halles ,  de  la  Royne,  de  (aine 
Lazare,  de  la  croix  du  Tiroir ,  de  làinte 
Catherine,  des  Filles  Pénitentes,  &  des 
Filles-Dieu  reftoient  malfes  de  pierres, 
nayad.es  defeharnées,  carcafles  léiches, 
qui,  comme  les  peaux  des  vidimes,  re- 
mémoraient feulement  aux  paflans  qu'au- 
tresfois  elles  avoient  efté  vives.  Mais 
vous  avez  refliifdté  ces  nymphes,  remis 
l'eau  dans  leurs  badins,  Se  rendu  à  ces 
fonteines  les  flots  argentés  &  le  doux  mur- 
mure qu'elles  avoient  fi  longtemps  perdu. 

Cette  grande  rue  du  Ponceau  de  fix 
thoifes  de  large,  pour  venir  de  la  porte 
S.  Martin  aux  Halles ,  Se  le  retranche- 
ment de  la  maifon  de  Colletetrue  Mor. 
tellerie,  que  vous  avez  fait  faire  à  vos 
defpens  pour  la  décoration  de  la  ville, 
font- ce  point  les  ouvrages  de  voftre  pre- 
voftê ?  

Eft-ce  point  vous  encore  qui  avez  faicl 
reparer  Se  repaver  tant  de  ponts ,  tant 
de  gués  Se  tants  de  ports ,  les  abbreu- 
voirs  du  Louvre,  Poppin  Se  Archema- 

rion 
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rion?  relevé  &  rebafty  les  defcentes  de 
pierre  de  taille  du  gué  des  Auguftins  Se 
celle  de  Glatigny  ;  nettoyé  tous  les  ef- 
goufts  de  la  ville  -,  &  fait  trois  ponts  de 
pierre ,  un  aux  Porcherons ,  un  autre  au 
chemin  de  Mont-martre,  Se  un  autre 
entre  la  porte  faint  Martin  &  celle  du 
Temple  ?  .  .  .  . 

Bref,  c'eft  vous  qui  avez  plus  fait  en 
deux  ans  que  tous  vos  predecefleurs  en 
deux  fiecles ,  &  qui  durant  ces  deux  ans 
avez  donné  à  voftre  fuccefleur  la  crainte 
que  donnoit  Philippes  au  grand  Alexan- 
dre, que  vous  ne  feiffiez  tant  de  belles 
chofes  qu'il  ne  luy  en  reftaft  plus  à  par- 
faire. 

Voylapource  qui  fe  touche  au  doigt  & 
fe  recognoift  à  l'oeil  ;  mais  tant  d'autres 
belles  parties  de  prudence,  de  pieté, 
d'éloquence  ,  d'amour  du  pays ,  de  re- 
folution  en  toutes  affaires  ,  de  conf- 
tance  en  toutes  rencontres,  qui  ne  fe 
jugent  que  par  l'efprit,  reluifent  en  vous 
fi  parfaitement  &c  

La  pieté  n'eft  pas  une  vertu  de  moin- 
dre recommandation  que  la  prudence  ; 
autant  que  par  l'une  vous  vous  eftes 
rendu  neceflaire  au  public,  autant  par 
l'autre  vous  vous  eftes  monftré  utile  Se 
charitable  envers  tous  :  envers  le  peuple  , 
ayant  pour  le  bien  Se  inftitution  de  la 
jeunefle  follicité  plufieurs  fois  fa  majefté 
de  reftablir  en  cette  ville  le  collège 
des  Jefuites  ;  envers  les  pauvres  &  ef- 
trangers ,  lors  que  fur  la  Seine  on  embar- 
qua les  Irlandois  pour  les  renvoyer  chez 
eux,  leur  ordonnant  Sediftribuant  vous 
inefme  les  vivres  &  proviftons  pour  la 
commodité  de  leur  voyage:  envers  les 
malades,  par  le  foin,  la  diligence  &  l'af- 
fection extrême  que  vous  avez  apporté 
au  foulagement  de  leur  mal  &  avan- 
cement de  leurfanté,  leur  pourvoyant 
de  lieu ,  de  gens ,  de  meubles  &  uften- 
cilles  neceflaires  à  leurguerifon:  envers 
l'Eglife,  par  cette  belle  lampe  de  vinge 
marcs  d'argent  que  vous  avez  donné  à 
la  grande  eglife,  8c  appenduë  devant 
le  chœur  à  l'image  de  la  Vierge ,  au  lieu 
d'une  bougie  de  la  grandeur  de  la  ville 
que  vos  predecefleurs  avoient  autresfois 
ordonné  en  ce  lieu  pour  la  confervation 
de  la  ville  &  fanté  du  roy.  Cette  offran- 
de à  caufe  des  grands  frais,  avoit  efté 
difeontinuée  vingt-cinq  ou  trente  ans  : 
&  vous  l'avez  libéralement  reftablie  de 
vos  deniers ,  croyant  que  c'eftoit  une 
impieté  de  violer  les  vœux  de  fes  ancef- 
tres ,  &  un  facrilege  de  n'entretenir  pas 
une  fi  fainte  fondation. 
Tome  II.  Part.  II. 
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Voftre  fidélité  au  maniement  des  de- 
niers de  la  ville,  voftre  économie  & 
voftre  bon  mefnage  paroiflent  allez  tant 
en  la  defpenfe  de  près  de  trois  cent  mil 
livres  que  vous  avez  faiâe  és  embclhfle- 
mens  de  la  ville  &  acquits  de  fes  deb- 
tes  ,  que  és  charges  &  rentes  de  (on  do- 
maine que  vous  avez  réduites  au  denier 
feize  

Tant  de  harangues  qu'à  tout  inftanc 
vous  avez  prononcées  en  public  pour  la. 
confervation  de  nos  droits ,  de  nos  biens 
Se  de  nos  revenus ,  tantoft  devant  fa  ma- 
jefté, tantoft  au  confeil,  tantoft  au  par- 
lement, tantoft  en  la  cour  des  aides, & 
tantoft  en  l'aflemblée  du  clergé. .  . . 

Pluftoft  mourir  que  de  manquer,  & 
pluftoft  rendre  les  clefs  &  les  fceaux  de 
la  ville  (  comme  deux  fois  vous  les  avez 
portées  au  confeil  )  que  d'endurer  que 
l'on  altère  l'au&orité  de  voftre  charge  , 
Se  que  l'on  diminue  les  droits  Se  le  bien 
du  peuple  

C'eft  aflez  que  chacun  fçache  que  le 
roy  mefme ,  lors  que  vous  fuftes  au  Lou. 
vre  remettre  en  les  mains  les  clefs  Se  les 
fceaux  de  la  ville  que  fa  majefté  vous 
avoit  depofé,  rendant  publiquement  à 
voftre  mérite  l'honneur  que  voftre  char- 
ge vous  avoit  publiquement  acquis,  par- 
lant à  voftre  fuccefleur,  luy  propofa  vo- 
ftre exemple  à  bien  faire  &c.  Pris  fur 
l'imprimé  ù  Paris  en  i<o6. 

LETTRES  PATENTES  DV  ROT 
Henry  IV.  four  le  rejlabliffement  des 
Jejuites  enleurmaifonprofejfe  &c. 

H En  r  y  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Si  de  Navarre,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
falut.  Eftant  par  l'edit  par  nous  fait  au 
mois  de  Septembre  m.  dc.  m.  pour  le 
reftabliffement  des  pères  Jefuites  en  no- 
ftre  royaume,  expreflement  defFendu  à 
ceux  de  ladite  congrégation ,  de  pouvoir 
dreflèr  des  collèges  ni  refidences  en  au- 
cunes villes  de  noftredit  royaume,  fans 
un  exprès  congé;  ils  nous  auroient  tres- 
humblement  fupplié  leur  permettre  de 
pouvoir  rentrer  &  fe  remettre  en  noftre 
bonne  ville  de  Paris  ;  ce  que  leur  ayant 
verballement  accordé ,  ils  auroient  célé- 
bré le  fervice  divin  en  icelle  ,  adminif- 
tré  les  laints  facremens  de  l'autel  &  de 
confeflion ,  prefché  la  parole  de  Dieu  , 
&  fait  leurs  autres  fonctions  ordinaires , 
nous  fupplians  Se  requerans  de  leur  con- 
tinuer ladite  grâce  Se  conceffion.  Nous 
A  ces  causes,  les  voulans  bien  Si 
E  ij 
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favorablement  traiter ,  &  de  plus  en  plus 
leur  faire  connoiftre  noftre  bonne  volon- 
té ,  leur  avons  permis  8c  accordé,  per- 
mettons 8c  accordons  par  ces  prefentes 
fignées  de  noftre  main,  qu'ils  puiffent 
8c  leur  foit  loifible  de  continuer  la  refi- 
dence  en  la  maifon  profefie  dreffée  en 
noftredire  ville  de  Paris,  &  y  faire  tou- 
tes les  fondions  ordinaires  &  accouftu- 
mées  en  leurdic  ordre ,  ainfi  &  en  la  ma- 
nière qu'ils  ont  fait  en  vertu  de  noftredite 
permiffion  verbale  ,  &  font  encore  de 
prefent,  foit  en  leur  maifon  dite  de  S. 
Louis ,  ou  en  leur  collège  appellé  de 
Clermont,  excepté  toutesfois  la  ledure 
publique  8c  autres  chofes  fcolaftiques , 
defquelles  ne  voulons  ni  éntendons  qu'ils 
s'entremettent  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit ,  que  nous  n'aions  fur 
ce  autrement  fait  entendre  noftre  vo- 
lonté. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8c  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement ,  que  ces  pre- 
fentes ils  vérifient  &  faffént  enregiftrer, 
&c  du  contenu  en  icelles  jouir  6c  ufer 
pleinement  8c  paifiblement  ceux  de  la- 
dite congrégation ,  fans  fouffrir  ou  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  s  car  tel 
eft  noftre  plaifir,  nonobftant  quelques 
ordonnances ,  deffenfes  8c  lettres  à  ce 
contraires.  En  tefmoin  de  quoi  nous  a- 
vons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites 
prefentes.Données  à  Monceaux  le  xx  vu. 
jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  m.  dc.  vi.  8c 
de  noftre  régné  le  xvn.  Signé  '.  HENRY; 
&  fur  le  repli  :  Par  le  roy ,  de  Lomenie. 

Regiftrées,  oui  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouir  par  les  impetrans  du 
contenu  en  icelles ,  conformément  aux 
lettres  vérifiées  le  ri.  jour  de  Janvier  m. 
dc.  iv.  fans  qu'ils  puiffent  aucune  chofe 
entreprendre  contre  icelles.  A  Paris  en 
parlement  le  xxi.  jour  d'Aouft  m  dc.vi. 
Signé  :  DU  T 1 1  L  B  T.  Tire  des  regifires 
du  parlement. 

AVTRES  LETTRES  PATENTES 
du  roy  Henry  IV.  par  lefquelles  il  efi 
permis  aux  Je  fuites  de  faire  une  leçon  de 
théologie  au  collège  dc  Clermont. 

HEnr  y  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  8c  de  Navarre ,  à  nos 
amez  8c  féaux  confeillers  les  gens  te- 
nans noftre  cour  de  parlement  à  Paris, 
falut.  Suivant  l'edit  du  mois  de  Septem- 
bre 1603.  nous  nous  fommes  refervé  le 
choix  de  placer  les  pères  Jefuites  en 
lieux  8c  endroits  que  nous  fçaurions  eftre 
les  plus  commodes  pour  le  bien  de  no- 
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ftre  fervice  ,  8c  n'avons  voulu  qu'ils  euf- 
fent  collège  ni  refidence  ailleurs.  Et  de- 
puis ,  par  nos  lettres  patentes  du 
Juillet  1606.  nous  leur  avons  permis 
qu'ils  puuTent  refider  en  la  maifon  pro- 
feffe de  Paris  8c  collège  de  Clermont; 
lefquelles  ont  efté  par  vous  regiftrées  le 
11.  Aouft  enfuivant.  Et  maintenant  que 
nous  favons  qu'il  eft  utile  &  neceffaire 
pour  le  bien  de  nos  fujets  que  lefdits 
Jefuites  facent  ledure  publique  de  la 
théologie  en  noftre  bonne  ville  de  Paris; 
de  noftre  propre  mouvement,  certaine 
feience  ,  pleine  puiflance  &  audorité 
royalle ,  8c  pour  bonnes  &  grandes  con- 
fiderations  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
par  ces  prefentes  pour  ce  fignées  de  no- 
ftre main ,  permis  &  permettons  auxdits 
Jefuites ,  faire  quant  à  prefent  ledure 
publique  de  théologie  en  leur  collège  de 
Clermont,  à  jours  &c  heures  commodes, 
8c  pour  ce  vous  mandons  que  cette  pre- 
fente  noftre  permiifion  vous  ayez  à  lire 
8c  regiftrer,  du  contenu  en  icelle  faire 
jouir  8c  ufer  plainement  paifiblement  & 
perpétuellement,  fans  en  ce  leur  faire 
ou  donner,  ni  permettre  eftre  fait,  mis 
ou  donné  aucun  empefehement  au  con- 
traire; lequel,  fi  fait,  mis  ou  donné  leur 
eftoit,  voulons  eftre  par  vous  mis  incon- 
tinent &  fans  délai  à  pleine  8c  entière 
délivrance  &  au  premier  eftat  ;  nonobf- 
tant les  edits ,  ordonnances ,  arrefts ,  re- 
glemens  8c  autres  chofes  contraires,  que 
ne  voulons  leur  nuire  ne  prejudicier  • 
car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Fon- 
tainebleau le  xii.  jour  d'Odobre,  l'an 
de  grâce  M.  dc.  ix.  8c  de  noftre  règne 
le  xxi.  Signé ,  HENRY;  &  plus  bas  : 
Par  le  roy ,  P  o  T  1  E  R.  Et  fcellé  du  grand, 
fceau  fur  fimple  queue  ,  en  cire  jaulne. 
Pris  fur  une  copie  imprimée. 

LETTRES  PATENTES  BV  ROT 
Louis  XIII.  par  lefquelles  il  permet 
aux  Jefuites  de  lire  publiquement  en  tou- 
tes fortes  de  feiences  ,  au  collège  de 
Clermont. 

LO  0  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre,  à  nos 
amez  8c  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement  à  Paris ,  pré- 
voit dudit  heu  ou  fon  lieutenant ,  8c  à 
tous  nos  autres  jufticiers ,  officiers  ,8c  à 
chacun  d'eux  en  droit  foi,  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra ,  falut.  Le  feu  roy  dernier 
decedé  ,  noftre  très  -  honoré  feigneur 
8c  pere  d'heureufe  mémoire,  que  Dieu 
abfolve ,  ayant  par  fon  edit  du  mois  de 
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Septembre  1603.  remis  les  pères  Jefuites 
en  ce  royaume,  ne  voulut  qu'ils  puflènt 
eftablir  aucun  collège  ou  refidence  en 
quelque  lieu  que  ce  fuit ,  fans  fon  ex- 
prefle  permifïîon;  &  depuis ,  par  fes  let- 
tres du  17.  Juillet  1606.  regiftrées  en 
noftredit  parlement  le  11.  d'Aouft  audit 
an,  leur  permit  de  refider  en  noftre 
bonne  ville  de  Paris,  Se  y  faire  les  fon- 
dions de  leur  vacation  en  leur  maifon 
profefle  de  S.  Louys  &  en  leur  collège 
appelle  de  Clermont ,  excepté  pour  la 
lecture  Se  claffès  publiques ,  qu'il  ne  vou- 
lut qu'ils  fillent  pour  lors ,  jufqu'à  ce  qu'il 
euft  fur  ce  autrement  déclaré  fa  volon- 
té. Et  voiant  que  plufieurs  habitans  de 
noftredite  ville  envoioient  avec  grande 
incommodité  leurs  enfans  en  autres  lieux 
où  lefdits  Jefuites  font  leâure  publique, 
&  qu'il  eft  plus  utile  pour  nos  iùjets  que 
leurs  enfans  eftudient  en  noftre  bonne 
ville  de  Paris ,  où  toutes  fortes  de  feien- 
ces  &  exercices  honneftes  abondent,  Se 
le   langage  François  y  eft    plus  pur 
&  poli  qu'ailleurs  ;  joint  qu'en  eftudiant 
ils  apprennent  infenfiblement  les  formes 
&  façons  de  vivre  qu'il  faut  obferver  en 
noftre  cour  &  fuite  ,  &  l'honneur  qu'ils 
font  tenus  rendre  à  nous  Se  à  nos  cours 
fouveraines  ,  les  principales  defquelles 
font  ettablies  à  Paris  ;  Se  que  notoirement 
ce  que  lefdits  Jefuites  ne  font  lecture  pu- 
blique en  leur  collège  de  Clermont,  di- 
minue l'affluence  des  efeoliers  de  l'uni- 
verfité  de  ladite  ville  ,  que  nous  délirons 
reftablir  &  remettre  en  fon  ancienne 
fplendeur ,  voire  augmenter,  s'il  eft  polîï- 
ble.  Pour  ces  causes  &  autres  bonnes 
conlîderations  à  ce  nous  mouvans,  de 
noftre  certaine  feience ,  grâce  fpeciale  , 
pleine  puiflance  Se  autorité  royale ,  mef- 
me  par  Padvis  de  la  reyne  régente  noftre 
très-honorée  dame  &c  mere ,  Si  la  volon- 
té que  nous  favons  que  noftredit  feu  lei- 
gneur  &  pere  avoit  avant  fon  decez  de 
remettre  lefdites  lecture  &  collège  ;  avons 
auxdits  Jefuites  permis  faire  leçons  pu- 
bliques en  toutes  fortes  de  feiences ,  & 
autres  exercices  de  leur  profeffion  ,  audit 
collège  de  Clermont ,  obfervant  par  eux 
les  règles  de  noftre  edit  de  Septembre 
1603.  &  autres  déclarations  &  reglemens 
faits  depuis  icelui  ;  &  pour  ce  vous  man- 
dons &  très-expreflèment  enjoignons  par 
ces  prefentes  pour  ce  fignées  de  noftre 
main,  que  ces  prefentes  vous  ayez  à  lire 
&  regiftrer,  Se  du  contenu  en  icelles, 
fi  befoin  eft,  faire  jouir  &  ufer  lefdits 
Jefuites  pleinement  &  paifiblement,  Se 
à  ce  faire  &.  fouffrir ,  comme  chofe  utile 
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&  publique ,  contraindre  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  Se  befoin  fera ,  par  toutes 
voies  raifonnables ,  nonobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques,  pour 
lefquelles  ne  voulons  eftre  différé  ;  car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  lé 
le  xx.  jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  m.dc. 
x.  &  de  noftre  règne  le  premier.  Signé  , 
LOUIS;  &  plus  bas  :  Par  le  roy  ,  la 

reyne  régente  fa  mere  prefente  

Et  fcellees  de  cire  jaune  fur  Jîmple  queue. 
Regiftrées  au  parlement  le  xv.  Février 
M.  dc.  xvni.  Pris  fur  une  copie  imprimée, 

ARKEST  ET  COMMISSION 
du  confeil  d'ejlat ,  q:u  ordonne  le  refia- 
blijfement  des  leçons  publiques  au  collège 
de  Clermont -à.  Paris. 

SU  B.  le  rapport  fait  au  roy  eftant  en 
fon  conleil,  des  cahiers  des  der- 
niers eftats  généraux  tenus  à  Paris ,  par 
lefquels  en  remonftrant  la  neceffité  de 
reftablir  les  univerfitez  de  ce  royaume , 
en  leur  ancienne  fplendeur ,  &  principa- 
lement celle  de  ladite  ville,  comme  ca. 
pitale  &  fejour  ordinaire  des  roys,  Se 
en  laquelle  les  plus  grandes  &  célèbres 
compagnies  de  ce  royaume  font  eftabiies; 
afin  que  fon  univerfité  foit  à  l'avenir , 
comme  autrefois  elle  a  efté ,  un  femi- 
naire  de  toutes  charges  &  dignitez  ec- 
clefiaftiques  Se  feculieres,  où  les  efprits 
des  fujets  de  fa  majefté  foient  formez 
au  culte  divin ,  au  zele  de  la  vraie  re- 
ligion ,  en  l'obeïlTance  dûë  aux  roys ,  Se 
au  refpect  &  révérence  des  loix  des 
magiftrats  -,  lefdits  eftats  ont  entr'autres 
chofes  requis  &  fupplié  fa  majefté, en 
confideration  des  bonnes  lettres  Si  pieté 
dont  les  pères  Jefuites  font  profelîîon  , 
leur  permettre  d'enfeigner  dans  leur  col- 
lège de  Clermont,  &  faire  leurs  fonc- 
tions ordinaires  dans  leurs  autres  mai. 
fons  de  Paris ,  comme  ils  ont  fait  autre- 
fois, Se  évoquer  à  foi  &  à  fon  confeil 
les  oppofitions  faites  &  à  faire  au  con- 
traire ;  &;  fa  majefté  bien  informée  qu'a- 
vant que  ledit  exercice  euft  celle  audit 
collège ,  non  feulement  la  jeuneiîè  de 
fadite  ville  de  Paris,  mais  auffi  de  tou- 
tes les  parties  du  royaume  Si  de  plu- 
fieurs provinces  eftrangeres,  eftoit  inf- 
truite  en  ladite  univerfité  aux  bonnes 
lettres,  &  que  maintenant,  au  lieu  de 
cette  affluence,  ladite  univerfité  fe  trou- 
ve quafi  deferte ,  eftant  privée  de  la  plus 
grande  partie  de  toute  ladite  jeunefle, 
que  les  parens  envoient  eftudier  en  au- 
tres villes  Se  hors  le  royaume  ,  faute 
E  iij 
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d'exercice  fufEfant  en  ladite  univerfiré 
pour  les  fciences,  dont  fa  majefté  reçoit, 
&  le  public,  un  notable  préjudice.  Veiî 
auffi  par  elle  les  lettres  patentes  dù  feu 
roy  Henry  le  Grand  en  forme  d'edit,  du 
mois  de  Septembre  1603.  regiftrées  en 
la  cour  de  parlement  de  Paris  le  t.  Jan- 
vier 1604.  pour  le  reftabliffement  des 
pères  Jefuites  en  plufieurs  bonnes  villes 
du  royaume  y  Ipecifiées  ;  autres  lettres 
en  forme  de  déclaration,  dudit  feu  fei- 
gneur,  du  27.  Juillet  1606.  pareillement 
regiftrées  audit  parlement  le  zr.  Aouft 
audit  an ,  portant  reftabliflèment  def- 
dits  pères  en  leur  maifon  profefîe  de  Pa- 
ris, foiten  celle  de  S.  Louys,  ou  enleurdit 
collège  de  Clermont,  pour  y  faire  tou- 
tes les  fonctions  accouftumées  en  leur 
ordre  ,  excepté  la  ledure  publique  8c  au. 
très  chofes  lcolaftiques ,  dont  icelui  fei- 
gneur  ne  veut  qu'ils  s'entremettent , 
qu'il  n'ait  fur  ce  fait  entendre  fa  volon- 
té ;  autres  lettres  patentes  dudit  feigneur, 
du  ix.  Odobre  1609.  donnant  permiiïïon 
aufdits  pères  Jefuites  de  faire  lecture  pu- 
blique de  la  théologie  audit  collège  de 
Clermont,  prefentées  feulement  à  ladi- 
te cour  de  parlement;  exploit  fait  au 
redeur  de  ladite  univerfité  ,  fuivant  les 
conclurions  des  gens  du  roy  ,  portant  li- 
gnification defdites  lettres ,  de  la  reque- 
fte  prefentée  aux  fins  de  l'enregiftremenr, 
8c  affignation  en  ladite  cour  au  8.  Dé- 
cembre audit  an  ;  lettres  patentes  don- 
nées à  Paris  le  10.  Aouft  1610.  addref. 
fantes  audit  parlement  ,  par  lefquelles 
&  pour  les  caufes  y  contenues  famajef- 
té permet  auxdits  pères  Jefuites  de  faire 
leçons  publiques  en  toutes  fortes  de  fcien- 
ces, &c  autres  exercices  de  leur  profef- 
iîon,  audit  collège  de  Clermont ,  obfer- 
vant  par  eux  les  règles  dudit  edit  du 
mois  de  Septembre  &  les  déclarations 
&  reglemens  faits  depuis  ;  exploit  de  li- 
gnification fait  le  27.  dudit  mois  d'Aouft 
defdites  lettres  à  M.  Eftienne  du  Puis 
redeur  de  l'univerfité,  avec  délivrance 
de  copie  d'icelles  ;  copie  d'ade  des  con- 
clurions prifes  par  ledit  redeur,  aux  fins 
d'y  former  fon  oppofition,  du  ïi.  Sep- 
tembre 1610.  trois  arrefts  de  ladite  cour 
des  6.  &  7.  dudit  mois  de  Septembre  êc 
18.  Novembre  enfuivant,  donnez  entre 
lefdits  pères  Jefuites  &  les  recteur , 
doyens ,  procureurs  &  fuppofts  de  l'uni- 
verfité de  Paris,  aux  fins  de  faire  venir 
&  plaider  les  parties  en  l'audience  5  au- 
tre arreft  de  ladite  cour  du  22.  Décem- 
bre 161 1.  par  lequel  entr'autres  chofes , 
après  que  lefdites  parties  ont  efté  am- 


ET  PIECES 

plemerit  ouïes ,  elles  furent  appointées  au 
confeil  ;  sa  majesté' eftant  en  fon con- 
feil ,  a  évoqué  5c  évoque  à  foi  &  à  fondit 
confeil  l'inftance  pendante  en  fadite  cour 
de  parlement  de  Paris ,  entre  lefdits  pè- 
res Jefuites  d'une  part ,  8c  les  recteur , 
doyens ,  procureurs  £c  fuppofts  de  ladite 
univerfité  de  Paris,  d'autre ,  pour  raifon 
de  ladite  oppofition.  Et  en  ce  faifant 
aiant  égard  à  la  requilîtion  defdits  eftats 
généraux,  &  à  l'intereft  public,  &  fans 
s'arrefter  à  la  reftridion  portée  par  lef- 
dites lettres  de  déclaration  du  27.  Juil- 
let 160  6  audit  arreft  delà  cour  de  parle- 
ment de  Paris  du  12.  Décembre  i6iu 
ni  à  l'oppofition  des  redeur  ,  doyens, 
procureurs  &  fuppofts  de  ladite  univer- 
fité de  Paris  à  l'entérinement  defdites 
lettres  du  10.  Aouft  1610.  a  ordonné& 
ordonne  que  conformément  aufdites  let- 
tres du  20.  Aouft  1610.  iceux  pères  Je- 
fuites feront  à  l'avenir  ledure  Se  leçons 
publiques  en  toutes  fortes  de  fciences, 
&  autres  exercices  de  leur  profeffion  , 
audit  collège  de  Clermont ,  comme  ils 
ont  fait  autrefois,  8c  aux  jours  &  heures 
les  plus  commodes  pour  leurs  efeoliers; 
lefquelles  ledures  fa  majefté  entend  de- 
meurer dez-à-prefent  reftablies,  fans 
qu'il  foit  donné  aucun  empefehement 
au  contraire  :  à  la  charge  d'obferver 
les  règles  dudit  edit  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  &  de  fe  foumeerre  aux  loix  5c 
reglemens  de  l'univerfité ,  ainfi  qu'il  fe- 
ra ordonné  par  fa  majefté.  Veut  fa  ma. 
jefté  que  lefdits  pères  Jefuites  foient  mis 
en  pleine  poffèffion  deldites  ledures  par 
deux  confeillers  Se  maiftres  des  requef- 
tes  ordinaires  de  fon  huftel,  ou  autres 
confeillers  de  cour  fouveraine  premiers 
fur  ce  requis,  en  vertu  du  prefent  ar- 
reft 8c  des  lettres  de  commiffion  fur  ice- 
luy  ,  lefquels  fe  tranfporteront  fur  les 
lieux  ;  le  tout  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  pour  lef- 
quelles, 8c  fans  préjudice  d'icelles,  ne 
fera  différé  5  8c  fi  aucunes  interviennent, 
fa  majefté  en  a  retenu  Screfervé  lacon- 
noiffance  à  fa  perfonne  8c  à  fondit  con- 
feil ,  8c  interdite  Si  deffenduc  à  fadite 
cour  de  parlement ,  8c  à  tous  autres  ju- 
ges quelconques,  faifant  deffenfes  aux 
parties  de  fe  pourvoir  ailleurs,  à  peine 
de  nullité,  caffation  de  procédures,  & 
de  tous  defpens,  dommages  Scinterefts. 
Fait  au  confeil  d'ellat  du  roy  tenu  à  Pa- 
ris, fa  majefté  eftant  en  icelui ,  le  xv.  Fé- 
vrier M.  DC.  XVHI.  Signé,  DE  LOMENIE. 
La  commiffion  exécutée  le  XX.  jour  de  Fé- 
vrier fur  les  deux  heurts  £ar  les  fieurs 

Amelot 
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Amelot  &  Fouquct  confeillers  d'efiat  & 
maiflres  des  rcqueftes. 
Copié  fur  un  imprimé. 

CONTRACTEE  LA  FONDATION 
faite  far  la  reine  Marguerite  ,  des 
Auguftins  dcfchauffez.  j  <**  fauxèourg 
ftint  Germain. 

PArdevant  Pierre  Guillard  8c 
Raoul  Boncemps  notaires  du  roy 
noftrefire  en  fon  chaftelec  de  Paris  foubz- 
iîgnez ,  fut  prefènte  tres-haute ,  tres-puif- 
fante  &  très-excellente  princefle  Mar- 
guerite royne ,  ducheflè  de  Valois  &  au- 
tres lieux ,  eftant  en  fon  hoftel  fciz  ez 
fauxbourgs  de  S.Germain  des  Prez,  8c 
le  quay  de  Seine ,  laquelle  pour  fatisfai- 
re  au  vœu  qu'elle  a  fait  à  Dieu,  à  l'imi- 
tation de  celui  du  patriarche  Jacob  , 
lequel  confifte  en  deux  poincts,  le  premier 
de  donner  à  Dieu  le  difme  de  tous  Ces 
biens ,  &  le  fécond  d'édifier  un  autel 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  éternellement, 
îorfqu'ill'auroit  heureufement  reconduit 
en  fa  terre  ,  fa  majefté  a  voué  pour  faire 
ledit  autel  de  Jacob ,  de  faire  baftir 
conftruire ,  édifier,  fonder  &  renter  au 
lieu  le  plus  commode  8c  plus  proche  de 
fa  demeure ,  un  monaftere  des  Auguftins 
reformez  defchaux  ,  jufques  au  nombre 
de  vingt  pour  le  moins ,  pour  y  rendre 
perpétuellement  grâces  8c  louanges  à 
Dieu  des  délivrances  &  fainct  fecours 
qu'il  a  plu  à  fa  bonté  infinie  lui  donner  du- 
rant les  troubles ,  8c  lorfqu'elle  eftoit  , 
tant  au  chafteau  d'Uflon  ,  qu'ailleurs ,  8c 
des  biens  &  profperitez  qu'il  lui  plaid 
journellement  lui  continuer.-  fadite  ma- 
jefté meûe  de  ce  fainct  zele  ,  &  pour  en 
perpétuer  la  mémoire ,  &  en  faire  com- 
mencer à  fatisfaire  au  vœu  &  promeilè , 
qui  eft  de  faire  ledit  convent  au  lieu  le 
plus  commode  8c  le  plus  proche  de  fa 
plus  ordinaire  demeure  ,  lequel  fera  ap- 
pellé  l'autel  de  Jacob  ,  qui  fera  compofé 
d'une  grande  eglife  pour  célébrer  le  di- 
vin fervice  8c  l'office  ordinaire  qu'ont 
accouftumé  de  dire ,  chanter  &  célébrer 
lefdits  religieux  Auguftins  reformez  def- 
chaux qu'elle  y  met ,  qui  fera  nommée 
la  fainte  Trinité ,  8c  un  autre  chapelle  , 
qui  fera  nommée  la  chapelle  des  louanges  , 
où  fe  fera  la  prière  perpétuelle  à  l'inten- 
tion de  fa  majefté  ;  auquel  monaftere  y 
aura  vingt  religieux  pour  le  moins  ,  à 
fçavoir  6.  preftresSc  14.  freres,lefquels  14. 
frères  feront  prières  continuelles  jour  8c 
nuit, de  deux  à  deux  alternativement  8c 
fucceffivement ,  qui  fe  relèveront  d'heure 
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en  heure  ,  de  forte  qu'il  leur  demeurera 
fept  heures  libres  à  chacun  d'eux ,  pour 
vacquer  au  fervice  ordinaire  à  quoi  ils 
font  obligez  par  le  vœu  de  leur  ordre;  la- 
quelle prière  iera  prife  des  hymnes,  canti- 
ques 8c  pfeaumes  d'actions  de  grâces  , 
qu'ils  chanteront  à  la  louange  de  Dieu 
félon  les  airs  qui  en  feront  faits  ;  lefquels 
quatorze  religieux  qui  vacqueront  à  la- 
dite prière  d'action  de  grâces,  feront  8c 
demeureront  renfermez  fans  fortir  ni 
avoir  aucune  converfation  avec  les  per- 
fonnes  féculieres ,  mais  feront  continuel- 
lement inftrui&s  à  la  méditation  &  élé- 
vation d'efprit  feulement ,  pour  en  faire, 
s'il  eft  pofhble  ,  des  anges  en  terre ,  qui 
loueront  inceflamment  Dieu.  Et  au  re- 
gard des  fix  pères ,  ils  pourront  vacquer 
tant  aux  conférions ,  prédications,  qu'au- 
tres œuvres  pies ,  ainfi  qu'ils  ont  accou- 
ftumé audit  ordre  8c  règle  de  leurs  vœux; 
8c  tous  enfemblement  feront  ledit  fer- 
vice divin  en  la  grande  eglife  ,  que  fa 
majefté  leur  fait  baftir  ,  dans  un  chœur 
derrière  l'autel,  ainfi  qu'ils  ont  accouftu- 
mé dans  leurs  autres  convents.  Recon- 
noift  8c  confefle  ladite  dame  royne  avoir 
donné,  cédé  ,  quitté,  tranfporté  par  ces 
prefentes,  du  tout  ,  dez  maintenant  8c 
à  toujours  ,par  donation  pure ,  fimple, 
faite  entre  vifs  ,  fans  efperance  de  la 
pouvoir  révoquer  ,  promis  8c  promet  ga- 
rantir de  tous  troubles  &  empefchemens 
quelconques ,  aux  révérends  pères  du- 
dit  ordre  des  Auguftins  reformez  def- 
chaux ,  les  révérends  pères  Mathieu  de 
fainte  Françoifevicaire  gênerai  dudit  or- 
dre, 8c  pere  François  Amet  procureur 
gênerai  dudit  ordre  ce  acceptant,  tant 
pour  eux  que  pour  ledit  convent ,  c'eft 
à  fçavoir  un  corps  de  logis  confiftant  en 
trois  travées  appliquées  à  falette  &  onli- 
ne ,  8cc  à  la  charge  que  lefdits  pè- 
res Matthieu  de  fainte  Françoife  ,  8c 
François  Amet,  pour  eux  8c  ledit  con- 
vent 8c  leurs  fuccefTeurs  ,  ont  promis  8c 
feront  tenus ,  promettent  8c  s'obligent  de 
de  faire  chanter  8c  célébrer  tout  ledit 
fervice  deû  8c  accouftumé  félon  leur  or- 
dre ,  à  la  grande  eglife  qui  aufli  fera  ba- 
ftie  au  lieu  fufdit ,  8c  de  faire  chanter  en 
ladite  chapelle  des  louanges  en  l'inten- 
tion de  ladite  dame  royne  perpétuelle- 
ment les  hymnes  ,  cantiques  8c  pfeau- 
mes d'action  de  grâces  cy-defTus  men- 
tionnez 8c  ainfi  qu'il  eft  amplement  dé- 
claré ,8c  félon  les  airs  qui  en  feront  bail- 
lez par  ladite  dame  royne ,  à  commen- 
cer à  ce  faire  fitoft  6c  incontinent  qu'i- 
celle  dame  royne  aura  fait  baftir  ledit 
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monaftere  &  eglife,  &  icelui  rente  de 
fix  mille  livres  tournois,  Sec.  ..  Et  la- 
dite dame  dit  &  déclare  en  la  prefence 
des  fufdicls  pères  Matthieu  &  François, 
qu'elle  ne  veut  ni  entend  qu'audit  con- 
ventqu'ainfl  eft  par  elleeftabli  ,  aucune 
perfonne  y  puiflè  eftre  receu  pour  prieur, 
finon  qu'il  foit  des  pères  defdits  Augu- 
ftins reformez  delchaux  ,  lequel  à  cette 
finferaélu  canonicjuement  à  leur  cha- 
pitre provincial ,  conformément  à  leurs 
conftitutions  ;  car  ainfi  a  efté  accordé 
entre  les  parties ,  &c.  Fait  &  parte  en 
l'hoftel  de  ladite  dame  royne ,  après  mi- 
di, le  Samedi  xxvi.  Septembre  m.  dc. 
ix.  Signé  MARGUERITE  ;  &  plus  tas-, 
F.  Matthieu  de  sainte  Françoise 
vicaire  gênerai  des  FF.  Auguftins  refor- 
mez delchaux  enFrance.  F.  François 
Amet  procureur  gênerai  defdits  frères 
Auguftins  reformez  defehaux  en  Fran- 
ce, &c. 

L'an  iSio.  le  Lundy  premier  Février  , 
•le  prefent  contrat  de  donation  por- 
tant fondation  ,  a  efté  apporté  au 
greffe  du  chaftelet  de  Paris  ,  &  icelui 
inlînué  ,  accepté  &  eû  pour  agréable, 
aux  charges,  claufes  &  conditions  y  ap- 
pofées,  &  félon  que  contenu  elt  par  ice- 
lui, par  maiftre  Georges  Perrot  procu- 
reur au  chaftelet  de  Paris  porteur  dud. 
conrrad  &  procureur  de  très-haute,  très- 
puiflante  Si  excellente  princefTe  Margue- 
rite royne ,  ducheflè  de  Valois  &  autres 
lieux ,  fondatrice  du  monaftere  des  Au- 
guftins reformez  defchauftèz  ,  &  dona- 
trice ;  lequel  contraâ  a  efté  enregiftré, 
enfemble  la  ratification  ci  deflus  tranf- 
cripte  ,  au  64.  des  infinuations  dudit 
chaftelet  de  Paris,  fuivant  l'ordonnan- 
ce ,  ce  requerans  lefdits  pères  audit 
nom. . .  .  Pris  fur  une  copie  communiquée  par 
les  révérends  pères  Auguflins  defchauffe\_ 
de  la  place  des  ViBoires. 

LETTRE  DE  LA  MESME  REINE 
au  pape  Paul  V.  furie  mefme fujet. 

TRes-  saint  pere.  Voftre  fainteté 
aimant  &  recherchant  la  gloire  de 
Dieu  avec  tant  de  zele,j'ai  ofé  me  pro- 
mettre qu'elle  agréeroit  l'accomplifle- 
ment  d'un  vœu  que  j'ai  fait  tendant  à 
mefme  fin  ,  pour  en  louant  &  glorifiant 
fa  divine  bonté  ,  lui  rendre  grâces 
perpétuelles  d'une  miraculeufe  délivran- 
ce d'un  très-grand  péril  qu'il  lui  pluft  fai- 
re en  moi  ,  lorfque  j'eftois  à  Uffon  ,  au 
temps  des  plus  grands  troubles  de  ce 
royaume  ,  où  ma  place  ayant  efté  fur- 
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prife  par  une  révolte  de  foldats  ,  &  ne 
me  reliant  que  le  haut  du  donjon ,  il  a 
plu  à  fa  toute  -  puiffante  bonté  me  rendre 
dans  le  foir  victorieufe  de  mes  ennemis, 
ma  vie  &  ma  place  aflurée.  En  cet  évi- 
dent danger  me  reflouvenant  du  vœu 
de  Jacob  quej'avois  leù  dans  la  Bible, 
eftimant  y  voir  quelque  rapport  de  ma 
fortune  à  la  fienne,  je  vouai  à  Dieu  le 
mefme  vœu  que  Jacob  lui  offrit,  lorfque 
pour  fe  fauver  de  là  fureur  de  fon  frè- 
re il  fe  retira  vers  Laban  ,  auquel  Dieu 
l'ayant  exaucé,  l'ayant  affifté  durant  les 
vingt  ans  de  fon  exil  ,  &  ramené  heu- 
reusement en  fa  terre  ,  trouvant  fon  frè- 
re appaifé  &  bienveillant  envers  lui  ,  & 
le  comblant  d'honneur  &  de  biens  ,  il 
lui  rendit  à  tousjours  le  difme  de  fes 
biens ,  &  lui  dreffa  l'autel  d'avions  de 
grâces  qu'il  lui  avoit  voué.  Moi ,  très-in- 
digne de  femblables  faveurs  de  cette  di- 
vine ,  toute-  puiffante  &  deboraire  maje- 
(té  ,  obligée  neantmoins  de  pareilles  grâ- 
ces &  aftrainte  par  mon  fufdit  vœu,  me 
voyant  au  bout  de  vingt  ans  ramenée 
par  fa  toute- puiffante  main  à  la  terre  de 
ma  naiffance,  avec  toutes  fortes  d'hon- 
neurs &  de  biens ,  je  me  fuis  efforcée 
d'accomplir  mondit  vœu.  Pour  le  difme 
&  pour  l'autel  j'édifie  tout  auprès  de  ma 
maifon  où  je  me  tiens  ordinairement  , 
une  abbaye  des  pères  Auguftins  refor- 
mez ,  laquelle  j'ay  nommée  l'autel  de  Ja- 
cob où  les  fufdits  Auguftins  feront  leur 
office  ordinaire  dans  une  grande  eglife 
nommée  la  fainle  T rinité.  Et  outre  ce,, 
accompliflanc  mon  vœu  (  s'il  plaift  à  vo- 
ftre fainteté  de  l'agréer  )  comme  en  tou- 
te humilité  je  l'en  fupplie  très -humble- 
ment ,  ils  chanteront  inceffamment  les 
louanges  de  Dieu  en  une  chapelle  par- 
ticulière nommée  la  chapelle  des  louan. 
ges ,  où  fe  relevant  de  deux  en  deux  heu- 
res ,  ils  continueront  jour  &  nuit  cette 
angelique  action  de  grâces  fans  inter- 
milfion ,  pour  fuppléer  au  deffàut  de  mon 
infirmité ,  qui  n'eft  capable  de  rendre 
grâces  à  fa  divine  clémence ,  de  celles  que 
fi  abondamment  depuis  manaiflance,8c 
principalement  depuis  les  fufdits  vingt 
ans,  &jufqu'à  prefent,  il  lui  a  plu  faire  en 
moi.  Et  pour  pouvoir  continuer  ce  faine 
exercice  ,  mon  intention  eft  ,&  je  fupplie 
en  toute  humilité  V.  S.  de  le  trouver  bon, 
que  les  fufdits  Auguftins  reformez,  que  je 
fais  eftat  de  mettre  au  nombre  de  vingt, 
à  fçavoir  quatorze  pour  vacquer  à  ce  faint 
exercice  de  louanges  perpétuelles  de 
Dieu  ,  pour  de  deux  en  deux  avoir  fept 
heures  libres  pour  leur  repos  &  offices 
ordinaires 
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ordinaires  de  leur  ordre  ,  &  fix  pères  , 
qui  pourront  prefcher  ,  dire  des  méfiés, 
confeffèr,  ainfi  qu'ils  ont  accouftumé. 
Qu'il  plaifeà  voftre  fainteté  que  les  fuf- 
dirs  quatorze  deftinez  à  cette  action  de 
grâces  perpétuelle  foient  renfermez  ,  fans 
avoir  aucune  communication  avec  le 
monde  ,  n'y  ayant  que  les  fix  pères  qui 
puiffènt  fortir  pour  vacquer  comme  il  eft 
dit  aux  prédications ,  méfies  ikconfelTions 
qu'ils  ont  accouftumé.  Pour  cette  caufe, 
confiderant  que  s'ils  eftoient  mandians , 
comme  ils  font  de  leur  ordre  ,  les  fuf- 
dits  quatorze  ne  pourroient  accomplir 
ce  que  defTus ,  j'ai  rente  la  fufdite  abbaye, 
foubz  le  bon  plaifir  de  voftre  fainteté, 
de  deux  mille  efcus  de  rente  par  an.  Je 
fupplierai  donc  très-humblement  voftre 
fainteté  en  toute  humilité  profternée  à 
fes  pieds ,  avoir  agréable  mafufdite  fon- 
dation, &  l'honorer  de  fes  faintes  béné- 
dictions &  indulgences  par  le  révérend 
pere  François  l'un  de  mes  prédicateurs, 
prieur  de  madite  abbaye  ,  que  j'envoye 
exprès  vers  voftre  fainteté,  pour  lui  re- 


4r 

ctamManammajoremfub  annulo  pifca. 
toris.  Kalendisjuhi  annoM.Dc.  x.  pon- 
tificatûs  noftri  anno  vi.  Ibidem. 

LETTRES    PATENTES  DV  ROY 
Henry  IV.  en  faveur  des  rnefmes  Jeres 
Auguftins  de  [chauffe  7^ 

HEnry  parla  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
prefens  &  à  venir,  falur.  Comme  nous 
avons  tousjours  depuis  noftre  advene- 
ment  à  la  couronne  procuré  de  tout  no- 
ftre pouvoir  ce  qui  concerne  l'honneur 
&  la  gloire  de  Dieu,  &  drefle  nos  plus 
particulières  affections  à  maintenir  la  foy 
&  religion  catholique  en  tout  noftre 
royaume  ;  nous  avons  de  bon  cœur  loué 
8c  remercié  la  divine  bonté  ,  quand  il 
luy  a  plu  fufeiter  des  perfonnes  de  pie- 
té ,  dévote  &  religieufe  vie  &  de  nota- 


ble doctrine  , 


pour  pouvoir  coopérer  par- 


mi noftre  peuple  à  nos  faintes'  &  droi- 
tes intentions  ;  &  quand  elles  fe  font 
prefentées  à  nous ,  deûëment  autorizées 


prefenter  &  requérir  ce  que  defius  ,  la   de  noftre  faint  pere  le  pape  en 
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fuppliant  encore  en  toute  humilité  très- 
liumblement  m'honorer  de  l'honneur 
de  fa  bienveillance  &  de  fes  laintes  bé- 
nédictions ,  comme ,  &c.  Ibidem. 

B  R  E  F     S  V  PAPE, 

en  reponfe  à  la  lettre  cy-dcjjus. 

CHarissima  inChrifto  filia  noftra, 
falutem  &c  apoftolicam  benedictio- 
nem.  Litterastuas  legimus,  pietatis  ,  re- 
ligionis,  zeli  divini  amoris  &  honoris 
plenas ,  ex  quibus  magnam  in  Domino 


eft  du  fpirituel  de  leur  manière  de  vie , 
les  avons  très-  amiablement  receus,  ap. 
prouvez  Se  favorilez  ,  leur  octroyant  be- 
nignement  tout  ce  qu'elles  ont  Iceu  dé- 
lirer de  nous ,  pour  vacquer  &  s'employer 
en  toute  paix  6c  affùrance  à  fi  louables  & 
profitables  exercices  ;  entre  lelquels  no- 
ftre fai  nt  pere  nous  ayant  dez  pieça  re- 
commande les  frères  religieux  hermites 
reformez  defehaux  de  l'ordre  de  faine 
Auguftin  ,  leur  aurions  très- volontiers 
fait  expédier  un  brevet  donné  à  Fon- 
tainebleau le  16.  jour  de  Juin  1607.  pour 
confolanonem  cepimus.  Laudamus,  filia, .  pouvoir  poflèder  en  noftre  rovaume  de 


pium  affectum  tuum ,  &  non  minus  pru 
denterquàm  religiosè  facis ,  follicitè  cu- 
rans  reddere  qua;  vovifti.  Dum  enim  te 
çratam  ac  memorem  accepti  beneficii 
Deo  exhibes  ,  multô  magis  mifericor- 
diam  divinam  tibi  concilias  ;  &dum  gra- 
tias  agisejusbonitati,  qubd  in  die  tribu- 
lationis  protexeritte,  illius  prœfidium  ti- 
bi comparas ,  quo  fecurior  incedere  pof- 


France  le  prieuré  de  faint  Martin  de 
Miferé  au  diocefe  de  Grenoble  ,  &  tous 
autres  biens  &  pofieffions  en  tous  autres 
lieux  &  endroits  de  noftre  royaume  ,  que 
les  communautez  ou  perfonnes  particu- 
lières leur  offriroient  volontairement 
pour  baftir  convents  Scprieurez  de  leur- 
dit  ordre  &  reformation  ,  &  depuis  nous 
ayant  fupplié  par  noftre  très-chere  &ai- 


fis  per  lubricam  fallacis  hujus  fatculi  fœ-    mée  fœur  la  royne  Marguerite  fondatrice 

d'un  monaftere  de  l'ordre  defdits  frères 
religieux  hermites  reformez  delchaux  de 
faine  Auguftin  aux  fauxbourgs  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris  ,  que  noftre  bon 
plaifir  fuft  d'approuver  par  nos  lettres 
patentes  &  autentiques  ladite  fondation; 
donc  eft  qu'ayant  égard  à  la  très-hum- 
ble prière  de  ladite  royne  noftre  trés- 


licitatis  viam ,  quâ  nimis  fréquenter  mor- 
tales  à  falutis  tramite  aberrant.  Perge 
in  nomineDomini.  Hanc  autem  petitio- 
nem  tuam  confiderabimus,  ut  quantum 
in  Dorrino  poffumus ,  laudabili  defiderio 
tuo  fatisfaciamus.  Paftorales  labores  no- 
tas ut  precibus  tuis  Deo  jugiter  com. 
mendes,à  tepetimus,  Sctibi  benedictio. 


nem  noftram  apoftolicam  peramanter    chère  fœur,  &  bien  allurez  du  grand 
impertimur.  Datum  Romi  apud  fan-   fruit  qu'iceux  frères  font  à  la  converfion 
Tome  II.  Part.  II.  p 
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des  ames ,  par  leur  bonne  vie ,  exemple 
&  continuelles  prédications;  de  noftre 
plein  pouvoir ,  puiflànce  8c  autorité  royal- 
le  ,  avons  eu  pour  agréable ,  loué ,  rati- 
fié &  confirmé  ,  louons  ,  ratifions  Se 
confirmons  ladite  fondation;  voulons, 
&  ordonnons ,  8c  nous  plaift  qu'elle  aye 
lieu  ,  fuivant  ledit  contrait  palTé  ou  à 
pafler  entre  noftredite  fetur  la  royne 
Marguerite  &  les  fufdits  frères  religieux 
hermites  reformez  defehaux  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin  ;  8c  outre  ce ,  en  con- 
templation de  noftre  feeur ,  £c  pour  leur 
bonne  Se  fainte  vie ,  bonnes  prédications 
defdits  frères ,  8c  autres  caufes  à  ce  nous 
mouvans,  de  noftre  plein  pouvoir  8c  au- 
torité royale  ,  voulons  8c  permettons 
qu'ils  puiffent  par  tout  noftredit  royau- 
me de  France  édifier  lieux  8c  convents , 
recevoir ,  polfeder ,  tenir  toutes  fortes 
de  biens  &  poffeflîons  qui  leur  font  déjà 
8c  feront  ci-après,  par  les  prélats,  fei- 
gneurs,  communautez  ou  particuliers, 
aumofnez  8c  donnez  à  eux  à  cet  effet  ; 
8c  qu'ils  jouuTent  de  tous  8c  chacuns  les 
privilèges,  franchifes  8c  immunitez  par 
les  feux  roys  de  bonne  mémoire  nos  pre- 
decefleurs,  &  nous,  octroiez  8c  concédez 
aux  autres  frères  hermites  de  S.  Auguftin 
de  noftre  royaume  ;  lefquels  privilèges  , 
franchifes ,  immunitez  ,  de  nouveau,  en 
tant  que  befoin  eft ,  nous  octroyons  aux- 
dits  frères  reformez  defehaux.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux 
confeillers  les  gens  tenans  nos  cours  de 
parlement ,  chambres  des  comptes  ,  à 
Paris ,  Rouen  ,  Bordeaux  ,  Toulouze , 
Aix ,  Grenoble ,  prévoir,  de  Paris ,  baillifs, 
leurs  lieutenans ,  8c  tous  autres  nos  jus- 
ticiers qu'il  appartiendra,  que  ces  pre- 
fentes ,  chacun  en  droit  foi,  8c  comme 
ils  feront  requis ,  ils  faflent  lire  8c  enre- 
gistrer, 8c  du  contenu  8c  entier  effet  d'i- 
celles  jouir  par  lefdits  frères  hermites 
de  S.  Auguftin  reformez  defehaux ,  plei- 
nement 8c  perpétuellement,  ceffant  8c 
faifant  celfer  tous  troubles  8c  empefehe- 
mens  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
8c  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes ,  fauf 
en  autres  chofes  noftre  droit ,  8c  l'autrui 
en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de 
Mars  l'an  de  grâce  m.  dc.  x.  &  de  noftre 
règne  le  xx.  Ibidem. 


ET  PIECES 

CONT  RACT  DE  LA  REINE 
Marguerite  avec  les  Auguftins  chattjfez^ 
de  la  communauté  de  Bourges. 

PArdevant  Pierre  Guillard  8c 
Raoul  Bontemps  notaires  8c  garde- 
notes  du  roy  noftre  fire  en  fon  chafte- 
lecde  Paris  fouflîgnez,  furent  prefens  en 
leurs  perfonnes  tres-haute ,  tres-puiflante 
8c  très-magnanime  princefîe  Marguerite 
royne,  duchefTe  de  Valois  ,eftant  en  fon 
hoftel  fis  à  S.  Germain  des  Prez,  ruc8£ 
fur  le  quay  de  Seine  lez  Paris,  d'une 
part ,  8c  diferette  perfonne  frère  Michel 
Pellet  religieux  des  Auguftins  reformez 
&  prieur  du  convent  dudit  ordre  fondé 
à  Lagny  fur  Marne ,  félon  la  règle  inf- 
tituée  8c  introduite  en  la  communauté 
du  convent  des  Auguftins  de  Bourges , 
au  nom  8c  comme  procureur  fondé  de 
procuration  paffée  par  les  révérends  pè- 
res deffiniteurs ,  provincial ,  vicaire  gê- 
nerai 8c  autres  fuperieurs  dudit  ordre, 
alîemblez  en  leur  chapitre  provincial  te- 
nu au  convent  de  Champli  en  Bourgo- 
gne en  datte  du  io.  jour  de  May  1610. 
lignée  defdits  pères ,  8c  fcellée  du  fceau 
de  la  province  de  France,  de  laquelle 
procuration  ledit  Pellet  a  fait  apparoir 
aux  notaires  fouflîgnez ,  8c  ce  fait  à  lui 
rendue'  ;  &  encore  icelui  Pellet  comme 
foi  faifant  êc  portant  fort  defdits  pères 
deffiniteurs ,  provincial  8c  autres  pères 
dudit  ordre  ,  par  lefquels  il  promet 
faire  ratifier  8c  avoir  pour  agréable  le 
contenu  en'  ces  prefentes  au  prochain 
chapitre  quife  tiendra  dudit  ordre  audit 
lieu  de  Bourges,  d'autre  part.  Difant 
lefdites  parties  ,  mefme  ladite  dame 
royne, que  cy-devant,  Scdezle  n.  jour 
de  Septembre  1609.  fa  majefté  auroitfait 
donation  aux  religieux  8c  convent  des 
Auguftins  reformez  defehaux ,  ce  accep- 
tans  par  le  frère  Matthieu  de  fainte 
Françoife  vicaire  gênerai  dudit  ordre  , 
&  François  Amet  procureur  gênerai  du- 
dit ordre  ,  des  maifons  8c  héritages  à 
plein  mentionnez  au  contrait  cy-après 
déclaré  ,  8c  dont  la  déclaration  fera  cy- 
après  tranferitte  ,  aux  charges ,  claufès 
8c  conditions  y  mentionnées  ;  outre  lef- 
quels lieux  déclarez  audit  contraâ ,  fa 
majefté  a  encore  fait  baftir ,  conftruire 
£i  parachever  la  chapelle  des  Louanges, 
&  a  icelle  chapelle  décorée  8c  enrichie 
de  plufieurs  ornemens,  enfemblede  plu- 
fieurs  orfeuvreries  &  tableaux  à  plein 
mentionnez  en  l'inventaire  d'iceux  ;  la- 
quelle donation  fa  majefté  a  faite  en- 
tr'autres 
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tr 'autres  conditions,  que  les  religieux  qui 
y  feroient  eftablis ,  chanteraient  &  fe- 
roient  le  fervice  à  haute  voix,  comme 
font  les  autres  Auguftins;  &  d'ailleurs 
que  fa  majefté  a  entendu  que  lefdits 
Auguftins  reformez  defchaux  ne  peuvent 
par  leurs  conftitutions  tenir  ne  poflèder 
aucunes  rentes  ne  polleffions ,  ne  mefme 
chanter  à  note  ;  qui  font  choies  du  tout 
contraires  à  fon  intention.  Pour,  ces 
causes  &  autres  à  ce  la  mouvans ,  la- 
dite dame  royne  a  dit  &  déclaré  qu'elle 
revoquoit  &  révoque  par  ces  prefentes 
ladite  donation  ainlî  par  elle  faite  aux- 
dits  Auguftins  reformez  defchaux  foubz 
le  bon  plaifir  de  noftre  faint  pere  le  pape, 
&  du  révérend  pere  gênerai  dudit  ordre 
des  Auguftins,  auxquels  fadite  majefté  a 
promis  faire  agréer  ces  prefentes  au  plu- 
ftoft  que  faire  lé  pourra,  enfemble  faire 
emologuer  &  iniinuer  ces  prefentes  où 
befoin  fera.  Et  afin  d'accomplir  par  fa 
majefté  les  vœux  par  elle  faits  eftantau 
lieu  d'Ulfon ,  à  l'imitation  de  celuy  du 
patriarche  Jacob ,  félon  qu'il  eft  à  plein 
deiîgnepar  ledit  contraâ  ci-deifus  datté, 
à  cette  caufe  ladite  dame  royne  de  fon 
bon  gré  &  bonne  volonté  reconnut  & 
confeflà  avoir    donné,  cédé  ,  quitté, 
tranfporté  &  delaifle  du  tout  dez  main- 
tenant &  à  tousjours ,  par  donation  faite 
entre  vifs ,  &  (ans  efperance  de  la  pou- 
voir révoquer  cy-après,  auxdirs  pères 
Auguftins  reformez  de  la  communauté 
du  convent  des  Auguftins  de  Bourges , 
ce  acceptant  par  ledit  Pellet  ezdits 
noms ,  c'eft  à  fçavoir  un  corps  de  logis 
confiftant  en  trois  travées  appliquées  à 
falette  &  cuifine  ,  un  petit  appentif  at- 
tenant, appliqué  à  garde-manger,  une 
petite  cour,  un  jardin  dans  lequel  ladi- 
te dame  a  fait  baftir  la  chapelle  en  for- 
me de  dôme  &  petits  murs  de  cloiftre, 
le  tout  affis  ezdits  fauxbourgs  de  faint 
Germain  en  la  petite  ruë  de  Seine,ayant 
entrée  par  icelle  :  tenant  d'une  part 
lefdits  lieux  au  mur  des  appartenan- 
ces de  l'hoftel  de  ladite  dame  royne, 
d'autre  part  au  fieur  de  Givefteaux  ,  & 
aux  autres  terres  cy.après  declarées,abou- 
tiflant  par  derrière  au  canal  par  où  paiTe 
le  cloaque ,  contenant  tout  enfemble  de- 
mi arpent  de  terre  ou  environ  ;  lefdits 
lieux  appartenants  à  fa  majefté  au  moyen 
de  la  ceffion  &  tranfport  à  elle  fait  par 
Jean  Carrel,  pafle  pardevant  les  notai- 
res fouffignez  le  14.  jour  de  May  1 608. 
Item  un  grand  jardin  clos  de  murs,  la 
plufpart  planté  de  grands  arbres  fruitiers 
&  treilles  à  l'entour,  affis  ez  fauxbourgs, 
TomeII.Part.il. 
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tenant  d'une  part  à  ladite  dame  royne, 
d'autre  part  aux  terres  cy-après  décla- 
rées, vulgairement  appellées  le  petit  pré 
aux  Clercs  ,  aboutiflànt  vers  la  rue  par 
laquelle  l'on  va  du  port  à  la  chapelle  S. 
Pere,  d'autre  partauxdits  efgoufts,  con- 
tenant deux  arpens  &  demi  quartier  de 
terre  ,  appartenante  ladite  dame  royne, 
au  moyen  des  acquittions  qu'elle  en  a 
faites  par  deux  contrads  de  vente  faits 
par  Loys  de  Charlis  &  Anthoine  Dal- 
leret  jardiniers  &  leurs  femmes ,  comme 
appert  par  les  contracls  de  ce  faits  par 
devant  les  notaires  foubzfignez  le  12. 
jour  de  Février  161  r.  lefdits  fix  arpens 
ci-devant  appeliez  le  petit  pré  auxClers, 
fis  aux  fauxbourgs  S.  Germain  des  Prez, 
tenans  d'une  part  aux  jardins  &  court 
de  la  Charité ,  d'autre  cofté  au  grand 
jardin  ci-deifus  mentionné  ,  aboutiflànt 
d'un  bout  à  la  rué  de  l'efgouft  derrière 
les  foflez  de  l'abbaye  de  S.  Germain, & 
d'autre  bout  audit  chemin  ou  rue  pour 
aller  dudit  port  audit  S.  Pere ,  à  ladite 
dame  appartenant  au  moyen  du  bail  à 
rente  à  elle  fait  par  meilleurs  les  recteur 
&  fuppofts  de  l'univerfité  de  Paris ,  aux 
charges  contenues  en  icelui  contrait  de 
ce  tait  &  paflè  pardevant  lefdits  notaires 
foubzfignez  le  dernier  jour  de  Juillet 
1606.  lequel  bail  à  rente  a  efté  hémo- 
logué  par  arreft  de  la  cour  de  parlemenc 
du  20.  jour  de  Septembre  1609.  lefquels 
contrads  deffùs  datez  &  arreftez  ladite 
dame  royne  promet  bailler  &  délivrer 
auxdits  pères  Auguftins  reformez  de  la- 
dite communauté  de  Bourges,  lepluftoft 
que  faire  fe  pourra,  pour  defd.  choies 
ci-deifus  données  jouyr  par  lefdits  pères 
religieux  Auguftins  reformez  de  lad.com- 
munauté  de  Bourges,  &  en  faire  8c  difpo- 
fer  comme  de  chofe  à  eux  appartenant. 
Et  outre  icelle  dame  royne  a  promis  de 
parfournir  revenu  fuiHfant  jufqu'à  la  fom. 
me  de  fix  mille  livres  par  an  ,  dedudion 
faite  de  ce  qui  aura  efté  baillé  defdites 
terres  pour  l'entretien  de  fix  pères  pref- 
tres  dudit  ordre  &  quatorze  frères, lef- 
quels feront  tenus  &  promet  ledit  Pellet 
ezdits  noms ,  pour  lui  &  pour  fes  fuccef- 
feurs,  de  faire  dire,  chanter  &  célébrer 
à  perpétuité  tout  le  fervice  ,  louanges  & 
actions  de  grâces  à  plein  mentionnées  , 
fpecifiées  &  déclarées  par  ledit  contrait, 
fi  toft  que  ladite  dame  royne  aura  fait 
baftir,  édifier  &  fonder  de  rentes  ledit 
monaftere  jufqu  a  la  fomme  de  fix  mille 
livres,  ce  que  ladite  dame  royne  pro- 
met faire  au  pluftoft  que  faire  fe  pourra. 
Et  en  attendant  ledit  baftiment  &  fon-, 
Fij 
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dation ,  ledit  Pellet  a  promis  8c  fera 
tenu  &  promet  d'entretenir  8c  faire  cé- 
lébrer !e  fervice ,  louanges  &  actions  de 
grâces ,  (elon  Se  ainfi  qu'il  fe  faic  à  pre- 
ient  en  ladite  chapelle  des  louanges ,  en 
fatisfaifant  par  fa  majefté  au  payement 
qu'elle  a  accouftumé  leur  donner  pour 
leur  nourriture  8c  entretenement.  Et  dez 
à  prefent  ladite  dame  royne  a  baille  & 
■mis  ez  mains  dudit  Pellet  les  meubles 
&  ornemens  à  plein  déclarez  Se  men- 
tionnez en  l'inventaire  de  ce  fait  ,  ligné 
des  parties  8c  notaires  foubzfignez,  dont 
Se  defquels  meubles  8c  ornemens  ledit 
Pellet  s'eft  tenu  Se  tient  pour  content, 
quittant  Sec.  promettant  Sec.  obligeans 
chacun  en  droit  foy,  ledit  Pellet  ezdits 
noms ,  renonçans  &c.  Fait  &  pafle  en 
l'hoftel  de  ladite  dame  royne  après  midy 
l'an  m.  dc.  xm.  le  tu.  jour  d'Avril,  6c 
a  ladite  dame  royne  elerit  de  fa  main 
en  la  minutie  des  prefèntes  ce  qui  en 
fuit:  CONTRACT  de  renonciation 
des  Augullins  piedefehaux,  pour  mettre 
mon  monaftere  entre  les  mains  des  Au- 
gullins non  defehaux  ,  lefquels  chantent 
haut  comme  les  grands  Augullins  font 
l'office,  &  leur  donne  tout  ce  que  j'a- 
vois  donné  aux  autres.  Fait  ce  xn.  Avril 
m.dc.xiii.  Signé  MARGUERITE, 
F.  Michel  Pellet,  Guillaid 
Se  Bontemps  en  la  minurte  des  pre- 
fentes,  qui  eft  demeurée  vers  ledit  Bon- 
temps  l'un  defdits  notaires  fouilignez. 
Ainfi  figné  Bontemps  8c  Guillard, 
paraphé. 

L'an  1613.  le  Vendredy  ti.  jour  de 
Juin  le  prefent  contract  de  donation 
portant  revocation  ,  avec  l'acte  d'accep- 
tation cy attaché,  ontefté  rapportez  au 
greffe  du  chaftellet  de  Paris,  8c  iceux 
infinuez,  acceptez  £e  eus  pour  agréables, 
aux  charges,  claules  Se  conditions  y ap- 
pofées ,  Se  félon  que  contenu  eft  par  iceux, 
par  M.  Giffard  Marais  procureur  audit 
chaftelet  porteur  defdits  contract  8c  ac- 
te Se  procureur  de  très  haute  très-puif 
fante  Se  très-magnanime  princeue  Mar- 
guerite royne, duchefle de  Valois,  dona- 
trice,&des  pères  Augullins  reformez  delà 
communauté  desAuguftins  deBourges  do- 
nataires dénommez  Se  déclarez  audit  con- 
tract &  acte  ,  lefquels  ont  efté  enregistrez 
au  69. volume  desinfinuations  dudit  chaf- 
telet fuivant  l'ordonnance,  ce  requérant 
ledit  Marais,  qui  de  ce  a  requis  Se  de- 
mandé acte,  à  lui  octroyé,  8c  baillé  ces 
prefentes,  tant  pour  fervir  Se  valoir  à 
ladite  dame  donatrice,  qu'auxdits  reli- 
gieux donataires ,  en  temps  Se  lieu  que 
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de  raifon.  Fait  audit  chaftelet  les  jour 
Se  an  que  deflus.  Signé  ,  Remy  Se 
Drouart. 

Regifti'ées ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  à  Paris  en  parlement  le  xix. 
Février  m.  dc.  xiv.  Signé,  du  Tillet. 

Collationné  à  l'original  en  parchemin, 
ce  fait  rendu,  par  les  notaires  garde- 
notes  du  roy  noftre  lire  au  chaftelet  de 
Paris, foubzfignez  ,  l'an  m.  dc.  xxxvi. 
le  xxix.  jour  de  Mars  Signé,  Caron  gj- 
L  E  Roy."  Pris  des  Antiquitez^de  Malin-  Infrà  P«rys 
gre,  p.  371. 

ACCEPTATION  DV  CONTRACT 

précèdent,  par  les  Augiifiins 
eljai/ffez. 


PArdevant  les  notaires  du  roy  a»,  i4ij. 
noftre  lire  au  pays  8c  duché  de  Ber- 
ry  foubzfignez,  furent  prelens  en  leurs 
perfonnes  révérends  maiftres  Samfon  Bi- 
rette  vicaire  gênerai  des  religieux  her- 
mites  de  S.  Auguftin  en  la  province  de 
France  ,  Rolland  Bourdon  provincial, 
Matthieu  de  Montenan , Guillaume  Bou. 
niveu ,  Eftienne  Rabâche ,  Girard  Jacob, 
Adrian  Boudin ,  Pierre  Bernard,  8c  Flo- 
rentin Jacob,  tous  religieux  dudit  or- 
dre deufcment  alfemblez  en  leur  chapi- 
tre provincial  en  cette  ville  de  Bourges 
au  monaftere  8c  convent  dudit  lieu ,  fé- 
lon la  couftume  dudit  ordre ,  qui  le  tient 
de  trois  ans  en  trois  ans  pour  délibérer 
&  pourvoir  aux  urgentes  affaires  de  leur 
congrégation  ;  lefquels  pères  religieux 
fufdits  nommez,  envoiez  audit  chapitre 
provincial,  8c  deffinireurs  de  ladite  af. 
lèmblée  audit  Bouiges,  après  avoir  bien 
8c  deuement  entendu  le  contraâ  fait  en- 
tre tres-haute  8c  très  puiflante  princefle 
la  royne  Marguerite  dut  heflè  de  Valois 
d'une  part,  Se  pere  Michel  Pellet  reli- 
gieux dudit  ordre  8c  prieur  de  Lagny  fur 
Marne,  portant  revocation  faitepar la- 
dite dame  royne  de  la  donation  par  elle 
faite  aux  religieux  des  Augullins  refor- 
mez defehaux  des  maifons,  jardins  8c 
terres  mentionnées  audit  contract  de  re- 
vocation ,  8c  aux  charges ,  claufes  8c  con- 
ditions à  plein  déclarées  8c  fpecifiées  par 
icelui  contract  de  ce  fait  8c  pafféparde- 
vant  maiftres  Pierre  Guillard  8c  Raoul 
Bontemps  notaires  8c  gardenotes  du  roy 
noftre  lire  au  chaftellet  de  Paris  le  11. 
d'Avril  dernier;  duquel  contract  a  efté 
fait  lecture  par  l'un  defd.  notaires  foubz- 
fignez ,  l'autre  prefent ,  à  voix  intelligi- 
ble ;  après  laquelle  lecture,  lefdits  pères 
ainfi  aflemblez  que  dit  eft,de  leurs  bonnes 
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volontez,  foubz  toutesfois  le  bonplaifir 
&  vouloir  de  N.  S.  P.  le  pape  ,  &  de 
leur  tres-reverend  pere  gênerai  de  leur 
ordre,  ont  icellui  contrad  loué,  ratifié 
&  approuvé  ,  louent,  ratifient  &  ap- 
prouvent ,  eu  &  ont  pour  agréable,  veu- 
lent ,  confentent  &  accordent  qu'il  forte 
fon  plein  &  entier  effet ,  force  &  vertu 
tout  ainlî  que  fîeux-melmes  avoientefté 
prelens  à  icelui  faire  &  pafler,  &  pro. 
mettent  icelui  entretenir  de  poincî  en 
poind  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  ja- 
mais y  contrevenir  en  aucune  manière. 
Et  Ci  ont  accordé  que  la  prefente  rati- 
fication foit  mife  ez  mains  dudit  Bon- 
temps  qui  a  la  minute  du  contrad  (us 
datté,  pour  fur  la  copie  qui  lui  fera  de- 
livrée ,  en  eftre  baillé  greffe  aux  parties 
contractantes,  s'ils  le  requerent.  Car  ainlî 
promettant  &c.  obligeant  &c.  renonçanc 
6cc.  Fait  à  Bourges  audit  convent  des 
Auguftins ,  dans  la  chambre  du  deffini- 
toire  dudit  chapitre  provincial ,  le  Mar- 
di vu.  jour  de  May  m.  dc.  xnr.à  fept 
heures  du  matin.  La  minute  qui  eft  de- 
meurée par  devers  ledit  Hodeau  cft  li- 
gnée defdits  pères  deffiniteurs  &  des  no- 
taires foubzfignez.  Signé ,  Hodeau,  é" 
LE  J  A  Y  ,  g-  paraphé. 

L'an  1613.  le  Vendredi  21.  de  Juin  , 
le  prefent  ade  d'acceptation,  enfemble 
le  contrad  de  donation  ,  ont  efté  appor- 
tez au  greffe  du  chaftelet  de  Paris,  & 
iceux  infinuez ,  acceptez  &  eus  pour  a- 
greables ,  aux  charges ,  claufes  &  condi- 
tions y  appofées  ,  &  félon  que  contenu 
eft  par  iceux,  par  M.  Giffard  Marais 
procureur  audit  chaftelet ,  porteur  def- 
dits contrad,  ade  &  procuration  def- 
dits pères  Auguftins  reformez  de  la  com- 
munauté de  Bourges  donataires  dénom- 
mez &  déclarez  ezdits  conrracb  ;  Ief- 
quels  ont  efté  enregiftrez  au  69.  volu- 
me defdites  infmuations  dudit  chaftelet, 
fuivant  l'ordonnance,  ce  requérant  ledit 
Marais,  qui  de  ce  a  requis  &  demandé 
ade ,  à  lui  odroyé ,  &  baillé  ces  prefen- 
tes  pour  fervir  &  valoir  aux  fufdits  pères 
donataires  en  temps  &c  lieu  ce  que  de 
raifon.  Fait  audit  chaftelet  les  jour  & 
an  que  deffus.  Signé ,  Remy,  Drouaut 
d-  Gratin  ,  &  paraphé. 

Collation  de  la  prefente  copie  a  efté 
faite  à  fon  original  en  parchemin ,  ce 
fait  rendu,  par  les  notaires  gardenotes 
du  roy  noftre  lire  au  chaftelet  de  Paris 
foubzfignez,  l'an  m.  dc.  xxxvi.  le  xxix. 
Mars.  Signé ,  Caron  &  Petry.  Ibid. 
îa1-  373- 
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BREF  DV  PAPE  PAVL  V. 
pour  L'introduction  des  Augu/lins  refor- 
me\chauffcz^  i  la  place  des  déihaujfez^, 
dans  le  convent  de  la  reine  Marguerite. 

PAulus  papa  V.  Diledo  filio  priori   
provinciali  ordinis  fratrum  eremi-  A"'UI'' 
tarum  S.  Auguftini  provincix  Francia:. 
Dilede  fili ,  fàlutem  &  apoftolicam  be- 
nedidionem.  Nomine  charilîima;  noftra; 
in  Chrifto  filfee  Margaretaîreginœilluftris 
nobis  nuper  expofitum  fuit  quod  ipfa , 
pro  voti  aliâs  per  eam  emifli  implemen. 
to,  in  civitate  Pariiienfi  unam  domum 
regularem  fuis  propriis  expenfis ,  pro  ufu 
&  habitatione  aliquot  religioforum  dif- 
calceatorum  nuncupatorum  ordinis  fra- 
trum eremitarum  iandi  Auguftini,  qui 
juxta  piuin  ejufdem  reginœ  Margareta; 
defiderium  miffam  majorem  ac  horas 
canonicas  in  ecclefia  ejufdem  domûs, 
poftquàm  perfeda  forer,  &  intérim  in 
certa  dictai  domûs  capellaadid  dellinata 
diu  noduque  decancarent ,  de  licentia 
noftra  fecit  conftrui ,  animo  &  intentio- 
ne  rllam  de  conceffis  fibi  à  Domino  fa- 
cultatibus  dotandi.  Cùm  autem  ,  fient 
eadem  expofitio  fubjungebat,  fratres  dif- 
calccati  pr.-edidi ,  juxta  regularia  eorum 
inftitura,  nec  miflàm  horafque  canoni- 
cas decantare ,  neque  bona  ftabilia  *  pof-     *  clément 
fidere  foleant  Se  debeant,  &  propterea  vm.en  i;4f 
dida  regina  Margareta  plurimum  cupiat  e,° 
fratres  reformatos ,  calceatos  nuncupa-  ecnctildd'oi- 
tos,  ejufdem  ordinis,  in  didam  domum  t" ,i"K ia J!*' 

j       -  J   n  w  fc  de  poflcilioc. 

întroduci  >  nos  dicta:  regma:  Margareta  de  viiiars-Bc- 
piis  defideriis  annuentes,  iplamque  fpe-  n0,ft,.  p«mi- 
cialis  gratia;  favore  profequi  volentes ,  d^LS™ 
&  à  quibufvis  excommunicationis,  fuf-  fonds  &  les  rc- 
penfionis  8c  interdidi ,  aliifque  ecclefia-  F0"  T'on 
lticis  lententiis,  cenluns  5c  pcenis  a  jure  mit. 
vel  ab  homine  quâvis  occafione  vel  cau- 
fâ  lads ,  fi  quibus  quomodocumque  in- 
nodata  exiftit,  ad  eftéetum  prxlenrium. 
duntaxat  confequendum  ,  harum  ferie 
abfolventes  &  abfolutam  fore  cenfentes, 
fupplicationibus  ejus  nomine  fuper  hoc 
humilicer  porredis  inclinati  ,  tibi  per 
pratléntes  committimus  &  mandamus  ut 
fratres  difcalceatos  praididos,  fi  qui  in 
didam  domum  fine  introdudi ,  ad  eorum 
priores  vel  alias  domos  regulares  lui  or- 
dinis reduci  feu  transferri ,  ac  in  didam 
domum,  ut  prœdicitur ,  conftrudam ,  fra- 
tres reformatos,  calceatos  nuncupatos , 
ejufdem  ordinis,  loco  didorum  fratrum 
difcalceatorum ,  introduci  cures  &  facias. 
Nos  enim  tibi  ad  id  plenam  apoftolicam 
facultatem  Se  audontatem  tenore  pra:- 
Fiij 
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fentium  concedimus  8c  impertimur  -,  iif- 
demque  fratribus  calceatis  ,  poftquàm 
fie  introdudi  fuerint  ,  ut  omnibus  pri- 
vilegiis  ,  gratiis  ,  ac  indukis  à  no. 
bis  8/  apoftolica:  (edis  poteftate  fratri- 
bus  dikalceatis  in  didam  domum  intro- 
duisis ,  feu  <pii  introducendi  erant,  con- 
ceffis ,  dummodo  eorum  regularibus  in- 
ftitutis  non  répugnent  ,uti ,  frai  8c  gau- 
dere  poffint  &  valeant  indulgemus  ;  non 
obftantibus  pracmiffis  ac  conftitutionibus 
&  ordinationibus  apoftolicis,  nec  non  & 
ordinis  pra;didorum  confirmatione  apo- 
ftolica, vel  quâvis  firmitate  aliâ  robo- 
ratis  ftatutis  Se  confuetudinibus ,  cacteiif- 
que  contrariis  quibufeumque.  Datum 
Romx  apud  fandam  Mariam  -  Majorem 
fub  annule  pifeatoris  ,die  x  i  v.  Augufti 
M.  dc. xiii.  pontificatùs  noftri  anno  ix. 
Signé  ,  Cobellutius.  Ibidem  /.37J- 

LETTRES  DV  P  RO  VI N  C I A  L 

des  Auyijlins  reformez^  chauffez^four 
l'exécution  du  bref  f  recèdent. 

F Rater  Rolandus  Bourdon  ordinis 
eremitârum  fandi  Auguftini  provin- 
cia: Francis  provincialis ,  omnibus  8c  qui- 
bulcumque  prxfentesinfpeduris,falutem. 
Nuperrimè  redditum  eft  mihi  fummi  pon- 
tificis  brève  ëc  indultum  apoftolicum  cu- 
ra &  interpellatione  reverendiffimi  totins 
ordinis  eremitârum  fandi  Auguftini  ge- 
neralis  obtentum  ,  ut  ex  ejui  litteris  fi  g  - 
no  figilloque  munitis  Si  ad  me  diredis 
fatis  lùperque  liquet,  his  verbis  :  Desi- 
derio  (ereniffimx  regina:  Margaritxabs 
te  litteris  tuis  nobis  fignificato,  videli- 
cet  decommutatione  fratrum  difeakea- 
torum  in  fratres  reformatos  in  monafte- 
rio  abilla  eredo,  jam  fatisfecimus,  piout 
vobis  conftabit  per  brève  8c  indultum 
fummi  pontificis ,  cumquotantum  nego- 
tium  peragere  juftum  Si  dignum  judica- 
vimus.  Nunc  ergo  ut,  tùm  fummi  pon- 
tificis ,  tùm  reverendiifimi  patris  gene- 
ralis  mandaro  paream  ;  officio  noftro  in- 
cumbit  fratres  difcalceatos ,  fi  qui  in  con- 
ventum  eredum  aut  faltem  inceptum  , 
à  ferenilîîma  regina  Margarita  inrrodu- 
di  fint,  bine  amandare,  ôcad  fuos  prio-. 
res ,  ut  fert  indultum  ,  curare  reduci  , 
8c  in  eundem  fratres  Auguftini  ejufmo- 
di  communitatis  Bituricenfis  vulgo  didos 
introducere  ,  in  noftramque  tutelamjam 
fufeeptos  in  dido  loco  tutari ,  quantum 
in  noftra  fitum  eft  poteftate  Si  nobis 
perampla  data  à  tanto  domino  audoritate. 
Quod  ut  executioni  quâ  poflùmus  dili- 
gentiâ  mandaremus ,  libuit  prxfentes  lit- 
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teras  conferibere,  quibus  prxfatos  fra- 
tres Auguftinianos  communitatis  Bitu- 
ricenfis illic  ftabilimus  ;  pofTeffionem  ,vi- 
carii  generalis  &  patrum  definitorum  to- 
tius  provincia:  Gallia:  pro  celebrandis 
comitiis  provincialibus  in  conventu  Bi- 
turicenfi  menfe  Maii  anno  Domini  m.  dc. 
xiii.  congregatorum  ,  communi  Si  no- 
ftro conlenfu  fadam  ,  approbamus  Si 
confirmamus ,  atque  etiam  quxeumque 
ada  funt  cum  fereniffima  regina  &  aliis 
de  his  qux  pertinent  ad  hune  locum  , 
reda  habemus.  In  cujus  rei  fidem  hîc 
fubfignavimus  ,8c  provincia;  figillum  ap- 
pendimus.  Turoni  xv.  Odobris  m.  dc. 
xiii.  Signe,  Fr,  Rollandus  Bourdon 
prior  ,  provincialis  indignus.  Ibidem. 
375- 

LETTRES  PATENTES  DV  ROY 

Louis  1 1 1.  portant  confirmation  de 
teftablifjement  des  Aupifiins  chauffez^ 
au  fauxbourg  faint  Germain. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
fi  _ France  Si  de  Navarre  ,  à  tous  pre- 
fens  Si  advenir ,  falut.  Noflre  très-che- 
re  8c  aymée  tante  la  royne  Marguerite 
ducheflé  de  Valois  defirant  accomplir  le 
vœu  &  promefié  faintement  fait  à  Dieu 
de  fonder  un  convent  dans  fon  parc  de 
faint  Germain  des  Prez  ,  de  religieux 
ermites  de  Tordre  de  S.  Auguftin  ,  fon- 
de de  fix  mille  livres  de  revenu  annuel , 
aurait  fait  conftruire  une  chapelle  des 
lou  nges ,  fait  orner  6c  enrichir  de  plu- 
fieurs  tableaux,  vafes  Si  ornemens  pour 
la  célébration  du  divin  fervice,£c  àco- 
fté  un  corps  de  logis  accompagné  d'un 
jardin  contenant  deux  arpens  Se  demi  de 
terre  ou  environ  ,  dont  elle  auroit  vou- 
lu faire  don  aux  religieux  defchaufTez 
dud. ordre  , qu'elle  croioit,par  l'eftablif- 
fement  de  leur  reformation  ,  pouvoir 
chanter  à  hautes  notes  Si  polleder  du  re- 
venu temporel  ;  mais  aiant  noflredite  tan- 
te appris  qu'il  ne  leur  eftoit  permis  ni 
l'un  ni  l'autre ,  Si  par  ce  moyen  que  fon 
vœu  Si  intention  ne  pouvoient  eftre  ac- 
complis de  cette  part ,  auroit ,  foubz  le 
bon  plaifir  de  noftre  faint  pere  le  pape 
8c  du  gênerai  dudit  ordre  des  Auguftins, 
qui  auroit  depuis  agréé  Si  confenti ,  fait: 
&  transféré  ledit  don  aux  religieux  re- 
formez dudit  ordre  de  la  communauté 
de  Bourges,  par  contrat  duiz.  jour  d'A- 
vril 1613.  cy  attaché  fous  noftre  contre- 
fcelj  auxquels  religieux  elle  auroit  déjà 
fait  faire  délivrance  de  ladite  chapelle 
des  louantes ,  avec  lefdits  tableaux ,  vafes 

se 
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&  ornemens  deftinez  au  divin  fervice  , 
enfemble  un  corps  de  logis  enclos  Se 
un  grand  jardin  joignant,  fermé  de  mu- 
railles &  planté  de  grands  arbres  frui- 
tiers &  treilles  ,  contenant  deux  arpens 
demi-quartier  de  terre ,  comme  il  eft  am- 
plement contenu  par  ledit  conrract,  par 
lequel  elle  auroit  aulfi  promis  de  delaif- 
fer  ,  bailler  &  délivrer  le  pluftoft  que 
faire  fe  pourra  auxdits  religieux  fix  ar- 
pens de  terre  ou  environ ,  acquis  par  no- 
ftredite tante  par  bail  à  renre  des  re- 
cteurSc  luppofts  de  l'univerfité  de  Paris, 
joignant  les  murs  &  jardins  dudit  con- 
vent ,  &  de  parfournir  revenu  fuffifant 
jufqu'à  ladite  iomme  de  fix  mille  livres 
par  an  ,   déduction  faite  de  ce  à  quoi 
montera  ce  qui  aura  efté  baillé  defdites 
terres  ,  laquelle  donation  &  fondation 
auroit  efté  approuvée  de  noftre  amé  Scfeal 
Pevelque  de  Paris,  8c  acceptée  par  les 
pères  de  ladite  congrégation  de  la  com- 
munauté de  Bourges  en  leur  dernière 
affemblée  du  7.  May  1613.  Mais  parce 
qu'avec  l'autorité  fpirituelle  &  ecclefia- 
ftique  ,  la  temporelle  y  eft  neceiTaire  , 
mefmement  de  nous ,  à  qui  appartient 
la  protection  deseglifes  de  noftre  royau- 
me ,  noftredite  tante  nous  a  fupplié  avoir 
agréable  ,  ratifier  &:  confirmer  fon  pieux 
deflèin  ,  8c  autorifer  ladite  fondation  ,  do- 
nation &  dotation.  Nous  à  ces  caufes  , 
à  l'imitation  de  nos  predecefleurs ,  déli- 
rant l'augmentation  de  l'egli(e&  accroif- 
fement   du  culte  &  fervice  divin  en 
iceluy  noftre  royaume,  avons  loué  ,  ap- 
prouvé 8c  confirmé,  8c  de  noftre  grâce 
fpeciale  ,  puiflance  Se  auctoriré  royale  , 
louons,  approuvons   &  confirmons  en 
tant  qu'en  nous  eft,  ladite  fondation, do- 
nation 8c  dotation  dudit  convent  des  Au- 
guftins  reformez,  dits  de  la  communauté 
de  Bourges,  faite  par  noftredite  tante, 
fuivant  qu'il  eft  contenu  par  ledit  con- 
rract par  elle  fait,  que  nous  voulons  for- 
tir  fon  plein  8c  entier  effet  8c  eftre  exé- 
cuté de  point  en  point;  8c  pour  l'accom- 
pliflèment  d'icelui  avons  permis  8c  per- 
mettons aufdits  religieux  habiter  enla- 
ditemaifon,  pour  y  vivre  6c  célébrer  le 
fervice  divin  félon  leur  règle  8c  fonda- 
tion preferite  par  noftredite  tante  ;  &  en 
tant  qu'en  nous  eft ,  avons  admorty  & 
admortiflons  à  perpétuité  les  biens  con- 
tenus en  ladite  fondation ,  fauf  les  droits 
d'autruy.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Don- 
né à  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an 
de  grâce  m.  dc.  xiii.  8c  de  noftre  règne 
le  iv.  Signé  ,   LOUIS  ;  &  far  le  reply  : 
Par  le  roy  ,  la  royne  régente  fa  mere 
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prefente,DE  Lomenie.  &  fcellé  du  grand 
fceau  de  cire  verte. 

Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouir  par  ladite  dame  im- 
pétrante &  religieux ,  de  l'effet  contenu 
enicelles.  A  Paris  en  parlement  le  xix. 
Janvier  m.   d  c.  x  i  v.  Signé  ,   D  u 

TlLLET. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  com- 
ptes, ouy  le  procureur  gênerai  du  roy, 
en  ce  qui  regarde  la  fondation ,  dona  - 
tion  8c  dotation  dudit  convent.  Et  pour 
ce  qui  concerne  l'admortiflèment  des 
chofes données  audit  contrait,  en  rap- 
portant lettres  en  bonne  forme  ,  conte- 
nant par  déclaration  particulière  les  cho- 
fes dont  les  fupplians  demandent  l'ad- 
mortiflement, ladite  chambre  fera  ce 
que  de  raifon.  Le  xtx.  Février  m.  dc. 
xviii.  Signé,  Bourlon. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  ouy 
le  procureur  gênerai  du  roy ,  pour  jouir 
par  les  impetrans  de  l'effet  y  contenu  , 
fuivant  l'arreft  de  ladite  cour  du  jour- 
d'huy.  A  Paris  le  t.  jour  de  Juin  m.  dc. 
xviii.  Signé,  Paulmieb..  Ibid.  p.  376. 

OO  M  S  S  N  T  E  M  E  N  T 
de  l'evefque  de  Paris, 

HEnmcus  de  Gondy  Dei  &  fanéta:   
fedis  apoftolicx  gratia  Parifienfis  Ak.  iSij, 
epiicopus,  univerfis  preienteslitterasinf- 
pecturis ,  (alutemin  Domino.  Notum  fa- 
cimus  ,  cùm  vifum  fit  fummo  pontifia 
fratres  eremitas  Auguft.  communiratis 
Bituricenfis  vulgo  nuncupatosin  civita- 
te  noftra  Parifienfi  in  riva  fubfurbii  ap- 
probare  ,  eifque  inter  alios  quàm  plu- 
res  diverforum  ordinum  religiofos  locum 
dare  ;  libuit  etiam  nobis  eos  in  noftram 
clientelam  ,  vifo  priùs  indulto  apoftoli- 
co  ,  recipere  ,  8c  in  numerum  filiorum 
chariilîmorum  adfcribere,  eorumque  in- 
ftitutionem  ,  quantum  in  noftra  fitumeft 
poteftate  ,  approbare  Se  confirmare.  In 
quorum  prœmiflorum  fidem  &  teftimo- 
nium  has  prxfentes  litteras  per  M.  Joan- 
nem  Boudouyn  in  jure  canonico  licen- 
tiatum  publicum  auctoritate  apoftolicâ , 
venerabilifquecuri;E  epifeopalis  Parifien- 
fis notarium  juratum,  8c  epifcopatûs  no. 
ftri  Parifienfis  fecretarium  ordinarium 
fieri  Se  fignari ,  figillique  noftne  caméra: 
fecimus  &  juffimus  appenfione  commu- 
niri.  Datum  Parifiisanno  Domini  m. 
dc. xiii.  die  xix.  menfis  Oétobris.  De 
mandato  prafati  reverendiffimi  domini 
mei  epifeopi  Parifienfis  ,  Signé  ,  Bau- 
douin. Ibidemp.  378. 
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PERMISSION  DES  RELIGIEVX 
de  S.  Germain  des  Prcz. 


NO  s  prior  êc  religiofi  fancli  Germa- 
ni  à  Pratis,  hujus  fuburbii  in  fpiri- 
■tualibus  &  temporalibus  primi  redores , 
univerfis  praientes  licteras  infpeduris  , 
falurem  in  Domino.  Notum  facimus  , 
cùm  vifum  fit  fummo  pontifia  fratres  Au. 
guftinianos  ,  communitatis  Bituricenfis 
vulgô  nuncupatos  ,  in  pra:dido  noftro 
fuburbio  fancli  Germani  à  Pracis  locum 
dare ,  eofque  inter  alios  quamplurimos 
diverforum  ordinum  vires  religiofos  , 
neenon  locofratrum  dilcalceatorum  or- 
dinis fandi  Auguftini ,  iifdemque  privi- 
legiis  &  gratiis  gaudentes ,  introducere; 
Jibuit  etiam  nobis  ,  quantum  in  noftra 
poteftate  fitum  eft,vi(opriùsinduIro  apo- 
îtolico  ,  vifilque  etiam  litteris  reveren. 
■dorumpatrum ,  tùm  generalis,tùm  pro- 
vincialis  pra:didi  ordinis  fandi  Augufti. 
ni,  fratres  prardida:  communitatis  ap- 
probare  &c  confirmare  ;  qui  quidem  cùm 
ex  officii  fui  ac  muneris  inftitutione  ma- 
xime animarum  faluti  ftudeant,  facul- 
tatomannuntiandi  verbum  Dci,  neenon, 
ne  fe  extendit  noftra  audoritas ,  con- 
felïïones  fidelium  audiendi,  &  à  cafibus  & 
cenfuris  nobis  relervatis  ablolvendi ,  Us 
conceffimus  &  concedimus  ,quos  eorum 
prior  vel  fuperior  idoneos  judicaveric. 
In  quorum  prxmiuorum  fidem  actefti- 
monium  has  prsfentes  litteras  figno  Se 
figillo  noftro  communi  roboravimus.  Da- 
tum  in  conventu  noftro  anno  Domini 
M.  dc.  xvu.  die  xi.  menfis  Julii.  Signé, 
F.  Rissolet,  &  [celle  du  fceau  dumef- 
me  monafierc. 

Collationné  aux  originaux  ,  ce  fait 
rendus ,  par  les  notaires  foubfignez ,  l'an 
M.  dc.  xxxvi.  le  xxix.  jour  de  Mars, 
Signé ,  Cakon  é-  Petry.  Ibidem 
p.  378. 

P  E  MISS  ION    DE  Z'ABBE' 
dc  faint  Germain  des  Prez. 


ET  PIECES 

vans  foubz  noftre  jurididion  fpirituelle 
&  tempotelle,  comme  les  habitans  de 
noftre  fauxbourg  de  faint  Germain  des 
Prez ,  lefquels  nous  favons  recevoir  un 
grand  fruit  &  édification  des  révérends 
pères  Auguftins  reformez  eftablis  audic 
bourg  par  la  permillion  de  nos  prede- 
ceffeurs  abbez  ,  par  leurs  prédications  & 
facremens  de  confelïïon  &  communion, 
qui  leur  font  adminiftrez  en  leurmaifon; 
nous  délirant  la  continuation  d'un  tel 
bien  ,  avons  permis  &  permettons  aux- 
dits  pères  Auguftins  reformez  de  pref- 
cher,  confefler  &  adminiftrer  le  faint  fa- 
crement  en  leur  maifon  ,  refervant  la 
communion  aux  paroiffes  le  jour  de  Paf- 
ques ,  ainfi  qu'ils  ont  accouftumé  de 
faire  ;  &  exhortons  lefdits  pères ,  par  la 
charité  &  le  foin  que  nous  devons  avoir 
du  falut  des  ames ,  &  neantmoins  leur 
enjoignons ,  comme  eftablis  foubz  no- 
ftre jurididion  ,  de  continuer  leurs  mef- 
mes  fondions ,  afin  que  le  peuple  ne  foie 
privé  de  la  con'olation  Se  édification  qu'- 
il attend  d'eux  En  tefmoignage  de  quoy 
nous  avons  fignéde  noftre  main  ,8c  fait 
contrefigner  ces  prefentes  par  noftre  Ce. 
cretaire  ordinaire  ,  &  à  icelles  fait  appo- 
fcr  en  placart  le  cachet  de  nos  armes. 
Donné  à  Paris  le  xi  jour  d'Avril  l'an 
m.  dc,  xxm.  Signé  Henry  de  Metz 
abbé  de  faint  Germain  ,  &  fcellé  : 
plus  bas  :  Parmonfeigneur,  Pellaut,  ^> 
paraphé. 

Collationné  à  l'original  en  papier  ,ce 
fait  rendu  ,  par  les  notaires  gardenotes 
du  roy  noftre  fireenfon  chaftellet  de  Pa- 
ris l'an  m.  dc.  xxxvi.  le  xxix.  jour  de 
Mars.  Signé  ,  Caron  ^  Pîtry, 
Ibidem  ^.378. 


Ah.  H  ij. 


NDus  Henry  de  Bourbon  evefque 
Je  Metz  ,  prince  du  faint  empire, 
abbe  commendataire  de  l'abbaye  de  S. 
Germain  des  Prez,  favoir  faifons  à  tous 
ceux  qu'il  apartiendra ,  que  n'ayant  rien 
en  plus  grande  recommandation  que  l'ad- 
vancement  de  l'honneur  &  de  la  gloire 
de  Dieu,  &  de  procurer  de  tout  noftre 
pouvoir  le  falut  des  ames ,  ainfi  que  nous 
lommes  obligez,  £c  de  ceux  particulière- 
ment qui  font  foubz  noftre  charge ,  vi- 


COjVSENTE  M  E  N  T 
dugeneral  des  Auguflins. 


Agister  Joannes- Baptifta  de 


Afte  ,  Genucnfis,  ordinis  eremi-  A*' 
tarum  fandi  Auguftini  prior  gereralis  licèt 
indignus.  Quoniam  audivimus  fereniffi- 
mam  reginam  Margaritam  erganoftrum 
ordinem  benè  affedam  ,  noftros  fratres, 
communitatis  Bituricenfis  nuncupatos  , 
in  domumà  fejuxta  luum  palatium  con- 
ftrudam  introduxilTe ,  eoique  necefiariis 
ad  vitam  redditibus  inftruxifle  pattim 
&  inftruere  iéu  dotare  velle ,  juxrà  con- 
ventionem  quam  ipfa  cum  didis  fratri- 
bus  noftris  tranfegit  ;adidque  ut  ipfigau- 
deant  fruanturque,  nofter  confenfûs  defi- 
deretur  ;  libenter  nos  infrà  feripti  prior 
generalis  totius  ordinis  fandi  Auguftini 

ratas 


JUSTIFICATIVES. 


ratas  liabemus  &  confirmamus  conven- 
tiones  omnes  fadas  cum  qiiibuflibet  , 
nec  non  in  pofterum  faciendas  in  nomi- 
ne  Patris ,  &  Filii  ,  Si  Spiritûs  fandi  , 
amen.  Datum  Roms  die  xxvi.Februa- 
rii  anno  m.  dc.  xiv.  inferras  noftri  of- 
ficii  affixo  figillo.  Signé,  F.  Joannes. 
Baptista  generalis  indignus  ;  &  fcellé 
du  fccau  de  L'ordre.  Ibidem  f.  379. 

TESTAMENT  DE  LA  REINE 
Marguerite. 

AUiourd'huy  date  des  prefentes , 
très-haute  Se  très-puiffante  princefle 
Marguerite  royne ,  ducheffe  de  Valois , 
comtefle  deSenlis,  eftanten  fon  lit  ma- 
lade ,  a  envoié  quérir  Pierre  Guillard 
&  Raoul  Boncemps  notaires  au  chafte- 
let  de  Paris  ,  foubzfignez, ,  auxquels  elle 
eflant  faine  d'efprit ,  mémoire  &  entende- 
ment ,  ainfi  qu'il  eft  apparu  auxdits  no- 
taires ,  a  dit  &  déclaré ,  qu'elle  a  ci-de- 
vant fupplié ,  comme  encore  par  ces  pre- 
fentes elle  fupplie  très  -  humblement  le 
roy  &  la  royne  fa  mere,  de  vouloir  pren- 
dre Si  accepter  tous  &  chacuns  fes  biens 
tant  meubles  qu'immeubles ,  lefquels  elle 
s'eft  refervez  par  la  dernière  donation 
faite  à  fa  majefté  eftant  alors  dauphin  , 
&  dont  elle  jouît  à  prefent  :  à  la  char- 
ge de  fatisfaire  au  contrad  de  fondation 
fait  par  ladite  dame  royne  Marguerite 
au  profit  des  Auguftins  reformez  de  la 
congrégation  de  Bourges  ,  &  outre  de 
payer  &  fatisfaire  toutes  &  chacunes  fes 
debtes  qui  fe  trouveront  bien  &  loyale- 
ment deûës,  enfembleles  penfionsde  fes 
gentilshommes  &  dames ,  &  gages  de  fes 
officiers  pour  deux  quartiers  qu'elle  re- 
connoift  leur  debvoir  ,  £c  qui  efcherront 
le  31.  de  ce  prefent  mois  de  Mars ,  fui- 
vant  l'eftat  qu'elle  a  accouftumé  de  fai- 
re par  chacun  quartier  ;  &  encores  d'ac- 
complir certains  petits  vœux  qu'elle  a 
déclarez  &  nommez  à  maiftre  Bonaven- 
ture  Quentin  maiftre  des  requeftes  de  fon 
hoftel ,  &  à  maiftre  Jean  Boilîîeuxfecre- 
taire  de  fa  chambre  ,  lefquels  elle  n'a 
voulu  autrement  exprimer  auxdits  notai- 
res ;  fuppliant  de  rechef  leurs  majeftez 
de  vouloir  accepter  laprefente  déclara- 
tion ,  &  fatisfaire  au  contenu  &  char- 
ges ci-  deflus  ;  ce  qui  lui  donnera  un  grand 
contentement  &  repos  à  foname  ;  dont 
elle  a  requis  ce  prefent  ade  pour  eftre 
prefenté  a  leurs  majeftez  ;  ce  que  lefdits 
notaires  lui  ont  volontairement  accordé. 
Ce  fut  fait  ,  requis  &  octroyé  en  l'ho- 
ftel  de  ladite  dame  royne  Marguerite 
Tome  II.  Part.  II. 


ci-deflus  déclaré  ,  après  midi ,  l'an  m. 
dc.  xv.  le  Mercredi  xxv.  jour  de  Mars. 
Et  a  ladite  dame  royne  ligné  &  eferit  de 
fa  main  en  la  minute ,  MARGUERITE. 
Ibidemf.  380. 

LETTRES  PATENTES  DV  ROr 
Louis  JflII.  pour  la  fondation  du  mo- 
naftere  dc  Nojlre-Dame  des  ViBoires  , 
en  faveur  des  Auguftins  dechauffci^ 


LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre;  à  tous  prefens  U1>' 
&  à  venir  ,  falut.    Les  roys  nos  prede- 
cefTeurs  ont  tellemenc  chéri  la  pieté  , 
Si  avec  des  foins  fi  particuliers  recher- 
ché l'augmentation  de  l'eglife  catholi. 
que  ,  apoftolique  &  Romaine  ,  que  les 
frequens  tefmoignages  qu'ils  ont  rendu 
de  leur  infigne  dévotion  ,  leur  ont  acquis 
le  titre  Se  l'éminente  qualité  de  fils  aif- 
nez  d'icelle  :  qualité  qui  nous  eft  en  tel- 
le recommandation,  que  nous  nous  pro- 
pofons  de  faire  tousjours  des  adions  qui 
en  foient  dignes  ,  moyennant  la  grâce 
&  affiftance  divine  ,  que  nous  implorons 
&  implorerons  toute  noftre  vie  pour 
n'en  point  faire  qui  femblent  y  contra- 
rier ;  &  à  cet  effet ,  reconnoifTant  les 
grandes  Se  manifeftes  militez  que  nos  fu- 
jets  reçoivent  de  jour  en  jour  de  la  con. 
gregation  des  religieux  Auguftins  refor- 
mez defchauflèz ,  par  tous  les  lieux  de 
noftre  royaume  où  ils  font  eftablis ,  tant, 
par  leurs  bons  exemples ,  fainteté  &  au- 
fterité  de  vie  ,  que  par  les  confeffions  , 
prédications ,  exhortations ,  &  autres 
pieux  Se  dévots  exercices  ,  dont  nof- 
dits  fujets  tirent  des  affiftances  fpirituel- 
les  extraordinaires  au  falut  de  leurs  ames; 
&  mettant  à  ce  fujec  en  confideration 
les  louables  &  grands  fervices  que  ladi- 
te congrégation  rend  au  public  ;  déli- 
rant leur  tefmoigner  la  fatisfadion  qu« 
nous  en  recevons  ,  comme  auffi  ayant 
égard  à  la  recommandation  &  exhorta- 
tion que  noftre  très.faint  pere  le  pape 
Urbain  VIII.  nous  a  faites  en  leur  fa. 
veur  par  fa  bulle  du  2.8.  Juillet  1628.. 
pour  marque  à  jamais  de  la  pieté  Si  dé- 
votion que  nous  avons  à  la  glorieufe 
vierge  Marie  ,  &  pour  tefmoignage  de 
la  finguliere  affedion  que  nous  portons 
audit  ordre  des  religieux  Auguftins  re- 
formez defchaufTez ,  nous  avons  voulu 
eftre  fondateur  de  leur  eglife  Si  convent 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris  ,  laquel- 
le nous  avons  dédiée  à  Noftre- Dame 
des  Vidoires,  en  adion  de  grâces  de 
tant  de  glorieufes  vidoires  que  le  ciel 
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nous  a  favorablement  départies  par  l'en- 
tremife  de  la  Vierge,  &  affifter en  per- 
fonne  en  l'action  de  ladite  fondation  Se  à 
toutes  les  cérémonies  Se  folemnitez  qui 
y  ont  elle  faites  par  noftre  amé  &  féal 
confeilleren  noftre  confeil  d'eftat  le  fieur 
archevefque  de  Paris,  le  9.  du  prefent 
mois.  A  ces  causes  Se  autres  à  ce  nous 
mouvras ,  fçavoir  faifons  que  pour  la 
particulière  dévotion  que  nous  avons 
audit  ordre  ,  Se  l'augmentation  des  re- 
ligieux d'icelui,  pour  1'exacle  Se  foigneu- 
fe  obfervarion  qu'ils  font  de  leur  règle, 
Se  pour  le  defir  aufïï  que  nous  avons  de 
participer  à  toutes  leurs  prières  ,  jeunes 
&  oraifons,  auxquelles  ils  vacquent in- 
ceflàmment,  Se  les  conviet  particulière- 
ment de  prier  Dieu  pour  noftre  perfon- 
ne  Se  celles  des  reines  noftre  très-hono- 
rée  dame  Si  mere ,  &  noftre  rrès-chere 
&  très-amée  efpoufe  Se  compagne,  Se 
pour  la  profperité  de  noftre  eftat  ;  avons 
agréé  Se  agréons  leur  fupplication  ,  Se 
enfuite  d'icelle  leur  avons  octroyé  Se  ac- 
cordé ,  octroyons  Se  acordons  ces  noftrcs 
lettres  patentes  fignées  de  noftre  main, 
par  lefquelles  nous  nous  déclarons  fon- 
dateur de  ladite  eglife  ,  couvent  Se  con- 
grégation ,  fous  le  titre  deNoftre-Dame 
des  Victoires ,  afin  qu'ils  y  vacquent  à 
leurs  faints  exercices  ,  méfies ,  offices , 
prédications ,  confeffions  &  autres  fon- 
dions religieufes,  comme  ils  font  en  nos 
autres  villes  ,  fuivant  Se  conformément 
auxftatuts,  règles  Se  inftituts  de  leur  or- 
dre, fans  qu'ils  y  puiflent  eftre  trou- 
blez ni  inquiétez  ,  dont  nous  faifons  très- 
expreflès  inhibitions  Se  deffenfes  à  tou- 
tes perfonnes  de  quelque  qualité  Se  con- 
dition qu'elles  foient ,  fur  peine  aux  con- 
trevenans  de  punition  exemplaire:  pre- 
nant Se  mettant  à  cet  effet  ladite  eglife  , 
maifon ,  convent  Se  congrégation  en  no- 
ftre protection  Se  fauvegarde  fpeciale.  Et 
d'autant  qu'aux  fondations  royales  nous 
avons  accouftumé  de  donner  Se  élargir 
de  grands  privilèges  ;  pour  marque  fin- 
guliere  de  noftre  affection  Se  dévotion  au- 
dit ordre,  nous  voulons  que  ladite  eglL 
fe,  congrégation  Se  convent  de  Paris 
jouïflènt  des  mefmes droits  ,  privilèges, 
exemptions ,  franchifesSe  immunitez  que 
les  autres  fondations  royales  :  leur  accor- 
dant Se oftroyant  à  cet  effettousles  dons, 
grâces  Se  faveurs  que  nous  avons  odteoyé 
aux  eglifes  Se  maifons  de  la  qualité  fuf- 
dite.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amei  Se  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement,  chambre  des 
comptes ,  cour  desaydes,  Se  nosprocu- 
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reurs  généraux  en  icélles ,  Se  à  tous  nos 
autres  jufticiers ,  officiers  Se  iujets  qu'il 
appartiendra,  que  de  cefdites  lettres  Se  de 
tout  le  contenu  en  icelles  ils  faflènt,fouf- 
frent  Se  laiffent  jouir  piaillement  Sepai- 
fiblement  ladite  congrégation  des  reli- 
gieux Auguftins  reformez  defehauffez 
perpétuellement  Se  à  tousjours ,  ceflant 
Se  faifant  cefier  tous  troubles  Se  empef- 
chemens  à  ce  contraires ,  nonobftant  nos 
edits  que  nous  avons  faits  pour  l'eftablif- 
fement  Si  réception  des  religieux  aux  vil- 
les, que  nous  voulons  eftte  dorefena- 
vant  pleinement  Se  exactement  obfervez, 
lefquels  nous  n'entendons  toutesfois  por- 
ter aucun  préjudice  à  ladite  congréga- 
tion ,  attendu  qu'ils  font  pofterieurs  à  la 
fondation  que  nous  avons  faite  de  leur- 
dite  eglife  ,  maifon  Se  convent  de  No- 
ftre-Dame  des  Vidoires ,  &  générale- 
ment nonobftant  toutes  ordonnances 
reglemens ,  Se  chofes  à  ce  contraires ,  aux' 
quelles  nous  avons  pour  ce  regard  dé- 
rogé Se  dérogeons  par  cefdites  prefen- 
tes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe ferme  Seftableà  tousjours, 
nous  y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Don- 
né à  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an  de 
grâce  m.  dc.  xxix.  Se  de  noftre  règne 
le  xv.  Signé  L  O  U  I  S  ;  &  fur  le  refly-, 
Par  le  roy  ,  de  Lomenie.  Scellé  du. 
grand  fceau  de  cire  verte  fur  Lus  de  foye 
rouie  &  verte. 

llegiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouir  par  le  impetrans  de 
l'effet  Se  contenu  en  icelles  ,  aux  char- 
ges contenues  en  l'arreft  de  ce  jour.  A 
Paris  en  parlement,  le  xxv.  jour  de  Juin 
M.  dc.  xxxni.  Signé,  duTillet. 

llegiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
ouy  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  pour 
jouir  par  les  impetrans  de  l'effet  Se  con- 
tenu en  icelles  ,  aux  charges  Se  condi- 
tions contenues  en  l'arreft  du  parlement, 
Se  confentement  du  fieur  archevefque 
de  Paris ,  fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  Fait 
le  xiii.  jour  de  Juillet  m.  dc.  xxxm. 
Signé,  Gobelin. 

Regiftréesen  la  cour  des  aydes ,  ouy 
le  procureur  gênerai  du  roy,  pour  jouir 
par  les  impetrans  de  l'effet  Se  contenu  , 
félon  leur  forme  Se  teneur,  aux  charges 
portées  par  le  confentement  Se  permif- 
fion  du  fieur  archevefque  de  Paris  du 
xxx.  Janvier  m.  dc.  xxv.  fuivant  l'ar- 
reft de  ce  jourd'huy.  A  Paris  le  nAouft 
m.  dc.  xxxm.  Signé ,  Boucher. 

llegiftrées  au  greffe  des  requeftes  or- 
dinaires de  l'hoftel  du  roy,  pour  jouir 
par  les  impetrans  de  l'effet  5e  contenu 

en 
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ta  icelles  ,  fuivant  le  jugement  du  vi. 
\vril  m.  dg.  xxxvi.  Signé  ,  Floux. 

Collationné  à  l'original  par  moycon- 
feiller  fecretaire  du  roy  6c  de  fes  finan- 
ces ,  du  collège  ancien,  Savary. 

Pris  fur  une  copie  communiquée  par  les 
RR.  PP.  Auguftins  dcfchauffcz. 

BREVET  BV  ROY  LOUIS  XIV. 
four  les  armes  (y-  bLrfon  des  Auguftins 
dcfchauffci^,  dits  les  petits  f  ères. 

Ujotjrd'huy  20.  jour  du  mois 
de  Juin  1649.  le  roy  eftant  à 
imiens ,  voulant,  ainfi  que  les  rois  fes 
predecelfeurs ,  donner  aux  ordres  régu- 
liers qui  ont  leur  généralité  &leur  prin- 
cipe en  fon  royaume  ,  les  marques  d'hon- 
neur dont  ils  doivent  ufer  &  eftre  dé- 
corez, en  (igné  de  leur  eftablifTement 
François  ;  veut  &  ordonne  que  l'ordre 
des  Auguftins  defehauflez  de  la  facrée 
&  royale  congrégation  des  Gaules ,  que 
le  feu  roy  d'heureufe  mémoire  Louis  le 
Jufte  XIII.  du  nom  fon  très  honoré  fei- 
gneur  &  pere  a  mis  en  fa  particulière  & 
royale  protection  ,  comme  fa  majefté  la 
met  en  la  fpeciale  te  perpétuelle  de  la 
couronne  de  France ,  aye  6c  porte  pour 
fes  aimes  générales  d'honneur  &  de  ju- 
ridiction, l'elcu  d'azur  femé  de  rieurs  de 
lis  d'or  ,  accompagné  en  cœur  d'un  pe- 
tit efeu  d'or  à  trois  cœurs  de  gueules 
chargez  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  ,  1. 
&  1.  entouré  d'un  chapelet  d'ormarqué 
de  croix  pâtées  de  fable ,  chargées  d'une 
petite  Noftre.Dame  d'or,  6c  aux  angles 
de  quatre  petites  fleurs  de  lis  de  melme, 
couronné  de  l'ancienne  couronne  de 
France  ,  &  orné  d'un  chapeau  epifcopal, 
ayant  pour  foutenans  ou  lupports  deux 
pères  de  l'ordre  tenans  l'efcu  d'une  main, 
&  de  l'autre  chacun  une  crofle  d'or,fè- 
mée  de  cœurs  &  de  fleurs  de  lis  de  mef- 
me.  Et  parce  que  fadite  majefté  veut  & 
entend  donner  pour  tousjours  fon  règle- 
ment aux  armes  de  ladite  congrégation , 
elle  veut  Si  ordonne  que  les  trois  provin- 
ces mères  dans  laquelle  elle  aefte  &  eft 
originairement  &  encore  prefentement 
divifée,  fçavoir  Provence  ,  Daufiné  & 
France,  porteront  toutes  trois  efeartelé, 
au  premier  6c  dernier  des  armes  géné- 
rales de  l'ordre  ;  au  deux  &  trois  Proven- 
ce portera  d'orà  la  croix  de  fable  can- 
tonnée de  quatre  cloux  de  mefme  ,  à  la 
bordure  d'azur  chargée  de  quatre  cœurs 
&  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or,  entouré 
du  chapelet  de  l'ordre  &  foutenu  de  deux 
religieux  ,  d'une  main  à  l'efcu  ,  6c  un 
Tome  II.  Part.  II. 


cœur  de  l'ordre  à  l'autre ,  couronné  d'une 
couronne  d'or  de  trois  fleurs  de  lis  feu- 
lement, &orné  d'un  chapeau  epilcopal. 
Daufiné  d'azur  à  trois  fers  de  lance  d'ar- 
gent, 2.  &  1.  à  la  bordure  d'or  chargée 
de  quatre  daufins  d'azur  ;  le  chapelet  , 
la  couronne  ,1e  chapeau  &  les  fupports 
comme  â  l'autre.  France  d'argent  à  cinq 
couronnes  d'efpines  de  finople  ,  2.  1.2. 
à  la  bordure  d'azur  femée  de  cœurs  6c 
de  fleurs  de  lis  d'or;  le  chapelet,  la  cou- 
ronne ,  le  chapeau  6c  les  fupports  com- 
me les  autres.  Etpource  qui  eft  des  pro- 
vinces qui  feront  divifées  à  l'avenir  ,  fa 
majefté  donnant  par  privilège  d'honneur 
éc  de  faveur  fpeciale  à  ces  trois  premiè- 
res provinces,  les  trois  mères  de  l'ordre, 
qu'elles  feules  efcarteleront  des  armes 
générales  de  la  congrégation  ,  veut  6c 
ordonne  qu'elles  elcarteleront  au  pre- 
mier 8c  au  dernier  de  la  province  dont 
elles  feront  émanées  ,  &  au  2.  6c  3.  de 
ce  qui  leurlera  ordonné  par  le  chapitre 
gênerai,  avec  le  chapelet,  la  couronne, 
le  chapeau  6c  les  fupports  de  mefme 
des  anciens.  Et  pour  ce  qui  eft  des  con- 
vents  particuliers  ,  les  chapitres  provin- 
ciaux en  ordonneront  :  voulant  pourtant 
6c  ordonnant  fa  majefté  qu'ils  porteront 
la  bordure  de  leurs  provinces ,  6c  les  cha- 
pelets 6c  les  fupports  ,  feulement  à  la 
referve  du  royal  convent  de  Noftre  - 
Dame  des  Victoires  de  Paris,  auquel  elles 
demeureront  telles  6c  ainfi  que  feu  d'heu- 
reufe  mémoire  le  roy  fon  très- honoré 
feigneur  6c  pere  les  a  ordonnées  par  le 
brevet  de  fa  fondation.  *  Et  parce  que 
telle  eft  la  volonté  de  fa  majefté,  elle  m'a 
commandé  le  prefent  brevet  en  eftre  ex- 
pédié, lequel  elle  a  voulu  figner  de  fa 
main  ,  6c  fait  contre- figner  par  moi  fon 
confeiller  6c  fecretaire  de  fes  comman- 
demens  Signé,  LOUIS  ;  &  plus  bas  :  de 
Lomenie.  Ibidem. 

LETTRES  PATENTES 

de  la  reine  mere  Anne  d'Autriche  régen- 
te ,  en  faveur  des  Auguftins  defthau/fez^ 
des  Loges ,  dans  la  foreft  de  faint  Germain 
en  Laye. 


irre-Damc  des 
Victoires  eu 
champ  d'azur, 
accompagnée 
de  trois  fleurs 
de  lis  d'or  .  i. 
&    I.  l'efcu 
furinonté  de  la 
couronne 
royale  fermée; 
aarour  deux 
palmes, &  pour 
fuppons  deux 
ange*.  Brevet 
du  6.  Janvier 


A  N  n  e  par  la  grâce  de  Dieu  reine  ,  , 

j\.regente  de  France  6c  de  Navarre,  An.ifi.i8. 
mere  du  roy  ,  à  tous  prefens  8c  advenir  , 
lalut.  Confiderant  le  bon  exemple  6c  la 
grande  édification  que  les  religieux  Au- 
guftins defehaulfez  donnent  à  un  chacun 
en  tous  les  lieux  où  ils  font  eftablisdans 
ce  royaume,  parleur  pieté  &  vie  exem- 
plaire, nous  les  avons  appeliez  aulieu 
G  ij 


1 


y*  PREUVES  E 

dit  vulgairement  les  Loges,  dans  la  fo- 
reft  de  faint  Germain  en  Laye  ,  pour 
nous  y  rendre  &  à  toute  la  cour  les  af- 
fiftances  &  confolations  fpirituelles  ;  & 
pour  tefmoignage  de  la  finguliere  affe- 
ction que  nous  portons  à  leur  ordre, & 
pour  marque  de  la  pieté  &  dévotion  que 
nous  avons  toujours  eu  à  la  glorieufe 
vierge  Marie,  nous  aurions  dez  le  6.  Juil- 
let 1644.  voulu  eftre  fondatrice  de  la- 
dite eglife  & convent,  laquelle  nous  au- 
rions dédiée  &c  confacrée  à  Dieu  fous 
le  titre  &  invocation  de  Noftre-Dame 
de  Grâces ,  en  remerciment  de  tant  de 
victoires  que  le  ciel  a  favorablement  dé- 
parti à  cet  eftat  par  l'entremife  de  la 
Vierge,  &  enfuite  donné  nos  ordres  à 
noftre  coufin  le  duc  de  faint  Simon 
pour  y  mettre  &  appofer  la  première 
pierre  fous  noftre  nom  -,  ce  qui  auroit 
efté  fait ,  aiant  affilié  à  toutes  les  cérémo- 
nies &  folemnitcz  qui  lors  en  furent  fai- 
tes par  le  R.  pere  Lazare  de  fainte  Mag- 
delaine  lors  provincial  dudit  ordre  en 
la  province  de  France,  par  commiffion 
de  noftre  amé  &  féal  le  (leur  archevef. 
que  de  Paris,  en  date  du  11.  Juillet  au- 
dit an.  A  ces  causes,  nous  avons  aux- 
dits  religieux  Ausruftins  defchaullèz,  oc- 
troie  £c  accordé ,  octroions  de  accordons 
ces  prefentes  fignées  de  noftre  main  , 
par  lefquelles  nous  nous  déclarons  fonda- 
trice de  ladite  eglife  Se  convent  fous  le  ti- 
tre de  Noftre-Dame  de  Grâces,  oùils 
pourront  vacquer  à  leurs  faints  exerci- 
ces,  mefTes ,  offices ,  exhortations  &  au- 
tres fonctions  religieufes  félon  ledit  or- 
dre &  inftitut  ,  fans  qu'ils  y  puiflent  eftre 
troublez  &  inquiétez  par  qui  que  ce  foit  ; 
prenant  Se  mettant  à  cette  fin  ladite  egli- 
fe &  convent  fous  noftre  protection  & 
fauvegarde  Ipeciale  ,  pour  jouir  des  mef- 
mes  droits  ,  privilèges  ,  exemptions  , 
franchilès,  immunitez  ,  que  les  autres 
fondations  royales.  Partant  prions  ,  & 
néanmoins  mandons  à  nos  amez&  féaux 
confeillers  du  roy  noftre  très- honoré 
feigneur  &  fils,  les  gens  tenans  la  cour 
de  parlementa  Paris ,  chambre  des  com- 
ptes, &  cour  des  aydes  ,  &  autres  fes  of- 
ficiers &  les  noftres  qu'il  appartiendra  , 
que  des  prefentes  &  de  tout  le  contenu 
ils  falTent  ,  fouffrent  &  laiflent  jouir 
lefdits  religieux  Auguftins  defehauflez  & 
leurs  fuccelTeurs  pleinement  &  paisible- 
ment ,  ceffant  &  faifant  cefler  tous  trou- 
bles &  empefehemens  contraires.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  Se  ftable  à  tousjours ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites 
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prefentes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Fé- 
vrier l'an  de  graceM. dc. xlviii.5/W  , 
ANNE. 

Regiftrées ,  ouy  le  procureur  du  roy  , 
pour  jouir  par  lefdits  impetrans  de  l'ef- 
fet &  contenu  en  icelles  ,  fuivant  l'ar- 
reft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  le 
iv.  Aouft  m.  d  c.   x  l  1  x.  Signé,  D  u 

TlLLET. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  com- 
ptes ,  ouy  le  procureur  gênerai  du  roy , 
pour  jouir  par  les  impetrans  de  l'effet 
&  contenu  en  icelles ,  fuivant  l'arreft  de 
ce  fait  le  xvi r.  Janvier  m.  d  c.  u. 
Signé  ,  B0OR.LON. 

Regiftrées  au  greffe  des  requeftes  or- 
dinaires de  l'hoftel  du  roy,  pour  jouir 
par  les  impetrans  de  l'effet  &  contenu 
en  icelles ,  félon  leur  forme  &  teneur  5 
fuivant  le  jugement  du  vi.  Septembre 
m.  dc.  xlix.  Signé  ,  Floust.  Md. 

LETTRES  PATENTES  DV  ROI' 
Louis  J^jy.  portant  confirmation 
des  précédentes  ,  &c. 

LO  v  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy   ■ — 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous  Al,',(+' 
prelens  &  advenir  ,  falut.  Eftant  bien 
&  deûëment  informé  du  fruit  &  utilité 
qu'apportent  les  religieux  Auguftins  def- 
chaullèz en  noftre  foreft  de  faint  Ger- 
main en  Laye,  au  lieu  appelle  les  Lo- 
ges ,  &  des  affiftances  &  confolations 
fpirituelles  que  nous  efperons  y  recevoir 
lorlque  nous  y  ferons  avec  toute  noftre 
cour  &  fuite  ;  en  confideration  defquel- 
les  &  des  avantages  que  produit  ledit 
eftablilïèment  audit  lieu  ,  la  reine  régen- 
te noftre  très-honorée  dame  ôc  mere 
aiant  en  l'année  1644.  voulu  eftre  fon- 
datrice de  l'eglife  &  convent  dédié  fous 
le  nom  de  Noftre  Dame  de  Grâces,  aiant 
afrifté  pour  elle  êc  enfon  nom  noftre  cou- 
fin  le  duc  de  faint  Simon  àtoute  l'action, 
aux  cérémonies  &  fervices  qui  y  furent 
faits  &  célébrez  parle  R.  P.  Lazare  de 
fainte  Magdelaine  provincial  dudit  ordre 
en  la  province  de  France ,  par  commif- 
fion de  noftre  amé  &  féal  le  fieur  arche- 
vefque  de  Paris  en  date  du  deux  Juillet 
auditan;  &  pour  fubvenir  à  leurs  necef- 
fitez  &  les  obliger  à  prier  Dieu  pour 
nous  &  la  profperité  de  cet  eftat,  nous 
leur  aurions  donné  la  fomme  de 
trois  cens  livres  tournois  à  prendre 
par  chacun  an  fur  noftre  domai  - 
ne  de  faint  Germain  ,&  fpecialement 
fur  les  deniers  des  coupes  des  bois  tail- 
lis &  haute  futaye  qui  s'afferment  enl'e- 
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ftenduè'  d'icelui  ,  par  nos  lettres  du  mois 
de  Février  1644.  vérifiées  où  befoin  a 
efté  ;  nous  en  confirmant  ladite  fonda- 
tion &  don  par  nous  ci-devant  fait  aux- 
dits  religieux  Auguftins  defehauffez ,  le 
tout  cy  attaché  fous  le  contre-feel  de 
noftre  chancellerie  ;  leur  avons ,  de  l'a- 
vis de  la  reine  régente  noftre  très- hono- 
rée dame  &  mere  ,  &  de  noftre  grâce 
fpeciale  ,  pleine  puillanee  &  autorité 
royale,  icelle  fondation  &  don  loué  , 
ratifié  &  approuvé  ,  louons ,  ratifions  & 
approuvons;  voulons  &  nous  plaift  qu'el- 
le forte  fon  plein  &  entier  effet ,  &  que 
lefdits  religieux  Auguftins  defchauflèz 
jouï(fent  des  mefmes  droits,  privilèges, 
exemptions  ,franchifes  &  immunitez  que 
les  autres  fondations  royales  ;  &  met- 
tons à  cette  fin  ,  comme  nous  mettons 
&  prenons  par  ces  prefentes  (Ignées  de 
noftre  main,  ladite  eglife  Scconventdu- 
dit  lieu  des  Loges,  fous  noftre  protection 
&  fauvegarde  fpeciale  ;  leurs  accordons 
tous  dons ,  grâces ,  faveurs  que  nos  pre- 
deceffeurs  roys  &  nous  avons  octroyez 
aux  eglifes  &  maifons  de  la  qualité  fuf- 
dite.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  confeiilers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement  de  Paris ,  cham- 
bre de  nos  comptes  &  cour  des  aydes 
&  autres  officiers  qu'il  appartiendra  ,  que 
ces  prefentes  ils  vérifient,  &  de  leur  con- 
tenu faflent  jouir  pleinement ,  paifible- 
ment  &  perpétuellement  lefdits  religieux, 
ceflant  &  faifant  cefTer  tous  trou  - 
bles  &  empefehemens  au  contraire. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tousjours  , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cef- 
dites  prefentes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Février  l'an  de  grâce  M.  dc.  xlviii. 
&  de  noftre  règne  le  v.  Signé  ,  LOUIS; 
&  plus  bas  ,  fur  le  reply  :  Par  le  roy  ,  la 
reine  régente  fa  mere  prefente  ,  de  L  o- 
menie.  Et  fccllè  du  grand  fceau  de  cire 
•verte  en  lacs  de  foye  verte  &  rouge.  Et  à 
coftè  :  Vifa. 

Regiftrées  ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouir  par  les  impetrans  de 
l'effet  &  contenu  en  icelles,  fuivant  l'ar- 
reft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  le 
iv.  Aouft  m.  dc.  x  l  1  x.  Signé   ,  DU 

TlLLET. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
ouy  le  procureur  gênerai  du  roy  , 
pour  jouir  par  les  impetrans  de  l'effet  & 
contenu  en  icelles ,  fuivant  l'arreft  de 
ce  fait  le  xvii.  Janvier  m.  dc.  li.  Signé  , 
Bouilon. 

Regiftrées  au  greffe  des  requeftes  de 
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l'hoftel ,  fuivant  le  jugement  du  ri.  Sep- 
tembre m.  dc,  lu.  pour  jouir  par  les 
impetrans  du  contenu  en  icelles.  Signé , 
Floust.  Ibidem. 

ZETTRES  PATENTES 
de  la  reine  mere  Anne  d' 'Auftrichc , far 
lefquellcs  elle  fe  déclare  protectrice  de 
la  confrairie  de  Noftre  -  Dame  des  fept 
Douleurs y  érigée  dans  l' eglife  des  Augu- 
ftins dcfchaujfcz^  de  Noftre  -  Dame  des 
KiBoires. 

ANne  par  la  grâce  de  Dieu  reine 
de  France  Se  de  Navarre  ,  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  La  pieté  des 
grandes  reines  dont  la  vertu  a  honoré 
la  couronne  de  France  ,  &  qui  nous  re- 
fte  encore  aujourd'hui  toute  brillantefur 
la  fainteté  de  nos  autels ,  aiant  paffé  de- 
puis les  premiers  fiecles  de  cette  monar- 
chie de  génération  en  génération  jufqu'à 
la  noftre,  il  nous  feroit  de  grand  blaf- 
me  qu'un  zele  fi  (aint  &  de  fi  longtemps 
confirmé  en  ce  royaume  s'amortift  en 
noftre  perfonne  ,  &  qu'ayant  devant  les 
yeux  le  bel  exemple  de  la  dévotion  de 
ces  grandes  princeflês,  nous  laifiaflïons 
efteindre&c  mourir  en  nous  le  fentiment 
Se  la  mémoire  des  belles  actions  qu'elles 
ont  opérées  à  la  gloire  de  Dieu  Scà  l'hon- 
neur de  noftre  couronne.  La  fanctifîca- 
tion  que  ces  royales  ames  ont  contra- 
ctée dans  le  fervice  de  Jefus-Chrift  & 
de  la  Vierge  fa  fainte  mere  ,  les  béné- 
dictions qu'elles  ont  attirées  fur  elles  & 
fur  cet  eftat  par  l'affiduité  de  leurs  priè- 
res, &  les  recompenfes  qu'elles  ont  re- 
cèdes de  Dieu  pour  le  fervice  qu'elles  y 
ont  rendu  en  fon  nom  dans  les  compagnies 
qu'elles  y  ont  eftablies  pour  le  foin  &  pour 
le  befoin  des  pauvres,  pour  la  confolation 
des  affligez^our  le  fecours  des  malades  & 
pour  l'aififtance  des  morts,  nous  obligent 
bien  à  faire  quelque  chofe  de  femblable 
pour  exciter  nos  fujets  par  noftre  exem- 
ple &  à  noftre  imitation  à  ces  œuvres 
de  pieté  Scdemifericorde  ,&  àcomplai- 
re  avec  nous  à  Dieu  ,  en  faifant  à  fon 
honneur  &  pour  l'amour  de  lui  quelque 
action  de  noftre  refpect  Se  de  l'agrément 
de  fa  divine  majefté.  Et  comme  il  eft  de 
vérité  toute  entière ,  qu'après  avoir  ren- 
du à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu  ,  fa 
première  &  plus  chère  complaifanceeft 
en  l'honneur  Sien  la  vénération  que  l'on 
rend  à  la  facrée  Vierge  ;  auffi  pouvons- 
nous  croire  que  n'ayant  point  eu  depuis 
la  mort  de  Jefus-Chrift  fon  fils  de  plus 
chère  occupation  de  l'ame  en  ce  monde, 
G  iij 
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que  le  fentiment&la  fouvenance  des  dou- 
leurs de  fa  paillon  ,  que  l'inftitut  d'une 
compagnie  en  forme  de  confraternité 
fous  le  titre  de  Noftre-Dame de  Douleurs 
ne  lui  fera  point  defagreable  ,  puifque 
s'erigeant  en  l'honneur  de  leurs  commu- 
nes îouffrances,  elle  fera  fans  doute  bien 
receùc  du  Pere  ,  du  Fils  ,  Si  du  faint 
Efprit.  Les  compagnies  royales  de  fem- 
blable  inftitution  le  remettant  devant 
nos  yeux,  &:  fpeciallemenr  celle  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne,  Si  l'eftabliflè- 
ment  de  l'ordre  de  la  Cordelière  en 
l'honneur  des  liens  de  Jefus-Chrift,  nous 
avons  penfé  que  celle  que  nous  ferons 
pour  l'amour  8cà  la  gloire  des  douleurs 
du  fils  &  de  la  mere,  engagerait  les  gens 
de  bien,  de  grand  zele ,  avec  nous  aux 
dévotions  &;  aux  emplois  des  offices  de 
charité  qui  lui  feront  deftinez  &  prelen- 
tez.  Pour  ce  eft-il  qu'ayant  remis  entre 
les  mains  du  roy  noftre  tres-honoré  fei- 
gneur  Si  fils  le  fardeau  de  la  régence  Si 
de  l'adminiftration  de  fon  eftat  Si  de  fes 
affaires ,  &que  noftre  viduité  nous  convie 
d'honorer  la  facrée  Vierge  mere  de  Je- 
fus-Chrift dans  la  révérence  &  la  maje- 
fté  de  fon  deuil  &  de  les  douleurs  ;  après 
une  délibération  meurement  concertée 
avec  perfonnes  d'intelligence  &.  d'une 
grande  pieté,  choififtanr  ,  comme  nous 
avons  choit!  &  choifillons  encore  ces 
deux  vénérables  objets  de  deuil  Si  des 
douleurs  de  Noftre  Dame  pour  le  fonde- 
ment Si  pour  le  motif  de  nos  exercices 
ordinaires  de  dévotion  &cde  pieté,  auf- 
fi  avons-nous  refolu  l'inftitut  d'une  com- 
pagnie en  forme  de  confraternité  ,  qui 
fera  érigée  &  deftinée ,  comme  nous  l'e- 
rigeons  &  ladeftinons  en  l'honneur  des 
belles  actions  du  dernier  aage  de  lafain- 
te  Vierge ,  qui  s'eftant  pallé  en  fa  retrai- 
te en  l'union  inaltérable  de  fon  ame  avec 
Dieu  ,  n'a  receu  d'autres  mouvemens 
que  ceux  de  l'imitation  de  Jefus-Chrift 
en  terre ,  où  n'eftant  venu  que  pour  la 
gloire  de  fon  pere,  &  pour  fouffrir ,  & 
pour  prier  pour  les  pécheurs,  n'a  laifTé 
à  fa  fainte  mere  que  la  prière  Si  la  fouf- 
france  pour  fon  partage,  Se  le  fervice 
du  prochain  pour  fon  hérédité.  Cette 
fainte  mere  aifligée  ayant  donc  achevé 
les  funérailles  de  Jefus-  Chrifl  fon  fils , 
&s'eftant  retiréechezelleavecles  dames 
de  fa  maifonôc  de  fa  confiance,  fa  cha- 
rité toute  accomplie  commença  fes  priè- 
res pour  les  pécheurs  &  fa  compaffion 
fur  leurs  miferesj  de  forte  que  les  rece- 
vant en  leurs  befoins,  elle  nous  a  laifie 
exemple  ,  que  comme  elle  leur  a  fait  , 
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nous  leur  fartions  ;  ôcc'eft  fur  ce  princi- 
pe &  fur  ce  modèle  des  belles  actions  de 
cette  première  fainte  ,  que  noftre  infti- 
tution s'eft  dirigée,  &  que  nous  nous 
fommes  refoluë  de  donner  à  cette  com- 
pagnie l'oraifon  &  la  prière  continuelle 
pour  fon  ordinaire  entretien  ,  Si  pour 
fon  occupation  extérieure  le  foulagemenr 
des  pauvres  &  le  foin  des  morts  ,fuivant 
&  conformément  aux  reglemens  qui  en 
feront  faits,  Si  aux  ordres  qui  en  feront 
donnez.  La  grande  eftime  que  l'ordre 
des  Auguftins  defchaullez  s'eft  acquife 
en  toutes  les  nations  du  monde,  &  Ipe- 
cialementenla  congrégation  des  Gaules 
delà  fondation  de  cette  couronne ,  nous 
engageant  à  les  avoir  en  une  recomman- 
dation très  grande  Si  toute  particulière , 
nous  a  aufil  excitée  à  faire  le  choix  d'un 
ordre  fi  faine  &  fi  célèbre  ,  pour  y  af- 
feoir  l'eftabliffemenc  de  la  compagnie 
que  nous  voulons  ériger  Si  commettre  à 
leur  conduite  5  &  comme  ce  grand  ordre 
s'eft  mis  en  la  protection  de  Noftre-Dame 
fous  le  titre  Se  fous  la  vénération  de  fes 
douleurs,  auffi  nous  avons  refolu  d'en 
choifir  les  pères  pour  les  feuls  directeurs 
de  l'économie  fpirituelle  Se  de  la  tem- 
porelle, avec  les  perfonnes  choifies  de 
la  compagnie  Se  confirmées  de  nous. 
Ayant  donc  efté  pleinement  informée  par 
noldits  amez  les  Auguftins  defehauflez 
de  la  tres-Chreftienne  congrégation  des 
Gaules ,  qu'ils  ont  receu  le  bref  de  no- 
ftre feint  pere  le  pape  pour  l'érection  & 
pour  l'eftabliffemcnt  de  la  compagnie  de 
confraternité  du  titre  de  Noflre -Dame 
des  fept  douleurs  ,  nous  avons  refolu  de 
nous  en  rendre  la  protectrice  ,  le  chef 
&  la  fouveraine  régente  ,  &  d'en  faire 
eftablir  l'inftitut  en  noftre  nom  :  priant 
les  reines  qui  nous  fuccederont  en  cette 
couronne ,  de  vouloir  auffi ,  par  l'amour 
de  la  vierge  mere  de  douleurs,  &en  no- 
ftre confideration  ,  nous  fucceder  à  per- 
pétuité dans  la  qualité  que  nous  y  pre- 
nons. A  ces  cause  s,  nous  inclinant 
à  la  très- humble  fupplication  des  pères 
de  l'ordre  ,  Si  qu'il  nous  eft  apparu  du- 
dit  bref  de  noftre  faint  pere  le  pape  , 
avec  l'acceptation  Se  les  approbations  ne- 
ceftiires  ,  nous  nous  fommes  volontaire- 
ment déclarées  Se  déclarons  par  ces  pre- 
fentes  la  protectrice  ,  le  chef  Se  la  régen- 
te fouveraine  de  ladite  compagnie  ;  qui 
aura  fon  application  en  la  chapelle  des 
douleurs  de  la  Vierge  ,  dans  l'eglife  de 
Noftre  -  Dame  des  Victoires  des  Augu- 
ftins defchauflèz  en  leur  monaftere  à 
Paris  ,  de  la  fondation  royale  du  feu 
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roy  d'heureufe  mémoire  noftre  rres-ho- 
noré  ieigneur  &  efpoux.  Et  defirant  de 
rendre  à  la  mémoire  de  la  paffion  de 
J.  C.  &  aux  douleurs  de  la  Vierge  fa 
mere  affligée  tout  l'honneur  &  tout  le 
refpect  qu'il  nous  feraporfible,  nous  vou- 
lons qu'il  foit  fait  dez  à-prefenc  &  à 
toujours  &  de  noftre  participation,  la 
nomination  de  cent  dames  princefles, 
duchefles ,  &  autres  de  la  cour  &  de  no- 
ftre maifon ,  pour  tenir  deflous  nous  en 
chef  le  fervice  d'honneur  de  la  Vierge 
en  ce  monde,  en  la  qualité  de  dames  de 
Ion  grand  deuil  de  J.  C.  dont  fera  com- 
pofé  le  premier  ordre  &  le  grand  rang 
de  la  compagnie  :  laiffant  aux  fuperieurs 
ordinaires  de  la  religion  l'admillion  gé- 
nérale des  ridelles  qui  fe  prefenreront 
pour  y  eftre  receus  ;  parmi  lefquels  on 
fera  le  choix  des  officiers  Se  officieres , 
des  emplois  neceflaires  &  ordonnez  de 
l'ordre  des  dames  qui  feront  en  chef 
dans  les  charges  du  miniftere  &  de  la 
direction  de  l'mftitut.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  les 
grands  officiers  de  l'ordre,  les  généraux 
y  tenant  la  feance  pour  le  chapitre  gê- 
nerai ,  &c  à  tous  provinciaux,  prieurs  & 
autres  officiers  de  juridiction,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils  foient , 
que  ces  prefentes  ils  fafTent  lire,  publier 
&  regiftrer  aux  regiftres  de  leurs  Char- 
tres ,  avec  les  reglemens  qui  feront  faits 
en  l'ordre,  de  noftre  participation.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  tousjours,  nous 
avons  fait  appofer  noftre  feel  à  cefdites 
prefentes  fignées  de  noftre  main  &  con- 
trefignées  de  noftre  fecretaire  des  corn, 
mandemens.  Donné  à  Paris  le  xx.  jour 
de  Décembre  m.  dc.  tvi. Sigiê  ANNE. 
Et  plus  bas  :  Par  la  reyne  mere  du  roy  , 
Servient.  Ibidem. 

BREF  DTJ  PAPE  PAUL  V. 
en  faveur  des  Carmes  de/chauffez^ 

CHAIUSSIMO   FILIO  HENRICO 
Francorum  régi  Christianissimo 
Paulus   papa  v. 

CHarissime  in  Chrifto  fili nof- 
ter,  falutem  &c.  Hoc  uno  foiatio 
in  tôt  tantifque  laboribus  atque  follici- 
tudinibus  recreamur ,  quôd  etfi  humani 
generis  hoftis  perpetuus  numquàm  celfac 
novis  artibus  atque  perturbationibus  di- 
vinum  cultum  &  falutem  animarum  im- 
pedire  ;  non  défunt  tamen  ex  altéra 
parte ,  qui  zelo  honoris  Dei  &  proximi 
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charitate  incenfi,  fatagunt  verbo  &:  exem- 
plo ,  errantes  in  femitam  reâam  redige- 
re  ,  &  laborantibus  in  vinea  Domini  au- 
xilium  &  confolationem  affèrre  ;  ex 
quorum  numéro  certè  funt  dileefi  filii 
fratres  Garmelitani  difcalceati,  qui  &  in 
hac  aima  urbe  noftra,  &;  per  Italiam 
ferè  totam  ,cum  magno  animarum  emo- 
lumento  afliduè  laborantes,  orationibus, 
jejuniis  ,  pra:dicationibus ,  confeffionibus 
aliifque  pifs  operibus  intenti  ,  eximia; 
religionis  &  pietatis  exempla  edidere; 
ita  ut  merito  à  nobis  plurimùm  in  Do- 
mino diligantur,  atque  ab  omnibus  in 
magna  veneratione  habeantur.  Cùmau. 
rem  intellexerimus  hune  religiofum  or- 
dinem  valdè  defiderari  in  florenrilfimo 
majeftatis  tuas  regno  ,  &  exiftimemus 
horum  piorum  virorum  prœfentiam  per- 
utilem  fore  inftaurationi  anriqua;  illius 
difeiplina;  ecclefiaftica; ,  cujus  merito  re- 
gnum  îftud  Chriftianiffimum  appellatum 
fuit ,  quam  tu  quoque  non  minus  pru- 
denter  quàm  piè  cupire  te  oftendis;  his 
noftris  litteris  majeftatem  tuam  hortari 
etiam  atque  etiam  volumus  ad  Carmeli- 
tanorumdifcalceatorum  ordinem  in  Gal- 
lia  inrroducendum  ;  confidimus  quippe 
te  brevi  experturum  magnam  utilitatem 
ex  eorum  cum  iubditis  tua;  majeftatis 
confuetudine.  Mirum  certè  eft  quantùm 
valeant  ad  pietatem  in  hominum  animis 
introducendam  (  ut  pote  qui  nihil  aliud 
qu.crant  quàm  Dei  gloriam  &  anima- 
rum falutem,  fummam  paupertatem  in 
fimplicitate  cordis  colentes.  Venerabilis 
frater  nofter  Francifcus  cardinalis  de 
Gioyofa,  qui  fias  noftras  litteras  tibired- 
det ,  uberiùs  adhuc  te  de  fanditate  hujus 
religiofi  ordinis  docebit,  mandato  nof- 
tro,  &  ad  hoc  pium  opus  efficaciter 
exhortabitur.  Petimus  à  te,  illi  eandem 
prorfus  fidemadhibeas,quam  nobis  ha- 
beres  ,  fi  te  alloqueremur  ;  ac  demùm 
tibi  perfuadeas  gratiifimum  nobis  fore , 
fi  intellexerimus  diledos  filios  difcalcea- 
tos  fratres  Carmelitanos  in  amplifftmo 
tuo  Galliarum  regno  fub  majeftatis  tua; 
patrocinio  atque  tutela  exceptos  fuifle, 
manfionemque  firmam  ac  ftabilem ,  ut 
defideramus  ,  locavifle.  Deum  quarfumus 
te  continua  proteclione  euftodiat ,  &  cum 
incremento  zeli  reparanda;  catho'lica;  re- 
ligionis augeat  in  te  dona  fancfa;  fux  gra- 
tia;;  &  majeftati  tua;  ex  intimis  noftri 
cordis  vifeeribus  benedidionem  noftram 
apoftolicàm  tribuimus.  Datum  Roma; 
apud  fanchim  Petrum  xn.  Kal.  Maii 
m.  d  c.  x.  pontificatûs  noftri  anno  v. 
Malingre  Antiquité^ ,p.}>8y. 
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Confcntement  de  tevefque  de  Paris. 

Y  T  En  r i eus  de  Gondy  Dei  & 
£"1  fanda:  fedis  gratiâ  Parifienfis  epif- 
copus ,  domini  noilri  régis  in  fuis  ftatùs 
&  fandioribus  confiliis  confiliarius,  ac 
oratorii  fus  regia:  majeftatis  prxfedus 
feu  magifter,  univerfis  praîfentes  lifteras 
infpeduris ,  falutem  in  Domino.  Notum 
facimus  quod  vifis  per  nos  littcris  paten- 
tibus  Chriftianiffimi  principis  &  domini 
noftri   domini  Ludovici  XIII.  Francia: 
&  Navarre  régis ,  in  forma  cartularum  , 
vulgo  cbartres,  datis  Parifiis  anno  1611. 
menfe  Maio ,  fignatis  .•  per  regem  ,  regi- 
nâ  régente  ejus  matre  prxfente,  P  h  e- 
lippeaux,  &  figillaris ,  quibus  conf- 
tat  prxfacum  dominum  noftrum  regem 
conceffifle  8c  concedere  religiofis  ordinis 
B.  Maria:  montis  Carmeli  reformaris  , 
Carmelita:  difcalceati  nuncupatis  ,  fe- 
cundùm  primam  regulam  8c  inftitutio- 
nem  didi  ordinis  viventibus,  acceptare 
loca,  fundationes  8c  dotationes  eis  offe- 
renda  8c  donanda  in  urbibus  Parifienfi 
8c  Lugdunenfi,  de  confenfu  ordinario- 
rum  locorum  ac  communitatum  earum- 
dem  urbium ,  ut  in  iifdem  inftituantur , 
erigantur  8c  conftruantur  monafteria  8c 
convenais  didi  ordinis  ;  nos  Parifienfis 
epifeopus  prxfatus ,  juxta  tenorem  dida- 
rum  litterarum  regiarum,  permifimus  Se 
permittimus  dictis  religiofis  habitare,  fe- 
dem  figere  8e  commorari  in  haccivitate 
&  diocefi  Parifienfi  ,  &  ibidem  piè  Se  re- 
ligiosè ,  conformiter  ad  eorum  regulam 
ordinem  Si  profeflîonem  vivere.-eâ  ta- 
men  lege  8c  conditione,  quod  ipfi  reli- 
giofi,  ubi  invenerint,  vel  eis  oblatusfue- 
rit  aliquis  locus  pro  conftrudione  8ca:di- 
ficatione  monafterii  aut  conventûs ,  tene- 
buntur  nobis  indicare  &:  de  hoc  nos  cer- 
tiores  reddere  &  docere ,  ut  de  commo. 
ditate  vel  incommoditate  dicli  loci  ju- 
dicare  vel  ordinare  polfimus ,  vel  aliàs 
ftatuere  quod  juris  erit  &  rationis.  In 
quorum  prxmiflorum  fidem  &  teftimo- 
nium  has  prsfentes  litteras  per  fecreta- 
rium  noftrum  fubfignatas  fieri  Si  fignari, 
figillique  caméra;  noftra:  fecimus  &  juffi- 
mus  appenfione  communiri.  Datum  Pa- 
rifiis anno  Domini  m.  dc.  xi.  die  xxn. 
menfis  Maii.  Signé ,  HENRICUS  epif- 
eopus Parifienfis;  &  fur  le  reply:  Per  re- 
verendiffimum  dominum  meum  D.  Pa- 
rifienfem  epifeopum ,  Baudouin.  Et 
fcellè  des  armes  du  mefme  evefque.  Ibidem 
pag.  390. 


LETTRES  PATENTES  DV  ROY 
Louis  XIII.  confirmatives  des  pri- 
vilèges du  collège  des  chirurgiens  de 
Paris. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre -,  à  tous 
prefents  Se  advenir,  falut.  Sçavoir  fai- 
fons  qu'ayant  fait  voir  en  noftre  confeil 
les  lettres  de  Chartres  contenant  les  oc- 
trois ,  immunités ,  privilèges  &  exemp- 
tions concédées  par  les  roys  nos  prede- 
cefleurs  à  nos  chers  &  bienamez  les 
profefleurs  de  noftre  collège  &  faculté 
de  chirurgie ,  compofé  de  nos  deux  chi- 
rurgiens jurez  pour  nous  en  noftre  cha- 
ftelet,  prevofté  &  vicomté  de  Paris , 
faifants  partie  du  corps  de  l'univerfité 
dudit  lieu ,  plus  particulièrement  conte- 
nus ez  lettres  du  roy  Philippes  le  Bel 
du  mois  de  Novembre  1311.  8c  autres 
lettres  de  nos  predecefTeursroys,&  aux 
ftatuts  &  reiglemens  dudit  collège,  le 
tout  cy  attaché  foubs  le  contre-feel  de 
noftre  chancellerie ,  &  qui  leur  ont  efté 
fucceflivement  continués  6c  confirmés 
jufques  à  prefentj  6c  ayant  mis  en  con- 
iideration  le  grand  bien,  fecours  &  uti- 
lité que  nous  8c  tout  le  gênerai  de  cet- 
tuy  noftre  royaume  reçoit  dudid  colle, 
ge  &  faculté ,  8c  le  foing  qu'elle  appor- 
te, tant  à  l'examen  Si  inftrudion  des 
jeunes ,  pour  les  promouvoir  aux  degrez 
de  ladide  profeffion  félon  leurs  ftatuts, 
qu'à  la  vifitation  des  malades  qu'ils  fonc 
tous  les  premiers  jours  de  Lundy  de  l'an 
à  Luzarche ,  &  chacun  mois  en  l'eglife 
S.  Cofme  8e  S.  Damien  à  Paris,  aux- 
quels nous  avons  une  finguliere  dévo- 
tion, ayant  pleû  à  Dieu  nous  faire  nai- 
ftre  le  jour  que  leur  fefte  eft  célébrée 
en  l'Eglife  ;  defirans  pour  les  mefmes 
confiderations  que  celles  qui  ont  meû 
nos  predecelTeurs  roys,  mefme  le  feu 
roy  noftre  tres-honoré  feigneur  Se  pere, 
que  Dieu  abfolve ,  les  bien  8c  favora- 
blement traiter  ,  Avons  coneirme', 
continué  &  ratifié  ,  Se  de  noftre  certai- 
ne feience,  grâce  fpeciale,  pleine  puif- 
fance  Se  autorité  royalle  confirmons, 
continuons  Se  ratifions  par  ces  prefentes 
lignées  de  noftre  main  lefdids  odroys, 
immunités,  privilèges,  exemptions, fta- 
tuts Se  reiglemens ,  pour  par  eux  8c leurs 
fucceffeurs  en  jouir  d'orefnavant  ,  tant 
en  noftredide  ville,  prevofté  8c  vicom. 
té  de  Paris ,  que  par  tout  ailleurs  en  cet- 
tuy  noftre  royaume,  pays,  terres  Sefei- 
gneuries  de  noftre  obeiffance,  plaine- 
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ment ,  paifiblement  &  perpétuellement, 
ainfi  que  leurs  predecefTeurs  &  eux  en 
ont  joûycy-devant  bien  &  paifiblement, 
jouiflênt  &  ufent  encore  de  prefent.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  les  gens  de  nos  cours  de  parlement, 
chambres  de  nos  comptes,  cours  de 
nos  aydes,  treforiers  de  France  &  géné- 
raux de  nos  finances ,  prévoit  de  Paris, 
prévoit  des  marchands  &  efchevins,  ef- 
leûs  de  nos  aydes  &  tailles  en  l'élection 
dudit  lieu,  commiilaires  par  nous  or- 
donnez fur  le  faict  de  nos  emprunts, 
tant  généraux  que  particuliers ,  &  à  tous 
nos  autres  jufticiers  &  officiers  prefents 
&  advenir,  chacun  d'eux  en  droid  foy, 
fî  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos 
prefentes  grâce  ,  déclaration,  continua- 
tion, confirmation  &  ratification  &  de 
tout  le  contenu  auxdictes  lettres  &  fta- 
tuts  cy  attachez  ,  ils  fafient ,  fouffrent  & 
laiflent  jouir  &  ufer  plainement,  paifible- 
ment &  perpétuellement  lefdicts  profef- 
feurs  de  noftre  collège  &  faculté  de  chi- 
rurgie, compofé,  comme  dict  eft ,  de 
nos  deux  chirurgiens  jurés,  prévoit  & 
autres  profeifeurs,  &  leurs  fuccefleurs, 
tout  ainfi  Se  parla  mefrne  forme  &  ma- 
nière qu'il  leur  a  efté  octroyé  ,  ratifié  , 
confirmé  &  continué  par  nofciicts  prede- 
cefTeurs roys  :  ceffants  &  faifants  ceflër 
tous  troubles  &  empefchemens  au  con- 
traire ;  leiquels  fi  faits ,  mis  ou  donnez 
ettoient ,  les  mettent  &  falTent  mettre 
incontinent  &  fans  delay  au  premier  ef- 
tat  &  deùb.  Et  pour  ce  que  des  prefen- 
tes on  pourra  avoir  affaire  en  plufieurs 
&  divers  lieux ,  nous  voulons  qa'navidi- 
mus  &cc.  Car  tel  eft  noftre  plaifir,  non- 
obftant  quelconques  edicts  &c.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce 
M.  dc.  xi.  &  de  noftre  règne  le  u.  Signé 
LOUIS;  &  fur  le  reply:  Par  le  roy,  la 
royne  régente  fa  mete  prefente ,  de  Lo- 
menie  y  &  fcellè  fur  le  reply  en  lacs  de 
foye  rouge  &  verte  du  grand  fceau  de  cire 
verte. 

Enregiftrées  ez  regiftres  du  grand  con- 
feil ,  fuivant  l'arreft  donné  en  iceluy  le 
xxti.  Septembre  m.  dc.  xr.  Cet  enregif- 
trement  fut  fait  au  grand  confeil  en  consé- 
quence des  lettres  d'adrejfe  du  xv.du  mefrne 
mois  de  Septembre  m.  DC.  xi.  inférées  en- 
fuite  des  précédentes  es  regiftres  dudit  grand 
confeil. 
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PVZZE  DV  PAPE  P  AV  Z  V. 

en  faveur  des  Urfulincs  du  faux- 
bourg  S.  Jacques. 

P Au  lu  s  epifeopus  fervus  fervorum 
Dei.  Venerabili  fratri  epifeopo  Pa- 
rifienfi,  falutem  &  apoflolicam  benedi- 
ctionem.  Inter  univerfa  opéra  divina:  pla- 
cita  veritati ,  fundare  &  dotare  cœnobia, 
in  quibus  fapientes  virgines  accenfislam- 
padibus  obviam  exeant  Chrifto  fponfo, 
ac  gratum  &  debitum  exhibeant  eidem 
famulatum ,  non  minimum  reputamus  ; 
cum  in  eis  divinis  laudibus  glorificetur 
Altiifimus ,  ac  perinnocentis  vita:  mérita 
gloria  alterna:  beatitudinis  acquiratur. 
Et  proptereà  piis  defideriis  perfonarum 
devotarum  qui  affectant  cœnobia  hujuf. 
modi  fundare  &  dotare,  libentèr  nos  in 
his  benignos  &  favorabiles  exhibemus, 
noftram  &  fedis  apoftolica;  defuper  man- 
dantes interponi  audtoriratem  ;  ac  pias 
virgines  qu,x  cœnobia  hujufmodi  ingredi, 
&  eidem  Chrifto  fe  devovere  propofue- 
runt ,  fpiritualibus  muneribus,indulgen- 
tiis  videlicèt  &  peccatorum  remiffioni- 
bus,adid  invitamus.  Sanè  exhibita no- 
bis  nuper  pro  parte  dilecta:  in  Chrifto 
filia:  Magdalena:  Luillier  mulieris  vidua: 
relietz  quondàm  Claudii  le  Roux  domi- 
ni  in  temporalibus  loci  de fiiinBe  Meuve 
Parifienfis  diocefis,  ac  regii  in  fuprema 
curia  parlamenti  Parifienfis  confiliarii,pe- 
titio  continebat,  quôd  ipfa  Magdalena 
qua;  ex  primaria  civitatis  Parifienfis  no- 
bilitate  originem  duxit  ,  pio  religionis 
&  devotionis  zelo  ducta,  in  diâa  civi- 
tate  feu  ejus  fubutbiis  unam  congtega- 
tionem  feu  monafterium  monialium  (ub 
titulo  fanct.-c  Urfula:  &  régula  beati  Au. 
guftini  reformatam  ,  quarum  quidèm 
monialium  pratcipuus  finis  fit,  ut  puel- 
larum  inftitutioni  vacent,  illafque  in  pic- 
rate chriftianaerudiant,  virtutes,  bonos 
mores, laudabilia&  fuo  fexui  convenien- 
tia  opéra  &  exercitia  doceant ,  de  bonis 
&  facultatibus  fibi  à  Domino  bonorum 
omnium  largitore  bénigne  collatis  fun- 
dare ,  illique  in  dote  fub  hoc  principio 
pro  perpétua  duodecim  monialium  iuf- 
tentatione  &  manutentione  redditusan- 
nuos  duorum  millium  librarum  turonen- 
fium,  valorem  fexcentorum  ducatorum 
auri  de  caméra  vel  circà  conftituentium, 
in  tôt  proprietatibus  &  bonis  ftabilibus 
affignare  ;  prarter  id  quôd  quzdam  alia 
illarum  partium  matronapietate&  devo- 
tione  ergà  dictam  congregationem  pro- 
penfa,  annuenfque  votis  dicta;  Magda- 
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lenae,  quingenras  libras  fimiles  annuas 
&  perpétuas ,  valorem  centum  &  quin- 
quagenta  ducarorum  fimilium  vel  circà 
conftituentes,  in  bonis  eriàm  ftabilibus  ei- 
dem  congregationi  donavit;  acalia  om- 
nia  ad  piam  hanc  fundationem ,  8c  inf- 
ticutionem  illiufqueprogreflum  8econfer- 
vationem  neceffària  8e  opporcuna  proprio 
fumptu  fuo  facere,8cut  illa  feliciùsfuc- 
cedant ,  confilio  Se  operâ  diledorum  fi- 
liorum  Guillelmi  Geflin  Andegavenfis  , 
ac  Jacobi  Galkmmi  Rhocomagenfis ,  & 
Thoma;  Gallot  Conftantienfis  dicecefis 
prelbyterorum  ,  magiftrorum  in  theolo. 
gia  de  gremio  collegii  Sorbonici  in  civi- 
tate  pra:dida  inftituti ,  Se  verbi  Dei  con- 
cionarorum,  eruditionifque  laude  ,  vira; 
integritace  Se  obfervantia;  regularis  peri- 
tià  praftantium ,  qui  pro  felici  principio 
&  fucceflu,  nec  non  gubernio  6c  regi- 
mine  didi  monafterii ,  (  fi  harc  cura  eis, 
ut  infrà  ,  demandetur,)  multautilia  ar- 
que fruduofa  agere ,  ftatuere  8c  ordina- 
re  poflunt  ;  quorum  quidem  primus  tan- 
quàm  prxfedus  feu  caput ,  c.-eteri  vero 
tanquam  affiftentes.,  quoad  vixerint,  efle 
debeanr,  didumque  monafterium  ac  il- 
lius  perfonas ,  res  &  bona  fpiritualia  ac 
temporalia  gerere  8c  adminiftrare  ,  fub 
autoritate  tamen  pro  tempore  exiftentis 
epifeopi  Parilîenfis,  poffint  Se  debeant , 
uti  intendit.  Si  igitur  hax  fièrent  Se  alia 
infrà  feripta  ordinarentur,  ex  hoc  pro- 
fedô  non  folùm  divini  cultûs  incremen- 
to,  fed  etiàm  fpirituali  mukorum  Chri- 
fti  fideliumconfolationiopportunâ  ratio- 
ne  confuleretur.  Quare  pro  parte  dicta; 
Magdalena:  nobis  fuit  liumilitèr  fuppli. 
catum ,  ut  ejus  votis  6c  piis  defideriis  hu- 
jufmodi favorabiiitèr  annuere,  aliàfque 
in  pra:miffis  opportune  providere  de  be- 
nigitate  apoftolica  dignaremur.  Nos  qui 
piaSefalubria  Chrifti  fidelium  vota  divi- 
nique  cultûs  augmentum  finceris  defide- 
ramus  affedibus ,  ipfam  Magdalenam  à 
quibufvis  excommunicationis  ,fufpenfio- 
nis  &  interdidi  aliifque  ecclefiafticis  fen- 
tentiis,  cenfuris  Se  pcenis  à  jure  vel  ab 
homine  quâvis  occafione  vel  caufâ  latis, 
fi  quibus  quomodolibet  innodata  exiftit, 
ad  effectum  prœfentium  duntaxat  confe- 
quendum  ,  harum  ferie  abfolventes  & 
abfolutam  fore  cenfentes,  nec  non  fin- 
gulorum  bonorum  Se  reddituum  affig- 
nandorum  fupradidorum  fituationes  , 
confines,  qualitates,  quantitates,  voca- 
bula  8c  denominationes  pratfentibus  pro 
expreffis  habentes,  hujufmodi  fupplica- 
tionibus  inclinati,  fraternitati  tua;  per 
apoilolica  feripta  mandamus,  quatenùs 
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pradida;  Magdalena;  in  loco  decenti  &i 
honefto  dida;  civitaris  feu  illius  fubur- 
biorum  unum  monafterium  monialium 
cnm  ecclefia  feu  capella ,  clauftro ,  dor- 
mitorio,  refedorio  ,  cœmererioj  area, 
hortis,  horraliriis,  cellis  aliifque  offici- 
nis  ii  membris  neceflariis  8c  opportums 
conftrui  8c  a;dificari  faciendi  licentiam  8c 
facultatem  autoritate  noftrâ  impartiaris, 
illudque  poftquam  fie  conftrudum  Se 
débita  convenientique  munitum  claufu- 
râ ,  ac  facrâ  ac  prophanâ  fupelledile , 
aliifque  ad  divini  cultûs  8c  monialium 
inibi  introducendarum  ufum  neceflariis 
competentèr  inftrudum  fuerit,  ipfaque 
Magdalena  illi  rediras  annuos  duorum 
millium  librarum hujufmodi ,  dicta autem 
matrona  alios  annuos  8c  perpetuos  redi- 
ras quingentarum  librarum  fimilium  in 
tôt  proprietatibus  8c  bonis  itabilibus  rea- 
litèrSc  cumeffedu  donaverint  8c  affigna- 
verint,  in  monafterium  monialium  fub 
titulo  fanda:  Urfula;  8c  régula  fandi  Augu- 
ftini  hujufmodi  reformara ,  8c  invocatione 
prsdida;  Magdalena;  benè  vifa  ac  per 
eam  eligenda ,  nec  non  Guillelmi  aç  Ja- 
cobi 8c  Thoma:  praedidorum  ,  quorum 
primus  tanquam  pra;fedus  feu  caput, 
caeteri  vero  tanquam  alfiftentes  efle  de- 
beant, quoad  vixerint,  ut  prasfertur, 
nec  quidquam  nifi  omnes  fimul,  vel  duo 
faltèm  decernere  poffint  ;  illis  autem  vel 
illorum  duobus  recedentibus  vel  dece- 
dentibus,  familia:  alicujus  ecclefiafticat 
piorum  proborumque  virorum  in  refor- 
matione  viventium  abepifeopo  Parifien- 
fi  pro  tempore  exiftente  eligenda; ,  8c 
eorum  à  dida  familia  eccleliaftica  ad 
tempus  fibi  benè  vifum  quos  ad  id  de- 
putari  8c  ab  ipfo  epifeopo  approbari  con- 
tigerit ,  gubernio ,  regimine ,  8c  adminif- 
tratione,  pro  perpetuis  ufu  8c  habitatio- 
ne  unius  praspofîta;  matris  nuncupanda;, 
8c  undecim  tantùm  fub  hoc  principio  ; 
deinde  verà  monafterio  ipfo  opibus  8c 
facultaribus  audo,  plurium  aliarum  mo- 
nialium ,  qua;  habitum  religiofum  à  pra% 
didis  Guillelmo,  Jacobo  8c  Thoma,  vel 
illis  illorumve  duobus  recedentibus veï 
decedencibus^fupradida:  familia;  patribus 
pra-feribendum  8c  eligendum  fulcipere, 
8c  elapfo  probationis  tempore  profeflio- 
nem  emittere ,  paupertatis  ,  caftitatis, 
Se  obedientiae  votis  fe  adftringere,  nec 
non  didx  puellarum  inftrudioni ,  eum 
fibi  praxipuum  finem  8c  feopum  propo- 
nentes,  id  perpétué  cogitantes,  ad  id 
omnia  8c  fingula  munia  8c  officia  difpo- 
nentes,  totis  viribus  8c  feduhtate  animl 
in  id  incumbentes ,  eâ  demùm  ratione 
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lè  divmx  vocacioni  fatisfacere  poflè  cre- 
dentes,  perpetuamque  claufuram  ac  ntus, 
mores,  confuetudines  regulares  ,  inftitu. 
ta  infrafcripta  didamque  regulam,  quo- 
ad  fieri  poterie,  lervare  in  communi  & 
convenrualiter  vivere,  ac  divinis  laudi- 
bus  &  officiis  infiftere  debeant  fine  ali- 
cujus  pra;judicio,  didâ  audorirate  etiam 
perpétué  erigas  Se  inftituas  ;  illique  fie 
eredo  6c  inftituto  pro  fua  congrua  dote, 
ac  illius  prxpofira;  &  monialium  pro 
tempore  exiftenthim  commoda  fuftenta- 
iione  ,  onerumque  eis  incumbentium 
fupportatione  redditus  annuos  duornm 
millium  8c  quingentarum  librarum  hu- 
jufmodi ,  nec  nonomnia  &  qua;cumque 
alia,  proprietates ,  bona,  cenfus,  reddi- 
tus, jura,  obventiones  8c emolumenta, 
tam  per  didam  Magdalenam  ,  quàm 
quofeumque  alios  in  perpetuum  vel  ad 
tempus  pro  augmenro  bonorum  8c  red- 
dituum  ipfius  monafterii  fie  tune  eredi 
illic  fita,  omniaque  intuitu  8c  comtempla- 
tione  in  eleemofinam  vel  aliàs  quomo- 
documque  6c  quaiitercumqueelargienda, 
donanda  8c  eroganda  ,  extunc ,  prout 
poftquàm  largita  ,  donata  8c  erogata 
fuerint  ;  ita  quod  liceat  ipfius  monafte- 
rii praipofira;  Se  conventui  pro  tempore 
exiftentibus  corporalem  ,  realem  Scadua- 
lem  illorum  omnium  ac  jurium  8c  perti- 
nentiarum  fuorum  quorumeumque  pof. 
feflîonem  per  procuratores  fiios  nomine 
ejufdem  monafterii  proprià  authoritate 
libère  apprehendere  8c  apprehenfam  per- 
pétué retinere,  frudus  quoque,  redditus 
&  proventus  ac  jura,  obventiones  8c  emo- 
lumenta ex  eis  provcnientia  quarcum- 
que  percipere  ,  exigere,  levare  ,  recupe- 
rare,  locare,  arrendare,  &  in  hujufmo- 
di  monafterii  illiufque  prarpofira:  Se  mo- 
nialium pro  tempore  exiftentium  com- 
munes ufus  Se  utilitatem  converterc , 
diœcefani  loci  vel  alicujus  alterius  li- 
centiâ  defuper  minime  requifirà,autori- 
tate  prxdidà  fimiliter  perpétué  appiiees, 
&  appropries  ;  ipfumque  monafterium  & 
pro  temporeexiftentesillius  prarpofitam, 
conventum,  moniales,  redores,  offida- 
les  ,  miniftros ,  iervientes  8c  perfonas  ac 
proprietates  &  bona  umverfa  mobilia  & 
immobilia,  pra:fentia&:  rutura,cujufcum- 
que  qualitatis,  generis,  fpeciei  8c  natu- 
re exiftentia  ac  ubicumque  confiftentia 
vifitationi,  corredioni ,  obedientia: ,  fu- 
perioritati  &  omnimoda:  jurifdidioni  in 
Ipintualibus  &:  temporahbus  tui  &  pro 
tempore  exiftentis  epifeopi  Parifienfis,  8c 
fub  te  ac  didi  epilcopi  prxdidorum  pa- 
trum  ecclelîaftica:  familia;  fie  eligenda;, 
Terni  II.  l'art.  II. 
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qui  per  aliquem  virum  pium ,  fecularem 
lacerdotem  aut  religiolum  ab  ipfis  ad 
tempus  fibi  benè  vifum  deputandum,  5c 
à  te  ac  pro  tempore  exiftente  epifcopo 
prœdido  approbandum  ,  monaftomm 
prxdidum  vifitare ,  illudque  in  capite 
&  in  membris ,  facrorum  canonum  ac  ge- 
neralium  conciliorum  decretis  &  régula; 
prxdidx  ac  conftitutionibus  ipfius  inha% 
rendo ,  reformare  ,  abulus  quofeumque 
tollere,regularem  obfervantiam  8c  dif. 
ciplinam,  quoties  ibi  exciderint,  refti- 
tuere  &  reintegrare,  aliaque  neceflaria 
qua-  in  vifitatione  monialium  fieri  folent 
Se  polTunt,  facere  &  exercere  poffint  ; 
née  non  cura; ,  gubernio  ,  regmiini  & 
adminiftrationi  Guillelmi  ,  Jacobi  8c 
Thomai  prxdidorum,  8e  illis  vel  illorum 
duobus  recedentibus  vel  decedentibus, 
virorum  à  dida  familia  ecclefiaftica  ab 
ipfo  epifcopo  eligenda  deputandorum 
Se  approbandorum  ,  fub  quorum  autori- 
tate  pra:pofita: ,  conventus  8c  moniales 
didi  monafterii,  illius  proprietates,  bo- 
na mobilia  Se  immobilia,  frudus,  red- 
ditus, proventus,  jura,  res,  adiones , 
oblationes  &  eleemofinas  gubernare  &c 
adminiftrare  pofiînt  8c  debeant  ;  prxrer- 
eà  eifdem  Guillelmo ,  Jacobo  &  Tho- 
œi,  îllifque  vel  illorum  duobus  receden- 
tibus vel  decedentibus,  didx  familia;  ab 
epifcopo  eligenda:  patribus  quxeumque 
ftatuta,  ordinationes,  capitula  8c  décré- 
ta ad  ejufdem  monafterii  illiufque  per- 
fonarum ,  rerum  8c  bonorum  fpiritualium 
curam  ,  regimen  ,  gubernium,  diredio- 
nem  &  adminiftrationem  ,  ipfarumque 
monialium  voeationem  ,  admiflïonem  Se 
numerum,a:tatem,  qualitates ,  vidum  , 
amidum  ,  inftrudionem  ,  diredionem  , 
difciplinam ,  formam  precum  ,  oratio- 
num  8e  aliorum  fufFragiorum  pertinentia 
ac  alia  utilia  Se  neceflaria,  licica  tamen 
&  honefta  ;  facris  canonibus  &  confti- 
tutionibus apoftolicis  acconcilii  Triden- 
tini  decretis  &  regularibus  didi  ordinis 
inftitutis  non  contraria, ac  ab  ordinario 
priùs  examinanda  &  approbanda,  fa- 
ciendi  &  edendi,  ac  quotiès  pro  rerum 
8e  temporum  qualitate  feu  aliàs  expediens 
videbitur,  illa  prœviis  examine  6c  appro- 
batione  hujufmodi  immutandi  ,  corri- 
gendi,  moderandi  6c  in  melius  refor- 
mandi,  ac  etiàm  alia  ex  integro  con- 
dendi ,  6c  illa  prxpofita: ,  conventui  ac 
monialibus  aliifque  perfonis  pro  tempo- 
re exiftentibus  ipfius  monafterii  firmiter 
6c  inviolabiliter  fub  pcenis  in  eis  inffli- 
gendis  obfervanda  6c  adim  plenda  propo- 
nendi  ;  ita  ut  fine  ordinatii  ,aut  Guille!- 
Hij  • 
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mi,  Jacobi  Se  Thomx,  &  illis  vel  illo- 
rum  duobus  recedentibus  vel  deceden- 
tibus ,  fupradida;  familix  eligendx ,  ut 
prxfertur  ,  patrum  licentia  augeri  vel 
minui  in  aliquo  non  poffint  ;  Se  pro  mo. 
malium  in  ipfo  monafterio  introducen- 
darum  felici  diredione.,  ac  inritibus,  mo- 
ribus,  difciplina  Se  inllicutis  regularibus 
inftrudione ,  quatuor  ad  fummnm  mo- 
niales ex  aliquibus  aliis  monafteriis  mo- 
nialium  dicti  ieu  alterius  ordinis  ,  non 
procul  à  diclo  inftituto  diftindis  ,  ex- 
prefîè  profeffas ,  vitxque  intcgrkate  ac 
regularis  difciplina;  periciâ  laudatas ,  Se 
ad  id  volunrarias  ,  ex  fuis  monafteriis 
de  eorum  (upenorum  licencia  Se  con- 
fenfu  educendi,  ac  in  didum  monafte- 
rium ,  ita  ut  ad  illud  fe  transferre  ,  ibi- 
que,  fi  ita  eis  videbitur,  permanere,  Se 
fe  in  habitu  &  regularibus  inftitutis  di- 
di  monafterii  conformare  poffint ,  in- 
troducendi  ,  eifque  prxpofirai  ac  alia 
ejufdem  monafterii  officia  Se  munia  con- 
cedendi,  Se  fi  ita  expedire  videbitur,  in 
officiis  iplis  finico  tempore  ad  illa  ge- 
renda  praffixo  confirmandi  &:  conrinuan- 
di  ^  Se  dummodô  ad  confeJliones  audien- 
das  ab  ordinario  approbati  fuerinr,  prœ- 
pofitam  &  moniales  prxdidas ,  alumnas 
puellas,  cœteralque  perionas  qux  in  di- 
do  monafterio  degenc ,  in  fuis  confeffio- 
nibus  audiendi ,  &  à  quibufvis  peccatis, 
criminibus ,  exceilibus  Se  delidis  quan- 
tumeumque  gravibus  Se  enormibus,  de 
quibus  ore  confeifie  Se  corde  contrira: 
fuerint,  injundà  proindè  eis  pro  modo 
culpa:  pcenitentià  falutari,  non  tamen 
in  caiîbus  contencis  in  litteris  die  cœna: 
Domini  legi  folitis ,  ablolvendi ,  illilque 
facramenta  ecclefiaftica  adminiftrandi , 
ac  verbum  Dei  prxdicandi ,  nec  non  de 
capellanis  &  confelfariis  idoneis  fecula- 
ribus  aut  regularibus  ab  ordinario  loci 
approbatis  vel  approbandis,  Se  ad  eo- 
rum nutum  ponendis  6c  amovendis,  qui 
in  ecclefia  feu  capella  ipfius  monafterii 
miflas  celebrare ,  ac  illis  in  divinis  de- 
fervire,  eafdemque  prxpofiram  Se  mo- 
niales in  fuis  confcllionibus  audire  & 
abfolvere  ,  ac  etiàm  ipfa  facramenta  ec- 
clefiaftica adminiftrare  valeant .,  itemque 
de  egregio  verbi  Dei  concionatore  ab 
eodem  ordinario  approbando ,  qui  illas 
fpiritualibus  monitionibus  falutaribuf- 
que  confiliis  in  via  Domini  impenfiore 
ftudio  Se  cura  inftituat  Se  dirigat  ,  do- 
ctrinamque  chriftianam  doceat,  provi- 
dendi  ;  ita  tamen  ut  ipfi  fuperiores  con- 
feifionibus  audiendis  alfiduè  non  vacent, 
ied  ii  tantùm  qui  ad  id  munus  fpeciatim 
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deputati  fuerint ,  prêter  id  quod  à  con. 
cilio  Tridentino  circa  monialium  con- 
feflores  ftatutumeftj  qui  quidem  confef- 
fores  ordinarii  non  procul  à  dido  mo- 
nafterio commorantes,  à  prxdidis  pra% 
pofira,  conventu  &  monialibus  ftipen- 
dia  habeant  unde  fibi  vidum  &  veftitum 
decenter  parare  poffint,  nec  alantur  à 
monafterio  ;  ac  fepta  didi  monafterii  in 
cafibus  neceflariis  &  à  dido  concilio 
Tridentino  feu  jure  vel  conftitutionibus 
ejus  monafterii  permiffis  tantùm  ,  ac  de 
tua  Se  pro  tempore  exiftentis  epifeopi 
Parifienfis  licentia  ingrediendi;  ad  faatc 
prœdidx  Magdalenx  ut  ipfaunâ  tantùm 
aut  altéra  honeftâ  muliere  matronâ  pro- 
veda:  xtatis  feu  virgine  aflbciata  ,  in 
modefto  habitu  didum  monafterium  to- 
ries quotiès  voluerit  ingredi,  atquecum 
ipfis  prapofica  Se  monialibus  colloqui  Se 
converfari,  ac  corporalem  refedionem 
fumere ,  ibique  dicia  Magdalena  dun- 
taxàt  quamdiu  in  ccelibatu  vixerit,per- 
nodare  libère  Se  licite  Se  abfque  aliquo 
cenfurarum  vel  pcenarum  incurfu  poffic 
Se  valeat ,  eâdem  autoritate  concédas  Se 
indulgeas:  nonobftantibus  apoftolicis  ac 
in  univerialibus  Se  fynodalibus  conciliis 
ediris  fpecialibus  vel  generalibus  confti- 
tutionibus Se  ordinationibus ,  etiam  de 
novis  locis  non  nifi  infra  certas  metas 
erigendis,  ac  ordinis  prxdidi  juramen- 
to,  confirmatione  apoftolicâ,  vel  quâvis 
firmitate  alià  roboratis  ftatutis  Se  confue- 
tudinibus  cœtenfque  contrariis  quibuf- 
cumque.  Cxterùm  ut  Chrifti  fidelium 
devotio  magis  inibi  augeatur,  ac  virgi- 
nesad  monafterium  ipfum  ingrediendum 
vitamque  regularem  amplexandam  per- 
amphùs  invitentur,  quo  exinde  majora 
fpiritualia  dona  cognoverint  pofie  adi- 
pifei  ;  de  omnipotentis  Dei  mifericordia 
ac  bcatorum  Pétri  Se  Pauli  apoftolorum 
ejus  autoritate  confifi,  omnibus  Se  fin. 
gulis  puellis  Se  quibufeumque  mulieribus, 
qiKB  pra;didum  monafterium  poftquàm 
eredum  fuerit,ut  prxfertur ,  ad efFedum 
habitum  inibi  fufeipiendi  &  profeffio- 
nem  regularem  fuo  tempore  emittendi 
pro  tempore  ingredientur  ,  illarumque 
Se  cujuflibet  ipfarum  parentibus  Se  con- 
fanguineisaliilque  Chrifti  fidelibus  utriuf- 
que  fexûs  die  receptionis  cujuflibet  mo. 
nialis  hujufmodi,  fi  verè  pcenitentes  Se 
confeffia;  ac  facrâ  communione  refedx 
in  ecclefia  ipfius  monafterii  pro  fandx 
matris  Ecclefix  exaltatione,  hxrefum  ex- 
tirpatione  ,  ac  Romani  pontificis  Se  Fran- 
corum  régis  Chriftianiffimi  falute  ,  nec 
non  inter  Chriftianos  principes  fervanda, 

pace 
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pace  &  unione  preces  ad  DeumefRide- 
rinc ,  carrerifque  ejufdem  monafterii  mo- 
nialibus ,  die  receptionis  &  habitûs  fut 
ceptionis  &  profelfionis,  votique  folem- 
nis  ac  mortis,  fi  domi  moriantur  ante 
vel  poftprofelfionem  ,indulgentiam  ple- 
nariam  &  omnium  peccatorum  fuorum 
remiflionem  perpetuis  futuris  temporibus 
duraturam  aportolicâ  autoritate  tenore 
prarfcntium  miferiçordirer  in  Domino 
concedimus  &  elargimus.DatumTufcu- 
li  anno  incarnationis  Dominicx  m.  dc. 
xii.  idibus  Junii ,  pontificacùs  noftri  ah- 
no  vin  Sizné  à  la  fin  de  plufteur s  feings, 
&  fur  le  reply:  N  DE  PiRETIS;  &  [cel- 
le en  plomb.  Et  au  dos  eft  efcript  :  Reco- 
gnita Ph.  Lacus  pro  magiftris. 

Collatio  facta  eft  ad  originale  in  per- 
gameno  fcriprum  fanum  &c  integrum  in 
fcriptura,  fignis  &  figillo  ,  cum  prarfen- 
tibus  reddicum  ofFerenri,  per  nos  nota- 
rios  publicosapoftolicos&:  ecclefiafticos, 
Parifiis  in  vico  novo  B.  M.  V.  com- 
moranres,  fubfignatos.  Adum  Parifiis  an- 
no Domini  m.dc.  xxxix.  die  xxviii. 
menfis  Martii.  Signe  ,  le  J  a  y  é- 
Gallot. 

Tiré  d'un  petit  livret  imprimé  eu  1641. 
qui  ne  contient  que  ladite  bulle  en  Latin  ci- 
en  François,  é~  Û  traduiiion  Françoife  d'une 
autre  bu/le  du  pape  Urbain  VIII.  du  6. 
Novembre  16  2.6.  par  laquelle  a  la  prière 
de  Madelaine  l'Huillier  &  des  fuperieure 
(F  religieufes  du  nouveau  monaftere  ,  les- 
quelles avaient  dedaré  à  fa  fainteté  que  leur 
intention  n'avoit  jamais  efté  de  fe  foumet- 
tre  à  aucune  communauté  d'hommes ,  le  pape 
révoque  la  claufe  de  la  bulle  de  Paul  V. 
par  laquelle ,  après  la  mort  ou  la  retraite  de 
deux  des  trois  premiers  fuperieurs  de  ce 
monaftere  nommez^dans  la  bulle  ,  l'evefque 
de  Paris  devait  mommer  une  communauté 
ecclefiaftique  d'oà  [croient  tirex^  les  fuperieurs 
des  Vrfulines.  Urbain  VIII.  permet  aux 
Urfulines  de  nommer  elles  -me [mes  deux 
eeelefaftiques  feculiers  ou  réguliers  , 
dont  l'un  fera  eftabli  fuperieur  des  religieu- 
fes y  pour  trois  ans  ,  ou  px  ,  ou  mefme  au- 
delà  ,  fi  l'evefque  le  juge  a  propos. 

E  S  T  A  B  L  I  S  SEMENT 
du  femmaire  de  S.  Magloire. 

i  T  Ouïs  parla  grâce  de  Dieu  roy 
I  )  de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
preiens  &  à  venir  ,  falut.  Les  roys  nos 
predeceffeurs  veillans  au  bien  de  l'Eglife 
&  à  la  bonne  inftitution  de  leurs  fiije&z, 
ont  fagement  pourveû  qu'en  chacun  des 
diocefes  de  cettuy  noftre  royaume  les 
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evefques  eftabliflent  des  feminaires,  pour 
inftruire  en  iceux  les  perfonnes  qui  (e  dé- 
dient à  Dieu  &  à  l'ordre  de  preftriie  , 
&  leur  enfeigner  les  feiences,  mœurs  & 
cérémonies  convenables  à  cette  faincte 
profeiïion  ;  affin  qu'eftant  exercées  plus 
dignement  &  reveremment,  Dieu  en  loit 
davantage  honoré,  nos  fujeetz  édifiez  & 
confolez,  &  la  bénédiction  divine  s'efpan- 
de  fur  tout  cet  eftat.  Et  pour  faciliter 
l'eftabluTement  defdictz  feminaires,  ils  ont 
admonefté  &  enjoinét  aux  evefques  d'y 
procéder  par  union  de  bénéfices  ,  affi- 
gnation  de  penfions  ou  autrement ,  ainfi 
qu'ils  verraient  eltre  à  faire.  En  exécution 
de  quoy  s'eftant  desja  érigé  quelques  fe- 
minaires en  chacun  defdictz  diocefes  , 
l'expérience  du  fruier.  qui  en  provient  , 
faifant  davantage  connoiftre  l'utilité  de 
cette  ordonnance,  convie  de  jouren  jour 
les  autres  evefques  à  faire  le  iemblable 
en  leurs  diocefes.  Sur  quoy  noftre  tres- 
cher  &  amé  coufin  le  cardinal  de  Retz 
evefque  de  Paris,  maiftre  de  noftre  ora- 
toire ,  nous  a  remontré  qu'il  defiroit 
grandement  faire  un  pareil  eftabliflè- 
ment  en  fon  diocefe  &  en  noftre  bonne 
ville  de  Paris,  pour  y  inftituer  nos  fujeetz 
fes  diocefains  qui  fe  propofent  la  -voca- 
tion ecclefiaftique  ;  que  pour  y  parvenir, 
affin  de  ne  donner  aucune  incommodité 
aux  patrons  &  collateurs  qui  font  en 
l'eftendue-de  fon  diocefe,  par  l'union 
des  bénéfices  defquelz la  collation,  pre- 
fentation  ou  autre  difpofition  leur  appar- 
tient ,  ainiy  qu'il  pourroit  félon  la  facul- 
té qui  luy  eft  donnée  par  nos  ordonnan- 
ces ,  il  avoir  penfé  d'y  employer  quel- 
qu'un des  bénéfices  qui  font  en  fa  dif- 
pofition. Et  n'avant  trouvé  aucun  plus 
commode  que  le  lieu  6c  abbaye  de  faint 
Magloire  aux  fauxbourgs  iaint  Jacques 
de  cette  ville  de  Paris,  unie  audit evef- 
ché  ,  en  laquelle  il  y  a  des  religieux 
deppendans  de  luy  &  fous  fa  juridiction  , 
il  deftinoit  fous  noftre  bon  plaifir  appli- 
quer ladiâe  abbaye  ,  eglife  ,  baftimens, 
jardins  &c  enclos  pour  l'eftabliflement  du. 
dit  feminaire  ,  non-feulement  ce  qui  eft 
tenu  &  occupé  par  lefdictz  religieux  , 
mais  aufly  la  maifon  abbatiale  ,  jardin 
&  enclos  deppendant  d'icelle  à  luy  ap- 
partenant,  avec  le  revenu  dont jouiflent 
lefdictz  religieux,  pour  en  jouir  par  ceux 
qui  auront  la  charge  &  conduite  dudid 
feminaire  après  la  mort  des  religieux  pro- 
fex  eftant  de  prefent  audict  monaftere  , 
&c  à  mefure  qu'ils  décéderont,  ou  bien 
pourvoir  dès  à  prêtent  aufdictz  reli- 
gieux profex  de  demeure  &  penfioncon- 
H  iij 
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■venable  à  leur  profeiïion.  A  ces  cau- 
ses ,  inclinans  favorablement  à  ladicte 
requefte ,  enflfivant  les  traces  Se  la  pie- 
té des  roys  nos  predecefieurs,  nous  avons 
permis  Se  permettons  par  ces  prefentes 
fignées  de  noftre  main  à  noftredict  très- 
cherScamécoufin  le  cardinal  deRetzevef- 
■que  de  Paris,  eftablir  led.  feminaire  au- 
dict  lieu  Se  abbaye  de  faint  Magloire  , 
Unir  à  iceluy  la  manfe  capitulaire  Se  por- 
tion du  revenu  de  ladicte  abbaye  de 
iàint  Magloire  dont  jouilfent  lefdiclz re- 
ligieux ,  l'eglife  Se  baftimens ,  jardins  Se 
endos  tant  de  la  demeure  abbatiale  que 
clauftrale  ,  &  généralement  tous  les  édi- 
fices &  enclos  defdi&z  lieux, avec  les 
droietz  à  ladicte  abbaye  &  monaftere 
appartenans  fur  les  maiions  8e  lieux  pro- 
ches d'icelle  qui  en  ont  efté  démem- 
brez ;  pour  de  ladiâe  manie  capitulaire 
Si  portion  de  revenu  8c  logemens  af- 
fectez aufdictz  religieux  jouir  par  lediét 
feminaire  après  le  decés  defdicts  religieux, 
fans  que  de  leur  vivant  ils  y  puiifent 
eftre  troublez  ou  inquiétez.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  Se  féaux  con- 
feillers  tenans  noftre  cour  de  parlement 
à  Paris ,  prevoft  dudict  lieu  Se  tous  au- 
tres qu'il  appartiendra,  que  de  nos  pre- 
fentes lettres  Se  de  tout  le  contenu  en 
icelles  ilz  ayent  à  permettre  &  fouffrir 
l'entière  exécution  de  poinct  en  poinct 
félon  leur  forme  &  teneur  :  nonobftant 
la  tranfktioncy-devantfaicte  de  ladicte 
abbaye  faincf  Magloire  ,  &  le  change- 
ment de  la  règle  &  ordre  faincl  Benoift 
eftably  en  icelle  ,8e  autres  chofes  qui  fe 
pourroient  alléguer  au  contraire ,  auf- 
quelles  &  à  la  dérogatoire  des  déroga- 
toires nous  avons  de  nos  grâce  fpeciale , 
puiffance  &  autorité  royale  par  ces  pre- 
fentes fignées  de  noftre  main  dérogé  Se 
dérogeons.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
affin  que  ce  foit  chofe  ferme  8e  ftable 
à  tousjours ,  nous  avons  faict  mettre  no- 
ftre feel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Paris 
au  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  m.  dc. 
xvni.  6c  de  noftre  règne  le  ix.  Signé  , 
LOUIS  ;  &  fur  le  repli  :  Par  le  roy ,  d  e 
Lomenie.  Etfellé  du  fceau  de  cire  verte 
*n  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

■Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy  ,  pour  jouir  par  l'impétrant  de 
de  l'effect  Se  contenu  enicelles  ,  &  eftre 
gardées  Se  obfervées  félon  leur  forme  Se 
teneur.  A  Paris  en  parlement  le  i  x. 
jour  de  Febvrier  m.  d  c.  x  i  x.  Signé  , 
eu  Tillet.  Copié  fur  l'original  en  par- 
chemin. 


LETTRES  PATENTES  DV  R'0y 
Louis  JflII.  par  lesquelles  il  fe  démet 
de  fon  droit  de  nomination  fur  l'abbaye 
du  Val  de  Grâce  ,  éf  ordonne  que  les 
abbeffes feront  déclives. 

LOois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  _ 
de  France  &  de  Navarre ,  à  tous  A» 
prelents  Se  advenir;  falut.  Sçavoir  fai- 
fons  qu'inclinans  libéralement  à  la  tres- 
hunible  iupplication  qui  nous  a  efté  faicte 
par  noftre  chère  Si  bien  amée  iccur 
Marguerite  d'Arbouze  abbeffe  Si  les 
religieufes  de  l'abbaye  de  Noftre-Dame 
du  Val  de  Grâce ,  ordre  de  faint  Be- 
noift ,  icituée  à  trois  lieues  de  Paris' ,  la- 
quelle nous  avons  ordonné  eftre  trans- 
férée aux  fauxbourgs  de  ladicte  ville  , 
deûcment  informez  de  l'obfervance  8c 
reftabliffement  de  la  première  reigle  de 
faint  Benoift  qui  fe  garde  en  icelle  ;  en 
faveur  de  ladicte  reformation  ,  pour  l'af- 
fermir Si  eftablir  davantage  ,  nous  nous 
fommes  de  noftre  bon  gré  Si  volonté 
démis  de  tout  droict  de  nomination  que 
nous  pouvons  prétendre  Si  qui  nous  ap- 
partient fur  ladicte  abbaye  ;  &  de  noftre 
grâce  fpeciale ,  pleine  puiffance  Si  autho- 
rité  royalle  par  ces  prefentes  fignées  de 
noftre  main  nous  nous  en  démettons  s 
voulons  Si  nous  plaift  qu'advenant  le 
decez  ou  demifiion  volontaire  de  ladicte 
fecur  Marguerire  d'Arbouzeaccepcée  par 
noftre  tres-cher  8c  bien  amé  le  cardinal 
de  Retz  evefque  de  Paris ,  ladicte  di- 
gnité d'abefle  foit  dorefnavant  élective  , 
en  la  mefme  façon  qu'elle  eftoit  avant 
le  concordat  faict,  entre  le  faint  fiege  Se 
cette  couronne  ,  8c  que  ladicte  élection 
foit  faicte  par  les  religieufes  dudict  mo- 
naftere de  telle  perfonne  profefle  dudict 
ordre  8c  reigle  qu'elles  en  jugeront  ca- 
pable en  leurs  confeiences ,  Si  qui  ayt 
efté  nourrie  Si  efievée  en  ladicte  refor- 
mation Se  régularité ,  8c  non  d'autre.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  Se 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre 
grand  confeil ,  que  ces  prefentes  ils  faf- 
lent  enregiftrer,  8c  du  contenu  enicel- 
les jouir  8c  ufer  pleinement  8c  paifible- 
ment  ledict  monaftere  8c  religieufes  d'i- 
celuy  :  ceflant  8c  faifant  ceifer  tous  trou- 
bles &  empefehemens  au  contraire.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  affin  que  ce  foit 
chofe  ferme  8c  ftable  à  tousjours,  nous 
avons  faict  mettre  noftre  feel  à  cefdictes 
prefentes,  faufen  autres  chofes  noftre 
droict  8c  l'autruy  en  touttes.  Donné  à 
faint  Germain  en  Laye  au  mois  de  Mars 
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l'an  de  grâce  m.  dc.  xxi.  &  de  noftre  rè- 
gne le  xi.  S/ga?  LOUIS ,  &  fur  le  refly: 
Par  le  roy  s  Potier.  Et  fcelléesde  cirever- 
te  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 
Tiré  des  regiflres  du  grand  confeil. 

AUTRES    LETTRES  PATENTES 
au  mefme  fujet. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  nos 
amez  &  féaux  confeillers  les  gens  te- 
nans  noftre  grand  confeil ,  làlur.  Par 
nos  lettres  patentes  en  forme  d'edict  , 
données  à  faint  Germain  en  Laye  au 
mois  deMars  iéir.  à  la  fupplication  8c 
requefte  à  nous  faicte  par  fecur  Margue- 
rite d'Arbouze  abbefle  8c  les  religieufes 
de  l'abbaye  de  Noftre  Dame  du  Val  de 
Grâce,  ordre  de  faint  Benoift,  transfé- 
rée aux  fauxbourgs  de  faint  Jacques  à 
Paris,  nous  avons  déclaré  que  dorefnavant 
après  le  decez  ou  demiffion  volontaire 
de  ladicte  fœur  Marguerite  d'Arbouze  , 
ladicte  dignité  fera  élective  en  la  mef. 
me  forme  qu'elle  eftoit  avant  le  con- 
cordat faict  entre  le  fainit  fiege  &  cet- 
te couronne,  8c  que  ladicte  élection  fe- 
ra faicte  par  les  relligieufes  dudiét  mona- 
ftere  de  telle  perfonne  dudict  ordre  qu'- 
elles jugeront  capable  en  leurs  confeien- 
ces ,  &  qui  ayt  efté  nourrie  &c  élevée  en 
la  reformation  5c  régularité,  &  non  d'aul- 
tre  ;  &  à  cette  fin  nous  nous  fommes 
demis  de  noftre  bon  gré  de  tout  le  droit 
de  nomination  que  nous  avions  6c  pou- 
vions avoir  fur  ladicte  abbaye.  Sur  lef- 
quelles  lettres  délibérant  par  vous  le  zr. 
Février  dernier,  vous  avez  ordonné  qu'- 
elles feront  regiftrees  au  greffe  de  noftre- 
diét  confeil,  pour  jouir  par lefdiâes re- 
ligieufes ,  abbefle  &  convent  de  l'effeft 
Se  contenu  en  icelles,  tant  6c  fi  longue- 
ment qu'elles  vivront  félon  la  reforma- 
tion de  ladicte  première  règle  de  fainct 
Benoift ,  8c  à  la  charge  que  vacation 
advenant  par  mort,  refignation  ou  au- 
trement de  ladicte  d'Arbouze ,  les  abbef- 
fes  feront  dorefnavant  électives  de  trois 
ans  en  trois  ans ,  8c  que  celle  qui  fera 
ainfi  efleûë,  prendra  de  nous  confirma- 
tion de  ladicte  eleétion  ■  ce  que  vous  avez 
ordonné  tant  en  confequence  de  l'or- 
donnance d'Orléans,  que  pour  mainte- 
nir toujours  noftre  authorité  fur  ladicte 
abbaye  ,  à  la  confervation  de  laquelle 
vous  vous  rendez  foigneux ,  félon  le  foing 
&  affection  que  vous  avez  à  ce  qui  con- 
cerne noftre  fervice  &  les  droicts  de  cet- 
te couronne.  Mais  d'autant  que  l'obli- 
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gation  à  prendre  lefdictes  lettres  de  con- 
firmation ,  retomberoit  indirectement  au 
mefme  aflujetiflèment,duquel  nous  avons 
voulu  délivrer  ladicte  abbaye  ,  pour  y 
mieux  conferver  Se  entretenir  la  refor- 
mation ,  8c  que  l'élection  d'abbefle  fe  faf- 
fe  &  accomplifle ,  fans  qu'il  foit  befoing 
pour  l'ufage  &  eftabliffement  d'icelle  d'au- 
tre chofe  que  des  fufrragesdefdiâesreL 
ligieufès,en  la  manière  obfervée  en  tout- 
tes  les  familles  où  ladicte  élection  mef. 
me  triennale  eft  en  vigueur  ,  en  pas  une 
defquelles  la  perfonne  efleûë  ne  prend 
lettres  de  confirmation  de  nous,  &  que 
cette  neceffité  pourroit  donner  fubjecl 
aux  efprits  moins  retenus  de  recourir  aux 
faveurs  extérieures  pour  empefeher  l'ef- 
fect  defdides  eleâions  quin'auroientpas 
reuffy  à  leur  contentement  ,  8c  par  ce 
moyen  troubler  la  paix  de  ladicte  ab. 
baye ,  contre  noftre  intention  &  le  bien 
de  l'obfervance  8c  régularité  d'icelle  ;  que 
ladicte  ordonnance  ftatuant  fur  l'élection 
des  abbayes  8c  prieurez  n'a  point  obli- 
gé les  efleûës  à  ladicte  confirmation;  que 
noftredict.  confeil  par  fes  arrefts  de  vé- 
rification de  pareilles  grâces  par  nous 
faictes  aux  abbayes  de  Montmartre  , 
faint  Eftienne  de  SoifTons  ,  la  Trinité  de 
Poictiers  8c  autres ,  n'a  point  apporté  cet- 
te neceffité  de  confirmation,  laquelle  auf- 
fy  n'eft  en  ufage  en  aucune  des  maifons 
de  ce  royaume  où  l'élection  triennale  a 
lieu.  Pour  ces  causes  8c  autres  à 
ce  nous  mouvans  ,  de  l'advis  de  noftre 
confeil,  pour  affermir  de  tous  les  moyens 
poffibles  la  reformation  de  ladicte  abbaye, 
6c  rendre  l'élection  &  eftabliffement  des 
abbefles  Amplement  8c  entièrement  de- 
pendante  des  religieufes  d'icelle ,  en  la 
manière  obfervée  ez  autres  maifons  re- 
ligieufes 6c  électives  de  noftre  royaume  , 
poftpofant  à  cela  le  peu  d'intereft  par- 
ticulier que  nous  y  pouvons  prétendre; 
nous  voulons  6c  vous  mandons  que  fans 
vous  arrefter  audit  arreft  du  11.  Février 
dernier  cy  attaché  arec  nofdictes  let- 
tres patentes  du  mois  de  Mars  1  6 1 1. 
fous  le  contrefeel  de  noftre  chancellerie, 
en  cequepariceluy  arreft  vous  avez  or- 
donné que  celle  qui  fera  efleûë  abbefle  de 
ladicte  abbaye  pour  ledict  temps  de  trois 
ans,  prendra  de  nous  lettres  de  confir- 
mation de  ladiâe  élection  ,  vous  ayez 
i  procéder  à  la  vérification  8c  enregiftre- 
ment  defdictes  lettres  ,  fans  aftreindre 
lefdiâes  religieufes  abbefles  à  la  confirma- 
tion, nonobftant  tous  ediâs,  ordonnan- 
ces 8c  lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  xx.  jour  de 
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Mars,  l'an  de  grâce  m.  dc.  xxn.&  de 
noltre  règne  le  xjj,  Sifflé,  LOUIS; 
é-  flus  bas:  Par  le  roy  Potier  ;  &fcel- 
lies  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Enregiftréesezregiftres  du  grand  con- 
feil  du  roy  ,  fuivant  &aux  charges  por- 
tées par  l'arreft  ce  jourd'huy  donné  en 
iceluy ,  à  Paris  le  vi.  Juin  m.  dc.  xxii. 
Ibidem. 

LETTRE  DE  LA  REINE  ANNE 

£  Aufi riche  au  chapitre  gênerai  des  F euil- 
leni ,  -pour  un  ejlabhffement  de  religieufes 
de  leur  ordre  à  Paris. 

A  NOS  TRES-CHERS  ET  BIEN 

AMES  ,  LES  PER.ES  DE  LA  CONGRE- 
GATION Nosthe-  Dame  des 
Feuillens  assemble's  en  leur 
chapitre  general  a  plgnerol. 

DE  PAR  LA  RE  INE. 

TRes  chers  &  bien  amés;  deflors 
que  nous  arrivafmes  en  France  , 
nous  reconnulmes  la  grande  6c  fîngu- 
liere  affection  que  le  roy  noftre  très  - 
honoré  feigneur  6c  efpoux  porte  à  votre 
ordre  ,  8c  en  mefme  temps  ayant  pris 
la  refolution  de  nous  conformer  en  ce 
que  nous  verrions  eftre  de  fes  fentimens, 
8c  principalement  en  ce  qui  regarde  la 
pieté,  qui  doit  toujours  tenir  le  premier 
lieu  au  rang  de  nos  devoirs  ,  nous  joi- 
gnifmes  noftre  dévotion  à  la  fienne  ,  6c 
l'avons  toujours  depuis  continuée  avec  le 
plus  grand  foin  qu'il  nous  aefté  poffible; 
&  pour  y  perfeverer  avec  plus  de  révé- 
rence 6c  de  contentement  ,  ayant  fçu. 
que  vous  n'avez  point  d'autre  monafte- 
te  de  filles  en  ce  royaume  que  celuy  de 
Touloufe ,  nous  defirons  pour  noftre  con- 
folation  d'en  eftablir  un  dans  cette  ville 
de  Paris  ;  &  parce  que  c'eft  chofe  qui 
dépend  principalement  de  vous,  &  que 
nous  ne  voudrions  entreprendre  fans  eftre 
affurée  que  vous  y  contribuerez  ce  qui 
eft  de  voftre  pouvoir  ;  maintenant  que 
vous  eftes  aiTemblés  à  l'occafion  de  vo- 
ftre chapitre  gênerai ,  nous  avons  fait 
entendre  noftre  intention  au  pere  dom 
Jean  de  faint  François  ,  avec  mandement 
de  vous  le  faire  fçavoir.  Vous  le  croirez 
de  ce  qu'il  vous  dira  fur  ce  fujet  de  no- 
ftre part ,  6c  correfpondrez  de  la  voftre 
autant  que  vous  pourrez  à  l'accomplif- 
feinent  d'un  fi  bon  œuvre  ,  qui  ne  tend 
qu'à  la  gloire  6c  honneur  de  Dieu  ;  le- 
quel nous  prions  qu'il  vous  ait  en  fa  fain- 
te  6c  digne  garde.  Elcrit  à  Paris  le  ix. 
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jour  de  May  m.  dc.  xxii.  Signé,  ANNE; 
df  plus  bas  de  Beauclerc  fecretaire. 
Tiré  de  l'hifioire  de  U  fondation  des  re. 
ligieufes  Feuillentines. 

LETTRES  PATENTES 
four  l'ejlablijfement  des  Annonciades 
à  Paris. 

LOois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  6c  deNavarre.Atousprefens 
6c  à  venir,  falut.  Sachant  que  des  princi- 
paux moyens  6c  les  plus  utiles  tant  pour  la 
confervation  de  noftre  perfonne,que pour 
le  reftablifTement6c  la  manutention  d'une 
bonne  paix  8c  tranquil  lire  en  noftre  royau- 
me ,  font  les  bonnes  6c  faintes  prières 
que  plufieurs  perfonnes  devotieufes  font 
journellement  à  ce  fujet  ;  entre  Iefquel- 
les  les  religieufes  de  l'ordre  de  l'Annon- 
ciade,  que  nous  avons  trouvé  ci  devant 
bon  de  faire  venir  en  noftre  bonne  ville 
de  Paris ,  du  monaftere  du  mefme  ordre 
à  Nancy  ,  ont  d'effet  tefmoigné  beau- 
coup d'affection ,  joint  auffi  le  zele  qu'- 
elles ont  à  la  manutention  8c  propaga- 
tion de  la  gloire  de  Dieu,  ne  peut  que 
beaucoup  profiter  &  fervir  au  public  8c 
à  l'augmentation  de  la  religion  catholi- 
que ,  apoftolique  6c  Romaine  ;  donc 
n'ayant  rien  en  noftre  particulier  de  plus 
cher  ni  de  plus  recommandable  que  l'a- 
vancement du  fervice  de  Dieu  par  tou- 
tes les  villes  8c provinces  de  noftre  royau- 
me ,  nous  avons  eftimé  qu'il  ne  feroit  pas 
feulement  utile ,  mais  beaucoup  neceflai- 
re ,  de  permettre  auxdites  religieufes 
l'eftabliflement  d'un  convenc  en  noftre 
bonne  ville  de  Paris  ,  efperans  qu'elles 
apporteroient  beaucoup  d'édification  8c 
de  bon  exemple  à  tous  nos  fujets  habi- 
tansd'icelle.  Noos  pour  ces  causes  6c 
autres  à  ce  nous  mouvans  ,  de  noftre 
grâce  fpeciale  ,  pleine  puiffance  8c  auto- 
riré  royale  avons  permis  8c  permettons 
par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main, 
auxdites  religieufes  de  l'ordre  del'An- 
nonciade  ,  d'achepterun  lieu  à  elles  pro- 
pre £c  commode  en  noftredite  ville  de 
Paris,  pour  y  faire  conftruire  8c  baftir 
une  eglife  ,  logement  8c  édifices  necef- 
faires  6c  convenables  à  leur  profeifion , 
où  elles  puiflent  demeurer  8c  vacquer 
à  leurs  prières  8c  dévotions;  lequel  lieu 
qui  fera  par  elles  acquis  pour  cet  effet, 
nous  avons  de  plus  ample  grâce  ,  puif- 
fance 6c  autorité  royale,  amorti  6c  amor- 
tiffons ,  comme  chofe  dédiée  à  Dieu ,  6c 
icelui  exempté  8c  exemptons  par  ces 
i  prefentes 
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prefentes  à  perpétuité  de  tous  droitsde 
francs  fiefs  &  nouveaux  acquefts  ;  def- 
qucls  droits  ,  enfemble  des  lods  &  ven- 
tes qui  nous  pourraient  eftre  deûs  à  eau. 
de  ladite  acquifition  ,  avons  fait  &  fai- 
fons  don  8c  remifepar  cefdices  prefentes; 
pourveû  toutesfois  qu'audit  lieu  acquis 
il  n'y  ait  aucune  juftice  ni  fiefs,  &  à  la 
charge  de  l'indemnité ,  fi  aucune  y  ef- 
chet,  envers  les  feigneurs  particuliers  qui 
y  pourroient  avoir  intereft.  Et  afin  que 
letdites  religieufes  puiffent  avoir  moyen 
de  vivre  &  s'entretenir,  nousleuravons 
auffi  permis  8c  permettons  de  recevoir 
les  fondations  8c  chantez  qui  leur  feront 
faites  par  ceux  qui  en  auront  dévotion, 
pourveù  que  ce  foit  du  confentement  de 
noftre  amé  &  féal  l'evefque  de  Paris.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre 
cour  de  parlement  8c  chambre  de  nos 
comptes  à  Paris,  prefidens  généraux  de 
France  au  bureau  de  nos  finances  efta- 
bli  audit  lieu  ,  prevoft-  de  Paris  ou  fon 
lieutenant,  &  tous  autres  nos  jufticiers 
&  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces 
prefentes  ils  ayent  à  entériner,  lire  8c 
regiftrer,  &  du  contenu  en  icelles  ils 
failent ,  fouffrent  8c  laifiènt  jouir  8c  ufer 
lefdites  religieufes  de  l'ordre  de  l'An- 
nonciade  pleinement  ,  paifiblement  8c 
perpétuellement ,  ceffant  8c  faifant  cef- 
ier  tous  troubles  8c  empefehemens  con- 
traires. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftableà  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
aux  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  no- 
ftre droit,  8c  l'autrui  en  toutes.  Donné 
au  camp  devant  Montpellier  au  mois  de 
Septembre  l'an  de  grâce  m.dc.xxii,  8c 
de  noftre  règne  le  xm.  Signé,  LOUIS; 
é- fur  1ère fiy.  Parle  roy  :  de  Lomenie; 
&àcoftc:  VUk.  Scellé  en  cire  verte ,  fur  lacs 
de  foye  rouge  verte. 

Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouir  par  les  impétrantes  de 
l'effet  8c  contenu  en  icelles.  A  Paris  en 
parlement  le  dernier  jour  d'Aouft  m. 
ne.  xxni.  Collationé,  Signé ,  Gilbert. 
Pris  fur  une  copie  de  M.  Maillard  avocat. 

AUTRES    LETTRES   BV  ROY 
Louis  JCIII.  en  faveur  des  mefmcs 
religieufes. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  8c  de  Navarre  ,  fçavoir  fai- 
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fons  au  premier  huiffier  fur  ce  requis  8c 
a  tous  prefens  8c  à  venir ,  que  nous  ayans 
trouvé  bon  de  recevoir  8c  admettre  en 
Tome  II.  Part.  II. 


noftre  royaume  l'ordre  des  religieufes  de 
l'Annonciade  ,  il  a  efté  neceffaire  de  re- 
,  tirer  certain  nombre  defdites  religieufes 
de  leur  monaftere  eftabli  à  Nancy  ,  & 
icelles  faire  venir  en  noftre  bonne  ville 
de  Paris  où  elles  ont  heureufement  fon- 
dé 8c  eftabli  un  monaftere  de  leur  ordre, 
au  grand  honneur  de  Dieu  8c  édifica- 
tion des  habitaus  de  ladite  ville  ,fuivanc 
nos  lettres  patentes  de  l'année  1622.  vé- 
rifiées en  noftre  cour  de  parlement  de 
Paris  le  dernier  jour  d'Aouft  i  6  23.  8c 

lettres  d'amortiffement  du  jour  du 

mois  en  1627.  nousfommes  aver- 
tis qu'en  plufieurs  autres  villes  de  ce 
royaume  cet  ordre  eft  defiré,  &  qu'il 
eft  befoin  d'apporter  quelque  règle  ,  afin 
que  cela  fe  fade  en  telle  manière  qu'il 
n'y  ait  point  dedivilïon  ni  de  diverfité  , 
dont  la  confufion  caufe  fouvent  le  dé- 
penffement  des  meilleures  inftitutions  ; 
voulans  aider  8c  affilier  en  toutes  chofes 
les  pieux  8c  religieux  defiëins  de  nos  fu- 
jets ,  &  ayant  nous-  mefme  reconnu  par 
expérience  que  lorfque  tels  eftabliife- 
mens  fe  font  par  des  religieufes  de  di- 
vers monafteres  8c  diverfes  nations ,  fans 
ordre 8c  mutuelle  intelligence,  cela  cau- 
fe des  defordres  8c  des  diffenfions  ,  & 
quelquefois  non-feulement  les  monafte- 
res fe  divifent  les  uns  contre  les  autres , 
mais  auffi  les  feculiers  8c  les  villes  en- 
tières ,  félon  les  différentes  affections  , 
en  font  troublées  avec  grand  fcandale  ; 
eftant  auffi  bien  informé  qu'il  y  a  dans 
le  monaftere  de  l'Annonciade  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris  un  grand  nombre 
de  religieufes  dudit  ordre  receûësen  ice- 
lui  depuis  leur  eftabliffèment ,  dont  la  pru- 
dence ,  vertu,  pieté  8c  fainteté  de  vie  font 
efperer  qu'elles  pourront  eftre  très. utile- 
ment employées  à  enfeigner  à  plufieurs 
autres  les  règles  8c  obférvances  d'une  fi 
fainte  inftitution.  A  ces  causes,  après 
avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  délibé- 
ration en  noftre  confeil,  de  l'advis  d'i- 
celui,  8c  de  noftre  certaine  feience,  plei- 
ne puiflance  8c  autorité  royale  ,  nous 
avons  dit  8c  déclaré  par  ces  prefentes 
fignées  de  noftre  main ,  difons  8c  décla- 
rons ,  voulons  8c  nous  plaift ,  que  défor- 
mais aucun  monaftere  du  fufdit  ordre 
de  l'Annonciade  ne  puifle  eftre  fondé  ni 
eftabli  en  celui  noftre  royaume,  que  par 
des  religieufes  prifes  8c  tirées  du  mona- 
ftere de  Paris ,  ou  par  celles  dont  lef- 
dites religieufes  de  l'Annonciade  de  Pa- 
ris auront  donné  leur  confentement  pour 
cette  fin  ;  faifons  très-expreffes  deften- 
fes  8c  inhibitions  à  toutes  villes  8c  com- 
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munautez  d'accepter  &  recevoir  aucune 
fondation  de  religieufes  foi  difant  du  iuf- 
dic  ordre  de  l'Annonciade,  quelles  qu'el- 
les foient ,  autres  que  celles  cy-delfus  , 
fans  le  confentement  des  religieufes  du 
monaftere  de  l'AnnonciadedeParis,&fans 
avoir  auparavant  obtenu  nos  lettres  pa- 
tentes portans  permiilion  à  cet  effet ,  à 
ce  que  les  occafions  defdits  defordres  & 
differens  que  nous  avons  veû  arriver  en 
cas  femblables,  foient  oftées.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  con- 
feillers  les  gens  tenans  nos  cours  de  par- 
lement, baillifs  &c  fenefchaux  ,  &  tous 
nos  autres  officiers  £c  jufticiers  qu'il  ap- 
partiendra ,  que  ces  prefentes  ils  faffent 
lire  ,  publier ,  enregiftrer  &  du  contenu 
en  icelles  ils  faffent  &  fouffrent  lefdites 
religieufes  de  l'ordre  de  l'Annonciade 
eftablies  en  France  en  ladite  maifon  de 
Paris  jouir  &  ufer  de  point  en  point  fé- 
lon leur  forme  &  teneur,  faifans  ceiîer 
cous  troubles  &  empefcliemens  contrai- 
res. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefd. 
prefentes.  Donné  à  Paris  au  moisdejan- 
vier  l'an  de  grâce  m.dc.xxix.Sc  de  noftre 
règne  le  xix.  Signé ,  LOUIS  ;  &  ferle 
reply  :  Parle  roy,  DE  Lomenie.  Et  à 
coftè:  Vifa.   Et  [celle  de  cire  verte. 

Regiftrées ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouir  par  les  impétrantes  de 
l'effet  y  contenu.  Donné  en  parlemenc 
le  xxx.  Aouft  m.  dc.  xxix.  Collation- 
né,  Signé ,  Gilbert.  Ibidem. 

ZETTRES  PATENTES  DV  ROY 
Louis  JCI 1 1.  four  t  cflabliffcment  de 
l'hofpital  de  la  Mifericorde  au  faux- 
bourg  feint  Marcel. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
,de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
preféns  &  à  venir  ,  falut.  Ayant  efté  bien 
&  duement  advertis  qu'entre  les  pau- 
vres retirez  aux  hofpitaux  eftablis  en  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris  fuivant  nos  let- 
tres patentes  du  27.  jour  du  mois  d'Aouft 
i6u.  regiftrées  en  noftre  parlement  du- 
dit  Paris  le  3.  du  mois  de  Septembre  fui- 
vant ,  il  fe  trouve  grand  nombre  de  pau- 
vres filles  orphelines  de  père  &  de  mè- 
re deftituées  de  tous  moyens  ;  &  que  les 
chofes  demeurant  en  l'eftat  où  elles  font, 
il  ferait  fort  facile  de  les  feduire  &  dé- 
baucher ;  à  quoy  voulant  pourvoir,  Se 
apporter  un  foin  particulier  pour  lacon- 
fervation  des  charitez  qui  feraient  diftri- 
buées  en  leur  endroit  ,  eftimant  que 
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c'eft  une  action  grandement  agréable  à 
Dieu  ;  reconnoiflànt  que  la  maiion  appel- 
lée  Le  petit fejour  d'Orléans  lïze  ez  faux- 
bourgs  faint  Marcel  de  noftre  ville  de 
Paris,  acquife  depuis  peu  de  jours  &  de- 
ftinée  pour  la  retraite  ti  habitation  de 
partie  des  pauvres  enfermez,  feroit  fort 
propre  pour  y  loger  lefdites  pauvres  or- 
phelines ;  a  ces  causes  favoir  faifons 
que  nous  provoquez  d'une  bonne  &  fain. 
te  inlpiration  ,  avons  ladite,  maiion  du 
Petit  fejour  créée,  érigée  &  eftablie  , 
créons,  érigeons  &  eftabliflons  perpétuel- 
lement &  à  toujours  en  hoipital  ,  que 
nous  voulons  eftre  appellé  l'hofpital  de 
Nofire-Dame  de  la  Mifericorde  ,  pour  y 
retirer  les  pauvres  filles  orphelines  de 
pere  &  de  mere  ,  natives  de  noftre  vil- 
le de  Paris ,  légitimes  &  procréées  en 
loyal  mariage  ,  pauvres  &  deftituées  de 
moyens, dez  l'aagede  fix  à  feptans,  en 
tel  nombre  qu'il  fera  aviié  ;  pour  y  eftre 
inftruites  en  toute  pieté  ,  bonnes  mœurs, 
ouvrages  &  exercices  dont  elles  feront 
jugées  plus  capables  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
trouve  condition  avanrageufepourelles, 
foit  pour  eftre  employées  à  fervir  en  des 
maifons  d'honneur  &  de  bonne  répu- 
tation ,  mifes  en  apprentiffage,  ou  col- 
loquées  en  mariages  convenables ,  tout 
ainfi  qu'il  eft  obfervé  aux  hoipitaux  de 
la  Trinité  &  du  S.  Efprit  de  noftre  vil. 
le- de  Paris,  &c  fous  telles  règles  qu'il 
en  fera  faites  &  plus  particulièrement 
defignées  par  ceux  auxquels  la  direction 
des  hofpitaux  a  efté  commife  ,  &  par 
les  bourgeois  de  la  ville  qu'ils  voudront 
pour  cet  effet  appeller  avec  eux.  Dé- 
clarant ledit  liofpital  capable  à  recevoir 
tous  legs ,  gratifications  .  Si  autres  cha- 
ntez qui  leront  faites  pour  l'entretene- 
ment  d'iceluy.  Mandons  à  nos  amez 
&  féaux  les  gens  tenans  noftredite  cour 
de  parlement  de  Paris  faire  regiftrer  ces 
prefentes ,  &  tout  le  contenu  en  icelles 
faire  garder  ic  obferver  inviolablement , 
ceffànt  &  failant  ceffer  tous  troubles  & 
empefcliemens  ,  &  aux  intendans  de  la- 
dite direction  defdits  hofpitaux  tenir  la 
main  à  l'exécution  defdites  prefentes , 
en  telle  forte  qu'il  n'y  foit  contrevenu. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tomjours,nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pre- 
fentes lignées  de  noftre  main,  fauf  en 
autre  chofe  noftre  droit  &  l'autruy  en 
tourtes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Jan- 
vier l'an  de  grâce  m.  dc.  xxin.&de 
noftre  règne  le  v.\\\.Ainfi  Jignè LOUIS; 
&  fer  le  reply  :  Par  le  roy  ,  de  L  o- 

MENiï. 
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MENTE.  Et  a  cofié  :  Vifa  ;  é-  fiellées  fur 
lacs  de  foyc  rouge  &  verte  du  grand  fel de 
cire  verte. 

Regiftrées  ,  ouy  le  procureur  gêne- 
rai du  roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur.  A  Paris  en  parlement 
le  vi.  jour  du  mois  d'Avril  l'an  de  grâ- 
ce M.  d  c.  xxiii.  Sifflé  ,  du  Til- 

LET. 

Tiré  des  reyflres  du  parlement  ,  du 
volume  cotté  A  A  A.  à  la  bibliothèque  Coijl. 

B  V  Z  L  E      S  V  PAPE 
Grégoire  JCf.  portant  érection  de  l'c- 
vefché  de  Paris  en  archevefché. 

GRegorius  epifeopus  fervus  fervo- 
rum  Dei;ad  perpetuamrei  mémo, 
riam.  Univerfi  orbis  ecclefiis,  eo  difpo- 
nente  qui  cunâis  imperat ,  &  cui  omnia 
obediunt,  meritis  licet  imparibus  pra;iî- 
denres,in  omnes  agri  Dominici  partes 
oculos  noftra:  mentis  vigilis  more  pa. 
ftoris  intendimus,  infpicientes  quid  ec- 
clefiarum  ipfarum  ,  prxfertim  cachedra- 
lium  infignium  ftatui  &decori  maxime 
conveniat  ;  atque  lioc  quidem  tanto  li- 
beraliùs  promptiùfquc  curandum  cenfe. 
mus,quanto  magis  civitatum  celebritas 
ac  regum  Chriftianorum  vota  idexpof- 
cunt;  ac  divino  fulfi  pra:fidio  illius  qui 
cunéta  ex  fua  benignitate  ad  fidelis  po- 
puli  fui  falutem  difronit ,  ad  ea  qua;  ad 
dignitatem  &  ftatum  eeelefiarum  ipfa- 
rum augendum  pertinent ,  officii  noftri 
partes  libenter  convertimus  ,prout  conf- 
picimus  in  Domino  falubriter  expedire. 
Sanè  artendentes  quod  ecclefia  Parifien- 
iîs  ,  qua;  de  pra;fenti  paftoris  folatio  de- 
ftituta  exiftit,  maximo  dignitatum  &ca- 
nonicorum  ac  aliorum  miniftrorum  ec- 
clefiafticorum  divinislaudibus  in  ea  con- 
tinué infiftentium  numéro  decorata  exi- 
ftit ,  ac  non  modo  dieccefismagnitudine 
patet,fed  cleri  populique  picrate,  no- 
bilirate  &  amplitudine  floret  ;  epifeopo- 
rum  quoque  ordine  fuccedenrium  ,  quos 
multosab  initio  ferè  nafeentis  religionis 
J&vientibus  adhuc  infîdeiium  perfecutio- 
nibus  fideicatholica;  defenfores  &  propa- 
gatores  habuit,  numéro  affluit;  iàcra- 
rumque  reliquiarum  copia  abundat-,  & 
ergaeandem  ecclefiamPanfienfem  Fran- 
cix  reges  maximum  femper  gefTerunt 
devotionis  affèchim  ;  cùmque  ficut  acce- 
pimus ,  civitas  ipfa  Parifienfis  ex  infig- 
nioribus  nedum  Europe  fed  univerfi  or- 
bis  ,  regum  Gallia;  Chriftianiflimorum 
regia  fedes,  ac  totius  regni  Gallia:  ca- 
put  ex  inclyta;  memoria:  Clodovsi  pri- 
Tome  II.  Part.  II. 
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mi  eorumdem  Francorum  régis  Chriftia- 
niiTimi  decreto  exiftat  ,  &  in  diclo  reg- 
no  principatum  obtineat;  virorumque 
principum  ac  procerum  &  magnatum 
omnium  illius  regni  provinciarum  aulam 
regiam  pro  ipfius  régis  décore  fequen- 
tium   frequenti  concurfu  ,  civiumque 
litteraria:  &  militaris  difeiplina:  laude  & 
glorià  clarorum  ingenti  numéro  floren- 
riffima  dignofeatur  ;  &  in  ea  celeberri- 
ma  omnium  feientiarum  academia  feu 
univerfitas  {ludii  generalis  jam  àpluribus 
fcculis  pra;  ca;teris  fimilium  ftudiorum 
univerfitatibus  fforeat  ;  &  etiam  fupre- 
mus  totius  regni  fenatus  ex  nobilium  & 
aliorum  infignium  jurifperitorum  confor- 
tio  compofitus  refideat;  &  quampluri- 
mis  fumptuofo  a:dificio  conftruclis  eccle- 
fiis  &  remplis,  nec  non  virorum  ac  fan- 
ctimonialium  monafteriis,  xenodochiis  & 
locis  piis  ,  ampliifimis  redditibus  ex  re- 
gum munificentia &liberalitate  prolïn- 
gulari  eorum  pietate  dotatis  abundet  ; 
&propterea  ecclefia  ipfa  Parifienfis  me- 
tropoliticâ  pra:latione  merito  digna  cen- 
featur:  nos  igitur  his  atque  aliis  ratio- 
nibus  Se  caufis  adduâi,  ad   laudem  & 
honorem  omnipotentis  Dei  ac  bearœvir- 
ginis  Maria-,  nec  non  fidei  catholica;  exal- 
tationem  &  totius  milicantis  ecclefia; 
glonam,  motu  proprio  &  ex  certafeien- 
tia  noftra  ac  de  apoftolica;  poteftatis 
plenirudinepndiflam  ecclefiamParifien- 
fem  à  jure  merropolitico  ,  quo  ecclefia; 
archiepifcopali  Senonenfi  etiam  ad  pra;- 
fens  partons  folatio  deftituta;  tenetur  , 
omnino  fegregamus  &  eximimus  :  ac 
in  merropolim  ,  fedemque  epifcopalem 
Parifienfemin  archiepilcopalem ,  archie- 
pifcopalifque  &  metropolitani  praîfidis 
fedem  &  provincia;  caput ,  pro  illius  ar- 
chiepilcopo  pro  tempore  exiftente  ;  ira 
tamen  quod  ecclefia  ipfa  Parifienfis  ec- 
clefia; primatiali  Lugdunenfi  &  illius  ar- 
chiepifeopo  feu  primati  ,  adinftar  dicta; 
ecclefia;  Senonenfis  fubjacere  debeat  ;  & 
fine   pra:judicio   concordatorum  regni 
Francia:,  dudum  inter  fedem  apoftoli- 
cam  &  clara;  memoria;  Francifcum  I. 
eorumdem  Francorum  regem  initorum; 
apoftolica  auctoritate  tenore  pra:fentium 
erigimus  &  inftituimus ,  ac  nomine,  titu- 
lo  &  honore  archiepifcopali  Scmetropo- 
litano  decoramus  ;  nec  non  diclx  eccle- 
fia; Parifienfis  pra:fulibus  qui  erunt  pro 
tempore,  pallium  in  fignum  plenicudinis 
videlicet  pontificalis  officii  alfignandum 
fore,  ecclefiamque  Parifienfem  metropo- 
litanam  &  pra;dicfos  pra;fules  archiepif- 
copos  cenferi  ,  ac  perpetuis  futuristem- 
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poribus  nuncupari  debere  ,  archiepifco- 
palia  quoque  8c  metropolitica  infignia  ge- 
rere  ,  jura  jurifdidiones  8c  cxtera  fihgn- 
la  ,  prout  metropolicanis  in  eorum  civi- 
tatibus  ,  diœcefibus  Se  provinciis  à  jure 
indultum  exiftic ,  facere,  exercere,ad- 
miniftrare  Se  exequi  poffe  didâ  audori. 
rate  concedimus.  Nec  non  Carnoten- 
fem  &  Meldenfcm  ,  ac  Aurelianenfem 
ecclefias,  qua;  etiam  de  jure  metropoli- 
tico  pra:dida:  ecclefe  Senonenfi  rubéfie 
dignofcuntur,  earumque  omnium  &  fin- 
gularum  civitates  8c  diœcefes  cum  om- 
nibus 8c  quibufcumque  earum  territoriis 
8c  terminis  ,  ac  diledos  filios earum  fin. 
gularum  clerum  8c  populum  univerfum, 
cum  quibufvis  collegiatis  ,  parrochiali- 
bus  &  aliis  ecclefiis ,  nec  non  monafte- 
riis  ucriufque  fexûs ,  ca-terifque  benetî- 
ciis  Si  offîciis  ecclefiafticis  cum  cura  Se 
fine  cura ,    fiecularibus  8c  quorumvis 
ordinum  Si  militarium  regularibus  ,nec 
non  hofpiralibus ,  domibus ,  collegiis  8c 
religiofis  quibufcumque  ab  ecclefiai  Seno- 
nenfis  aepro  tempore  exiftentis  archie- 
pifeopi  Senonenfis  fubjedione  Se  jurifdi- 
didne,  nec  non  corredione ,  vifitatione 
ac  omni  Se  quacumque  alia  obedientia 
&  fuperioritate  perpétué  dividimusS  fe- 
paramus ,  illofque  &  earum  civitates  & 
diœcefes  pofthac  in  provincia  Parifien- 
fi  effe  Se  confiftere  ,  neque  in  alia  pro- 
vincia cenfendas  &  numerandas  effe  de- 
cernimus  8c  declaramus.  Prwerea  dictx 
Parifienfi  ecclefia:  Carnotenfem  8c  Mel- 
denfem  &  Aurelianenfem  ecclefias  Se 
diœcefes  pra;fatas,modernofque  pro  tem- 
pore exiftentes  illarum  fmgularum  prx- 
fules  pro  fuis  pro  tempore  exiftentis  ar- 
chiepifeopi  Parifienfis  (ufFraganeis  ,  qui 
earumque  fingularum  capimla  etiam  quo- 
cumque  privilegio  fuffulta  ,  tanquam 
membra  capiti,eidem  archiepifeopo  Pa- 
rifienfi  jure  metropolitico  fubfinc ,  fibique 
obedientiam  Se  reverentiam  tanquam 
proprio  metropolitano  prorfus  exhibeant, 
etiam  perpetub  fubjicimus.  Eidemque  ar- 
chiepifeopo Parifienfi  prxfatos  fuos  fuf- 
fraganeos  confecrandi,  ac  provinciales 
fynodos  evocandi  ,  ac  cum  eis  etiam 
ecclefiaftica  negotia  terminandi ,  eorum 
ecclefias  difponendi ,  Se  caufas  quarum- 
cumque  appellationum  ,  five  querelas 
alias  ad  eum  tanquam  metropolitanum 
juxta  décréta conciliiTridentini  devolu- 
tas ,  aut  alias  juxta  facrorum  canonum 
flatuta  fpedantes  cognofeendi ,  omnia- 
que  alia  Se  fingula  qua:  de  jure  vel  con- 
metudine  aut  aliàs  quomodolibet  ad  ar- 
chiepifeopos  &  archiepifcopale  munus 
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fpedare  Se  pertinere  folent  &  debent  , 
gerendi,  faciendi&  exercendi  plenam  Si 
omnimodam  concedimus  facultatem. 
Provincia;  quoque  Parifienfis  clerum  Se 
populum  univerfum  pro  eorum  ecclefix 
&  archiepifeopi  Parifienfis  provinciali- 
bus ,  pariter  perpetub  concedimus  &  af 
fignamus.  Decernentes  eafdem  praifen- 
tes  litteras  fub  quibufvis  fimilium  Se  dil- 
fimilium  gratiarum  revocationibus  ,  fut 
penfionibus,  limicationibus  aut  aliis  con- 


îrariis  difpofitionibus  etiam  per  nos  feu 
alios  Romanos  pontifices  fucceffbres  no- 
ftros  fub  quibufcumque  verborum  expref- 
fionibus  8c  formis ,  ac  cum  quibufvis  clau- 
fulis  Se  decretis  etiam  motu  ,  feientiâ  , 
poteftatis  plenitudine  fimilibus  pro  tem- 
pore quomodolibet  fadis  minime  com- 
prehendi ,  fed  femper  ab  illis  excipi ,  & 
quoties  illa- emanabunt ,  toties  in  pri- 
ftinum  8c  validiffimum  ,  ac  eum  in  quo 
antea  quomodolibet  erant  ftatum  refti- 
tutas,  repofitas  Se  plenariè  reintegratas, 
ac  denovo  etiam  fub  quacumque  pofte- 
riori  data,  perarchiepifeopum  Parifien- 
fem  pro  tempore  exiftentem  quando- 
cumque  eligenda  concertas  ,  ac  femper 
&  perpétué  validas  8c  efficaces  effe  8c  fo- 
re ,  fuofqueplenarios  8c  intégras  efFedus 
fortiri  8c  obtinere  ,  ac  ab  omnibus  ad 
quos  nunc  quomodolibet  fpedar  8c  fpe- 
dare poterit  in  futurum ,  perpétué  firmi- 
ter  Se  inviolabiliter  obfervari  &  adim- 
pleri,ficque  per  quofeumque  judices  or- 
dinarios  8c  delegatos  quavis  audoritate 
fungentes ,  etiam  caufarum  palatii  apo- 
ftolici  auditores,  ac  fanda:  Romana; ec- 
clefia: cardinales  etiam  de  latere  lega- 
tos  8c  vicelegatos ,  didxque  fedis  nuncios 
judicariScdefiniri  debere  ;ex  nuncirritum 
8c  inane  decernentes  fi  fecus  fuper  his  à 
quoquam  quavis  audoritate  feienter  vel 
ignoranter  contigerit  attentari  ;  non  ob- 
ftantibus  régula  noftrâ  de  jure  quœfito 
non  tollendo  ,  ac  quibufvis  aliis  apofto- 
licis  ,nec  non  in  provincialibus,  fynoda- 
libus  univerfalibufque  conciliis  editis  & 
edendis  fpecialibus  vel  generalibus  con- 
ftitutionibus  8c  ordinationibus  ,  nec  non 
CarnotenfisSc  Meldenfis  ac  Aurelianen- 
fis  ecclefiarum  prxdidarum  juramento  , 
confirmatione  apoftolicâ,  vel  quavis  fir- 
mitate  aliâ  roboratis  ftatutis  8c  confue- 
tudinibus ,  privilegiis  quoque  ,  indultis 
Se  litteris  apoftolicis,  eifdem  ecclefiis  8C 
venerabilibus  fratribus  noftris  modernis 
earum  epifeopis,  nec  non  diledis  filiis 
earum  capituîis  8c  quibufvis  aliis  perfo- 
nis  fub  quibufcumque  tenoribus  8c  for- 
mis ,  ac  cum  quibufvis  eciam  derogato- 
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riarum  derogatoriis ,  âliifque  efficaciori- 
bus  &  infolitis  claufulis  irritantibulque 
8c  aliis  decretis  in  génère  vel  in  fpecie 
etiam  motu  8c  fcientià  paribus,acconfi- 
ftorialiter  ,ac  alias  quoniodolibec  pluries 
conceflïs  approbatis  &c  innovatis  ;  quibus 
omnibus  etiam  fi  pro  illorum  furficienti 
derogatione  de  illis  eorumque  totis  te. 
noribus  fpecialis  (pecifica  6c  expreflà  men- 
tio  habenda ,  aut  aliqua  alia  exquifita  for- 
ma ad  hoc  fervanda foret,  tenoreshujuf- 
modi,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  infe- 
rerentur  ,  prxfentibus  pro  fufficienter  ex- 
preflîs  8c  infertis  habentes ,  illis  aliàs  m 
fuo  robore  permanfuris  ,  hac  vice  dum- 
taxat  harumferie  fpecialiter  8c  exprefle, 
motu,  fcientiâ  &  poteftatis  plenitudine 
prcdictis  derogamus ,  ca=tetifque  contra- 
riis  quibufcumque.  Nulliergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  noftrx 
fegregationis ,  exemptionis  ,  erectionis  , 
inîtitutionis,  decorationis  ,  divifionis  , 
ieparationis ,  declarationis  ,  fubjectionis 
concefTionum ,  affignatioms,  decretorum 
&  derogationis  infringere  ,  vel  ei  aulu 
remerano  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  pncfumpferit ,  indignationem 
omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri 
&  Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  in- 
curfurum.  Datum  Ronœ  apud  fanctam 
Mariam  -  Majorem  ,  anno  incarnations 
Dominicx   m.dc.  xxii.    xin.  calen- 
das  Novembris  ,  pontificatûs  noftri  an- 
no IX.  Synoiicon  Parif.p.^.'j'S. 

LETTRES   PATENTES  DV  ROT 
Louis  XIII-  qui  confirment 
la  bulle  précédente. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &de  Navarre  ,  à  tous 
prefens  &  à  venir,  falut.  Noftre  amé& 
féal  confeiller  en  nos  confeils  &  grand 
maiftre  de  noftre  chapelle  Jean-Fran- 
çois de  Gondy  premier  archevefque  de 
noftre  bonne  ville  de  Paris  nous  a  fait 
remontrer  qu'à  noftre  prière  8c  nomina- 
tion il  auroit  plû  à  noftre  faint  pere  le 
pape  par  fa  bulle  &  provifion  apoftoli- 
que  du  10.  jour  d'Octobre  dernier  , 
créer  8c  ériger  le  fiege  epifcopal  de  la- 
dite eglife  de  Paris  en  fiege  archiepif- 
copal  métropolitain  &  chef  de  provin- 
ce ,  luy  ordonnant  pour  fufFragans  les 
eveiques  de  Chartres  ,  Meaux  8c  Or- 
léans, pour  dorefnavant  eux,  leur  clergé, 
chapitres,  diocefes  8c  habitans d'iceux 
reconnoitre  &  obéir  audit  fiege  archie- 
pifcopal  de  Paris ,  tout  ainfi  qu'il  faifoient 
auparavant  ladite  érection  à  l'archevef- 


es 

ché  de  Sens ,  dont  ils  font  diftraits  & 
démembrez;  les  exemptant  a  cette  fin 
de  toute  cour  (  jiirifdiâiort  ,  obeiflànce 
&  correction  dudit  archevefché  de  Sens 
comme  plus  particulièrement  eft  conte- 
nu par  ladite  bulle  ;  nous  fuppliant  hum- 
blement ledit  expofant  de  vouloir  con- 
firmer ladite  bulle  ,  &  luy  en  octroyer 
nos  lettres  à  ce  necefiaires.    A  ces 
causes  après  avoir  fait  voir  icelle 
bulle  cy  attachée  fous  le  contre-feel  de 
noftre  chancellerie  ,  defirant  pour  les 
mefmes  raifons ,  zele  &    dévotion  qui 
nous  ont  meû  de  requérir  l'érection  du- 
dit archevefché  &  fiege  métropolitain 
de  Paris ,  que  ladite  bulle  forte  fon 
plein  8c  entier  effet  ;  confiderant  aoffi 
que  tous  nos  fujets  des  diocefes  de  Pa- 
ris ,  de  Chartres,  Meaux  &  Orléans  , 
recevront  un  grand  foulagement  de  la- 
dite érection  ,  attendu  qu'au  moyen  d'i- 
celle  il  leur  conviendra  dorelnavant 
pour  les  caufes  5c  differens  ecclefiafti- 
ques  plaider  par  appel  audit  fiege  archie- 
pifcopal  de  Paris  ,  au  lieu  qu'ils  fou- 
taient aller  au  fiege  archiepifcopal  de 
Sens.  D'ailleurs  que  noftredite  ville  de 
Paris  citant  ainfi  qu'elle  eft  ,1a  plus  gran- 
de &  la  plus  peuplée  non  feulement  de 
noftredit  royaume ,  mais  de  toute  la 
Chreftienté  ,  icelle  dignité  arcliiepifco- 
pale 8c  métropolitaine  eft  juftementdeue 
à  l'eglife  d'icelle.-  avons  de  noftre  grâ- 
ce fpeciale ,  pleine  puiflance  ac  autorité 
royale  confirmé  &  approuvé,  confir- 
mons &  approuvons  par  ces  prefentes  fi- 
gnées  de  noftre  main  ladite  bulle  &  pro- 
vifion apoftolique  de  noftre  faint  pere 
portant  ladite  eredion  arcliiepifcopale 
dudit  fiege  de  ladite  eglife  de  Paris  , 
8c  diftraction  defdits  evefchez  8c  dioceles. 
Voulons  8c  nous  plaift  que  ledit  expo- 
fant 8c  fes  fuccefTeurs  archevefques  de 
ladite  eglife  de  Paris  jouiflent  dorefna- 
vant dudit  titre  Se  dignité  arcliiepifco- 
pale pleinement,  paifiblement  8c  perpé- 
tuellement ,  enfemble  defdits  honneurs, 
autoritez  ,  prérogatives  ,  prééminences 
concédés  8c  déclarés  par  ladite  bulle  -, 
n'entendant  toutefois  que  ladite  érection 
d'evefche  en  archevefché  puifie  prejui 
dicier  aux  droits ,  franchifes ,  libertés  , 
privilèges  8c  exemptions  dont  les  doyen, 
chanoines  8c  chapitre  de  ladite  eglife  de 
Paris  tant  en  gênerai  qu'en  particulier 
Se  les  eglifes  collégiales  8c  autres  dépen- 
dantes d'iceux  font  enpolTerfiondejouir, 
ni  que  fous  prétexte  de  ladite  bulle  on 
puilïe  rien  changer  8c  innover  en  leurf- 
dits  droits ,  les  prenant  à  cet  effet  corn- 
I  uj 
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me  aurrefoisavec  leurs  fufdits  droits  Si 
privilèges  en  noftre  protection  j  auilique 
ledit  expofant  Se  fefdits  fucceffeurs  au- 
dit archevefché  puillent  prétendre  plus 
grands  droits  à  l'égard  dudir  chapitre  & 
les  dépendances  que  lès  prcdecelTeurs 
evefques  de  Paris  avoient  auparavant  la- 
dire  ereâion  ;  voulant  pareillement  que 
lefdirs  evelques  de  Chartres ,  de  Meaux 
&  d'Orléans  &  leurs  doyens,  chanoines 
&  chapitres  jouillent  des  mefmes  exemp- 
tions, privilèges  Si  immunités  à  eux  cy- 
devant  accordées  par  noftredit  S.  pere, 
fes  predeceffeurs  Se  autres,  fuivant  les 
concordats  faits  pour  ce  regard  entre 
eux  Si  ledit  expofant,  combien  que  par 
ladite  bulle  il  y  eût  claufe  à  ce  contraire. 
Si  donnons  en  maniement  à  nos  amez 
Si  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement  audit  Paris ,  que 
ces  prelênres  nos  lettres  de  confirmation 
de  ladite  bulle  Si  érection  archiepifeo- 
pale  &  fiege  métropolitain  ils  fallait 
enregiflrer,  Si  du  contenu  en  icelles  & 
de  ladite  bulle  jouir  &  uler  pleinement, 
paifiblemcnt  &  perpétuellement  ledit  ex- 
polant  Si  fes  fucceffeurs  archevefques  de 
Paris ,  cédant  &  faifant  ceflèr  toustrou- 
bles  &  empefehemens  à  ce  contraires  5 
lefquels  fi  faits  mis  ou  donnez  eftoicnr, 
feront  incontinent  reparer  &  mettre  à 
pleine  &  entière  délivrance,  &  au  premier 
eftat  &  dû:  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ftable  à 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à  cefdites  prefentes  ;  fauf  en  autres 
chofes  noftre  droit  &  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Février  l'an 
de  grâce  M.DC.xxm.&de  noftre  règne 
le  xni.  Ibidem  p.  46J. 

A R  R  E S T  DE  LA  C OVR 

du  parlement four  l' enregi jlrcment  de  la 
tulle  &  des  lettres  patentes  cy-dejfus. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 
du  parlement. 

VE  u  par  la  cour  les  lettres  paten- 
tes du  roy  données  à  Paris  au 
mois  de  Février  de  la  prefente  année  , 
lignées  Louis,  &  fur  le  reply  par  le  roy 
de  Lomenie,&t  fcellées  du  grand  feel 
de  cire  verte  en  lacs  de  foye,par  lef- 
quelles  Si  pour  les  caufes  y  contenues, 
ledit  feigneur  confirme  Si  approuve  la 
bulle  de  noftre  S.  pere  le  pape  du  10.  Oc- 
tobre dernier  portant  érection  du  fiege 
epilcopal  de  l'eglife  de  cette  ville  de 
Paris  en  fiege  archiepifcopal ,  metropo- 
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litain  Si  chef  de  province,  voulant  que 
meifire  Jean  François  de  Gondy  arche- 
vefque  de  ladite  eglife  &  fes  fucceffeurs 
jouïfient  dorefnavant  dudit  titre  &  di- 
gnité archiepifcopale  pleinement  Si  pai- 
iïblement,  enfemble  des  honneurs,  au- 
torités,franchifes  &  prééminences  concé- 
dées &  accordées  par  lefdites  bulles 
ainfi  Si  comme  plus  au  long  le  contien- 
nent lefdites  lettres.  Requefte  par  ledit 
meffire  Jean  François  de  Gondy  pre- 
fentée  à  ladite  cour  afin  de  vérification 
d'icelles.  Veu  auflî  lefdites  bulles  de  no- 
ftre S.  pere  le  pape  du  10.  Odobre  1622. 
contenant  ladite  ereftion  d'evefché  de 
cette  ville  de  Paris  en  archevefché; 
conclufions  du  procureur  gênerai  du 
roy .-  &  tout  confideré  ;  ladite  cour  a 
ordonné  Si  ordonne  que  lefd. bulles  Si  let- 
tres feront  regiftrées  ez  regiftres  d'icelle 
pour  jouir  par  ledit  de  Gondy  de  l'effet  & 
contenu   d'icelles  ,  fans  approbation 
ncantmoins  de  ces  mots  :  de  motu  pnprio 
contenus  efdites  bulles ,  &  à  la  charge 
que  par  cyaprès  aux  érections  d'arche- 
vefchez  ou  evefchez  en  ce  royaume 
au  lieu  defdits  mots  il  fera  mis  qu'elles' 
feront  obtenues  à  la  requifition  du  roy; 
&  en  confequence  a  ladite  cour  fait 
deffenfe  aux  doyen ,  chanoines  Se  cha- 
pitre de  l'eglife  de  Sens  Si  à  tous  autres 
juges  &  officiers  de  troubler  Si  empef- 
cher  ledit  de  Gondy  en  ladite  érection 
Si  exercice  de  la  juftice  à  luy  apparte- 
nante à  caufe  du  titre  &  dignité  d'ar» 
chevefque  :  &  ordonne  que  lefdites  let- 
tres feront  publiées  ez  fieges  prefidiaux, 
baillages  &  prevoftez  de  Sens ,  Orléans^ 
Chartres  &  Meaux,  &  officialités  defdits 
lieux  ;  &  enjoint  aux  fubftituts  du  pro- 
cureur gênerai  d'y  tenir  la  main.  Fait 
en  parlement  le  vin.  Aouft  m.  dc.  xxiii. 
Signé  tu  Tillet.  Ibidem  p.  463. 

BREVET  DV  ROY  LOVIS  XIV. 
en  faveur  de  l'archevefque 
de  Sens. 


AUiourd'huy  treiziefme  du 
mois  de  May  1664.  le  roy  eftant 
à  Versailles  ,  voulant  defintereffer  & 
pourvoir  à  l'indemnité  de  l'eglife  de  Sens 
pour  l'érection  cy-devant  faite  de  l'eglil 
fe  de  Paris  en  métropolitaine  &  diffra- 
ction des  evefchez  de  Chartres,  Orléans 
Si  Meaux  ,  cy  devant  fuffragans  de  l'ar- 
chevefché  de  Sens ,  &  faire  ceffer  & 
terminer  tous  les  procez  &  differens  mûs 
&  à  mouvoir  pour  raifon  de  ladite  ére- 
ction Se  diftraaion  ;  fa  majefté  a  accor- 

dé 


JUSTIFICATIVES.  71 


dé  Se  fait  don  audit  archevefque  &  à 
fes  fuccefTeurs  audit  archevefché,de  l'ab- 
baye de  Noftre-Dame  du  Mont- faint 
Martin,  ordre  de  Premontré,  diocefe 
de  Cambray  ,  vacante  par  le  decez  de 
meiïire  Pierre  Payen  dernier  commen. 
dataire  d'icelle  ;  pour  en  eftre  le  titre 
éteint  Se  fupprimé ,  &  la  menfe  abba. 
tiale  avec  tous  fes  droits  Se  jurifdicfions 
fpirituels  &  temporels ,  collations ,  pre- 
ientations,  domaines  8c  revenus,  unie 
à  perpétuité  audit  archevefché  de 
Sens .-  à  la  charge  que  lors  de  la  vacan- 
ce dudit  archevefché  par  refignation  , 
permutation  ,  coadjutorerie,  ou  autre 
manière  que  ce  foit ,  les  fruits  de  ladite 
abbaye  appartiendront  pour  la  première 
année  de  chacune  vacance  aux  doyen  , 
chanoines  8e  chapitre  de  Sens ,  pour  ef- 
tre employez  en  achapt  de  chappes  & 
autres  ornemens  ;  fur  iceux  prife  pour 
chacune  vacance  la  fomme  de  mille 
livres  payable  à  l'archidiacre  de  Sens, 
pour  fes  droits  ;  à  condition  que  ledit 
archevefque  de  Sens  pour  lui  Se  fes  fuc- 
cefTeurs ,  Se  leidits  chapitre  8c  archidia- 
cre renonceront  à  tous  les  droits  hono- 
rifiques 8c  utiles  fur  l'egiife  de  Paris  8c 
fes  luffragans ,  mefme  à  tous  droits  mé- 
tropolitains Se  diocefains  fur  l'hoftel  de 
Sens  dans  la  ville  de  Paris,  &  en  four- 
niront à  l'archevefque  de  Paris  tous  ac- 
tes necefTaires  ;  m'ayant  à  cet  effet  fa 
majefté  commandé  d'expédier  toutes 
lettres  necefTaires,  &  cependant  le  pve- 
fent  brevet  qu'elle  a  voulu  figner  de  fa 
main,  &  faire  contrefigner  par  moi  fon 
confeiller-fecretaired'eftatSc  de  fescom- 
mandemens  8c  finances.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas ,  le  Teiliel  Ibidem 
pag.  470. 

ACTE    PAR  ZEQJJEZ  LES 


de 


oyen 


chai 


archevefqm 

pitre  &  grand  archidiacre  dt 
conforment  au  brevet  cy-deffus. 


é-  eha 
Sen>  fe 


PAkDevant  les  notaires  du  roy 
noftre  fire  en  fon  chaftelet  de  Pa- 
ns fouffignez ,  furent  prefens  en  leurs  per- 
fonnes  illuftriffime  Se  reverendiffime  fei- 
gneur  Louis  Henry  de  Gondrin  arche- 
velquede  Sens, primat  des  GaulesScde 
Germanie,  de  prefent  à  Paris  en  fon 
hoftel  de  ion  archevefché  de  Sens  ;  no- 
bles 8c  feientifiques  .gerfonnes  Charles- 
Henniques  de  Benjamin,  confeiller  du 
roy  en  fes  confeils ,  doyen  ,  Claude  le 
Blanc  ,  confeiller  du  roy  au  prefidialde 
Sens  ,  préchentre  ,  Se  Henry  de  Vigno- 


les ,  tous  preftres  &  chanoines  de  ladite 
eglife  de  Sens ,  fe  faifàns  &  portans  forts 
pour  iceux  doyen  chanoines  &  chapitre; 
lefdits  fieurs  députez  Se  procureurs  ef- 
tant  de  prefent  en  cefte  ville  de  Paris , 
fçavoir  lefdits  fieurs  de  Benjamin  &  de 
Vignoles ,  en  la  maifon  où  pend  pour 
enfeigneTOurs- MontbriflTon  paroiûe  S, 
Gervais  ;  &  ledit  fieur  le  Blanc  en  la 
maifon  de  monfieur  le  Blanc  confeiller 
en  la  cour  des  aydes  de  Paris,  rue  Jean- 
Pain- mollet  paroiiîe  S.  Merry:  dilans 
que  fa  majefté  ayant  pourveu  à  l'indem- 
nité de  l'egiife  6c  archevefché  de  Sens 
pour  l'érection  de  l'evefché  de  Paris  en 
archevefché  &  dift.ract.ion  des  trois  evef- 
chez  de  Chartres,  Orléans  Se  Meaux , 
par  le  don  qu'elle  a  faitaud.  fieur  arche- 
vefque de  Sens  Se  fes  fuccefTeurs,  de  Tab- 
bayeduMont-S-Martin,ordre  dePremon- 
tré ,  diocefe  de  Cambray  ,  pour  en  eftre 
le  titre  abbatial  efteint  8c  fupprimé  ,  &: 
la  menfe  abbatiale  avec  tous  fes  droits , 
jurifdidions  ,  collations  prefentations , 
domaines  &  revenus  unis  à  perpétuité 
à  Tarchevefché  de  Sens;  à  la  charge 
que  lors  de  la  vacance  dudit  archevef- 
ché par  mort ,  refignation  ,  permuta- 
tion ,  coadjutorerie ,  ou  autre  manière 
que  ce  foit,  les  fruits  de  ladite  abbaye 
appartiendront  pour  la  première  année 
auidits  doyen  ,  chanoines  Se  chapitre  de 
Sens,  pour  eftre  employez  en  achapt  de 
chappes  ou  autres  ornemens,  fur  iceux 
préalablement  pris  pour  chacune  vacan- 
ce la  fomme  de  mille  livres  qui  appar- 
tiendra à  l'archidiacre  de  Sens  Se  fes 
fuccefTeurs  ,  à  condition  que  lefdits  fieurs 
archevefque,  doyen,  chanoines  Se  cha- 
pitre ,  Se  archidiacre  de  Sens  renonce- 
ront à  tous  les  droits  honorifiques  Se  u- 
tiles  fur  l'egiife  Se  archevefché  de  Pa- 
ris 8c  fes  fuffragans,  mefme  ledit  fei- 
gneur  archevefque  à  tous  droits  métro- 
politains Se  diocefains  fur  l'hoftel  de 
Sens  dans  la  ville  de  Paris,  Se  en  four- 
niront audit  feigneur  archevefque  de  Pa- 
ris tous  acles  necefTaires  ;  pour  ce  eft  il 
que  ledit  feigneur  archevefque  tant  pour 
luy  que  pour  fes  fuccefTeurs,  8c  lefdits 
fieurs  députez  pour  eux  8c  lefdits  fieurs 
doyen ,  chanoines  Se  chapitre  de  ladite 
eglife  de  Sens  8c  leurs  fuccefTeurs ,  Se  en 
chacun  deldits  noms  ,  fuivant  Se  aux 
termes ,  claufes  Se  conditions  portées  par 
le  brevet  de  fadite  majefté  dont  il  fera 
mis  un  duplicata  dans  les  archives  du 
chapitre  ,  renoncent  tous  8c  chacun  à 
leur  égard  à  tous  droits  honorifiques  8c 
utiles  qu'Us  avoient  &  pouvoient  pre. 
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tendre  fur  ladite  eglife  &  archevefché 
de  Paris,  Se  fur  les  eglifes  &  evelchez 
de  Chartres ,  Orléans  &  Meaux  aupa- 
ravant lefdites  érection  Se  diftraction , 
mefme  à  tous  droits  métropolitains  & 
diocelains  fur  l'hoftel  de  Sens  dans  cette 
ville  de  Paris,  conlentans  que  tous  pro- 
cez  mûs  pour  raifon  defdites  érection  , 
diftraction  &  droits ,  demeurent  efteints 
&  alfoupis,&  tous  actes,  articles  ou  traitez 
contraires  à  la  preiente  déclaration ,  re- 
nonciation &  confentement  demeurent 
nuls  ,  encore  qu'ils  ne  foient  icy  ex- 
primez, Si  ce  moyennant  lefdits  brevet, 
bulle  d'union,  lettres  patentes  &  d'ho- 
mologation ,  lefdites  bulles  Si  arreft 
d'enregiftrement  d'icelles  ;  &  pour  en 
faire  Si  prefter  toute  autre  déclaration  , 
renonciation  Si  confentement  en  cour 
de  Rome,  cour  de  parlement  bailleurs 
où  beloin  fera ,  mefme  pour  fournir  en 
leurs  noms  audit  feigneur  archevefque 
de  Paris  l'expédition  en  forme  des  pre- 
fentes,  ont  conftituè  &  conftituenc  le 
porteur  d'icelles  irrévocable,  auquel  ils 
donnent  pouvoir  de  ce  faire,  car  ainfi 
aefté  accordé,  Si  mefme  à  la  charge  de 
par  lefdits  fleurs  députez  procureurs  fai- 
re ratifier  par  lefdits  fleurs  doyen ,  cha- 
noines &  chapitre  le  contenu  en  ces  pre- 
fentes,  &  en  fournir  acte  en  bonne  for- 
me aufdits  feigneurs  archevefques  de  Sens 
&  de  Paris  dans  huit  jours  prochains  ; 
promettans,  &c.  obligeans  ,&c.  chacun 
en  droit  foy  efd.  noms  renonçant.  Fait  & 
pafféen  l'hoftel  epifcopal  dud. feigneur  ar- 
chevefque de  Sens  fis  rue  du  Figuier,  pa- 
roiffe  faint  Paul  l'an  m.  dc.  Lxiv.lexix. 
May  après  midy  ;  Si  ontfigné  la  minu- 
te des  prefentes  demeurée  vers  le  Roy 
l'un  defdits  notaires  fouffignez.  Signé  , 
le  Roy  é"  Gaudion. 

Et  ledit  jour  19.  jour  de  May  1664.. 
après  midy ,  eft  comparu  pardevant  lef 
dits  notaires  fouffignez  meffire  Jean  Bap- 
tifte  l'Ungt ,  preftre  ,  confeiller  &  aumô- 
nier ordinaire  du  roy  ,  docteur  ez  droits, 
grand  archidiacre  de  l'eglife  de  Sens , 
de  prefent  en  cette  ville  de  Paris,  lo- 
gé ruë  faint  Bon  ,  en  la  maifonoù 
pend  pour  enfeigne  la  ville  de  Joigny 
paroiffe  faint  Merry  ,  lequel  ayant  pris 
lecture  Si  qui  luy aefté  faite  d'abondant 
par  un  defdits  notaires  l'autre  prefent, 
de  l'acte  deffus  &  de  l'autre  part  écrit  , 
a  déclaré  &  déclare  qu'il  l'a  approuvé , 
confent  que  le  brevet  de  fa  majefté  foit 
exécuté  félon  fa  forme  &c  teneur ,  &  a 
renoncé  Si  renonce  à  tous  droits  hono- 
rifiques prefix,quiluy  pourroient  appar- 
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tenir  &  dont  il  jouiffoit  à  caufe  de  fa- 
dite  dignité  d'archidiacre  tant  fur  l'eglife 
de  Paris,  &  fur  les  evefques  d'icelle,  au- 
paravant l'érection  de  ladite  eglife  de 
Pans  en  métropole  ,  &  diftraction  des 
evefchez  de  Chartres,  Orléans  Si  Meaux, 
que  fur  lefdits  trois  evefchez.-  à  la  char- 
ge neantmoins  que  les  prefens  confente- 
ment Si  renonciation  ne  pourront  nuire 
ni  préjudicier  aux  droits  d'inftallation  Si 
profits  à  luy  deùs  à  caufe  de  fadite  di- 
gnité ,  tant  par  lesfeigneurs  archevef- 
quesde  Sens,  pour  raifon  de  leur  dignité 
archiepifcopale,Scdes  abbayes  unies,que 
par  les  feigneurs  evefques  d'Auxerre  , 
Troie,  &  Nevers,  fuffragans  dud.  arche- 
vefché de  Sens,& abbayes  fituées  dansl'e- 
ftendue  dud.  archidiacre;  Si  en  confédéra- 
tion de  ce  que  ledit  archidiaconé  eft  la 
première  dignité  de  ladite  eglife  de  Sens 
à  la  collation  dudit  feigneur  archevef. 
que,  &  reçoit  une  grande  diminution  en 
fes  droits  par  cefdites  érection  Si  diftra- 
ction ,  ledit  feigneur  archevefque  de  Sens 
pour  ce  prefent,  pour  luy  &  fes  fuccef. 
feurs,  a  conlénty  qu'outre  les  mille  li- 
vres ordonnées  par  ledit  brevet  de  fa 
majefté  eftre  préalablement  prifes  fur  les 
fruits  de  ladite  abbaye  de  Monr-faint- 
Martin,  payables  audit  fieur  archidia- 
cre &  à  fes  fucceffeurs  à  chacune  vacan- 
ce à  venir ,  ledit  feigneur  archevefque 
de  Sens  Si  fes  fuccefleurs  feront  tenus 
payer  audit  fieur  archidiacre  Si  à  fes 
fucceffeurs  à  caufe  de  l'union  de  ladite 
abbaye  du  Mont  -  faint  -  Martin  pareils 
droits  d'inftallation  qui  font  deùs  furies 
autres  abbayes  de  l'étendue'  dudic 
archidiacre ,  unies  audit  archevefché 
ou  non ,  &  fans  que  lefdites  referve  & 
confentement  dudit  feigneur  archevef- 
que deSens  puiffent  faire  préjudice  au  con- 
fentement Se  renonciation  cy-deffus ,  à 
l'égard  dudit  feigneur  archevefque  dePa- 
ris&  feigneurs  evefques  à  prefent  fes  fuf- 
fragans. Promettant ,  Sec.  obligeant,  &c. 
renonçant  ;  Sec.  Fait  Si  paffé  en  l'hoftel 
dudit  feigneur  archevefque  de  Sens ,  fis 
rue  du  Figuier  de  ladite  paroiffe  faint 
Paul  ledit  jour  xix.  May  après  midy  ; 
8c  ont  figné  la  minute  des  prefentes  ef. 
tant  enfuite  de  celle  de  l'acte  des  autres 
parts  <  le  tout  demeuré  audit  le  Roy 
notaire.  Signé,  Gaudion  &  le  Roy. 
Ibidem f.  472. 


RATIFICATION. 


JUSTIFICATIVES. 


RATIFICATION  DES    DOYEN  > 
chanoines  d"  chapitre  de  Sens  des 
actes  cy-deffus. 

j  Ardevant  les  notaires  royaux 
en  la  ville  &  baillage  de  Sens  fouf- 
iignez  furent  prefens  en  leurs  perfonnes 
les  vénérables  doven,  chanoines  &  chapi- 
tre de  l'eglile  de  Sens  reprefentez  par  mef- 
fîeurs  maiftres  CharlesHenniques  de  Ben- 
jamin doyen,  Guillaume  Fauvelet  archi- 
diacre d'Eftampes  ,  Claude  Thibault , 
Enoch  de  Gand,  Gilles  Ifambert,  Pierre 
du  Boft,Charlesde  Ris,Eftienne  Rocquet, 
Jean  -  Baptifte  Driot ,  Nicolas  Ferrand , 
Edme  Bouveret ,  Charles  le  Boiteux  ., 
Pierre  Jamard  ,  Paul  Faulchot ,  Henry 
de  Vignoles,  Eftienne  Greffier,  Eftien- 
ne  Maffon  ,  Antoine  Duport ,  Marin 
Morillon  ,  &  Claude  Tevelle  tous  cha- 
noines de  ladite  eglifc ,  faifant  &  repré- 
sentant la  plus  laine  partie  de  meilleurs 
les  capitulans  d'icelle  ;  lefquels  capitu- 
lairement  aiTemblezen  leur  chapitre  pour 
délibérer  de  leurs  affaires  communes  , 
après  que  lecture  leur  a  efté  faite  de  mot 
après  autre  de  l'acte  parlé  tant  au  nom 
de  monfeigneur  l'archevefque  de  Sens 
que  par  lefdits  doyen  ,  chanoines  &  cha- 
pitre de  ladite  eglife  reprefentez  par  lef- 
dits fieurs  de  Benjamin,  le  Blanc  &  de 
Vignoles  leurs  députez  pardevant  Gau- 
dion  &  le  Roy  notaires  au  chaftelet  de 
Paris  le  19.  jour  des  prefents  mois  &  an, 
enfemble  de  la  copie  du  brevet  du  roy 
en  date  du  13.  dudit  prefent  mois  &  an, 
ont  dit  avoir  agréable  ,  veulent,  confen- 
tent  &  accordent  que  ledit  acte  paffé 
par  leurs  députez,  vaille,  tienne  &  for- 
te fon  plein  &  entier  effet ,  force  Se  ver- 
tu de  point  en  point  félon  fa  forme  & 
teneur,  comme  s'ils  euifent  efté  prefens 
en  perfonnes  à  le  faire  palier  &  accor- 
der ;  promettans  iceluy  entretenir  ,  & 
ne  venir  au  contraire  en  quelque  façon 
&  manière  que  ce  (oit;  car  ainfi  &c. 
promettans  &c.  obligeans  &c.  renon- 
çans  &c.  Fait  &  paifé  audit  Sens  en  la 
falle  du  chapitre  de  ladite  eglife ,  où  nous 
notaires  foulTignez  avons  efté  mandez  ce 
jourd'huy  xxvi.  jour  de  May  m.  dc. 
lxiv.  à  neuf  heures  du  matin.  Signé  en 
fin  fur  la  minute  originale  des  ptefen- 
tes  C.  de  Henniques  de  Benjamin  , 
doyen  de  Sens,  G.  Fauvelet  archidiacre 
d'Eftampes  ,  C.  Thibault  ,  Enoch  de 
Gand  ,  G.  Ifambert,  P.  du  Boit ,  de  Ris, 
Eitienne  Rocquet,  J.  B. Driot,  Ferrand, 
Bouveret  ,  Ch.  le  Boiteux  ,  Jamard , 
Tome  II.  Part.  II. 


7) 

Faulchot ,  H.  de  Vignoles ,  E.  Greffier, 
Maffon ,  A.  Duport ,  Morillon  ,  Tevelle 
&  lefdits  notaires  fouffignez  ;  la  minutte 
demeurée  pardevers  Aublet  l'un  d'i- 
ceux.  Signé ,  Aublet  &  Brussery. 
Ibidem  p.  477. 

BULLE  DV  PAPE  CLEMENT  IX. 
en  faveur  de  l 'eglife  de  Sens. 

CL  E  m  e  n  s  epifeopus  fervus  fervo- 
rum  Dei ,  dilecto  filio  officiali  vene- 
rabilis  fratris  noftri  epifeopi  Laudunen- 
fis  falutem&  apoftolicam  benedictionem. 
Univerfalis  ecclefis  regimini ,  difponen- 
te  Domino,  prafidentes ,  e;fi  multis  Si 
arduis  praîgravemur  negotiis,  curisexci- 
temur  innumeris  ,  cogitationibus  pluri- 
mis  diftrahamur ,  circa  id  tamen  noftra; 
operofa:  follicitudinis  ftudium  imparti- 
mur  ,  ut  pracifis  radicitùs  didîdiorum 
vepribus  &  litigioiorum  anfraétibus  om- 
nino  fubductis  inter  ecclefiarum  antifti- 
tes  ad  curam  &  regimen  Dominici  gre. 
gis  deputatos,  caîterafque  perfonas  quas 
ordo  clericalis  includit ,  pacis  tranquilli- 
tas  vigeat,  ac  concordia;  imitas  invalef- 
cat,  prarfertim  verô  cum  Chriftianorum 
regum  id  enixè  petentium  vota  expof. 
cant  ,  &  lalubriter  expedire  confpicia- 
mus.  Cum  itaque  ficut  accepimus  mo- 
naflerium  du  Mont-Saint- Martin  Vrx- 
monftratenfis  ordinis ,  Cameracenfis  diœ- 
cefis  à  parte  regni  Franci.-E,  &  in  domi- 
nio  régis  ChriltianifTimi  exiftens ,  concor- 
datis  ejufdem  Franciat  inibi  vigentibus , 
quod  quondam  Petrus  P. -.yen  clericus  feu 
prefbyter  in  commendam  ad  fui  vitam 
ex  conceffione  apoftolica  dum  viveret  ob- 
tinebat ,  commendà  hujufmodi  per  obi- 
tum  dictiPetri  qui  extraRomanam  curiam 
diem  claufit  extremum,  celTante,  adhuc 
eo  quo  ante  commendam  ipfam  vacabat 
modo,  vacare  nofeatur  ad  pnefens,  & 
à  tempore  quo  felicis  recordationis  Gre- 
goriuspapa  XV.  pradeceffor  nofter,ec. 
clefiam  Parifienfem  à  jure  metropolitico 
quo  ecclefia;  archiepifcopali  Senonenfi 
tenebatur,  fegregavit  &  exuit,  illamque 
in  metropolim  ,  &  illius  fedem  epifeopa- 
lem  in  archiepifcopalem  erexit  &  infti- 
tuit,  ac  nomine,  titulo  &  honore  archi- 
epifcopali &  metropolitano  decoravit, 
nec  non  Carnotenfem  6c  Meldenfem  ac 
Aurelianenfem  ecclefias  qu;e  etiam  fimi- 
li  jure  metropolitico  dicta;  ecclefiac  Se- 
nonenfi fuberant,  earumque  omnium  & 
fmgularum  civitates  &  dieccefes,  cum  om- 
nibus &  quibufeumque  earum  territoriis 
êc  terminis,  fingularumque  earum  cierum 
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&  populum  univerfum  à  pro  tempore 
exiltentis  arcliiepifcopi  Senonenfis  fub- 
jedione  Se  junfdidione ,  corredione ,  vi- 
fitacione,  ac  omniSc  quacumque  alla  o- 
bcdientia  8c  fuperioritate  divifit  8e  fepa- 
ravit ,  atque  didx  ecclefix  Parifienfi  tan- 
quam  metropolitanx  fubjecit  ,  ipfafque 
8e  earum  civicates  Se  diœcefes  deinceps 
in  provincia  Parifienfi,  ac  illarum fingu- 
larum  prxfules  archiepifcopi  Parifienfis 
fufFraganeosefle  Se  cenferi  debere  decre- 
vit;  diifidia  feu  controverfix  inter  pro 
tempore  exiftentes  Parifienfes  Si  Seno- 
nenles  archiepifeopos  excitata  fuerint , 
8c  renafei  comperiantur,  quoties  eccle- 
fix Parifienfi  de  novo  prxfule  provideri 
contingit  ;  tune  etenim  atehiepifeopus 
Senonenfis  de  fui  mcrropolirici  juris  Ix- 
fione  6c  fubftradione,  deque  aliis  prx- 
tenfis  gravaminibus  palam  Si  publiée  ac 
omnibus  modis  quibus  ipfi  licitum  aut 
permiffum  videri  poteft  proceftacur,  in- 
deque  rumores  Se  nova  diffidia  nafeun- 
tur  ;  ad  qux  tollenda  Se  in  poflerum 
evitanda  charilfimus  in  Chrifto  filius  no- 
fter  Ludovicus  Francorum  Se  Navarrx 
rex  Chriltianiffimus  indemnitati  tam  ec- 
clefiai  quàm  nunc  &  pro  tempore  exif- 
tentis archiepifcopi  Senonenfis,  ut  infra, 
provideri  conftituic  lub  noftro  bencpla- 
cito.  Quare  pro  parce  dicti  Ludovici  ré- 
gis nobis  fuit  bumilirer  fupplicatum , 
quatenus  in  prxmiflîs  paternà  (ollicitu. 
dine  providere  de  benignirate  apoftolica 
dignaremur.  Nos  igitur  qui  non  ignora- 
mus  quod  difienfiones  pravis  aclibus  adi- 
tum  prxparant ,  rumores  8c  odia  fufei- 
tant ,  8c  quod  non  nifi  in  pacis  tempore 
bene  colitur  pacis  audor  ;  quique  dudum 
inter  alia  voluimus,  ftatuimus  8c  ordina- 
vimus  quod  petentes  benefida  ecclefiafti- 
ca  aliis  uniri ,  tenerentur  exprimere  ve- 
rum  annuum  valorem  fecundùm  com- 
munem  xftimationem  ,  tam  beneficii  u- 
niendi,quàm  illius  cuialiud  uniri petere- 
tur,  alioquin  unio  non  valeret;  certam 
tamen  de  prxmifïïs  notitiam  non  haben- 
tes ,  fuppljcationibus  didi  Ludovici  régis 
inclinati,  diferetioni  tua;  per  apoftolica 
feripta  mandamus ,  quatenus  vocatis  qui 
fuerint  evocandi ,  de  prxmifiis  omnibus 
8c  fmgulis  eorumque  circumftantiis,au- 
doritate  noftrâ,  te  diligenter  informes  , 
8c  fi  per  informationem  eandem  ira  elfe 
repereris ,  titulum  collativum  didi  mo- 
nafterii,  8c  in  eodem  nomen  Sedenomi- 
nationem  abbatis ,  jufque  ad  illud  no- 
minandi,  de  ejufdem  Ludovici  régis con- 
fenfu,  audoritate  noftrâ  perpétué  fup- 
primas  Se  extinguas  :  nec  non  menfx 
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abbatialis  ejufdem  monafterii  fruclibus 
qui,  ut  didus  Ludovicus  rex  nobis  ex- 
poni  fecit ,  in  libris  caméra:  apoftolica; 
taxati  non  reperiuntur,  fed  fecundùm 
xftimationem  prxdidam   viginti  qua- 
tuor ducatorum  auri  de  caméra  valorem 
annuum  non  excedunt,  &  etiamfi  didum 
monafterium  quovis  modo  aut  ex  cujuf- 
cumque  perfona  feu  per  difti  Pétri  vel 
cujufvis  alterius  ceifionem  de  illo  illiuf- 
que  regimine  8c  adminiftratione  in  dida 
curia  vel  extra  eam,  etiam  coram  nota- 
rio  publico  8c  teftibus  fponre  fadam,  aut 
affecutionem  alterius  beneficii  ecclefia. 
ftici  quavis  audoritate  collati ,  commen- 
dâ  prxdidâ  ceflame  vacet,  etiamfi  tan- 
to  tempore  vacaveric  quôd  ejus  provifio 
juxta  Lateranenfis  ftaruta  concilii  aut 
alias  canonicas  fandiones  ad  fedem  apo- 
ftolicam  légitime  devoluta  exiftat,  illa- 
que ex  quavis  caufa  ad  ièdem  eandem 
fpecialiter  vel  generaliter  pertineat ,  8c 
ad  didum  monafterium  confueverit  quis 
per  eledionem  aftumi ,  eique  cura  etiam 
jurifdidionalis  immineat,  8c  fuper  regi- 
mine 8c  adminiftratione  prxdidis  inter 
aliquos  lis ,  feu  illorum  poirefforio,  vel 
quafi  moleftiâ,  cujus  ftatum  prxfenribus 
baberi  volumus  pro  expreflo  pendeat  in- 
decila ,  dummodo  tempore  data;  earum- 
dem  prxfentium  dido  monafterio  de 
abbate  provifum  canonicè  non  exiftat, 
cum  omnibus  8c  fingulis  ejufdem  menfa; 
abbatialis  bonis ,  honoribus ,  prxrogati- 
vis ,  prxeminentiis ,  jurildidionibus ,  of- 
ficiorum  8c  beneficiorum  collationibus, 
prxfentationibus  8c  inftitutionibus ,  ter- 
ris, dominiis,  pertinenriis ,  juribus,ob- 
ventionibus  8c  emolumenns  univerfis  , 
menfa;  archiepifcopali  Senonen(î,fub  in- 
fraferiptis  conditionibus  Se  cautelis ,  vi- 
delicet  quod  deinceps  perpecuis  futuris 
temporibus  quandocumque  Se  quoties- 
cumque  didx  ecclefix  Senonenfi  per  o- 
bitum  aut  ceifionem  in  manibus  Roma- 
ni pontificis  pro  tempore  exiftentis,  etiam 
ex  caufa  permutationis  vel  coadjucorix 
aut  alias  quovis  modo  paftoris  folatio 
deftitutx  ,  de  novo  paftore  provideri 
contigerit,  omnes  8e  finguli  didx  men- 
fx abbatialis  frudus,  reditusSe  proven- 
tus  cujuflibec  primi  anni  poft  fingulam 
vacationem  ad  diledos  filios  decanum 
8c  canonicos  didx  ecclefix  Senonenfis, 
ut  illos  in  capparum  8e  aliorum  orna- 
mentorum  ecclefiafticorum  emptionem 
feu  fartionem  impendant,  pertinere de- 
bebunt  -,  demptis  tamen  ex  iis  mille  libris 
turonenfibus ,  qux  pro  tempore  exiften. 
ti  archidiacono  Senonenfi  majoti  nuru 
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cupato  perfolventur  :  ita  ramen  ut  in- 
tuiru  unionis  hujuimodi  ac  folutionisu- 
nins  annata;  fruduum  ,  uc  prxfertur,  fa- 
cunda;  ,  tam  modernus  archiepifcopus 
Senonenfis  ,  quàm  decanus  &  cano  - 
nici  ac  archidiaconus  ecclefia;  Seno- 
nenfis pra;didi  ,  pro  fe  8c  eorum  quo- 
libet fuccelToribufque  fiais,  omnibus  & 
fingulis  juribus  honorificis  &  utilibus 
quibufcumque  eis  8c  eorum  cuilibet  for- 
fan  competentibus  feu  per  eos  in  &  fuper 
ecclefia  Parifienfi  &  tribus  aliis  fupra- 
didis  illi  ut  prajfertur  jure  metropolitico 
fubjedis  ëcclefiis,  etiam  ratione  hofpitii 
Senonenfis  nuncupati  ,  in  civitate  Pari- 
{ïenfi  exiftentis,  quomodolibet  &  fub 
quovis  prxtextu  feu  caufa  pntenfis  re- 
nunciare  omnino  teneantur  :  cujus  qui- 
dem  renunciationis  adus  authenricos  ve- 
nerabili  fratri  noftro  Harduino  Parifien- 
fi  archiepifcopo  tradere  &  confignare 
debebunt ,  ita  quod  liceat  moderno  & 
pro  tempore  exiftenti  Senonenfi  archie- 
pifcopo ,  fuo  8c  menfa;  archiepifcopalis 
Senonenfis  nomine,  menfe  abbatialis  lu- 
pradidi  monafterii  fruduum ,  redituum 
proventuum  ,  prairogativarum  ,  prxemi. 
nentiarum  ,  jurifdidionum j  jurium  ,  ob- 
ventionum  perrinentiarum  ,  8c  emolu- 
mentorum  univerforum  corporalem,rea- 
lem  &  adualem  poilèffionem ,  per  le  vel 
alium  leualios  ejus  nomine ,  proprià  au- 
doritate apprehendere ,  &  apprehenfam 
perpétué  recinere  ,  illaque  locare  ,diilo- 
care  Se  arrendare,  exigere,  percipere  , 
levare,  recuperare .,  &  in  fuos  &  menla: 
archiepifcopalis  Senonenfis  ufus  &  utili. 
tatem  convertere  ,  diœcefani  loci  8c  cu- 
jufvis  alterius  licentiâ  defuper  minimè 
requifitâ:  falvis  tamen  &  omnino  ilkcfis 
remanentibus  didi monafterii  menfâ  con- 
ventuali  ,  illiufque  juribus ,  8c  diledorum 
iîliorum  prioris  ac  canonicorum  regula- 
rium  numéro,  ad  hoc  ut  in  illo  cultus 
divinus  nullatenus  minuarur;  &-  farifac- 
to  priùs  omnibus  &  fingulis  oneribus 
juxta  concilii  Lateranenfis  noviffimè  ce- 
lebrati ,  aliafque  canonicas  fandiones  ic 
conftitutiones  apoftolicas:  expreffb  ejuf- 
dem  Ludovici  régis  ad  hoc  accedente 
confenfu ,  audoritate  noftrâ  prsdiââ  per. 
petuounias,  annedas  &  incorpores.  Nos 
enim  fi  unionem ,  annexionem  &incor- 
porationem  prxdidas  per  te  vigore  ea- 
rumdem  prxfentium  fîeri  conrigerit ,  uc 
prafertur ,  eafdem  prxlentes  nullo  um- 
quam  tempore  ex  quocumque  capite  vel 
quacumque  caufa  quantumvis  juridica 
de  fubreptionis  vel  obreptionis  &  nulli. 
tatis  vitio  aut  intentionis  noftrx  vel  quo- 
Tome  II.  F  art.  II. 
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piam  alio  defedu  notari  ,  iiripugnari , 
retradari ,  annullari ,  invalidari ,  in  jus 
vel  controverfiam  vocari,  aut  adverfus 
eas  quodcumque  juris  vel  gratia;  8c  fadi 
remedium  impetrari  pofle  ,  nec  fub  qui- 
bufvis  fimiliumvel  difiîmilium  gratiarum 
revocationibus ,  (ufpenfionibus ,  modifi- 
cationibus ,  derogarionibus ,  vel  aliis  con- 
trariis  difpofitionibus  etiam  per  nos  & 
fucceflbres  noftros  Romanos  pontifices 
pro  tempore  exifbentes,  8c  iedem  prx- 
didam  fub  quibufcumque  tenoribus  8c 
formis  ,  ac  cum  quibufvis  claufulis  8c 
decretis,  etiam  motu  proprio  &  ex  certa 
fcientia , etiam  confiftorialiter  8cde  apo- 
ftolica;  poteftaris  plenitudine  pro  tempo- 
re fadis  &  conceflis  comprehendi  vel 
confundi ,  fed  femper  abillis  exceptas,  & 
quocies  illa;  emanabunt,toties  in  prifti- 
num  &  validiffimum  ftatum  reftitutas  , 
repofitas  8c  plenaric  reintegratas ,  ac  de 
novo  etiam  fub  quacumque  pofteriori 
data  per  pro  tempore  exiftentem  Seno- 
nenfem  archiepifcopum  quandocumque 
eligendâ  concertas ,  firmalque  validas  & 
efficaces  efle  &  fore,  fuofque  plenarios 
Se  integros  fines  8c  effèdus  fortiri  8c  ob- 
tinere ,  &  ad  quos  fpedat  8c  pro  tempo- 
re quomodolibet  fpedabit  inviolabiliter 
8c  inconculTè  obfervari  ,  ficque  8c  non 
alias  in  prxmiffis  omnibus  8c  fingulis  cen- 
feri,  atque  ita  per  quofcumque  judices 
ordinarios  8c  delegatos,  etiam  caufarum 
palatii  apoftolici  auditores,  ac  ejufdem 
îanda;  Romana;  ecclefia;  cardinales  etiam 
de  latere  legatos,  dicta;  fedis  nuntiosju- 
dicari  8c  defîniri  debere  ;  8c  fi  fecus  fu- 
per bis  à  quoquam  quavis  audoritate 
fcienter  vel  ignoranter  contigerit  atten- 
tari ,  irritum  8c  inane  decernimus ,  non 
obftantibus  prxmiffis ,  ac  prxdidi  Latera- 
nenfis concilii  noviffimè  celebrati,  unio- 
nes  perpétuas  nifi  in  cafibus  à  jure  per- 
miffis  fieri  prohibentis,  8c  voluntate  no- 
ftrâ prxdidâ ,  aliifque  conftitutionibus  8c 
ordinationibus  apoftolicis  ac  prxdida; 
ecclefia;  Senonenfis  ,  nec  non  aliarum 
ecclefiarum  prardidarum ,  ac  monafterii 
8c  ordinis  prxdidorum  etiam  juramento 
confirmatione  apoftolicâ ,  vel  quavis  fir- 
mitate  aliâ  roboratis  ftatutis  &  confue- 
tudinibus  contrariis  quibufcumque.  Vo- 
lumus  autem  qubd  propter  unionem, 
annexionem  8c  incorporationem  prxdic- 
tas ,  fi  illas  per  te  vigore  earumdem  pra;- 
fentium  fieri  contigerit,  ut  prxfertur ,  in 
monafterio  prxdido  divinus  cultus,  ac 
folitus  canonicorum  8c  miniftrorum  nu- 
merus  nullatenus  minuatur  ;  fed  ejus  8c 
convenais  prxdidorum  congrue  fuppor. 
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teneur  onera  confueta.  Datum  Roma: 
apud  fandam  Mariam-Majorem  annoin- 
carnationis  Dominica:  M.  d  c.  lxviii. 
xviii.  calendas  Odobris,  pontificatûs 
noftrianno  il.  Sfgnéfa  &  fcellca  enflomb; 
&  for  le  reply  ejt  cfiript:  Regiftrée  ,  ouy 
&  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy  pour  eftre  exécutée  fuivant  les  let- 
tres patentes  &  arreft  d'enregiftrement 
d'icelles  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
ment lexvii.  May  m.  dc.  lxxii.  Signé, 
Robert.  Ikdem  p,  479. 

EXECUTION  DE  LA  BULLE 
peceieme. 


N 


Icolaus  Defmonts  prelbyter  in 
utroque  jure  licenciatus ,  ecclefia: 
Laudunenfis  canonicus  prxbendatus  , 
curia:  epifeopalis  Laudunenfis  officialis 
judex  ordinarius,  nec  non  illuftriffimi  D. 
domini  Ca:faris  d'Eftrëes  epifeopi  ac  ducis 
Laudunenfis  paris  Francia:  Anifiacique 
comitis  in  fpiritualibus  &  temporalibus 
vicarius  generalis ,  commùTarius  hac  in 
parte  à  landiifimo  domino  domino  no- 
ftro  papa  Clémente  IX.  deputatus  &  de- 
legatus,  omnibus  pra:fentibus  Scfucuris 
faîutem  in  Domino.  Noverint  univerfi 
quod  vifis  per  nos  certis  litteris  apofto- 
heis  feu  bullis  à  prarfato  fandilîimo  do- 
mino noftro  papa  obtentis  8c  nobis  di- 
rectis,fub  datum  Romx  apud  fandam 
Mariam  Majorem  anno  incamationis 
Dominica;  m.  dc.  lxviii.  xviii.  cal. 
Odobris  ,  pontificatûs  ejufdem  fandiflimi 
domini  noftri  papa:  anno  ti.  fignatis  in 
calce  variis  fignis  ,  Se  fupra  plicam  Bro- 
liardus,figillariiq'jefub  verabulla  plum- 
bea  cura  cordulis  fericeis ,  nobis  quidem 
exhibitis  Se  pra:fentatis  de  Se  pro  parte 
illuftriflimi  &;  reverendiffimi  domini  do- 
mini Ludovici  -  Hennci  de  Gondrin  ar- 
chiepifeopi  ecclefia:  Senonenfis ,  Gallia- 
rum  Se  Germanix  primatis ,  fuper  unio- 
ne  monafterii  de  Mont  -  faint  -  Martin  , 
Pramonftratenfis  ordinis ,  Cameracenfis 
diœcefis ,  vacantis  per  obitum  magiftri 
Pétri  Payenejufdem,  dum  viveret,abba- 
tis  commendatarii ,  8c  ultimi  poflefloris 
pacifici ,  menfa:  archiepifcopali  Senonenfi 
cum  fupprefiione  tituli  dicti  monafterii,ob 
caufas  in  didis  litteris  apoftolicis  latif- 
fimè  contentas;  fententiâ  noftrâ  diffini- 
tivâ  diei  ultima:  menfis  Julii  proximè  elap- 
lî  fuper  lite  mota  inter  prxfatum  illu- 
flrillimum  dominum  arehiepifeopum  ac- 
torem  ex  una  parte ,  8c  venerabilem  ab- 
batem  Se  genc-ralem  ordinis  Prxmonftra- 
tenfisac  religiofos  priorem  Scconventum 


dicti  monafterii  du  Mont- faint- Martin 
defenfores  Se  opponentes  didarum  bul- 
larum  fulminationi  ex  altéra  ;  &  adis 
omnibus abutraque parte  produdis  :  nos 
officialisjudex  8c executor  antedidus  faf, 
ficienter  de  veritate  contentorum  in  di- 
dis  litteris  apoftolicis  informati ,  eafdem- 
que  litreras  fulminantes ,  titulum  collati- 
vum  didi  monafterii  du  Mont.faint-Mar- 
tin ,  8c  in  eodem  nomen  &  denomina- 
tionem  abbatis ,  jufque  ad  illud  nomi- 
nandi  deexprefTo  régis  conlènfu  ,  audo- 
ritateapoftolicâ  nobis  commillâ  8c  Iquâ 
fungimur  in  hac  parte,  fuppreifimus  8c  ex- 
tinximus ,  fupprimimufque  Se  extingui- 
mus  in  perpetuum  ;  nec  non  menfa:  ab- 
batialis  ejufdem  monafterii  frudus  cum 
omnibus  &  fmgulis  ejufdem  menfa:  bo- 
nis ,  honoribus  ,  pra:rogativis ,  prxemi- 
nentiis ,  jurifdidionibus ,  ofïïciorum  8cbe- 
neficiorum  collationibus  ,  prxfentatio- 
nibus  Se  inftitutionibus,  terris ,  dominiis  , 
pertinentiis ,  juribus,  obventionibus  Se 
emolumentis  univerfis ,  menfa;  archiepif- 
copali Senonenfi  perpétué,  de  eodem  ré- 
gis confenfu  8c  eadem  audoritate  apofto- 
licâ  univimus  ,  annexuinius  ,  Se  incor- 
poravimus,  unimus  ,  anneximus  Se  in- 
corporamus  ;  fub  his  tamen  conditioni- 
bus  Se  cautelis ,  videlicet  quod  deinceps 
perpetuis  futuris  temporibus  quandocum- 
que  8e  quotiefeumque  dida:  ecclefia:  Se- 
nonenfi per  obitum  aut  alio  quovis  mo. 
do  vacanti  de  novo  paftore  provideri 
contigerit,omnes  Se  finguli  dicta;  menfie 
abbatialis  frudus  ,  reditus  &  proventus 
cujuilibet  primi  anni  poft  fingulam  va- 
cationem  ad  venerabiles  decanum  8c  ca- 
nonicos  dida:  ecclefia:  Senonenfis ,  ut  illos 
in  capparum  8c  aliorum  ornamentorum 
ecclefiafticorum  emptionem  Se  fartionera 
impendant ,  pertinere  debebunt  ;  dem- 
ptis  tamen  ex  iis  mille  libris  turonenfî- 
bus  quas  protempore  exiftenti  archidia- 
cono  Senonenfi  majori  nuncupato  per- 
folvent  -,  Se  intuitu  unionis  hujufmodi  ac 
folutionisunius  annatxfruduum  ut  pra:- 
fertur  faciendx  ,  tam  prxfatus  illuftrif- 
fimus  dominus  archiepifeopus  Senonen- 
fis ,  quàm  decanus  Se  canonici  ac  archi- 
diaconus  ecclefia;  Senonenfis  prsedidi 
pro  fe&eorum  quolibet  fucceflbribufque 
fuis,  omnibus  Se  fingulis  juribus  honori- 
ficis  8c  utilibus  quibufeumque  eis  &  eo- 
rum  cuilibet  forfan  competentibus ,  feu 
per  eos  in  8c  fuper  ecclefia  Parifienfi , 
8c  tribus  aiiis  illi  metropolitico  jure  fub- 
jedis ,  nempe  Carnotenfi,  Meldenfi  Se 
Aurelianenfi  ,  etiam  ratione  hofpitii  Se- 
nonenfis nuncupati  in  civitate  Parifienfi 
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exiftentis,  quomodolibet  &  fub  quovis 
praztextu  feu  caufa  pratenfis  renuncia- 
re  reneancur  :  cujus  quidem  renunciatio- 
nis  adus  authenticos  illuftriffimo  &  re- 
verendiffimo  domino  domino  Harduino 
de  Perefixe  Parifienfi  archiepifcopo  intra 
très  menfes  à  die  data;  prafentium  com- 
putandos  tradere  &c  confignare  debe- 
bunt  8c  tenebuntur  ;  ac  etiam  fub  aliis 
conditionibus  &  cautelis  latc  contentis 
in  fupradidis  litteris  apoftolicis  &  noftra 
fententia  difEniriva  diei  uldmi  menfis 
Julij  proximè  elapfi,  quas  quidem  inten- 
dimus  hîc haberi  pro  exprelîis.  Quocirca 
Jicebit  prafato  illuftriflîmo  domino  ar- 
chiepifcopo Senonenfi  &  fuis  fucceflori- 
bus  illuftriffimis  archiepifcopis  &  eorum 
cuilibet  pro  tempore  exiftenti,  fuo  & 
menla:  archiepifcopalis  Senonenfis  no- 
mine  ,  menfa;  abbatialis  fupradidi  mona- 
fterii  fruduum  ;  reddituum,  proventuum, 
prairogativarum  ,  pra:eminentiarum ,  ju- 
rifdidionum  ,  obvencionum,  proventio- 
n'um  &  emolumenrorum  univerforum 
corporalem  realem  &  adualem  pofleffio- 
nem  per  fe  vel  alium  feu  alios  ejus  no- 
mine  propriâ  audoritate  apprehendere 
&  apprehenfam  perpétué  retinere,  illa- 
que locare,  diflocareSc  arrendare  ,exi- 
gere  ;  percipere  ,  levare  ,  recuperare  , 
ac  in  fuos  &  menfa: archiepifcopalis  Se- 
nonenfis ufus  &  utilitarem  convertere  , 
dicccefani  loci  &  cujulvis  alrerius  licen- 
riâ  defuper  minime  requifitâ  ;  falvis  ta- 
men  &  omninô  illarfis  remanentibus  di- 
di  monafterii  menfà  conventuali  ,  illiuf- 
que  juribus  ,& fatisfado  priùs  omnibus 
&  fingulis  oneribus  juxta  concilii  Late- 
ranenfis  noviflimè  celebrari  aliafque  ca- 
nonicas  fandiones  &  conftitutiones  apo- 
ltolicas  ,  ad  hoc  ut  propter  fuppreflio- 
nem  ,  unionem ,  annexionem  &  incor- 
porationem  pra:didas  in  dido  monafterio 
divinuscukus  ac  folitus  canonicorum& 
miniflrorum  numerus  nullatenus  minua- 
tur ,  fèd  ejus  &  conventûs  pra:didorum 
congrue  fupportentur  onera  confueta. 
In  cujus  rei  fidem  prœfentes  litteras  ma- 
nu noftra  fubfcriptas  per  grapharium  no- 
ftrum  fieri  &  fubfignari ,  figilloque  di- 
da:  curia:  epifcopalis  muniri  juffimus. 
Datum  Lauduni  anno  Domini  m.  dc. 
ixx.  die  menfis  Augufti  i.  Signé,  Des- 
monts. Et  plus  bas  :  MoNSEIGNAT,<«W 
paraphe  &  fcellè.  Ibidem  p.  487. 
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zettres  patentes  m)  roy 

Zouis  J£ 1 V.  qui  ordonne  tenregiftre* 
ment  de  la  bulle  cy  -  dejfus  ès  regiftres  dtt 
grand  confeil. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de   «- 
France  &  de  Navarre  ,  à  nos  amez  A"-lS'!' 
&  reaux  confèillers  les  gens  tenans  no- 
ta grand  confeil  ,  falut,  Noftre  amé  8c 
féal  confeiller  en  nos  confèils ,  meffire 
Louis-Henry  de  Gondrin  archevefque  de 
Sens,  primat  des  Gaules  &  Germanie, 
nous  a  fait  humblement  remontrer  que 
pour  l'indemnifer,  enfemble  le  chapitre 
&  archidiacre  de  l'eglife  cathédrale  & 
métropolitaine  de  Sens  ,  du  préjudice 
qu'ils  avoient  reçu  par  l'eredion  de  l'e- 
glife de  Paris  en  archevefché  ,  il  nous 
auroit  plû  cy-devant  deconfentir  que  le 
titre  abbatial  de  l'abbaye  du  Mont-faint- 
Martin  fuft  éteint  êcfupprimé  ,&  que  les 
fruits  &  autres  droits  appartenans  à  la 
manfe  abbatiale  par  le  partage  fait  avec 
les  religieux d'icelle abbaye,  fuffent  unis 
audit  archevefché  de  Sens  fous  les  con- 
ditions portées  par  noftre  brevet  du  131 
du  mois  de  May  1664.  &  que  les  expé- 
ditions de  cour  de  Rome  fuflent  pour- 
fuivies  fous  noftre  nom  ;  en  confe- 
quence  de  quoy  il  en  a  obtenu  les  bul- 
les d'extindion  &  union  cy  -  attachées 
fous  le  contre-fcel  de  noftre  chancelle- 
rie en  date  du  18.  des  calendes  d'Odo- 
bre  1668.  l'an  fécond  du  pontificat  de 
noftre  faint  pere  le  pape  Clément  I X, 
Mais  d'autant  qu'elles  ne  peuvent  eftre 
exécutées  fans  noftre  permiffion ,  il  nous 
a  très- humblement  fait  fupplier  de  luy 
accorder  nos  lettres  à  ce  neceflaires.  A 
ces  CAO  s  E  s,  &  qu'ayant  fait  voir  en  no- 
ftre confeil  lefdites  bulles ,  il  ne  s'y  efb 
rien  trouvé  de  contraire  à  noftre  inj 
tention ,  ni  dérogeant  aux  droits  de  no- 
ftre couronne ,  franchifes  &  libertés  de 
l'eglife  Gallicane  ;  vous  mandons  8c  or- 
donnons par  ces  prefenres  fignées  de 
noftre  main ,  que  vous  ayez  à  icelles  en- 
tériner 8c  faire  regiftrer  en  vos  regiftres, 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  Se 
teneur ,  nonobftant  toutes  chofes  à  ce 
contraires.  Car  tel  eftnoftre  plaifir.  Don- 
né àfaint  Germain  en  Laye  levii.  jour 
de  Mars  l'an  de  grâce  m.  dc.  lxxi.  8i 
&  de  noftre  règne  le  xxviii.  Signé  , 
LOUIS  ;  éf  plus  bas  :  Par  le  roy  ,  C01- 
BER.T  ,  &  (celle. 

Enregiftrées  ès  regiftres  du  grand  con- 
feil du  roy  ,  fuivant  8c  aux  charges  por- 
tées par  l'arreft  ce  jourdhuy  donné  en  ice- 
K  iij 
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luy.A  Paris  le  ix.  Septembre  m.dc.lxxi. 

ARREST  DV  GRAND  CONSEIL 
en  confequence  des  lettres  patentes 
cy  -  de  (fit  s. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DU    GRAND  CONSEIL. 

VEû  par  le  confeil  le  brevet  du  roy 
par  lequel  eft  accordé  &  fait  don 
à  l'archevefque  de  Sens  &  fes  fucceflèurs 
audit  archevefché  de  Sens  de  l'abbaye 
Noftre-Dame  du  Mont- faint  Martin  or- 
dre de  Premontrédiocefe  de  Cambray, 
pour  élire  unie  audit  archevefché  de 
Sens ,  chapitre  &  archidiaconé  de  ladi- 
te eglife,  pour  les  indemnifer  de  la  di- 
ftraétion  des  evefchez  de  Chartres,  Or- 
léans &  Meaux&  de  l'érection  de  l'egli- 
fe  de  Paris  en  métropolitaine,  aux  char- 
ges portées  par  ledit  brevet  du  13.  May 
1664.  Bulles  d'extinction  &union  dela- 
diteabbaye  du  18.  des  calendes  d'Odo- 
bre  1668.  Sentence  de  fulmination  d'i- 
celles  par  l'official  de  Laon  du  1.  Aouft 
1670.  Lettres  patentes  fur  icelles  du  7. 
Mars  1  6  7  r.  Arreft  du  confeil  du  1  5. 
May  audit  an,  qui  ordonne  qu'il  fera 
informé  de  la  commodité  ou  incommo- 
dité de  ladite  union  ,  les  archevefques 
de  Sens ,  de  Paris ,  chapitre  &  l'archi- 
diacre de  Sens ,  le  gênerai  de  Premon. 
cré ,  &  l'abbé  &  religieux  de  ladite  ab  • 
baye  du  Mont-faint-Martin  deûment  ap- 
peliez. Enquefte  faite  en  confequence  à 
la  requefte  du  procureur  gênerai  du  roy 
du  13.  Juillet  audit  an  ,  &  procez  ver- 
bal de  l'exécution  dudit  arreft  du  1  j. 
Juin  &  jours  fuivans  1671.  dans  lequel 
eft  fait  mention  du  fieur  abbé  chef  & 
gênerai  de  l'ordre  de  Premontré,  des  re- 
ligieux ,  prieur  &  convenc  de  ladite  ab- 
baye du  Mont.faint-  Martin ,  &  du  fieur 
archevefque  de  Sens  &  du  chapitre  de 
ladite  eglife.  Conclurions  du  procureur 
gênerai  du  roy:LE  conseil  fans  s'arrefter 
aufdites  oppofitions  a  ordonné  &  ordon- 
ne que  lefdites  bulles  &  lettres  feront  en- 
regiftrées  es  regiftres  du  confeil ,  pour 
eftre  exécutées  félon  leur  forme  &  te- 
neur ,  fans  préjudice  néanmoins  des  droits 
prétendus  par  lefdits  abbé  de  Premon- 
tré &c  religieux  du  Mont  -  faint-  Martin 
archevefque  &  chapitre  de  Sens  concer- 
nant ladite  abbaye,  pour  raifon  defquels 
ils  fe  pourvoiront  au  confeil ,  ainfi  qu'ils 
avileront  bon  eftre.  Fait  audit  conleil  à 
Pans  le  ix.  Septembre  m.  dc.  lxxi. 
Signé  ,  Herbin.  Il/idem  p.  49Z. 


ET  PIECES 

AVTRES  LETTRES  PATENTES 
du  roy  Louis  XIV.  adreffèes  au  parle- 
ment de  Paris  pour  U  me  [me fin. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre ;  à  nos  amez 
8t  féaux  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement  de  Paris,  falut.  Voulant  def 
intereffer  &  pourvoir  à  l'indemnité  de 
l'eglife  de  Sens  pour  l'érection  cy-devant 
faite  de  l'eglife  de  Paris  en  métropoli- 
taine, &  diftraction  des  evefchez  de 
Chartres,  Orléans  k  Meaux  cy-devant 
fuffragans  de  l'archevefché  de  Sens 
&  faire  cefler  &  terminer  tous  procez 
&  differens  meus  &  à  mouvoir  pour 
raifon  de  ladite  eredion  &  diftraaion  , 
nous  avons  accordé  &  fait  don  au  fieur 
archevefque  de  Sens  &  à  fes  fucceflèurs 
audit  archevefché  ,  de  l'abbaye  de  No- 
ftre-Dame du  Mont-faint-Martin  ordre 
de  Premontré,  diocefe  de  Cambray  , 
pour  en  eftre  le  titre  éteint  &  fuppri- 
mé,  &  lamenfe  abbatiale  avec  tous  fes 
droits  &  jurifdictions  Ipirituelles  &  tem- 
porelles, domainesSc  revenusunis  àper- 
petuité  audit  archevefché  de  Sens,  aux 
conditions  portées  par  noftre  brevet  du 
13.  May  1664.  en  confequence  duquel 
ont  efté  expédiées  les  bulles  d'exrinûion 
&  union  cy-attachées  fous  le  contre- 
fcel  de  noftre  chancellerie  ,  dattées  du 
18.  des  calendes  d'Octobre  1668.  l'an 
deuxiefme  du  pontificat  de  noftre  faint 
pere  le  pape  Clément  IX.  Mais  d'autant 
qu'elles  ne  peuvent  eftre  exécutées  fans 
nos  lettres  à  ce  neceflaires.  A  ces  cau- 
ses, après  avoir  fait  voir  à  noftre  con. 
feil  lefdites  bulles ,  &  qu'il  ne  s'y  eft 
rien  trouvé  contraire  à  noftre  intention, 
ny  dérogeant  aux  droits  de  noftre  cou- 
ronne ,  franchifes  &  libertés  de  l'egli- 
fe Gallicane  ,  nous  vous  mandons  &  or- 
donnons que  ces  prefences  lignées  de 
noftre  main  vous  ayez  à  entretenir  & 
faire  reprefenter  pour  eftre  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  nonobftant 
toutes  chofes  à  ce  contraires.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le 
xx.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  m.  dc. 
lxxii.Sc  de  noftre  règne  le  xxix.Siçné 
LOUIS  ;  é-flusbas:  Parle  roy  ,  Col- 

BERT  ,  &fccllé. 

Regiftrées ,  ouy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur,  fuivanc 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
ment le  xvii.  May  m.  d  c.  lxxii. 
Si^nê  ,  Robert.  Ibidem  p.  495. 
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ARREST    DE    LA  COVR 
du  parlement  en  confequence  des  lettres 
patentes  cy  -  dejfus. 

VEû  par  la  cour  les  lettres  patentes 
données  à  Verfailles  le  14.  jour 
de  Mars  dernier,  fignces  Louis  ;  Se  plus 
bas ,  par  le  roy ,  Colbert  ;  Se  fcellées  du 
grand  fceau  de  cire  jaune  ,  par  lefquel- 
les  &  pour  les  caufes  y  contenues  ledit 
feigneur  roy  veut  8c  luy  plaie  que  les  bul- 
les du  pape  Clément  IX.  du  18.  des 
calendes  d'Odobre  1668.  foient  enre- 
giftrées  au  greffe  de  la  cour,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  , 
pourveû  toutesfois  qu'il  n'y  ait  rien  de 
contraire  à  l'intention  dudit  feigneur  roy, 
ni  dérogeant  aux  droits  de  fa  courone  , 
franchifes  Se  libertés  de  l'eglife  Gallica- 
ne, Scainfi  que  le  contiennent  lefdites 
lettres  à  la  cour  ;  veu  aufTi  le  brevet 
dudit  feigneur  roy  du  13.  May  1664. 
lefdites  bulles  du  pape  du  18.  des  ca- 
lendes d'Odobre  1  6  6  8.  arreft  de  la 
cour  du  11.  Avril  dernier,  par  lequel 
auroit  efté  ordonné  qu'avant  procéder  à 
l'enregiftrement  defdites  lettres ,  elles  fe- 
roient  communiquées  à  l'archevefque  de 
Sens  pour  y  dire  ce  que  bon  luy  femble- 
roit  ;  procez  verbal  de  communication 
d'icelles  fait  par  Maifon  huillîer  audit 
archevefque  de  Sens  du  20.  dudit  mois 
d'Avril  j  ade  de  fommation  de  fournir 
moyens  d'empefehement  ou  confentir 
ledit  enregiftrement ,  dui8.  dudit  mois; 
moyens  d'empefehement  fournis  par  le- 
dit archevefque  de  Sens  le  3.  du  prefent 
mois  de  May  ,  8c  autres  pièces  par  luy 
produites  pour  juftifier  lefdits  moyens; 
conclurions  du  procureur  gênerai  du 
roy  ;  ouy  le  rapport  de  M.  Jacques  de 
Geniés  confeiller  :  tout  confideré  ,  la 
cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdites 
lettres  feront  enregiftrées  au  greffe  de 
la  cour ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  8c  teneur,  fauf  à  l'archevefque 
de  Sens  de  fe  pourvoir  pardevers  le  roy 
pour  l'indemnité  par  luy  prétendue ,  ainii 
qu'il  avifera  bon  eftre.  Fait  en  parle- 
ment le  xvii.  May  m.  dc.  lxxii.  Signé, 
Robert.  Ibidem  p.  497. 


LETTRES  PATENTES 
pour  l'union  des  religieufes  de  fainte 
Avoye  avec  les  Urfulines  du  fauxbourg 
faint  Jacques. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
prefens  8c  advenir,  falut.  Comme  nos  pre- 
deceifeurs  rois,  par  un  grand  zele  8c  af- 
fedion  à  l'obfervance  de  la  difeipline  ré- 
gulière ,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  ,  manutention  Si  accroilfement  de 
la  vraye  religion  catholique  ,  apoftoli- 
que  &  Romaine ,  auraient  voulu  &  or- 
donné que  tous  religieux  feraient  tenus 
eflire  une  règle  certaine, &fe  réduire  à 
quelque  congrégation  d'ordre  certain  en 
ce  royaume ,  en  laquelle  congrégation 
feroient  dreffez  ftatuts  ,  8c  commis  vi- 
fiteur  pour  exécuter ,  garder  &  obferver 
ce  qui  auroit  efté  arrefté  ,  fans  faire  au- 
cun préjudice  à  la  juridiction  ordinaire 
des  prélats  ;  auffy  de  l'obfervation  & 
exécution  de  ces  ordonnances  feroit  en- 
fuivi  un  effet  admirable  ;  tant  en  la  fon- 
dation de  plufieurs  convents  &  mona- 
fteres  de  religieux  &  religieufes ,  qu'en 
la  reformation  Scredudion  des  anciens,  & 
fpeciallementaumois  de  Décembre  1611. 
de  la  mereSc  fœurs  de  la  maifon  &  cha- 
pelle de  fainte  Avoye  en  la  paroiffe  de 
faint  MedericàPariSjlefquellesfe  feroienc 
réduites ,  affociées  Se  aggregées  à  la  con- 
grégation des  religieules  de  fainte  Urfu- 
le  foubs  la  règle  &  ordre  de  faint  Au- 
guftin,  dès  longtemps  fondées  &  eftablies 
au  fauxbourg  faint  Jacques  de  ladite 
ville  de  Paris,  par  noftre  authorité  & 
lettres  patentes  vérifiées  en  noftre  cour 
de  parlement  &  par  tout  ailleurs  où, 
befoin  a  efté,  pour  y  prendre  l'habit  , 
faire  l'an  de  noviciat  &  probation  ,  & 
iceluy  palfé  ,  la  profefTion  &  vœux  or- 
dinaires Se  accouftumez,  garder  ladite  rè- 
gle ,  ftatuts ,  conftitutions  &  ordonnan- 
ces de  la  maifon  &  convent  de  fainte 
TJrfule  |  audit  fauxbourg  faint  Jacques , 
par  concordat  &  traité  fait  entre  le 
curé  de  ladite  paroiife  de  faint  Mede- 
ric  patron  8c  fondateur  de  ladite  maifon 
8c  chapelle  de  fainte  Avoye,  (  avecre- 
fervation  exprelîè  pour  luy  8c  pour  fes 
fucceffeurs  curez  à  perpétuité ,  de  fes 
droits  de  fondation  &  patronage  ,  fui- 
vant  ledit  concordat  )  8c  lefdites  mere,  8c 
fœurs  de  ladite  maifon  8c  chapelle  de 
fainte  Avoye  ,  8c  les  fuperieurs  &  fupe- 
rieures  8c  religieufes  de  ladite  maifon  de 
fainte  Urfule  au  fauxbourg  faint  Jacques  ; 
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hemologué  par  feu  noftre  coufm  le  car- 
dinal de  Rets  evefquê  de  Paris  foubs 
l'authorité  de  ndftre  faint  pere  le  pape 
Se  la  noftre.  A  ces  causes  ,  après  avoir 
fait  voir  en  noftre  confeil  ledit  traité  ic 
concordat  &  emologation  d'iceluy,  at- 
tache! fous  le  contre  (ce!  des  prefentes, 
&  qu'en  iceux  n'a  efté  trouvé  aucune 
chofe  conrraireou  aucunement  préjudi- 
ciable  auxfaints  décrets  &  conftitutions 
canoniques ,  droits  del'eglife  Gallicane, 
!oix  &  ordonnances  de  noftre  royaume  ; 
nous  de  pleine  puiilar.ee  &  autorité  royal- 
le,  avons  iceluy  traité  Se  concordat  agréé, 
approuvés,;  confirmé  , agréons,  approu- 
vons Se  confirmons,  pour  de  tout  le  con- 
tenu en  iceluy  jouir  par  lefJires  reli- 
gieufesde  la  congrégation  de  fainte  Ur- 
lule efdites  deux  mailons  Se  convents  de 
fainte  Urlule  Se  fainte  Avoye  ,  unis  Se 
aggregez  foubs  ladite  congrégation  de 
fainte  Urlule  ,  règle  Se  ordre  de  faint 
Auguftin  ,  Se  polleder  les  biens  Se  reve- 
nus, tanr  de  leur  ancienne  fondation  , 
que  de  la  nouvelle  ,  de  mil  livres  de 
rente,  faite  au  profit  de  ladite maifon 
de  fainte  Avoye  en  faveur  dudit  traicté 
&  concordat  parla  demoifelle  de  lainte 
Beuve  ,au  nom  8c  foubs  le  bénéfice  de 
la  demoifelle  Feydeau  fa  niepee,  Se  ac- 
cepter toutes  autres  fondations,  dons  & 
aumofnes  qui  pourroient  eftre  faites  cy- 
après  aux  lufdites  deux  maifons  ou  l'u- 
ne d'icelles ,  foit  en  lafaveur  de  ladite 
réduction  ,  aggregation  &  union  ,ou  au- 
trement, fans  préjudice  defdits  droits 
de  fondation  Se  patronage  defdits  curez 
de  faint  Mcdericq,en  ladite  maifon  Se 
chapelle  de  fainte  Avoye,  Si  de  la  ju- 
ridiction de  l'archevefque  de  Paris.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  aniez  Se 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre- 
dite  cour  de  parlement  ,  chambre  de 
nos  comptes ,  prefident  Se  treforiers  ge- 
neraulx  de  France,prevoft  de  Paris  ou  (on 
lieutenant ,  Si  tous  autres  nosjufticiersSc 
officiers  qu'il  appartiendra, que  ces  prefen- 
tes ils  ayent  à  entheriner ,  faire  lire  Se 
regiftrerSc  du  contenu  en  icelles  facent, 
fouffrent  Se  laiflent  jouir  plainement  Se 
paifiblement  lefdites  religieufes  de  fain- 
te Urfule  efdites  deux  maifons  &  con- 
vens  unis ,  faifant  ceffer  tous  troubles 
&  empefehemens  au  contraire.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  cho- 
fe ferme  Se  ftable  à  toujours ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefen- 
tes. Données  à  Paris  au  mois  de  Fé- 
vrier l'an  m.  dc.  xxin.  Se  de  noftre 
règne  le  xm.  Pris  fur  une  copie. 


LETTRES  PATENTES  DV  ROY 
Louis  JTIII.  portant  cftablijjement  d'une 
chambre  de  jufiiee  a  Paris  pour  la  recher- 
che des  abus  commis  dans  les  finances. 

T     Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 

I  1  France  Se  de  Navarre  ;  à  tous  pre- 

fens  Se  à  venir,  falut.  Nous  avons receu 
Se  recevons  journellement  de  fi  grandes 
plaintes  par  nos  fubjets  de  tous  les  or- 
dres Se  de  toutes  les  provinces  de  cet 
eftat,mefme  par  fréquentes  Se  réitérées 
remontrances  de  nos  cours  fouveraines, 
des  abus  Se  malverfations  commifes  au 
faict  de  nos  finances  par  nos  officiers  em- 
ployez au  maniement  &  adminiftration 
d'icelles,  Se  que  la  licence  de  les  com- 
mettre eft  fi  grande  ,  qu'elle  fe  rend 
commune  Sequafi  publique  ,  comme  fi 
c'eftoit  du  droict  des  charges  d'y  profi- 
ter par  toutes  les  voyes  indirectes  que 
l'avarice  Se  la  convoitilè  peuvent  exco- 
giter  :  que  les  grandes  8c  prodigieufes 
acquittions  defdits  officiers  ,  les  eleve- 
mens  de  leurs  maifons ,  l'éclat  Se  la  fplen- 
deur  de  leurs  familles  femblent  étouffer 
la  dignité  des  meilleures  Se  plus  ancien- 
nes ,  Ses'eflever  mefme  pardeflus  les  plus 
grands  de  noftre  royaume;  outre  la  rui- 
ne Se  la  corruption  des  mœurs  que  ce 
pernicieux  exemple  caufe  à  plufieurs  de 
nos  autres  fubjets  qui  fe  iaiiTentaifément 
emporter  au  defir  du  luxe  Se  des  fuper- 
fluitez  qu'ils  y  voyent,  Se  de  rechercher 
les  moyens  d'acquérir  en  peu  de  temps 
de  femblables  richefles.  Ce  qui  eft  d'au- 
tant plus  fenfible  ,  que  c'eft  à  la  veûë 
des  afflictions  de  noftre  peuple  gemiflanc 
fous  le  faiz  de  leurs  exactions,  Se  denos 
bons  ferviteurs,  qui  ayant  employé  leurs 
peines  Se  travaux,  nielmes  leur  fang  , 
8e  hazardé  leurs  vies  pour  noftre  ler- 
vice  ,  font  contraints  de  perdre  la  meil- 
leure partie  ,  non -feulement  des  dons 
8e  recompenfes  que  nous  leur  faifons  ,■ 
mais  au/fi  des  falaires  Se  appointemens 
que  nous  leur  donnons  ,  pour  en  rece- 
voir ce  qu'il  plaift  à  l'infatiable  cupidité 
de  plufieurs  qui  leur  en  doivent  faire  la 
payement,  dont  la  depenfe  nelaiffepas 
d'eftre  portée  entièrement  fur  le  fonds 
de  nos  finances.  A  quoy  l'on  adjoute  en- 
cores  les  fraudes,  déguifemens  Se  autres 
inventions  de  pcculat ,  fi  couvertes  qu'il 
femble  que  la  malice  ait  furpaffé  toute 
la  puiflance  de  la  juftice  ,  Se  qu'au  fean- 
dale  manifefte des  larrecins  publics, ceux 
qui  les  commettent  triomphent  info- 
lemment ,  comme  affurez.  dans  une  en- 
tière 
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tiere  innocence,  par  la  confiance  qu'ils 
prennent  au  fecrec  èc  fubtiliré  de  leurs 
fraudes.  Ce  que  noftre  confidence  & 
l'obligation  de  noftre  feeptre  ne  nous  per- 
met de  diffimuler  plus  longtemps ,  pour 
n'accroiftre  la  hârdieflè  par  l'impunité  , 
&  ne  confirmer  la  malice  par  une  plus 
longue  fouftiance  en  la  couftume  d'en 
ufer.  A  ces  causes  ,  après  avoir  faict 
mettre  cette  affaire  en  délibération  en 
noftre  confeil ,  auquel  eftoit  la  royne  no- 
ftre très- honorée  dame&mere,  aucuns 
princes  de  noftre  fang,  autres  princes, 
officiers  de  noftre  couronne ,  Se  leigneurs 
de  noftre  confeil ,  de  l'advis  d'iceluy  &L 
de  nos  certaine  feience ,  pleine  puiffance 
&c  autorité  royale,  nous  avons  érigé  & 
eftably,  &  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftre  main,  érigeons  & eftablilfons  une 
chambre  de  juftice  compofée  des  offi- 
ciers de  nos  cours  fouveraines  qui  feront 
nommez  par  nous,  pour  feoiren  la  cham- 
bre dide  du  confeil ,  lez  noftre  cham- 
bre des  comptes  à  Paris  ,  &  eftre  par 
eux  procédé  fans  aucune  intermiflion  ny 
difeontinuation  à  l'inftruétion  Se  juge- 
ment des  procez  civils  ou  criminels  , 
&  autres  difFerens  meûz  &  à  mouvoir  à 
la  requeftede  noftre  procureur  en  ladi- 
te chambre  de  juftice  ou  autres ,  pour 
raifon  deldites  malverfations  commiles 
depuis  le  dernier  jour  de  Septembre  1607. 
contre  nos  officiers  des  finances,  leurs 
clercs ,  commis  Se  autres  qui  ont  vacqué 
&  travaillé  foubz  eux ,  &  ceux  qui  ont 
eu  la  charge  &  maniment  des  levées 
extraordinaires  pour  l'entretenement 
des  gens  de  guerre  ,  réparations,  forti- 
fications ,  munitions  de  guerre  ,  vivres  & 
autres  généralement  quelconques  ,  fans 
aucun  excepter  ni  referver  ;  &  juger 
lefdits  procez  fouverainement  &  en  der- 
nier refTort  au  nombre  de  dix  pour  le 
moins,  pour  le  regard  des  jugemensdif. 
finitifs ,  &  au  nombre  de  fept  pour  tout 
ce  qui  concerne  l'inftruclion  defdits  pro- 
cez &  arrefts  interlocutoires  fervans  à 
icelle.  Voulons  que  les  jugemens  qui  fe- 
ront par  eux  donnez  audit  nombre  , 
foient  de  pareille  force  &  vertu  que  les 
arrefts  de  nos  autres  cours  fouveraines  : 
leur  attribuant  pour  cet  effet ,  privative- 
ment  à  tous  autres  juges  &  officiers  ,  la 
cognoilfance  &  jugement  defdits  abus 
&  malverfations ,  circonflances  &  dé- 
pendances,contre  tous  nos  fujetsqui  s'en 
trouveront  coupables ,  de  quelque  eftat, 
qualité  ou  condition  qu'ils  foient ,  ÔC  en 
quelque  lieu  ou  province  de  noftre  royau- 
me ,  pays,  terres  &  feigneuries  de  no- 
Tome  II.  Part,  II. 
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ftre  obeiflance  qu'ils  foyentderneûrans  I 
laquelle  nous  avons  interdite  à  toutes 
nos  cours  de  parlement  ,  chambres  de 
nos  comptes ,  cours  de  nos  aydes  &  au- 
tres juges  &  officiers  quelconques.  Avons 
évoqué  &  évoquons  à  nous  &  à  noftre 
confeil  ,  tous  procez  &  differens  meûz 
&  à  mouvoir  pour  raifon  defdits  abus  & 
malverfations,  circonftances  êc  dépen- 
dances d'icelles  ,  pendans  en  nofdites 
cours  de  parlement,  grand  confeil,  cham- 
bres des  comptes,  cours  des  aydes  & 
autres jurifdidions,  en  quelqu'eftat  qu'ils 
foient,  tant  en  première  inftance  que 
par  appel:  lefquels  enfemble  ceux  qui 
font  de  prefent  pendans  ou  ferons  meûz 
cy  -  après  en  noftre  confeil  d'eftat  &  pri- 
vé par  requefte  ,  evoquation  ou  autre- 
ment, nous  avons  renvoyez  &  renvoyons 
en  ladite  chambre  de  'juftice  ,  pour  y 
eftre  jugez  &  décidez  fouverainement 
&  en  dernier  raifort  ,  comme  dit  eft. 
Et  d'autant  que  la  preuve  &  vérification 
defdits  abus  6c  malverfations  par  la  na- 
ture &  qualité  du  crime  eft  très  -  diffi- 
cile, à  caufe  des  deguifemens ,  fraudes  , 
fimulations  &  fuppofitions  ,  &C  qu'il  eft 
mal-ayfé  d'en  tirer  les  vrayes  &  ne- 
ceffaires  preuves  ,  fi  ce  n'eft  par  les  dé- 
lations de  ceux  qui  en  ont  efté  les  mi- 
niftres  ,  lefquels  toutesfois  à  raifon  de 
la  complicité  du  crime  pourraient  en 
craindre  &  appréhender  la  peine,  eftant 
beaucoup  plus  utile  ,  plus  raifonnahle 
&  plus  expédient  au  public  d'exempter 
&  defeharger  de  la  peine  quelques  par- 
ticuliers ,  ainfi  qu'il  a  efté  fait  par  nos 
predeceffeurs  en  autres  èc  femblables 
cas,  pour  avoir  par  leur  moyen  cognoif- 
fance  &  révélation  des  crimes  fi  impor- 
tans ,  que  par  une  trop  exacte  feverité 
perdant  les  moyens  de  la  defeouvrir  , 
donner  à  tous  l'impunité  du  paffé  &  la 
licence  à  l'advenir  :  nous  avons  de  noftre- 
dite  pleine  puiffance  &  autorité  royale 
donné  &  oétroyé ,  donnons  &  octroyons 
par  ces  prefentes  ,  grâce  &  abolition  à 
celuy  ou  ceux  des  complices  ou  coupa- 
bles des  faiefs  &  cas  fufdits  ,  lefquels 
auparavant  qu'en  eftre  aceufez  &  pré- 
venus ,  viendront  à  révéler  les  faultes 
par  eux  &  leurs  complices  faites  &com- 
mifes,  &  donneront  à  noftre  procureur 
en  ladite  chambre  mémoires  ,  charges 
&  inftructionsfuffi Tantes  pour  la  preuve 
&  conviâion  d'icelles.  Donnons  auffi  & 
octroyons  pareille  abolition  aux  coupa- 
bles defdites  faultes,  qui  auparavant  que 
d'en  eftre  prévenus ,  fe  déféreront  eux- 
mefmes ,  6c  feront  reftitution  de  ce  qui 
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aura  efté  mal  prins ,  félon  que  par  les 
juges  de  ladite  chambre  il  fera  jugé  de- 
voir eftre  fait,  8c vérifieront  les  taultes 
faictes  par  leurs  complices.  Et  afin  d'in- 
viter nos  autres  bons  fubjecfs  d'ayder  à 
efclaircir  la  vérité  des  faicls  &  cas  fuf- 
dits  dont  le  crime  Scl'accufationeft  pu- 
blique, important  non  feulement  à  nous , 
mais  au  gênerai  Se  particulier  de  nos 
fuhjecls  :  nous  ordonnons  à  ceux  qui  fe 
voudront  rendre  Se  déclarer  délateurs 
&  dénonciateurs  de  tels  crimes  ,  pour 
recompenfe  8c  fatisfacfion  des  fraiz  qu'il 
leur  conviendra  faire  ,  peines  &  vaca- 
tions, le  fixiefme  des  amendes  &  con- 
damnations qui  nous  feront  adjugées , 
ou  qui  proviendront  de  leurs  dénoncia- 
tions en  quelque  forte  Se  manière  que 
ce  foit,  lequel  nous  voulons  &  entendons 
leur  eftre  payé  par  préférence  fur  les  de- 
niers qui  proviendront  de  leurfdites  dé- 
nonciations ,  par  le  receveur  qui  fera  par 
nous  commis  à  la  recette  d'iceux  ,  fauf 
à  nos  juges  en  ladite  chambre  d'ordon. 
ner  autres  8c  plus  grandes  recompenfes 
aufdits  dénonciateurs  ou  autres  perfon- 
nes ,  félon  la  diligence ,  qualité  &  circon- 
ftances  de  leur  advis  Se  du  fervice  qu'ils 
nous  y  auront  rendu  :  fans  que  noftre- 
dit  procureur  en  ladite  chambre  puiffe 
eftre  pourfuivy  ou  contraint  de  décla- 
rer lefdits  dénonciateurs,  advenant  qu'au- 
cun des  acculez  pour  raifon  des  cas  fuf- 
dits  ,circonftances  ou  dépendances  fuft 
abfoubs  des  faits  à  eux  impofez  ,  nonob- 
ftant  l'article  de  l'ordonnance  d'Orléans 
auquel  pour  cet  effed  nous  avons  déro- 
gé 8c  dérogeons  par  ces  prefentes.  Vou- 
lons auffi  qu'il  foit  fait  reftitution  à  ceux 
qu'il  appartiendra,  des  fommes  de  de- 
niers qui  fe  trouveront  8c  vérifieront 
avoir  efté  inducment  exigez  d'eux ,  en- 
femble  des  cedules  8c  obligations  fein- 
tes 8c  fimulées ,  ainfi  qu'en  l'un  8c  l'au- 
tre cas  nofdits  juges  verront  eftre  à  faire 
par  raifon.  Et  d'autant  que  pour  la  vé- 
rification defdits  crimes  8c  abus  il  fera 
fouvent  befoin  d'avoir  communication 
des  comptes  rendus  8c  qui  fe  rendront 
cy-après  durant  la  feance  de  ladite  cham- 
bre ,  enfemble  des  acquits  8c  pièces  rap- 
portées fur  iceux,  qui  font  ès  chambres 
de  nos  comptes ,  8c  autres  pièces  Sea&es 
eftans  aux  greffes  de  nos  cours  de  parle- 
ment, grand  confeil  ,  cours  des  aydes, 
bureaux  de  nos  treforiers  de  France ,  bail- 
lages ,  fenefchaufTées  ,  eledions  8c  autres 
nos  juftices  ,  lieux  £c  endroits  ;  nous 
mandons  8c  ordonnons  aux  gens  de  nof. 
dites  cours  de  parlement ,  grand  confeil, 
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chambres  de  nos  comptes ,  cours  des  ay- 
des,  treforiers  de  France, baillifs,  lenef- 
chaux,  efleûs  8c  tous  autres  nos  juges 
8c  officiers,  leurs  greffiers ,  clercs  ou  com- 
mis ,  gardes  des  facs  ou  regiftres  ,  de 
faire  auldits  juges  Se  autres  qui  feront 
par  nous  ou  par  eux  commis  8c  fubde- 
îeguez  ,  8c  à  noftre  procureur  en  ladite 
chambre  ,  eneftant  requis, ouverture  de 
leurs  chambres  8c  greffes ,  8c  leur  bailler 
8c  adminiftrer  tous  regiftres  ,  comptes  , 
livres  ,  liafles ,  acquits  ,  papiers  8c  autres 
pièces  que  befoin  fera,  fans  y  faire  diffi- 
culté. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8c  féaux  les  gens  tenans  noftre  cour 
de  parlement ,  chambre  de  nos  com- 
ptes 8c  cour  des  aydes  à  Paris ,  chacun 
en  droit  foy ,  faire  enregiftrer  ces  pre- 
fentes, 8c  le  contenu  en  icelles  garder, 
obferver  8c  entretenir,  fans  fouffrir  qu'- 
il y  foit  contrevenu  en  aucune  manière 
que  ce  foit.  Mandons  à  nos  baillifs ,  fe- 
nefehaux  ,  prevoft  de  noftre  hoftel  8c 
grand  prevoft  de  France  ,  prevofts  de 
nos  chers  8c  bien  amez  coufins  les  ma- 
relchaux  de  France  ,  8c  tous  autres  nos 
jufticiers ,  cfruiersSe  fujets,  Se  à  nos  htiif. 
fiers  ou  fergens  ,  obeïr  aux  jugemensSc 
arrefts  des  juges  de  ladite  chambre  ,  8c 
mettre  à  exécution  tous  décrets  Se  or- 
donnances émanées  d'eux  ,  quand  8c 
ainfi  que  par  eux  leur  fera  ordonné;  (ans 
pour  ce  demander  congé ,  permiflion  , 
placer ,  vila  ne  pareatis ,  nonobstant  tous 
edief  s ,  ordonnances,  mandemens,  dc- 
fenles  8c  lettres  à  ce  contraires.  Cartel 
eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoy 
nous  avons  faief  mettre  noftre  feelà  cet 
dites  prelentes.  Donné  à  faint  Germain 
en  Laye  au  mois  d'Ocfobrel'an  degra- 
ce  M.  dc.  xxiv.  8c  de  noftre  règne  le 
XV.  Signé  ,  LOUIS  ;  &  fur  le  refly.  Par  le 
roy  ,deLomenie.  Et  fcellê  du  grand fecau. 
de  cire  verte  fur  Lies  de  foy  e  rouge  &  verte. 

Regiftrées ,  ouy  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  ,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  8c  teneur.  A  Paris  en  la  cham- 
bre des  vacations  ,fuivant  les  lettres  de 
relief  d'adreffe  du  it.  Odfobre,  le  xxiri. 
dudit  mois  d'Octobre  m.  dc.  xxiv. 
Si>rnè  ,  du  Tillet. 

Leûës ,  publiées  8c  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes,  ouy  8c ce  requé- 
rant le  procureur  gênerai  du  roy ,  à  la 
charge  que  la  communication  des  com- 
ptes Se  acquits  eftans  en  ladite  chambre, 
fera  faicte  par  les  officiers  d'icelle  ,  les 
deux  bureaux  affemblez  le  xxiv.  jour 
d'Oâobre  m.  DC.  xxiv.  Signé,  Go- 
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Leùés ,  publiées  8c  regiftrées  ,  oiiy  fur 
ce  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  pour 
avoir  lieu  8c  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  fans  toutesfois  que 
l'évocation  portée  par  icelles  ,  puiiTe 
eftre  tirée  à  confequence  pourl'advenir, 
au  préjudice  de  la  jurifdiction  attribuée 
à  ladite  cour  par  les  ordonnances ,  fui- 
vant  l'arreft  du  jourd'huy.  Donné  à  Pa- 
ris, les  chambres  affemblées  en  la  cour 
des  aydes,  le  xxv.  d'Octobre  m.  d  c. 
xxiv.  Sifflé  ,  du  Poy  ,  par  ordonnan- 
ce de  la  cour  Pris  fur  l'imprimé  dans  un 
recueil  de  diverfes  pièces  du  mefme  temps  , 
à  la  bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prez^ 

COMMISSION  DES  JVGES 
&  officiers  de  la  mefme  chambre. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  6c  de  Navarre  ;  à  nos  amez 
&  féaux  confeillers  en  noftre  confeil 
d'eftat ,  maiftres  Henry  de  Mefme  pre- 
fident  en  noftre  cour  de  parlement  de 
Paris ,  6c  Jubert  fieur  du  Thil  prefident 
en  noftre  chambre  des  comptes  à  Paris, 
maiftres  Favier  ,Faulcon  ,  Laifné,  le  Fê- 
vre  &  de  Lezeau  maiftres  des  requeftes 
ordinaires  de  noftre  hoftel  ;  &  à  nos 
amez  8c  féaux  confeillers  maiftres  Pinon 
confeiller  en  ladite  cour  ,  Cambaras  con- 
feiller  en  noftre  cour  de  parlement  de 
Tholofe,  Joumaron  confeiller  en  noftre 
cour  de  parlement  de  Grenoble ,  Fayac 
confeiller  en  noftre  cour  de  parlement 
de  Bordeaux,  Fiot  Barin  confeiller  en 
noftre  cour'  de  parlement  de  Dijon  , 
Bouchart  confeiller  en  noftre  cour  de 
parlement  de  Rouen  ,  Touron  confeiller 
en  noftre  cour  de  parlement  d'Aix,8c 
Martigny  confeiller  en  noftre  cour  de 
parlement  de  Rennes  ;  maiftres  de  Lon- 
gueil  &  Lefcuyer  maiftres  ordinaires  en 
noftre  chambre  des  comptes  à  Paris  ; 
&  maiftres  Turpin  8c  Cottel  confeillers  en 
noftre  cour  des  aydes  en  ladite  ville  , 
falut.  Par  nos  lettres  patentes  du  prefent 
mois  nous  avons  érigé  6c  eftably  une 
chambre  de  juftice  ,  pour  feoir  en  la 
chambre  dite  du  confeil  ,  lez  noftre 
chambre  des  comptes  à  Paris ,  pour  vac- 
quer  à  la  recherche  8c  punition  des 
abus  Se  malverfations  cûmmifes  au  faicl 
de  nos  finances,  félon  qu'il  eft  plus  au 
long  porté  par  nofdites  lettres  ;  pour 
l'exécution  defquelles  eftant  befoin  de 
commettre  des  perfonnes  capables  & 
affectionnées  au  bien  de  la  juftice  ,  à 
plein  confians  de  vos  fens ,  fuffifance  , 
expérience,  probité  &  intégrité,  nous 
Terne  II.  Part.  II. 


vous  avons  commis  8c  députez  ,  com- 
mettons &  députons  par  ces  prefentes, 
&  ceux  de  vous  qui  attendant  que  tous 
les  autres  foyentaftemblez  fe  trouveront 
au  nombre  de  dix  ,  enfemble  noftre  amé 
&  féal  confeiller  en  noftre  confeil  d'e- 
ftat &  prefident  en  la  cour  des  aydes 
maiftre  René  de  Maupeou ,  pour  noftre 
procureur  gênerai  en  ladite  chambre  , 
&  maiftre  Lamy  auditeur  en  ladite  cham- 
bre des  comptes,  pour  greffier  en  icelle: 
pour  à  la  requefte  de  noftredit  procureur 
gênerai  ou  autres  procéder  à  ladite  re- 
cherche 8c  punition ,  inftruire  civilemenc 
ou  criminellement  en  première  inftance, 
par  vous  ou  l'un  de  vous  que  vous  com- 
mettrez à  cette  fin  ,  &  juger  au  nom- 
bre de  dix  pour  le  moins  pour  les  ju- 
gemens  diffinitifs  &  d'inflictions  de  pei- 
nes ou  tortures,  6c  au  nombre  de  iept 
pour  le  regard  des  inftructions  8c  arrefts 
interlocutoires  (ervans  à  icelles,  toutes 
caufes  8c  difFerens  meûz  &  à  mouvoir, 
inftruits  &  à  inftruire ,  concernans  lef- 
dites  fautes  8c  malverfations  portées  par 
nofdites  lettres  ;  8c  vous  ordonnons  de 
procéder  à  l'encontre  de  ceux  qui  fe  trou- 
veront coupables,  de  quelque  qualité 
8c  condition  qu'ils  foient  ,  ainfi  que  vous 
adviferez  en  vos  confeiences  eftre  à  faire, 
&  y  vacquer  fans  intermidïon  ni  difeon- 
tinuation ,  nonobftant  le  fervice  que 
vous  eftes  tenus  nous  rendre  ès  compa- 
gnies efquelles  chacun  de  vous  eft  efta. 
bly,  duquel  nous  vous  avons  difpenlé  & 
difpenfons ,  &  vous  permettons  de  def- 
emparer lefdites  compagnies,  aufquelles 
neantmoins  nous  voulons  que  vous  foyez 
tenus  8c  reputez  prefens.  Voulons  que  les 
jugemens  8c  arrefts  qui  feront  par  vous 
donnez  ,  foyent  de  telle  force  8c  vertu 
8c  ayent  pareil  eftecf.  que  s'ils  avoienc 
efté  donnez  par  nos  cours  fouveraines , 
lefquels  à  cette  fin  nous  avons  validez 
8c  autorifez  ,  validons  Se  auclorifons  par 
ces  prefentes,  pour  eftre  exécutez  con- 
tre toutes  fortes  de  perfonnes  ,  nonob- 
ftant oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques :  vous  attribuant  pour  cet  ef- 
fect,  privativementà  tousautres  nos  ju- 
ges fouverains  ,  ordinaires  ou  commiffai- 
res ,  la  cognoiiTance  6c  jugement  defdits 
crimes,  abus  8c  malverfations  contre  tous 
ceux  qui  s'en  trouveront  coupables ,  de 
quelque  eftat ,  qualité  ou  condition  qu'- 
ils foient  ,  8c  en  quelque  lieu  ou  provin. 
ce  deceftuy  noftre  royaume  ,  pays,  ter- 
res 8c  feigneuries  de  noftre  obéïffance 
qu'ils  foient  demeurans  ;  laquelle  nous 
avons  interdite  6c  interdifons  à  toutes 
L.j 
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nos  cours  de  parlement,  grand  confeil, 
chambres  des  comptes, cours  des  aydes 
&  autres  juges  quelconques.  Permettons 
à  chacun  de  vous  de  (e  tranfporcer  par 
toutes  les  provinces  8c  generalitez  de 
ce  royaume,  pays,  terres  8c  feigneuries 
de  nottre  obeïffance  ,  pour  informer  8c 
tnftruire  julques  à  jugement  diffinirif  ex- 
clufivement ,  nonobltant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques,  tous  procez  8c 
inftances  concernans  les  faultes  &  mal- 
verfations  fufdites  ,  pour  eftre  par  vous 
jugez ,  comme  dit  eft  5  clorre  la  main 
aux  comptables,  s'il  eft  necefiaire  pour 
noftre  fervice,  &  commettre  en  leurs 
placesSc  charges  des  perlonnages  refleans 
&(olvables,  en  nous  en  donnant  avis  ; 
commerrre  8c  fubdeleguer  tels  juges  que 
vous  advilerez  bon  eftre,pour  l'inftruction 
defdits  procez,  avec  pareil  pouvoir  que 
cehiy  qui  vous  eft  attribué  pour  le  regard 
de  ladite  inftruction  :  lefquels  commif- 
faires  par  vous  fubdeleguez  ou  envoyez 
parles  provinces,ouceux  que  nous  y  dépu- 
terons directement ,  vacqueront  diligem- 
ment à  ladite  recherche  ,  &  procéderont 
à  l'encontre  des  coupables,  mefme  par 
emprifonnement  de  leurs  perfonnes  8c 
faine  de  leurs  biens,  s'il  y  efchec ,  non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques ,  &  fans  préjudice  d'icelles  ;  8c 
paneront  outrejufqu'à  fentence  diffiniti- 
ve  8c  exécution   d'icelle  inclufivement 
pour  les  ca  ;  qui  n'excéderont  la  fomme 
de  quinze  cens  livres ,  appellans  avec 
eux  fix  de  nos  officiers  ou  autres  gra- 
duez; 8c  pour  les  cas  qui  n'excéderont 
la  fomme  de  fix  cens  livres,  les  juge- 
mens  par  eux  feuls  donnez  feront  exé- 
cutoires par  provifion,nonobftant  l'appel, 
fans  préjudice d'iceluy  ;  8c  pour  tous  au- 
tres cas  excedans  ladite  fomme  de  quin- 
ze cens  livres ,  civils  ou  criminels  ,  ils 
paneront  outre  à  ladite  inftruction  juf- 
qu'à  fentence  diffinitive  exclufivement , 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  6c  fans  préjudice  d'icelles, 
dont  ils  envoyeront  les  procez  inftruits, 
clos  8c  fcellez  8c  actes  neceffaires  ,au  gref- 
fe de  ladite  chambre  dejuftice.-  fors  tou- 
tesfois  pour  les  jugemens  de  tortures  , 
pour  lefquels  ils  déféreront  à  l'appel  , 
foit  que  les  jugemens  foient  donnez  en 
compagnie  de  nos  officiers ,  ou  par  les 
comniifiaires  feuls.  Voulons  que  lescau- 
fes  de  recufations  qui  pourront  eftre  pro- 
pofées  contre  les  commiffaires  par  nous 
ou  par  vous  envoyez  ou  fubdeleguez  par 
les  provinces ,  enfemble  la  cognoifiance 
&  jugement  des  oppofitions  &  appella- 


tions qui  pourront  eftre  interjettées  def- 
dits commiiTaires ,  ou  de  ceux  que  nous 
pourrons  commettre  &  fubdeleguer  , 
foient  jugées,  relevées  £c  décidées  par- 
devant  vous  en  toute  fouveraineré ,  8c  pri- 
vativement  à  toutes  nos  cours  8c  autres 
juges,  aufquelsnous  en  avons  à  ceteffect 
interdit  8c  interdifons  toute  juridiction 
&  cognoiflance.  De  ce  faire  vous  avons 
donné  8c  donnons  plein  pouvoir,  aucto- 
rité  ,  commiffion  8c  mandement  fpecial. 
Mandons  8c  commandons  aux  gens  de 
nofdites  cours  de  parlement ,  grand  con- 
feil ,  chambres  de  nos  comptes ,  cours  de 
nos  aydes  8c  monnoyes  ,  treforiers  gé- 
néraux de  France  ,  baillifs,  fenefchaux, 
prevoft  de  noftre  hoftel  8c  grand  pré- 
voit de  France  ,  vilbaillits  8c  viflenechaux 
prevofts  de  nos  chers  8c  bien  amez  cou- 
fins  les  marefchaux  de  France,  eleûz  8c 
geolliersen  tous  lieux  8c  reflorts  ;  8c  cha- 
cun en  droit  foy  ,  8c  à  tous  nos  autres 
officiers  8c  jufticiers  qu'il  appartiendra, 
que  à  vous  en  ce  faifant  foit  obey  j  8c  à 
tous  lefdits  prevofts,  leurs  lieutenans  8c 
archers ,  nos  huiffiers ,  fergens  8c  tous  au- 
tres que  befoin  fera,  demettreà  exécu- 
tion vos  décrets  ,  ordonnances  ,  juge- 
mens 8c  arrefts ,  8c  autres  chofes  depen- 
dans  du  fait  de  ladite  chambre,  quand 
8c  ainfi  que  par  vous  leur  fera  ordonné, 
fans  pour  ce  demander  congé ,  permif- 
fion ,  placer ,  vifa  ne  pareatis.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir  ,  nonobftant  tous  edits , 
ordonnances,  reftrictions ,  mandemens, 
défenles  &l  lettres  à  ce  contraires.  Donné 
àS  Germain  enLaye  le  xxi  v.  jour  d'Octo- 
bre l'an  de  grâce  m.  dc.  xxiv.  &  de 
noftre  règne  le  xv.  Signé,  LOUIS;  & 
plus  bas  :  Par  le  roy,  de  Lomenie.  Et 
fcellc  du  grand  fceau  de  cire  jaune  à  fm~ 
pie  queue. 

Leûe's  ,  publiées  8c  regiftrées  en  la 
chambre  de  juftice,  ouy  8c  ce  requérant 
le  procureur  gênerai  du  roy  en  icelle  , 
monfeigneur  le  chancelier  y  feanr  ,  le 
xxx.  Octobre  m.  dc.  xxiv.  par  moy 
confeiller-fecretaire  du  roy  de  les  finan- 
ces 8c  confeil  privé.  Signé,  le  Tenneur. 
Ibidem.  ' 

Par  commiffion  fpeciale  du  29.  regiflrèe 
le  30.  du  mefme  mois  d'OHobrc  1614.  le 
fleur  Garant  concilier  au  parlement  &  pre- 
fdcnt  aux  enqueftcs  efi  commis  &  député 
pour  l'un  des  juges  de  la  mefme  chambre. 
Ibidem. 


JUSTIFI 

ARREST  DE  LA  CHAMBRE 

de  juftice  portant  dcffenfes  aux  financiers 
de  tranfporter  leurs  deniers  &  biens 
hors  de  Paris  (£~  du  royaume ,  &c. 

VEu  par  la  chambre  de  juftice  la 
requefte  prefentée  par  le  procu- 
reur gênerai ,  tendant,  à  ce  que  pour  les 
caufes  8c  confiderations  y  contenues ,  il 
luy  fuft  permis  de  faire  informer  par  le 
premier  des  juges  d'icelle  fur  ce  requis , 
du  tranfport  faiéf.  par  plufieurs  finan- 
ciers de  leurs  deniers  hors  le  royaume 
par  lettres  de  change  8c  auttes  voyes  in. 
directes  ,  &  deftenïës  à  eux  faictes  de 
tranfporter  leurfdits  deniers  Si  biens  3  & 
à  tous  banquiers  &  autres  leur  délivrer 
lettres  d'efchange ,  ny  leur  ayder  aufdits 
tranfports  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foit;  8c  où  ils  en  feroient  requis, 
qu'ils  ayent  à  en  advertir  ledit  procu- 
reur gênerai  ;  &  tout  confideré  :  l  a 
chambre  a  ordonné  &  ordonne  que 
par  le  premier  des  juges  d'icelle  il  fera 
à  la  requefte  du  procureur  gênerai  in- 
formé du  tranfport  prétendu  faict  par 
aucuns  officiers  de  finances ,  leurs  clercs, 
commis  8c  adherans ,  de  leurs  deniers  8c 
biens  hors  la  ville  de  Paris  &  du  royau- 
me. Faict  inhibitions  8c  defenfes  aux  def- 
fufdits  de  faire  aucun  tranfport  de  de- 
niers &  de  leurs  biens  hors  de  ladite 
ville  8c  du  royaume,  à  peine  de  la  vie  , 
&  à  toutes  perfonnes  de  leur  prefter 
leurs  noms  pour  paffèr  contracte  de  ven- 
te, acquilitions  de  terres,  conftiturions 
de  rentes,  cedules,  promeffes  5c  obliga- 
tions, ne  receler  leurs  biens ,  meubles  & 
papiers.  Enjoint  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  eftat,  qualité  &  condition  qu'ils 
foient ,  qui  auront  favorifé  tels  defguife- 
mens  fimulez ,  contracte  Se  recelemens , 
&  prefté  leurs  noms  à  cet  efféct ,  8c  bail- 
lé promeffes  ou  contre  lettres  ,  de  le 
déclarer  au  greffe  de  ladite  chambre 
dans  quinzaine  ,  à  peine  du  quadruple 
&  d'eftre  punis  comme  complices.  Faicl 
deffenfes  à  tous  banquiers  de  délivrer 
aucunes  lettres  de  change  excédant  la 
fomme  de  3ooo.livres  à  quelque  perfonne 
que  ce  foit,  fans  exprès  commandement 
de  fa  majefté ,  ou  permiflion  de  l'un  des 
juges  de  ladite  chambre  ou  procureur 
gênerai,  fous  les  mefmes  peines ,  jufqu'à 
ce  qu'autrement  en  ait  efté  ordonné. 
Et  fera  le  prefent  arreft  publié  à  fon  de 
trompe  Se  cry  publicq  par  les  carrefours 
de  cette  ville  de  Paris  Se  fauxbourgs,  8c 
affiches  d'iceluy  mifes  ès  lieux  &  endroits 
accouftumez.  Fait  8c  ordonné  en  ladite 


CATIVES.  8y 

chambre  de  juftice  le  xxx.  Se  dernier 
jour  d'Octobre  m.  d  c.  xxiv.  Signé , 
L  A  M  Y.  Ibidem. 

LETTRES  PAR  LESQUELLES 
Jean-François  de  Gonây  premier  archevef- 
que  de  Paris  confient  à.  l'eftablijfiement  des 
pères  de  la  Doctrine  Chrefricnne. 

JOannes  Francifcus  de  Gonây  Dei 
&  fancla;  fedis  apoftolicœ  gratiâ  ar- 
chiepifeopus  Parifienfis  ,  ChriftianilTimi 
domini  noftri  régis  Galliarum  &  Navar- 
ra;  Ludovici  decimi  tertii  in  ejus  ftatûs 
8c  fancteoribus  confiliis  confiliarius,  nec 
non  magnus  capellœ  regia:  magifter , 
omnibus  prafentes  litteras  infpeéturis  6c 
audituris,  falutem  in  Domino.  Cùm  ad 
falutem  a:ternam  omnibus  Chrifti  fide- 
libus  admodùm  neceffarium  fît  prxcipua 
Chriftiana:  doctrina:  capita  6c  feire  8c 
intelligere  ,  ideo  fummam  olim  fanâi 
patres  diligentiam  adfiibuerunt ,  ut  om- 
nesac  finguli  Chrifti  fidelesin  fidei  Chrif- 
tiana; prxceptorum  inftitutione  erudi- 
rentur.  Hoc  ipfum  ut  fieiet,  multa  con- 
cilia cum  Tridentino  ,  peculiari  Spiritûs 
Sanctiafflatu,  univerfis  epifeopis  8c  ani- 
marum  reéloribus  ftuûiofilîîmè  commen- 
darunr.  Nihilominus  tamen  perhonorifi- 
cum  hoc  docendi  genus ,  Chriftianorum 
incuriâ ,  darmonum  qui  fruclum  anima- 
rum  quibufeumque  poffunt  modis,  im- 
pedire  moliuntur  fraudibus ,  fa  lia  deni- 
que  hominum  opinione  ,  puérile  vifum 
eft  ,  abjectum  6c  fummis  doctoribus 
Chriftianiiquodam  modo  indignum.Hinc 
fàctum  eft  ut  plerique  ea  qua:  ad  falu- 
tem neceflària  (unt  ignorantes  ,  pau- 
latim  in  graviflîma  peccata  inciderint, 
8c  in  illis  obfirmato  animo  obdurue- 
rint  ,  &  nonnnlli  fide  Chriftiana  dé- 
ficientes in  varies  errores ,  inde  etiam 
ha;re(es  miferrimè  prolapfi  fuerint.  Ha:- 
retici  ipfi,  ut  plebem  pravis  luis  erro- 
ribus  imbuant,  hujufmodi  catechefes  , 
eafque  brèves  8c  familiares  inftituere  , 
&  de  iis  libellos  in  lucem  edere  peru- 
rile  eflè  judicarunt  ;  qui  cùm  pietatis 
fpeciem  pra  fe  ferrent,  incredibile  eft 
quàm  facile  incautos  fimplicium  animos 
deceperint.  Quibus  tantis  malis  Deus  op. 
timus  maximus  mederi  volens,  ut  pia 
fanctorum  patrum  Chriftianos  fidei  do- 
cumentis  erudiendi  confuetudo  revoce- 
tur,  8c  catholici  omnes  totius  regni  Gal- 
lia:  in  ecclefia:  catholica: ,  apoftolica:  6c 
Romana:  unitate  contineantur  ,  8c  in 
antiquî  pietate  8c  probis  moribus  con. 
ferventur  ;  infpiravic  non  multis  ab- 
hinc  annis  reverendo  patri  Carfari  de 
L  iij 
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Bus,  virô  eximix  pieratis,  cujus  memo- 
ru  eft  in  benedidione ,  ut  Avenione  no- 
vam  inirer  congregationem  facerdocum, 
qui  in  explicandis  populo  Chriftianxfi- 
dei  prxceptis  toto  pedore  incumberent. 
Placuit  hoc  fiimmo  ponrifici  Paulo  quin- 
to  ,  &  mirificè  laudavit  prxdidum  de 
Bus,  quem  vocat  in  fua  bulla  primiim 
parentem  &:  inftitutorem  hujus,  ut  ipfe- 
met  ait,  fandiffimi  inftituti.  Voluic  in- 
fuper  in  eadem  bulla  Romï  concefla 
anno  Chrifti  millefimo  fexcenrefimo  de. 
cimo  fexto  hos  Dodrinx  Chiftianx  pa- 
tres, eorumque  fuccefloresin  perpetuum, 
fuum  retinere  inftitutum  docendi  dodri- 
nam  Chriftianam,  parvam  ,  mediocrem 
&  magnam  ,  juxtà  laudabilem  eorum 
confuetudinem,eamqueinviolabilem  fer- 
vare ,  tum  in  iis  domibus  quas  nunc  pof- 
fidenr ,  tum  in  iis  quas  in  pofterum  in 
toro  regno  Gallix  poffidebunt.  Et  licet 
prxaidus  pontifex  ,  felici  hujus  congré- 
gations ftatui  &  augmento  confulens, 
eam  congregationem  congregationicle- 
ricorum  rcgularium  congregationis  So- 
mafchx  uniferit  ;  nihilominùs  tamen 
Chriftiamilimi  régis  Francorum  &  Na- 
varre ii  regni  Gallix  amantiiTimus  pon- 
tifex, clericorum  regularium  hujus  con. 
gregationis  patrum  Dodrinx  Chnftianx 
regimen  &  gubernationem  in  toto  reg- 
no Gallix,  in  domibus  tàm  acquifitis, 
quàm  acquirendis,  voluit  Stdecrevit  pê- 
nes fuperiores  Gallos  retineri.  Acceffe- 
runt  etiam  lirterx  Chriftianiiïïmi  régis 
Francorum  &  Navarrx  Ludovici  deci- 
mi  tertii  anno  millefimo  fexcentefimo 
decimo  concède,  quibus  hanc  congre- 
gationem patrum  Dodrinx  Chriftianx 
antè  prxdidam  unionem  in  Galliarum 
regno  ,  6i  prxfêrtim  in  Burdigalenfi  , 
Tholofana,  &  Brivenfi  civitatibus,  fuas 
habere  iedes  firmas  &  ftabiles  voluic. 
Acceilere  infuper  alix  ejufdem  Chriftia- 
niffimi  régis  litterx  poft  prxdiclam  unio- 
nem, anno  millefimo  fexcenrefimo  de- 
cimo feptimo  conceflx  ,  quibus  didam 
unionem  juxtà  bullam  à  prxdido  fum- 
mo  pontifice  pro  toto  regno  Gallix  edi- 
tam  ,  pro  fua  clementia  &c  fumma  in 
Chriftianam  rempublicam  pietate  appro- 
bavit.  Qux  cùm  ita  fe  habeant,  &  ne- 
ceflîtas  docendi  in  hoc  Galliarum  reg- 
no Chriflianx  fidei  prxcepta,  nobis  pro- 
be nota  fit ,  idque  hi  patres  non  ad  li- 
bitum ,ut  nonnulli  alii ,  fed  adeb  pecu- 
liari  inftituco  à  fummo  pontifice  appro- 
baco,  ad  hoc  munus  tam  honorificum 
tamque  utile  omnibus  hujus  regni  inco- 
lis vocati  prxftent,  idque  jam  à  multis 


annis  in  celeberrimis  regni  hujus  urbi- 
bus  magna  cum  laude  ,  virtutum  fama 
&  animarum  frudu,  ut  ab  illuftriflîmis 
&  reverendiffimis  cardinalibus  êcarchie- 
pifcopis  florenriflimi  hujus  regni ,  &  om- 
nium ordinum  hominibus  fide  digniffi- 
mis  accepimus ,  digne  prxftiterint  ;  non 
videtur  rationi  confentaneum  tam  utiles 
operarios  natione  ,  voto  &  profeflîone 
Gallos,  à  Deo  optimo  maximo  in  Gal- 
lix utilitatem  miffos  repellere  ,  imô  po- 
tiùs  eos  in  partem  follicitudinis  noftrx 
paftoralis  admitcere,  &  fandiffimis  eo- 
rum votis  fatisfacerexquum  judicavimus. 
Quare  eos  in  hac  civitate  Parifienfi  to- 
tius  orbis  Gallici  capite  vel  in  ejus  îub- 
urbiis  domum  &  ecclefiam  habere  volu- 
mus ,  eofdemque  priùs  à  nobis  vel  vica- 
riis  noftris  examinatos  &  approbatos  in 
ea  ecclefia  facramenta  pcenitentix  & 
euchariftix  populo  adminiftrare ,  facras 
ad  populum  conciones  habere ,  &  in  fuf- 
cepto  tradendœ  dodrinx  Chriflianx  infti- 
tuco fe  occupare  ;  in  aliorum  verô  eccle- 
fiis  civitatis  &  dicccefis  noftrx  Parifien- 
fîs ,  cum  parochorum  vel  fuperiorum  lo- 
corum  confenfu ,  eadem  prxftare  permit- 
timus ,  &  eifdem  prxdida  omnia  faciendi 
licentiam  concedimus  &  facultatemim- 
pertimur.  In  quorum  fidem  &  teftimo- 
nium  has  prxfentes  licteras  per  magif. 
trum  Joannem  Baudouin  in  jure  cano- 
nico  licentiatum  publicum  autoritate  a- 
poftolicâ  curixque  archiepifcopalis  Pa- 
rifienfis  nocarium  juratum  &  archiepif- 
copatûs  noftri  Parifienfis  fecretarium  or- 
dinarium  fieri  &  fignari ,  figillique  ca- 
merx  noftrx  fecimus  &  juffimus  appen- 
fione  communiri.  Datum  Parifiis  anno 
Domini  millefimo  fexcentefimo  vigefimo 
fexto ,  die  facro  fandi  Auguftini ,  vige- 
fimo odavo  menfis Augufti.  Signé,].  F. 
arch.  primus  Parifienfis.  Et  au  dejfous: 
De  mandatoprxfati  illuftriiTimi  reveren- 
diffimi  domini  mei ,  domini  Parifienfis 
archiepifcopi.  Baodouvn.  é-à  cafté,  de 
GuYAB.D,vicarius  generalis  ;  figillentur. 

Collationné  à  l'original  en  papier, 
ce  fait  rendu ,  par  les  confeillers  du  roy 
notaires  fouiîïgnez  ,  ce  jourd'huy  n.May 
M.  dc.  lxxxi.  Signé,  DtTions  é- 
Bellanger.,  avec  paraphes.  Pris  fut 
l'imprimé  en  papier  timbré  ,fgnè  de  la  main 
defdits  notaires. 
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ladide  abbaye  de  fainde  Geneviefve 
ZETTRES  PATENTES  DV  ROY   dont  la  dévotion  &  vénération  eftfi  gran. 
Zouis  qui  rendent  la  dignité  ab~    de  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  & 

batidle  de  fainte  Geneviève  du  Mont  qu'à  l'advenir  ce  bien  ne  puifTe  eftre  de- 
cleclive  de  trois  ans  en  trois  ans, en  fa.    (tourné  ne  diverty  ;  de  l'avis  de  noftre 


■  de  la  reforme. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre;  à  tous 
prefents  &  advenir,  falut.  Noftre  cher 
&  bien  amé  coufin  le  cardinal  de  la  Ro- 
che Foucault  grand  aulmofnier  de  Fran- 
ce nous  a  fait  remonftrer  qu'ayant  efté 
nommé  par  nous  à  l'abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève du  Mont  en  noftre  bonne  ville 
de  Paris ,  vaquante  par  le  deceds  de  feu 
médire  Benjamin  de  Brichanteau  evefque 
de  Laon  &  abbé  de  ladite  abbaye  ,  & 
fuivant  l'intention  avec  laquelle  nous  l'a- 
vons nommé , 

luy  le  plus  promptement  que  faire  fc 
pourra,  à  la  reformation  &  reftablifîè- 
raent  de  la  difripline  régulière  relafchée 
depuis  plufieurs  années  audi£t  monade, 
re  ,  incontinent  après  avoir  receu  fes 
provifions,  avec  pouvoir  &  audoriré  en 
tout  ce  qui  concerne  le  fpirituel  & 
temporel  de  ladide  abbaye,  &  en  vertu 
d'icelle  pris  pofTeffion ,  fa  première  pen- 
iée  a  efté  de  fatisfaire  à  noftredide  in- 
tention ,  tant  pour  le  refped  d'icelle,  que 
pour  l'obligation  de  fa  confeience,  pour 
la  gloire  de  Dieu,  bien  de  fon  eglife, 
de  la  religion  catholique  ,  apoftolique 
&  Romaine  ,  Se  de  cet  eftat ,  qui  reçoivent 
beaucoup  de  luftre&  d'ayde  par  les  priè- 
res, bonnes  mœurs,  vie  exemplaire  & 
autres  fainds  exercices  des  bons  religieux, 
&  pour  l'honneur  de  la  fainde  vierge 
Geneviefve  ,  les  reliques  &  mémoires 
prerieufes  de  laquelle  font  en  célèbre  vé- 
nération en  l'eglife  de  ladide  abbaye,  & 
pour  l'édification  &  confolation  publi- 


confeil ,  &  de  noftre  grâce  fpeciale,  plei- 
ne puiflànce  &  audonté  rovalle  ,  par  ces 
prefentes  (ignées  de  noftre'main,  nous 
avons  dict  &  déclaré,  difons  &  décla- 
rons &  ordonnons  en  fiiveur  de  ladide 
refformation ,  que  dorefnavant  après  le 
deceds  ou  demilîlon  volontaire  de  noftre- 
did coufin  à  prefent  abbé  de  ladide  ab- 
baye, ladide  dignité  d'abbé  fera  eledi- 
ve  de  trois  ans  en  trois  ans  ;  qu'en  ladi- 
de élection  n'affifteront  que  les  religieux 
qui  auront  accepté  ladide  reformation, 
&  vivront  en  l'entière  obfervance  d'icel- 
le ;  &  ladicie  eledion  fera  faide  par  eux 
qui  eft  de  procéder  par    de  telle  perfonne  profeffe  dudid  mona- 
ftere  vivant  en  ladide  reigle  &  reforma- 
tion ,  qu'ils  jugeront  le  plus  propre  en 
leur  confeience.  Et  en  ce  failant ,  nous 
nous  fommes  de  noftre  bon  gré  &  volon- 
té démis  &  démettons  de  tout  droid  de 
nomination  que  nous  avons  &  pouvons 
avoir  fur  ladide  abbaye  ;  en  laquelle 
par  ce  moyen  &  au  cas  fufdid  de  reffor- 
mation &  efledion  d'abbé  en  la  forme 
déclarée  cy-deffus,  tous  &  chacuns  les 
biens  &  revenus ,  tant  des  offices  clauf- 
tratix,  que  penfions  des  relligieux  ,  & 
revenus  des  bénéfices  non  -  cures  ,  & 
tous  autres  revenus  de  quelque  forte  & 
qualité  qu'ils  (oient  ,  &  en  quelque  parc 
qu'ils  puiffent  eftre  feituez  &  aflîs,  fe- 
ront communs.  Et  affin  que  noftredid 
coufin  qui  a  promeû  ladide  refforma- 
tion ,  puifTe  l'acheminer  &  advancer  de 
fon  vivant,  &  eftablir  cet  ordre,  nous 
lui  avons  permis  &  permettons  quelorf- 
qu'il  y  aura  quelque  advancement  en  la- 
dide refformation ,  que  la  communauté 


que  de  noftre  ville  de  Paris,  qui  recon-  fera  actuellement  eftàblie,  &  qu'il  verra 
noift  cette  fainte  pour  fa  patrone,  &c  y    plufieurs  religieux  vivants  en  ladide  re- 


recourt fi  utilement  en  fes  neceffitez  ;  & 
avoit  deja  donné  quelque  bon  commen- 
cement à  cet  œuvre.  Mais  que  pour  bien 
eftablir  ladide  reformation,  &  la  rendre 
plus  ferme  &  ftable,  &  retrancher  pour 
l'avenir  toutes  les  occafions  à  la  relaxa- 
tion de  la  difcipUne  régulière,  il  jugeoit 
neceflaire  que  la  dignité  d'abbé  fuft  cy- 
après  rendue  eledive  ,& exercée  de  trois 
ans  en  trois  ans  par  ceux  qui  y  feront 
efieùz  après  fon  deceds  ou  demiffion  vo- 
lontaire. Sur  quoy  nous ,  ces  chofes  con- 
fiderées,  defirans  contribuer  ce  qui  eft 
de  noftre  pouvoir  ,  affin  que  ladide  re- 
formation puiûe  eftre  bien  eftàblie  en 


formation,  &  affèdionnez  à  icelle  ,  il 
puifTe  faire  faire  efledion  d'aucuns  d'i- 
ceux ,  pour  exercer  ladide  charge  d'abbé 
par  forme  de  coadjutorerie  pendant  le- 
dit temps  de  trois  ans  ;  &  iceux  finis  , 
en  efiire  d'autres;  pour  par  ce  moyen 
les  duire  &  enfeigner  en  ce  qui  eft  du 
debvoir  &  exercice  de  ladide  charge, 
eftablir  d'advantage  l'eftat  eledif  de  la- 
dide abbaye,  &  que  cy.  après  il  n'ypuifi. 
fê  eftre  contrevenu.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  confeillers 
les  gens  tenans  noftre  grand  confeil ,  que 
ces  prefentes  ils  faflent  regiftrer  ez  re- 
giftres  de  noftredid  grand  confeil ,  &  du 
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contenu  en  icelles  jouir  pleinement ,  paifi- 
blement  Se  perpétuellement  noftrediâ 
eoufinasles  relligieux  de  ladide  abbaye: 
ceflant  6c  faifant  cefler  tous  troubles  & 
empefehemens  au  contraire.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Et  affin  que  ce  loit  choie 
ferme  Se  ftable  à  tousjours ,  nous  avons 
faid  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes  , 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droid ,  8e 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  faint  Ger- 
main en  Layeaumois  de  Novembre  l'an 
de  grâce  m.  dc.xxvi.  Se  de  noftre  règne 
le  xvu.  Signé,  LOUIS;  &firle  reply  : 
Par  le  roy,  le  Beauclerc;  &  * 
cofté  eft  efeript  :  Vil'a  ;  é~  feellées  en  cire  verte 
fur  lacs  de  foye  rouge  ci"  verte. 
Tiré  des  regiflres  du  grand  confcil. 

ARREST  jxv  grand  conseiz 

pour  l'enrcgiftrcmem  des  lettres 
cy  -  deffus. 

SU  r  la  requefte  prefentée  au  confeil 
le  iS.  Février  1630.  par  les  abbé, 
prieur,  religieux  Se  convent  de  fainte 
Geneviève  au  Mont  à  Paris  ,  tendant 
affin  que  les  lettres  par  eux  obtenues  au 
mois  de  Novembre  1616.  foient  enre- 
giftrées  ez  regiftres  dudit  confeil,  pour 
jouir  Sec.  Veù  par  le  confeil  ladite  reque- 
fte ,  lefdites  lettres  par  lefquelles  Sec.  let- 
tres de  furannation  du  3.  Octobre  1629. 
conclufions  du  procureur  gênerai  du  roy; 
LE  conseil  a  ordonné  Se  ordonne  que 
lefdides  lettres  feront  enregiftrées  ez  re- 
giftres du  confeil ,  pour  jouir  par  lefdids 
abbé  Se  religieux  de  l'effed  Se  contenu 
en  icelles  félon  leur  forme  6c  teneur  :  à 
la  charge  que  l'union  contenue  auxdides 
lettres  ,  n'aura  lieu  que  pour  les  offices 
clauftraux  Se  revenus  des  bénéfices  pen- 
dant le  vivant  des  titulaires  feulement, 
les  filtres  delquels  demeureront  fubjeds 
aux  induits  &  grâces  expectatives  com- 
me auparavant  ;  &  n'aura  lieu  ladide  éle- 
ction ,  que  tant  8c  fi  longuement  que  la- 
dide abbaye  demeurera  en  l'eftat  de  la 
reforme  qu'elle  eft  à  prefent  ;  8e  outre  à 
la  charge  d'obtenir  &  rapporter  par  lef- 
dits  abbé  &  religieux  bulle  de  cour  de 
Rome  fur  lefdicles  lettres  dans  fix  mois; 
&  jufques  à  ce  lera  furcis  à  l'exécution  d'i- 
celles  ;  8c  fans  tirer  à  confequence  ;  & 
pour  cet  efted  feront  faiâes  remonftran- 
ces  au  roy,  à  ce  qu'il  luy  plaife  n'accor- 
der à  l'advenir  aucunes  lettres  contraires 
à  fes  droicts  Se  nomination  ;  &  jufques  à 
ce  que  fur  lefdicles  remonftrances  il  ait 
envoyé  fa  déclaration  ,  il  ne  fera  procé- 
dé à  aucun  enregistrement  ou  verifica. 
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tion  d'aucunes  autres  lettres  au  préjudi- 
ce defdids  droids.  Le  prefent  arreft  a 
efté  mis  au  greffe  dudit  confeil ,  monf- 
tré  au  procureur  gênerai  du  roy,  &  pro- 
noncé à  Paris  le  xi.  jour  de  MarsM.  dc. 
xxx.  Ibidem. 

CHARTE  DV  ROY  LOUIS  XIII. 
qui  rend  électives  les  abbcjfes  de  l'abbaye 
de  Port -Royal  transférée  à  Paris. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  . 
de  France  8c  de  Navarre  ;  à  tous 
preléns  &  à  venir  ,  falut.  Sçavoir  faifons 
qu'inclinans  libéralement,  en  faveur  de 
de  la  reyne  noftre  rres-honorce  dame 
Se  mere  ,  à  la  tres-humble  fupplication 
qui  nous  a  efté  faicte  par  nos  chères  & 
bienamées  feeur  Angélique  Arnauld  ab. 
befle ,  8c  fœur  Catherine  Arnauld  coad- 
jutrice  de  l'abbaye  de  Noftre-Dame  du 
Port  Royal,  ordre  de  Cifteaux,  cy- de- 
vant feituée  à  fix  lieues  de  Paris ,  la- 
quelle nous  avons  ordonné  eftre  transfé- 
rée aux  fauxbourgs  faint  Jacques  de  la- 
dide ville ,  &  dont  noftredicte  dame  6c 
mere  s'eft  déclarée  fondatrice;  8c  dûë- 
ment  informez  de  l'obfervance  Se  refta- 
bliffement  de  la  première  reigle  dudid 
ordre  qui  fe  garde  en  ladide  abbaye,  Se 
pour  eftablir  6c  affermir  davantage  ladi- 
de reformation,  nous  nous  fournies  de 
noftre  bon  gré  Se  volonté  defmis  de 
tout  le  droid  Se  nomination  que  nous 
pouvions  prétendre ,  8c  qui  nous  appar- 
tient ,  (ur  ladite  abbaye ,  Se  de  noftre  grâ- 
ce fpeciale  ,  pleine  puiffance  Se  audori- 
té  royalle  par  ces  prefentes  (ignées  de 
noftre  main  nous  nous  en  démettons  ; 
voulons  Se  nous  plaift  qu'advenant  le  de- 
ceds  ou  demiiïions  volontaires  defdides 
feeurs  Angélique 6e  Catherine  Arnauld, 
acceptées  par  noftre  très-cher  Se  bien  a- 
mé  l'archevefque  de  Paris ,  ladide  di- 
gnité d'abbelfe  foit  dorefnavant  eledive, 
en  la  mefme  façon  qu'elle  eftoit  avant 
le  concordat  faid  entre  le  faint  fiege  Se 
cette  couronne  ;  Se  que  ladide  eledion 
foit  faide  par  les  religieufes  dudid  rao. 
naftere ,  de  telle  perfonne  profefle  dudid 
ordre  Se  reigle  qu'elles  jugeront  capable 
'en  leurs  confeiences ,  Se  qui  ait  efté  nour- 
rie Se  eflevée  en  ladide  reformation  Se 
régularité ,  Se  non  d'autre.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  6e  féaux  confeil- 
lers  les  gens  tenants  noftre  grand  con- 
feil ,  que  ces  prefentes  ils  faffent  regiftrer, 
8c  du  contenu  en  icelles  jouyr  Se  ufer 
pleinement  6c  paifiblement  ledid  mona- 
ftere  Se  relligieufes  ;  ceflant  8c  faifant 
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cctTer  tous  troubles  &  empefchemens  au 
contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
affin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours ,  nous  avons  faicl:  mettre  noftre 
fcel  à  cefdites  prefentes  ;  fauf  en  autres 
chofes  noftre  droict  &  l'aurruy  en  tou- 
res.  Donné  à  Paris  le  xv.  du  mois  de  Jan- 
vier m.  dc.  xxix.  &  de  noftre  règne  le 
XIX.  Signé,  LOUIS;  &  .fur  le  reply  : 
Par  le  roy  ,  Phelippuux,  &  à 
cofic  eft  efcript  :  Vifa  ;  fcellces  de  cire 
verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Enregistrées  ez  registres  du  grand  con- 
feil du  roy  ,  fuivant  l'arreft  &  aux  char- 
ges *  portées  par  iceluy  ,  donné  ce  jour- 
d'huy  xx.  Febvrier  m.  dc.  xxix.  Tiré  des 
tegiftres  du  grand  confeil. 

*  Les  charges  portées  par  cet  arreft  ,  font  que  rï.ins 
trois  ans  il  fera  procédé  à  "élection  d'une  nouvelle  ^b- 
befle  .  dont  Ici  rclioueufcs  (c:ont  tenues  de  certifier  le 
granl  confeil  ;  &  que  dans  la  irrite  l'élection  triennal  c 
n'aura  lieu  dans  ladite  abbaye  que  tant  que  la  reforme  y 
fubfutcra. 


ZUT  TRES   PATENTES  DV  ROT 
Louis  XlII.pour  l' efiibliffcment  d'un 
monafiere  de  filles  du  S.  Sacrement. 

LOuis  par  lagracede  Dieu  roy  de 
France  Si.  deNavarre;  à  tous  prefens 
&à  venir,  falut.  Entre  les  lacremens  de 
la  vraye  Eglifedont  nous  avons  l'hon- 
neur d'eftre  le  fils  aifné ,  celuy  de  l'autel 
cftant  le  plus  augufte  &  le  plus  vénéra- 
ble de  tous ,  comme  le  plus  excellent 
moyen  pour  nous  unir  plus  parfaictement 
à  la  divinité  ,  noftre  foin  principal  a  tous- 
jours  efté  d'en  procurer  le  culte  &:  l'a 
doration  en  noftre  royaume ,  8c  d'embraf- 
fer  les  moyens  qui  nous  font  propofez 
pour  en  augmenter  la  révérence  dans 
le  cœur  de  nos  peuples  s  c'eft  pourquoy 
noftre  tres-chereêc  tres-amée  coufine  la 
ducheiïe  de  Longueville,  portée  d'une 
dévotion  particulière  vers  ce  divin  myf- 
tere,  ayant  depuis  quelque  tems  obte- 
nu de  noftre  faint  pere  le  pape  la  per. 
milfion  de  fonder  £c  doter  en  noftre  bon- 
ne ville  de  Pari,  un  monaftere  de  reli- 
gieufes  de  faint  Auguftin ,  dont  l'inftitut 
&  la  principale  occupation  foit  de  révé- 
rer &  adorer  continuellement  Jefus- 
Chrift  noftre  Seigneur  en  ce  faint  facre- 
ment  admirable ,  afin  de  reparer  en  quel- 
que forte  les  blafphemes  dont  l'audace 
facrilege  des  hérétiques  l'outrage  fi 
fouvent,  &  d'accroiftre  par  ce  moyen  la 
ferveur  des  catholiques  à  la  vénération 
de  ce  myftere  ineffable  s  &  nous  ayant 
auili  très-humblement  fupplié  d'octroyer 
Terne  II.  l'art.  U, 


nos  lettres  heceflaires  pour  l'eftablifle- 
ment  dudit  monaftere,  luivant  les  bulles 
de  noftredit  faint  pete  expédiées  à  Rome 
le  15.  jour  d'Aouft  1617.  voulahs  re- 
connoiftre  envers  Dieu  la  grâce  Singu- 
lière &  miraculeufe  qu'il  luy  apleûnous 
faire  le  27.  jour  de  Septembre  dernier  , 
auquel  la  maladie  dont  nous  eftions  de- 
tenu  nous  avoit  réduit  à  telle  extrémi- 
té ,  que  nos  médecins  eftoient  en  tres- 
grande  apprehenfion  du  fuccès;  &  nous 
eftant  dilpofez  à  la  réception  decé  faine 
&  divin  Sacrement ,  dès  la  vile  êcerttrée 
d'iceluy  en  noftre  chambre  ,  nous  receuf. 
mes  une  Sî  grande  joye  intérieure,  que 
nous  nous  trouvafmes  tout  fortifiez ,  & 
à  Pinftant  de  la  réception  d'iceluy  nous 
fentifmes  un  fi  notable  arriandement,  que 
nous  le  tefmoignafnies  publiquement,  & 
de  là  en  avant  nôtre  guerifon  continua 
de  s'avancer  fans  aucune  fièvre,  julqu'à 
ce  que  nous  eftant  furvenu  un  accident 
extraordinaire  la  nuit  du  19.  dudit  mois, 
nous  nous  trouvafmes  le  trentiefmé  au 
matin  réduit  à  tel  point, que  nos  méde- 
cins perdoient  quafi  l'efperance  de  noftre 
guerifon  ;  ce  qui  fuft  caufe  que  dès  cette 
heure  là  nous  nous  difpofafmes  à  rece- 
voir le  faint  Sacrement ,  eftimant  nous- 
meSme  que  c'eftoit  la  dernière  heure  de 
noftre  vie  ;  à  quoy  nous  rious  relolufmes 
avec  une  grâce  tres-particuliere  de  Dieu, 
pour  nous  refigner  ehtre  fes  mains  ,  & 
acceptant  fa  volonté  d'un  efprit  franc 
&  foufmis  à  fon  bon  plaifir  ,  fi  tranquil- 
lement qu'il  nous  eftoit  indiffèrent  de 
mourir  ou  guérir,  pourvu  que  le  vouloir 
de  Dieu  fuft  accompli  en  nous ,  faifant 
les  actions  que  les  Chreftiens  doivent 
faire  en  cet  eftat  ;  mais  demandant  les 
faintes  -  huiles  ,  elles  ne  nous  furent 
pas  données ,  parce  qu'incontinent  la 
vertu  du  faint  Sacrement  operâ  miracu- 
leufement  en  nous  un  amahdement  ma. 
nifefte,  dont  enfin  s'eft  enfuivi  noftre  en- 
tière gueriSon;  ce  qui  nous  oblige  plus 
particulièrement  à  la  reconnoiilance  de 
fi  fignalez  bienfaits ,  d'en  laifîér  une  per- 
pétuelle mémoire.  A  CES  causes  Savoir 
faifons  que  voulant  favorifer  un  delTein 
11  pieux  &  fi  conforme  au  defir  que  nous 
avons  de  reconnoiftre  les  grandes  béné- 
dictions dont  la  divine  bonté  a  rempli 
nôtre  règne ,  &  le  remercier  de  la  grâ- 
ce qu'il  nous  a  faite  de  dompter  l'info- 
lence  des  rebelles  de  cet  eftat,  &  les  ran- 
ger à  l'obeiSTance  qui  nous  eft  deûë  ,  8£ 
particulièrement  pour  un  acte  de  recon- 
noiflance  de  fes  grandes  grâces  &  mer- 
veilleux effets  de  ce  divin  Sacrement  en 
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nous  5  nous  de  noftre  grâce  fpeciale  , 
plein  pouvoir  &  authoriré  royalle ,  a- 
vons  permis  &  permettons  par  ces  pre- 
fentes  fignées  de  noftre  main  à  noltre- 
dite  coufine  la  ducheflè  de  Longueville 
de  faire  baftir,  fonder  &  dotter  en  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris  ou  aux  faux- 
bourgs  un  convent  ou  monaftere  de  re- 
iigieufes  de  faint  Auguftin ,  l'inftitut  & 
le  principal  exercice  defquelles  foit  d'a- 
dorer &  prier  fans  cefle  Jefus-Chrift 
Noftre  Seigneur  au  tres  faint  facrement 
de  l'autel ,  afin  qu'il  luy  plaife  de  conti- 
nuer &  multiplier  fes  bénédictions  Se 
mifericorde  fur  fon  Eglife  ,  fur  nos  eftats 
&  fur  noftre  perfonne.  Dans  lequel  mo- 
naftere lefdites  religieufes  parleront  leurs 
jours  en  perpétuelle  clofture,  y  vivant 
religieufement  félon  la  forme  preferipte 
par  lefdittes  bulles.  Et  pourront  rece- 
voir toutes  les  donnations,  conftitutions 
de  rentes  &  autres  bienfaits  pieux  ,  &  les 
employer  en  telles  acquifîdons  qu'elles 
jugeront  à  propos  pour  leur  nourriture 
&  entretenement,  &  pour  l'augmenta- 
tion de  leur  maifon  Se  communauté , 
fans  y  pouvoir  à  prefent  ni  à  l'avenir 
eftre  troublées  en  forte  quelconque.  Et 
pour  marque  de  l'affection  que  nous  a- 
vons  à  l'avancement  de  ce  bon  œuvre  , 
nous  voulons  &  nous  plaift  que  le  fuf 
dit  monaftere  foit  tenu  &  réputé  de 
fondation  royalle  ;  auquel  à  cette  fin 
nous  entendons  élargir  de  nos  bienfaits, 
pour  fervir  à  la  conftruition  &c  dotation 
d'iceluy,  pour  mémoire  perpétuelle  des 
caufes  pour  lefquelles  nous  en  avons 
permis  &  agréé  l'inftitution.  Voulons 
aufTi  qu'elles  jouiflent  des  mefrnes  droits 
£c  privilèges  que  les  autres  maifons  re- 
ligieufes fondées  par  les  roys  nos  prede- 
cefTeurs,  les  prenant  &  mettant  dès  à 
prefent  avec  tous  les  droits,  biens,  ren- 
tes ,  revenus  &  héritages  qui  leur  appar- 
tiennent &  pourront  appartenir  cy-après, 
fous  noftre  protection  &  fauve-  garde  fpe- 
ciale ;  deffendons  à  toutes  perlonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
de  donner  empefehement  à  la  fondation 
&dottation  &  arrentement  dudit  mona- 
ftere ,  ou  à  la  conftruétion  defdits  bafti- 
mens  qui  luy  feront  neceffaires,  foubz 
quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce  puif- 
fe  eftre  :  pourvu  qu'efdites  bulles  il  n'y 
ait  rien  contraire  ni  dérogeant  aux  faints 
canons  &  conftitutions  ecclefiaftiques , 
droits  5c  libertez  de  l'eglife  Gallicane 
&  concordats  faits  entre  le  fàint  fiege 
&  cette  couronne.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  les  gens 
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tenans  noftre  cour  de  parlement  à  Pa- 
ris ,  prevoft  dudit  lieu ,  ou  à  fon  lieute- 
nant civil ,  &  à  tous  noj  jufticiers  &  au- 
tres qu'il  appartiendra ,  que  ces  prefen- 
tes  ils  falîent  lire  ,  publier  &  regiftrer , 
&  du  contenu  en  icelles  ils  en  fafTenc 
foufFrent  6c  laiflent  jouir  &  ufer  pleine- 
ment, paifiblement  &  perpétuellement 
ledit  monaftere ,  fans  permettre  ne  fouf- 
frir  luy  eftre  fur  ce  mis  ou  donné  aucun 
empefehement  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable 
à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre  no- 
ftre feel  à  celdites  prefentes ,  fauf  en  au- 
tre chofe  noftre  droit,  &  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Lyon  au  mois  d'Oâo- 
bre  l'an  de  grâce  m.dc.  xxx.  &  de  no- 
ftre règne  le  xxi.  Ainfi  Signé  ,  LOUIS; 
S-  fur  lercply  :  Parle  roy  ;  de  Lomenie; 
&  à  cofté  :  Vifa. 

Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  &c  teneur,  aux  charges  &  condi. 
tions  portées  par  l'aéte  du  confentement 
de  l'archevefque  de  Paris  &  religieufes 
des  6.  &:  7.  de  May  1633.  &;  fans 
que  le  nonce  du  pape  puifle  exercer 
aucune  jurifdiction ,  vifitation  ou  corre- 
ction audit  monaftere  ,  conformément 
aux  droits,  libertez  &t  privilèges  de  l'e- 
glife Gallicane.  A  Pans  en  parlement 
le  xxi.  de  May  m.  dc.  xxxiii.  Signé, 

DU  TlLLET  ,  é-  plus  bas  R  A  D  I  G  O  E  S. 

Tiré  des  regiftres  des  ordonnances  du  par- 
lement ,  volume  cotté  A  A  A.  À  la  biblio- 
thèque CoiJJin. 

BVLLEDV  PAPE  URBAIN  VITT. 

qui  authorife  la  reforme  introduite  dans 
l'abbaye  de  fainte  Gcneviefve,  l'eleclion 
triennale  des  abbés  de  la  mefme  abbaye  , 
l'eftabliffemcnt  de  la  congrégation  & 
reforme  de  l'ordre  de  faint  Aug«fHn%  dite 
de  Paris. 

URBANUS   EPISCOPUS  SERVUS 

SEB.VOR.UM  DEI  ;  AD  PER.PETUAM 
REI  MEMOR.IAM. 

SAcrosanct*  Romanat  ecclefîa; 
quamDei  filiusDominus  nofterjefus- 
Chriftus  fundavit,  regimini  friperai  dif- 
pofitione  prarfidentes,  ad  ea  libenterpro 
debiro  noftri  paftoralis  officii  intendi- 
mus ,  per  quai  regularis  vira:  inftitutio 
jam  diu  à  fanâis  viris  tam  piè  Screligio- 
fè  inventa  &  inftituta  confervetur,  &c  (î 
quid  deperire  ineceperit  ,  dante  Domi- 
no reformationem  fuicipiat,  &  in  fuunv 
priflinum 
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priftinum  refloreicat  ftatum ,  ac  uberes 
rruâus  bonorum  operum  in  dies  accref- 
cant ,  &  perfonx  ipfx  regulares  fecun- 
dùm  régulai  fuxpuncatem  Alcilîîmo  fa- 
miliarités cxceris  Chrifti  fidèlibus  vira:  & 
morum  exemplo  proficere  valeanr  ad  fa- 
lucem;  ac  ut  prxmiiTa  faciliùs  oprarum 
confequantur effèdum , lis  qux  proptereà 
providè  fada  comperimus ,  uc  firma  per- 
pétué Se  illibara  permaneanc  ,  libenrer 
(  prxfertim  cùm  à  nobis  principum  fx- 
cularium  Sifandx  Romanx  ecclefix  car- 
dinalium  vora  id  expokunc  )  apoftolici 
muniminis  adjicimus  firmicarem  ;  acpias 
regularium  locorum  congregationeseri- 
gimus ,  ipforumque  locorum  officia  & 
bénéficia  fupprimimus ,  illorumque  fta- 
tum immutamus,  prour  in  Domino  conf. 
picimus  expedire.  Sanè  pro  parre  Chri- 
ftianiiïimi  in  Chrifto  filii  noftri  Ludovi- 
ci  Francorum  &  Navarrx  régis  Chriftia- 
niflîmi,  Se  diledi  etiam  filii  noftri  Fran- 
eifei  tituli  fandiCalixci  fandx  Romanx 
ecclefix  prelbyceri  cardinalis  de  la  Roche, 
foucault  nuncupari ,  nec  non  diledorum 
filiorum  convenrûs  infra  feripti  monafterii 
nobis  nuper  exhibita  peticio  continebat, 
quodcùrn  ad  aures  felicis  recordarionis 
Gregorii  papa:  XV.  prxdeceflbris  noftri 
perveniftet  inter  alia  in  ranl tis  monafteriis 
&  regularibus  locis  ordinis  fandiAugu- 
ftini  canonicorum  regularium  in  regno 
Francix  exiftentium  ,  à  perfeda  reçularis 
vitae  obfervantia  maxime  declinatum  , 
dichimque  Ludovicum  regem  plurimùm 
defiderare  huic  malo  falutare  reforma- 
tionis  remedium  fedis  apoftolicx  audo- 
ritate  adliiberi  ,  idem  Gregorius  prxde- 
ceflor  nofter  fupplicationibus  fibi  de- 
fuper  didi  Ludovici  régis  nomine  por- 
redis  inclinatus,  eidem  Francifco  car- 
dinali  per  fuas  defuper  in  forma  brevis 
expeditas  litteras  dédit  in  mandatis ,  ut 
cura  confilio  &  participatione  prxlacorum 
&  religioforum  didi  ordinis  quos  ad  id 
idoneos  elfe  judicaret,  omnia  &  fingu- 
iadidi  ordinis  monafteria,  domos&  alia 
regularia  loca  quoeumque  nomine  nun- 
cupata  ,  etiam  exempta  ac  apoftolica: 
fedi  médiate  vel  immédiate  fubjeda  , 
eorumque abbates,priores,  fratres  &  per- 
fonas  quafeumque ,  tam  in  capitequàm 
in  membris ,  audoritate  ipfius  prxdecef- 
foris  vifitarec  &  reformarec ,  &  in  eorum 
ftatum ,  vitam ,  mores ,  ritus  &  difcipli- 
nam  tam  conjundim  quàm  divifim  di- 
iigenrer  exquireret ,  abufus  quofeumque 
tollerec,  regulares  inftitutiones  &  eccle- 
fiafticam  regularemque  difeiplinam  ,  at- 
que  inprimis  divinum  cultum ,  ubicum- 
Tomt  II.  Parc.  II. 
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que  excidiflent,  juxtà  primam  ejufdem 
ordinis  regulam  apoftolica  audoritate 
confirmatam  modis  congruis  reftituerec 
&  reintegrarec  ,  fracrum  Se  religioforum 
didi  ordinis  congregationes  erigeret  & 
inftituerec  ,  aliaque  faceret  ,  gereret  & 
exequerecur,  ad  quai  i  1 11  plenamSe  am- 
plam  facultatem  conceffit,  prout  indi- 
dis  litteris  pleniùs  continetur.  Quaprop- 
ter  idem  Francifcus  cardinalis  qui  mo- 
nafterium  fandx  Genovefx  Parifienfe 
ejufdem  ordinis  in  commendam  ad  fui 
vitam  ex  conceffione  &  difpofitione  apo- 
ftolica obtinet,  in  executionem  earum- 
dem  licterarum,&  adfatisfaciendum  pix 
didi  Ludovici  régis  intentioni  ,  qui  eum 
addidum  monafteriumnominaverat,cer- 
tâ  fpe  deeo  conceptâ  ,  fore  utipfe  ipfius 
reformacioni  quam  idem  Ludovicus  rex 
fummoperè  defiderabat ,  animum  adji- 
ceret  ,  idem  fandx  Genovefx  &c  alia 
ejufdem  ordinis  canonicorum  regularium 
monafteria  &  regularia  loca  ,  audorica- 
te  apoftolicâ ,  cum  confilio  &  participa- 
tione nonnullorum  ipfius  ordinis  reli- 
gioforum vificavic  aut  vifitari  curavic  , 
&  in  eorum  conventibus  adjuvante  Do. 
mino  reformationem  juxtà  exadam  ejuf- 
dem ordinis  regulam  introduxit.  Clini- 
que jam  in  eis  juxtà  reformationem  & 
régula-  prxfcriptum ,  fumma  cum  popu. 
li  civiratis  Parifienfis  (  qux  fandam  Ge- 
novefam  virginem  in  patronam  &  ad- 
vocatam  agnofeit,  etiam  ad  eam  in  fuis 
adverfitatibus  recurfum  habere ,  ejufque 
apud  Deum  intercelfionem  fibi  maxime 
ialurarem  fentire  ,  &  ad  ejus  ecclefiam 
in  qua  pretiofiffimx  ejus  reliquix  reli- 
giofilîimè  affervatx  ,  fumma  cum  vene- 
ratione  habentur,  devotionis  causa  mag- 
na cum  frequentia  confluere  confuevit) 
iremque  aliorum  locorum  in  quibus  regu- 
laria loca  fie  reformata  confiftunt  ,inco- 
larum  fpiriruali  confolatione ,  cum  di- 
vini  culcùs  incremento  ac  ordinis  prx- 
didi  fplendore  viveretur  ;  unam  plurium 
conventuum  feu  monafteriorum  ordinis 
hujufmodi,  inter  qux  eft  monafterium 
fandx  Genovefx,  Parifienfem  congrega- 
tionem  nuncupandam,cum  confilio  etiam 
nonnullorum  didx  reformationis  &  exa- 
dx  regulx  obfervantixafTuetorum ,  prx- 
didi  &  aliorum  ordinum  ,  fingularis  do- 
drinx  Se  piecacis  fpedacxque  vicx  reli- 
gioforum ,  verùm  etiam  ufu  8c  expe- 
rientiâ  pollentium  ,  eâdem  audorita- 
te  inftituit  :  Et  quia  rationi  confo  - 
num  videbatur  illi  de  aliquo  fuperiore 
cujus  audoritate  congregatio  ipfa  fe  - 
liciter  gubernari  poflec  ,  provideri  s 
Mij 
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hoc  negotio  diu  multumque  cum  reli- 
giofis eildem  confultonbus  fuis  perpenfo  , 

cùm  omnibus  vifum  tuerit  me- 

liùs  quàm  ex  convocatis  ex  quolibet  di- 
cte congregationis  monafterio  reforma- 
to  fuperioribus  feu  pra-feâis  unum  ex 
ipfius  congregationis  religiofis  reforma, 
tis  in  fuperiorem  eligere  ,  qui  nomen 
&  dignitatem  abbatis  ipfius  monafterii 
fand.e  Genovefa:  ,  cum  omnibus  illius 
privilegiis,  prxeminentiis,  exemptionibus 
&  immunitatibus,  intriennium  retinens, 
eidem  congregacioni  prseflet  ;  fuum  ip- 
fius judicium  toc  &  tantorum  virorum  au- 
âoritari  accommodans ,  pro  tempore  exi- 
"ftentem  didj  monafterii  fanâa:Genovefa: 
abbacem  in  dicta:  congregationis  à  fe ,  ut 
praifertur,  inftituta:  fuperiorem  deputavit. 
Et  (  ficuteadem  petitio  fubjungebat)  licet 
ex  fola  dicli  monafterii  S.  Genovefa:  ad 
ftridam  &  exadam  diâa:  régulât  fanâi 
Auguftini  (  qua:  religiofis  fuis  nullam  pro- 
prietarem  permittit ,  fed  omniainter  om. 
nés  jubet  elfe  communia  )  obfervantiam 
redudione  5c  reformatione  in  illud  in- 
troduââ,  videatur  ab  illius  officiis  clau- 
ftralibus  8c  beneficiis  regularibus  abipfa 
dependentibus  omnem  collativum  Se  pro- 
prietanum  titulum  ,  qui  jamdudùm  re- 
ligioforum  avaritiâ  in  illis  introduâus 
fuit ,  fublatum  efle  8c  fore  j  quia  tamen 
prardicta;  régula:  relaxationem  8c  inobfer- 
vantiam  difeiplinsque  regularis  corrup- 
tionem  esteraque  mala  qua:  facrum  re- 
ligiofum  ordinem  labefaâant,indeorigi- 
nem  habuiffe  certum  eft  ,  quod  religiofi 
qui  pradiâi  fanâi  Auguftini  eorum  pa- 
tris  exemplo  fanâampaupertatemquam 
profeiïï  erant,  colère  debuiflent,  avari- 
tiâ: 8c  laxioris  vita:  morbo  coniîiâati  pro- 
priique  ftatùs  immemores  ,  abolitâ 
prorfùs  &  eliminatâ  fraternâ  8c  religiofa 
rerum  communione  ,  proprietatibus  fe- 
fe  addixerunt ,  eifque  officia  clauftralia 
&  alla  bénéficia  regularia ,  uti  collativa 
&  propria  atque  perpétua  ,  cum  certis 
&  particularibus  propriifqueredditibus 
qui  à  communitate  provenerant,  obtine- 
reSc  polïïdere  permiflum  &  toleratum 
fuit  ;  opéra;  pretium  videtur  per  oppor- 
tunam  illorum  tituli  collativi  in  illis  cum 
manifefta  régula:  tranfgrefiione  8c  lïfio- 
ne  induâi  fuppreffionem  ,  illorum  impe- 
trationis  caufam  tollere  ,  hacque  ratione 
efficere  ut  eorum  fructus  qui  à  commu- 
nitate feu  menfa  conventuali  provene- 
rant ,  ad  illam  redeant  ,  &  communi- 
bus  in  reformatione  8c  débita  régula:  ob. 
fervantia  viventium  (  qui  per  Dei  gra- 
tiam  jammulti,8c  eâdem  gratiâ median- 
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te  multo  plures  deinceps  futuri  funt  ) 
ufibus  inferviant.  Clinique  ad  prsdicta- 
congregationis  bonum  regimen  felicem  - 
que  direâionem  maxime  convenire  vi- 
deatur ut  illius  fuperior  eandem  quam 
ejus  fubditi,  vita:  normam  ducat ,  feiat- 
que  quid  eis  juxtà  régula:  prarferiptum 
prxcipiendum ,  quidve  prohibendum  fue- 
rit ,  8c  qui  officio  fuo  defint  quive  fatis- 
faciant  internofeere  poflît;  idautemnul- 
lâconvenientiori  ratione  fieri  pofle  videa- 
tur ,  quàm  fi  dignitatis  abbatialis  diâi 
monafterii  fanâa:  Genovefa:  ftatus ,  qui 
collativus  Se  régis  Chriftianiffimi  nomi- 
nationi  fubjeâus  effe  prœtenditur  (  quam- 
vis  conventus  8c  religiofi  illum  effe  ele- 
âivum  prétendant,  &  quotiefeumque  il- 
lius vacationis  cafus  venit ,  ne  fe  pro  fpo- 
liatis  haberi  viderentur  ,  capitulariter 
congregati  ex  fuo  gremio  unum  religio- 
fum  in  fuum  dictique  monafterii  fanâa: 
Genovefa:  abbatem  ad  hxc  ufque  tem- 
pora  elegerint  )  in  verè  eleâivum ,  quin 
etiam  in  triennalem  ftatum  reducatur  -, 
jamque  ut  id  à  diâa  fede  apoftolica  fa- 
ciliùs  impetrari  valeat,  diâusXudovicus 
rex  qui  profperis  diâa:  reformationis  pro- 
greiTibus  fibi  notis  l.xtaturexanimo,  ut 
illabenedicenteDomino  inmelius  quoti- 
die  progrediatur  ,ipfeque  in  id  pium  opus 
aliquidfui  juris  ad  Dei  gloriam  religio- 
nifque  fplendorera  contulifle  ,  neve  fuas 
hac  in  re  partes  defiderari  permififfe  , 
aut  fuis  juribus  parcendo  feliciores  tanti 
operis  fucceflus  aut  impediflè  aut  retar- 
daflej  feu  certè  quantum  in  fe  eft  non 
promovifTe  videatur,  perfuas  patentes  lit- 
teras  quas  in  regiftris  confilii  fui  majoris 
regiftrari  juflît  ,  omni  8c  cuicumque  ju- 
ri  nominandi  ad  dignitatem  abbatialem 
diâi  monafterii  fanâa:  Genovefa:  ,  dum 
pro  tempore  vacat  ,  fibi  quomodolibet 
competenti  ,  in  favorem  dida:  reforma- 
tionis ,  8c  ad  hoc  ut  eveniente  illius  va- 
catione  totius  congregationis  religiofi  ad 
id  deputati  ad  abbatis  triennalis  eledio- 
nem  procedere  valeant,  renuntiavit.  Qua- 
re  pro  parte  tam  Ludovici  régis  8c  Fran- 
eifei  cardinalis ,  quàm  conventus  diâi 
monafterii  fancla:  Genovefa: ,  nec  non  to- 
tius congregationis  religioforum  praedi- 
âorum  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum , 
quatenùs  in  prxmiffis  opportune  provide- 
re  de  benignitate  apoftolica  dignaremur. 
Nos  igitur  qui  dudum  inter  alia  volui- 
mus,  ftatuimus  8c  ordinavimus  quôdpe- 
tentes  bénéficia  ecclefiaftica  aliis  uniri  , 
tenerentur  exprimere  verum  annuum  va- 
lorem tam  beneficii  uniendi,  quàm  illius 
cui  aliud  uniri  peteretur ,  alioquin  unio 
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non  valeret ,  &fempér  in  unionibus  com- 

uiifiîo  fieret  ad  partes  vocatis  quorum 

întereiïèt  ,   idemque  confervaretur  in 

quibufvis  fùpprefïïonibus ,  extindionibus, 

.ipplicationibus  &  appropriarionibus  per- 

peruis^,  quique  finceris  defideramus  affe- 

ctibus  ut  ecclefiafticus  ordo  obfervantiâ 

regulari  ,  fandimonià  vita:  &  claritate 

morum  noftris  pouirimum  temporibus 

adeô  pra'fulgear,  ut  finguli  utriulque  fe- 

xûs  Chrifti  fidèles  in  eorum  exemplari 

vita  illuminentur  ,  ac  per  viam  falutisin 

hoc  feculo  gradientes  ,  ad  cadeftia  rég- 
na mereanturpervenire ,  conventum  di- 

cfli  monafterii  ac  ejufdem  congregarionis 

religiofos  &  eorum  (Ingulos  à  quibufvis 

excommunicationis ,  fufpenfionis  &  inter. 

dicti  aliifque  ecclefiafticis  ("entendis  à  jure 

vel  ab  homine  quâvis  occafione  vel  cau- 
sa latis,  fi  quibus  quomodolibetinnodati 

exiftunt  ,  ad  effèdum  prxfentium  dun- 

taxat  confequendum  harum  ferie  abfol- 

ventes  &  abfolutos  fore  cenfentes,  hu- 

julmodi  fupplicationibus  inclinati ,  erec- 

tionem  &  inftitutionem  dicta:  congrega- 

tionis  Parifienfis  monafteriorum  &  re- 
gularium  locorum  ordinis  fanât  Augu- 
ttini  canonicorum  regularium-reforma- 

torum  8c  reformandorum  per  didum 
Francifcum  cardinalem  in  vimdidarum 
litterarum  didi  Gregorii  prajdecefloris, 
ut  prxfertur  ,  fadam  ,  ac  omnia  &  fin- 
gula  in  eis  juxtà  formam  earumdem  lit- 
terarum diipofita,  direda  &L  ordinara  , 
(  dummodo  forma  didarum  litterarum 
iervata  extiterit,  Scaliàs  non  )  apofto- 
licâ  audoritate  tenore  prxfentium  per- 
pétué approbantes  &  confirmantes,  il- 
îifque  perpetux  Se  inviolabilis  firmitatis 
roburadjicientes  ,  omnefque  &  fingulos 
tam  juris  quàm  fadi  ,  &  folemnitatum 
etiam  quantumvis  fubftantialium  &  de 
jure  requifitarum  defedus(  fiqui  quomo- 
dolibet  intervenerint  in  eildem  )  fupplen- 
tes  ;  in  dida  dignitate  abbatiali  prxdidi 
monafterii  fandx  Genovefs  ,  cujus  fru- 
dus,  redditus  &  provenais  ad  odingen. 
tos  florenos  auri  in  libris  caméra;  apo- 
ftolica: taxati  reperiuntur  ,  ac  in  omni- 
bus &  fingulis  illius  officiis  clauftralibus 
&  beneficiis  regulanbus  ab  eodem  de- 
pendentibus,  non  tamen  prioribus  con- 
ventualibus,  fed  fimplicibus  tantum  &  per 
religiofos  didi  monafterii  obtineri  foli- 
tis  ,  ex  nuneprout  ex  tune  &  è  contrâ, 
poftquam  dignitatem  abbatialem  per 
Francifci  cardinalis ,  ac  officia  £c  béné- 
ficia hujufmodi  feu  eorum  aliquod  vel 
aliqua  per  cefTum  vel  decefîum  privatio- 
nem  auc  quamvis  aliam  demiffionem  vel 
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amiifionem  illa  nunc  obtmentîum  (quo- 
rum omnium  &  fingulorum  nomina  , 
cognomina  ,  provifiones&  titulos  prac- 
fentibus  pro  lufficienter  expreffis  liabe- 
ri  volumus  )  aut  aliisubicumque  ,  etiam 
apud  fedem  apoftolicam  ,  aut  quando- 
cumque  pro  tempore  fimul  vel  luccef- 
fïvè  ,  etiam  ex  eo  quôd  eadem  officia 
&  bénéficia  obtinentes  reformationi  fe 
fubjiciant ,  vacare  contigerit  ;  etiamfî 
nunc  forfitan  dida  dignitas  abbatialis  feu 
dicta  officia  aut  bénéficia,  feu  eorum  ali- 
quod vel  aliqua  ,  quibufvis  modis  quos 
etiam  haberi  prxlenribus  volumus  pro 
expreffis,  6c  ex  quorumeumque  perfo- 
nis  vacent  ;  etiamfi  ad  didam  dignita- 
tem abbatialem  confueverintquiperele- 
dionem  aflumi  ,  eique  cura  etiam  jurif- 
didionalis  immineat  animarum,  &  de 
illa  confiftorialiter  difponi  coniueveric 
feu  debeat ,  illiufque  provifio  ad  fedem 
eandem  fpecialiter  vel  generaliter  per- 
tineat  ;  ac  tam  illa  quàm  officia  &  bé- 
néficia hujufmodi  tanto  tempore  vaca- 
verint ,  quôd  dida;  dignitatis  abbatia- 
lis provifio  prxdida  ,  ac  officiorum  & 
beneficiorum  hujufmodi  collatio  ,  juxtà 
Lateranenfis  ftatuta  concilii  aut  quoad' 
dignitatem  hujufmodi  alias  canonicas 
iandiones  ad  fedem  praxliéram  légitimé 
devoluta  ,ipfaque  officia  Se  bénéficia  hu- 
julmodi  dilpofitioni  apoftolica:  fpeciali- 
ter vel  generaliter  refervata,  non  tamen 
curata,  exiftant  ;  ac  fuper  eis  inter  ali- 
quos  Us,  cujus ftatum  etiam  prarientibus 
haberi  volumus  pro  expreflb  ,  pendeat 
indecifa;  titulum  collativum  ,  perperuum 
&  proprietarium  ,  omnemque  proprieta- 
tem  (bu  tituh  collativi,proprietarii  &c  per- 
petui  exiftentiam  &  fubftantiam ,  adum, 
habitum  ,  qualitatem  &  redolentiam  , 
ira  quod  ex  nunc  deinceps  collativa  & 
proprietaria  atque  impetrabilia  elle  de- 
finant,  &  de  oxtero  in  titulum  colla- 
tivum &  proprietarium  à  quoeumque 
cujufvis  vacationis  aut  alio  prxtextu  ob- 
tineri aut  impetrari ,  feu  quavis  etiam 
apoftolica  vel  aliâ  audoritate  conferri  , 
feu  commenda:  aut  jun  in  dida  dignita- 
te abbatiali  vel  ad  illam  competenti,  ad 
cujulvis  favorem  cedi,  aut  officia  &  bé- 
néficia ipfa  ad  favorem  cujufcuinque 
perfona: ,  etiam  ex  caufa  permutationis, 
etiam  in  manibus  noftris  vel  akerius  Ro- 
mani pontificis  pro  tempore  exiftentis 
refignari  aut  cedi  non  poffinr  ;  &  fi  im- 
petrentur,  commendentur  &  refignentur, 
quâvis  etiam  apoftolicâ  audoritare  con- 
ferantur ,  feu  aliàs  de  illis  uti  collativis 
difponatur  ,  omnesSc  CnguLx  impetra- 
M  îij 


94 


PREUVES  E 


tiones ,  collationes ,  provifiones,  com- 
menda:  aut  qua:vis  alia:  difpofitiones  de 
ilJis  uti  collativis  tirularibus  aut  proprie- 
tariis  vel  perpetuis  fada: ,  ranquàm  prê- 
ter mentem  &  intenrionem  noftram  & 
propriam  dignitatis  abbatialis  ac  officio- 
rum  8c  benefkiorum  hujufmodi  naturara, 
efTentiam  Se  qualitates  fada; ,  nullx  6c 
invalida;  exiftant ,  nullifque  fufFragentur 
aut  etiam  coloratum  titulum  pofhdendi 
tribuant  ;  fed  eo  ipfo  quôd  dignitatem 
abbatialem  ac  officia  &  bénéficia  ejufmo- 
di  feu  eorura  aliquod  vel  aliqua  fimul 
vel  fucceffivè  quovis  modo  vacare  con- 
tigerit  ,  illorum  omnium  bona,res ,  pro- 
prietatem  ,  frudus,  proventus,jura,  ob- 
ventiones  Se  emolumenta  qiœcumque 
cum  menfa  communi  Se  conventuali 
diâi  monafterii  fanda:  Genovefa:  8e  aliis 
ejus  bonis  8c  frudibus  confundantur  & 
confufa  intelligantur  s  adeô  ut  in  dido 
monafterio  fanda:  Genovefa:  fuccedenti- 
bus  eifdem  vacationibus  deinceps  in  per- 
petuum  una  duntaxat  nempè  communis 
Se  conventualis  menfa  exiftat  ,  (  citrà  ta- 
men  ullam  innovationem  in  dignitati- 
bus  abbatialibus  feu  prioralibus  aliorum 
monafteriorum  feu  locorum  regularium 
dida:  congregationis ,  qux  ut  priùs  col- 
Iativa:  aut  commendativa;  remaneant  ) 
audoritate  8c  tenore  pra:mi(Tis,  fineali- 
quo  officia  clauftralia  Se  bénéficia  regu- 
lariter  ad  prafens  obtinentium  pra:judi- 
cio,  etiam  perpétué  ,fupprimimus  8c  ex- 
tinguimus.  Cxterum  quèd  adveniente 
dida:  dignitatis  abbatialis  fie  fine  titulo 
collativo  Se  perpetuo  remanentis  vaca- 
tione,  futuri  abbatis  didi  monafterii  , 
qui  etiam  dida:  congregationis  fuperior 
8c  caput  exiftat ,  eledio  (  fervatâ  forma 
in  fimilibus  eledionibus  à  jure  pra:fcriprâ) 
ab  ejufdem  monafterii  fanda:  Genovefa: 
&  aliis  religiofis  aliorumque  monafterio- 
rum &  aliorum  regularium  locorum  re- 
formatorum  dida:  congregationis  ad  id 
deputatis,  Se  in  dido  monafterio  fan- 
da: Genovefa:  congregatis ,  fieri  debeat, 
in  hujufmodi  eledione  nullus  vocem  adi- 
vam  Se  pafiîvam  habeat ,  qui  fecundùm 
ftatuta  reformationis  votum  profeffionis 
non  emiferit ,  etiam  in  dida  reformatio- 
ne  juxtà  exadam  régula:  obfervantiam 
non  vivat,  femperque  unus  ex  religio- 
fis proféffis  &  reformatis  dida;  congre- 
gationis, Se  non  alius,in  talem  abbatem 
eligi  debeat  ,  ejufque  officium  triennale 
feu  per  triennium  duntaxat  duret  :  quo  fir 
nito  ipfe  abbas  ad  alium  triennium  fe- 
mel  duntaxat  confirmari  ,  aut  adnovam 
alterius  abbatis  eledionem  modo  fupra- 
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dido  Se  fervatis  fervandis  deveniri  debeat j 
ipfe  tamen  abbas  Se  ejus  fucceflbres  mo- 
do 8c  forma  prarmiffis  pro  tempore  eli- 
gendi ,  à  benedidionis  munere  fufeipien- 
do  abfoluti  de  ca:tero  remaneant  ;  pra:- 
tereà  ut  majori  ,  fecuriori  Se  celeriori 
ftabilitati  reformationis  congregationis 
hujufmodi  confuli  poilit ,  eidem  Francif- 
co  cardinali  ut,  fi  fibi  expediens  videa- 
tur  ,  ad  eledionem  unius  abbatis  trien- 
nalis  didi  monafterii  fanda:  Genovefa: 
femel  vel  pluries  fucceffivè  eligendi  de- 
veniri facere  poiTic  ,  ita  tamen  quôdip- 
fius  Francifci  cardinalis  vitâ  durante  in 
abbatem  fie  eledus  fe  in  didi  monafte- 
rii fanda;  Genovefa;  &totius  congrega- 
tionis ejufque  perfonarum  Se  rerum  /pi- 
ritualium  Se  temporalium  regimine  8c  ad- 
miniftratione  intromittere  nullatenùs  va- 
leat  ,  nifi  in  quantum  8c  pro  eo  tempo- 
re 8c  modo  quo  didus  Francifcus  cardi- 
nalis voluerit  8c  expreiîe  permiferit  ;  Se 
ex  tune  tanquam  temporaneus  coadjutor 
feu  vicarius  duntaxat ,  Se  nihilominus  pro 
vero  Se  abfoluto  didi  monafterii  fanda; 
Genovefa; abbate  triennali  Se  dids  con- 
gregationis fuperiore  generali  habeatur, 
Se  didi  Francifci  cardinalis  morte  eve- 
niente  ,  triennium  hujufmodi  ranquàm 
folus  &  abfolutus  fuperior  gênerai  is  di- 
da; congregationis  *  ;  ita  ut  eledio  fie 
dido  Francifco  cardinale  vivente  fada  ^*jW**^ 
ftatum  eledivum  didi  monafterii  fandx  «an mtfaitj 
Genovefa;  abbatis  niennalis  ftabiliat  , 
ejufque  conventum  Se  corgregationem 
hujulmodi  ilhuique  religiolos  in  poilef- 
fionem  j u  ris  eligendi  abbatem  verè  8c  non 
fide  conftituat  ;  ipfique  congregationi 
illiufque  monafteriis ,  domibus  ac  luperio- 
ri  generali  &  aliis  luperioribus  &  perfo- 
nis ,  ipforumque  rébus  8c  bonis,  ut  om- 
nibus 8c  fingulis  privilegiis  8c  praemi- 
nentiis ,  prarogativis ,  antelationibus,  fa- 
voribus,  indultis,  indulgentiis  8c  gratiis, 
quibus  Sandi  Salvatoris  Lateranenfis , 
nec  non  Pnemonftratenfis  ordinis  8c  qua;- 
cumque  alia;  didorum  vel  quorumeum- 
que  aliorum  ordinum  congregationes, 
eorum  domus  ac  générales  8c  alii  abba- 
tes ,  priores ,  fuperiores  8c  miniftri  8c  per- 
lons: ,  eorumque  res ,  proprietates  8c  bo- 
na  quxeumque  utuntur  ,  fruuntur,  po- 
tiuntur  &  gaudent,  ac  uti,  frui ,  potiri 
Se  gaudere  pofTunt  8c  poterunt  quomo- 
dolibet  in  futurum  ,  pariter  8c  parifor- 
miter  ac  abfque  ulla  prorfùs  difterentia, 
dummodo  tamen  fint  in  ufu  8c  non  re- 
vocata ,  nec  fub  aliqua  revocationecom- 
prehenfa,  facrifque  canonibus  8c  concilii 
Tridentini  decretis ,  aliifque  apoifolicis 
conftitutionibus 
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conftitutionibusnon  répugnent,  uti,  frui,    quodcumquejurisvel  fadiremediumpeti 
potiri  8cgaudere;  ulteriùs  eidem  congre-    vel  impetrari  %imperratisvel  etiam  mo-    ,  Sutflj 
gationi  ejufque  fuperioribus  Se  perfonis    tuproprio  conceffis  quemcumque  uti  non  coatigclii; 
ac  omnibus  &  fingulis  utriufque  fexûs    pofie,  minufque  fub  quibufvis  fimilium 
Chrifti  fidelibus,  qui  ecclefias  monafte-    vel  diffimilium  gratiarum  revocationibus 
riorum  8c  aliorum  regularium  locorura    aut  aliis  contrariis  difpofitionibus  corn- 
dida;  congregationis  in  fingulis  diebusfe-    prehendi  ,  fed  taiiquàm  reftaurationem 
ftivisejufdem  fandi  Auguftini&ejuscon-    religionis  concernentes  femper  ab  illis 
verfionis  ac  fanda;  Monicre ,  necnon  ti-    excipi ,  ac  perpetuo  validas  Se  efficaces 
tulariorum  feu  patronorum  fmgulorum    fore  ,  ficqueper  quofcumquejudices  quà- 
monafteriorum  &  regularium  locorum    vis  audoritate  fungentes  judicari  8c  defi- 
dida;  congregationis,  acDommicâQuin-    niri  debere  ,  8c  fi Tècùs  fuper  his  à  quo- 
quagefima;  8c  duobus  fequentibus  die-    quam  quâvis  audoritate  fcienter  vel  ig- 
bus  verè  pcenitentes  &  confeffi  ac  facrâ    noranter  contigerit  attentari ,  irritum  84 
communione  refedi  vifitaverint,  piafque   inane  decernimus  i  non  obftantibus  prio- 
ad  Deum  preces  pro  fanda;  marris  Ec-    nbus  voluntate  ,  ftatuto  &  ordinatione 
clefia;  exaltatione ,  hacrefeon  extirpatio-    noftris  aliifque  pramilfis  ac  Lateranenfis 
ne  ac  pro  tempore  exiftentis  Romani    concilii  noviffimè  celebratiuniones  per- 
pontificis  8c  régis  ChriflianilTimi  falute  ,    petuas  nifï  in  cafibus  à  jure  expreflis  fie- 
nec  non  Chriltianorum  principum  con-    ri  prohibentis,  &  aliis  confticutionibus 
cordia  effuderint,  ut  plenariam  omnium    &  ordinationibus  apoftolicis,  8c  fanda; 
peccatorum  fuorum  indulgentiam  con-    Genovefic  &  aliorum  dida;  congregatio- 
fequi  poflint  &.  valeant,  eildem  audori-    nis  monafteriorum  feu  aliorum  regula- 
tate  8c  tenore  etiam  perpetuo  concedi-   rium  locorum  &  dicti  ordinis  etiam  ju- 
mus  8c  indulgemus.  Infuper  dido  Fran-    ramento  ,  confirmatione  apoftolicâ  vel 
cifco  cardinali  quoad  vixerit  ,  8c  poft    quâvis  firmitate  aliâ  roboratis  ftatutis8c 
obitumejus  abbati  pro  tempore  exiften-    confuetudinibuscsterifque  contrariis  qui- 
ti  Se  capitulo  generali  dida;  congrega-    bufeumque.  Volumus  autem  quod  fru- 
tionis ,  ut  quoriefeumque  fibi  expediens    dus  quatuordecim  locorum  Montis-Fi- 
videbitur ,  quœcumque  ftatuta  8c  ordi-    dei  non  vocabilium  de  urbe  ad  favorem 
nationes  felix  regimen,  gubernationem,   dida;  congregationis  cantantium  ,  tam 
diredionem  8c  adminiftrationem  dicta;    hoc  prxlenti  bimeftri  decurfi  ,  quàm 
congregationis  illiufque  monafteriorum    in  pofterum  decurrendi ,  ad  effedumex 
&  aliorum  regularium  locorum,  perfo-    eildem  frudibus  permodernum,  cui  ad 
narum  8c  bonorum  concernentia  ,  licita   hoc  patentes  littera;  locorum  Montis 
tamen  8c  honefta  ,  facrifque  canonibus    hujufmodi  realiter  confignara;  nolcun- 
&  conftitutionibus  apoftolicis  conciliique    tur  ,  8c  pro  tempore  exiftentem  caméra; 
Tridentini  decretis  hujufmodi  minime    ac  cancellaria;  apoftolicâ;  generalem  col- 
contrariaedere  8c  condere,  illaque  quo-    ledorem  exigendi ,  communi  didi  mo- 
rdes pro  rerum  8c  temporum  qualitate    nafterii  fanda;  Genovefa;,  8c  alia  jura  il- 
expediens  videbitur,revocare,  alterare,    lius  ratione  débita,  juxtàejufdem  taxam 
mutare  ,  modificare  8c  alia  de  novo  con-    in  libris  caméra;  apoftolicâ; ,  ut  prœfer- 
dere  poffint  8c  valeant,  qua;  poftquam    tur,  deferiptam,  fingulis  quindecim  an- 
fic  de  novo  condita  fuerint  ,  eo  ipfo    nis  àdata  prxfentium  computandis  reali- 
apoftolicâaudoritate  approbata  cenfean-    ter  perfolvendi ,  8c  pro  folutioneipfa  ob- 
tur,  ôc  ab  eis  ad  quos  fpedabit ,  fub  pce-    ligati  8chypothecati  remaneant  ;  8c  eve- 
nis  in  eis  infligendis  ad  unguem  obfer-    niente  quandocumque  didorum  locorum 
vari  debeant  ,  licentiam,  facultatem  fi-   extradione  feuextindione, ftatimillorum 
militer 8c audoritatemimpartimur.  Déni-    pretium  in  aliis  locis  montium  non  vo- 
queeafdem  pra:fentes  litteras ,  etiam  ex    cabilium  de  dida  urbe  fimilis  redditus 
eo  quôd  caufa  feu  caufa;  propter  quas  il-    ad  eundem  effedum  per  didum  colle- 
la;  à  nobis  emanarunt ,  juftificata;  feu  ve-    dorem  inveftiatur.  Nulli  ergo  omnino 
rificata;  ,  8c  prœdidorum  officiorum  feu    hominum  liceat  hanc  paginam  noftra  ab- 
beneficiorum  poffellores  aut  alii  interelTe    folutionis  ,  approbationis ,  confirmation 
forfan  habentes,feu  habere  pra:tenden-    nis  ,roborisadjedionis ,  defeduum  fup- 
tes  ,  ad  hoc  vocati  non  fuerint ,  feu  qua-    pletionis ,  fupprelfionis ,  extindionis ,  con- 
vis  alia  de  caufa  de  fubreptionis  vel  ob-    ceffionis ,  indulti,  impartionis,  decreti  & 
reptionisfeu  nullitatis  vitioaut  intentio-    voluntatis  infringere ,  vel  ei  aufu  teme- 
nis  noftra;  vel  quopiam  alio  defedu  no-    rario  contraire  ;  fi  quis  autem  hoc  at- 
Uri  feu  impugnari ,  aut  adversùs  illas    tentarepra;fumpferit,indignationem  om- 
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nipotentisDei  &  bearorum  Pétri  &Pau- 
li  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurlu- 
rum.  Datum  Roma:  apud  fanctum  Pe- 
trum  anno  incarnarionis  Dominica;  m. 
dc.  xxxi  il.  tertio  nonas  Februarii , 
pontifkatûs  noftri  anno  xi.  Signé  de  plu- 
Jicurs  feings  ;  &•  fur  le  reply  :  D.  Ni- 
colas ;  Vifà,  N.  Ursinus  ;  & fcellé 
du  fcel  de  plomb  en  lacs  de  foye  rouge  & 
jaune.  Plus  eft  écript  :  Regiftrarum  in  can- 
cellaria  apoftolica  ,  fgnè ,  Camillus 
Fundatus. 

Regiftrée  ès  regiftres  du  grand  con- 
feil  du  roy ,  fuivant  les  charges  portées 
par  l'arreft  donné  en  iceluy  le  dernier 
d'Aouft  m.  DC.  xxxiv.  Tiré  des  registres 
du  grand  confeil. 

LETTRES  PATENTES  BV  ROY 
Louis  JCIII.  portant  confirmation  de  la 
fondation  faite  par  la  reine  mere  du 
couvent  des religieufes  du  Mont-Calvaire 
près  dc  fon  palais  du  faubourg  faint 
Germain. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  tous  pre- 
fens  &à  venir, falut.  Noftre  très-hono- 
rée  dame  la  reine  noftre  mere  faifant 
conftruire  fon  palais  du  fauxbourg  faint 
Germain  de  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
a  voulu  en  approcher  des  perfonnes  re- 
ligieufes pour  fa  confolation.  A  cette 
fin  y  a  fait  baftir  &  fonder  une  eglife  & 
convent  de  religieufes;  Bénédictines  du 
premier  ordre  de  Noftre-Dame  du  Cal- 
vaire -,  pour  l'entretenement  defquelles  , 
par  fes  lettres  patentes  du  mois  de  Juin 
1621.  &  contract  des  iîeurs  de  fon  confeil 
du  ii.  Janvier  1630.  par  elle  ratifiées  le 
n.  Février  audit  an  ,  elle  les  a  entre  au- 
tres chofes  dottées  de  la  fomme  de  mil- 
le livres  de  rente  annuelle  &  perpétuel- 
le ,  qu'elle  leur  a  donnée, conftituée  & 
affignée  fur  le  domaine  de  noftre  comté 
de  Dourdan  par  nous  à  elle  delaific  pour 
partie  de  l'afiîgnat  de  fes  deniers  do. 
taux:  à  la  charge  défaire  par lefdites re- 
ligieufes &  leurs  fuccefleurs  à  perpétui- 
té prières  à  Dieu  pour  la  profperité  de 
ladite  dame  reine  noftre  mere  ;  &  pour 
fa  pofterité,  êc  après  fon  deceds  de  faire 
dire  &  célébrer  toujours  en  ladite  eglife 
Se  convent  fon  anniverfaire.  Et  bien  que 
ladite  rente  ne  peut  à  l'avenir  eftre  con- 
teftee  aufdites  religieufes  en  cas  de  re- 
trait ou  reverfion  de  noftredit  comté  & 
domaine  de  Dourdan  à  noftre  couron- 
ne ,  à  caufe  qu'il  a  efté  delaifle  à  ladite 
dame  reine  noftre  mere  principalement 


pour  Falïignat  de  fes  deniers  dotaux  , 
defquels,ou  dudit  domaine  fur  lequel 
ils  luy  font  affignés ,  qui  lui  tient  lieu 
de  propre,  elle  a  ped  librement  difpo- 
fer  &:  fur  iceluy  conftituer  &  fonder  lad. 
rente  à  perpétuité  ,  fans  laquelle  auffi  led. 
convent  ne  pourroit  fubfifter,d'autant  que 
fon  principal  revenu  confifte  en  ladite  ren- 
te ;  &  voulant  ofter  toute  crainte  que 
en  cas  de  retrait  ou  de  reverfion  dudic 
domaine  à  la  couronne  ou  autrement 
ladite  rente  puilTe  eftre  conteftée  par 
nos  procureurs  généraux ,  leurs  fubftituts 
ou  autres  à  l'avenir  ,  &  déclarer  fur  ce 
noftreintenrionjfavoir  faifons  que  nous, 
delirans  à  l'imitation  de  ladite  dame  rei- 
ne noftre  mere  participer  aux  prières  def- 
dites  religieufes ,  &  pour  le  zele  &  af- 
fection que  nous  avons  à   maintenir  la- 
dite eglife ,  religieufes  &  convent ,  &  leur 
donner  moyen  de  l'entretenir  &  defler- 
vir  à  toujours.   Pour  ces  caufes  &  au- 
tres bonnes  confiderations  à  ce  nous 
mouvans ,  avons  par  ces  prefentes  fignées 
de  noftre  main  ,  de  noftre  mouvement, 
grâce  fpeciale,  pleine  puiflànce  &  au- 
torité royale,  lefdites  lettres  &  contrait 
cy-attachées  fous  le  contre-feel  de  no- 
ftre chancellerie,  contenans  les  dons  & 
fondation  faite  par  ladite  dame  reine  no- 
ftre mere  en  fon  confeil  de  ladite  ren- 
te de  mille  livres  à  perpétuité  fur  les  re- 
venus du  domaine  de  noftre  comté  de 
Dourdan, loué, approuvé,  ratifié  &  con- 
firmé, louons  ,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons  ;  &  en  tant  que  befoin  eft  ou 
fêroit  ,  avons  de  noftre  mefme  grâce  & 
puiflànce  fait  &  faifons  don ,  conftitution, 
dotation  &  fondation  royale  à  lad.  eglL 
fe  &  convent  des  religieufes  Bénédictines 
du  premier  ordre  de  Noftre-Dame  du 
Calvaire  lez  le  palais  de  ladite  dame 
reine  noftre  mere  au   fauxbourg  faine 
Germain ,  de  ladite  rente  de  mille  livres 
par  chacun  an  à  perpétuité,  &  non  ra- 
cheptable ,  fur  le  revenu  du  domaine  de 
noftredit  comté  de  Dourdan  ,  pour  en 
jouir  du  jour  de  nofdites  lettres  de  don 
parles  mains  des  fermiers,  receveurs  & 
autres  qui  en  feront  la  recepte;  fans  que 
ores  ni  pour  l'avenir  ,  en  cas  de  retrait 
&  réunion  dudit  domaine ,  ni  autrement 
en  quelque  manière  ni  quelque  occafion 
que  ce  foit ,  il  puifTe  eftre  aliéné  ni  en- 
gagé, finon  à  la  charge  de  ladite  rente 
non  racheptable ,  &  non  autrement  ;  à 
la  charge  auffi  que  lefdites  religieufes  fe- 
ront pareillement  tenues  de  faire  dire  & 
célébrer  par  chacun  an  le  jour  de  faine 
Louis  une  mefle  dans  ladite  eglife  à  no- 
ftre 
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ftre  intention  &  de  nos  fuccefleursroys  , 
&  noftre  anniverfaire  aufli  chacun  an  à 
toujours.  Si  donnons  en  mandement  a 
nos  amez  &  féaux  confeillers  les  gensre- 
nans noftre cour  de  parlement,  chambre 
■des  comptes,  &  treforiers  de  France  à 
Paris ,  &  autres  officiers  qu'il  appartien- 
dra, que  ces  prefenres  nos  lettres  ils  faf- 
fent  lire  ,  publier  &  enregiftrer  ,  &  du 
contenu  enicelles  jouir  &  uïer  chacun  en 
droit  foy,  ores  &  pour  l'avenir  à  per- 
pétuité ,  ïefdkes  religieufes ,  prieure  &: 
convent,  pleinement  &  paifiblemenr, 
lâns  fouffiir  leur  faire  ni  eftre  fait  aucun 
trouble  ni  empefchement  au  contraire  , 
ains  fi  fait  eftoit,  qu'ils  le  mettent  à  plei- 
ne délivrance.  Car  tel  eft  noftreplaifir; 
nonobftant  toutes  ordonnances  ,  arrefts 
deffenfes  &  lettres  à  cefd.  prefentes  con- 
iraires ,  auxquelles  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  pour  ce  regard  &  fans  tirer 
à  confequence.  Et  afin  que  ce  foit  cho- 
fe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  prefentes , 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  &  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Chantilly  au 
moisde  Juillet  l'an  degrace  m.  dc.  xxxiv. 
&  de  noftre  règne  le  x  x  i  v.  Signé  , 
LOUIS  ;  é"  frr  le  reply  :  Par  le  roy  , 
Boutiller.  Et  fielié  du  grand  fceau  de 
tire  verte  en  lacs  de  foye. 

Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy  ,  pour  jouir  par  les  impétrantes  de 
l'effet  &  contenu  en  icelles.  A  Paris  en 
parlement  le  xxn.  Aouft  m.  dc.  xxxvi. 
Signé  ,du  T  i  l  L  e  t. 

Collation  faite  à  l'original.  Signé  , 
G  u  Y  E  T.  Tiré  du  rcgiflre  des  ordonnan- 
tes du  parlement  cottè  EEE.  folio  351. 

LETTRES  PATENTES  POVR 
l eftabliffement  de  religieufes  dc  Noflre- 
Dame  de  Laon  au  faubourg  faint  Ger- 
main ,  avec  amortiffement. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous  pre- 
fens  &à  venir,,  falut.  Nos  bien  améesles 
révérendes  mere  fuperieure  &  religieufes 
de  la  congrégation  de  Noftre-Dame  de 
Laon  ,  foubz  la  reiglede  faind  Auguftin, 
nous  ont  faict  reprefenter  que  le  chari- 
table defir  qu'elles  ont  de  proffiter  au  pu- 
blic en  l'inftitution  Se  inftrudion  gratuite 
à  la  pieté,  bonnes  mœurs  &  autres  biens 
de  l'efprit  des  jeunes  filles ,  dont  la  con- 
duite leur  peult  eftre  commi'ê  ,  qui  eft 
l'un  de  leurs  principaux  vœux  &caufe  de 
leur  inftitut,  leur  a  fait  prendre  refolu- 
tion  d'envoyer  partie  des  plus  capables 
Terne  II.  Fart.  II. 
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&  propres  à  cet  effed  d'entr'elles  en  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris,  pour  foubz 
noftre  bon  plaifir  s'y  eftablir ,  à  la  fin  d'e- 
xercer cefte  charité  ,&  que  cefte  leur  in- 
tention eftant  venue  à  la  connoifiance 
de  plufieurs  ames  dévotes  &  charitables, 
elles  y  ont  efté  non  feulement  confortées, 
mais  charitablement  affiliées  pour  le  fon- 
dement &  eftabliflement  d'un  convent  & 
monaftere  ;  ly  bien  qu'ayant  choify  &  ef. 
leû  leur  demeure  &  eftabliflement  au 
faulzbourg  de  faint  Germain  des  Prez 
de  noftredide  ville  ,  mefmes  acquis  & 
entrées  à  cet  eftédau  lieu  de  noftre  amé 
&  féal  confeiller  maiftre  d'hoftel  ordi- 
naire de  noftre  maifon  &  fecretaire  de 
nos  finances  maiftre  Louis  leBarbier,  au 
droid  du  pareil  eftabliifement  que  nous 
luy  avons  accordé  par  le  traiété  du  pa- 
rachèvement delaclofture  &  adjonction 
à  noftredicte  ville  des  faulzbourcgs  de 
faint  Honoré ,  Montmartre  &  Villeneuf. 
ve  que  nous  avons  faid  avec  M.  Char- 
les Froger, duquel  ledit  le  Barbier  aie 
droid  ;  &  de  plus  fur  le  tefmoignage  & 
recommandation  de  noftre  amé  &  féal 
confeiller  en  noz  conieilz  &  fecretaire 
de  nos  commandemens  &  finances  le 
fieur  de  la  Ville-aux-Clercs ,  obtenu  le 
confentement  dudit  eftabliflement  de 
noftre  tres-cher  &  bien  amé  frère  légiti- 
mé le  fieur  evefque  de  Metz  abbé  de 
l'abbaye  de  faint  Germain  &  feigneur 
dudid  faulzbourg,  enforte  qu'il  ne  leur 
refte  plus  que  noftre  approbation;  ils  nous 
en  ont  très  humblement  requis  &  fait  re- 
quérir. Noos  A  cescaoses,  approu- 
vant, comme  tout  bon  prince  eft  obligé, 
telles  faindes  Se  pieufes  intentions tour- 
nans  à  l'utilité  publicque,  mefmes  à  l'in- 
ftitution &c  inftrudion  delà  jeunelfe,  le 
principal  &  plus  grand  bien  des  ames  , 
&  n'y  voullant  obmettre  aucune  chofe 
de  ce  qui  peut  dépendre  de  nous  ;  après 
avoir  veû  le  confentement  pour  cet  efta- 
bliflement fur  ce  prefté  par  noftredk 
frère  evefque  de  Metz  ,  enfemble  le 
contrad  de  l'acquifition  de  la  place  faite 
par  lefdites  mere  fuperieure  &  religieu- 
fes ,  &  par  le  contrad  qu'ils  en  ont  paflé 
avec  ledit  le  Barbier  le  droid  ceddé 
qu'ilz  en  ont  de  luy  ,  de  la  permiffion 
que  nous  avons  accordée  pour  fembla- 
ble  eftabliflement  &  fondation  aud.  faulz- 
boureg  comme  did  eft  ;  confiderant  que 
lefdides  mere  fuperieure  6c  religieufes 
eftans  fondées ,  l'eftabliflement  n'en  peulc 
eftre  à  charge  quelconque  au  publicq  } 
de  noftre  grâce  (pecialle  ,  pleine  puiflan- 
ce  êcaudoritéroyalle  avons  par  ces  pre- 
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fentes  lignées  de  noftre  main ,  permis  , 
accordé  Se  odroyc ,  permettons ,  accor- 
dons 8c  octroyons  auxdites  mere  fupe- 
rieure  6c  religieufes  de  la  congrégation 
de  Noftre-Dame  de  Laon ,  de  s'habi- 
tuer 8c  eftablir  au  faulzbourcg  faint  Ger- 
main ,  &  de  construire  8c  baftir  en  la 
fufdite  place  qu'ils  ont  acquife ,  les  eglife 
&  habitations  qui  leur  feront  neceflaires, 
telz  Se  fi  amples  que  bon  leur  femblera, 
pour  y  vivre  félon  leurreigle  Se  inftitut, 
Se  jouir  des  heritages,rentes  &  fruicts  qui 
leur  ont  efté  8c  feront  donnez  8c  léguez 
en  la  mefme  forte  que  font  les  autres 
religieufes  eftablies  en  leur  autre  convent 
de  Noftre-Dame  de  Laon  ;  Se  outre  qu'il 
leur  foit  loifible  accepter  ,  tenir  Se  poflè- 
der  les  héritages ,  rentes ,  revenus  6c  biens 
immeubles  qui  leur  ont  efté  8c  pourront 
eftre  cy-après  donnez  8c  léguez  ,  les 
ayant  à  cette  fin  admortis  8c  admortif- 
fons,  fans  qu'ils  foient  tenus  en  vuider 
leurs  mains,  ny  nous  en  payer,  nyànos 
fuccefleurs  aucune  finance,  de  laquelle 
à  cette  fin  nous  leur  avons  faict  8c  fai- 
fons  don  ,  en  indemnifant  toutteffbis  les 
feigneurs  defquels  ils  dépendent  ainfy 
qu'il  appartiendra,  pourveù  aufly  qu'i. 
ceux  biens  ne  foient  tenus  en  fiefs,  Se 
qu'il  n'y  ayt  aucune  juftice.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux 
confeillers  les  gens  tenans  noftre  cour 
de  parlement  à  Paris,  8c  à  tous  nos  au- 
tres juges  8c  officiers,  8c  à  chacun  ainfi 
qu'il  appartiendra,  qu'ils  faifent  regiftrer 
ces  prefentes  ,  8c  laiffênt  jouir  lefdites 
mere  fuperieure  6c  religieufes  du  conte- 
nu plainement  ,  paifiblement  8c  perpé- 
tuellement ,  8c  celfer  les  empefchemens 
contraires ,  fy  aucuns  leur  eftoient  don- 
nez ;  nonobftant  toutes  oppofitions  ou 
appellations ,  mefmes  nos  lettres  portant 
deffences  de  conftruire  aucuns  nouveaux 
convents  en  ce  royaume  ;  à  toutes  lef- 
quelles  (  attendu  ce  que  deffus  )  nous 
avons  pour  ce  regard  dérogé  8c  déro- 
geons ,  8c  fans  tirer  en  confequence.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  8c  ftable  à  tousjours,  nous 
avons  faict  mettre  noftre  fcel  à  ces  pre- 
fentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droict. 
8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Monceaux 
au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  m. 
dc.  xxxiv.  8c  de  noftre  règne  le  xxv. 
Signé ,  L  O  U  I  S ,  é-  fcr  U  reply  :  Par 
le  roy ,de  LoMtNiEj^-i  cofli  Vifa. 
Pris  fur  une  copie  du  temps  de  la  datte. 


TITRES  CONCERNANT 

la  fondation  efy-  l'cfiablijfement  de  l'hof- 
pital  des  Incurables  à  Paris. 

PREMIERE  FONDATION. 

PArdevant  les  notaires  garde- 
nottes  du  roy  noftre  fire  en  fon 
chaftelet  de  Paris  foubzfignez  fut  pre- 
fent  en  fa  perfonne  monleigneur  l'emi- 
nentiifime  le  cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  abbé  de  fainte  Geneviève  de  Paris, 
6c  y  demeurant  ;  lequel  confiderant 
qu'entre  plufieurs  hofpitaux  8c  autres 
maifons  de  pieté  employées  en  cette  vil- 
le 8c  fauxbourgs  de  Paris  pour  le  foula- 
gement  des  pauvres,  il  n'y  en  a  aucune 
en  laquelle  les  affligez  de  maladies  in- 
curables foient  receus ,  8c  ayant  eu  dez 
le  vivant  de  feu  meffire  François  Joulet 
preftre ,  fieur  de  Chaftillon,  communica- 
tion du  deflein  qu'il  avoit  de  deftiner 
quelque  partie  de  fes  biens  à  cette  œu- 
vre de  charité,  lequel  il  auroit  depuis 
exécuté  par  difpofition  teftamentaire  , 
de  laquelle  neantmoins  l'exécution  8c 
emploi  auraient  efté  différez  jufques 
à  prefent  pour  le  rencontre  de  divers 
empefchemens  ,  ledit  feigneur  cardinal 
délirant  de  contribuer  à  ce  deflein  tant 
neceflaire ,  avec  efperance  que  le  com- 
mencement qui  y  ferait  donné  ferait  fuivi, 
avec  l'aide  8c  la  grâce  de  Dieu,  d'un 
accroiflément,  pour  l'entier  accomplifle- 
ment  d'icelui  s  8c  après  avoir  déclaré 
cette  fienne  intention  à  meffieurs  les  gou- 
verneurs de  l'hoftel-Dieu  de  Paris,  mai- 
fons 6c  holpitaux  de  la  fanté,  8c  leur 
avoir  fait  propofer  que  fe  fervans  de  ce 
que  ledit  fieur  de  Chaftillon  auroit  laif- 
fé  par  fondit  teftament  pour  le  fecours 
defdits  pauvres  incurables,  icelui  feigneur 
cardinal  leur  donnerait  dès  à-prelentles 
chofes  cy-après  déclarées  à  luy  apparte- 
nant à  jufte  tiltre,  pour  eftre  emploiées 
au  mefme  fubjet  fans  aucun  divertiflè- 
ment  :  aflavoir  i866.  livres  13.  fols  4. 
deniers  tournois  de  rente  en  fix  parties 
8c  contra&s,  dont  cinq  de  500.  livres 
chacun  ,  &  l'autre  de  366.  livres  13.  fols 
4.  deniers,  à  luy  vendus  8c  conftituez 
par  le  roy  6c  les  fleurs  de  fon  confeil  y 
dénommez  ftipulans  pour  fa  majefté ,  à 
prendre  ,  tant  fur  les  aides  de  l'eleâion 
de  Paris,  que  generallement  fur  tout  le 
revenu  ordinaire  des  aides  de  fa  majefté; 
lefdits  fix  contracta  paflez  pardevant  Ri- 
cher  8c  de  Beaufort  notaires  audit  cha- 
ftelet le  dernier  jour  de  Décembre  1631. 
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pius  la  lomme  de  18000.  livres  tournois 
deûë  audit  feigneur  cardinal  Si  à  luy 
ordonnée  par  fa  majefté,  pour  la  penfion 
qu'il  luy  a  plu  luy  donner  pendant  l'an- 
née 1633.  à  prendre  fur  maiftre  Eftienne 
Brioys  fermier  gênerai  des  aides  de  Fran- 
ce ,  en  vertu  d'un  mandement  de  M.  Gaf- 
par  de  Fioubet  treforier  de  l'efpargne  , 
du  19.  Décembre  1633.  figné  de  luy,iur 
les  deniers  provenans  du  prix  de  ladi- 
te ferme  ,  du  quartier  d'Octobre  de  la- 
dite année  1633.  ledit  mandement  en- 
regiftré  au  controlle  gênerai  des  finan- 
ces le  15.  jour  de  Febvrier  1634.  ligné 
Duret;  Sclafommede  7600. livres  tour- 
nois en  deniers  comptans.  Laquelle  pro- 
pofition  ainfi  faite  par  ledit  feigneur  car- 
dinal, comme  tendant  au  foulagement 
des  pauvres  &  bien  public,  aurait  efté 
acceptée  par  meffire  Nicolas  le  Jay  che- 
valier coniéiller  du  roy  en  fes  confcils , 
premier  prefident  en  fa  cour  de  parle- 
ment à  Paris  ,  feigneur  de  la  Maifon- 
Rouge ,  Tilly  ,  S.  Fargeau ,  Saintry ,  la 
Salle-Bretigny  &  autres  lieux  ,  meffire 
Nicolas  de  Bailleul  chevalier  confeiller 
du  roy  en  fefdits  confeils ,  prefidenc  en 
ladite  cour  de  parlement,  feigneur  de 
Vattetotfur  la  mer  &  de  Choify  fur  Sei- 
ne ;  meffire  René  de  Longueil  auffi  che- 
valier confeiller  de  fa  majelté  en  fefdits 
confeils  ,  premier  prefident  en  fa  cout 
des  aides ,  feigneur  de  Maifons ,  Grifolles 
&  autres  lieux  ;  meffire  Nicolas  Sanguin 
confeiller  du  roy  en  fefdits  confeils  &en 
ladite  cour  de  parlement ,  Si  prefident 
ez  enqueftes  d'icelle,  feigneur  deLivry, 
cy- devant  prévoit  des  marchands  de  ce- 
lte ville  ;  nobles  hommes  Robin  des  Prez 
advocat  en  ladite  cour  ,  Pierre  Sainctot 
fieur  de  Vemars,  Jean  Perrot  fieur  de 
Chefnart,  Louis  de  Creil,  Denis  Mail- 
let advocat  en  ladite  cour,  Pamphile 
de  la  Cour ,  &  Nicolas  de  Pois,  tous 
bourgeois  de  cefted.  ville  de  Paris  &  an- 
ciens confeillers  &  efchevins  d'icelle, 
tous  gouverneurs  de  l'hoftel  Dieu,  mai- 
fons &  hofpitaux  de  la  fanté  ,  aux  char- 
ges &  conditions  contenues  en  ces  pre- 
fentes.  Et  pour  parvenir  à  l'exécution 
d'un  fi  bon  &  charitable  delfein  ,  lefdits 
fieurs  gouverneurs  ont  dit  &  déclaré 
qu'ils  deftinent,  affectent  &  delailfent 
dez  à-prefent  la  quantité  d'environ  dix 
arpens  de  terre  audit  holtel-Dieu  ap- 
partenais, à  prendre  en  une  pièce  de 
dix-fept  arpens  ou  environ,  affile  au  ter- 
roir de  faint  Germain  des  P. ez,  proche 
&  derrière  l'enclos  de  l'hofpital  des  Pe- 
tites-maifons ,  en  la  grande  ruë  fur  le 
Tome  II.  Part.  II. 
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chemin  qui  conduit  à  Sevré ,  tenant  la 
totalité  de  ladice  pièce  pardevant  fur 
ladite  grande  ruë  qui  conduit  à  Sevré, 
&  par  derrière  à  la  fente  &  chemin  qui 
conduit  de  la  ruë  du  Bac  à  Grenelle , 
d'un  cofté  à  plufieurs  particuliers  ,  & 
d'autre  collé  à  François  Charon&  Louis 
Manchon  ;  pour  fur  iceux  dix  arpens  de 
terre  ou  environ  y  faire  conllruire  & 
édifier  les  baftimens  necelfaires  pour  lef- 
dits pauvres  incurables ,  &  de  tout  faire 
le  plan  &  figure  qui  fera  paraphé  des  par- 
ties &  notaires  foubzfignez ,  &  attaché 
à  la  minutte  des  prefentes  ;  auxquels  ba- 
ftimens lefdits  fieurs  gouverneurs  &  ad- 
miniftrateurs  feront  tenus  Si  promettent 
y  faire  travailler  au  feur  &  à  mefure 
que  les  deniers  fe  pourront  recouvrer , 
fans  aucun  divertifTement  ni  difcontinua- 
tion  ;  &  ce  qui  fe  retirera  des  rentes,  fera 
confervé  Si  employé  pour  l'ameublement 
nourriture  Si  entretenement  defdits  pau- 
vres incurables  Si  officiers  neceffaires  au* 
dit  hofpital.  La  recepte  &  defpenfe  du. 
quel  eftabliffi:ment&  hofpital  fe  fera  par 
le  receveur  gênerai  dudit  hoftel-Dieu 
de  Paris ,  fuivant  les  ordonnances  des 
adminiftrateurs  d'iceluy,  ainfi  qu'ils  ont 
accouftumé,  Se  neantmoins  le  tout  em- 
ployé en  recepte  Si  defpenfe  par  compte 
particulier  &  feparé.  Ne  feront  receus 
audit  hofpital  que  les  pauvres  qui  feront 
reconnus  incurables  par  les  officiers  qui 
y  feront  commis  &  eftablis,  Se  en  tel 
nombre  que  le  fonds  &  revenu  le  permet- 
tra ,  deftituez  de  moyens  de  fe  faire  pen- 
fer  &medicamenter  ailleurs  ;  l'eftablifTe- 
ment  Si  adminiftration  duquel  hofpital 
fera  fait  par  lefdits  fieurs  gouverneurs  de 
l'hoftel-Dieu  de  Paris,  avec  tel  ordre, 
reglemens  Si  ftatuts  qu'ils  adviferont 
pour  le  mieux  au  foulagement  des  pau- 
vres incurables  Si  bien  public;  &  pour 
en  avoir  un  foin  plus  particulier,  tant 
dudit  baftiment,  qu'adminiftration ,  ils 
députeront  deux  ou  trois  d'entr'eux  , 
pour  de  tout  faire  rapport  à  leur  bureau; 
Si  dez-à-prefenr,  à  la  prière  dudit  fei- 
gneur cardinal ,  pour  ordonner  le  com- 
mencement, ils  ont  député  lefdits  fieurs 
des  Prez,  Sainctot  &  Perrot,  que  le- 
dit feigneur  cardinal  defire  eftre  char- 
gez de  ce  foin ,  Si  le  continuer  pendant 
fon  vivant.  Et  au  moyen  &  à  caufe  de 
ce  que  deffus  ledit  feigneur  cardinal  a 
donné  &  donne  par  ces  prelentes  par 
donation  entre  vifs  irrévocable,  &  en 
la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut, 
auxdits  gouverneurs  en  la  qualité  fufdi- 
te,  ce  acceptans  à  l'effet  que  deflus,  les 
N  ij 
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1866.  livres  13.  fols  4.  deniers  de  rente 
en  iix  parties  fur  les  aydes  cy-deffiis  dé- 
clarées ,  Se  les  18000.  livres  deûs  &  à  re- 
cevoir fur  ledit  M.  Eftienne  Brioys  fer- 
mier gênerai  des  aydes  de  France ,  le  tout 
pour  les  caufes  Se  félon  qu'il  eft  ci  devant 
déclaré,  pour  en  jouyr  par  lefdirs  fieurs 
gouverneurs  de  l'holtel-Dieu ,  allavoir 
des  a-  rerages  defdites  rentes  du  premier 
jour  de  Juillet  dernier  pafTé,  s'eftantle- 
dit  feigneur  cardinal  refervé  les  arrera 
ges  eicheus  auparavant  ledit  jour,  Se  du 
iùfdit  mandement  de  l'efpargne  au  feur 
Si  à  mefure  que  les  deniers  en  feront  per- 
ceptibles; S:  les  7600.  livres  tournois  en 
deniers  comptans,  ledit  feigneur  cardi- 
nal les  a  prefentement  donné  ,  Se  de  l'or- 
donnance deldits  fieur,  gouverneurs  du- 
dit   hoftel  -  Dieu  ,  ont  efté  comptez , 
nombrez  Se  délivrez  à  M.  François  Hie- 
raulme  receveur  gênerai  dudit  hoftel- 
Dieu  ,  qui  les  a  prins  Se  receus  en  dou- 
blons, piftolles.  d'Efpagne  Se  monnoye, 
le  tout  bon  Se  ayant  cours ,  prefens  les 
notaires  foubzfignez,  dont  lefdits  fieurs 
gouverneurs  fe  font  tenus  Se  tiennent 
comptans ,  &  en  ont  quitté  Se  remercié 
ledit  feigneur  cardinal  ,  lequel  leur  a 
aufïi  prefentement  mis  en  main  lefdits 
lïx  contracte  de  conftitution  defdites 
xS6  6.  livres  13.  fols  4.  deniers  de  rentes 
fur  les  aydes  ,  avec  le  mandement  dudit 
fieur  Fioubet  treforier  de  l'efpargne  def- 
dites 18000.  livres  à  recevoir  dudit  fieur 
Brioys  fermier  gênerai  des  aydes  cy-def- 
fus  mentionnez ,  pour  tout  ce  que  deflùs 
eftre  employé  ainfy  qu'il  eft  cy-devant 
déclaré  félon  l'intention  dudit  feigneur 
cardinal ,  Se  commencer  au  pluftoft  que 
faire  fe  pourra,  fans  que  lefdits  deniers 
ny  arrérages  defdites  rentes  puiuent  ef- 
tre divertis  ny  employez  en  autres  cho- 
fes  foubz  quelque  prétexte  que  cefoit, 
qu'à  la  conftrucfion  des  baftimens  dudit 
hofpital  deldits  pauvres  incurables,  a- 
meublement ,  nourriture  Se  entretene- 
ment  d'iceux  Se  des  officiers  neceflaires 
jufqu'à  la  concurrence  des  choies  cy  def- 
fus  données ,  tant  par  ledit  fieur  cardi- 
nal ,  que  par  ledit  fieur  Jouletde  Chaftil- 
lon,  comme  auffy  de  ce  qui  y  pourroit 
eftre  cy.après  donné  Se  aumofné  à  mef- 
meefrect,  ledit  hoftel.  Dieu  préalable- 
ment indemnifé  fur  les  rentes  que  ledit 
fieur  Joulet  de  Chaftillon  a  légué  &  de- 
laiilé  par  fondit  teftament,  de  la  valeur 
deldits  dix  arpens  de  terre  qui  feront  pris 
&  employez  pour  la  conftruction  dudit 
hofpital ,  comme  eftant  de  l'ancien  do- 
maine dudit  hofteL-Dieu,  jufques  à  la 
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fomme  de  4000.. livres  en  principal  pour 
la  valleur  defdites  terres ,  eu  éga  rd  à 
leur  affiette  Se  prix  courant  d'aprefent 
des  terres  voifines.  Et  à  tout  ce  que  det- 
fus  lefdits  fieurs  gouverneurs  audit  nom 
s'obligent  &  promettent  de  fatisfaire  tanc 
par  eux  que  leurs  fuccefleurs  ,  Si  en 
faire  tels  reglemens  Se  ftatuts  qui  feront 
neceflaires ,  pour  y  eftablir  tel  nombre 
d'officiers  que  befoin  fera  ;  Se  partant  s'eft 
ledit  feigneur  cardinal  définis  &  defvefhi 
des  fuldites  chofes  par  luy  données  ez 
mains  defdits  fieurs  gouverneurs  audit 
nom ,  dont  il  veut  Se  confent  qu'ils  foienc 
Se  demeurent  lailîs  Se  veftus  pour  en  a- 
voir  la  plaine  Se  entière  dilpofition ,  Se 
les  a  mis ,  met  Se  lubroge  en  fora  lieu , 
droit  Se  action,  Se  pour  toute  garantie 
leur  a  delailfé  lefdits  fix  contrats  de 
conftitution  Se  mandement  de  l'efpargne 
qu'il  leur  a  cy-deffus  baillez  &  délivrez; 
&  pour  faire  inlinuer  ces  prefentes  au 
greffe  des  infinuations  dudit  chaftelet, 
pour  la  plus  grande  validité  des  prefen- 
tes ,  lefdites  parties  refpectivement  ont 
fait  Se  conftittié  ,  font  Se  condiment  leur 
procureur  le  porteur  des  prefentes,  au- 
quel ils  ont  donné  8c  donnent  pouvoir 
de  ce  faire  Se  le  confentir ,  requérir  Se 
en  demander  a&e ,  car  ainfi  a  efté  ac- 
cordé entre  lefdites  parties ,  promettant 
Sec.  obligeant  Sec.  chacun  en  droit  foy  , 
lefdits  fieurs  gouverneurs  audit  nom , 
renonçant  Sec.  de  part  Se  d'autre.  Fait  Se 
parte,  favoir  par  ledit  feigneur  cardi- 
nal en  ladite  abbaye  fainte  Geneviève, 
l'an  m.  dc.  xxxiv.  le  Samedy  iv.  jour 
de  Novembre  après  midy,  Se  auffy  par 
ledit  M.  François  Hieraulme  receveur 
dudit  fioftel-Dieu  prefent  en  ladite  ab- 
baye ,  Se  par  lefdits  Ceurs  gouverneurs 
dudit  hoftel- Dieu  au  bureau  d'icelluy, 
excepté  par  lefdits  fieurs  prefidens,  en 
leurs  hoftels,  le  Mercredy  xxix.  Se  pé- 
nultième jour  dudit  mois  de  Novembre 
audit  an  m.  dc.  xxxiv.  Se  l'ont  lefdites 
parties  Se  receveur  dudit  Hoftel  -  Dieu 
ligné  avec  lefdits  notaires  foubzfignez: 
la  minutte  des  prefentes  demeurée  par- 
devers  Se  en  la  poffefTion  de  François 
le  Moyne  l'un  defdits  notaires  foubzfi- 
gnez. Signé,  Beurrey  4ibMoïni. 
Et  plus  bas  eft  efeript  ce  que  s'enfuit. 

L'an  1634.  leSamedy  16.  jour  de  Dé- 
cembre le  prefent  contraâ  de  donation 
a  efté  apporté  au  greffe  du  chaftelet  de 
Paris,  Se  iceluy  infinué  ,  accepté  Se  eu 
pour  agréable,  aux  charges,  claufes  Si 
conditions  y  appofées,  Se  félon  que  con- 
tenu eft  par  icelluy  ,  par  M.  Antoine  le 
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Marier  procureur  audit  chaftelet  porteur 
dudit  contracl  &  comme  procureur  , 
tant  de  monfeigneur  l'cminentiliime  car- 
dinal de  la  Rochefoucault  abbé  de  fainte 
Geneviève  de  Paris ,  donateur,  que  des 
maiftres  &  gouverneurs  de  l'hoftel-Dieu 
de  cette  ville  de  Paris ,  donataires  dé- 
nommez audit  prefent  contraâ,  lequel 
a  efté  regiftré  au  90.  volume  des  in- 
sinuations dudit  chaftelet  luivant  l'or- 
donnance ,  ce  requérant  ledit  le  Marier 
audit  nom  ,  qui  de  ce  a  requis  &  de- 
mandé aâe  ,  a  luy  odroyé  ,  &  baillé 
ces  prefentes ,  tant  pour  iërvir  &  valoir 
audit  feigneur  cardinal  donateur ,  qu'au- 
dit hoftel-Dieu  donataire ,  en  temps  & 
lieu  ,  ce  que  de  raifon.  Ce  fut  fait  au- 
dit chaftelet  les  an  &  jour  que  deflus. 
Signé ,  F  ausset  £>-Drouar.t.  Regiftré 
des  Incurables ,  fol.  1.  &  fuivans. 

AUTRE  CONTRACT 
du  cardinal  de  la  Rocbefoucault. 

PArdevant  les  notaires  gardenot- 
tes  du  roy  noftre  fireau  chaftelet 
de  Paris  foubzfignez ,  fut  prefent  mon- 
feigneur l'eminentiffime  François  cardi- 
nal de  la  Rochefoucault  abbé  de  fainte 
Geneviève  au  Mont  de  Paris ,  lequel  a 
dit  &  déclaré  que  pour  donner  plus 
prompt  commencement  à  l'exercice  de 
charité  en  l'hofpital  nouvellement  ba- 
fty  pour  les  pauvres  Incurables  aux  fau- 
bourgs faint  Germain  fur  le  chemin  qui 
conduit  de  l'hofpital  des  petites.  Maifons 
àVaugirard,  il  donne,  cède  ,  quitte  & 
tranfporte  par  ces  prefentes ,  (ans  aucu- 
ne garentie  neantmoins  que  de  fes  faits 
&  promeffes  feulement  ,  à  meilleurs  les 
maiftres ,  gouverneurs  £c  adminiftrateurs 
de  l'hoftel  Dieu  de  cette  ville  auiïy  ad- 
miniftrateurs de  l'hofpital  des  Incurables 
audit  nom  ,  la  fomme  de  1433.  livres  6. 
fols  S.  deniers  à  luy  deue  de  refte  des  ar- 
rérages pour  les  quartiers  de  Juillet  , 
Aouft  Se  Septembre  1635.  Janvier  ,  Fé- 
vrier &  Mars  1634.  des  fix  rentes  fur  les 
aydes  qui  luy  appartenoient ,  &  dont  il 
a  fait  ci- devant  tranfport  du  fonds  &  fon 
principal  audit  hofpital  des  Incurables, 
par  contrad  palfé  entre  luy  d'une  part 
&  leldits  fieurs  gouverneurs  pardevant 
Beurrey  &  le  Moyne  l'un  des  nottaires 
foubzfignez,  en  date  des  4.  &  19.  No- 
vembre 1634.  pour  eftre  ladite  fomme 
de  1433.  livres  6.  fols  8.  deniers  tournois, 
&  la  fomme  de  1400.  livres  qui  a  efté 
mife  &  prife  des  nottaires  foubzfignez 
en  deniers  comprans  ez  mains  de  M. 


François  Hieraulme  receveur  dudit  ho- 
ftel-Dieu &  dudit  hofpital  des  Incura- 
bles par  une  perionne  qui  n'a  voullu 
eftre  nommée,  faifanc  enfemble  la  fomme 
de  3833.  livres  6.  fols  8.  deniers  tournois, 
employée  en  l'achapt  de  36.  lits  &  de 
ce  qui  convient  à  chacun  lit  ,  dans  le 
plus  brief  temps  que  faire  fe  pourra,  pour 
mettre  ,  favoir  18.  lits  dans  une  falle 
pour  les  hommes ,  &  les  18.  autres  dans 
une  autre  falle  pour  les  femmes,  y  reti- 
rer, nourrir  &  medicamenter  lefdits  pau- 
vres incurabies  qui  fe  prefenteront  félon 
les  facultez  dudit  hofpital ,  fans  que  lef- 
dits deniers  puillent  eftre  divertis  en  quel- 
que façon  que  ce  foità  autre  u(age,que 
pour  l'achapt  defdits  36.  lits  garnis,  ce 
qui  a  efté  accordé  par  nobles  hommes 
Pierre  Saindot  fieur  de  Vemars  ,  Jean 
Perrotfieur  duChefnart,Louis  deCreil,& 
Pamphile  de  laCour,tous  bourgeois,  con- 
feillers&i anciens efchevinsde  cette  villede 
Paris  &  gouverneurs  dud.  hoftel  Dieu  & 
dud.  hofpital  des  Incurables,  pourcepre- 
fens,qui  en  ontremercic  led.  feigneur  car- 
dinal, &  celuy  quia  donné  les  1400. 
livres  tournois  en  deniers  comprans,  &c. 
Fait  &  paffe  en  l'hoftel  dudit  feigneur 
cardinal  en  ladite  abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève l'an  m.  dc.  xxxvi.  le  xv.  jour 
d'Avril  après  midi,  &c.  La  minurte des 
prefentes  demeurée  vers  François  le  Moy- 
ne l'un  defdits  notaires.  Signé  ,  de 
Troyes  &  le  Moine.  Tiré  du  mefme 
regiftré,  fol.  4. 

AUTRE  CONTRACT 

dudit  feigneur  cardinal. 

~t~\  Ardevant  les  nottaires  garde- 
\  nottesdu  roy  noftre  fire  en  fon  cha- 
ftelet de  Paris  foubzfignez  fut  prefent 
monfeigneur  l'eminentiflimeFrançois  car- 
dinal de  la  Rochefoucault  abbé  de  fain- 
te Geneviève  au  Mont  de  Paris ,  lequel 
difant  qu'ayant  eu  advis  que  l'hofpital 
des  pauvres  Incurables  qui  fe  baftit  hors 
le  faubourg  faint  Germain,  eftoit  grande- 
ment avancé  par  le  (oing  &  conduite 
de  meilleurs  les  gouverneurs  de  l'hoftel- 
Dieu  de  Paris ,  en  telle  forte  qu'il  y  a 
dez  à  prefent  des  lieux  &  (ailes  où  les 
pauvres  peuvent  eftre  receus  &  traitez, 
&  les  officiers  necelfaires  pour  leur  fer- 
vice  &  traitement  logez  &  accommodez, 
mais  que  l'eghfe  &  chapelle  qui  y  doit 
eftre  conftruite  ,  eft  la  partie  la  moins 
avancée ,  pource  que  les  fonds  deftinez 
pour  lebaftiment  de  ladite  maifon  n'ont 
pu  fuffire,  ayans  lefdits  fieurs  gouverneurs 
Niij 


Ah. 
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fourny  pour  ce  qui  a  efté  fait  plus  que 
ne  montent  les  deniers  qui  leur  ont  efté 
baillez  pour  te  faire  ,  ce  quia  efté  oc- 
cafion  que  ledit  feigneur  cardinal  ju- 
geant n'eftre  moins  necefiaire  de  penfer 
au  l'alut  des  ames  des  pauvres  qui  y  fe- 
ront receus ,  qu'au  traitement  de  leurs 
corps ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  aifément 
fi  la  chapelle  n'eft  baftie  8c  accommo- 
dée pour  y  faire  le  fervice  divin  ,  afin 
que  les  pauvres  y  affiftant  y  puifTent  rece- 
voir quelque  fpincuelle  confolation  en 
leurs  infirmitez  ;  à  cette  caufe  pour  don- 
ner moyen  auxdits  fieurs  gouverneurs 
de  faire  baftir  &  élever  ladite  chapelle 
le  plus  foudainement  que  faire  fe  pour- 
ra ,  ledit  feigneur  cardinal  a  donné  , 
cédé  ,  quitté  8c  tranfporté  par  ces  pre- 
fenres ,  fans  aucune  garantie  que  de  fes 
faits  8c  promelles  feulement  ,  qui  font 
qu'il  n'a  cédé  ni  tranfporté  les  parties 
ci  après  déclarées  à  autres  perfonnes  , 
auxdits  fieurs  gouverneurs  6c  adminiftra. 
teurs  dudit  hoftel-Dieu  de  cette  ville  , 
auffy  administrateurs  dudit  hofpital  des 
Incurables ,  audit  nom ,  la  fomme  de 
38047.  L  6.  fols  tournois  ,favoir  ,  5047. 
livres  <5.  fols  à  luy  deùës  par  le  fieur  de 
Lancye  confeiller  duroy  treforier  de  l'or- 
dinaire des  guerres ,  pour  refte  de  la 
fomme  de  10000.  livres  dont  il  avoit  efté 
alfigné  par  mandement  du  fieur  trefo- 
rier de  l'efpargne  de  Fioubetdu  5.  jour 
de  Mars  1631.  figné  de  lui  8c  controllé 
au  controllé  gênerai  des  finances  le  27. 
jour  defdits  mois  Se  an  1631.  pour  les 
eftats  &  appointemens  qu'il  pleut  au  roy 
de  donner  audit  feigneur  cardinal  pen- 
dant ladite  année  ;  plus  la  fomme  de 
18000.  livres  tournois  contenue  en  un 
mandement  à  luy  expédié  Se  figné  par 
le  fieur  de  la  Baziniére  treforier  de  l'ef- 
pargne le  17.  jour  de  Mars  1635.  regiftré 
au  controllé  gênerai  des  finances  le  13. 
jour  dudit  mois  8c  an ,  &  au  bureau  des 
treforiers  de  France  à  Thoulouze  ,  por- 
tant affignation  de  lad.  fomme  dei  Sooo.  1. 
fur  M.  Guillaume  Tringuier  receveur  gê- 
nerai des  finances  aud.  Thoulouze  ,  pour 
les  eftats  Se  appointemens  duconleil  qu'il 
aaufli  pieu  à  (a  majefté  de  donner  audit 
feigneur  cardinal  pendant  l'année  1634. 
&  la  fomme  de  15000.  livres  tournois  en 
deniers  comptans  de  francs ,  pièces  de 
58.  fols  8c  autres  efpeces,  quia  efté  mi- 
le par  ledit  feigneur  cardinal  en  prefen- 
ce  des  notaires  foubzfignez  ez  mains  de 
M.  François  Hieraulme  receveur  dudit 
hoftel  -  Dieu  &  dudit  hofpital ,  le  tout 
faifant  enfemble  ladite  fomme  de  38047. 
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livres  6.  f,  tournois  poureftre  emploice  , 
comme  dit  eft,fuivant  l'intention  dudit 
feigneur  cardinal,  fans  que  pour  quelque 
autre  occafion  que  ce  foit  elle  puifie 
eftre  divertie  8c  emploiée  à  autre  uiage 
que  pour  ladite  egliië  ,  &  au  payement 
de  la  rente  cy.après  déclarée  ;  à  Iachar- 
ge  que  lefdits  fieurs  maiftres ,  gouverneurs 
8c  adminiftrateurs  dudit  hoftel-Dieu  de 
Paris  8c  dudit  hofpital  des  Incurables 
aud.  nom  feront  tenus  6c  obligez  de  payer 
8c  continuer,  du  jour  du  decez  dudit 
feigneur  cardinal  ,  par  chacun  an  ,  en 
deux  termes  égaux,  la  fomme  de  300. 
livres  tournois  de  rente  viagère  feule- 
ment en  cette  ville  de  Paris,  à  Claude 
de  Pons  efcuyer  fieur  de  Gripel,  ou  au- 
tre ayant  charge  de  luy  ,  auquel  ledit 
feigneur  cardinal  a  fait  8c  fait  don  par 
ces  prefentes  pour  bonnes  intentions  &c 
confédérations ,  8c  luy  en  afligne  le  paye- 
ment du  jour  de  fon  decez  ,  veut  8c  en- 
tend qu'il  en  ait  l'affignation  8c  l'hipo- 
tecque  fur  tout  le  contenu  en  cefdites 
prefentes,  8c  particulièrement  fur  ladite 
fomme  de  18000.  livres  de  deniers  com- 
ptans qui  a  efté  ,  comme  dit  eft  ,  mife 
ez  mains  dudit  M.  François  Hieraulme 
receveur  ,  lans  que  la  générale  affecta- 
tion déroge  à  la  fpeciale  ,  ni  la  fpeciale 
à  la  générale ,  8cc.  Ce  qui  a  efté  accepté 
par  M.  Nicollas  le  Jay  chevalier,  8cc. 
premier  prefident  en  la  cour  de  parle- 
ment, Sec.  M.  Nicollas  de  Bailleul ,  8cc. 
prefident  en  ladite  cour,  chancelier  de 
laroine,  8cc.  M.  René  de  Longueil ,  8cc. 
premier  prefident  en  la  cour  des  aydes , 
8cc.  M.  Chriftophle  Sanguin,  8cc.  con- 
feiller en  la  cour  de  parlement  8c  prefi- 
dent ez  enqueftes  d'icelle  ,  ci  -  devant 
prévoit  des  marchands  de  cette  ville  de 
Paris ,  M.  Nicolas  le  Lièvre  aufly  con- 
feiller duroy  en  fefd.  confeils  8c  maiftre 
ordinaire  en  fa  chambre  des  comptes  , 
8c  nobles  hommes  Robert  des  Prez  ad- 
vocat  en  parlement  ,  Pierre  Sainctor. 
fieur  de  Vemars ,  Jean  Perrot  fieur  de 
Chefnart ,  Louis  de  Creil,  M.  Denis  Mail- 
let advocat  en  ladite  cour  ,  Pamphile 
de  la  Cour,  8c Nicolas  de  Pois  anciens 
confeillers  8c  efchevins  de  cette  ville  v 
8c  tous  maiftres  gouverneurs  8c  admini- 
ftrateurs dudit  hoftel-Dieu  de  Paris  8c 
dudit  hofpital  des  Incurables ,  8c  led.  fieur 
dePons,  pour  ce  prefensftipulans  8c ac- 
ceptons, 8cc.  Fait  8c  paile  par  lefdits  fei- 
gneur cardinal  8c  fieurs  des  Prez  ,  Sain- 
étot ,  Perrot ,  de  Creil ,  de  la  Cour  Se  de 
Poids  8c  receveur,  en  l'hoftel  dudit  feig- 
neur cardinal ,  8c  par  lefdits  fieurs  pre- 

fislenî 


fidensSe  maiftre  des  comptes  en  leurs 
hoftels,  l'an  m.  dc.  xxxvi.  le  Vendredy 
vin.  jour  d'Aouft  avant  &  après midy, 
&  ont  figné  avec  lefditsnottaires  foubz- 
fignez  la  minute  des  prefentes  demeurée 
vers  François  le  Moyne  l'un  d'iceuxnot- 
taires  foubzfignez.  Signé  ,Huart  & 
le  Moyne.  Infinué  au  chaftelec  au  91. 
volume  des  infinuations  ,  l'an  m.  d  c. 
xxxvi.  le  Samedy  xiii.  de  Septembre. 
Signé,  Fausset  &  Drouart.  Jtid. 

Z  ET  TR  E  S  PATENTES. 

T    O  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
J_de  France  Se  de  Navarre,  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Les  roys  nos  pre- 
decefleurs  ont  toujours  eftimé  n'y  avoir 
rien  de  fi  convenable  au  titre  de  très- 
Chreftien,  que  de  jetterles  yeux  de  pi- 
tié &  de  compaffîon  fur  les  pauvres  mi- 
ferables  vrais  membres  de  noftre  Seigneur 
&  rédempteur  Jefus-Clirift  ,  &  toutes 
les  aftions  par  lefquelles  ils  le  font  ren- 
dus illuftres  &  recommandablespar  tou- 
te la  terre  ,  ont  entre  autres  chofes  émi- 
nemment paru  &  éclaté  par  le  grand 
nombre  de  monafteres ,  holpitaux  &  mal- 
laderies  par  eux  bafties ,  érigées ,  fondées 
&dottées,non- feulement  en  ce  royaume, 
mais  aufly  en  tous  les  lieux  &  endroits 
de  la  Chreftienté  où  leur  puiflànce  8c 
domination  s'eft  eftenduc,  à  l'imitation 
defquels  plufieurs  de  leurs  fujets  portez 
d'unfaint  zele  ont  pareillement  employé 
une  bonne  partie  de  leurs  biens  Se  fa- 
cukez  pour  contribuer  aux  chofes  ne- 
ceflaires pour  la  nourriture  ,  entretien 
6c  foulagement  des  pauvres  Se  neceflîteux, 
tellement  que  par  la  grâce  de  Dieu  Se 
la  libéralité  des  gens  de  bien  les  chofes 
en  font  venues  à  ce  poinét ,  que  quel- 
que mifere  ou  infirmité  dont  les  pauvres 
puiflent  eftre  affligez,  Se  en  quelque aage 
que  ce  foit,  il  y  a  des  maifons  ordonnées 
&  eftablies ,  où  ils  fe  peuvent  retirer  & 
y  trouver  de  l'affiftance  ,  du  fecours  & 
des  remèdes  en  leurs  maux  ,  excepté 
ceux  qui  font  malades  de  maladies  invé- 
térées &  réputées  incurables  ,  auxquels 
n'av^ncore  efté  pourveu  de  maifon  parti- 
culière jufqu'à  prefent  ,  d'où  vient  que 
ceux  qui  en  font  affligez  ne  pouvant  eftre 
admis  Se  receus  dans  les  hofpitaux  defti- 
nez  aux  malades  qui  peuvent  recevoir 
guarifon,  demeurent  languiflans  par  les 
rués  Se  fur  les  chemins ,  fans  fecours  ni 
confolation,  au  grand  regret  Se  defplaifir 
des  ames  Chreftiennes  Se  touchées  de 
quelque  humanité  ;  ce  qu'ayant  efté  de 
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longtemps  remarqué  ôeconfideré  par  un 


perionage  d'eminente  qualité  ,  reiolu  de 
porter  le  premier  la  main  à  l'œuvre  , 
de  commencer  par  une  contribution 
prefente  à  pourvoir  à  l'affiftance  &  fe- 
cours defdits  pauvres  incurables ,  Se  de 
convier  les  ames  pieufes  Se  charitables 
par  fon  exemple  de  prendre  part  en  une 
fi  charitable  entreprife  s  &  ayant  jugé 
qu'un  eftabliflement  fi  important  ne  fe 
pourrait  mieux  faire  que  par  la  conduite 
8e  direction  des  adminiftrateurs  du  grand 
hoftel-Dieu  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris,  comme  verfez  8c  expérimentez  en 
telles  économies ,  il  en  aurait  particu- 
lièrement conféré  avec  aucuns  d'iceux, 
&  enfuite  contracté  félon  fon  intention, 
pour  la  fondation  Se  dotation  d'un  hof- 
pital  &  maifon  deftinée  à  la  retraite  Se 
foulagement  des  malades  de  la  qualité 
fufdite ,  pour  eftre  régie  Se  gouvernée 
par  lefdits  adminiftrateurs ,  leparément 
toutefois  &  fans  aucune  confufion  avec 
les  revenus  dudit  hoftel-Dieu  ;  en  exé- 
cution de  quoy  lefdits  adminiftrateurs 
auraient  commencé  à  faire  conftruire 
les  baftimens  plus  neceflaires  hors  5c  pro- 
che le  faubourg  faint  Germain  ,  telle- 
ment que  l'enceinte  Scclofture  dudit  hof- 
pital  eft  déjà  entièrement  achevée ,  8c 
les  autres  logemens  neceflaires  grande- 
ment avancez  ;  mais  d'autant  que  c'eft 
une  œuvre  publique  8c  un  eftabliflement 
de  communauté  qui  ne  fe  doit  faire  que 
de  noftre  autorité  Se  par  noftre  congé  Se 
permiffion,  lefdits  adminiftrateurs  fe  (ont 
retirez  vers  nous  ,  requerans  humble- 
ment leur  vouloir  accorder  fur  ce  nos 
lettres.  A  quoy  inclinans  favorablement, 
jugeant  ledit  eftabliflement  neceilaire 
pour  le  bien  Se  foulagement  de  nos  pau- 
vres fujets  affligez  de  maux  incurables, 
Se  afin  de  deftourner  des  yeux  du  peuple 
un  fpectacle  hideux  8c  pitoiable ,  de  l'ad- 
vis  de  noftre  confeil  ,  Se  de  noftre  cer- 
taine feience,  pleine  puiflànce  Se  auto- 
rité royale  ,  nous  avons  ledit  eftablifle- 
ment Se  tout  ce  qui  a  efté  fait  Se  com- 
mencé en  exécution  d'iceluy  par  lefdits 
adminiftrateurs  ,  agréé  Se  approuvé  , 
agréons  Se  approuvons  par  ces  prefentes 
fignées  de  noftre  main  ,  voulons,  ordon- 
nons 8c  nous  plaift  ,  qu'à  leur  diligence 
lefdits  baftimens  foient  continuez  juiques 
à  concurrence  du  fonds  qu'ils  ont  ,  Se 
qui  leur  pourra  eftre  cy  après  donné  Se 
aumofné,  félon  8c  à  mefure  qu'il  fera  par 
eux  receu,  Se  que  dez  auflîtoft  qu'il  y 
aura  des  logemens  parfaits ,  meublez  & 
accommodez,  en  forte  que  les  malades 
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de  la  qualité  fufdite  y  puiffent  eftre  trai- 
tez ,  &  que  lefdics  adminiftrateurs  juge- 
ront qu'il  fe  puilîe  commodément  faire, 
ils  y  foient  reeeus  Se  admis ,  afin  de  ne 
différer  que  le  moins  qu'il  fe  pourra  le 
fecours  que  le  public  en  peut  attendre 
&  recevoir ,  Se  que  pour  ce  faire  lefd. 
adminiftràteurs  Se  leurs  fucceilèurs  ez- 
dites  charges  y  puiffent  mettre  ,  ordon- 
ner Se  eftablir  tels  officiers  ,domeftiques 
-&  ferviteurs  qu'ils  jugeront  neceffaires 
pour  la  nourriture  ,  traitement  Si  ioula- 
gement  deidits  pauvres  malades  incura- 
bles ,  &c  pour  l'affiftance  fpirituelle  Se 
confolation  d'iceux  ,  célébration  de  la 
fainte  meffe  ,  adminiftration  des  facre- 
mens ,  commettre  tel  nombre  de  gens 
d'eglife  que  befoin  fera  ,  approuvez,  de 
l'ordinaire  ,  Se  que  pour  l'ordre  Se  éco- 
nomie dudit  hofpital ,  qu'ils  puiffent  dref- 
fer  telles  règles  Se  ftatuts  qu'ils  jugeront 
convenables  pour  la  direction  Si  gou- 
vernement de  ladite  maifon  ,  félon  l'in- 
tention des  fondateurs  Se  dotateurs  d'i- 
celle,  ce  que  nous  leur  avons  permis  8c 
permettons  faire,  lef  quelles  règles  Se  fta- 
tuts nous  voulons  eftre  gardées ,  obfer- 
vées  Se  inviolablement  entretenues  de 
point  enpoint  par  tous  ceux  qu'ilappar- 
tiendra.  Et  pour  contribuer  de  noftre 
part  quelque  chofe  à  l'eftabliiîement  de 
ladite  mailon  ,  attendant  que  la  commo- 
dité de  nos  affaires  nous  permette  de 
le  pouvoir  faire  plus  largement  félon 
noftre  intention  ,  nous  avons  amorty  Se 
amortirions  en  tant  qu'à  nous  eft  Se  appar- 
tient ,  les  maifons,  lieux,  places,  rentes  Se 
autres  immeubles  qui  ont  efté  Se  pour- 
ront eftre  données,  léguées  Scdelaiffées 
audit  hofpital ,  ou  qui  feront  acquis  par 
les  adminiftrateurs  prefens  &  à  venir  , 
fans  que  pour  raifon  de  ce  ils  foient  tenus 
nous  payer  aucuns  droits  de  lods  &  ven- 
tes, amortiffemens, francs  fiefs, nouveaux 
acquefts  Se  autres  droits  à  nous  deubs  , 
dont  en  tant  que  befoin  en  ferait, nous 
leur  en  avons  fait  Se  faifons  don  ,  à  la 
charge  toutesfois  d'indemnifer  les  parti- 
culiers des  biens  par  nous  admortis, 
fi  aucuns  fe  trouvent  mouvans  &tenans 
d'eux  ,  auquel  cas  nous  les  exhortons  d'u- 
fer  envers  ledit  hofpital  de  la  mefme 
grâce  Se  libéralité  que  nous  avons  faite 
pour  le  regard  de  ladite  indemnité  5  & 
outre  nous  avons  ledit  hofpital  Se  mai- 
lon de  malades  incurables ,  affranchy  , 
quitté  ,  exempté  Se  defehargé  ;  affran- 
chiffons  ,  quittons ,  exemptons  &  def- 
chargeons  de  tous  fubfides,  impofitions, 
droits  d'entrée  ,  gabelles  mifes  ou  à  met- 
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tre ,  Se  de  toutes  autres  chofes  générale- 
ment quelconques,  dont  ils  pourroyent 
eftre  tenus  pour  les  vivres ,  provifions  , 
Se  autres  denrées  Se  commoditez  necef- 
faires  qui  feront  portées  &  conduites  dans 
ledit  hofpital  deftiné  pour  la  nourriture, 
entretenement  ,  fecours  &  atfiftance 
des  malades  Se  officiers  de  ladite  mai- 
fon,pour  defdites  exemptions  jouir  Se  ufer 
tout  ainfy  qu'en  jouît  l'hoftel-Dieu  de 
noftredite  ville  de  Paris ,  deffendant  très- 
expreffément  à  tous  nos  fermiers  Se  au- 
tres de  prendre  ou  exiger  aucune  cholè 
d'eux  pour  leldits  droits  ,  à  peine  du  qua- 
druple ,  &  de  tous  defpens,  dommages 
&  interefts.  Et  afin  de  faciliter  le  pro- 
grez  des  affaires  dudit  hofpital  ,  Se  faire 
que  les  procez  Se  differens  qui  fe  pour- 
raient mouvoir,  tant  pour  les  biens,droits 
&  revenus  de  ladite  maifon  ,  que  des 
exemptions  &:  privilèges  à  elle  accor- 
dez, nous  voulons  &  entendons  que  tous 
lefdits  différends  Se  procez  concernant 
leldits  biens ,  droits  Se  revenus ,  foienc 
traitez  en  première  inftance  en  la  gran- 
de chambre  de  noftre  parlement ,  Se  ceux 
qui  concerneront  lefdites  exemptions  Se 
privilèges ,  en  noftre  cour  des  aydes ,  fans 
que  les  adminiftrateurs  puiffent  eftre  tra- 
duits ni  convenus  ailleurs  ny  pardevanc 
autres  juges  quels  qu'ils  foient,  attribuanc 
à  cette  fin  toutte  cour  juridiction  Se  con- 
noiflance  defdits  procez  Se  differens  meus 
fia  mouvoir,  à  ladite  grande  chambre 
de  noftre  parlement  Se  cour  des  aydes 
à  Paris ,  chacun  à  leur  égard ,  Se  icelle 
interdifant  Se  deffendant  à  toutes  au- 
tres cours  £cjuges.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  Se  féaux  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement,  cham- 
bre des  comptes  Se  cour  des  aydes ,  que 
ces  prefentes  ils  faffent  regiftrer,  garder, 
obferver  Se  inviolablement  entretenir  , 
Se  du  contenu  en  icelles  fouffrent  Se  laif- 
fent  jouir  &  ufer  les  pauvres  incurables 
dudit  hofpital  pleinement  ,  paifiblement 
Se  perpétuellement ,  fans  permettre  qu'il 
y  loit  contrevenu  directement  ou  indire- 
ctement. Mandons  autîy  à  nos  amez  & 
féaux  confeillers  les  prefidens  Se  trefo- 
riers  généraux  de  France  à  Paris ,  défai- 
re pareillement  regiftrer  lefdites  letties, 
&  de  l'amortiflement  Se  exemption  des 
francs-fiefs  &  nouveaux  acquefts  Se  don 
de  droits  à  nous  deubs  jouir  Se  ufer  le- 
dit hofpital,  ceflant  Se  faifant  ceffér  tous 
troubles  Scempefchemens  contraires. Car 
tel  eft  noftre  plaifir.Et  afin  que  ce  foit  cho- 
fe fermeêc  ftable  à  toujours,  nous  avons 
"fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefen- 
tes, 
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tes ,  fauf  en  autre  cliofe  noftre  droit  & 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  faint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  d'Avril  l'an  de 
grâce  M-  DC.  xxxvn.  &  de  noftre  règne 
le  xxvn.  Signe  ,  L  O  U I  S  ;  &  plus  bas  : 
Parle  roy,  de  Lomenie.  Et  [celle  du 
grand  fcel  &  contre-fcel  en  cire  verte ,  avec 
lacs  de  foye. 

Regiftrées  au  parlement  le  y  t.  May 
M.  dc.  xxxvn.  Signé ,  du  Tillet.  A  la 
chambre  des  comptes  le  viii.  Juin  m. 
DC.  xxxvn.  Signe  ,  Gobelin.  A  la  cour 
des  aydes  le  xu.  Juin  m.  dc.  xxxvn. 
Signé  ,  Boucher.  Au  bureau  des  finan- 
ces de  la  généralité  de  Paris  ,  le  xvi. 
Juin  m.  dc.  xxxvn.  Signé,  Hotman  , 
le  Bert,  Fornier  ,  de  Bugnons , 
de  Santeul  ,  Ridel,  Hachette  , 
Frezon  (J-Vargnier  ,&plus  bas  :  Par 
mefdks  fleurs,  de  Fenis.  Tiré  du  mefme 
rcgijhe  ,  fol.  8.  verjb. 

LETTRES    DE  L'ABBE 
de  S.  Germain  des  Prez. 

HËnry  de  Bourbon  evefque  de  Metz, 
prince  du  faint  empire  ,  abbécom- 
mendataire  dc  l'abbaye  de  faint  Germain 
desPrez  lez  Paris,  à  tous  prelens  &  à 
venir,  falut.  Sur  ce  qui  nous  a  efté  re- 
prefenté  par  les  gouverneurs  &  admini- 
ftrateurs  de  l'hoftel-Dieu  de  la  ville  de 
Paris,  que  plufieurs  perfonnes d'honneur 
&  entre  les  autres  un  prélat  de  qualité 
eminente  ,  touchez  de  compaffion  de  la 
rnifere  d'un  grand  nombre  de  pauvres 
affligez  de  maux  Se  maladies  incurables , 
dont  la  condition  eft  d'autant  digne  de 

Îiitié ,  que  ne  pouvant  avoir  entrée  dans 
es  hofpitaux  pour  y  eftre  traitez  avec 
les  autres  malades ,  ils  demeurent  lan- 
guiflâns  par  les  rués  &  fur  le  pavé  ,  fans 
iécours  ni  alîiftance  ,  ont  libéralement 
donné  de  leurs  facultez  pour  commen- 
cer un  hofpital  deftiné  particulièrement 
pour  recevoir  &  fubvenir  aux  infirmes 
de  cette  qualité.  Et  de  fait  depuis  quel- 
que temps  lefdits  adminiftrateurs  ont 
des  aumofnes  deftmées  à  cette  fin  ,  com- 
mencé à  e  lifier  unbaftiment  dans  la  vil- 
le Si  faubourgs  deppendant  de  noftre- 
dite  abbaye  de  faint  Germain  des  Prez, 
par  la  permiffion  du  roy,  qui  non  feule- 
ment a  eu  agréable  ce  deffiein  ,  mais  a 
volontairement  o&royé  audit  hofpital 
tous  les  privilège?,  grâces  Scimmunirez 
dont  il  a  efté  requis  ;  &  font  à  prefent 
les  chofes  en  tel  eftat ,  que  fe  trouvant 
les  baftimens  capables  pour  y  recevoir 
quelque  nombre  de  pauvres,  lefdits  ad- 
Ttme  II.  Part.  II. 
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miniftrateurs  defireroient  y  commettre 
des  officiers  afin  d'en  faire  l'ouverture , 
&  donner  ce  foulagement  au  public. 
Mais  reconnoiflant  que  le  lieu  ou  ledit 
hofpital  eft  affis  defpend  de  nous ,  &  qu'en 
iceluy  nous  avons  toute  juridiction  fpiri- 
tuelle  &  temporelle ,  ils  ont  eftimé  ne 
le  devoir  faire  fans  avoir  fur  ce  noftre 
confentement  &c  permiffion  ,  requérant 
en  faveur  des  pauvres  &  pour  le  bien 
&  foulagement  dudit  public,  que  noftre 
plaifir  fuft  de  la  leur  accorder ,  &  con- 
formément aux  lettres  patentes  de  fa  ma- 
jefté  avoir  agréable  Se  confentir  que  le- 
dit hofpital ,  les  adminiftrateurs  ,  officiers 
&  domeftiques  d'iceluy  jouiflent  plaine- 
ment  &  fans  empefehement  des  immu. 
nitez  &  privilèges  oâroyez  par  icelles  ± 
&  en  ce  faifant  vouloir  donner  vicariat 
à  l'homme  d'eglife  que  lefdits  admini- 
ftrateurs nous  prefenteront  ,  avec  pou- 
voir d'adminiftrer  les  facremens,  tant  aux 
domeftiques ,  que  malades,  recevoir  les 
teftamens ,  &  faire  toutes  autres  fondions 
ecclefiaftiques  foubz  noftre  audlorité  , 
&  outre  vouloir  admortir  ledit  hofpital 
&  l'enclos  d'iceluy, 'de  tous  cens,  char- 
ges &  redevances  quelconques ,  dont  lef- 
dits lieux  pourraient  eftre  tenus  envers 
noftredite  abbaye  ;  &  afin  que  tout  y 
puilfe  eftre  conduit  avec  plus  d'ordre  , 
8c  que  pour  le  faire  garder  îlsayent  l'au- 
cforité  pour  ce  faire ,  vouloir  permettre 
auxdits  adminiftrateurs  ou  à  celuy  qu'ils 
commettront  à  la  conduite  de  ladite  mai- 
fon,  de  pouvoir  faire  &  rendre  la  jufti- 
ce  entre  tous  ceux  qui  y  feront  demeu- 
rans.  Nous  ayant  égard  auxdites  remon- 
ftrances,  Se  veu  les  lettres  patentes  de 
fa  majefté  données  à  faint  Germain  en 
Laye  au  mois  d'Avril  l'an  1637.  lignées 
&  fcellées  &  enregiftréesau  parlement, 
en  la  chambre  des  comptes ,  en  la  cour 
des  aydes,  &au  bureau  des  finances  de 
la  généralité  de  Paris  ,  délirant  autant 
qu'en  nous  eft  enfuivre  8c  imiter  fon  faint 
zele  8c  charitables  intentions ,  &  fécon- 
der de  tout  noftre  pouvoir  les  bonnes  in- 
tentions de  ceux  qui  ont  contribué  &  con- 
tribuent de  leurs  facultez  &  de  leurs  foins 
audit  eftabliflèment ,  avons  agiéé  ,  con- 
fenti  Se  accordé  ,  agréons  ,  confentons 
&  accordons  l'eftablifTemenr  Se  baftimens 
dudithofpital  dans  noftre  juftice  Se  feig- 
neurie  du  faubourg  faint  Germain  des 
Prez,  fuivant  le  contenu  defdites  lettres 
patentes  de  fa  majefté  ,  pour  jouir  par  les 
impetrans  plainement  des  grâces  ,  pri- 
vilèges ,  franchifes  Se  immunitez  qui  pat 
icelles  leur  font  octroyées  ,  Se  outre  pour 
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contribuer  de  noftre  part  à  un  œuvre  fi 
chreftien  ,  avons  accordé  tant  pour  nous 
que  nos  fucceflèurs  abbez  dudit  faintGer- 
main,  de  donner  vicariat  au  preftre  qui 
nous  fera  prefenté  par  lefdits  adminiftra- 
teurs ,  pourveu  qu'il  foit  trouvé  idoine 
&  capable  par  nous  ou  le  prieur  clauftral 
de  ladite  abbaye  noftre  grand  vicaire , 
pour  adminiftrer  les  faints  facremensde 
pénitence,  euchariftie  &  extrême- on- 
ction avec  toutes  les  fondions  curiales  à 
l'endroit  defd.  malades  incurables ,  offi- 
■ciers  &  adminiftrateurs  dudit  hofpital  6c 
ferviteurs  actuellement  &  domeftique- 
ment  fervans  à  iceluy  ,  fors  &  excepté 
les  faints  facremens  de  baptefme  Si  ma- 
riage ,  que  ledit  vicaire  ne  pourra  s'en- 
tremettre de  conférer ,  &  pour  recevoir 
les  teftamens  d'iceux,  faire  Si  célébrer 
le  fervice  divin  en  la  chapelle  dudit  hof- 
pital  félon  l'ufage  Romain ,  8c  fans  qu'il 
puifle  prendre  qualité  de  curé,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  ains  feulement 
de  vicaire  ,  Se  fur  lequel  vicaire  nous  Si 
noftre  grand  vicaire  avons  droit  de  vifi- 
te  s  avons  defehargé  &  defehargeons  lef- 
dites  maifons  dudit  hofpital  Si  terres 
comprifes  en  la  preclofture  d'iceluy ,  con- 
tenant feize  arpens  en  fond  de  terre  , 
de  tous  cens  &  autres  droits  feigneuriaux 
que  nous  pourrions  avoir  fur  lefdits  lieux, 
fans  qu'à  l'advenir  on  y  puifle  rien  pré- 
tendre Si  demander,  mefmepour  le  de- 
lailTement  qui  en  a  efté  fait  par  ledit  ho- 
ftel-Dieu  audit  hofpital  ;  à  la  charge 
que  fi  lefdits  adminiftrateurs  ou  autres 
faifoient  par  cy-après  baftirdans  l'eften- 
duë  defdits  lieux  prefentement  admor- 
tis  aucunes  mailons  ou  habitations,  lef- 
quelles  vinflent  à  eftre  poflèdées  en  pro- 
priété par  autres  perfonnes  que  du  nom- 
bre defdits  malades  incurables ,  admini- 
ftrateurs, officiers,  ou  autres  fervans  ac- 
tuellement audit  hofpital ,  ils  ne  jouiront 
defdits  privilèges ,  franchîtes ,  immunitez 
&  exemptions  par  ces  prefentes  accordées 
audit  hofpital  ;  &  encore  à  la  charge 
que  fi  lefdiçs  lieux  ainfi  admortis  ,  ou 
partie  d'iceux  venoient  à  changer  de 
main  Si  eftre  aliénez  &  mis  hors  des 
mains  dudit  hofpital  en  aucune  main  , 
telle  qu'elle  puifle  eftre  ,  laïque  ,  eccle- 
fiaftique  ,  ou  régulière ,  ils  retourneront 
à  leur  première  nature  Si  origine,  avec 
extinction  de  toutes  les  grâces ,  franchi- 
fes ,  droits  Se  immunitez  accordées  par 
nos  prefentes  lettres  de  conceflion  ,  que 
nous  n'entendons  o&royer  finon  en  fa- 
veur defd.  pauvres  incurables  feulement  -, 
&  avons  concédé  £c  accordé  auxdits  ad- 
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miniftrateurs  prefens  &  à  venir ,  £c  à  cè- 
luy  qui  fera  par  eux  commis  &  prépo- 
fé  à  la  conduite  &  'direction  dudit  hof- 
pital ,  la  correction  dè  prifon ,  de  car- 
can &  de  fouet  feulement  furies  pauvres 
&  domeftiques  fervans  actuellementjCom- 
me  aufly  pourra  ledit  adminiftrateur  ju- 
ger Si  terminer  les  differens  civils  qui 
pourront  naiftre  entre  lefdits  pauves  in- 
curables ,  officiers  Se  domeftiques  ,  de. 
meurans  dedans  la  clofture  dudit  hofpi. 
tal ,  qui  n'excéderont  la  fomme  de  cent 
livres  tournois  ;  &  lorfque  les  cas  reque- 
reront  plus  grande  punition ,  laconnoif- 
fance  en  appartiendra  aux  officiers  or- 
dinaires de  noftredite  abbaye  privative- 
ment  à  tous  autres ,  fans  qu'ils  puiffenr. 

refuferla  à  noftre  bailly  &  procureur 

fifcal  en  perfonne  ,  voulant  faire  quelque 
commiiïion  de  juftice  pour  cas  non  attri- 
buez audit  hofpital  par  nofdites  prefentes 
lettres.  Sy  donnons  en  mandement  à 
noftredit  grand  vicaire  ,  officiai  ,  bail- 
lif ,  procureur  fifcal  Si  tous  autres  offi- 
ciers de  noftredite  abbaye  qu'il  appar- 
tiendra ,  qu'ils  fouffrenr  &  laiflent  jouir 
Se  ofer  les  pauvres  incurables  dudit  hof- 
pital, adminiftrateurs  &  officiers  d'ice^ 
tuy  plainement ,  paifiblement  &  perpé- 
tuellement ,  fans  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu  directement  ou  indirecte- 
ment, fauf  en  autre  chofe  noftre  droit 
&  l'autruy  en  toutes.  Et  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  &  ftable  à  tousjours,  nous 
avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main, 
&  fait  contre-figner  par  noftre  fecreraire, 
&  y  appofer  noftre  feel.  Donné  en  no- 
ftre chafteau  abbatial  dudit  fàint  Ger- 
main des  Prez  le  xx.  jourde  Janvierl'an 
degrace  m.dc.xxxviii.  à7g»f,HENRY, 
evefque  de  Metz  abbé  de  faint  Ger- 
main ,  é-  furlcrcfly:  Par  monfeigneur, 
Pellaut.  Et  [celle  en  cire  rouge.  Tiré  du 
mefme  regijlre  fol.  14.  &  fuivans. 

CONSECRATION  DE  L'AVTEL 
de  l'hofpitàl  des  Incurables. 

EXbmplar.  adûs  pofîti  cumreliquiis 
fanctorum  in  majori  altari  hofpita- 
hs  pauperum  Incurabilium ,  dum  illud 
conlecraret  illuftrifTimus  dominus  domi- 
nus  Joannes  de  Pt'ffè laigue  epifeopus  Bel- 
licenfis  fandi  imperii  Romani  princeps 
anno  Domini  m.dc.  xl.  die  xi.  Martii. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Anno  fa- 
lutis  millefimo  fexcentefimo  quadragefi- 
mo,  dievero  undecimâ  menfis  Martii. 
Eg°  Joannes  de  Paffelaipie  epifeopus  Bel- 
licenfis  confecravi  altare  hoc  in  liono- 

rem 
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rem  beatiflîms  virginis  Maris  annuntia- 
ts  ,  &  reliquias  ian&orum  Crifpini  & 
Crifpiniani  martyrum  ,  necnon  ianâi 
Mauritii  martyris ,  ac  (anétarum  undecim 
millium  virginum  in  eo  inclufi;  &  fin- 
gulis  Chrifti  fidelibus  hodie  unum  an- 
num,  8c  in  die  anniverfarioconlecratio- 
nis  hujufmodi  ipfum  vilitantibus  qua  - 
draginta  dies  de  veraindulgencia  in  for- 
ma ecclefis  confueca  conceffi.  Signé  , 
JOANNES,epifcopu<  Bellicenfis. 

Joannes  Dei  8c  S.  fedis  apoftolics  gra- 
tiâ  epifcopusôc  dominus  Bellicenfis,  facri 
Romani  imperii  princeps,  nocum  faci- 
mus  quô  J  die  Dominicâ  undecimâ  Mar- 
di anniDomini  M  dc.  XL.  rogatiàve- 
jierabili  pâtre  domino  Benedifto  Br.tchet 
priore  monafterii  lancli  Germani  à  Pratis 
ad  Romanam  ecclefiam  nullo  medio  per- 
tinentis  ,  &  vicario  generali  illuftriffimi 
domini  domini  Henrici  à  Borbonio  c-pif- 
copi  Metenfis  ,  dicli  monafterii  abba- 
tiscommendatarii,  altare  majus  ecclefis 
hofpitalis  Incurabilium  fuburbii  fancli 
Germani  à  P.atis  fub  invocarione  beats 
Maria;  virginis  annunriars  confecravi- 
mus  8c  dedicavimus.  Datum  Parifiisfub 
figno  &  figillo  noftro,  de  Se  annoqui- 
bus  fupra.  Signé  JOANNES,  epifcopus 
Bellicenfis.  Et  inferiù,  :  De  mandato  il- 
luftriffimi 8c  reverendiffimi  domini  domi- 
ni mei  Bellicenfis ,  Signé  ,  Guynon.  Et 
fgillatitm.  Ibidem  fol.  16. 

ZETTRES  DE  F IX  I AT  I ON 

du  gênerai  des  Chartreux. 

F Rater  Juftus  prior  domûs  majo- 
ris  Cartufis  ,  ac  rotius  ordinis  Car- 
tulienfisminifter  generalis,  admodumil- 
luftri  domino  domino  Joanni  Perrot  mi. 
liti  domino  de  Cheynart  ,  hofpirii  beats 
Maris  Incurabilium  in  civitate  Parifienfi 
noviter  eredi  direclori  ac  reétori ,  fratri 
noftro  chariffimo  ,  falutem  in  Domino 
fempiternam. 

Adoranda  plané atqueadmiranda Dei 
bonitas,  qui  hifee  noftris  temporibus  (  li- 
tèt  dies  mali  fint  )  pauperum  infirmorum 
clamores  intendens,  eorumque  depreca- 
tionem  exaudiens ,  eis  non  jam  de  Sama- 
rkand &  ftabulario  ,  fed  de  vobis  provi- 
dit,  qui  nofocomium  inilla  inclyta  civi- 
tate inflitueretis ,  in  quo  sgrotantes  ac 
încurabilibus  morbis  laborantes  collige. 
retis  de  plateis ,  8c  confumpta  langoribus 
miterorum  membra  refoveretis ,  necnon 
eorum  vulnera  ,  plagas  8c  ulcéra  oleo 
ac  vino  lavaretis  ac  alligaretis.  Hinc  eft 
quod  nos  tam  pium ,  tam  fanctum  ,  at- 
Tcme  II.  Fart.  II. 
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que  tam  Chriftianum  opus  omninô  lau- 
dantes  86  probantes ,  illiufque  fundatio- 
nem  &  initia  fpiritualibus  noftris  thefau- 
rispromovere  ,ac  veftros ,  prefbyterorum, 
capellanorum  &  clericorum  atque  alio- 
rum  hofpitii  hujufmodi  officialium  ôcin- 
fîrmis  miniftrantium  labores ,  8c  ipforum 
infirmorum  dolores ,  alleviare  defideran- 
tes  ,  vobis  inquam  &  fuccefforibus  ve. 
ftris  prsfati  hofpitii  redoribus  ,  nec  non 
univerfis  &  fingulis  prefbyteris,  capel- 
lanis ,  clericis  ,  œconomis ,  medicis ,  chi- 
rurgis  ,  cœterifque  ejus  officialibus  8c mi. 
niftris  cujufcumque  lèxûs  exiftant  ,  quos 
in  ipfius  ac  infirmorum  hujufmodi  mini- 
fterio  &  famulatu  decedere  continget  , 
nec  non  8c  ipfis  infirmis  in  illo  pariter 
decedentibus  ,  pleniffimam  omnium  3c 
fingularum  mifiarum,  jejuniorum  ,  abfti- 
nentiarum,  vigiliarum  ,orarionum,  con- 
templationum  ,  meditationum  ,  hofpita- 
litatum,  aliorumque  piorumoperum  qus 
ab  omnibus  &  fingulis  afeeteriorum  no. 
ftrorum  afeetis  fiunt,  8c  divino  afpirante 
Pneumate  fient  in  pofterum  ,  perpetuam 
perpetuifque  valituram  temporibus  con- 
cedimus  &  impertimur  participationem: 
addentes  ex  gratia  fpeciali ,  ut  cùm  obi- 
rus  vefter ,  eorumdemque  fupradictorum 
deceffus  (  quos  Deus  pretiofosin  confpe- 
â:u  fuo  ,  8c  ad  inftar  fanclorum  efficiat  ) 
noftro  fuerint  generali  capitulo  denun- 
tiati ,  injungentur  mifts  8c  alia  pia  fuf- 
fragia  pro  animarum  veftrarum  refrige- 
rio.  Intérim  autem  Deum  8cJefumChri- 
ftum  Dominum  noftrum  cernui  adora- 
mus  ,  8c  oramus  ut  cùm  in  majeftate  fua 
cujufque  opéra  judicaturus  advenerit 
ves  per  vifitationem  8c  curam  infirmorum 
in  diledione  firmaros  inveniar.  Quod 
vobis  imprecamur  per  mérita  ipfius  Do- 
mini noftri  Jefu  Chrifti.  Datum  Car- 
tufis  die  xix.  menfis  Februarii ,  anno  à 
nativitate  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  m. 
dc.  xxxviii.  Signatum  fuper  replicatum  , 
Fk.  Jostus.  Et  fgillatum.  Ibidem 
folio  16.  verfo. 

ZETTRES  PATENTES 
four  le  franc-fallé. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  8c  de  Navarre  ;  àtouspre- 
fens  &  à  venir,  falut.  Les  roys  nospre- 
decefleurs  ont  toujours  eftimé  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  convenable  au  titre 
de  tres-Chreftien,que  de  jetter  les  yeux 
de  pitié  8c  de  miiericorde  fur  les  pau- 
vres ;  c'eft  pourquoy  ils  ont  fondé  plu- 
fieurs  hofpitaux,  6c  particulièrement  ea 
Oij 
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noftre  bonne  ville  de  Paris,  auxquels 
ils  ont  donné  quelques  revenus  pour 
aider  à  la  nourriture  &  entretenement 
de  ceux  lefquels  y  feroient  receus  &  ad- 
mis ;  &  nous  à  leur  imitation,  ayant 
depuis  peu  de  tems  permis  d'en  conftrui- 
re  un  pour  les  pauvres  affligez  de  mala- 
dies incurables,  pour  lefquels  il  n'y  a- 
voit  point  eu  aucun  lieu  pour  les  reti- 
rer, medicamenter  &  fubftanter  ;  ce  qui 
reiiffit  fi  bien ,  que  par  la  divine  provi- 
dence &  la  conduite  des  gouverneurs 
&  adminiftrateurs  de  l'hoftel-Dieu  de 
noftredite  ville  de  Paris ,  que  les  mala- 
des de  cefte  qualité  font  à  prefent  aiïïf- 
ftez  de  bon  nombre  de  perfonnes  dans 
ledit  hofpital  ,  pour  leur  adminiftrer 
les  facremens  ,  les  foulager  en  leurs 
maux  ,  &  leur  donner  leur  nourriture 
&  vivres  ,  enforte  qu'ils  fubfiftent  par 
les  bienfaits  de  nos  fujets  ;  à  quoy  vou- 
lans  contribuer  de  noftre  part  de  tout 
ce  que  nous  pourrons,  pour  le  bien  & 
foulagement  defdits  malades ,  encore  que 
par  les  lettres  que  nous  avons  fait  expé- 
dier pour  l'eftabliiïèment  dudit  hofpital, 
nous  leur  ayons  accordé  l'exemption  de 
toutes  importions,  droits  d'entrée,  ga- 
belles ,  8c  toutes  autres  chofes  générale- 
ment quelconques  dont  jouiffent  les  pau- 
vres dudit  hoftel-Dieu  de  Paris ,  néant- 
moins  pour  ce  qu'on  pourroit  leur  con- 
tefter  la  jouïuance  du  droit  de  franc- 
fallé,  &  les  empefcher  d'avoir  &  pren- 
dre fel  neceflaire  pour  la  provifion  de 
leur  maifon  en  nos  greniers,  s'ils  n'a- 
voient  lettres  particulières  pour  cet  effet, 
la  difficulté  nous  ayant  efté  reprefentée 
par  les  gouverneurs  &  adminiftrateurs 
dudit  hofpital ,  &  nous  ayant  requis  leur 
vouloir  accorder  ,  favoir  faifons  que  in- 
clinans  favorablement  à  leur  tres-hum- 
ble  prière  ,  nous  leur  avons  de  nos  cer- 
taine fcience  ,  grâce  fpeciale  ,  plaine 
puiffànce  &  autorité  royale ,  permis ,  ac- 
cordé &  odroyé  ,  permettons  ,  accor- 
dons &  octroyons  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftre  main  ,  de  prendre  &  le- 
ver à  perpétuité  dans  nos  greniers  de 
noftredite  ville  de  Paris  la  quantité  d'un 
feptier  de  fel  par  chacun  an  pour  la 
provifion  de  ladite  maifon  &c  hofpital  des 
Incurables,  en  payant  par  eux  le  prix 
du  marchand  pour  toutes  chofes  feule- 
ment. Sy  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8t  féaux  les  gens  tenans  noftre 
cour  des  aydes  à  Paris,  que  ces  prefen- 
tes ils  faflènt  regiftrer  félon  leur  forme 
&  teneur,  fans  y  apporter  aucune  ref- 
«incrion  ni  modification ,  &  de  l'octroy 


perpétuel  y  contenu  jouir  &  ufer  les  got5- 
verneurs  8c  adminiftrateurs ,  &  aux  gre- 
netiers  &  contrôleurs  de  nofdirs  gre- 
niers ,  marchands  adjudicataires  d'iceux, 
leur  faire  délivrer  ladite  quantité  de  fel 
par  chacun  an ,  en  payant ,  comme  die 
eft  ,  le  prix  du  marchand  feulement  , 
fans  y  faire  difficulté.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
ce  frable  à  tousjours ,  nous  avons  faic 
mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes  , 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  Se 
l'autruy  en  tontes.  Donné  à  faint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Mars  l'an  de 
grâce  m.  dc.  xxxix.  &  de  noftre  rè- 
gne le  xxix.  Signé  ,  L  O  U I  S ,  é-  fitr  le 
reply :  Par  le  roy ,  Phelippeauxï 
é-  fcellé  avec  fiel  é-  contre  -  fiel  en  cire 
verte. 

Et  furie  reply  eft  eferit-.  Regiftrées  en 
la  cour  des  aydes  ,  ouy  le  procureur 
gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exécutées 
félon  leur  forme  ÔC  teneur ,  fuivant  l'ar- 
r.-ft  du  jourd'huy.  A  Paris  le  xxx.jour 
de  Mars  M.  dc.  xxxix.  Signé ,  Boucher. 

Auffi  enregiftrées  au  greffe  du  gre- 
nier à  fel  de  Paris  le  xx.  Juillet  m.  dc. 
xxxix.  Signé  R  i  v  1  e  s.  e. 

Arreft  de  la  cour  des  aydes  du  i.  Aouft 
1 63  9.  par  lequel  eft  ordonné  que  les  admi- 
niftrateurs de  l'hofpital  des  Incurables  ne 
payeront  le  fel  que  fur  l'ancien  pied  de  4 . 
livres  10.  fols  le  minot ,  au  Heu  de  quoy 
l'adjudicataire  pretendoit  le  leur  faire 
payer  7.  livres  dix  lois  le  minot.  Ibid-. 
f.  17.  verfo. 

EXTRAIT  DE  QJJ  EZQVES 
autres  attes  en  faveur  des 
Incurables* 

DAmoiselle  Marguerite  Rouillé 
femme  de  N.  H  M.  Jacques  le 
Breft  confeiller  du  roy  au  chaftelet,  & 
de  luy  auftorifée,  donne  aux  gouver- 
neurs de  l'hoftel  -  Dieu  de  Paris  fes 
maifons  grande  8c  petite ,  avec  les  jardins 
vignes  &  prez  fituez  à  Chaliot ,  à  elle 
elcheûcs  par  partage  en  la  fucceffion  de 
feu  M.  Jean  Rouillé  fon  pere  fieur  des 
Marets  maiftre  des  comptes  à  Paris ,  Se 
encore  6zi.  livres  5.  fols  i.  deniers  tour- 
nois de  rente  après  fon  decez,  lefdites 
rentes  à  elle  efcheûcs  de  la  fucceffion  du- 
dit fieur  Rouillé  ;  le  tout  pour  efta- 
blir  audit  Chaliot  un  hofpital  de  pauvres 
Incurables ,  aux  conditions  portées  par 
le  contrad  en  date  du  premier  Octobre 
1631.  pafle  par  Camufet  &  RoufTel  no- 
taires i  lequel  hofpital  s'appelleroit  l'hof- 
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pital  des  pauvres  Incurables  de  fainte 
Marguerite  ,&  porteroit  en  bofle  les  ar- 
mes des  Rouillé,  qui  font  trois  mains 
gauches  renverfées,  un  croiiîànt  au  def- 
fus  ,  &  trois  eftoiles  au  deflus  defdites 
mains.  Ledit  contract  insinué  au  greffe 
du  chaftelet  de  Paris  le  ix.  Novembre 
m.  d  c.  x  x  x  1 1.  Signé ,  Fausset. 

Depuis  ladite  damoifelle  veuve  dudit 
deffunt  monfieur  M.  Jacques  le  Brelt 
confeiller  du  roy  en  la  prevoflé  &  fiege 
prelîdial  du  chaftelet  de  Paris,  voyant 
qu'il  y  avoir  un  hofpital  des  Incurables 
érigé  au  fauxbourg  faint  Germain  des 
Prez ,  elle  y  tranfporta  la  donation  pré- 
cédente ,  en  fe  refervanc  l'ufufruit  des 
maifons  de  Chali.it,  lefquelles  après  fon 
decez  feront  vendues  par  les  adminif- 
trareurs  de  l'hoftel  Dieu  de  Paris,  que 
ladite  damoifelle  defcharge  de  l'érection 
d'un  hofpital  d'Incurables  audit  Chaliot: 
à  la  charge  que  leldits  administrateurs 
recevront  dez  .  à  -  prefent  deux  pau- 
vres Incurables  audit  hofpital  faint  Ger- 
main, qui  leur  lerontpar  elle  prefentez, 
6c  s'apelleront  les  pauvres  de  iainte  Mar- 
guerite ,  auxquels  après  fon  decez  en  fe- 
ra adjoufté  un  truilieme,  qui  portera  le 
mefme  nom  ;  lequel  nombre  de  trois  pau- 
vres fera  continué  à  perpétuité  fous  le 
mefme  nom  ,  &  leront  tous  tilles  ou  fem- 
mes de  la  ville  &  faubourgs  de  Paris  6c 
de  la  paroillè  (aint  Eulkache,  privarive- 
ment  &  à  l'exclufion  des  autres.  De  plus 
que  ladite  damoifelle  ,  avec  deux  lervan- 
tes ,  fera  logée  audit  hofpital  en  une 
chambre  haute  à  cheminée ,  qu'elle  meu- 
blera à  la  volonté  ,  &  y  feront  nourries 
faines  &  malades,  moyennant  noo.liv. 
de  penfion  annuelle  pour  les  trois  en- 
femble.  Que  le  jour  làinte  Marguerite 
10.  Juillet  fera  chanté  chacun  an  gran- 
de melfe  Se  vefpres  de  la  folemnité  du 
jour  audit  hofpital ,  aux  frais  dudit  hof- 
pital, &  y  affilieront  defdits  pauvres  in. 
curables  particulièrement  ceux  qu'a  fon- 
dez ladite  damoifelle  ;  lefquels  feront  ad- 
moneftez  chaque  jour  par  ceux  qui  leur 
administreront  leurs  vivres ,  de  dire  ces 
mots  :  Dieu  face  mifericoiie  à.  la  fondatrice; 
&  feront  lefdits  pauvres  reconnus&t  dis- 
tinguez des  autres  par  un  billet  ou  image 
qu'on  mettra  à  chacun  de  leurs  lits. 
Pourra  ladite  damoifelle  fortir  dudit  h-  >(- 
pital  ,  quand  elle  voudra,  6c  emporter 
fes  meubles  ;  mais  fon  decez  arrivant  au- 
dit hofpital,  les  meubles  de  (a  chambre 
demeureront  au  profit  dudit  hofpital, 
à  la  referve  de  fes  bagues,  joyaux,  or, 
argent  monnoyé ,  vailîelle  d'argent  à  elle 
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appartenant,  &  le  linge  qui  fera  à  fon 
uîage.  A  promis  ladite  damoifelle  don- 
ner audit  hofpital  un  parement  d'autel 
de  gros  de  Njples  blanc, fur  lequel  il  y 
aura  des  foleils  en  broderie  avec  des 
noms  de  Jefus  &  Marie ,  la  chafuble  , 
oreillers ,  bourfe ,  voile  de  calice,  6c  cre- 
dences  comme  auffi  promet  de  donner 
audit  hofpital  la  fomme  de  100.  livres 
tournois  pour  les  accommodations  qui 
ont  efté  faites  au  lieu  qu'elle  habitera. 
Fait  le  m.  Juillet  m.  dc.  xli.  parde- 
vant  le  Mo)  ne  6c  Rouffel  notaires.  Suit 
la  quirrance  pour  les  ornemens  cy-deiîus 
mentionnez,  en  datre  du  v.Hr.  Juillet 
M.  DC.  xli.  6c  l'iniînuanon  au  greffe 
du  chaftelet  du  xxvii.  Aouft  m.  dc. 
xli.  Ibid.  fol.  10.  &  fuivans. 

La  mefme  damoifelle  voulant- fonder 
une  méfie  par  chaque  jour  à  perpétuité, 
dans  la  chapelle  de  la  ialle  des  pauvres 
femmes  malades  audit  hofpital  des  In- 
curables, donna  aux  gouverneurs  8cad- 
miniltrateurs  de  l'hoftel- Dieu,  la  fom- 
me de  3600.  livres  tournois  en  deniers 
comptans,  6c  le  fort  principal  &  les  ar- 
rérages de  100.  livres  tournois  de  rente 
rachetables  de  la  lomme  de  1600.  livres 
tournois,  deûè's  à  ladite  damoifelle  par  les 
religieux  de  faint  Germain  des  Prez , 
l'ufufruit  de  cette  rente  à  elle  refervéfa 
vie  durant.  En  vertu  de  laquelle  dona- 
tion les  administrateurs  fe  lont  obligez 
de  faire  dire  par  chacun  jour  à  perpétui- 
té un-'  baffe  melle  en  la  chapelle  de  la 
lalle  des  pauvres  femmes  malades  au  lit 
holpital  des  Incurables ,  à  l'intention  de 
ladite  damoifelle ,  fes  parens  &  amis,  rant 
vivans  que  trepallez.-  favoir  la  première 
deflires  nielles  le  Lundy  ,  qui  fera  du 
faint  Elprit ,  6c  auparavant  la  célébration 
d'icelle  fera  dit  l'hymne  Veni  Creator, 
l'antienne  6c  oraifon  dudit  jour  ;  le  Mar- 
dy  la  melle  de  l'Ange-Gardien,  l'antien- 
ne 6c  oraifon  dudit  jour  ;  le  Mercredy 
celle  de  faint  Jofeph  ,  l'antienne  &  orai- 
lun  5  le  Jeudy  celle  du  faint  Sacrement , 
l'hymne  Pange  lingua  ,  l'antienne  6c  orai- 
fon dudit  jour  ;  le  Vendredy  celle  des 
cinq  playes  de  N.  S.  l'hymne  yexilla, 
l'antienne  &  l'oraifon;  le  Samedy  celle 
de  la  Vierge,  l'hymne  Ave  maris  Jhlla, 
l'antienne  6c  oraifon  s  le  Dimanche  cel- 
le dudit  jour  5  lefquelles  meffes  leront 
dites  par  un  preftre  demeurant  audit  hof- 
pital ,  qui  fera  nommé  &  prefenté  par 
le  fieur  Charles  Robineau  confeiller  Se 
fecreraiie  du  roy,  l'un  des  gouverneurs 
&  administrateurs  de  l'hoftel-  Dieu  ,  6C 
gouverneur  6c  admunftrateur  particulier 
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<3udit  hofpital ,  auxdits  fieurs  gouver- 
neurs, pour  eftre  agréé  8c  receu  par  eux  , 
■&  nourri  aux  defpens  dudit  hofpital  ;  la- 
quelle prefentation  fera  faire  par  les  ad- 
miniftraceurs  dudit  hofpical,  &  pourra 
eftre  ledit  preftre  depoffedé  par  ledit 
Robineau  &  fes  fucceffèurs ,  du  confën- 
tementdefdics  fieurs  gouverneurs ,  en  cas 
qu'il  ne  foit  agréable.  Fait  &  paflé  le 
xxi r.  jour  d'Aouft  m.  dc.  xlii.  par  le 
Boucher  &  le  Moyne  notaires.  Scellé  le 
xxvi.  Novembre  m.  dc.  xlii.  Signé, 
Gigoet.  Infinué  au  greffe  du  chafte- 
let  le  xvu.  d'Octobre  m.  dc.  xlii.  Signé 
Fausset.  Ibii.  fol.  29.  verfo. 

M.  Jacques  de  Hillerin  preftre  con- 
feiller du  roy  en  fa  cour  de  parlement, 
délirant  aider  à  la  bonne  œuvre  qui  fe 
commençoit  pour  le  foulagement  des 
pauvres  Incurables,  pour  le  baftimenc 
defquels  on  avoir  deja  commencé  à  por- 
ter fur  le  lieu  de  la  pierre  de  taille, 
moilon  &  autres  matériaux,  donna  aux 
gouverneurs  de  l'hoftel  Dieu  la  fomme 
de  léoo.  livres  tournois  comptant, pour 
eftre  employée  en  achapt  d'héritages  ou 
de  rentes  qui  feront  employées  à  la  nour- 
riture des  pauvres  Incurables.  Fait  Se 
paffé  le  11.  Janvier  m.  dc.  xxxv.  par 
Beurrey  8c  le  Moyne  notaires.  Ibidem 
fol  14. 

Dame  Claude  Poignant  veuve  de  feu 
noble  homme  M.  Antoine  de  Paris  vi- 
vant procureur  des  comptes  8c  efchevin 
de  la  ville  de  Paris,  donna  aux  gouver- 
neurs &  adminiftrateurs  de  l'hoftel  Dieu 
cent  livres  de  rente  pour  la  maifon  des 
Incurables,  avec  un  lit  meublé,  pour 
nourrir  8c  alimenter  Jean  de  Paris  jugé 
du  tout  incurable,  8c  après  le  decez  d'i- 
celuy  fervir  aux  autres  pauvres  Incura- 
bles dudit  hofpital.  Fa.it  8c  paffé  lexm. 
Décembre  m.  dc.  xxxviii.  par  Saunier 
&  Perrier  notaires.  Ibid.fol.  59. 

Honorable  femme  Marie  Ruffé  veu- 
de  feu  fieur  Guillaume  Henriot  vivanc 
marchand  drapier,  détenue  depuis  long- 
temps d'une  maladie  incurable,  &  déli- 
rant fe  retirer  pour  le  refte  de  fes  jours 
à  l'hofpital  des  Incurables ,  y  donna  200. 
livres  tournois  de  rente  â  prendre  fur 
1000.  liv.  de  rente  à  elle  léguées  par 
feuë  madame  de  Ricouart  fa  tante  ;  à 
condition  qu'elle  aura  une  chambre  au- 
dit hofpital,  ou  elle  n'admettra  aucune 
perfonne  à  boire  Se  manger  avec  elle-, 
qu'elle  s'habillera  à  fes  defpens  ;  qu'elle 
ne  fe  pourra  faire  porter  à  la  ville  pour 
fes  affaires ,  qu'avec  lapermiffion  du  gou- 
verneur de  l'hofpital  &c.  Fait  Se  pafle 
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l'an  m.  dc.  xli.  le  v.  May  par  Aneeau- 
me  8c  Leftoré  notaires  ,  8c  infinué  au 
greffe  du  chaftelet  le  premier  Juin  m. 
dc.  xli.  Signé  ,  Fausset.  Ibidem 
fol.  63. 

M.  Charles  Robineau  confeiller  fecre- 
taire  du  roy,  adminiftrateur  particulier 
des  Incurables,  acheta  des  administra- 
teurs de  l'hoftel-Dieu ,  pour  la  fomme 
dé  125.  livres  tournois  de  rente  rache- 
table  de  celle  de  2500.  livres,  le  furplus 
des  dix  fept  arpens  de  terre  fur  lefquels 
avoir  efté  faite  la  première  fondation 
de  l'hofpital  des  Incurables,  pour  eftre 
tout  ledit  terrain  employé  au  fervicc  du- 
dit hofpital.  Fait  8c  paffé  le  v.  Septem- 
bre m.  dc.  xlii.  par  le  Boucher  &  le 
Moyne  notaires.  Ibid.  fol.  64.  verfo. 

M.  Antoine  Loyfel  confeiller  du  roy  en 
fa  cour  de  parlement  à  Paris  defirant  con- 
tribuer à  l'entretien  des  pauvres  Incura- 
b!es,donna  pour  eux  àJeanPerrot  fieur  du 
Chefnart,  adminiftrateur  particulier  de 
l'hofpital  des  Incurables,  la  fomme  de 
6000. 1.  tourn.  comptant,  à  la  charge  de 
faire  dire  tous  les  ans,  en  la  chapelle  du- 
dit hofpital  par  le  chapelain  d'iceluy, 
deux  baffes  meffes  des  deffunts,  le  10.  8C 
le  23.  de  Décembre ,  l'une  pour  feu  M, 
Antoine  Loyfel  fon  pere,  vivant  confeil- 
ler en  ladite  cour,  8c  l'autre  pour  feu 
M.  Guy  Loyfel  fon  oncle,  vivant  pareil- 
lement confeiller  en  ladite  cour ,  &  en 
outre  deux  autres  meffes pareilles  à  per- 
pétuité ,  aux  jours  qu'arriveront  les  decez 
du  donateur  8c  de  dame  Anne  le  Bou- 
langer fa  femmes  'efqrelles  deux  meffes 
feront  fubftituées  à  la  place  des  2.  précé- 
dentes ,  qui  cefferont  de  fe  dire  quand 
on  commencerai  acquiter  celles-ci  •  aux- 
quelles meffes  affilieront  les  pauvres  du- 
dit hofpital  qui  pourront  fe  lever  Si  mar- 
cher. Fait  8c  paffé  le  v.  Septembre  m.dc. 
xli.  par  Prieur  8c  Laifné  notaires.  Jbid. 
fol.  66.  verfo. 

M.  Vincent  Nevelet  auditeur  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  8c  da- 
moifelle  Catherine  le  Breft  fon  efpoufe, 
donnent  à  l'hofpital  des  Incurables  318. 
liv.  16.  fols  7.  den.  tourn.de  rente,  à  la 
charge  qu'il  leur  fera  loifible  pendant 
leur  vie  de  nommer  deux  pauvres  audic 
hofpital ,  homme  8c  femme ,  qui  feront 
dits  les  pauvres  des  fieur  &  damoifelle 
Nevelet,  8c  après  leur  decez  feront  lef- 
dits  pauvres  nommez  par  les  adminif- 
trateurs  dudic  hofpital.  Fait  8c  paffé  le 
ru.  Mars  m.  dc.  xlii.  par  Levefque  8C 
le  Moyne  notaires.  Accepté  par  le  fieur 
Robineau  adminiftrateur  dudit  hofpital 
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ie  ix.  Avril  m.  dc.  xlii.  Infirmé  au  gref- 
fe du  chaftelet  le  xvn.  May  m.  dc.  xlii. 
Signé ,  Fausset. 

M.  Perrot  gouverneur  de  l'hoftel- 
Dieu  &  gouverneur  particulier  del'hof- 
pital  des  Incurables ,  par  fon  teftament 
légua  à  Fhofpical  des  incurables  la  fom- 
me  de  SS36  livres  1.  fols  tournois ,  pour 
eftre  employée  en  rente  conftiruée  au 
profit  dudit  hofpital.  Après  fon  decez 
ladite  fomme  fut  délivrée  par  fes  héri- 
tiers ez  mains  du  fieur  René  de  la  Haye, 
l'un  des  gouverneurs  de  l'hoftel  Dieu  , 
qui  la  délivra  au  fieur  Hieraulme  rece- 
veur de  l'hoftel. Dieu,  &  fut  conftiruée 
audit  hofpital  des  Incurables  la  lomme 
de  441.  livres  de  rente  par  les  admini- 
ftrateurs  de  l'hoftel  Dieu,  de  laquelle 
rente  Le  premier  payement  commence- 
roit  du  jour  que  l'hofpital  des  Incura- 
bles feroit  entièrement  quitte  de  ce  qu'il 
devoit  audit  hoftel-Dieu ,  &  rachetable 
de  pareille  fomme  de  8836.  livres  1.  fols 
tournois  en  un  feul  payement.  Fait  Si 
païïé  le  v.  Septembre  m.  dc.  xlii. 
parRicordeau&  le  Moyne  notaires.  Ibii. 
fol.  74. 

Le  roy,  par  fon  brevet  du  17.  Juin  1643. 
à  la  requefte  du  fieur  Robineau  gouver- 
neur particulier  de  l'hofpital  des  Incu- 
rables, accorda  quatre  poulces  d'eau  de 
fontaine  audit  holpital ,  lefquels  reftoient 
à  dilpofer  de  la  chute  des  fontaines  du 
parc  de  Luxembourg  venant  de  Rongis, 
laquelle  après  avoir  fervi  dans  le.iit  parc 
fe  defeharge  par  une  conduite  foubz  terre 
dans  un  regard  qui  eft  hors  iceluy,  & 
fe  perd  dans  les  rues  ,  comme  n'eftant 
point  recherchée,  pour  n'eftre  pas  net- 
te ;  mais  neantmoins  ledit  hofpital  s'en 
pourroit  lèrvir,  en  la  faifant  épurer,  & 
lui  feroit  plus  utile  que  celle  des  puits 
dudit  lieu  qui  eftoit  mauvaife  &  fort  pré- 
judiciableaux  pauvres.  Sa  majefté  ordon- 
ne au  fieur  Franchine  intendant  gênerai 
des  eaux  8c  fontaines  de  France  ,de  fai- 
re délivrance  defdits  quatre  pouces  d'eau 
audit  holpital.  ibid.fol.  75.  verfo. 

Pour  conduire  cette  eau  à  l'hofpital 
des  Incurables  ,  faire  un  regard,  &  des 
canaux  &c.  le  fieur  Robineau  acheta 
pour  la  fomme  de  no.  livres  tournois 
de  rente  rachetable  au  denier  18.  des 
adminiftrateurs  de  l'hoftel  -  Dieu ,  une 
pièce  de  terre  fife  au  faubourg  S.  Ger- 
main proche  du  regard  de  Luxem- 
bourg, tenant  d'une  part  à  l'eglife  faint 
Sulpice  &  à  M.  Monrouge,  de  l'autre  à 

Guillaume  Lereau,  le  Beau  fa 

fecur,  &  autres,  aboutiflanc  d'un  bouc 


C  AT  IV  ES.  11  k 

à  la  ruë  des  Vieilles-Thuilleries  diteChaf. 
femidy,  &c  d'autre  bout  à  la  rué'  qui  và 
de  Luxembourg  à  Vaugirard.  Fait  &  paf 
fé  le  xxiv.  Juillet  M.'  dc.  xliii.  par 
Guillard  6c  le  Moyne  notaires.  Ibid.fol. 
76.  verfo. 

Ledit  fieur  Robineau  emploia  la  fom- 
me de  3600.  livres  provenant  de  la  fon- 
dation faite  par  damoi.felle  Marguerite 
Rouillé  veuve  de  feu  N.  H.  M.  Jacques 
leBreft  confeiller  au  chaftelet  de  Paris, 
à  acquérir  au  profit  de  l'hofpital  des 
Incurables  ,  une  rente  de  zoo.  livres 
tournois  de  haut  &  puiffant  feigneur 
meffire  Henry-Augufte  de  Lomenie com- 
te de  Brienne  &c  deMonbron,  baron  de 
Pougy  &  de  Bouflac,  chevalier  confeiller 
du  roy  en  fes  confeils,  &  fecretaire  d'e- 
ftat  &  des  commandemens  &  finances 
de  fa  majefté,  Se  haute  &  puiflànte  da- 
me Louife  de  Beon  du  Maffez  Ion  epou- 
fe.Fait  &c  parlé  le  xxiv.  Juin  m.  dc.  xliii. 
par  RicordeauSf.  Marreau  notaires,  fol. 
78. 

Dame  Marie  lePrevoft  veufve  de  mef- 
fire Nicolas  Camus  vivant  feigneur  de 
Pontcarré ,  confeiller  du  roy  en  fes  con- 
feils ,  &  fecretaires  des  commandemens 
de  méfiâmes  feeurs  de  fa  majefté,  donna 
la  fomme  de  5400.  livres  tournois  audit 
fieur  Robineau  adminiftrateur  de  l'hof- 
pital de  Incurables,  pour  eftre  conver- 
tie en  rente-  au  profit  dudit  hofpital,  â 
condition  d'en  f.iire  à  ladite  dame  une 
rente  viagère  de  300.  livres  tournois  de 
rente  ,  &  après  le  decez  d'icelle  de  re- 
cevoir &  inhumer  fon  corps  audit  hof- 
pital, faire  pour  elle  un  fervice  complet, 
&  après  faire  dire  chaque  jour ,  à  perpé- 
tuité ,  une  méfie  baffe  à  l'intention  de 
ladite  dame  ,  fon  feu  mari,  &  les  feu 
pere  &  mere  d'icelle  dame.  Fait  &  paf- 
fé  le  xii.  Aouft  m.  dc.  xliii.  par  Quar- 
ré  &  Marreau  notaires.  Ibidem  fol  8r. 
verfo. 

Honorable  f'mme  Marie  Thioc  veuve 
de  feu  honorable  homme  Jean  Defmont 
vivant  marchand  frippier  de  Paris,  dé- 
lirant fe  retirer  le  reftede  fes  jours  à  l'hof- 
pital des  Incurables ,  pour  y  fervir  les  ma- 
lades, donna  audit  fieur  Robineau  au 
profit  dudit  hofpiral  la  fomme  de  4000. 
livres  Fait  &  palTé  le  xxvi.  Septembre 
m.  dc.  xliii.  par  des  Prez  &  Marreau 
notaires.  Ibidem  fol  83. 

MelTire  Louis  Caillebot  chevalier  fieur 
de  la  Salle ,  donne  audit  hofpital  des 
Incurables ,  pour  la  célébration  d'une 
méfie  balle  à  perpétuité  qui  fera  célé- 
brée chaque  jour,  500.  livres  tournois 
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de  rente,  &  s'il  veut  fe  retirer  audit  hof- 
pital,  il  y  fera  logé  avec  deux  valets  , 
&  efcurie  pour  fon  cheval,  moiennant 
la  fomme  de  1700.  1,  depenfion.  Fait  & 
pailé  lexxm.  Octobre  M.  D6  XLin.par 
l'Evelque  &  le  Moyne  notaires.  Ibidem 
fol.  $y  verfo. 

Catherine  Girard  fille  majeure  ufant 
de  fes  droits,  donne  audit  hofpital  la 
fomme  de  1800.  livres  pour  lui  en  faire 
une  rente  viagère  de  100.  livres, &  après 
fon  decez  en  retourner  50.  livres  de  ren- 
te à  fes  héritiers ,  rachetable  de  la  fom- 
me de  900.  livres,  &le  furplus  demeu- 
rer efteint  au  profit  dudit  hofpital  pour 
la  fondation  d'un  fervice  à  perpétuité 
au  jour  de  fon  decez,  d'une  mefTe  tous  les 
mois ,  &  une  autre  le  jour  des  trepafTez, 
le  tout  pour  le  remède  de  fon  ame.  Fait  Si 
pafiele  xxvn. Avril  M.DC.XLiv.parHuart 
&  le  Moyne  notsdres.Ibidcmfol.  87.  verfo. 

Meflire  Pierre  de  Hodic  confeiller 
du  roy  en  (es  confeils  &  cour  de  parle- 
ment, &  prelident  ezenqueftes  d'icelle, 
feul  héritier  de  deffunte  damoifelle  Eli- 
(abeth  le  Boulanger  au  jour  de  fon  de- 
cez veuve  de  feu  monfieur  M.  Pierre  Ho- 
dic maiftre  des  comptes ,  fa  mere,  fonde 
un  lit  à  l'hofpital  des  Incurables ,  moyen- 
nant la  fomme  de  100. 1. de  rente,  le- 
quel lit  fera  toujours  preft  pour  recevoir 
un  malade  de  la  part  dudit  fieur  de  Ho- 
dic &  de  madame  fon  epoufe ,  à  l'ex- 
clufion  de  leurs  domeftiques ,  &  à  con- 
dition encore  que  le  fils  ailné  8c  la  fille 
aifnée  defdits  fieur  Se  dame  de  Hodic 
pourront ,  après  leur  decez,  Se  une  fois 
pendant  leurs  vies,  envoier  audit  hof- 
pital un  pauvre  incurable;  &  en  outre 
qu'il  fera  dit  chaque  jour  à  haute  voix 
en  l'eglife  dudit  hofpital  pendant  la  pre* 
miere  année  de  cette  fondation  ,  un  De 
frofundis  avec  les  oraifons  accouftumées, 
pour  ladite  deffunte  damoifelle  de  Hodic. 
Fait  8c  pafiele  1.  Juillet  m.  dc.xl.  par  de 
la  Croix  Se  Marion  notaires./^,  fol.  105. 

Meflire  Jacques  Danès  fieur  de  Mar- 
ly confeiller  du  roy  en  fes  confeils , 
evefque  de  Thoulon,  donna  auxadmi- 
niftrateurs  de  l'hoftel-Dieu  Se  des  Incu- 
rables la  fomme  de  109000.  livres  au 
moyen  de  laquelle  ils  lui  promirent  faire 
une  rente  annuelle  de  5+50.  livres  tour- 
nois, de  laquelle  fomme  de  109000. 
livres  ledit  fieur  evefque  delaifla  auxdics 
hoftel-Dieu  Se  Incurables  la  fomme  de 
30000.  livres  :  favoir  à  l'hoftel  -  Dieu 
11000.  livres,  8c  aux  Incurables  18000. 
livres  pour  en  difpofer  en  plaine  proprié- 
té ,  du  jour  du  decez  dudic  fieur  evef- 
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que  ou  de  celui  de  dame  Anne  Hen- 
nequin  veuve  de  monfieur  le  prefident 
de  Marly,  (à  mere,  en  cas  qu'elle  furvive. 
Et  après  le  decez  de  l'un  8e  de  l'autre  , 
lefdires  5450.  livres  de  rente  n'auront 
plus  cours  que  pour  3950.  livres  tournois 
de  rente  à  raifon  du  denier  vingt ,  lef- 
quelles  feront  racheptables  en  deux  ou. 
trois  payemens  efgaux,  moiennant  la  fom- 
me de  79000.  livres  tournois  de  prin- 
cipal. Les  charges  pour  l'hofpital  des 
Incurables ,  font  d'y  recevoir  quatre 
pauvres ,  pris  l'un  de  la  paroiffe  de  Mar- 
ly ,  l'autre  en  la  paroiffe  de  Compan  en 
France,  l'autre  en  celle  de  faint  Eufta- 
che  de  Paris,  &  le  quatrième  en  celle 
de  faint  André  des  Arcs  audit  Paris,  lef- 
quels  feront    nommez   par  les  cure?, 
defdits  lieux  8c  l'adminiflrateur  particu- 
lier dudit  hofpital.  Et  en  cas  qu'ezdites 
paroiffes  il  ne  fe  trouvaft  quatre  pauvres 
incurables,  les  adminiftrateurs  en  pour- 
ront prendre  d'ailleurs.  Fait  &  palfé  le 
xxiii.  Octobre  m.dc.  xliii.  par  le  Bou- 
cher &  le  Moyne  notaires.  Par  addition 
faite  audit  contract  le  z6.  Juillet  1644. 
ledit  fieur  evefque  confient  que  dez  ce 
jour  l'hofpital  des  Incurables  jouifTe  de 
7000.  livres  à  prendre  fur  ladite  fom- 
me de  18000.  livres  &  en  outre  de  550, 
livres  de  rente  conftituée  audit  feigneur 
evefque  par  le  prefent  contrait  ;  à  con- 
dition que  ladite  dame  fa  mere  nomme, 
roit  fa  vie  durant  lefdits  quatre  pauvres. 
Signé  ,Ricordeau  &  le  Moyne  , 
notaires.  Ibid.  fol.  verfo. 

Damoifelle  Marguerite  Rouillé  veuve 
de  M.  Jacques  le  Breft  confeiller  au 
chaftelet  de  Paris ,  donne  à  l'hofpital 
des  Incurables  250.  livres  de  rente,  les 
deux  cent  pour  la  fondation  d'un  cin- 
quième pauvre  ,  femme  ou  fille,  audic 
hofpital ,  qui  fera  de  la  paroiffe  S.  Eufta- 
che,  s'il  s'y  en  peut  trouver,  Si  les  jo. 
livres  pour  fonder  une  exhortation  tous 
les  Samedis  en  la  falle  des  femmes  au- 
dit hofpital.  Au  lit  de  ladite  cinquième 
pauvre  fille  ou  femme  de  fainte  Margue- 
rite ,  y  aura  une  image  comme  aux  qua-. 
tre  autres  ;  8c  la  nomination  en  appar- 
tiendra à  elle,  Si  au  fieur  de  Rys  fon 
confeffeur  ,  après  le  decez  de  la  fonda- 
trice. Fait  Se  paflé  le  xx.  Juillet  m.  dc. 
xliv.  par  de  faint  Jean  &  le  Moyne  no- 
taires. Par  addition  du  15.  Février  1647. 
des  cinq  pauvres  de  fainte  Marguerite, 
la  nomination  de  deux  appartiendra  à 
meilleurs  de  Villemontée  confeiller  en 
parlement,  Se  de  la  Biftrade  confeiller 
au  grand  confeil  fes  neveux  ;  d'une  autre 
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à  madame  de  Calgray  fa  niepce ,  de  la 
quatrième  à  madame  Maynardeau  (a  bel- 
le fille  ,  8c  ce  leur  vie  durant  feulements 
&  après  leur  decez  aux  administrateurs 
dudit  hofpital.  Ibid.  fol.  nS. 

Dame  Françoife  de  Cliaulnes  veuve 
de  feu  M.  Nicolas  Thibault  fieur  de 
Beaurain  maiftre  des  comptes ,  donne  à 
l'hofpital  des  Incurables  la  fomme  de 
iooo.  livres  pour  fonder  deux  lampes 
dans  les  deux  falles  dudit  hofpital.  Fait 
&  paifè  le  xxix.  Juillet  m.  dc.  xliv. 
par  Hervy  &  le  Moyne  notaires.  Ibidem 
fol.  110.  verfo. 

Haut  &  puiiTant  feigneur  meffire  Ro- 
ger duc  de  Bellegarde  pair  de  France , 
donne  à  l'hoftel  Dieu  de  Paris  &  à  l'hof- 
pital des  Incurables,  moitié  par  moitié, 
deux  mille  livres  de  rente.  Paffe  par  de 
Beaufort  8c  de  Beauvais  notairesde  xxin. 
Septembre m.dc.  xliv.  Ibid. fol.  nî.verf 

Dame  Catherine  le  Brefl  veuve  feu 
M.  Vincent  Nevelet  auditeur  des  comp- 
tes, donne  à  l'hofpital  des  Incurables 
500.  livres  de  rente,  &  1800.  livres  en 
argent,  pour  l'entretien  de  deux  pau- 
vres foit  hommes  ou  femmes,  filles  ou 
garçons  audit  hofpital ,  qui  feront  nom- 
mez les  pauvres  de  madame  Nevelet , 
lefquels  feront  prelentez  par  ladite  dame, 
&  après  fon  decez  par  M.  Vincent  Ne- 
velet confeiller  au  parlement  fon  fils, 
ou  s'il  predecedoit  fa  fceur  dame  Marie 
Nevelet  femme  de  meffire  Jean  du  Bou- 
cher chevalier  fieur  marquis  de  Souches, 
ladite  dame  de  Souches  prefentera  lef- 
dites  places.  Fait  Se  paffé  le  xix.  Avril 
M.  dc.  xlv.  par  Gautier  &  Pourcel 
notaires.  Ibidem  fol.  142. 

Meffire  Jacques  Danès  fieur  de  Marly, 
confeiller  du  roy  en  fesconfeils,evt'fque 
de  Thoulon,  donne  600.  livres  de  ren- 
te à  l'hofpital  des  Incurables,  à  prendre 
fur  les  1 1  o  o.  tant  de  livres  de  rente 
deûfc's  audit  fieur  evefque  de  Thoulon 
par  l'hoftel-Dieu,  poureltre  lefdites  600. 
livres  de  rente  emploiées  à  l'entretien 
de  deux  docteurs  de  Sorbonne,  qui  fe- 
ront nommez  par  le  findic  de  la  facrée 
faculté ,  8c  le  prieur  de  la  Chartreule  de 
Paris,  Se  l'adminiftrateur  dudir  hofpital. 
Fait  8c  paile  à  Paris  le  xxni.  Octobre 
M.  dc.  xliii.  par  Cartier  &  le  Moyne 
notaires.  Et  fut  réglé  le  19.  May  1645. 
que  les  deux  docteurs  feroient  emploiez 
à  confoler  S:  affifter  les  pauvres  malades 
dudit  hofpital  ;  qu'ils  diraient  la  méfie 
en  l'eglife  dudit  hofpital  ou  ailleurs  à 
leur  commodité  ,  tous  les  jours  de  fefte 
8c  Dimanches ,  8c  tous  les  Jeudis  8c  Ven- 
ir w«  IL  Part.  II. 
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dredis  de  l'année,  à  l'intention  des  pau- 
vres malades  8c  de  ceux  d'entr'eux  qui 
feront  décédez ,  tant  audit  hofpital ,  qu'à 
l'hoftel-Dieu,  (ans  oublier  le  fondateur 
Se  les  fiens  vivans  6c  trepafTez  5  Se  à 
chaque  meflë  du  jour  qu'ils  diront,  ad- 
joufteront  toujours  une  oraifon  à  cet 
effet.  Et  à  pareil  jour  que  le  fondateur 
fera  decedé,  diront  pour  lui  une  meffè 
de  Requiem  ,  Se  pareilles  aux  5.  Janvier, 
15.  Février,  13.  Se  17.  Mars,  8.  Avril, 
14.  rj.  17.  &  30.  May  ,  19.  &  15.  Juin  , 
4.  Juillet,  19.  Aouft,  ii.  Septembre, 
z.  6c  4.  Novembre  8c  9.  Décembre,  le 
tout  à  perpetuité,pour  madame  de  Marly 
mere  du  fondateur,  madame  de  Lome- 
nie  fa  fœur  à  luy ,  8c  fes  autres  parens 
&c.  Par  autre  règlement  du  3.  Juin 
1645.  eft  ordonné  que  les  docteurs  fe- 
ront exhortation  aux  malades  tous  les 
Vendredys  de  l'A  vent  8c  Carefme,âune 
heure  ou  deux,  8c  les  jours  de  PafqueSj 
Pentecofte  ,  Aflbmption  Noftre-Daraé, 
Touffaints  8c  Noël ,  devant  ou  à  Pfïùë 
de  vefpres,  entendront  les  confeffions 
des  malades  8cc.  Ibid.  fol.  148. 

Haut  8c  puillant  feigneur  meffire  Ro- 
ger du  Pleffis  feigneur  de  Liancour,  de 
la  Roche  Guyon  ,8cc.  chevalier  des  or- 
dres du  roy  ,  confeiller  en  fes  confeils , 
premier  gentil-homme  de  la  chambre 
de  fa  majefté  ,  8c  haure  &  puifTante  da- 
me dame  Jeanne  de  Schomberg  fon  epou- 
fe ,  donnent  à  l'hofpital  des  Incurables 
500.  livres  de  rente  pour  l'eflabliffemenc 
de  deux  pauvres ,  homme  ou  femme , 
qui  feront  pris  par  préférence  fur  leurs 
terres  de  Liancour,  la  Roche-Guyon, 
8c  Guiercheville,  8c  nommez  par  lefdits 
fieur  8c  dame ,  par  le  fieur  de  la  Roche- 
Guyon  leur  fils  ,  après  leur  decez,  &C 
puis  par  les  adminiflrateurs  dudit  hof- 
pital. Fait  8c  paffé  le  xxvni.  Avril  m. 
dc.  xlv.  par  Quarré  8c  Marreau  notai- 
res. Ibid.  fol.  151.  verfo. 

Dame  Judith  de  Mefmes  veuve  de 
meffire  Jean  de  Barillon  feigneur  de 
Mancy,  par  contract  paffé  le  30.  Aoufl 
1645.  par  de  faint  Vaaft  8c  le  Moyne 
notaires ,  donna  à  l'hofpital  des  Incura- 
bles la  fomme  de  4500,  livres  ,  pour  ef- 
tre  convertie  en  rente  pour  l'entretien 
d'un  pauvre.  A  cet  effet  la  fomme  fur. 
donnée  à  meffire  François  du  Tillet  fei- 
gneur de  Pannes,  baron  de  Bellefaye, 
la  Foreft  8c  le  Magdelon  ,  confeiller, 
notaire  8c  fecretaire  du  roy ,  protono- 
taire &  greffier  en  chef  du  parlement , 
&  à  dame  Charlote  de  la  Fin  de  Salin 
fa  femme ,  qui  s'engagèrent  à  en  faire 
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150.  livres  de  rente  audit  hofpital ,  par 
contrad  du  20.  Septembre  164;.  paffé 
par  Quarré  6c  Marreau  notaires.  Ladi- 
te fomme  emploiée  par  eux  pour  con- 
vertir au  payement  de  60000.  livres 
qui  leur  reftoient  à  payer  de  refte  de 
celle  de  cent  cinquante  mille  livres  au 
fieur  de  la  Buffiere  Jean  du  Tillet  pro- 
tonotaire du  roy  6c  greffier  du  parle- 
ment, pour  la  vente  par  lui  à  eux  faite 
de  deux  offices  héréditaires  de  greffier 
alternatif  &  triennal  de  la  cour  de  par- 
lement, fol.  158. 

Noble  homme  Jean-Baptifte  Lamberc 
confeiller  fecretaire  du  roy,  par  fontel- 
tament  du  19.  Décembre  1644.  légua  à 
l'hofpital  des  Incurables,  pour  y  entre- 
tenir vingt-fix  pauvres  ,  la  fomme  de 
150000.  livres  qui  fut  délivrée  par  mef- 
fire Nicolas  Lambert  ièigneur  de  Tho- 
rigny,  confeiller  du  roy  en  fes  confeils , 
grand  maiftre  enquefteur  6c  gênerai  ré- 
formateur des  eaux  &  forefts  de  France 
au  département  de  Normandie,  frère  & 
légataire  univerfel  du  deffunt  donateur. 
fol.  162. 

Antoine  Bergerac  efcuyer ,  aide  de 
camp  des  armées  du  roy  ,  par  fon  tef- 
tament  légua  à  l'hofpital  des  Incurables 
la  fomme  de  7070. 1.  que  lui  devoit  le 
fieur  marefchal  de  Grammont-Toulon- 
geon ,  &  ce  pour  y  entretenir  un  gentil- 
homme incurable.  Et  le  marefchal  s'en- 
gagea à  faire  audit  hofpital  une  rente 
de  392.  livres  15.  fols  7.  deniers,  par 
contrad  du  m.  May  M.  dc.  x  l  v  i  i. 
paffé  par  le  Moyne  &  Ogier  notaires. 
Jbid.  fol.  181. 

Dame  Catherine  le  Breft  veuve  de 
feu  M.  Vincent  Nevelet  auditeur  des 
comptes ,  donna  à  l'hofpital  des  Incura- 
bles, pour  l'entretien  d'un  autre  incura- 
ble outre  les  precedens  de  fa  fondation, 
homme  ou  femme,  la  fomme  de  2700. 1. 
6c  s'en  referve  la  nomination  la  vie  durant, 
&  après  elle  à  fesenfansM.  Vincent  Ne- 
velet confeiller  au  parlement  ,  Marie 
Nevelet  femme  de  meffire  Jean  du  Bouf- 
chet  feigneur  de  Sourches,  chevalier  , 
grand  prevoft  de  l'hoftel ,  &  dame  Ma- 
rie Benard  femme  dudit  fieur  Nevelet 
fils.  Fait  8c  paffé  le  xxvi.  Avril  m.  dc. 
XLVir,  par  Huart  8c  le  Moyne  notaires. 
Ikâ.  fol.  183.  verfi. 

L'evefque  de  Thoulon  fus  mention- 
né donna  encore  aux  Incurables  une 
rente  de  200.  livres  qu'il  avoit  fur  mef- 
fire René  de  Rieux  evefque  6c  comte 
de  Léon,  abbé  du  Rolet  ,  de  Daoules, 
&  Orbais,  à  qui  il  avoit  prefté  4000. 
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livres  par  contrad  du  26.  Avril  1646. 
Fait  6c  paffé  lexxx.  Juillet  m.  dc.  xlvii. 
par  le  Semelier  6c  le  Cat  notaires,  fol. 
193. 

Par  les  lettres  patentes  de  Louis  XIII. 
l'hofpital  des  Incurables  devoit  jouir  des 
mefmes  droits  8c  privilèges  que  l'hoflel- 
Dieu  de  Paris.  Un  de  ces  droits  eft  que 
le  chirurgien  qui  a  fervi  fix  ans  à  l'hof- 
tel-Dieu  ,  eft  receu  maiftre  fans  examen 
6c  fans  frais.  Sur  ce  principe  Pierre  Pro- 
fit ,  après  fix  ans  de  fervice  aux  Incu- 
rables ,  fe  prefenta  pour  eftre  receu  mai- 
ftre ,  8c  fut  refufé  faute  de  lettres  pa- 
tentes où  ce  droit  fuft  fpecifié  nommé- 
ment. Sur  ce  les  adminiftrateurs  des  In- 
curables firent  voir  au  confeil  du  roy 
un  certificat  des  adminiftrateurs  de  l'ho- 
ftel-Dieu,  par  lequel  eftoit  expolé  que 
les  chirurgiens  qui  avoient  fervi  fix  ans 
audit  hoftel  Dieu,  eftoient  receus  maiftres 
barbiers  chirurgiens  ;  6c  le  roy  par  fes  let- 
tres patentes  du  4.  Février  164J.  accor. 
da  le  mefme  privilège  à  l'hofpital  des 
Incurables.  Regiftré  au  parlement  le 
xxvii.  Juillet  m.  dc.  xlvi.  à  condition 
que  le  chirurgien  qui  devra  fervir  au- 
dit hofpital  des  Incurables  pendant  fix 
ans,  fera  préalablement  examiné,  de 
la  mefme  forte  qu'il  fe  pratique  à  l'ho- 
ftel Dieu.  Ibii.  fol.  196. 

Meffire  Mathieu  de  Morgues  confeiL 
1er  du  roy ,  (on  prédicateur ,  6c  premier 
aumofnierde  la  reine  ayeule  de  fa  ma- 
jefté,  6c  noble  homme  Louis  Langloij 
fieur  d'Orval,  prieur  commendataire  des 
prietfrez  de  Pois  6c  de  Dommarr ,  exé- 
cuteurs du  teftament  de  feu  noble  hom- 
me Claude  l'Huillier  banquier  expédi- 
tionnaire en  cour  de  Rome,  du  G.  No- 
vembre 1646.  8c  de  deux  codiciles  des 
7.  Novembre  1646.  6c  8.  Janvier  1647. 
donnent  à  l'hofpital  des  Incurables  150. 
livres  de  rente  pour  la  fondation  d'un 
pauvre.  Fair  8c  paffè  le  vu.  Juin  m.  dc. 
xlvii.  par  Guillard  6c  le  Moyne  notai- 
res. Jbid.  fol.  200. 

Louis  Berard  defpenfier  des  Incura- 
bles, donna  au  mefme  hofpital  100.  li- 
vres de  rente  par  contrad  du  xxiv. 
Juillet  M.  dc.  xlvii.  Jbid.  fol.  202. 

Noble  homme  maiftre  Jean  -  Marie 
l'Hofte  advocat  au  parlement,  donna 
S600.  livres  à  l'hcftel-Dicu  de  Paris, & 
8000.  livres  à  l'hofpital  des  Incurables, 
par  contrad  du  xxm.  Aouft  M.  DC. 
xlvii.  Receû  par  Belin  6c  le  Moyne 
notaires.  Jbid.  fol.  205. 

Dame  Claude  Ardier ,  en  exécution 
du  teftament  de  feu  meffire  Gafpar  de 

Fieubet 
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Fieubec  fon  mary,  treforier  de  l'efpar- 
gne ,  du  19.  Janvier  16+7.  donna  à  l'hof- 
pital des  Incurables  la  fomme  de  3000. 
livres  de  rente ,  pour  l'entretien  de  dix 
(  le  regiflre  porte  deux  )  pauvres  incu- 
rables bleffèz  au  fervice  du  roy ,  fur  le 
pied  de  300. 1.  chacun.  Fait  &  pafTé  le 
xvii.  Janvier  m.  dc.  xlviii.  par  Guil- 
lard  fie  le  Moyne.  fol.  110. 

Monfieur  Juif  ecclefiaftique  donna  le 
31.  May  1647.  4000.  livres  pour  fonder 
une  place  d'un  pauvre  ecclefiaftiquc  in- 
curable, laquelle  fomme  fut  coHoquce 
à  rente  par  les  aiminiftrateurs  le  vu. 
Février  m.  dc.  xlviii.  Ibidem  fol.  116. 
verfo. 

Honorable  perfonne  Nicolas  Gaillart 
marchand  de  bois,  bourgeois  de  Paris, 
donnai  l'hofpital  des  Incurables,  pour 
y  fonder  une  place  de  pauvre  incurable, 
100.  livres  de  rente.  Fait  Se  paîTé  le  xxiv. 
Janvier  m.  d  c.  xlviii.  par  l'Evefque 
&  le  Moyne  notaires.  A  la  condition  de 
mettre  au  lit  de  ce  malade  une  image 
de  faint  Nicolas  en  mémoire  de  cette 
{orididon.Iiid.fol.  111. 

Melîîre  Pierre  Violle  confeiller  du  roy 
en  fes  confeils,  prefident  aux  enqueftes, 
feigneur  du  Chemin  ,  &  dame  Marie 
Vallée  fa  femme,  donnent  250.  livres  de 
rente  à  l'hofpital  des  Incurables  pour 
l'entretien  d'un  pauvre.  Fait  &  paîTé  le 
x.  Juin  m.  dc.  xlviii.  par  l'Anglois  & 
le  Moyne  notaires.  Ibid.fol.  224. 

Melîîre  Chriftophle  du  Pleflîs,  ci-de- 
vant avocat ,  puis  confeiller  du  roy  en 
fes  confeils,  baron  de  Montbar,  donna 
pour  fonder  deux  placesaux  Incurables, 
la  fomme  de  9203.  livre  à  lui  due  pour 
les  arrérages  de  fes  falaires  comme  avo- 
cat, par  melfire  Jacques  Lefcaris  mar- 
quis d'Urfé  &  madame  Geneviève  d'Ur- 
fé  duchelTe  de  Crouy  fa  fille ,  &  meffire 
Emmanuel  d'Urfé  marquis  de  Baugé  , 
fils  dudit  Jacques ,  à  laquelle  ducheffè 
de  Crouy  avoir  efté  marié  meîïïre  An- 
toine de  Mailly  ,  &  en  avoir  des  enfans 
dont  il  eftoit  alors  tuteur  après  le  decez 
de  ladite  dame.  Le  donateur  fe  referve 
la  nomination  des  deux  pauvres ,  fit  après 
fon  decez,  aux  dames  de  Chahu  &  de 
Gelvres  fes  feeurs.  Fait  &  paffé  le  xxvi. 
Septembre  m.  dc.  xliii.  par  Defnots 
&  Marreau  notaires.  Ibid.fol.  216. 

M.  Vincent  Nevelet  confeiller  du  roy 
en  fa  cour  de  parlement ,  &  fa  fœur 
dame  Marie  Nevelet  femme  de  melfire 
Jean  de  Boucher,  chevalier  marquis  de 
Sourches,  grand  prévoit  de  Fhoftel,  don- 
nent à  l'hofpital  des  Incurables  700. 
Tome  II,  Part.  II. 


A  T  I  V  E  S.  1 1 5 

livres  de  renre  pour  la  fondation  d'une 
méfie  baffe  chaque  jour  à  perpétuité , 
qui  fera  dite  dans  l'eglife  dudit  hofpital. 
Fait  &  paffé  le  xxix.  Avril  m.  dc.  xlviii. 
par  Bergeron  &  Richer  notaires.  Ibid. 
fol.  231. 

Une  perfonne  qui  n'a  voulu  eflrê  nom- 
mée, donne  1S600.  livres  ,  les  18000. 
pour  fonder  quatre  pauvres  à  l'hofpital 
des  Incurables,  êc  les  600.  livres  pour 
acheter  &  garnir  les  quatre  lits.  FaitôC 
paffé  le  xin.  May  m.  dc.  xlviii.  par 
l'Evefque  &  le  Moyne  notaires.  Ibidem 
fol.  245.  verfo. 

Une  des  conditions  appofée  par  l'e- 
vefque  de  Toulon  mefîîre  Jacques  Da- 
nès  feigneur  de  Marly  ,  le  Chaftel ,  Com- 
pans  Sec.  à  la  donation  par  lui  faite  à 
l'hoftel-Dieu  de  Paris ,  de  plufieurs  ter- 
res &  mailbns,  fut  de  fournir  par  cha- 
cun an  à  l'hofpital  des  Incurables  un 
muid  de  bled  froment  mefure  de  Paris. 
Fait  le  xv.  Janvier  m.  dc.  xlviii.  Ibid. 
fol.  247. 

Dame  Anne  Hurault  de  Chiverny, 
veuve  de  haut  &  puiffant  feigneur  mef- 
fire  Charles  d'Aumont  vivanr  chevalier 
marquis  de  Nolet  &  autres  lieux ,  gou- 
verneur &  lieutenant  gênerai  pour  le  roy 
en  la  duché  d'Orléans ,  pays  Blefois  & 
Dunois  Sic-,  donne  ;oo.  livres  de  rente 
à  l'hofpital  des  Incurables ,  pour  la  fon- 
dation de  deux  pauvres  ,  hommes  ou 
femmes,  qui  feront  pris  par  préférence 
un  dans  le  faubourg  faint  yacques ,  & 
un  autre  dans  le  voifinage  de  Port- Royal 
de  la  ville  ,  à  la  nomination  de  ladite 
dame,  &  après  fon  decez,  à  celle  des 
abbefles dudit  Port-Royal, à  perpétuité. 
Fait  Scpaflfé  le  xxix.  Juin  m.  DC.  xlviii. 
par  le  Boucher  &  le  Moyne  notaires. 
Ibid.  fol.  iji, 

Haute  &c  puiflante  dame  Marie-Ca- 
therine de  la  Roche-Foucault  marquife 
de  Senecé,  comtefTe  de  Randan ,  baron- 
ne de  Lucquet  &c.  dame  d'honneur  de 
la  reine  régente ,  héritière  par  bénéfice 
d'inventaire  de  feu  monfeigneur  le  car- 
dinal de  la  Roche-Foucault,  donne  aux 
Jefuites  du  collège  de  Clermont  &  à. 
l'hofpital  des  Incurables ,  640.  livres  de 
rente,  à  partager  entr'eux  moitié  par 
moitié.  Fait  &  pafTé  le  xxvm.  Mars  m. 
dc.  xlviii.  par  le  Moyne  &  le  Cat  no- 
taires. Ibid.fol.  253. 

Damoifelle  Marguerite  Rouillé  veu- 
ve de  noble  homme  maiftre  Jacques  le 
Breft  confeiller  au  chaflelet  de  Paris , 
fonda  un  fixiéme  pauvre  à  l'hofpital  des 
Incurables  ,  homme  ou  femme  ,  mais 
Pij 
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fille  ou  femme  par  préférence, qui  fera 
pris  au  bourg  de  Chaliot  ,  &  nommé  à 
perpétuité  par  le  curé  de  Chaliot  &  l'ad- 
miniftrateur  des  Incurables  ;  &  l'on  met- 
tra au  lit  de  ce  fixiefme  malade  de  la 
fondation  de  ladite  dame  une  image  de 
fainte  Catherine ,  &  fera  ledit  malade 
averti  de  dire  avant  le  repas  :  Diett  don- 
ne bonne  vie  &  longue  au  roy  &àfon  bon 
confeil,  &face  mifericorde  à  la  fondatrice. 
Elle  donna  à  cet  effet  la  fommede3oo. 
livres  en  argent ,  &  une  rente  de  133. 
livres  6.  fols  S.  deniers  placée  fur  M. 
Gratian  Menardeau  leigneur  de  fainte 
Croix  fur  la  mer,  confeiller  au  parlement 
de  Paris,  &  dame  Geneviève  le  Breft 
fon  efpoufe.  Fait  &  palfé  le  su.  Aouft 
M.  D  c.  XL vi  11.  par  le  Boucher  & 
le  Moine  notaires.  Ibidem  folio  z  j  j. 
verfo. 

Honnefte  fille  Magdelaine  Bourdais , 
âgée  de  33.  ans  ,  &  defirant  palTer  le 
refte  de  fes  jours  au  fervice  des  pauvres 
Incurables,  en  la  condition  des  autres  fer- 
mantes dudit  hofpital,  &  ne  voulant  y 
éftrc  à  charge,  donna  audit  hofpital  la 
fomme.de  3000.  livres  par  contractpaf- 
fé  le  xxix.  Avril  m.  d  c.  xivÏH.  par 
Guillard  &  le  Moyne  notaires.  Depuis 
elle  pria  les  adminiftrateurs  de  trouver 
bon  qu'il  fuft  fait  fur  cette  fomme  une 
penfion  viagère  de  50.  livres  à  ToufTains 
le  Bourdais  fon  frère  bourgeois  de  Paris, 
pour  lui  faire  un  titre  &  lui  aider  à  fe 
faire  preftre  ,  à  quoi  ils  donnèrent  leur 
confentement ,  le  xi.  Septembre  m.  dc. 
XLVin.pardevant  deFroges&c  le  Moyne 
notaires.  Ibidem  fol.  158.  &  l(>i. 

Maiftre  Charles  -  François  Talion  pre- 
ftre curé  de  faint  Gervais ,  docteur  en 
théologie  ,  grand  vicaire  de  monfeigneur 
l'archevefque  de  Paris,  donne  à  l'holpi- 
tal  des  Incurables  4000.  livres  en  de- 
niers comptans ,  pour  l'entretien  d'un 
pauvre  Incurable  de  la  paroilfe  de 
faint  Gervais  ,  &  à  la  nomination  des 
curez  de  ladite  paroifTe.  Fait"  &  pafTé 
le  vi.  Novembre  m.  d  c.  xlviu. 
par  le  Bert  &  Baudry  notaires.  Ibidem 
folio  165.  Ledit  regijlre  fans  fgnature  , 
&  communiqué  far  monfeur  d'Eftrechy 
fubftitut  de  M.  le  procureur  gênerai ,  & 
adminifirateur  dudit  hofpital  des  Incu- 
rables. 


ET  PIECES 

LETTRES  PATENTES 

du  roy  Louis  JtTTÎ.  portant  cfiablif- 
fement  de  l'académie  Francoife. 

LO'O  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  - 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
prelëns  &  advenir  ,  falur.  Auffi-toft  que 
Dieu  nous  eut  appeliez  à  la  conduite  de 
cet  eftat  ,  nous  eufmes  pour  but ,  non- 
feulement  de  remédier  aux  defordres  que 
les  guerres  civiles  dont  il  a  efté  fi  long- 
tems  affligé,  y  avoient  introduits,  mais 
auffi  de  l'enrichir  de  tous  les  ornemens 
convenables  à  la  plus  illuftre  &  à  la  plus 
ancienne  de  toutes  les  monarchies  qui 
foient  aujourd'huy  dans  le  monde.  Ec 
quoyque  nous  ayons  travaillé  fans  cef- 
fe  à  l'exécution  de  ce  deffein ,  il  nous  a 
efté  impoffîble  jufqu'icid'en  voir  l'entier 
acompliffement.  Les  mouvemens  excites 
fi  fouvent  dans  la  plufpart  de  nos  pro- 
vinces ,  8c  l'affiftance  que  nous  avons  efté 
obligez  de  donner  à  plufieurs  de  nos  al- 
liez ,  nous  ont  divertis  de  toute  autre  pen- 
fée  que  de  celle  de  la  guerre  ,  &  nous 
ont  empefché  de  jouir  du  repos  que  nous 
procurions  aux  autres.  Mais  comme  tou- 
tes nos  intentions  ont  efté  jultes  ,  elles 
ont  eu  auffi  des  fuccès  heureux.' Ceux 
de  nos  voifins  qui  eftoient  opprefiez  par 
leurs  ennemis ,  vivent  maintenant  en  af- 
furance  fous  noftre  protection  ;  la  tran- 
quillité publique  fait  oublier  à  tous  nos 
fujets  toutes  les  miferes  paifées  ,  &  la 
confufion  a  cedéenfin  au  bon  ordreque 
nous  avons  fait  revivre  parmi  eux  ,  en 
rétabliflant  le  commerce,  en  faifantob- 
ferver  exactement  la  difcipline  militaire 
dans  nos  armées ,  en  réglant  nos  finan- 
ces ,  &  en  reformant  le  luxe.  Chacun 
fait  la  part  que  noftre  très  -  cher  &  tres- 
amé  coufin  le  cardinal  duc  de  Richelieu 
a  eûë  entoures  ces  chofes  ,&nous  croi- 
rions faire  tort  à  la  fidélité  qu'il  nous 
a  fait  paroitre  en  toutes  nos  affaires  de- 
puis que  nous  l'avons  choifi  pour  noftre 
principal  miniftre ,  fi  en  ce  qui  nous  refte 
à  faire  pour  la  gloire  &  pour  l'embellif- 
fement  de  la  France  ,  nous  ne  fuivions 
fes  avis ,  &  ne  commettions  à  fes  foins  la 
difpofition  &  la  direction  des  chofes  qui 
s'y  trouveront  neceflàires.  C'eft  pour- 
quoy  luy  ayant  fait  connoiftre  noftre  in- 
tention, il  nous  a  reprefenté  qu'une  des 
plus  glorieufes  marques  de  la  félicité  d'un 
eftat  eftoit  que  les  fciences  &  les  arts  y 
fleuriiTent,  &  que  les  lettres  y  fuffent  en 
honneur  auffi  bien  que  les  armes,  puif- 
qu'elles  font  un  des  principaux  inftmr 
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mens  de  la  vertu.  Qu'après  avoir  fait 
tant  d'exploits  mémorables,  nous  n'avions 
plus  qu'à  adjoufter  les  choies  agréables 
aux  neceflàires  &  l'ornement  à  l'utilité, 
&  qu'il  jugeoit  que  nous  ne  pouvions 
mieux  commencer  que  par  le  plus  noble 
de  tous  les  arts,  qui  eftl'eloquence.  Que 
la  langue  Françoife  qui  jufqu'à  prefent  n'a 
que  trop  reflenti  la  négligence  de  ceux 
quiPeullènt  pù  rendre  la  plus  parfaite  des 
modernes,eft  plus  capable  quejamais  dele 
devenir, vû le  nombre  des  perfonnes  qui 
ont  une  connoiflance  particulière  des 
avantages  qu'elle  poflède  ,  6c  de  ceux 
qui  s'y  peuvent  encore  adjoufter.  Que 
pour  en  eftablir  des  règles  certaines ,  il 
avoit  ordonné  une  aflemblée  dont  les 
propofitions  l'avoient  fatisfait  ;  lî  bien 
que  pour  les  exécuter  ,&  pour  rendre  le 
langage  François,  non  -  feulement  élé- 
gant ,  mais  capable  de  traiter  tous  les  arts 
&  toutes  les  Iciences ,  il  ne  feroit  beloin 
que  de  continuer  ces  conférences  ,  ce 
qui  fe  pourrait  faire  avec  beaucoup  de 
fruit,  s'il  nous  plaifoit  de  les  autorifer  , 
de  permettre  qu'il  fuft  fait  desreglemens 
&  des  ftatuts  pour  la  police  qui  doit  y 
eftre  gardée ,  &  de  gratifier  ceux  dont 
elles  feront  compofées,de  quelques  té- 
moignages honorables  de  noftre  bien- 
veillance. A  CES  causes  ,  ayant  égard 
à  l'utilité  que  nos  fujets  peuvent  recevoir 
defdites  conférences  &  inclinant  à  la 
prière  de  noftredit  coufin  -,  nous  avons 
de  noftre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiflan- 
ce  6c  autorité  royale  permis ,  approuvé 
&  autorilé,  permettons,  approuvons  & 
autorifons  par  ces  prefentes  (ignées  de 
noftre  main,  leflite.sallèmblées  &  con- 
férences ;  voulons  qu'elles  fe  continuent 
delormais  en  noftre  bonne  ville  de  Paris 
fous  le  nom  de  l'Académie  Françoife  ; 
que  noftredit  coufin  s'en  puiffe  dire  & 
nommer  le  chef  &  le  protecteur  ;  que 
k  nombre  en  f.it  limité  à  quarante  per- 
fonnes ;  qu'il  en  autorile  les  officiers,  les 
ftatuts  6c  les  reglcinens ,  (ans  qu'il  foit 
befoin  d'autres  lettres  de  nous  que  les 
prefentes;  par  lefquelles  nous  confirmons 
dez maintenant , comme  pour  lors,  tout 
ce  qu'il  fera  pour  ce  regard.  Voulons 
auffi  que  ladite  académie  ait  un  fceau 
avec  telle  marque  6c  inferiprion  qu'il 
plaira  à  noftredit  coufin,  pour  feller  rous 
les  aâes  qui  émaneront  d'elle.  Et  d'au- 
tant que  le  travail  de  ceux  dont  elle  fe- 
ra compofée ,  doit  cftre  grandement  utile 
au  public,  &  qu'il  faudra  qu'ils  y  em- 
ployentune  partie  de  leur  loifir;  noftre- 
dit. coufinnous  ayant  reprefenté queplu- 
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fleurs  d'entre  eux  ne  fe  pourraient  trou- 
ver que  fort  peu  fouvent  aux  allèmblées 
de  ladite  académie  ,  fi  nous  ne  les  exemp- 
tions de  quelques-unes  des  charges  one- 
reufes  dont  ils  pourraient  eftre  chargez 
comme  nos  autres  fujets,  &  fi  nous  ne 
leur  donnions  moyen  d'éviter  la  peine 
d'aller  folliciter  fur  les  lieux  les  procez 
qu'ils  pourraient  avoir  dans  les  provinces 
éloignées  de  noftre  bonne  ville  de  Pa- 
ris où  lefdites  affemblées  fe  doivent  fai- 
re; nous  avons  à  la  prière  de  noftredit 
coufinexempté  &.  exemptons  par  ces  mef 
mes  prefentes  de  toutes  tutelles  &  cura- 
telles &  de  tous  guets  Se  gardes  lefdits 
del'academie  Françoife julqu'audit  nom- 
bre de  quarante  ,  à  prefent  Se  à  l'avenir,, 
Stleuravons  acordé  &  accordons  le  droit 
de  committimui  de  toutes  leurs  caufes 
perfonnelles ,  pofleiToires  &  hyporequai- 
res,  tant  en  demandant  qu'en  deffen- 
dant  ,pardevant  nos  amez  Se  féaux  con- 
feillers  les  maiftres  des  requeftes  ordi- 
naires de  noftre  hoftel  ,  ou  les  gens  te- 
nans  les  requeftes  de  noftre  palais  à  Pa- 
ris ,  à  leur  choix  &  option  ,  tout  ainfî 
qu'en  jouiffent  les  officiers,  domeftiques 
&  commenfaux  de  noftre  maifon.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre 
cour  de  parlement  à  Paris ,  maiftres  des 
requeftes  ordinaires  de  noftre  hoftel,  &  à 
tous  autres  nos  jufticiers  qu'il  apartiendra, 
qu'ils  faflent  lire  6c  regiftrer  ces  prelèn. 
tes  ,  Se  jouir  de  toutes  les  chofes  qui  y 
font  contenues,  &  de  ce  qui  fera  fait  & 
ordonné  par  noftredit  coufin  le  cardi.ial 
duc  de  Richelieu  en  confequence  Se  en 
vertu  d'icelles,  tous  ceux  qui  ont  déjà 
efté  nommez  par  luy  ,  ou  qui  le  feront 
ev  après,  ju'ques  au  nombre  de  quaran- 
te ,  6c  ceux  auffi  qui  leur  fuccederont  à 
l'avenir  pour  tenir  ladite  académie  Fran- 
çoife ;  faifant  cefler  tous  troubles  &  em- 
pefihemens  qui  leur  pourraient  eftre 
donnez  Et  pour  ce  que  l'on  pourra  avoir 
à  faire  des  prefentes  en  divers  lieux  , 
nous  voulons  qu'à  la  copie collationnée 
par  l'un  de  nos  arnez  &  féaux  confeil- 
lers 8c  fecreraires  foy  foit  adjoutée  corrv 
me  à  l'original.  Mandons  au  premier  no- 
ftre huiffier  ou  fergent  fut  ce  requis  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  ex- 
ploits neceflàires ,  fans  demander  autre 
permiffion.  Car  tel  e(t  noftre  plaifir;  non- 
obftant  oppofitions  ou  apellations  quel- 
conques ,  pour  lefquelles  nous  ne  voulons 
qu'il  foit  différé  ,  dérogeant  pour  cec 
effet  à  tous  edits ,  déclarations ,  arrefts , 
reglemens  6c  autres  lettres  contraires  aux 
P  iij 
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prefentes.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer.    de  nous;  nous  l'avons  eu  tres-âgreable , 
a,  a,M„  i  r™,;,,„i-s    nous  v  avons    &  creu  que  nous  y  debvions  contribuer 


me  &  ftable  à  toujours  j  nous  y  avons 
fait  mettre  noftre  fcel  ,  fauf  en  autres 
chofes  noftre  droit  &  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  l'an 
de  grâce  M.  dc.  xxxv.  &  de  noftre  règ- 
ne le  xxv.  Signé ,  LOUIS;  é-  fur  le 
rcply.  Par  le  roy,  de  Lomenie.  Et  fcel- 
lées  du  grand  fceau  de  cire  verte  fur  lacs 
de  foye  rouge  &  verte. 

R.egiftrces,&c. .  .à  la  charge  que  ceux 
de  ladite  aflemblëe  &  académie  ne  con- 
noiftront  que  de  l'ornement,  embelliffe- 
ment  &  augmentation  delà  langueFran- 
çoife,  &des  livres  qui  feront  pareux  faits 


que  nous  y 
de  noftre  auctorité  ,  Scl'advancer  autant 
qu'il  nous  fera  poffible.  Sçavoir  faifons 
qu'ayans  fait  voir  en  noftre  confeil  le 
brevet  contenant  ladite  permiffion  du 
10.  du  prefent  mois  &  an ,  cy  -  attaché 
fous  le  contre-feel  de  noftre  chancelle- 
rie ,  de  l'advis  d'icelluy  &  de  noftre  grâ- 
ce fpecialle ,  pleine  puifiance  &  aucto- 
rité royalle  ,  nous  avons  du  confentemenc 
de  noftred.  frère,  permis  ,  accordé  Se 
octroyé ,  permettons  ,  accordons  &  ocj 
troyons  par  ces  prefentes  fignées  de  no- 
ftre main ,  à  ladite  mere  fuperieure  &C 


&  par  autres  perfon'nes  qui  le  defireronc  religieufes  de  ladite  congrégation  faine 
&  voudront  A  Paris  en  parlement  le  Bernard ,  ordre  de  Cifteaux  ,  de  la  mif- 
x  juillet  M.  dc.  xxxvn.  Signé  ,  du  fion de  Grenoble , d'ériger, baftir  &fon- 
Tillet.  Hiftoire  del'academie  Françoife    der  un  convent  dudit  ordre  audit  faubc- 

bourg  faint  Getmain  des  Prez  ,  au  lieu 


far  M.  Peliffon  ,  in  u.  1701.  fag.  38 
&  55 
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four  l'eflabli/fement  des  religieufes  de 
faint  Bernard  au  faubourg  faint  Ger- 
main ,  dite s  du  Précieux  fang. 


&  places  par  elles  acquifes  de  François- 
Robert  de  Montey  audit  fauxbourg  i 
cet  effet! ,  pour  vacquer  au  fervice  de 
Dieu  conformément  à  leur  inftitut,  règles 
&  conftitutions,&à  l'édification  du  peu- 
ple par  leur  pieté,  dévotion  &  bonnes 
inftructions  ;  laquelle  place  &  lieux  nous 

LOo'S  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  avons  de  noftre  mefme  grâce  &  audo- 
France  £c  de  Navarre  -,  à  tous  pre-  rité  que  deflus  amortie  &  amortiflons , 
L-ns  a  à  venir ,  falut.  Encores  que  les  comme  biens  à  Dieu  dédiez ,  fans  que 
aaions  qui  tendent  à  la  gloire  de  Dieu  pour  raifon  dudit  amortiflement  elles 
&  à  l'advencement  de  fon  fervice ,  foient  foient  tenues  nous  payer ,  ny  à  noz  fuc- 
beaucoup  recommendables  en  toutes  lor-  cefleurs  rois ,  aucune  finance  ou  indemp- 
tes  de  perfonnes ,  elles  le  (ont  néant-  nité  ,  de  laquelle  nous  leur  avons  faift 
moins  d'autant  plus  que  leur  condition  &  faifons  don,  en  defintereflant  neant- 
eft  eminente  pardefliis  celle  des  autres ,  moins  les  particuliers  defquelz  lefdits 
fpeciallement  lorfque  ceux  que  fa  divine  lieux  pourraient  eftre  tenuz&  mouvans. 
majefté  a  euevez  aux  grandes  dignitez  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez, 
de  fon  egliiè  ,  s'employentà  des  œuvres  &  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
fy  louables  ,  foit  pource  que  par  ces  ftre  cour  de  parlement ,  gens  de  noz 
actions  de  recongnoillance  ils  luy  rendent  comptes,  prefidens  &:  treforiers  gene- 
l'honneur  qui  luy  eft  deub,  foit  pource  raux  de  France  à  Paris  ,  que  ces  pre- 
que  la  force  de  leurs  exemples  oblige  par  fentes  nos  lettres  de  permiifion  ,  amor- 
une  douce  contraincte  ceulx  de  leur  qua.  tiffement  &  don  de  finance  ,  ilz  facenc 
lité  à  les  imiter.  C'eft  pourquoy  nos  che-  regiftrer  ,  &  du  contenu  en  icelles  fouf- 
res  &  bien  amées  la  mere  fuperieure  &  frent  &  laiffent  jouir  &  ufer  ladite  me. 
religieufes  de  la  congrégation  faint  Ber-  re  fuperieure  &  religieufes  de  ladite  con- 
nard  ,  ordre  de  Cifteaulx ,  de  la  miffion  gregation  faint  Bernard  ;  ceffant  &  fai- 
de  Grenoble  ,  ayant  obtenu  de  noftre  fant  ceflèr  tous  troubles  &  empefehe- 
très-cher  frère  naturel  le  fieur  evefque  mens  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
de Mets,  abbé  de  l'abbaye  faint  Germain  fir.  Et  affîn  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
des  Prez,  la  permiflîon  de  baftir  ,  fon-  ftable  à  tousjours,  nous  avons  faiûmer- 
der  &eftablir  au  fauxbourg  dudit  faint  tre  noftre  fcel  à  cefdites  prefentes,  fauf 
Germain  ,  un  convent  dudit  ordre ,  en    en  autre  chofe  noftredroid  &  l'autruy 


faveur  de  la  recommandation  qui  luy  en 
a  efté  faicle  par  plu  (leurs  perfonnes  de 
condition,  &  fur  le  tefmoignage  qui  luy  a 
efté  rendu  de  leur  vertu ,  pieté  &  bonne 
vie  à  l'édification  du  public  ,  fuivant  le. 


en  toutes.  Donné  à  faint  Germain  en 
Lave  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâ- 
ce m.  dc.  xxxv.  &  de  noftre  règne  le 
xxvi.  Signé ,  LOUIS  ;  é-for  lertfly  :  Par 
leroy  ,Phelipeaux.  Et  f celle  es  du  grand 


lettres  patentes  quelles  en  obtiendroient  fceau  fur  lacs  de  foyi  dt  cire  verte.  Et 
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coflé  eft  cfcrit  -.  Regiftré  au  greffe  de  l'offi  - 
cialicé  de  S.  Germain  des  Prez  lez  Paris , 
de  l'ordonnance  de  monfieur  l'offkial 
dudic  faint  Germain, ce  reqiierans  lef- 
dites  dames  religieufes  ,  le  v.  Juillet  m. 
dc.  xxxvi.  Signé,  Millet.  Les  mefmes 
lettres  enregiftrces  auparlement  le  vi.Juil- 
let  M.  dc.  lvi.  Pris  fur  une  copie  du  temps. 

PROCEZ  VERBAILET  RAPPORT 
faicl  pour  le  nettoyement  &  pavaige  de 
la  -ville,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Pa- 
ris ,  avecq  l'ordre  neceffaire  four  bien  & 
deuêment  faire  ledit  nettoyement  d"  pa- 
vaige. 

L'An  milfix  censtrente-fix,levingt- 
ungniefme  jour  d'Avril&autres  jours 
enfuivans  ,  nous  Anne  de  Beaulieu  fieur 
de  faint  Germain,  controolleur  ordonné, 
commis  8c  depputé  par  commiffion  du 
roy  en  datte  du  troifiefme  Avril  audit 
an  portant  pouvoir  gênerai  8c  fpecial  de 
controoller  &  avoir  regard ,  l'œil  &  le 
foing  fur  tous  les  contraefans  8c  entre- 
preneurs du  nettoyement  des  boues  & 
immondices,  que  pavaige  de  la  vil  le,  faux- 
bourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  prelensSc 
advenir  ,  fuivant  8c  ainfi  qu'il  eft  am- 
plement porté  8c  fpecifiépar  ladite  com^ 
million ,  pour  d'orefnavant  eftre  mis  & 
donné  l'ordre  neceffaire  à  ce  que  le  net- 
toyement des  boues  8c  pavaige  foient  cy- 
après  bien  8c  deûëment  faiclz  ,  tant 
pour  la  confervation  de  la  fanté  ,  que 
commodité  publique  de  tous  les  habitans 
de  la  ville  8c  fauxbourgs  dudit  Paris 
à  quoy  certifiions  à  fa  majefté  8c  à  nof- 
feigneurs  de  fon  confeil avoir  vacquéen 
la  manière  qui  s'enfuit:  fçavoir  eft  après 
avoir  fait  venir  les  entrepreneurs  defdi- 
tes  vuidanges  des  boues  8c  du  pavaige 
dudit  Paris ,  pour  en  leur  prefence  eftre 
procédé  à  la  prefente  vifitation  ;  dont 
le  fieur  le  Picart  nous  a  dit  eftre  lecom- 
miffaire  gênerai  &  principal  entrepreneur 
du  nettoyement  defdites  bouës  8c  du  pa- 
vaige dudit  Paris ,  au  moyen  du  traicté 
6c  contracf.  à  luy  faic  au  confeil  de  fa 
majefté,  aultant  duquel  il  a  mis  en  nos 
mains  ,  8c  qu'il  avoit  en  vertu  d'icelluy 
fondit  contraft  afTocié  avec  luy  maiftre 
Martin  HacquevierScTabouret  notaires, 
gc  maiftre  Zacharie  Formé  &  Aubry  ,Sc 
enfemblement  pris  chacun  leur  départe- 
ment de  toute  la  ville  8c  fauxbourgs  du- 
dit Paris  ,divifée  par  leur  ordre  en  fept 
parties,  dont  lefdits  le  Picart,  Hacque- 
vier,  Tabouret ,  Formé  8c  Aubry  fe  font 
refervé  tout  ce  qui  eft  au  deçà  de  la  ri- 
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viere  de  Seine ,  du  cofté  de  la  rue  faint 
Denys  ,  divifé  aufTy  en  cinq  parties  :  8c 
tout  ce  qui  eft  audelà  de  la  rivière  du 
cofté  de  Puniverfité ,  y  comprins  la  cité 
8c  l'ifle  Noftre.Dame,  avec  le  refte  de 
la  ville  8c  tous  les  faulxbourgs  qu'ils 
nous  ont  dit  avoir  baillé  à  ferme  aux 
nommez  Pierre  Mefnager  8c  Claude 
Laurens ,  pour  faire  les  nettoyemens  feu- 
lement, &  non  l'entretien  dudic  pavaige  ; 
que  nous  avons  veûz  les  uns  après  les  au- 
tres, ainfi  qu'il  s'enfuit. 

PREMIEREMENT, 

QUARTIERS   SAINT   PA  V  L  , 
faint Anthoine,  des  Maretz^_  &  Vieille 
rué  du  Temple. 

ET  ledit  jour  vingt -ungniefme  jour 
d'Avril,  en  prefence  dudic  le  Picart, 
nous  fommestranfporté  en  lamaifondu 
(leur  Boue  marchand  drappier  demeu- 
rant rue  faint  Anthoine,  le  bourgeois 
notable  commis  8c  depputé  pour  avoir 
regard  en  fon  quartier  fur  le  nettoyement 
des  boucs  8c  immondices  &  pavaige  d'i- 
celluy, aux  fins  de  nous  affifteren  cette 
vifitation ,  fuivant  8c  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  ladite  commiffion  de  fa  majefté  ,  au-- 
quel  lieu  nous  a  eftédic  par  fon  fadeur, 
qu'il  n'eftoit  de  prefenc  en  cefte  ville,  & 
qu'il  eftoit  allé  aux  champs  pour  quel- 
ques jours.  Et  continuant  noftredire  vi- 
fite  ,  nous  avons  chargé  ledit  le  Picart 
de  nous  faire  voir  exactement  toutes  les 
rues  des  quartiers  fufdits  de  faint  Paul, 
faint  Anthoine,  des  Maretz  8c Vieille 
rue  du  Temple  ,  qu'il  a  dit  avoir  pris  par 
deppartement  feparé  d'avec  lefdits  For- 
mé ,  Hacquevier  ,  Tabouret  8c  Aubry 
fefdits  afTociez ,  pour  les  veoir  8cvifiter 
en  quel  eftat  ilz  fe  retrouvoient ,  foie 
pour  le  nettoyement  des  bouës ,  que 
réfection  du  pavé,  pour  du  tout  en  dreffer 
mon  procez  verbail  ,8c en  faire  monrap- 
port  au  confeil  de  fadite  majefté.  Et 
avons  commencé 

En  la  grande  rue  faint  Anthoine  con- 
tenant depuis  le  quarre-four  de  la  rue 
GeoifFroy-l'Afnier  jufques  à  la  porte  faint 
Anthoine  ,  laquelle  avons  trouvée  en 
quelques  endroits  nette  ,  8c  en  dautres 
pleine  de  boucs  5c  immondices  ;  8c  en 
outre  devant  diverfes  maifons  veu  plu- 
fieurs  taz  d'ordures  ,  comme  vuidanges 
de  caves  ,  gravois,  fumiers,  cendres  & 
mafehefers ,  que  ledit  le  Picart  a  dit  8c 
fouftenu  n'eftre  tenu  ny  fubjet  de  les 
ofter,  n'eftant  comprifes  dans  fon  con- 
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trad  &  traitté  fait  avec  fa  majeftc  en  fon 
confeil  :  mais  que  c'efloit  à  faire  aux 
propriétaires  des  maifons  d'où  ils  for- 
toient ,  fuivant  les  reglemens  de  police. 

Rue  de  Joiiy  qui  va  aboutiffànt  à  la 
rue  des  Preftres  devant  faint  Paul  prou- 
vée orde,  falle  &  pleine  de  boues  &  im- 
jiiondices. 

Rue  du  Figuier,  idem. 

Rue  Percée ,  idem 

Rue  des  Fauconiers ,  idem.  ;  &  de  plus 
avons  trouvé  en  icelle  rue  quantité  de 
boues  &immondices  feches ,  collées  con- 
tre les  murailles  de  l'Ave-Maria. 
Rue  des  Jardins,  idem. 
Rue  -des  P retires ,  idem. 
Rue  faint  Paul ,  allant  depuis  la  rue 
faint  Anthoine  jufques  au  port  dudit 
S.  Paul ,  idem. 

Le  trotoy  ou  quay  des  Celeftins ,  avons 
trouvé  plufieurs  grands  taz  d'ordures  , 
de  gravois ,  fumiers  Se  autres  ,  que  le- 
dit le  Picart  a  dit  n'ettre  tenu  d'oller  , 
comme  deflus. 

Rue  du  Petit-Muz  trouvée  pleine  de 
boues  &  immondices,  que  nous  a  dit  le- 
dit le  Picart  ne  pouvoir  ofter  ,  à  caufe 
du  baftiment  qui  fe  faic  dans  ladite  rue  ; 
au  bas  de  laquelle  eft  ung  efgouft  qui 
va  fe  rendre  à  la  rivière ,  paffant  au  de- 
vant de  la  porte  de  l'arfenac. 

Rue  des  Lyons,  aucunement  nette. 
Rue  Girard-Bocquec,  idem. 
Rue  Neufve-taint  Paul ,  nette. 
Rue  de  la  Serizaye  ,  nette. 
Rue  de  Beautreillis ,  idem. 
Rue  des  trois  Piftollcs  ,  idem. 
Rue  Gervais-Laurens ,  orde  &i  falle. 
Rue  des  Tournelles ,  idem. 
Rue  neuve  faint  Gilles, idem-,  au  bas 
de  laquelle  elt  un  efgouft  qui  entre  dans 
le  grand  acqneduc  ou  efgouft  couvert , 
qui  va  depuis  le  carre  four  faint  Paul  , 
jufques  à  la  porte  du  Temple  ,  qui  a 
befoin  d'élire  fouvent  nettoyé. 

Grand  rue  faint  Louys  pavée  feule- 
ment d'un  collé  ,  8c  de  l'autre  collé 
avons  veu  quantité  de  terres ,  ordures  8c 
immondices  qui  y  font  de  long-temps 

y a- 

Rue  des  Minifmes  aucunement  net- 
te par  bas  ,  8c  en  hault  avons  veû  quan- 
tité d'ordures  ,  plaftras  &  gravois  pro- 
venans  de  baftimens  cy  -  devant  faidz 
pour  leur  convent. 

Les  cotiez  8c  revers  des  quatre  rues 
de  la  place  Royale,  que  avons  trouvée 
nette  en  quelques  endroits  ,  8c  en  d'au- 
tres veû  plufieurs  taz  d'ordures  Se  im- 
mondices que  nout  avons  chargé  ledit 
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le  Picart  de  faire  oller  promptemefit. 

Les  quatre  rues  des  advenues  de  la- 
dite place  Royale  ,  la  plus  part  d'icelles 
veù  ordesSc  falles. 

Rue  de  l'Efcharpe-blanche  ,  dans  la- 
quelle avons  veu  un  g  attelierde  pauvres 
qui  femble  empelcher  que  l'on  nepuilfe 
à  prefent  ofter  les  boucs  8c  immondices 
qui  y  font  àprefent.-  ce  que  neangmointz 
ledit  le  Picart  s'eft  chargé  de  faire  faire 
au  pluftoft  ;  au  bas  de  laquelle  eft  un 
elgouft  qui  entre  dans  ledit  grand  acque- 
duc  ou  efgouft  couvert  fuldit. 

Rue  de  l'Efgouft- couvert  allant  de- 
puis le  carre-four  faint  Paul  jufques  à 
la  porte  du  Temple,  laquelle  rue  avons 
trouvée  pleine  d'immondices  8c  bouè's  à 
demy  feiches ,  mifes  fur  ung  des  collez 
de  ladite  rue,  8c  l'emboucheure  de  Pet 
gouft  ou  acqueduc  bouché  par  le  moyen 
defditesbouës,qui  fait  quel'eaue  n'ayanc 
fon  coulement  par  dedans  ledit  efgouft, 
regonfle  jufqu'au  haut  de  ladite  rue,  qui 
caulèune  grand  vapeur  puante  qui  pour- 
rait caufer  quelque  contagion  aux  lia- 
bitans  des  environs  de  laajte  rue  ;  c'eft 
pourquoy  m'ont  lefditz  habitans  requis 
de  faire  faire  ledit  nettoyement  d'icelle 
rue,  8c  le  delbouchement  dudit  efgouft 
en  bref:  ce  que  fur  ce  fubjed  de  plain- 
te ledit  le  Picart  a  promis  de  le  faire 
faire  au  plulloll  en  ce  qui  eft  de  ladite 
emboutcheure  leulement  ,  8c  non  plus 
avant ,  dtfant  n'yeftre  obligé  ,  pour  ce 
que  ledit  efgouft  efl  encombré  8c  plein 
d'immondices  auparavant  fon  traité:  ce 
que  pourtant  il  feroit  très-neceffaire  de 
faire  nettoyer  ledit  efgouft  d'un  bout  à 
l'autre  auparavant  que  d'y  laiffer  accu- 
muler davantaige  d'immondices,  que  l'on 
ne  pourra  iàns  difficulté  ofter  fans  rom- 
pre ledit  acqueduc ,  qui  cauferoit  une 
perte  de  deniers  qui  fe  peuvent  efpar- 
gner  par  la  diligence  qui  fera  apportée 
au  nettoyement  dudit  efgouft. 

Rue  fainte  Catherine,  aucunement  net- 
te,  finon  que  en  quelques  endroitz  avons 
veu  quelques  taz  d'ordures  8c  gravois , 
provenans  des  baftimens  ,  tant  de  fainte 
Catherine  que  autres. 

Rue  du  Roy-de-  Sicile  ,  commençant 
à  la  Vieille  rue  du  Temple  jufques  à  l'ho- 
ftel  de  faint  Paul,  8c  retour  à  la  rue 
faint  Anthoine  ,que  avons  trouvée  en 
quelque  endroit  nette  ,  mais  au  bout 
d'en  hault  veu  plufieurs  immondices  & 
boues  qui  n'ont  pu  eftre  cy-devant  en- 
levées ,  à  ce  que  a  dit  ledit  le  Picart  , 
à  caufe  qu'il  y  a  ung  attellier  de  pauvres. 
Rue  Jean-Tizon  remplie  en  partie  de 
boucs 
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boucs  &  immundices. 

Rue  de  la  Cloche-percée,  idem. 

Rue  de  la  Croix-blanche,  «tV»». 

Rue  des  Francs-bourgeois,  idem. 

Rue  de  laVieille-rue-du-Temple,com- 
mençantà  la  rue  iainc  Anthoine  ,  Scfiml- 
ianc  fur  le  rempart  de  la  ville  ,  qui  re- 
garde Bclleville,  avons  trouvée  en  quel, 
ques  endroits  nette,  mais  au  refte  plei- 
ne de  boucs  &  immundices. 

Et  eftant  à  l'efgouft  couvert  qui  eft  viz. 
à-viz  du  jeu  de  paulme  des  Maretz  du 
Temple,  avons  trouvé  icelluy  efgouft 
plein  de  bouës  &  immundices  à  fon  em- 
boucheure  ,  n'y  ayant  qu'une  fort  peti- 
te rio-olleau  milieu  defdites  boucs ,  pour 
donner  cours  tant  foit  peu  à  l'eaue  ;  & 
venant  une  forte  pluie  qui  pourrait  ame- 
ner quantité  d'eau  dans  ledit  efgouft  , 
ne  pourroit  ladite  eaue  trouver  fon  cours 
facilement  ,  d'aultant  que  ledit  efgouft 
eft  bouché  par  le  moyen  defdites  im- 
mundices :  fur  quoy  donnant  ordre  au- 
dit le  Picart  de  deiboucher  ledit  efgouft, 
6c  de  le  faire  nettoyer  ,  nous  a  die  ne 
pouvoir  ce  faire ,  attendu  que  la  voulte 
dudit  efgouft  a  efté  rompue'  enplufieurs 
endroirz  par  la  plombiere  de  la  ville , 
laquelle  faifant  paffer  quelques  tuyaulx 
de  fontaines  ,  a  rompu  par  le  moyen 
des  trenchées  ladite  voulte  ;  6c  par  cette 
fradion  tumbe  dans  ledit  efgouft  quan- 
tité de  terres,  caillouz  ,  moillons  &  au- 
tres démolitions  qui  fe  (ont  raides  par  la- 
dicte  fradion  :  qui  eft  le  fubjed  pourquoy 
lefdites  eaues  n'ont  leur  cours  ,  &  que 
ce  doibteftre  au  defpens  de  ladite  plom- 
biere que  doibt  eftrefaide  la  réparation 
dudit  efgouft&de  l'emboufchementd'i- 
celluy. 

Rue  des  EfcoufHes ,  en  aucuns  endroirz 
nette  &  en  la  plus  part  de  ladite  rue 
avons  veu  plufieurs  bouës  Se  immun- 
dices. 

Rue  des  Juifs,  idem. 

Ruedes  Roziers, ;<&•»». 

RuedesBIano-manteaulx,  idem. 

Rue  du  Puis  ,  idem. 

Rue  des  Singes ,  idem. 

Rue  du  Chaume  ,  dem. 

Rue  du  Grand  chantier,  au  bout  de 
laquelle  font  les  Enfans-rouges ,  idem. 

Rue  de  Paradis ,  aucunement  nette. 

Rue  des  Quatre  -  fils  ,  aucunement 
nette.  '         \  . 

Rue  d'Anjou ,  avons  trouve  quantité 
d'immimdices  que  ledit  le  Picart  nous  a 
dit  qu'il  feroit  enlever  ce  jourd'huy. 

Rue  desFrancz-bourgeois  ,  en  aucuns 
endroirz  nette  ,  &  en  d'autres  veû  quel- 
Tvme  II.  Part.  II. 
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ques  immundices. 
Rue  Barbette,  idem. 
Rue  de  la  Perle ,  idem. 
Rue  de  Torigny ,  idem. 
Rue  des  Trois-pavillons ,  idem. 
Rue  Payenne  ,  dans  laquelle  avons 
trouvé  plufieurs  boucs  Se  immundices  & 
gravois,  que  ledit  le  Picart  s'eft  chargé 
de  faire  ofter  en  bref. 

Rue  du  Parc-royal ,  en  quelques  en- 
droitz  nette ,  &  au  refte  de  ladite  rue  veû 
plufieurs  immundices  &  bouës. 

Rue  des  Couftures  faintGervais  ,idem. 
Rue  faint  Anaftaze  ,  idem. 
RueNeufve-faint-Louys,commençant 
à  la  rue  de  l'Efcharpe  ,&  finiflant  au  de- 
vant du  convent  des  religieufes  Béné- 
dictines du  Calvaire ,  contenant  de  lar- 
geur  au  deffoubz  de  laquelle  rue  *    «  //  pamjt 

qui  reçoit  les  eaues  du  carre  four  faint  fJ^J^J* 
Paul  &  rues  adjacentes ,  &  laquelle  fur  mlts.  ïft  m 
fa  largeur  meriteroit  d'avoir  une  chauf-  «queduc. 
fée  de  pavé  de  quatre  toifes  au  milieu  , 
&  les  revers  qui  feront  audevant  des 
propriétaires ,  de  deux  thoifes  de  chacun 
cofté  ;  &  contraindre  lefditz  propriétai- 
res de  faire  paver  audevant  de  leurs  he- 
ritaiges  ;  car  fans  lequel  pavé  fait  en  bref, 
la  voulte  dudit  acqueduc  ne  peult  fub- 
fifter  bien  longtemps:  outre  que  ladite 
rue  eft  pleine  de  bouës  âc  immundices  , 

&  fert  de  réceptacle  à  tous  les  pour 

vuider  leurs  gravois ,  terres  Se  autres  im- 
mundices qu'ilz  apportent  de  toutes  partz 
dans  ladite  rue. 

Rue  Françoife  ,  avons  trouvé  quan- 
tité d'immundices  &  ordures  Scdcsvui- 
danfres  des  caves  Se  bouës  feiches,  col- 
lées'sc  attachées  contre  les  murs  des  deux 
coftez;  à  quoy  ledit  le  Picart  a  ditn'e- 
ftre  tenu  de  les  ofter,  ains  les  proprié- 
taires des  maifons ,  fuivant  les  reglemens 
de  police. 

Rue  S.  François,  idem. 
Rue  de  Poitou,  idem. 
Rue  de  Breraigne , avons  trouvé  quan- 
tité de  bouës  Se  immundices  feiches  , 
qui  y  font  de  long  temps  fur  ungdes  co- 
ftez  de  ladite  rue,  fur  quoy  ledit  le  Pi- 
cart a  dit  que  ce  cofté  de  rue  n'eft  en- 
cores  pavé ,  &  qu'il  n'eft  tenu  d'ofter 
lefditz  immundices ,  finon  aux  rues  qui 
font  pavées. 

Rue  de  Berry ,  dans  laquelle  eft  fci. 
tué  le  petit  marché  des  Maretz  duTem- 
ple ,  qui  confifte  en  plufieurs  boutiques 
habituées  par  bouchers ,  rotifleurs ,  frui- 
diers,  boulangers  que  autres ,  au  devant 
de  laquelle  rue  &  marché  avons  veû 
plufieurs  bouës  Si  immundices  5  Se  enquis 
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d'iceulx  ronfleurs  &  bouchers  d'où  pro- 
vient ce  defordre  ,  en  parlant  à  Jehan 
Meufnier  archer  de  la  ville  &  à  la  vef- 
ve  Boifly  ,  ils  nous  ont  ditqu'ilz  avoienc 
ung  placier  balayeur  qui  eftoit  tenu  & 
obligé  toutes  les  (emaines  d'ofter  lefditz 
immundices ,  au  moyen  du  droit  qui  luy 
provient  pour  les  peines  &  vacations  , 
dont  ledit  le  Picart  a  requis  ade  ;  &  ce- 
pendant avons  chargé  ledit  placier  de 
bien  &  deûment  nettoyer  ladite  place  , 
&  faire  tranlporter  lefditz  immundices 
aux  voiries  ordinaires. 

Et  dudit  marché  nous  fommes  entré 
en  une  pecite  rue  qui  eft  vis  d'icelluy  , 
nommée  la  rue  de  Beauflë  ,  rraverfant 
depuis  ladite  ri^e  de  Bretaigne  ,  jufques 
à  la  rue  d'Anjou,  abominant  à  la  rue 
Chariot;  au  milieu  de  laquelle  avons  trou- 
vé une  très  grande  quantité  d'immun- 
dices  &.  eaues  croupies  de  longtemps  y 
a,  capables  de  cauler  de  grandes  infe- 
clions  ;  que  nous  avons  chargé  ledit  le 
Picart  de  les  faire  ofter  &  enlever  prom- 
ptement  ;  qui  a  declairé  n'y  eftre  tenu 
ny  obligé  ,  attendu  que  dans  cette  rue 
il  n'y  a  de  part  ny  d'autre  aucune  mai- 
fon,mais  prétend  que  celoit  àcelluyqui 
nettoyé  le  petit  marché  qui  en  eft  tenu; 
ce  nonobftant  avons  chargé  ledit  le  Pi- 
cart de  faire  nettoyer  ladite  rue  en  bref. 

Rue  de  Xaintonge  ,  y  avons  trouvé 
plufieurs  taz  d'immundices ,  bouës ,  gra- 
vois  &  fumiers  qui  y  ont  efté  mis  par  au- 
cuns particuliers,  que  ledit  le  Picart  a 
dit  n'eftre  tenuz  d'ofter. 

Rue  Chariot,  en  aucun  endroit  net- 
te, &  en  d'autres  veû  plufieurs  immun- 
dices. 

Rue  du  Perche ,  idem. 

Rue  d'Orléans ,  idem. 

Rue  d'Angoulmois ,  en  quelques  en- 
droitz  nette  ;  &  avons  veû  contre  les 
murs  d'icelle  plufieurs  taz  de  fumiers  , 
gravois  &  terres  collées  ,que  ledit  le  Pi- 
cart nous  a  dit  n'eftre  tenu  de  les  ofter, 
ainfy  que  dellus. 

Rue  de  Baujollois ,  idem. 

Rue  de  Perigueux,  avons  au ffy  trou- 
vé grande  quantité  d'immundices  &  ter- 
res fâches  qui  paroiflent  y  eftre  de  long- 
temps,  attendu  qu'il  n'y  a  aucun  pavé; 
&  a  dit  icelluy  le  Picart  n'eftre  tenu  de 
les  ofter  ,  puifqu'il  n'y  a  aucun  pavé,  com- 
me dit  eft  cy-deflus. 

Rue  de  Foreftz  ,  aucunement  nette. 

Rue  de  la  Marche,  partie  nette  ,  & 
l'autre  partie  quelques  immundices. 

Et  en  continuant  noftre  vifitation  , 
nous  fommes  tranlporté  en  une  maifon 
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où  eft  pour  enfeigne  la  km ,  fcize  der- 
rière les  Minifmes  de  la  place  Royale  , 
où  font  les  efcuries  &  court  tant  des 
chevaulx ,  tumbereaulx  &  attirailz  ,  que 
demeure  des  chartiers  que  ledit  le  Picart 
a  fur  piedz  pour  faire  le  nettoyement  def- 
ditz  quartiers  faint  Paul, faim:  Anthoi- 
ne,  des  Mareftz  &  Vieille-rue- du. Tem- 
ple ;  auquel  lieu  eftant ,  nous  avons  trou- 
vé dans  ladite  efcurie  douze  chevaulx  ca- 
pables de  travailler  &  de  tirer  fix  tum- 
bereaulx qui  font  à  prefent  dans  ladite 
cour  delà  Lune  5 après  laquelle  reveùe 
faide  en  la  prefence  dudit  le  Picart,  il 
nous  a  dit  que  d'ordinaire  il  avoit  feize 
chevaulx,  mais  que  depuis  le  dernier  jour 
de  Mars  il  a  efté  contraint  d'en  ofter 
deux  qui  ne  pouvoient  plus  fervir. 

DU  XXII.  AVRIL  M.  DC.  XXXVI. 

QVARTJERS  DV  MONTCEAV. 
faim  -  Gervais ,  de  la  Grève  &  de 
l'Apport  de  Paris. 

EN  continuant  noftre  vifire,  en  la 
prelènce  de  maiftre  GeoifFroy  Au- 
bry  l'un  des  entrepreneurs  des  vuidan- 
ges  des  boucs  êcimmundices  &  pavaige 
de  ladite  ville  &  faulxbourgs  de  Paris, 
nous  fommes  tranfporté  cedit  jour  aux 
quartiers  du  deppartement  dudit  Aubry, 
qui  font  les  fuiditz  quartiers  du  Mont- 
ceau-faint-Gervais ,  de  la  Grève  &  de 
l'Apport  dudit  Paris  ,  commençans  au 
bout  de  |a  rue  de  la  Verrerie  ducoftè  du 
cimetière  faint  Jehan,  où  eftant  nous  nous 
fommes  voullu  faire  affilier  du  fieurGeoif- 
froy  appotiquaire  demeurant  dans  le- 
dit cimetière  faint  Jehan,  le  bourgeois 
notable  commis  &  depputé  pour  avoir 
regard  fur  ledit  nettoyement  des  boues 
immundices  &  pavaige  de  fon  quartier 
que  l'on  nous  a  dit  n'eftre  de  prefent  en 
la  maifon  ;  &  de  là  fuis  entré  en  la 

Rue  de  la  Verrerie  ,  que  avons  trou< 
vé  la  plus  grande  partie  pleine  d'immun- 
dices. 

Rue  des  Mauvais  -  garçons , idem. 
Rue  des  Deux-portes  ,  idem. 
Rue  Galliafle,  idem. 
Rue  du  Cocq  ,  idem. 
Rue  Coquilliere ,  idem. 
Rue  delà  Poterie,  idem. 
Rue  faint  Bon ,  idem. 
Rue  des  Affiles'' ,  idem.  , 
Rue  de  la  Pourpointerie  ,  idem. 
Rue  de  Marivault ,  idem. 
Rue  de  la  Vieille- monnoye  ou  Paflè- 
mentiere ,  idem.  , 
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Rue  de  la  Heaumerie,  idem. 
Rue  faint  Jacques  de  la  Boucherie  , 

idem. 

En  laquelle  rue  eft  demeurant  le  fieur 
Pigeart  orfèvre  ,  le  bourgeois  notable 
commis  ôedepputé  de  l'un  défaits  quar- 
tiers pour  avoir  regard  fur  le  nettoye- 
menr  defJitz  immundices  ,  boucs  &  pa- 
vaige  d'icelluy.  Ayant  demandé  à  par- 
ler à  luy,  pour  nous  affilier  en  cefte  vi- 
fite  ,  fon  filz  nous  a  dit  qu'il  n'eftoit  à 
prefent  en  la  maifon  ;  &C  de -là  fommes 
entrez  en  la 

Rue  de  la  Savonnerie  ,  partie  nette  &; 
partie  falle  &  boiieufe. 

Rue  de  la  Place,  aux  -  veaux,  pleine  de 
boucs  &  immundices. 

Rue  du  Crucifix -faint- Jacques  de  la 
Boucherie,  aucunement  nette. 

Rue  du  bout  du  pont  Noftre  Dame 
&  place  Mibray  ,  idem. 

Rue  de  la  Couftelerie  ,  orde  ,  falle  & 
pleine  d'immundices. 

Rue  de  la  Tacherie,  idem. 

Rue  de  la  Vannerie ,  idem. 

Rue  Jehan  -  de  -  l'Efpine ,  aucunement 
nette. 

Rue  Jehan  pain  mollet  ,partienette  & 
partie  falle  &  boiieufe. 

Rue  du  Mouron ,  idem. 

Rue  de  la  TiHeranderie ,  en  la  plus 
part  d'icelle  rue  y  avons  trouvé  quan- 
tité de  bouts  &  immundices. 

Rue  des  Vieilles  garnifons ,  idem. 

Rue  du  Cloiftre.làint- Jehan ,  aucune- 
ment nette. 

Place  du  Montceau  -  faint.Gervais  , 
fur  lequel  eft  la  barrière  des  fergens  ,  à 
caufe  delà  vente  continuelle  qui  fe  faiét 
fur  icelle  place  dudit  Montceau  de  plu- 
fieurs  denrées,  y  avons  veù  quelques  im- 
mundices 8c  ordures  qui  doibvent  eftre 
oftées  fort  fouvent  par  ledit  Aubry, at- 
tendu l'importance  du  lieu. 

Rue  du  Montceau-faint  Gervais  allant 
jufques  à  la  Grève,  y  avons  trouvé  quel- 
ques immundices  &  boucs. 

Rue  du  Martray  ,  idem. 

Place  de  Grève,  il  y  a  deux  placiers 
tenus  &  obligez  de  faire  le  nettoyement 
de  ladite  place,  fes  circonftances  &  dé- 
pendances, attendu  les  droitz  qu'il  prend 
&  levé  fur  les  places  où  fe  vend  le  bled 
&  bois,  vin  &  autres  denrées. 

Rue  de  la  Mortellerie ,  y  avons  trou- 
vé quantité  de  boucs  &  immundices 
tout  du  long  d'icelle  rue. 

Rue  de  la  Tannerie 

Rue  de  la  Levrette  ,  idem. 

Rue  de  Long-pont ,  en  d'aucuns  en- 
Tomell.  Part.  II. 
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droitz  nette. 

Rue  des  Barres ,  idem. 

Rue  Geoiffroy  -  l'Afnier ,  orde  ,  falle, 
pleine  de  bouës  &  de  fanges. 

Rue  Percée ,  idem. 

Rue  des  Nonains-d'Ycrre,  idem. 

Toutes  Iefquelles  rues  des  quartiers 
fufditz  avons  trouvées  partie  nettes  & 
partie  falles  &  pleines  de  boucs  &  im- 
mundices ,  comme  il  eft  marqué  £c  fpe- 
cifié  par  chacune  rue  au  rapport  cy-def- 
fus  ,  &  de  plus  avons  trouvé  quantité  de 
gravois,  vuidanges  décavés  ,  fumiers  , 
cendres  &  mâchefers  que  ledit  Aubry 
nous  a  dit  n'eftre  tenu  du  nettoyement, 
ains  foutenu  quec'eftoitaux  propriétaires 
des  maifons  de  les  faire  ofterà  leurs  dé- 
pens, fuivant  les  reglemens  de  police  &c 
ordonnance  du  roy  fur  ce  faiétz. 

En  continuant  noftre  vifite  ,  nousfoiru 
mes  tranfporté  en  la  maifon  dudit  Au- 
bry l'un  des  entrepreneurs  du  nettoye- 
ment des  boucs  &  immundices  que  pa- 
vaige  des  quartiers  fufditz  ;  en  laquelle 
eftant,  avons  veû  dans  les  écuries  d'icel- 
le mailon  la  quantité  de  quinze  che- 
vaulx ,  y  compris  ung  de  relaiz  ,  qua- 
torze delquels  mènent  fept  tumbereaux 
pour  faire  le  nettoyement  des  quartiers 
fufditz  de  fon  département,  avec  leurs 
harnois ,  attirailz  &  équipages  requis  , 
enfemble  fept  chartiers  pour  mener  lef- 
ditz  tumbereaux  ;  l'un  defquels  tumbe- 
reaulx  ledit  Aubry  nous  a  dit  eftre  de- 
ftiné  pour  mener  inceffamment  du  pavé, 
tant  aux  atteliers  de  la  ville  de  Paris , 
que  fauxbourgs  fie  banlieue  d'icelle. 

DU  XXIV.  JOUR  D'AVRIL 

M.    D  C.  XXXVI. 

QVARTIERS  SAINTE  AVOYE, 
du  Temple ,  rue  S.  Martin  ,nce  faint 
Denis  &  des  halles. 

EN  continuant  noftre    vifite  aux 
,  quartiers  fufditz  dudit  Paris ,  & 

en  la  prefence  de  maiftre  Hac- 

quevier  &  Tabouret  entrepre- 
neurs avec  ledit  le  Picart  ,  pour  faire 
les  vuidanges  des  boucs ,  immundices  , 
que  pavaigede  ladite  ville  &  faulxbourgs 
de  Paris ,  nous  fommes  tranfporté  cedic 
jour  dans  toutes  les  rues  eftant  dans  les 
fufditz  quartiers  fainre  Avoye  ,  du  Tem- 
ple ,  rue  faint  Martin ,  rue  faint  Denis 
&  des  halles,  qui  font  les  deppartemens 
defdits  Hacquevier  &  Tabouret.  Et 
premièrement , 
Rue  de  la  Barre-du-Becq  ,  que  avons 

QJ 
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trouvée  pleine  de  boues  &  immundices, 
que  lefditz  Hacquevier  &r  Tabouret 
nous  ont  dit  qu'ils  feroient  ofter  dans  ce 
jourd'huy. 

Rue  des  Deux-portes,  idem  ;  &  outre 
ce  avons  trouvé  quantité  de  gravois  , 
fumiers  &  autres  ordures  feiches  en  icel- 
le  rue ,  que  lefditz  Hacquevier  &  Ta- 
bouret nous  ont  dit  n'eftre  tenuz  d'ofter, 
&;  que  ce  doit  eftre  aux  propriétaires 
des  maifons ,  fuivant  les  reiglemens  de 
police,  comme  a  efté  dit  cy-devant. 

Rue  fainte  Croix,  la  plus  part  pleine 
de  bouës  &  immundices,que  lefditz  Hac- 
quevier &c  Tabouret  ont  dit  qu'ilz  fe- 
roient ofter  en  bref. 

Rue  de  l'Homme- armé ,  nette  en 
quelques  endroitz  ,  &  au  refte  d'icelle 
rue  y  avons  veù  plulleurs  boues  &l  im- 
mundices. 

Rue  des  Billettes ,  idem. 

Rue  faint  Merry,  idem. 

Rue  Simon  -  le  -  franc ,  idem. 

Rue  Bourtibourg,  idem. 

Rue  GeoirFroy  -  Langevin  ,  extrême- 
ment orde  &  pleine  d'immundices ,  dont 
lefditz  Hacquevier&Tabouret  nous  ont 
promis  de  faire  faire  le  nettoyement 
au  pluftoft  que  faire  fe  pourra. 

Rue  fainte  Avoye ,  nette  en  aucuns 
endroitz  ,  mais  le  refte  d'icelle  ruefalle 
&  orde  ,  avecq  plufieurs  taz  de  bouës  Se 
immundices. 

Rue  de  Bracque  ,  idem. 

Rue  Michel-le-comte,  idem. 

Rue  des  Haudriettes  ou  de  la  Fontai- 
ne-neuve, 

Rue  Courtau-villain,/if?B. 

Rue  Chappon  ,  idem. 

Rue  Paftourelle,  du  tout  orde  &ifàlle, 
pleine  de  grands  taz  de  bouës  &  immun- 
dices ,  qui  à  caufe  de  leur  puanteur  &  in- 
fection doivent  eftre  oftées  promptement. 

Rue  des  Grands-villiers ,  femblable- 
ment  orde  ,  falle  &  pleine  de  grands 
taz  de  bouës  &  immundices ,  qui  peuvent 
infeder  par  leur  puanteur  les  habitans 
d'icelle  rue ,  fi  elles  ne  font  oftées  fort 
fouvent  :  ce  que  avons  chargé  lefditz 
Hacquevier  &  Tabouret  de  ce  faire  le 
pluftoft  que  faire  fe  pourra. 

Rue  des  Enfans-Rouges,  aucunement 
nette. 

Rue  de  la  Corderie  ,  qui  eft  du  long 
des  murailles  de  la  clofture  du  Temple, 
&  qui  fe  va  rendre  dans  le  Maretz ,  fal- 
le &  pleine  d'immundices. 

Rue  Frippau  ,  idem. 

Rue  Frepillon  ,  idem. 

Rue  des  Vertuz,  idem. 
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Rue  de  l'Efchelle  -  du  -  Temple,  idem. 

Rue  des  Fontaines ,  en  aucuns  endroitz 
nette,  &  le  refte  d'icelle  rue  pleine  d'im- 
mundices. 

Rue  Neufve-faint.Laurens,  idem. 

Avons  trouvé  proche  l'efgouft  de  la 
porte  du  Temple  environ  vingt  -  cinq 
thoifes  du  long  de  la  muraille  de  cloftu- 
re dudit  Temple ,  quantité  d'immun- 
dices &  bouës  feiches  grandement  necef- 
faire  d'ofter,  lefquelz  paroiflent  y  eftre 
de  long-temps.-  ce  qu'ayant  fait  voir  auf- 
ditz  Hacquevier  &  Tabouret ,  nous  onc 
dit  qu'ilz  n'eftoient  tenuz  par  leur  trait- 
té  à  la  vuidange  de  ces  terres  qu'il  y  a  plus 
de  dix  ans  qui  font  en  ce  lieu,  bien  que 
le  pavé  foit  faicl  du  long  de  la  mu  - 
raille  :  ce  que  les  fufditz  entrepreneurs 
ne  peuvent  légitimement  contefter  de 
faire  faire  ledit  nettoyement  qu'ilz  onc 
refufé  de  faire  ,  attendu  ce  difent-  ils  , 
qu'il  y  a  procez  entre  Charpentier  leur 
devancier  &  eulx  pour  cela. 

Efgouft  de  la  porte  du  Temple  ;  le- 
dit efgouft  de  ladite  rue  du  Temple  , 
proche  le  coing  de  la  clofture  dud.  Tem- 
ple, du  cofté  de  la  porte  de  la  ville, 
feretreuve  grandement  encombré  &  bou- 
ché par  le  moyen  des  boucs  &  immun- 
dices mentionnées cy-defTus, qui  empef- 
che  dire&ement  le  cours  &  coulement 
defdites  eaues  par  l'embouchure  dud. ef- 
gouft, ce  qui  fait  ung  grand  regonflemenc 
d'eaues  jufqu'au  mittan  de  ladite  rue  , 
lorfqu'il  fe  faict  quelques  pluyes,  quoy- 
que  légères:  ce  qui  apporte  une  très-gran. 
de  incommodité  aux  habitans  £c  paflans 
dans  la  rue.  C'eft  pourquoy  il  eft  gran- 
dement neceflaire  d'ordonner  aux  entre- 
preneurs dudit  nettoyement  de  faire 
tant  le  defgorgement  dudit  efgouft,  que 
nettoyement  des  bouës  cy-deflus ,  pour 
la  commodité  publique. 

Rue  de  la  Croix ,  qui  continue  jufques 
au  coing  de  la  rue  du  Verbois ,  en  au- 
cuns endroits  nette;  mais  dans  la  plus  parc 
d'icelle  rue  avons  veû  plulieurs  taz  d'or- 
dures &  immundices  ;  8c  depuis  le  coing 
de  ladite  rue  du  Verbois ,  en  allant  vers 
le  rampart  que  l'on  appelle  le  pont-aux- 
Biches ,  avons  trouvé  une  grande  réten- 
tion d'eaues  croupies  ,  immundices  & 
bouës,  pour  n'avoir  leldites  eaues  leur 
paffaige,à  caufe  des  terres  maffives  qui 
fontaudevantdel'acqueduc  faict.  de  neuf 
pour  l'efcoullement  defdites  eaues  dans 
le  fofTéde  la  ville  :  lefquelles  terres  maf- 
fives il  eft  neceffaire  d'ofter ,  fi  on  veulc 
donner  cours  aufdices  eaues  par  dedans 
icelluy  acqueduc  ,  qui  rend  une  telle 
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puanteur  que  cela  peut  caufer  de  gran- 
des maladies  contagieufes  aux  habitans 
8c  circonvoifins  de  ladite  rue. 

Rue  des  Efgoufts  qui  va  en  continuant 
du  pont-aux- Biches  à  la  rue  faint  Mar- 
tin ,  qui  n'eft  pavée  en  aucun  endroict 
que  ce  foit,  &  cependant  il  ferait  bon 
que  pour  la  netteté  &  falubrité  des  ha- 
bitans  de  ladite  rue ,  qu'elle  fuft  pavée 
en  bref;  au  bout  de  laquelle  rue  eft  la 
fortie  d'un  efgouft  qui  eft  grandement 
neceffaire  d'eftre  nettoyé. 

Rue  du  Ponceau ,  en  laquelle  abou- 
tififent  tous  les  efgoutz  des  rues  faint 
Martin ,  faint  Denis  8c  rues  adjacentes , 
que  avons  trouvée  partie  pavée  &  l'au- 
tre non  j  fur  laquelle  partie  non  pavée 
nous  avons  veû  grande  quantité  d'im- 
mundicesfeichesqui  paroiffenty  eftrede 
long  temps ,  qu'il  eft  neceffaire  d'ofter.  Ec 
nous  ont  dit  lefdits  Hacquevier  &  Ta- 
bouret n'y  eftre  tenuz  ,  d'aultant  que 
lefdits  immundices  y  font  auparavant  leur 
contraft  &  traitté  à  eulx  fait  au  confeil 
de  fa  majefté.  Et  pour  le  regard  defd. 
eigoutz  ,  avons  trouvé  qu'ils  ont  leurs 
pentes  Scefcoulementd'eaues  par  dedans 
un  petit  acqueduc  qui  eft  par  defToubzle 
rempart  &  mur  de  la  ville,  par  le  moyen 
duquel  lit  ont  leur  cours  dans  le  foffé  d'i- 
celle  ;  ez  environs  defquelz  efgoutz  il  y 
a  plufieurs  immundices  &  boues  que  avons 
dit  aufdits  Hacquevier  &  Tabouret  de 
faire  ofler  en  bref. 

Dans  le  bout  de  laquelle  rue  du  Pon- 
ceau qui  aboutift  dans  la  rue  faint  Mar- 
tin ,  avons  trouvé  grande  quantité  de 
carreaux  8c  quartiers  de  pierres  de  rail, 
le  ,  qui  y  font  de  longtemps  y  a  ,  qui  em- 
pefchent  que  l'on  n'ait  pu  nettoyer  & 
rendre  la  place  nette  comme  il  ferait  ne- 
ceffaire ,  &  que  pour  ceft  effect  il  fau- 
drait confifquer  lefdites  pierres  de  tail- 
le ,  pour  faire  faire  lefditz  nettoyemens 
d'immundices  grandement  préjudiciables 
à  la  fanté  de  plufieurs  bourgeois ,  qui  ont 
leurs  maifons  ez  environs  defditz  efgoutz. 

Grand  rue  faint  Martin  depuis  la  por- 
te faint  Martin  jufques  à  l'eglife  faint  Ni- 
colas des  Champs,  avons  trouvé  plufieurs 
bouës  8c  immundices  ,  dont  avons  char- 
gé lefditz  Hacquevier  8c  Tabouret  d'y 
faire  promptement  nettoyer. 

Rue  du  Verbois  y  avons  veû  quanti- 
té de  bouës  8c  immundices  ,  8c  mal 
pavée. 

Rue  Guerin.  Boifleau  ,  idem. 
Rue  Darnetal ,  idem. 
En  laquelle  rue  Darnetal  eftant ,  avons 
entré  en  la  maifon  du  fieur  Amaury  le 
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bourgeois  notable  commis  &;  ordonné 
pour  avoir  regard  en  fon  quartier  fur  le 
nettoyement  des  bouës  &c  immundices 
&  pavaige  d'icelluy,  pour  nous  aiïïfteren 
celte  vilîte  ;  qui  nous  a  dit  qu'il  fera  fa 
reveùë  au  premier  jour  en  fondit  quar- 
tier, auparavant  que  de  donner  fon  cer- 
tificat du  prefent  mois  aufditz  Hacque- 
vier 8c  Tabouret ,  après  laquelle  reveûë 
il  dira  particulièrement  par  efcript  en 
quel  eftat  fe  retrouvera  le  nettoyement 
des  bouës  &  immundices  8c  pavaige  d'i- 
celluy fond,  quartier. 

Rue  du  Bourg-l'abbé ,  pleine  de  bouës 
&  immundices. 

Rue  des  Innocens,  idem. 

En  continuant  noftre  vifite,  avons  en- 
tré en  la  rue  faint  Martin ,  que  avons 
veûë  8c  confédérée,  &  trouvé  que  de- 
puis l'eglife  faint  Nicolas  des  Champs 
jufques  à  la  rue  Grenier  -  faint- Ladre  , 
elle  eftoit  remplie  d'immundices,  bouës 
&  eaues  croupies  Se  arreftées ,  pour  n'y 
avoir  la  pente  neceffaire  pour  l'efcoule- 
ment  defdites  eaues  croupies  ,  comme 
nous  a  efté  dit  par  plufieurs  bourgeois 
8chabitans  de  ladite  rue,  nommez  Fran- 
çois Fleury  ,  Monfigot  8c  autres ,  quoy- 
que  ladite  rue  foit  fouvent  nettoyée, & 
que  pour  y  remédier  il  faudroit  relever 
8c  rehauffer  tout  le  pavé. 

Et  pour  le  refte  de  ladite  rue  faint 
Martin  jufques  à  la  rue  de  la  Baudrerie, 
l'avons  trouvée  nette  en  aucuns  endroitz; 
8c  le  reliant  d'icelle  rue ,  allant  jufques  à 
la  rue  des  Alfizes ,  orde  ,  falle  6c  pleine 
d'immundices. 

Rue  de  Montmorency,  nette  en  au- 
cuns endroitz  ,  &  au  refte  d'icelle  trou- 
vé plufieurs  taz  de  bouës  &  immundices. 

Rue  Grenier-faint-  Ladre ,  idem. 

Rue  aux  Ours ,  idem. 

Rue  de  la  Cour-du-More ,  idem. 

Rue  des  Petits.Champs ,  dans  laquelle 
avons  trouvé  une  quantité  de  bouës  8c 
immundices  8c  gravois ,  que  lefditz  Hac- 
quevier 8c  Tabouret  nous  ont  dit  qu'ils 
les  feraient  ofter  au  premier  jour. 

Rue  des  Meneftriers ,  en  quelques  en- 
droits nette ,  8c  le  refte  de  ladite  rue 
pleine  de  bouës  8c  immundices. 

Rue  des  Vieilles-eftuves ,  idem. 

Rue  de  Venize  ,  idem. 

Rue  de  la  Baudrerie ,  idem. 

Rue  Maubué,  orde  ,  boûeufe  Si  plei- 
ne d'immundices. 

Rue  de  Beaubourg  ,  idem. 

Rue  Anniac,  idem. 

Rue  Trouflevache ,  idem. 

Rue  des  Trois-  Mores,  idem. 

Qjij  • 
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Rue  des  Cinq. -  diamantz,«fo?z. 
Rue    Quinquenpoix  ,  aucunement 
nette. 

Rue  Aubry-le  boucher  ,  idem. 

Rue  faint  Denis ,  depuis  larueTrouf- 
fevache  jufques  à  faint  Jacques  del'Hof- 
pital ,  en  quelques  endroitz  nette,  &  en 
d'autres  avons  veû  plufieurs  boucs  5c  im- 
mundices,  Se  depuis  ladite  eglife  faint 
Jacques  jufques  à  la  porte  faint  Denis, 
avons  trouvé  les  tumbereaulx  Se  gens  tra- 
vaillais pour  la  nettoyer. 

Dans  laquelle  rue  faint  Denis  eftant, 
fonimes  entre  en  la  maifon  du  fieurSan- 
fon  marchand  de  foye,  demeurant  au 
coing  de  la  rue  au  Feurre  ,  le  bourgeois 
notable  commis  Se  ordonné  pour  avoir 
regard  fur  les  nettoyemens  des  boucs  & 
immundices  Se  pavaige  de  fon  quartier, 
pour  nous  afhfter  en  celle  vifite  ;  qui 
nous  a  dit  qu'il  fera  fa  reveûë  au  pre- 
mier jour  en  fondit  quartier  ,  aupara- 
vant que  de  donner  fon  certificat  du  pre- 
fent  mois  aufditz  Hacquevier  Se  Tabou- 
ret ;  après  laquelle  reveûc  il  dira  parti- 
culièrement par  efeript  en  quel  eftat  fe 
trouvera  le  nettoyement  des  boues  Se  pa- 
vaige d'icelluy  londit  quartier. 

Rue  au  Feurre  ,  trouvée  aucunement 
nette. 

Cloiftre  faint  Innocent  

Rue  de  !a  CofTonnerie ,  partie  nette 
te  partie  orde  Se  boùeufe. 

Rue  des  Prefcheurs ,  idem. 

Rue  de  la  Chanvrerie ,  idem. 

Rue  faint  Leu-faint-Gilles ,  idem. 

Rue  de  la  Truanderie  , orde,  boiieu- 
fe  avec  plufieurs  taz  d'immundices. 

Rue  du  Cigne  ,  idem. 

Rue  de  Mauconfeil ,  idem. 

Rue  du  Petit  heuleu  ,  idem. 

Rue  du  Petit-  paon  ,  idem. 

Rue  du  Petit-lyon  ,  idem. 

Rue  du  Reguart, aucunement  nette. 

Rue  faint  Sauveur,  orde,  boiieufe  Se 
pleine  d'immundices. 

Rue  des  Filles-Dieu  ,  idem. 

Rue  des  Corderies ,  partie  nette  &  par- 
tie orde. 

Rue  du  Bout-du-monde ,  aboutiffant 
à  l'efgouft  delà  porte  de  Montmartre, 
avons  veû  quantité  de  boucs  Se  immun- 
dices. 

Rue  de  Beaurepaire ,  pleine  de  boucs, 
immundices,  gravois  Se  fumiers. 

Rue  Tireboudin ,  idem. 

Rue  Pavée ,  idem. 

Rue  Francoife  ,  aucunement  nette. 

Rue  Ticquetonne  ,  avons  trouvée  fale, 
pleinede  boues  Se  quantité  d'immundices. 


ET  PIECES 

Rue  de  Montorgueil ,  allant  depuis 
le  rampart  qui  eftoit  cy-devant ,  jufques 
aux  halles,  trouvée  nette  en  aucuns  en- 
droitz, Se  en  d'autres  avons  veù  plu- 
fieurs grandz  taz  de  boucs  &  immun- 
dices. 

Et  au  bout  d'icelle  rue  de  Montor- 
gueil finit  le  deppartement  des  quartiers 
fufditz  de  l'entreprifè  du  nettoyemenc 
defdites  boues  Se  immundices  Se  pavai- 
ge defdits  Hacquevier  Se  Tabouret. 

Toutes  lefquelles  rues  des  quartiers 
fufditz  avons  trouvées  partie  nettes  Si 
partie  falles  Se  pleine  d'immundices,  com- 
me il  eft  marqué  Se  fpecifié  par  chacu- 
ne rue  au  rapport  cy-deflus  ;  Se  de  plus 
avons  trouvé  quantité  de  gravois ,  vui- 
danges  de  caves ,  fumiers ,  cendres  Se 
mafehefers  ,  que  Iefdits  Hacquevier  Se 
Tabouret  nous  ont  dit  n'eftre  tenuz  du 
nettoyement,  ains  foutenu  que  c'eftoic 
aux  propriétaires  des  maifons  de  les  faire 
ofter  à  leurs  defpens ,  fuivantles  regle- 
mens  de  police  fur  ce  faiâz. 

Et  en  continuant  noftre  vifite,  nous 
fommes  tranfporté  en  une  maifon  feize; 
rue  faint  Martin ,  où  font  à  prêtent  les 
efeuries,  chevaulx,  harnois ,  tumbereaulx, 
attirailz8e  charetiers  ordonnez  pour  fai- 
re le  nettoyement  defdits  quartiers  de 
l'entreprifè  defdits  Hacquevier  Se  Ta- 
bouret j  Se  eftant  entrez  dans  icelles  efeu- 
ries ,  avons  trouvé  à  la  première  cinq  che- 
vaux malades,  Se  dans  la  cour  fix  tum- 
bereaulx preftz  à  travailler.  Et  outre 
nous  ont  dit  lefditz  Hacquevier  Se  Ta- 
bouret y  avoir  en  la  ville  pour  le  net- 
toyement defditz  quartiers  unze  tum- 
bereaulx attelez  chacun  de  deux  che- 
vaulx, qui  font  vingt-deux  chevaulx, Se 
unze  charetiers  pour  mener  lefditz  tum- 
bereaulx. 

DU  XXVI.  JOUR  D'AVRIL 

M.  DC.  XXXVI. 

QVARTIERS  S.  EVSTACHE, 

faint  Honnoré  &  faint  Germain 
de  L' Au. ternis. 

EN  continuant  noftre  vifite  ez  quar- 
tiers dudit  Paris  fufdit,Se  enlapre- 
fence  de  maiftreZacharie  Formé  l'un  des 
entrepreneurs  avec  ledit  le  Picart  ,  pour 
faire  les  vuidanges  des  boues,  immun- 
dices, que  pavaige  de  ladite  ville  8c 
fauxbourgsde  Paris,  nous  fommes  tranf- 
porté cedit  jour  dans  toutes  les  rues  ef- 
rans  dans  les  fufdits  quartiers  faint  Eu- 
ftache  ,  faint  Honoré  Se  faint  Germain 
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de  l'Auxerrois  qui  font  du  deppartement 
dudic  Formé.  Et  premièrement  nous 
fommes  entré  en  la  mailon  du  fieur 
Thorentier  marchand  elpicier  demeu- 
rant au  Marché-  aux  -  poirées  des  hal- 
les ,  le  bourgeois  notable  commis  & 
depputé  au  quartier  faint  Euftache  pour 
avoir  regard  fur  les  entrepreneurs  du 
nettoyement  des  boucs,  immundices , 
que  pavaige  de  fon  quartier  ,  lequel 
nous  avons  prié  de  nous  voulloir  ailifter 
■en  cefte  vifite ,  ou  du  moings  nous  don- 
ner advis  en  quel  eftat  eftoit  le  nettoye- 
ment defdites  boucs  &  pavaige  de  fon 
quartier  ;  qui  nous  a  dit  que  auparavant 
que  de  donner  fon  certificat  du  prefent 
mois  d'Avril ,  il  fera  fa  vifite  en  fondit 
quartier ,  &  verra  fi  le  nettoyement  des 
boucs  &  pavaige  qui  font  en  icelluy,  fe- 
ront faiâz  comme  il  fe  doibt  par  lefditz 
entrepreneurs  s  lequel  Thorentier  a 
particulièrement  requis  devant  moy  le- 
dit Formé  de  faire  refaire  le  pavé  des 
rues  de  la  Fromeaigerie  &  de  la  Tru- 
anderie  ,  &  ez  environs  de  la  pointe 
faint  Euftache,  au  pluftoft  que  faire  fe 
pourra,  comme  il  eft  très  -  neceflaire  ; 
lequel  Formé  luy  a  promis  en  noftre 
prefence  de  ce  faire  dans  la  fepmaine 
prochaine. 

Rue  du  Boulloir  que  avons  trouvée 
partie  nette  &  partie  boiieufe  &  falle. 

Rue  du  Cocq-heron ,  idem. 

Rue  de  la  Juffianne ,  idem. 

Rue  Coquiliere  en  aucuns  endroiz 
nette  ,  &  avons  veu  en  l'autre  partie  de 
ladite  rue  plufieurs boue,  &  immundices. 

Dans  laquelle  rue  Coquiliere  avons 
Veu  du  long  de  la  murailie  de  madame 
de  Mauroy  quantité  de  boues  feiches  &c 
immundices  collées  contre  ladite  mu- 
jaille,  ce  que  nous  avons  chargé  ledit 
Formé  de  faire  ofter  au  pluftoft,  qui  nous 
a  dit  n'y  eftre  tenu  ,  d'aultant  que  lef- 
dites  boues  &  immundices  font  en  ce 
lieu  auparavant  le  traité  dudit  le  Picart, 
&  par  ainfi  que  c'eft  aux  precedens  en- 
trepreneurs de  les  faire  ofter,  ou  à  ladi- 
te dame  de  Mauroy. 

Rue  des  Vieulx-Auguftins  veûe  en 
quelques  endroirz  nette ,  &  le  refte  de 
ladite  rue  boiieufe  &  pleine  d'immun- 
dices. 

Rue  des  Petits-Champs  où  avons  trou- 
vé grande  quantité  d'afteliers  de  maf- 
fonnerie  &  baftimens,  qui  femblent  em- 
pefcher  que  les  entrepreneurs  n'en  puif 
fenc  fi  toft  faire  le  nettoyement  des 
boues  qui  y  font ,  comme  il  ferait  ne- 
«flàire, 
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Rue  Pagevin  ,  en  icelle  rue  avons 
trouvé  du  long  des  murailles  de  l'ef- 
curie  de  l'hoftel  d'Efpernon  quantité 
de  boucs  &  immundices ,  gravois  &  au- 
tres ordures  ,  que  nous  avons  pareille- 
ment chargé  ledit  Formé  de  faire  en- 
lever ,  qui  nous  a  dit  n'y  eftre  tenu 
pour  les  raifons  cy  -  devant  par  luy  pro- 
pofées. 

Rue  Joly  en  quelques  endroits  nette, 
8c  en  d'autres  avons  veû  plufieurs  taz 
d'ordures  &  immundices. 

Rue  de  Mont-martre  ,  avons  icelle 
rue  trouvée  fort  orde ,  falle  &  pleine 
d'immundices  5  &  bien  que  nous  ayons 
trouvé  les  tumbereaulx  dudit  Formé,  a- 
vec  les  retroufleurs  deidites  bout's,pour 
tafeher  à  la  nettoyer,  nous  avons  re- 
cognu  eftre  impoflïble  de  ce  faire,  pour 
ceque  le  grand  efgouft  eft  bouché  ,  à 
caulè  de  quoy  il  fe  faicl  ung  rebrouffe- 
ment  d'eaues  de  divers  coftez  ,  qui  fe 
retreuve  depuis  ladite  porte  de  Mont, 
martre  jufques  vers  l'eglife  faint  Eufta- 
che ,  qui  apporte  une  grande  incommo- 
dité au  publicq. 

Efgouft  de  la  porte  de  Mont-martre. 
L'eigouft  des  rues  de  Mont -martre; 
Bout  du  monde  &  Vieulx-Auguftins  re- 
çoit une  grande  quantité  d'eaues  venans 
des  halles ,  faint  Euftache  ,  rue  du  Four, 
rue  des  Provelles  ,  rue  de  Grenelle, 
rue  du  Boulloir,  rue  de  la  Truanderie , 
ruede  Beaurepaire,  rue  de  Montorgueil, 
Se  autres  rues  adjacentes;  toutes  lefquel- 
les  eaues  ne  peuvent  avoir  leur  paflaige 
libre  &  efcoulement  par  dedans  icelluy 
efgouft,  attendu  qu'il  eft  bouché  &  en- 
combré de  quantité  d'ordures  &  immun- 
dices :  ce  qui  fait  que  lefdites  eaues  crou- 
piflent  &  regonflent  jufques  proche  l'e- 
glife faint  Euftache,  &  rendent  une  tel- 
le vapeur  puante  par  le  moyen  des  ca- 
rofles  ,  charertes  &c  chevaulx  quipaflent 
au  dedans  defdites  eaues ,  que  eft  ca- 
pable d'empefter  tout  le  quartier  ;  &  le 
mefme  regonflement  &  croupifTemenc 
d'eaue  fe  fait  par  dedans  la  rue  duBout- 
du-monde  jufques  à  ladite  rue  de  Mon- 
torgueil ;  &c  eft  à  remarquer  que  la  puan- 
teur deld.  eaues  eft  beaucoup  plus  puante 
&  infecte  en  ceft  endroit  que  en  d'autres; 
àcaulédes  bouchers  &  chercutiers  qui 
ont  leurs  tueries  fur  ledit  efgouft,  & 
que  le  fang  &  tripailles  &  autres  marie, 
res  proviennent  tant  defdites  tueries; 
que  nettoyement  desmaifons.  C'eftpour- 
quoy  il  ferait  très  neceflaire  de  faire 
defFences  aux  bouchers  &  autres  de  ne 
laiiTer  couler  le  fang  ny  porter  aulcunes 
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ordures  à  l'emboucheure  dudit  efgouft, 
&  cependant  de  donner  ordre  que  ledit 
efgouft  (oit  nettoyé  &  defbouché  :  ce  que 
pour  faire  bien  &  dedcmer.t,  nous  avons 
recognu  qu'il  eftoit  neceifaire  de  defgor- 
ger  &  eflargir  le  pafî'aige  dudit  efgouft 
par  dehors  la  ville  dans  le  faulxbourg 
dudit  Mont-martre ,  lequel  paffaige  a  efté 
retrefl'y  &  encombré  par  les  entrepre- 
neurs delà  nouvelle  enceinte  Se  clofture, 
Tant  par  le  moyen  des  gravois  &  im- 
mundices ,  que  auffy  à  caufe  de  la  maC 
fonneiie  de  la  nouvelle  porte  dud.  Mont- 
martre ,  les  fondations  des  murs  de  la- 
quelle porte  font  fondez  dans  le  paffai- 
ge dudit  efgouft ,  &  par  ainfi  ne  peuvent 
lefdites  eaues  avoir  leur  cours ,  à  quoy 
eft  tres-neceffaire  de  remédier  briefve- 
ment,  S:  mefmes  de  faire  continuer  la 
voulte  dudit  elgouft,  jufques  hors  ladi- 
te porte  neufve. 

Rue  Se  chauffée  du  faulxbourg  de 
M  mt-martre  ,  laquelle  chauffée  nous  a- 
vons  trouvée  depuis  &;  proche  la  vieille 
porte  jufques  à  la  nouvelle  porte  dudit 
faulxbourg  pleine  d'immundices  &bouës 
fciches  en  tres-grande  quantité ,  qu'il  fe- 
roit  neceffàire  d'ofter  au  pluftoft  pour  la 
falubrité  des  habitans  dudit  faulxbourg, 
dont  ayant  vouilu  charger  ledit  Formé 
de  ce  faire  ,  nous  a  dit  n'y  eftre  tenu 
pour  deux  raifons:  la  première  que  lef- 
ditz immundices  font  en  ce  lieu  aupara- 
vant leur  traitté  par  eulx  faiâ  au  con- 
feil  de  fa  majefté ,  la  féconde  que  ladite 
chauffée  fur  laquelle  font  lefdits  immun- 
dices, n'eft  point  pavée,  &  partant  qu'il 
n'eft  obligé  au  nettoyement  des  lieux  qui 
ne  font  pavez. 

En  laquelle  rue  &  chauffée  feretreuve 
un  cul  de  facq  où  ledit  Formé  nous  a 
mené  ,  pour  veoir  une  quantité  d'im- 
mundices qui  font  fur  ung  des  coftez  du- 
dit cul  de  facq ,  £t  ung  cloaque  dans  le 
millieu  de  ladite  rue  à  prelent  bouché 
&  incapable  de  recevoir  les  eaues  pour 
les  conduire  dans  le  grand  acqueduc  de 
la  chauffée  dudit  faulxbourg  de  Mont- 
martre ,  dont  les  habitans  voifms  dudit 
efgouft  nous  ont  dit  avoir  par  plufieurs 
fois  faicl  leurs  plaintes  audit  Formé,  & 
requis  de  leur  faire  ofter  lefditz  immun- 
dices ,  lequel  nous  a  dit  en  leur  prefen- 
ce  n'y  eftre  tenu,  attendu  qu'ilz  y  ef- 
toient  auparavant  qu'il  entrait  dans  le 
traitté  dudit  le  Picart,  &  fouftenu  que 
cela  fe  doit  faire  aux  defpens  des  pro- 
priétaires ,  pource  que  ce  n'eft  point  paf. 
faige  ,  ains  une  entrée  fans  fortie  en  for- 
me de  court. 
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Rue  du  Croiifant  non  pavée. 

Rue  non  pavée. 

Rue  Plaftriere  falle  ,  orde,  boueufe 
à  caufe  du  rebrouffement  des  eaues  du- 
dit efgouft  de  la  rue  de  Montmartre,  & 
outre  ce  veu  plufieurs  taz  d'immundi- 
ces. 

Rue  de  la  pointe  faint  Euftache  &  du 
long  de  l'eglife  faint  Euftache  avons  veu 
quantité  d'ordures  collées  contre  les 
murs  d'icelle ,  qu'il  feroit  necelfaire  d'o- 
fter, dont  nous  avons  chargé  ledit  For- 
mé de  ce  faire. 

Rue  de  la  Fromeaigerie  partie  nette, 
partie  boueufe,  &  de  plus  veu  aucuns 
taz  d'immundices. 
La  halle  au  bled, 
La  halle  au  fruiét, 
La  halle  au  poiffon, 
Rue  de  la  Cordonnerie  que  avons 
trouvée  falle  ,  orde ,  boueufe  &  pleine 
d'immundices  du  cofté  du  marché  aux 
poirées  ;  dans  laquelle  rue  fe  font  amaf- 
fez  plufieurs  habitans  d'icelle,  cordon- 
niers &  autres,  qui  nous  ont  faict  leurs 
plaintes  verballes  de  ce  que  les  jardi- 
niers &  herbieres  font  leurs  defeharges 
ordinaires  de  leurs  immundices  Si  mau- 
vaifes  herbes  empuanties  en  ce  lieu  ,qui 
peutcaufer  de  grandes  incommoditez  au 
quartier  :  fur  quoy  nous  avons  chargé 
ledit  Formé  de  les  faire  promptemenc 
ofter  ;  qui  nous  a  dit  que  lefditz  immun- 
dices ne  fe  montans  que  à  deux  ou  trois 
tumbereaulx ,  il  les  fera  ofter  au  pluftoft, 
encores  qu'il  n'y  foit  tenu ,  d'aultant  que 
c'eft  du  faict  du  placier  dudit  marché  aux 
poirées,  qui  en  recevant  les  droitz  8c 
efmolumens  des  places,  les  doibt  ofter 
comme  il  y  eft  obligé. 

Rue  du  Marché  aux  poirées  veû  plu- 
fieurs immundices. 

Rue  Jehan  deBeauiTe,  en  aucuns  en- 
droitz  nette,  &  le  refte  d'icelle  rue  plei. 
ne  de  boues  8c  immundices. 
Rue  de  la  Friperie  ,  idem. 
Rue  Jehan-le- comte  ,  ou  de  la  Groi- 
gnerie ,  idem. 

Rue  de  la  Chauffeterie  ,  idem. 
Rue  de  la  Lingerie ,  idem. 
Rue  de  la  Poterie  ,  idem. 
Rue  du  Paffaige  ,  qui  fert  d'entrée  à 
la  boucherie  de  Beauvais ,  idem. 

Rue  de  la  Ferronnerie  &  place-aux- 
Chatz,  idem. 

Rue  des  Defchargeurs,  idem. 
Rue  des  Perirz-carneaulx  ,  idem. 
Rue  de  la  Vieille-cordonnerie,  idem. 
En  laquelle  rue  eftant,  nous  fommes 
entrez  en  la  mailon  du  fieur  Darques 
marchant 


marchant  pelletier  demeurant  en  icelle 
rue  ,  le  bourgeois  notable  commis  & 
depputé  au  quartier  du  Chevalier  du 
guet,  pour  avoir  regard  fur  les  entrepre- 
neurs du  nettoyement  des  boucs  &  im- 
mundices  dudit  quartier,,  pour  nous  affi- 
fter  ou  du  moings  nous  donner  avis  en 
quel  eftat  fe  retrouvoit  le  nettoyement 
defdites  boues  &  pavaige  de  fon  quar- 
tier ,  qui  nous  a  dit  que  auparavant  que 
donner  fon  certificat  du  prefent  mois 
d'Avril,  il  fera  fa  vifite  en  fon  quartier 
pour  veoir  fi  le  nettoiement  des  boues 
&  immundices  que  pavaige  d'icelluy  font 
bien  &  deûëment  faidz  par  les  entre- 
preneurs ,  dont  il  délivrera  fon  aéte. 

Rue  du  Cloiftre-fàinte  Opportune, 
aucunement  nette. 

Rue  de  la  Limafle  que  avons  veûë 
orde,  falle  &  pleine  de  bouës  &  immun. 
diccs  ,  que  ledic  Fourni  a'cfl.  chargé  de 
faire  ofter  dans  ce  jourd'huy. 

Rue  de  la  Tableterie  en  d'aucuns 
endroits  nette ,  &  dans  le  refte  d'icelle 
avons  veû  quelques  bouës  &  ordures. 

Rue  du  Plat-d'eftain ,  idem. 

Rue  des  Mauvaifes-parolles  orde ,  fal. 
Je ,  boueufe  &  pleine  d'immundices! 

Rue  des  Bourdonnois,  idem. 

Rue  Tirechappe,  idem. 

Rue  de  Betizy,  idem. 

Rue  Thibault.  -  Dodée  aucunement 
nette  d'un  cofté,  &  du  cofté  tirant  vers 
la  rivière,  boueufe  ,  Me  avec  immun- 
dices. 

Rue  des  Deux-boulles  dans  laquelle 
avons  veu  quelques  immundices,  &  en 
outre  veu  ung  gros  taz  de  terres  &  gra- 
vois  collez  contre  la  muraille  de  mon- 
fieur  Ribier,  neceflàire  d'eftre  oftées. 

Rue  Berthin-Poirée  en  quelque  en- 
droit nette  ,  &:  au  refte  d'icelle  veu 
plufieurs  bouës  &  ordures. 

Rue  Jehan- le- Loingtier  ,  idem. 

Rue  des  Lavandières  orde  ,  falle  , 
boueufe  &  pleine  d'immundices. 

Rue  &  place  du  Chevalier-du-guet  en 
quelque  endroit  nette  ,  &  le  refte  falle 
&  ord. 

Rue  de  la  Vieille-harengerie ,  idem. 

Rue  faint  Denis  depuis  faint  Inno- 
cent jufques  au  chaftelet,  idem. 

Rue  du  marche  de  l'Apport  de  Paris 
qui  eft  ez  environs  des  boucheries  d'icel- 
luy ,  idem. 

Rue  de  la  defeente  de  la  Vallée-de- 
Mifere ,  dans  laquelle  il  y  a  du  long  des 
murs  plufieurs  boucs  &  immundices,  ter- 
res ,  cendres  &  fumiers  qu'il  faut  faire 
ofter  promptement  ,  attendu  que  c'eft 
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un  fréquent  paflaige. 

Place  &  marché  de  la  Vallée-de-Mi- 
fere ,  plein  d'immundices ,  pailles  S:  fu- 
miers. 

Rue  faint  Leuffroy  aucunement  nette. 
Rue  faint  Germain  de  l'Auxerrois, 
allant  depuis  le  chaftelet  jufques  dans  le' 
carrefour  de  l'Efcolle-faint  Germain, 
orde ,  boueufe  &  falle  tout  du  long. 
Rue  de  la  Pierre-au-poifTbn ,  idem. 
Rue  de  la  petite-Poiffonnerie,  idem. 
Rue  de  la  Chapelle-aux-Orfevres  en 
quelque  endroit  nette ,  &  au  refte  d'icelle 
y  avons  veu  plufieurs  bouës  &  immun- 
dices. 

Et  en  continuant  noftre  vifite,  fom- 
mes  entré  en  la  maifon  du  fleur 'colet 
le  bourgeois  notable  commis  &  depputé 
au  quartier  faint  Germain  de  l'Auxer- 
rois ,  pour  avoir  regard  fur  les  entrepre- 
neurs desnettoyemensdes  bouës  immun- 
dices Se  pavaige  dudit  quartier  ;  l'ayant 
requis  de  nous  affilier,  a  dit  ne  le  pouvoir 
faire  à  prefent  à  caufe  de  quelques  af- 
faires particulières  qu'il  avoit;  mais  que 
auparavant  de  donner  fon  certificat  du 
prefent  mois  d'Avril,  il  fera  fa  vifite  en 
fondit  quartier ,  &  verra  fi  le  nettoye- 
ment des  boucs  &  pavaige  d'icelluy  y 
eft  faict  comme  il  eft  requis,  dont  il  bail- 
lera acte. 

Rue  du  quay  de  la  Megiflerie  en  au- 
cuns endroits  net,  &  le  refte  dudit  quay 
veu  plufieurs  bouës  &  immundices  ,  se 
outre  quantité  de  plaftras ,  gravois  &  au- 
tres ordures  qui  apportent  de  l'incom- 
modité au  publicq. 

Rue  de  la  Monnoye  boueufe,  orde 
falle  &  pleine  d'immundices. 

Rue  du  carrefour  du  pont  Neuf  au- 
cunement net. 

Pont- Neuf  aucunement  net,  à  la  re- 
fêrve  du  carrefour  qui  eft  viz-à-vizdu. 
cheval  de  bronze  ,  ord  ,  falle  ,  plein 
d'immundices,  terres  &  gravois,  qu'il fe- 
roit  grandement  neceflàire  d'ofter. 

Au  bout  duquel  pont  Neuf  attenant 
les  mursduparapel  &  platte  forme  dudit 
pont  Neuf,  defeendant  du  cofté  de  l'Ef- 
colle  faint  Germain ,  avons  trouvé  ung 
grand  taz  de  terres  &  immundices  fei- 
ches  &  collées  contre  la  muraille,  jufques 
fur  ladite  platte  forme,  que  avons  efti- 
mé  neceffàires  eftre  oftées  ;  furquoy  nous 
a  dit  ledit  Formé  que  cela  eftoit  prove- 
nu des  trenchées  qui  ont  efté  cy-devanc 
faiâes  pour  les  fontaines ,  du  nettoye- 
ment defquelles  terres  &  immundices  il 
n'eft  tenu. 

Rue  du  quay  de  l'Efcolle ,  falle,  boueu- 
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fe  &  remplie  d'immundices  ;  &  de  plus 
avons  .particulièrement  veû  quanticé  de 
fumiers  compiliez  avec  bouës  qui  arref- 
tent  le  cours  des  eaues  des  ruiffeaux, 
que  le  placier  dudit  quay  a  promis  de  fai- 
re ofter  dans  ce  jourd'huy ,  lequel  avons 
chargé  de  ce  faire  au  pluftoft  que  faire 
fe  pourra. 

Rue  des  Preftres  de  l'eglife  S.  Ger- 
main ,  partie  nette ,  partie  boueufe. 

Cloiftre  faint  Germain  de  l'Auxer- 
rois  ,  avons  appris  que  le  nettoyement 
des  bouës  ,  immundices  &  pavaige  eft. 
particulièrement  entretenu  &  faift  faire 
par  les  doyen ,  chanoines  &c  chapitre  du- 
dit faint  Germain. 

Rue  de  l'Arbre- fecq  y  avons  veû  plu- 
fieurs  boucs  &  immundices,  que  avons 
chargé  ledit  Formé  de  faire  ofter  en 
bref. 

Rue  Baillette ,  idem. 
Rue  des  Foflèz-faint  Germain, avons 
trouvé  les  tumbereaulx  qui  faifoient  le 
nettoyement  des  boucs  &  immundices 
eftans  en  icelle. 

Rue  de  Bailleul  nette  en  quelques 
endroit! ,  &  le  refte  d'icelle  rue  y  avons 
veû  plufieurs  boucs  &  immundices. 
Rue  Jehan  -  Tizon ,  idem. 
Rue  des  Poulies ,  idem. 
Rue  d'Orléans ,  idem. 
Rue  des  Vieilles  -  eftuves,  idem. 
Rue  des  Deux  -  efcuz  aucunement 
nette. 

Rue  Neufve ,  idem. 
Rue  du  Four  nette  en  aucuns  en- 
'  droitz  ,  &  au  refte  d'icelle  avons  veû 
quelques  immundices. 
Rue  du  Jour,  idem. 
Rue  des  Provelles,  idem. 
Rue  de  Grenelle  ,  idem. 
Rue  de  la  Tonnellerie  en  quelques 
endroitz  nette ,  &  en  d'autres  veû  aucuns 
immundices. 

Et  continuant  noftre  vifite  ,  fommes 
entré  en  la  maifon  du  fieur  Picot  où 
pend  pour  enfeigne  le  Lyon  d'or,  le  bour- 
geois notable  commis  &  depputé  au  quar- 
tier faint  Honoré ,  pour  avoir  regard  fur 
les  entrepreneurs  du  nettoyement  des 
bouës ,  immundices ,  que  pavaige  dudit 
quartier ,  pour  le  requérir  de  nous  affif- 
ter  en  cefte  vifite,  lequel  avons  trou- 
vé o-randement  malade  au  lia,  de  la- 
quelle maladie  nous  avons  appris  qu'il 
eft  de  naguieres  deceddé. 

Rue  de  l'Autruche  ou  du  Louvre ,  en 
quelques  endroitz  nette  ,  &  au  refte  d'i- 
celle rue  veû  plufieurs  immundices. 
Rue  Jehan-faint  Denis,  idem. 
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Rue  du  Cocq ,  idem. 
Rue  Champ-fleury ,  idem. 
Rue  Frementeau  nette  par  le  bout 
qui  entre  dans  la  rue  faint  Honoré ,  & 
au  bas  de  ladite  rue,  allant  vers  la  rivière, 
veû  plufieurs  bouës  &  immundices. 
Rue  de  Beauvais ,  idem. 
Rue  du  Chantre,  idem. 
Rue  faint  Thomas-  du-  Louvre  ,  la 
moitié  de  laquelle  regardant  l'hoftel  de 
Richelieu ,  aucunement  nette ,  &  l'autre 
moitié  de  ladite  rue  toute  bouleverfée , 
pleine  de  terres  &  gravois  8c  ordures  qui 
proviennent  des  paveurs  qui  y  font  à 
prefent. 

Rue  de  l'Ortie  qui  va  du  long  de  la 
grand  galerie  du  Louvre  julques  au  rem- 
part, nette  par  en  bas;  mais  depuis  ladi- 
te rue  faint  Thomas  jufques  en  hault 
tres-orde,  boueufe  &  pleine  d'immun- 
dices. 

Rue  d'Antouche,  idem. 
Rue  des  Bons-enfans,  avons  trouvé 
en  icelle  quantité  d'immundices,plaftras, 
gravois  &  terres  provenans  de  la  maffon- 
nerie  de  l'hoftel  de  Richelieu. 

Rue  &  quay  des  galleries  du  Louvre, 
allant  à  la  porte  Neufve, y  avons  veû 
quantité  de  bouës  &  immundices. 

FAVZXBOVRG  S.  HONÏTORE'. 

GRANDE  rue  &  chauffée  dudit 
faulxbourg  faint  Honoré,  la  pluf- 
part  boueufe  &  pleine  de  grandz  taz 
d'immundices  ,  &  outre  ce  avons  veû 
quantité  de  plaftras  ,  gravois  &  autres 
ordures  que  avons  chargé  ledit  Formé 
de  faire  ofter  en  bref. 

Le  Marché  aux  chevaux,  la  plufpart 
plein  de  bouës  &  immundices. 
Rue  d'Argenteuil ,  idem. 
Rue  de  Malauîs,  idem. 
Rue  de  l'Evefque ,  idem. 
Rue  de  Montceaux ,  idem. 
Rue  des  Moulins  ,  idem. 
Grand  rue  des  Thuilleries ,  allant 
jufques  à  la  rivière ,  en  laquelle  il  n'y  a 
que  la  chauiTée  de  pavée ,  &  pour  les 
deux  coftez  d'icelle  ne  font  encores  pa- 
vez ,  ains  terres  feiches  fur  lefquelles  nous 
avons  veû  quantité  de  plaftras ,  gravois 
&  retaillemens  de  pierre  de  taille,  que 
ledit  Formé  a  dit  comme  deflus  n'eftre 
tenu  d'ofter. 

Rue  faint  Vincent  en  laquelle  avons 
veû  grande  quantité  de  bouës  retrouf- 
fées ,  pour  eftre  oftées  dans  ce  jourd'huy, 
à  ce  que  nous  a  dit  ledit  Formé. 
Rue  de  Gaillon  eft  une  rue  qui  eft 
viz-à-viz 
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viz-à-viz  de  celle  dudit  faine  Vincent,  or- 
dinairement pleine  de  boucs  &  grande 
quantité  d'immundices  qui  peuvent  par 
leur  infection  apporter  grande  incom- 
modité dans  ladite  nouvelle  rue  faint 
Honnoré,  fi  il  n'y  eft  promprement  re- 
médié par  ledit  Formé ,  que  avons  chargé 
de  ce  faire  au  pluftoft  que  faire  ie  pourra. 

Puis  fommes  allé  à  la  nouvelle  porte 
faint  Honnoré ,  proche  laquelle  nous  a- 
vons  veù  une  grand  place  publicque ,  te- 
nant d'un  cofté  à  la  nouvelle  muraille 
de  la  ville ,  &c  de  l'autre  du  long  des  murs 
du  logis  &  jardin  de  M,  Defnoyers,au 
travers  de  laquelle  le  canal  par  lequel 
fe  doibvent  efcouler  les  eaues  de  la  moitié 
de  ladite  rue  dudit  faulxbourg,  lequel 
canal  avons  trouvé  encombré  de  ter- 
res maffives  &  gravois  qui  font  prove- 
nuz  des  recoupes  de  pierre  ,  lorfque  la 
muraille  de  la  nouvelle  enceinte  de  la 
ville  a  efté  faicte,àquoy  il  eft  grandement 
neceffaire  de  pourveoir,  nous  ayant  ledit 
Formé  ,  comme  deflus  ,  dit  n'y  eftre 
tenu. 

Dans  toutes  lefquelles  rues  des  quar- 
tiers fufditz  nous  avons  trouvé  parcie 
nettes  &  partie  falles  &  pleines  d'immun- 
dices, comme  il  eft  marqué  Se  fpecifié 
par  chacune  rue  au  rapport  cy-delfus  ; 
&  de  plus  avons  trouvé  quantité  de  gra- 
vois ,  vuidanges  de  caves ,  fumiers ,  cen- 
dres &  mafehefers  que  ledit  Formé  nous 
a  dit  n'eftre  tenu  du  nettoyement,  ains 
les  propriétaires  des  maiions  &  lieux 
de  les  faire  ofter  fuivant  les  reglemens  de 
police, 

-  Et  en  continuant  noftre  vifite  ,  nous 
fommes  rxanfporté  au  faulxbourg  ou  rue 
Neufve  de  Montmartre  en  la  mailon  du- 
dit Formé  ,  pour  veoir  fes  chevaulx  , 
rumbereaulx&attirailz  qu'il  doibtavoir, 
pour  faire  le  nettoiement  des  boues  & 
immundices  dans  leidits  quartiers  faint 
tuftache ,  faint  Honnoré  &  faint  Ger- 
main de  l'Auxerrois  5  dans  laquelle  mai- 
fbn  eftant,  avons  trouvé  ez  efeuries  d'i- 
celle  dix-fept  chevaulx  capables  de  tra- 
vailler ,  8c  neuf  tumbereaux  garniz  de 
leurs  attirailz,8c  huit  chartiers  pour  faire 
te  nettoyement  des  bouts  defdits  quar- 
tiers ,  Se  en  outre  fept  tumbereaulx  neufs 
non  encores  parachevez,  que  ledit  For- 
mé nous  a  dit  tenir  de  referve  pour  fe- 
courir  cy-après  les  autres  aux  occafions 
&  necelïïtez  que  befoin  fera  ;  lequel  For- 
mé avons  chargé  de  bien  &  deùëment 
faire  lefditz  nettoyemens  à  l'advenir ,  & 
le  mieulx  Se  plus  promptement  que  faire 
fe  pourra. 

Tome  II.  Part.  II. 
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DU   XXIX.  JOUR.  D'AVRIL 

M.    D  C.   X  X  X  V  I. 

QV  ART  I ERS  DE  LA  CITE' , 
de  faint  Severin  ,  rue  de  la  Harpe , 
&  des  faulxbourgs  S.  Germain. 

ET  en  continuant  noftre  vifite  ez 
quartiers  de  la  Cité ,  de  faint  Seve- 
rin ,  rue  de  la  Harpe  &  du  faulxbourg 
faint  Germain  lez  Paris  fufditz ,  Se  en 
laprefence  du  fieur  le  PicartSc  de  Clau. 
de  Laurens  foubz-fermier  dudit  le  Picart 
&  lès  allouez  ez  entreprifes  du  nettoye- 
ment des  boues  &  immnndices  defditz 
quartiers ,  nous  fommes  tranfporté  cedit 
jour  au  quartier  de  la  Cité ,  l'un  des 
quartiers  du  deppartement  dudit  Lau- 
rens, Se  fommes  premièrement  allé  en 
la  maifon  du  fleur  le  VafTeur  demeurant 
rue  de  Petit  Pont ,  vers  le  coing  du 
marché  Neuf,  le  bourgeois  notable  com- 
mis &  depputé  audit  quartier  pour  avoir 
regard  fur  les  entrepreneurs  du  nettoye- 
ment des  bouës  &  immundices  ,  que 
pavaige  dudit  quartier  ;  auquel  lieu  ef- 
tant, avons  demandé  à  parler  audit  fieur 
le  Vafleur ,  8c  nous  a  efté  dit  par  l'un  de 
fes  hommes  trouvé  en  fa  boutique,  qu'il 
n'eftoit  de  prêtent  en  la  maifon.  J'ay 
donc  vificé 

Rue  du  Petit-pont,  commenceanc 
audit  Petit-pont,  &  allant  jufques  au 
commencement  du  pont  Noftre-Dame 
&  faint  Denis  de  la  Chartre ,  avons  trou- 
vé la  plufpart  orde  Se  faite. 

Rue  Neufve-Noftre-Dame,  idem. 
Rue  fainte  Croix,  idem. 
Rue  faint  Chriftophle  commenceant 
depuis  la  porte  du  cloiftre  de  l'eglife 
Noftre-Dame  jufques  fur  le  pont  Noftre- 
Dame,  idem. 

Rue  du  Sablon  ou  Pavée,  joignant 
l'hoftel-Dieu,  orde,  faite  &  pleine  d'im- 
mundices. 

Le  cloiftre  Noftre-Dame,  auquel  eC 
tant  avons  appris  que  te  nettoyement  des 
bouës  &  immundices  dudit  cloiftre  8c 
tout  ce  qui  en  deppend,eft  faidparper- 
fonnes  particulières  qui  en  ont  la  charge 
de  meflieurs  de  Noftre-Dame  de  Paris, 
&  non  par  ledit  Laurens. 

Rue  des  Cannettes  en  aucuns  endroirz 
nette  ,  8c  te  refte  d'icelle  rue  avons  ved 
plufieurs  bouës  &  immundices. 

Rue  faint  Pierre-aux-Bœufs,  idem. 
Rue  de  Venize  ,  idem. 
Rue  de  la  Licorne ,  idem. 
Rue  Coquadrille  orde ,  faite ,  boueufe 
Rij 
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ti  pleine  d'immundices. 

Rue  fainte  Marine  en  quelque  endroit 
nette ,  6c  en  d'autres  veù  plufieurs  taz 
d'ordures  8c  immundices. 

Rue  des  Marmouzeftz ,  idem. 

Rue  faint  Landry  ,  idem. 

Rue  de  la  Colombe ,  idem. 

Rue  du  Port  faint  Landry  en  aucun 
endroit  nette ,  &  au  refte  d'icelle  rue  a- 
vons  veù  plusieurs  taz  de  boues  &  im- 
mundices. 

Rue  d'Enfer ,  idem. 

Rue  des  Deux-hermites ,  idem. 

RuedesUrfins  pleine  de  boues,  im- 
mundices ,  gravois  &  recoupemens  de 
pierre. 

Rue  Parpignan  ,  idem. 

Rue  de  Glatigny,  idem. 

Rue  des  Hautz  moulins  allant  par 
derrière  faint  Denis  de  la  Chartre  au 
tournant  pour  aller  à  Noftre-Dame, 
orde,  boueufe& pleine  d'immundices. 

Rue  de  la  Jurie  qui  eft  entre  le  pont 
Noftre-Dame  8c  le  marché  Neuf,  en  au- 
cuns endroitz  nette  ,  Se  en  d'autres  veù 
quelques  bouës  Se  immundices. 

Pont  Noftre-Dame  jufques  à  la  place 
Mibray,  aucunement  net. 

Rue  de  la  Pelleterie  la  plufpart  orde, 
boueufe  Se  pleine  d'immundices. 

Rue  Gervais- Laurens,  idem. 

Rue  du  prieuré  -  faint  Barthélémy  , 
idem. 

Rue  de  la  Vieille  draperie,  idem. 

Rue  de  la  Saveterie,  idem. 

Rue  faint  Martial ,  idem. 

Rue  de  la  Calendre ,  idem. 

Rue  des  Carquillons  entrant  de  ladi- 
te rue  de  la  Calendre  au  marché.  Neuf, 
idem. 

Rue  au  Feurre  où  avons  veù  quel- 
ques immundices. 

Rue  du  marché- Neuf,  il  y  a  un  pla- 
cier qui  eft  tenu  du  nettoyement  dudit 
marché. 

Le  pont  faint  Michel,  aucunement  net. 

Rue  de  la  Barilliere  ,  allant  depuis 
le  pont  faint  Michel  jufques  à  l'horloge 
du  palais ,  y  avons  veù  quelques  immun- 
dices. 

Rue  faint  Louys  allant  depuis  Pefgouft 
du  marché  Neuf  jufques  à  la  porte  du 
pallais  du  codé  de  la  rivière ,  que  nous 
avons  trouvée  aucunement  nette  ;  & 
neantmoings  ledit  Laurens  affilié  dudit 
le  Picart  nous  ont  dit  n'eftre  tenus  ny 
obligez  au  nettoyement  de  ladite  rue, 
pour  ce  qu'elle  eft  de  nouvelle  fabrica- 
tion ,  Se  que  pour  cela  ils  ne  laiffent 
d'en  faire  cousjours  le  nettoyement  , 
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eftant  fi  proche  du  palais. 

Rue  fainte  Anne,  idem. 

Court  &  place  de  dedans  le  palais,  en 
laquelle  eftant  nous  avons  interpellé  plu- 
fieurs  bourgeois  &  habitans  demeurans 
en  ladite  court  du  palais  de  nous  certi- 
fier en  vérité  fi  le  nettoiement  des  bouës 
8e  immundices  s'y  faifoit  fouvent  par  les 
entrepreneurs  obligez  Se  tenuz  de  ce  fai- 
re, lefquelz  nous  ont  dit  que  c'eftoitforc 
rarement  s  &  de  faict  nous  avons  veù 
tout  à  l'entour  du  carquant  quantité 
d'immundices ,  gravois ,  terres ,  fumiers, 
bouës  &  autres  ordures  qu'il  iemble  y 
eftre  de  long  temps ,  que  nous  avons 
chargé  led.  Laurens  de  faire  ofter  promp- 
tement  :  lequel  nous  a  dit  qu'il  les  fera 
ofter  dans  ce  jourd'huy  fans  fauke ,  à  la 
referve  des  gravois  6c  plaftras  qui  font 
fortiz  tant  des  réparations  faides  par  les 
fieurs  de  la  fainte  Chapelle ,  que  autres; 
auquel  Laurens  j'ay  d'habondant  dit  d'o- 
fter  tout  enfemble  ,  ce  qu'il  a  promis  de 
faire  fans  tirer  à  confequence. 

Etfortantde  la  court  du  palais  par  la 
porte  de  la  Poterne,avons  veù  un  elgouft, 
lequel  a  fon  entrée  proche  ladite  porte  de 
l.i  Poterne ,  qui  va  par  le  travers  de  la  rue 
duquay  au  bout  de  la  rue  S.  Louys,  6c  fa 
fortie  danslariviereviz.à-viz  des  Augu- 
ftins ,  lequel  efgouft  eft  voulté ,  que  avons 
trouvé  avoir  fa  pente  Se  cours  ordinaire  6c 
aucunement  net. 

Rue  du  quay  de  l'ifle  du  palais  regar- 
dant les  Auguftins,  eftans  dans  laquelle 
les  bourgeois  8c  habitans  d'icelle  rue  nous 
ont  faiâ  leurs  plaintes  fur  lefditz  net- 
toyemens  qui  ne  fe  font  par  les  entre- 
preneurs en  aucune  forte  que  ce  foie, 
que  avons  trouvée  aufly  la  plus  grande 
partie  boueufe ,  orde  6c  falle. 

Et  de  l'autre  cofté  de  ladite  rue  du 
long  delà  rivière, n'eft nullement  pavée, 
ains  pleine  de  terres  feiches,  bouës, im- 
mundices 8c  recoupeures  de  pierre  en 
grande  quantité  :  ce  que  nous  avons 
faict  veoir  audit  Laurens,  qui  à  l'inftant 
a  déclaré  n'eftre  tenu  ny  obligé  au  net- 
toyement de  ce  cofté  de  rue  non  pavée, 
fur  quoy  noftre  advis  eft  qu'il  feroit  ne- 
ceffaire  de  la  faire  paver,  pour  ce  que 
cela  apporte  auxdits  bourgeois  habitans 
d'icelle  rue  de  grandes  incommoditez  & 
puanteurs  ,  pour  n'y  eftre  faict ,  comme 
il  debvroit,  le  nettoyement  comme  ez 
autres  rues  prochaines. 

Rue  de  Harlay  en  quelques  endroitz 
nette ,  Se  en  d'autres  y  avons  veù  aucuns 
taz  d'ordures  Se  immundices. 

La  place  Dauphine  fe  retreuve  pavée 
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du  long  des  maifons  de  la  largeur  d'en- 
viron fix  toifes  du  collé  de  la  rue  de  Har- 
lay,  k  les  deux  autres  coftez  allant  vers 
le  cheval  de  bronze ,  pavée  auffi  du  long 
des  mailons  d'environ  quatre  toifes  de 
large ,  formant  une  rigolie  pour  l'efcou- 
lement  des  eaues  ;  laquelle  place  nous 
avons  trouvée  pleine  de  fumiers,  boues 
&  immundices ,  Se  principalement  dans 
le  millieu  d'icelle  -,  &  voulans  charger 
ledit  Laurens  d'en  faire  promptement 
le  nettoyement  ,  comme  il  eft  tres-ne- 
ceflaire ,  a  dit  n'y  eftre  tenu  ny  obligé, 
tant  pour  ce  que  cefte  place  n'eft  pavée, 
que  d'ailleurs  ce  font  ouvraiges  nouvel- 
les qui  ne  font  comprîtes  dans  le  contrad 
&  traitté  dudit  le  Picart. 

Le  quay  de  l'ifle  du  Palais  du  cofté 
du  grand  cours  d'eaue  ,  regardant  à  la 
Megilferie  ,  contenant  depuis  l'horloge 
du  palais,  juiques  au  pont- Neuf  du  co- 
llé des  maifons,  que  nous  avons  veûau- 
cunement  net;  &  l'autre  moitié  dudit 
quay  du  cofté  de  la  rivière,  encombré 
de  quartiers  &  carreaux  de  pierre  de 
taille,  &  quantité  de  recoupes  deldites 
pierres,  terres,  gravois  &  immundices 
leiches ,  dont  ledit  Laurens  a  dit  comme 
deflus  n'eftre  tenu  de  les  ofter. 

Et  foubz  l'horloge  du  palais  nous  a- 
vons  veû  ung  efgouft  par  lequel  s'efcou- 
lent  les  eaues  venans  du  palais  &  rues 
adjacentes  dans  la  rivière,  eftant  proche 
icelluy  que  nous  avons  trouve  aucune- 
ment net. 

DU  DERNIER.  JOUR  D'AVRIL 

M.   D  C.  XXXVI. 

EN  continuant  ncftre  vifite,  &  en 
prefence  de  Michel  Dauvillier  com- 
mis des  (leurs  le  Picart  &  Formé  &  du- 
dit Claude  Laurens,  foubz- fermier  &  en- 
trepreneur du  nettoyement  des  boues  & 
immundices  foubz  iceulx  defditz  quar. 
tiers  laint  Severin,  rue  de  la  Harpe  & 
fainr  André  fufditz,  nous  fommes  tranf- 
porté  en  lamaifondu  fieur  Fromeaigeot 
marchant  drappier  demeurant  au  carre- 
four dudit  faint  Severin  ,  le  bourgeois 
notable  commis  &  depputé  pour  avoir 
regard  fur  les  nettoyemens  des  boues , 
immundices  &  pavaige  defdits  quartiers, 
pour  le  requérir  de  nous  affilier  en  cefte 
vifite  ;  &  nous  a  eflé  dit  par  fa  femme 
qu'il  n'eftoit  de  prefent  en  cefte  ville  , 
&;  eftoit  allé  en  Anjou  depuis  quelque 
temps  pour  le  faid  de  fa  marchandi  e 
de  drapperie.  Et  de  là  avons  efté  en  la 
Rue  de  la  Huchette,  que  nous  avons 
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trouvée  pleine  de  boucs  &  immundices. 

Rue  des  Trois  -  chandeliers  aucune- 
ment nette. 

Rue  Zacharie  ,  en  aucuns  endroitz 
nette,  &  le  refte  avons  veû  plufieurs 
boues  &  ordures. 

Rue  du  Chat-qui-pefche  aucunement 
nette. 

Rue  faint  Severin  ,  d'un  cofté  veû 
plufieurs  bouës  fit  immun  lices  ,  &  de 
l'autre  cofté  d'icelle  rue  avons  veû  quel- 
ques gravois  &  terres  leiches  contre  les 
murs. 

Rue  des  Preftres  contre  faint  Seve- 
rin ,  avons  veû  plufieurs  taz  d'immundi- 
ces  en  icelle. 

Rue  de  la  Parcheminerie,  partie  nette 
&  partie  falle  &  boueufe. 

Rue  du  Foing  ,  idem. 

Rue  du  Bout-de-Bry,  idem. 

La  moitié  de  la  rue  des  Mathurins , 
idem. 

Rue  de  Sorbonne,la  plus  grande  par- 
tie pleine  de  boues  &  immundices,  & 
l'autre  partie  avons  veû  plufieurs  plaftras 
gravois  8c  fumiers. 

Rue  des  Mailons  ,  idem. 

La  moitié  de  la  rue  des  Poirées  .... 

Rue  des  Cordiers  avons  rencontré 
les  tumbereaulx  dudit  Laurens  qui  of- 
toient  les  immundices  d'icelle. 

Rue  de  la  Harpe  en  laquelle  avons 
trouvé  grande  quantité  de  bouts  8c  im- 
mundices feiches  collées  contre  les  murs 
d'icelle  rue. 

Rue  faint  Cofme,  entièrement  orde  , 
falle  8c  pleine  d'immundices. 

Rue  de  la  Boucquelerie,  idem. 

Rue  Mafcon ,  idem. 

Rue  Poupée,  avons  trouvé  les  tum- 
bereaulx dudit  Laurens  dedans ,  pour  la 
nettoyer. 

Rue  Percée  orde,  falle  8c  pleine  de 
boues  &  immundices. 

Rue  de  la  Serpente  aucunement  nette. 

Rue  des  Deux  portes ,  idem. 

Rue  Pierre-Sarrazin ,  idem. 

Rue  Haute-feuille  grandement  falle 
&  encombrée  de  bouës  &  immundices, 
gravois  8c  plaftras  caufez  par  le  bafti- 
ment  du  lîeur  prefident  de  Drancy  fau- 
tant l'encoigneure  de  ladite  rue;  fur  ce 
interpellé  Ànthoine  Lefcouvet  maiftre 
maflon  à  Paris ,  qui  nous  a  dit  qu'il  tra- 
vailloit  inceilamment  à  faire  emporter 
lefditz  plaftras  &  gravois  pour  rendre 
place  nette. 

Rue  des  Cordeliers ,  avons  veû  grandz 
taz  d'ordures  eftans  contre  les  deux  por- 
tes de  l'eglife  defditz  Cordeliers,  &  plus 
Riij 


«34  PREUVES 
bas  en  cette  rue  aufly  veû  plufieurs  ordu- 
res Se  gravois  contre  une  raaifon  appar- 
tenant à  M.  Boutillier. 

Rue  du  Paon  que  avons  trouvée  au- 
cunement nette  de  bouës,  mais  orde  Si 
falle  à  caufe  de  plufieurs  taz  de  gravois 
qui  fonc  contre  les  murs  du  tapiffier  de 
cefte  rue,  Se  autres  ordures  contre  une 
grande  maifon  neufve  appartenant  au 
iîeur-de  Garges. 

Rue  de  la  Court-de- Rouen  ,  grande- 
ment falle ,  pleine  d'immundices ,  plaf- 
tras  Se  gravois. 

Rue  du  Jardinet  ,  en  laquelle  avons 
trouvé  aufly  plufieurs  immundices ,  Si 
plaftras  Si  gravois  provenans  des  bafti- 
ïnens  qui  font  en  cefte  rue. 

Rue  du  Gros-pet  aucunement  nette. 

Rue  de  l'Efperon ,  idem. 

Rue  du  Battouer  aucunement  nette,  à 
la  referve  du  coing  d'en  hault ,  où  il  y  a 
deux  grandz  taz  de  boucs  &  immundices. 
"'Rue  des  Poitevins,  idem. 

Rue  du  Cimetiere-faint-André  en  au- 
cuns endroitz  nette,  Se  en  d'autres  veù 
plufieurs  taz  de  bouës  Se  immundices. 

Rue  faint  André  allant  jufques  â  la 
porte  de  Bufly,  aucunement  nette. 

Rue  de  Bazoche ,  idem. 

Rue  de  l'Arondel ,  idem. 

Rue  Gilles-Cœur  ,  partie  nette  d'un 
cofté ,  Si  de  l'autre  cofté  y  avons  veû  plu- 
fieurs bouës  Se  immundices. 

Rue  Pavée  aucunement  nette ,  (mon 
qu'au  bout  d'en  hault  y  avons  veû  quel- 
ques immundices. 

Rue  des  Auguftins  aucunement  nette. 

Rue  Chriftine,  idem. 

Rue  Neufve.  Dauphinê,  idem. 

Grand  rue  Dauphine  allant  de  la 
porte  de  BufTy  au  pont  Neuf,  avons  trou- 
vé entièrement  orde ,  boueufe  Se  pleine 
de  quantité  d'immundices. 

Rue  d'Anjou,  la  plufpart  boueufe  & 
pleine  d'immundices. 

Rue  du  quay  des  Auguftins  du  cofté 
du  pavé  qui  eft  du  long  de  l'eglife  Se  des 
maifonsqui  vont  jufques  au  bout  du  pont 
faint  Michel ,  aucunement  net ,  &  de  l'au- 
tre cofté  de  lad.  ruedudit  quay,  ce  n'eft 
qu'une  grande  quantité  de  terres ,  gra- 
vois &  immundices  méfiées  enfemble  , 
que  ledit  Laurens  a  dit  n'eftre  tenu  ny 
obligé  d'ofter ,  attendu  qu'il  n'y  a  aucun 
pavé  fur  cedit  cofté  de  rue. 

Rue  des  Deux-portes  autrement  ap- 
pellée  par  le  vulgaire  la  rue  de  ...  . 
fe  retreuve  viz-à-viz  du  pont-Neuf  Se 
derrière  les  jardins  de  l'hoftelde  Nevers 
<jui  va  fe  rendre  par  derrière  à  la  rue 
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Dauphine ,  aucunement  nette. 

Rue  du  quay  allant  depuis  le  pont 
Neuf  jufques  à  la  porte  de  Ncfle ,  au- 
cunement net  du  cofté  du  pavé;  8t  lur 
l'autre  cofté  d'icelle  rue ,  pour  ce  qu'elle 
n'eft  pavée,  il  s'y  retrouve  quantité  de 
terres  feiches , gravois, -boucs  Se  immun- 
dices ,  que  ledit  Laurens  nous  a  dit  com- 
me deflus  n'eftre  tenu  ny  oblige  d'ofter, 
n'y  ayant  point  de  pavé. 

Le  port  de  Malacqueft  attenant  à  la- 
dite porte  de  Nede,  Se  allant  à  la  riviè- 
re, fe  retrouve  tout  gafté  Se  defpavé  par 
hault ,  qui  met  en  delbrdre  l'entrée  d'i- 
celluy,  foit  pour  n'eftre  pavé  comme  il 
ferait  neceflaire,  que  pour  n'avoir  aflez 
d'ouverture  &  efpace  pour  paffér  les  cha- 
rettes  Si  chevaulx,  qui  vont  ordinaire- 
ment fur  ledit  port ,  mefmes  qu'il  y  aung 
des  coftez  qui  fouftient  le  parapel  dudit 
pont  de  ladite  porte ,  à  demy  abbatu. 

FAVLJCBOVZG  S,  GERMAIN. 

RUe  du  Fofle  qui  eft  entre  la  porte 
de  Bufly  Se  la  porte  de  Nelle  ,  que 
nous  avons  trouvé  n'eftre  pavée  que  du 
cofté  des  maifons  d'environ  huit  ou  neuf 
piedz  de  large ,  nette  en  aucuns  endroitz, 
&  le  refte  d'icelle  fur  le  pavé  veû  plu- 
fieurs boucs  &  immundices.  Et  de  l'au- 
tre cofté  de  ladite  rue  ,  allant  du  foifé 
de  la  ville  à  ladite  porte  de  Bufly  ,  eft 
une  chauffée  de  terre  non  pavée  ,  que 
nous  avons  veûe  pleine  de  terres  feiches, 
gravois,  bouës  &  immundices,  que  le- 
dit Laurens  a  dit  n'eftre  tenu  d'ofter, 
comme  n'eftant  pavée> 

Et  eftant  fur  le  carrefour  dudit  porc 
de  Malacqueft,  font  comparuz  plufieurs 
bourgeois  Si  circonvoifins  d'icelluy  poft 
qui  nous  ont  faict  leurs  plaintes  verbal- 
les  des  accidens  qui  font  cy  devant  arri- 
vez, Se  qui  arrivent  journellement  audit 
port ,  à  caufe  du  mauvais  ordre  auquel 
il  eft  ,  où  plufieurs  perfonnes  allans  Se 
venans  audit  port  pour  leurs  affaires , 
font  tumbez ,  Se  eû  les  jambes  rompuës5 
Se  que  au  commencement  du  prefent 
mois  d'Avril  il  s'eft  perdu  deux  muids 
de  vin  montans  dudit  port  fur  la  chauf- 
fée.- 8c  que  tous  ces  accidens  font  arrivez 
parle  defordre  qui  fe  retreuve  audit  port, 
faulte  d'efpace  Se  largeur  convenable  ,  6c 
de  ce  qu'il  n'eft  pavé  comme  il  debvroit 
pour  le  bien  Se  utilité  publicque. 

Rue  de  Nèfle  boueufe  ,  falle  &  pleine 
d'immundices. 

Grand  rue  de  Seine  ,  nette  en  aucuns 
endroitz ,  Se  au  refte  d'icelle  rue  trouvée 
boueufe ,  falle  &  pleine  d'immundices , 
r  &de 
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&  de  plus  à  caufe  des  baftimens  qui  y 
font  ,  avons  veû  quantité  de  plaftras , 
gravois,  recoupemens  de  pierre  de  taille, 
fumiers,  cendres  &  autres  ordures,  du 
nettoyement  defquelles  ledit  Laurens  a 
dit  n'eftre  tenu  ,  ams  les  propriétaires  des 
raaifons  au  devant  defquelles  ils  font  à 
prefent. 

Et  dans  icelle  rue  de  Seine,  appro- 
chant du  bas  d'icelle  vers  la  rivière, 
nous  avons  veû  ung  efgouft  qui  reçoit 
les  eaues  qui  viennent  d'une  partie  du 
faulxbourg  faint  Germain,  rompu  à  fon 
entrée  &  bouché ,  les  pierres  tumbées 
au  fond  :  qui  empefche  l'efcoulement  des 
eaues  ;  ce  qui  caufe  une  grande  puanteur 
dans  ladite  rue ,  en  danger  de  faire  nai- 
ftre  quelques  maladies  contagieufes,  dont 
tous  les  voifins  dudit  efgouft  nous  ont 
fait  leurs  plaintes  &  leurs  fupplications 
d'y  faire  mettre  ordre  en  bref  :  finon 
qu'ils  feront  contraintz  de  quitter  ladite 
rue  en  danger;  outre  qu'ils  voyent  fou. 
vent  plufieurs  carolfes  &  harnois  tumber 
dedans  qui  accroiffent  ia  rupture  dudit 
elgouft  :  ce  que  nous  avons  faift  veoir 
aufditz  entrepreneurs  du  netcoyement 
defdites  boues ,  qui  nous  ont  dit  ne  pou- 
uoir  faire  bien  8t  deûëment  le  nettoye- 
ment d'icelle  rue,  qu'après  la  refedion 
dudit  efgouft  ,  dont  ils  n'eftoient  tenuz, 
ains  melfieurs  lesprevoft  des  marchans 
Se  efchevins  de  la  ville  de  Paris. 

Petite  rue  de  Seine,  où  nous  avons 
veû  quantité  de  bouës  8c  immundices , 
£c  de  plus  beaucoup  de  plaftras ,  gravois 
6c  recoupemens  de  pierre  de  taille  qui 
proviennent  de  plufieurs  baftimens  qui 
fe  font  en  ladite  rue,  que  ledit  Lau- 
rens a  dit  n'eftre  tenu  ny  obligé  d'ofter, 
pour  cé  que  c'eft  une  rue  nouvelle  à  de- 
my  pavée  8c  non  comprife  pour  le  net- 
toyement dans  le  traitté  dudit  le  Picart. 

Rue  du  quay  allant  depuis  le  fufdit 
port  de  Malacqueft  jufques  au  pont  des 
Thuilleries ,  que  nous  avons  trouvée  feu- 
lement pavée  du  cofté  des  maifons  d'en- 
viron trois  thoifes  de  large  ;  lequel  pavé 
en  cefte  largeur  contient  jufques  au  bout 
du  logis  de  M.  de  la  Ville-aux-Clercz; 
&  le  refte  de  ladite  rue  continuant  juf- 
ques audit  pont  des  Thuilleries,  pavé 
par  intervalle  feulement;  &  de  l'autre 
cofté  de  ladite  rue  du  quay  qui  eft  en 
chauffée,  n'eft  nullement  pavée.-  c'eft 
pourquoy  il  fe  retreuve  chargé  de  terres 
feiches,  quantité  de  bouës  &  immundi- 
ces, gravois  8c  recoupeures  de  pierre  de 
taille  ,  que  ledit  Laurens  entrepreneur 
nous  a  dit ,  comme  delfus ,  n'eftre  tenu 
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du  nettoyement,  n'eftant  pavé. 

Rue  de  Jacob  laquelle  avons  trouvée 
en  tres-mauvais  ordre ,  &  cefte  rue  eft 
au  bout  de  l'hofpital  de  la  Charité,  at- 
tendu qu'elle  n'eft  pavée  que  par  inter- 
valles ,  6c  au  bout  dudit  hofpical  pleine 
de  terres,  gravois,  bouës  8c  immundi- 
ces feiches,  lefquelles  lefdicz  entrepre- 
neurs nous  ont  dit  n'eftre  tenuz  d'ofter, 
attendu  que  cette  rue  n'eft  pavée ,  com- 
me dit  eft,  que  par  intervalles,  8c  que 
du  cofté  du  fleur  des  Yvetotz  6c  d'un 
boulenger  lien  voifîn  elle  n'eft  pavée , 
qui  eft  la  caufe  de  l'amaz  des  grandes 
immundices  retenues  qui  font  au  millieu 
de  la  chauffée  de  ladite  rue;  6c  partant 
qu'il  feroit  tres-neceflaire  que  ledit  fieur 
des  Yvetotz  6c  ledit  boulenger  feiffent 
comme  propriétaires  paver,  ainfy  qu'ils 
doibvent  6c  (ont  tenuz ,  au  debvant  de 
leurs  heritaiges  ,  fuivant  les  ordonnan- 
ces de  police. 

Rue  du  Colombier  partie  nette,  par- 
tie falle  6c  boueufe. 

Rue  des  Deux-anges,  idem. 

Rue  de  Grenelle,  idem. 

Rue  du  Vieil-colombier,  idem. 

Rue  des  Mareftz  aucunement  nette. 

L'efgouft  venant  du  faulxbourg  faint 
Germain ,  recevant  les  eaues  tant  des 
fontaines  que  des  maifons  particulières 
voifines ,  commence  fon  entrée  à  la  rue 
du  Four ,  8c  va  paflant  foubz  le  jardin 
du  fieur  des  Yvetotz,  pour  fe  rendre  dans 
la  rivière  de  Seine  par  le  moyen  d'un 
acqueduc  ;  lequel  efgouft  avons  trouvé 
depuis  l'hoftel  de  Tarenne  jufques  à  la- 
dite rue  de  Jacob  découvert  fans  acque- 
duc ,  bordé  d'un  cofté  de  la  muraille  de 
clofture  des  jardins  de  l'abbaye  faint 
Germain  des  Prez  ,  8c  de  l'autre  cofté 
tout  en  defordre  ,  plein  d'immundices 
bouës,  gravois  8c  ordures  que  les  parti- 
culiers y  jettent  ,  pour  n'eftre  ledit  ef- 
gouft voulté ,  8c  pour  n'y  avoir  aucun 
parapel  de  mafîonnerie  :  à  quoy  il  feroir, 
tres-neceflaire  de  remédier,  pour empef. 
cher  que  ledit  efgouft  ne  feûft  bouché; 
6c  ont  dit  fur  ce  les  entrepreneurs  pour 
les  raifons  que  delfus,  n'eftre  tenuz  au 
nettoyement  dudit  efgouft. 

Rue  de  l'Efchaudé  orde ,  falle  8c  plei- 
ne d'immundices. 

Grand  rue  de  Bufly  allant  depuis  la 
porte  jufques  à  la  barrière  des  fergens 
qui  eft  viz-à-viz  de  l'abbaye  de  faine 
Germain  des  Prez,  en  aucuns  endroit2 
trouvée  nette,  8c  l'autre  partie  d'icelle 
rue  avons  veû  plufieurs  taz  de  bouës, 
ordures  8c  immundices. 
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Rue  des  Mauvais  -  garçons  aucunement 
nette. 

Rue  Neufve-des  Foflez- faint  Germain, 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  ung  petit  mar- 
ché auquel  avons  trouvé  quelques  ha- 
rengeres  vendans  harengs  &  molues  & 
poiiTon  frais ,  d'autres  fruictoeres  vendans 
œufs,  heures ,  orenges  &  herbaiges dans 
le  pourtour  dudit  marché  ,  où  avons 
veii  quantité  de  boucs  &  immundices , 
fumiers  ,  pailles  pourries  &  antres  or- 
dures capables  de  caufer  de  l'infection  ; 
&  nous  eflant  addrefle  au  placier  nom- 
mé Paul  Donner  ,1'avons  chargé  de  faire 
prefer.tement  le  nettoyement  dudit  mar- 
ché ,  qui  nous  a  dit  celle  place  ne  contenir 
que  quatre  thoifes  de  large  fur  fept  thoifes 
de  long ,  de  laquelle  il  eft  preft  de  faire 
le  nettoyement  ;  Se  que  pour  le  carre- 
four dudit  marché  contenant  depuis 
la  porte  faint  Germain  jufques  à  l'entrée 
de  la  rue  des  Boucheries ,  que  c'eftoit 
aux  entrepreneurs  du  nettoyement  def- 
dites  bouts  à  ce  faire.  Lefquels  entre- 
preneurs nous  ont  dit  que  non  obftant 
les  ordonnances  de  police  qui  deffendent 
à  tous  bourgeois  de  ne  prendre  aucun 
droit  des  marchans  forains  apportans  à 
Paris  beurres,  fromeaiges,  œufs ,  volailles 
&  autres  denrés,  le  fieur  Creftien  efpicier 
demeurant  au  fufdit  marché,  exige  ung 
droit ,  fans  pouvoir  ny  permiffion ,  def- 
dits  marchands  forains ,  pour  leur  laif- 
fer  vendre  les  denrées  fufdites  devant  fa 
maifon  proche  dudit  petit  marché ,  qui 
luy  apporte  du  revenu  plus  de  quatre 
cens  livres  par  an,  fans  voulloir  contri- 
buer au  nettoyement  dudit  carrefour  de 
la  porte  faint  Germain;  &  partant  lef- 
ditz  entrepreneurs  fouftiennent  n'eftre 
tenuz  au  nettoyement,  ains  ledit  Cref- 
tien, attendu  qu'il  en  reçoit  defon  au- 
torité les  efmolumens. 

Rue  des  Boucheries  fort  orde  ,  falle 
&  pleine  de  bouts  ,  immundices,  fang 
&  matières  d'animaulx ,  que  lefditz  en- 
trepreneurs dudit  nettoiement  des  boucs 
nous  ont  dit  ne  pouvoir  jamais  fournir 
audit  nettoyement,  attendu  la  grande 
quantité  d'immundices  que  jettent  in- 
celTamment  les  habitans  de  ladire 
rue  ,  à  caufe  de  leurs  vaccations  de 
bouchers. 

R.ue  du  Cœur- voilant  orde,  falle  & 
pleine  d'immundices. 

Rue  des  Quatre -ventz  aucunement 
nette. 

Rue  de  Cendé  ,  idem. 
Rue  du  Petit- lyon,  orde,  falle  & 
pleine  d'immundices. 
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Rue  de  Tournon  aucunement  nette. 

Rue  du  Petit-Bourbon  ,  idem. 

Rue  de  l'Aveugle  orde,  ialle  &  pleine 
d'immundices. 

Rue  Garenfieres,  orde,  falle,  boueu- 
fe  ,  avec  quantité  de  terres  maffives 
collées  contre  les  murs  ,  qu'U  fauit 
ofter. 

Rue  des  FofToyeurs  ,  idem. 
Rue  d'Enfer  aucunement  nette 
Rue  du  Canivet,  idem. 
Rue    du  Pied- de- biche  dans  la. 
quelle  avons  trouvé  plufieurs  immundi- 
ces &  terres  feiches  collées  contre  les 
murailles  ;  à  quoy  lefditz  entrepreneurs 


nous  ont  dit  n'eftre  tenuz  du  nettoye- 
ment,  attendu  que  ce  font  rues  con. 
ftruittes  depuis  le  bail  à  eux  fait  &  pla[ 
fleurs  autres  rues  fuivantes. 

Rue  Ferrou  en  aucuns  endroitz  nette 
&  en  d'autres  avons  veù  plufleUrs  boues 
ordures  ôt  fanges. 

Rue  des  Cannettes,  idem. 
Rue  de  l'Efcharpe  ,  idem 
Rue  des  Preftres ,  idem. 
Rue  faint  Thomas,  idem. 
Rue  de  Vaugirard ,  idem. 
Rue  du  Chevalier ,  idem. 
Rue  de  la  Corne,  idem. 
Rue  du  Pot  de  fer,  idem. 
Rue  de  Maizieres,  idem. 
Rue  du  Gindre  avons  veù  en  cette 
rue  quantité  de  boucs  &  immundices. 
Rue  Pi  inceile ,  idem. 
Rue  Cailette  ,  idem. 
Rue  des  Cizeaux ,  idem. 
Rue  Charpentier  aucunement  nette. 
Lefquelles  quinze  rues  cy-  dellus  avons 
trouvées  la  plulpart  ordes ,  falles  &  plei- 
nes d'immundices  ;  &  en  outre  avons 
veù  quantité  de  gravois ,  ordures  &  re- 
couppes  de  pierre  de  taille  qui  y  ontefté 
laiilées ,  tant  par  les  mations  que' paveurs 
à  quoy  leidits  entrepreneurs  dudit  net- 
toyement des  boues  nous  ont  dit  n'eftre 
tenuz  de  nettoyer,  attendu  que  ce  font 
rues  qui  ont  ellé  faictes  ,  formées  & 
conftruites  depuis  leurs  baulx  &  traittez 
Rue  du  Vieil-colombier  dans  laqueL 
le  avons  trouvé  quantité  de  boucs  &  im- 
mundices, &  principalement  au  devant 
d'une  maiion  appartenanr  à  ung  nommé 
Torniquet  brodeur,  pour  n'eftre  le  de- 
vant de  ladite  maiion  pavé  ainfy  que  les 
autres  mailons  de  la  rue,  à  caufe  dequoy 
les  habitans  voiilns  en  reçoivent  une 
grande  incommodité  &  infedion  :  c'eft 
pourquoy  il  eft  tres-neceflaire  de  faire 
promptement  paver  au  devant  de  ladite 
maiion ,  &  après  les  entrepreneurs  nous 

ont 
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•ont  dit  qu'ils  en  feroyent  le  nettoye- 
ment. 

Petite  nie  Cadette,  crde  ,  falle,  boiieu- 
fc&i  pleine  d'immundices. 

Rue  des  Vieilles-Thuilleries  allant  à 
Vaugirard ,  idem. 

Rue  du  Sepulchre ,  idem. 

Rue  de  la  Chaize ,  ide m. 

Rue  des  Vaches ,  idem. 

Grand  rue  du  Four  ,  contenant  depuis 
la  barrière  des  fergens  jufques  aux  Pe- 
tites-Maifons,  partie  nette  ,  &  l'autre 
partie  orde ,  falle  ,  boiieufe  Se  pleine 
d'immundices. 

Grand  rue  du  Bacq,  allant  par  le  der- 
rière des  Pwites  -  Maifons  vers  le  Pré 
aux  Clercz ,  idem. 

Rue  des  Jacobins  refermez  ,  allant 
de  la  Charité  au  Pré  aux  Clercz  ,  idem. 

Rue  des  Foflez-faint-  Germain  ,  allant 
rendre  dans  la  rue  du  Four ,  idem. 
Rue  Neufve-des-Roziers ,  idem. 

Et  en  continuant  noftre  vifite,  nous 
fomrries  tranfporté  en  la  maifon  de  Clau- 
de Laurens  foubz- fermier  defditzle  Pi- 
cart  &  fes  adoriez  entrepreneurs  dunet- 
toyement  des  bouës  Scimmundices  des 
quartiers  de  la  Cité,  faint  Severin,  rue 
delà  Harpe  &  du  faulxbourg  feint  Ger- 
main ,  laquelle  maifon  a  pour  enfeigne 
■la  Croix  blanche  ,  feize  au  bout  de  la  rue 
du  Vieil  -  Colombier  dudit  faulxbourg 
faint  Germain,  pour  veoir  fes  chevaulx, 
tumbereaulx  &:  attirailz  qu'il  doibt  avoir 
pour  faire  le  nettoyement  des  fufditz 
quartiers  ;  en  laquelle  eftant ,  avons  veû 
ez  efeuries  d'icelle  douze  chevaulx  ca- 
pables de  travailler  ,  fix  tumbereaulx 
garnis  de  leurs  attirailz,  &  fix  chartiers 
pour  les  mener  &  faire  le  nettoyement 
des  quartiers  fufditz.  Auquel  Laurens 
nous  avons  dit  de  continuer  cy  après 
les  nettoyemens  fufditz  mieulx  que  par 
le  palTé ,  au  contentement  du  publicq. 

DU   III.   JOUR    DE  MAY 

M.DC.  XXXVI. 

QVARTIERS   de  la  place 

Maubert  &  ijle  Nofire-Dame. 

\}  N  continuant  noftre  vifite  ,  &  en 
,  la  prefence  de  maiftre  Pierre  Mef- 
nager foubz-fermier  &  entrepreneur  du 
nettoyement  des  boucs  defditz  quartiers 
de  la  place  Maubert  Se  i  fie  Noftre  Da- 
me ,  &  des  quartiers  des  faulxbourgs 
faint  Michel  ,  faint  Jacques ,  faint  Mar- 
ceau &  faint  Victor ,  nous  fommes  tranf- 
porté en  la  maifon  du  fieur  Cramoify 
Terne  II,  Part.  II. 
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libraire  du  rov  ,  le  bourgecis  notable 
commis  &  depputépour  avoir  regard  fur 
le  nettoyement  des  bouës  &  immundi- 
ces ,  que  pavaige  des  fufditz  quartiers  , 
pour  le  requérir  de  nous  afîifteren  cefie 
vifite  ;  lequel  nous  a  dit  que  à  prefenc 
il  ne  pouvoit  ce  faire,  pour  eftre  gran- 
dement empelchépour  fes  affaires  Ornais 
que  auparavant  que  de  délivrer  fon  cer- 
tificat ,  il  fera  la  reveùë  &  vifite  de  fon 
quartier  ,  tant  dudit  nettoyement  des 
bouës ,  que  pavaige,  dont  il  donnera  fon 
acte  du  rapport  de  fa  vifitation.  Et  de  là 
nous  avons  continué  ,  &  nous  fommes 
tranfporté  avec  les  affiftans  cy-deflus  an 
Petit  pont ,  auquel  lieu  nous  avons, 
trouvé  quantité  d'immundices ,  comme 
pailles  pourries ,  plumes ,  tripailles  &  au- 
tres ordures  provenans  partie  des  net- 
toyemens du  petit  chaftelet ,  &  l'autre 
partie  des  rotifleurs,bouchers,  teinturiers, 
bougraniers  &  autres ,  lefquelles  lefditz 
entrepreneurs  dudit  nettoyement  nous 
ont  dit  n'eftre  tenuz  ny  obligez  d'o- 
fter,  attendu  que  les  dcffufditz  contre- 
viennent continuellement  aux  ordonnan- 
ces qui  leur  font  à  tous  defFenfes  d'ex- 
pofer  telles  vilainies  &  puantes  ordures  en 
ce  lieu ,  dont  mefme  les  bourgeois  &  ha- 
bitans  des  environs  nous  ont  faief  leurs 
plaintes ,  &  dit  qu'en  ce  lieu  il  n'y  avoic 
aucun  placier,  partant  que  lefditz  rotif- 
feurs ,  bouchers ,  teinturiers  &  bougra- 
niers eftoient  tenuz  de  les  faire  ofter  à 
leurs  defpens  ,  &  de  nettoyer  l'efgouft 
qui  eft  contre  le  petit  chaftelet ,  que  avons 
veù  bouché  &  encombré  de  bouës  Se 
ordures. 

Rue  faint  Jacques,  allant  depuis  le 
bout  du  Petit  pont  jufques  à  la  porte  de 
la  ville,  que  nous  avons  trouvée  aucu- 
nement nette  j  ce  neangmointz  ledit  fieur 
Cramoify  bourgeois  depputé  fufd.  a  char- 
gé ledit  Mefnager  d'y  faire  paffër  ce 
jourd'huy  fes  tumbereaulx  ,  pour  y  faire 
ung  entier  nettoyement ,  à  caufe  de  la 
proceffion  qui  fe  fera  demain  à  faint  Ef- 
tienne  des  Grez ,  ce  que  ledit  Mef- 
nager a  promis  de  faire. 

Cloiftre  faint  Benoift ,  auquel  avons 
trouvé  plufieurstaz  d'immundices ,  que 
ledit  Mefnager  a  promis  de  faire  ofter 
dans  ce  jourd'huy. 

Rue  de  faint  Eftienne  des  Gret  ,  au- 
cunement nette. 

Rue  du  collège  fainte  Barbe  ,  avons 
trouvée  orde,  falle  Si  pleine  d'immun- 
dices. 

Rue  Cordiere  Jdem. 

La  chauffée  du  cloiftre  faint  Eftienne 
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du  Mont  n'eft:  pavée  ,  mais  pleine  de 
boues ,  immundices  Se  quantité  de  gra- 
vois ,  qu'il  feroit  grandement  neceffaire 
d'ofter  &  la  faire  paver. 

Rue  de  la  Grand -Bretonnerie,  aucu- 
nement nette. 

Rue  de  la  Petite-  Bretonnerie  ,  idem. 

Grand  rue  faint  Marceau ,  la  plufpart 
orde ,  falle  ,  boueufe  &  plufieurs  taz  d'im- 
mundices. 

Rue  des  Preftres  fort  peu  fréquentée, 
Scneangmointz  trouvé  quantité  de  boues 
&  immundices  feiches  collées  contre  les 
murailles,  que  lefditz  entrepreneurs  du 
nettoyement  ont  dit  n'eftre  tenuz  d'ofter, 
pour  y  eftre  de  longues  années. 

Rue  Clopin,  laquelle  n'eft  formée 
que  par  des  murs  de  clofture  de  jardins 
qui  font  attenans  d'un  cofté  à  la  rue  des 
Rarz ,  d'autre  cofté  au  collège  de  Na- 
varre, aboutiflant  ladite  rue  à  la  rue  des 
Preftres ,  &  par  en  bas  à  la  rue  Traver- 
iine ,  que  avons  trouvée  eftre  le  récep- 
tacle des  boues ,  ordures  Summundices 
feiches  Scfraiches ,  qui  caufe  de  grandes 
vapeurs  puantes  capables  d'infecter  tout 
le  quartier,  dont  les  habitans  voifinsnous 
ont  formé  leurs  plaintes  verballes  ;  fur 
quoy  les  entrepreneurs  des  vuidanges 
ont  fouftenu  n'eftre  tenuz  au  nettoye- 
ment de  ladite  rue  pour  deux  raifons  : 
la  première  que  lefditz  immundices  y  font 
il  y  a  plus  de  quinze  ans ,  &  que  cela 
prévient  leur  bail  :1a  féconde  qu'elle  n'eft 
point  pavée. 

Rue  du  Meurier,  aucunement  nette. 

Rue  du  Paon  ,  idem. 

Rue  du  Bon-puis,  idem. 

Rue  des  Ratz,  idem. 

Rue  de  Verfailles ,  orde  &  falle. 

Rue  Traverfine  y  avons  veù  plufieurs 
taz  de  bouës  &  immundices  collées  con- 
tre les  murs ,  que  ledit  Mefnager  a  dit 
qu'il  feroit  ofter. 

Rue  faint  Nicolas  du  Chardonneret , 
partie  nette  &  partie  boueufe  &  pleine 
d'ordures.  ' 

Grand  rue  des  Boucheries  allant  de- 
puis la  place  Maubert  jufques  à  faint  Ef- 
tiennedu  Mont,  la  plus  part  falle,  boiteu- 
fe  &  pleine  d'immundices. 

Rue  des  Carmes  ,  orde  ,  falle  & 
pleine  d'immundices. 

Rue  de  Judas ,  la  plufpart  boueufe  & 
pleine  d'immundices. 

Rue  de  la  Cour-des -bœufs,  idem. 
Rue  de  Bourdelle  ,  idem. 
Rue  des  Amandiers  ,  idem. 

Rue  des  Sept-voyes ,  idem. 

Rue  de  Laine  ,  idem. 
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Rue  des  Chiens,  idem. 

Rue  Charretière,  idem. 

Rue  Fromentel ,  idem. 

Rue  faint  Hillaire  ,  idem. 

Rue  d'Ecoflë ,  idem. 

Rue  faint  Jehan  de  Beauvais ,  orde  , 
boueufe ,  falle  &  pleine  d'immundices. 

Rue  faint  Jehan  deLatran,  en  quel- 
ques endroitz  nette,  &  le  refte  boueux 
&  plein  d'ordures. 

Rue  des  Anglois ,  idem. 

Rue' des  Noyers ,  orde  ,  boueufe  Se 
pleine  d'immundices. 

Rue  des  Lavandières,  idem. 

Rue  du  Plaftre  ,  idem. 

Rue  de  Bievre ,  partie  nette  &  partie 
falle  &  boueufe  ;  &  en  outre  avons  veu 
ung  efgouft  au  bas  d'icelle  rue ,  qui  ref- 
pond  à  la  rivière,  lequel  eft  bouché  ,  in- 
capable de  recevoir  l'efcoulement  des 
eaues  qui  proviennent  tant  de  ladicerue 
que  autres.  Et  nous  a  efté  dit  par  les 
voifins  que  la  maifon  baftie  audellùs 
eftoit  tenue  au  nettoyement  dud-.  efgouft, 
&  parainfy  feroit  neceflaire  de  faire  com- 
mandement au  propriétaire  de  ladite  mai- 
fon de  faire  nettoyer  ledit  efgouft,  pour 
la  fanté  des  habitans  d'icelle  rue 

Rue  des  Bernardins  ,  aucunemenc 
nette. 

Quay  de  la  Tournelle  ,  aucunement 
net. 

Rue  des  Grands-degrez,  idem. 

Rue  Perdue ,  idem. 

Rue  Pavée  ,  idem. 

Entre  lefquelles  deux  rues  il  y  a  ung 
efgouft  qui  fe  va  rendre  dans  la  rivière 
&  fe  joindre  à  l'efgouft  de  la  rue  deBié- 
vre  cy-deflus .-  lequel  eft  auffi  neceflaire 
de  faire  nettoyer,  &  que  les  propriétai- 
res qui  y  ont  leurs  maifons  bafties ,  fem. 
blent  eftre  pareillement  tenuz  audit  net- 
toyement ;&  leurfauldra  femblablemenc 
faire  commandement  de  ce  faire. 

Et  en  continuant  noftre  vifite,nous  fom- 
mes  tranfporté  dans  l'ifle  Noftre-Dame, 
pour  y  veoir  &  vifiter  les  rues  qui  font 
en  icelle  ,  &  lefquelles  les  entrepreneurs 
des  vuidanges  des  bouës  &  immundices 
de  Paris  font  tenuz  de  nettoyer  ;  avons 
trouvé  que  c'eftoit  du  faiél  dudit  Pierre 
Mefnager  foubz-fermier  fufdit.  Dans  la- 
quelle ifle  il  ne  fe  trouve  que  quatre  rues 
formées  :  à  fçavoir, 

La  grand  rue  de  l'ifle  allant  de  faint 
Louys  jufques  au  pont  de  bois  où  l'on 
pafle  pour  aller  à  Noftre-Dame  ,  que 
avons  trouvée  pavée  ,  finon  en  quelques 
endroits  que  avons  veû  falle  &  orde  par 
intervalle. 

Rue 
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Rue  Regratiere  ,  idem. 

Rue  faine  Louys ,  idem. 

Rue  Poulletier,  idem. 

Et  lesquayz  d'alentour  de  ladite  ifle, 
dont  la  maflbnnerie  ii  parapelz  defquelz 
n'eft  point  parachevée,  &  que  lefditz 
quayz  ne  font  pavez:  qui  caule  ung  de- 
lordre  auquel  il  efl  difficile  de  remédier. 

FAVLATBOVRGS  S.  JACQVES 
&  faint  Michel. 

GRand  rue  dudit  faulxbourg  faint 
Jacques,  allant  depuis  la  porte  de 
la  ville  jufques  à  la  faulfe  porte  ,  nette 
en  aucuns  endroitz  ;  &  pour  le  relie  de 
ladite  rue,  avons  en  plufieurs  lieux  veû 
falle ,  boiieufe  8c  de  grandz  taz  d'immun- 
dices. 

Rue  faint  Dominique,  idem. 

Rue  des  Portes  nouvellement  pavée, 

idem. 

Rue  du  P  etit-  paradis ,  non  pavée  , 

idem. 

Rue  Neufve  des-foiTez  nouvellement 
pavée  

Rue  de  l'Efgouft,  aboutiflanc  contre 
les  murs  du  Val -de -grâce  ,  pleine  de 
boues  ,  ordures  ,  immundices  8c  eaues 
croupies  qui  ne  peuvent  s'efcouler,  à  cau- 
ib  de  la  rupture  du  pavé  qui  eft  tout 
ruyné ,  8c  à  quoy  il  eft  necelfaire  de 
pourvoir  au  pluftoft  ,  pour  remédier  aux 
puanteurs  &  mauvais  air  que  rapporte 
incelîamment  ledit  efgouft  aux  habitans 
des  lieux  circonvoifms ,  qui  à  faulte  de 
ce  pourroient  caufer  des  maladies  con- 
tagieufes. 

Grand  rue  du  faulbourg  faint  Michel, 
appellée  la  rue  d'Enfer ,  allant  depuis 
la  porte  faint  Michel  jufques  aux  Char- 
treux ,  8c  depuis  les  Chartreux  jufques 
aux  champs. 

Rue  de  Vaugirard  ,  toutes  deux  en 
partie  nettes ,  8c  en  icelles  rues  avons 
veû  plufieurs  boucs  8c  immundices  que 
ledit  Mefnager  a  dit  qu'il  fera  nettoyer 
6c  ofter  au  pluftoft. 

Rue  Neufve  -faint-  Lambert,  ide  m. 

lAVLA'BOVRG  S.  MARCEAU , 

EN  continuant  noftre  vifite  nous 
fommes  tranfporté  cedit  jour  au 
i»ulxbourg  faint  Marceau,  £c  enprefence 
dudit  Pierre  Mefnager  foubz-  fermier 
&  tenu  du  nettoyement  des  boues  & 
immundices  dudit  faulxbourg  ,  comme 
eftant  encores  de1  fon  deppartemenc.  Et 
avons  veù  premièrement 
Terne  II.  Part.  II, 
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Grand  rue  faint  Marceau ,  que  avons 
trouvée  en  quelques  endroitz  nette,  & 
le  refte  d'icelle  avons  veû  quantité  8c  taz 
de  boues  8c  immundices.  Et  l'ancien  til- 
tre  &  nom  de  laquelle  rue  eft  la  rue 
Mouftar. 

Rue  des  Morfonduz  ,  pavée  aux  deux 
tiers,  y  avons  veù  plufieurs  immundices. 
Rue  d'Ablon  ,  idem. 
Rue  Gracieufe  ,  pavée  aux  '  deux 
tiers ,  idem. 

Grand  rue  de  Coippeaulx  ,  idem. 

Rue  de  la  Clef , non  pavée,  idem. 

Rue  Neufve  -fainte-  Geneviève,  pa- 
vée nouvellement,  aucunement  nette. 

Rue  de  l'Elpée-de  bois ,  non  pavée, 
orde,  vilaine,  falle  8c  pleine  d'immun- 
dices,  au  nettoyement  de  laquelle  a  dit 
ledit  Mefnager  n'eftre  tenu. 

Rue  del'Arbaleftre,/^«K. 

La  moitié  de  la  rue  d'Orléans,  pavée 
environ  du  quart  ,  idem. 

Grand  rue  de  l'Urfine,  allant  depuis 
le  carrefour  faint  Medard  jufques  aux 
Cordelières  faint  Marceau  ,  la  plus  parc 
orde,  falle  &  boueufe  8c  quantité  d'im- 
mundices  en  divers  endroitz. 

Rue  de  Bourgogne ,  idem. 

Rue  des  Lionnois ,  idem. 

Rue  du  Chant  -  de- l'allouette,  idem. 

Rue  des  Gobelins ,  idem. 

Rue  Sancier ,  cul  de  iacq,«fo». 

Au  bas  de  laquelle  rue  Mouftar  eft 
ung  efgouft  appellé  leFaulx-ru,  que 
avons  trouvé  bouché ,  incapable  de  pou- 
voir recevoir  les  eaues  provenans  des 
rues  cy-deflus  ;  lequel  engorgement  faict 
regonfler  les  eaues  jufques  au  carrefour 
de  la  rue  de  l'Urfine  ,  qui  empefche  8c 
rend  difficile  le  paftàige  ordinaire  des 
allans  8c  venans  en  cefte  ville  de  Paris, 
8c  de  plus  porte  ung  très-grand  préju- 
dice aux  habitans  8c  circonvoifins  dudit 
elgouft,  par  les  mauvaifes  vapeurs  puan- 
tes qui  proviennent  des  immundices  ar- 
reftées  dans  icelluy,  qui  peult  caufer  quel- 
ques maladies  contagieufes  :  c'eft  pour- 
quoy  il  eft  très  -  necelfaire  de  faire  def- 
gorger  ledit  efgouft  en  bref  pour  la  con- 
fervationde  la  lanté  publique  defditz  ha- 
bitans. Et  cependant  fur  l'interpellation 
que  nous  avons  faicleà  quelques  voifins, 
pour  nous  inftruire  à  qui  c'eftoit  à  faire 
le  nettoyement  dudit  efgouft  ,  ilz  nous 
ont  dit  que  de  tout  temps  c'eftoit  à  fai- 
re aux  propriétaires  qui  font  baftiz  fur 
ledit  efgouft ,  8c  y  pofledent  places ,  donc 
le  principal  propriétaire  eftoit  ung  nom- 
mé le  fieur  Langloix  advocat  en  par- 
lement :  ce  que  nous  a  dit  ledit  Mefna- 
Sij 
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ger  de  voulloir  confîderer  pour  fa  def- 
eharge. 

Rue  du  Fer  de-moulin  ,  non  pavée  , 
mais  orde  ,  boiieufe  6c  pleine  d'immun- 
dices. 

Rue  du  Petit-moine ,  que  avons  trou- 
vée pavée  à  l'entrée  feulement  du  collé 
de  la  vieille  ville  faint  Marcel ,  idem. 

Rue,  de  la  Vieille  ville  faint.  Marcel  , 
partie  nette, &  fur  l'autre  partie  avons 
veû  plufieurs  boucs  &  immundices. 

Grand  rue  faint-  Hippolite  ,  idem. 

Petite  rue  faint  Hippolite,  idem. 

Rue  des  Teinturiers,  idem. 

Rue  des  Marmouzeftz,  idem. 

Rue  de  Bievre ,  ou  des  Gobelins  , 
idem. 

Rue  de  la  Royne  Blanche ,  non  pavée, 
idem. 

FAVZXBOVRG  S.  VICTOR. 

GRand  rue  du  faulxbourg  S.  Victor, 
allant  depuis  la  porte  de  la  ville,  juf- 
ques  à  la  croix  de  Clamart,  que  avons  veù 
la  plus  part  pleine  de  boues  &  immundi- 
ces fc  terres  feiches  eftans  fur  plufieurs 
endroitz  de  ladite  rue  qui  ne  font  pavez. 

Et  à  l'entrée  dudit  faulxbourg  ,  avons 
veù  ung  efgouft  dans  lequel  entre  la 
defeente  des  eaues  venans  tant  du  co- 
fté de  l'abbaye  faint  Victor,  que  de  la 
rue  des  Boulengers,  &  celles  qui  dépen- 
dent fur  le  fofle  entre  la  porte  faint 
Marceau  &  faint  Victor  ,qui  a  fon  cours 
dans  ledit  fofTé  ,  l'emboucheure  duquel 
efgouft  avons  trouvée  trop  petite  Sein- 
capable  de  recevoir  lefdites  eaues ,  qui 
faict  que  la  plus-part  du  temps  il  fe  faict: 
un  grand  amaz  de  boucs  6c  immundices 
liquifiées  avec  lefdites  eaues,  qui  regon- 
fle de  tous  coftez  ,  6c  empefche  &  rend 
difficile  le  paflaige  ordinaire  des  allans 
&  venans  en  celle  ville  de  Paris ,  &  de- 
plus  porte  ung  très-grand  prejudiceaux 
habitans  &  circonvoifins  dudit  efgouft , 
par  les  mauvaifes  vapeurs  des  immun- 
dices qui  s'arreftent  devant  icelluy,  qui 
peult  caufer  quelques  maladies  conra- 
gieufes  :  à  quoy  il  eft  grandement  necef- 
faire  d'y  pourvoir.  Et  nous  eftant  enquis 
des  voifins  d'où  provient  ce  defordre , 
ils  nous  ont  dit  que  pour  y  remédier  il 
faudrait  voulter  ledit  efgouft  ,  qui  n'eft 
conftruit  à  prefent  que  de  quelques  pier- 
res mifes  les  unes  fur  les  autres ,  &  que 
la  defpenfede  celle  voulteen  doibteftre 
faite  par  maiftre  Dreux  Landelle  procu- 
reur au  chaftelet  de  Paris,  propriétaire  de 
la  boucherie  feituée  audeflus  dudit  ef- 
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gouft ,  à  caufe  qu'il  pafle  foubz  &  du 
long  d'icelle  boucherie  ;  ce  que  nous  a 
dit  ledit  Mefnager  de  vouloir  confîderer, 
pour  demeurer  defehargé  du  nettoye- 
ment  &  delgorgement  dudit  efgouft. 

Rue  des  Boulengers,  la  plus-parc  or- 
de &  boiieufe. 

Rue  de  Seine ,  qui  faiâ  le  coing  de 
la  muraille  des  jardins  &  cloz  de  l'abbaye 
faint  Victor,  &  allant  à  la  rivière  de  Sei- 
ne,  non  pavée  ;  &  en  laquel  le  nous  avons 
veû  quantité  de  bouës  &  terres  feiches. 

Au  nullieu  de  laquelle  rue  fe  ren cu- 
ve ung  pont  fur  la  rivière  de  Biév reve- 
nant des  Gobelins  ;  l'arcade  duquel  ponc 
eft  rompue,  brizée  &  enfoncée  jufques 
au  travers  du  millieu  de  ladite  rue  de 
Seine,  qui  apporte  une  très-grande  in- 
commodité &  mefme  un  péril  eminent 
à  tous  les  allans  &  venans  par  ladite  rue, 
attendu  que  on  peult  facilement  verfer, 
foit  caroflé  ou  charette  ,  dans  ladite  ri- 
vière de  Bievre  ;  c'eftpourquoy  il  fèroir. 
très.neceflaire ,  pour  obvier  à  telz  eve- 
nemens  ,  de  pourvoir  promptement  à 
la  réfection  dudit  pont. 

Quarrefour  dudit  faulxbourg  faint 
Victor  proche  l'hofpital  de  la  Pitié  , 
ord  ,  falle  &  plein  de  bouës  &  immun- 
dices feiches  aux  deux  coftez  de  la  chauf- 
fée pavée. 

Rue  du  Puis-de-l'hermite  ,  trouvée  la 
plus-part  orde,  falle  &  pleine  de  bouës 
&  immundices. 

Rue  d'Orléans ,  non  pavée  ,  idem. 
Rue  de  la  Mifericorde,  pavée  feule- 
ment en  chauffée  environ  de  fix  piedz , 
&  les  deux  coftez  d'icelle  rue  ce  n'eft 
que  terres ,  fur  lelquelles  avons  veû  quel- 
ques immundices. 

Au  bout  de  laquelle  rue  du  faulxbourg 
faint  Victor  avons  encores  trouvé  ung 
efgouft  entrant  dans  la  court  du  moulin 
Bourgault,  ayant  fon  cours  dans  la  riviè- 
re de  Biévre  ,  auquel  efgouft  aboutiffent 
les  eaues  des  ruifleaulx  defeendans  tant 
devers  ledit  hofpital  de  la  Pitié  ,  que 
des  rues  adjacentes  :  qui  eft  bouché  de 
telle  forte  que  cela  fait  regonfler  les  eaues 
jufques  au  hault  de  ladite  grand  rue,  & 
empefche &rend  difficile  le  paflaige  or- 
dinaire des  allans  &  venans  en  celle  ville 
de  Paris,  &  préjudiciable  à  la  famé  des 
habitans  circonvoifins  dudit  efgouft.  C'eft 
pourquoy  il  eft  grandement  neceflaire 
de  faire  defgorger  ledit  efgouft ,  &  luy 
faire  l'ouverture  plus  grande.  Et  nons 
ellant  enquis  au  meufnier  dudit  mou- 
lin Bourgault ,  qui  eftoit  le  proprierai- 
re  d'icelluy  ?  il  nous  a  dit  que  c'eftoic  le 
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(leur  Talon  fecretaire  de  M.  le  procureur 
gênerai ,  que  nous  avons  faiâ  adverrir 
de  ce  faire,  ou  ledit  meufnier  pour  luy. 
Etauiïitoft  que  ladite  ouverture  fera  fai- 
te, nous  avons  chargé  ledit  Melnager 
de  faire  le  nettoyemenr  d'une  quantité 
de  boues  Se  immundices  qui  font  contre 
les  murs  dudit  moulin. 

Et  en  continuant  noftre  vifite  nous  fom- 
mes  tranfporté  aufaulxbourg  faint  Mar- 
ceau ,  en  la  maifon  de  Charles  Mclna- 
ger  foubz-fermier  defditz  le  Picart  Se  fes 
aflociez  entrepreneurs  du  nertoyement 
des  boue's  du  quartier  de  la  place  Mau- 
bert  ,  iile  Noftre- Dame  &  des  faulx- 
bourgs  faint  Jacques,  faint  Michel  ,  faint 
Marceau  &  faint  Victor  de  Paris ,  laquelle 
maifon  a  pourenfeigne  le  Barillet ,  pour 
voir  fes  chevaulx,  tumbereaulx  Se  atti- 
railz  qu'il  doibt  avoir  pour  faire  le  net- 
toyement des  fufditz  quartiers  -,  en  la- 
quelle maifon  eftant ,  avons  trouvé  ez 
efcuries  d'icelledix  chevaulx  capables  de 
travailler,  huict  tumbereaulx  garniz  de 
leurs  atirailz  Se  cinq  charretiers  pour  les 
mener  &  faire  les  nettoyemens  defditz 
quartiers  &  faulxbourgs  (ufdits.  Auquel 
Mefnager  nous  avons  chargé  de  conti- 
nuer de  mieulx  en  mieulx  à  faire  les 
nettoyemens  aufquelz  il  eft  tenu  8c  obli- 
gé au  contentement  du  publicq. 

DU    IX.   JOUR    DE  MAY 

M.   DC.  XXXVI. 

TAV  ZJTBOTJ  RG    OU  YSSVE 
hors  la.  forte  du  Temple. 

EN  continuant  noftre  vifite  ,  &  en 
la  prefence  du  fieur  Formé  l'un  des 
entrepreneurs  du  nertoyement  des  boues, 
immundices  &  pavaige  de  ladite  ville  Se 
faulxbourgs  de  Paris ,  nous  fommes  tranf- 
porté hors  du  faulxbourg  ou  iflue  de  la- 
dite porte  du  Temple ,  où  eftant  nous 
avons  veù  cinqoufix  maifons  tant  d'ung 
cofté  que  d'autre  ,  appellées  la  Courtil- 
le,  non  pavée,  mais  pleine  de  boues  & 
immundices  Se  grandes  parties  de  boues 
feiches  collées  contre  les  murs  ,  &  une 
infinité  d'ordures  fur  le  cheminduMef- 
nil- montant,  à  quoy  ledit  Formé  a  dit 
n'eftre  tenu  au  nettoyement  d'iceulx. 

FAVZJTBOVRG  S.  MARTIN. 

GRand  rue  dudit  faulxbourg  faint 
Martin  ,  commençant  depuis  la 
porte  faint  Martin  jufques  à  la  faulfe 
porte  ,  que  avons  trouvée  orde ,  falle  , 
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boiieufe  Se  pleine  d'immundices  ;  &  en 
l'ung  des  boutz  delà  quelle  rue  à  main 
gauche  nous  avons  veû  defpavée ,  ians  ap- 
parence d'avoir  jamais  efté  pavée  de- 
vant les  maifons  du  fieur  de ......  Se  de 

faint  Martin ,  de  maiftre  Galliot 

procureur  au  chaftelet  ,  de  Jehan  le 
Tellier  ,  Pierre  de  Launay  Se  d'ung  pa- 
tiifier  qui  demeure  au  bout  du  pont  No. 
ftre-Dame  &  autres  habitans  &  proprié- 
taires des  maifons  qui  font  en  ce  lieu. 

TAVZJTBOVRG   S.  DENIS. 

GRand  rue  du  faulxbourg  faint  De- 
nis jufques  à  la  faillie  porte,  que 
avons  trouvée  falle ,  orde  Se  pleine  de 
boucs  &  immundices  de  tous  coftez  , 
furquoy  nous  avons  chargé  les  entre- 
preneurs du  nettoyement  defdites  boues 
&  immundices ,  d'y  vouloir  faire  prom- 
ptement  travailler ,  en  les  faifant  enlever 
Se  ofter  au  pluftoft: ,  comme  ilz  font  obli- 
gez Se  tenuz. 

En  revenant  de  ladite  faulfe  porte  du 
fufdit  faulxbourg  vers  la  ville  du  cofté 
de  main  gauche,  avons  veû  ung  efgouft 
qui  eft  pour  recevoir  les  eaues  dont  les 
pentes  aboutiffent  dans  icelluy;  lequel 
nous  avons  trouvé  incapable  de  recevoir 
toutes  les  eaues,  pour  élire  brizé  &  rom- 
pu au  travers  du  revers  du  pavé  qui  eft 
au  long  des  maifons  :  ce  qui  caufe  que 
plufieurs  perfonnes  allans  8c  venans  fe 
bleflent  en  parlant  ;  outre  que  ledit  ef- 
gouft rend  une  grande  puanteur  qui  in- 
commode les  habitans  voifins  ,  faulte 
d'eftre  delbouché ,  vuidé  Se  nettoyé  ;  fur 
quoy  nous  a  dit  ledit  Formé  que  c'eftoit 
au  propriétaire  d'en  faire  la  vuidange  , 
enfèmble  la  réparation  de  la  voulte  Se 
recouverture  dudit  efgouft  au  travers  du- 
dit revers.  Dequoy  nous  fommes  enquis 
du  fieur  Tiphene  proche  voifin ,  qui  m'a 
informé  que  les  maifons  £c  heritaiges  fei- 
tuez  fur  ledit  efgouft  ,  appartiennent  à 
un  nommé  Galliot  procureur  au  chafte- 
let de  Paris,  obligé  à  ladite  réfection  Se 
nettoyement  ;  Se  ayant  faici  venir  le  pre- 
mier &  principal  locataire  d'icel le  mai- 
fon ,  l'avons  chargé  d'en  avertir  led.Gal- 
liot,afin  d'y  donner  Se  mettre  prompte- 
ment  l'ordre  neceilaire  à  quoy  il  eft  tenu. 

Et  enfuite  du  mefme  cofté  avons  veû 
ung  autre  efgouft  pailant  foubz  la  mai- 
fon d'un  nommé  Hébert  maiftre  efguil. 
letier  demeurant  proche  fainte  Oppor- 
tune ,  qui  eft  très-neceflaire  de  nettoyer, 
Se  ofter  quelques  pierres  qui  font  à  l'en- 
tour  dudit  efgouft  mal  agencées  Se  inu- 
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tries,  qui  advancent  fur  le  revers  delà. 

dite  rue  ,  8c  empefchent  l.i  liberté  du  DU   XVI.  JOUR   DE  MAY 
paflaige  des  allans  Se  venans  s  à  quoy  M.  oc.  xxxvi. 
rous  a  ditledit  Formé  qu'il  n'eftoit  te- 
nu foie  du  nettoyement  que  racouftrai-  VISITE  DV    PAVAIGE  DE  LA 
ge  dudit  efgouft  ,  ains  au  propriétaire.  banlieue  de  Paris  ,  &  des  places  des 
Et  ayant  fur  ce  faidt  appeller  le  locatai-  voiries  où  font  portées  toutes  les  vui- 
re  nommé  le  lîeur  du  Chemin,  pour  en  danses  des  boues  (y*  immundices  de  Lt 
fçavoir  la  vérité,  icelluy  du  Chemin  a  ville  &  faulxbourp  dudit  Paris. 
dit  que  véritablement  c'eftoit  luy  qui 

eftoit  tenu  par  ion  bail  du  nettoyement  TJ1  N  continuant  noftre  vifite  pour  le 

dudit  efgouft,  mais  que  pour  la  réfection,  JJj  faiét  deidites  voiries  &  pavaige  des 

c'eftoit  audit  Hébert  propriétaire  fufdit,  chauffées  hors  la  ville  ,  qui  contient  la 

dontil  luy  donnera  advis  pour  ceft  effet,  banlieue  de  Paris, &  en  la  preience  def- 

&  puis  il  fera  nettoyer  ledit  efgouft.  ditz  le  Picart  , Tabouret,  Formé  Si  Au- 

En  continuant  du  mefme  cofté,  nous  bry  entrepreneurs  du  nettoyement  des 

avons  veû&encores  trouvé  ung  troifief-  bouës  &  pavaige  de  ladite  ville, faulx- 

me  efgouft,  lequel  eft  bouché  de  telle  bourgs  &  banlieue  de  Paris,  nous  fom. 

forte  que  les  eaues  regonflent  dans  la  rue  mes  tranfporté  hors  la  porte  faint  An. 

&  rendent  une  vapeur  très -puante ,  ca-  thoine,  où  avons  vifité  la  chauflèe  du- 

pable  de  caufer  quelques  maulx  conta-  ditiaulxbourg  faint  Anthoinc ,  commen- 

gieux:  fur  quoy  ledit  Formé  nous  a  dit,  çant  à  la  porte  dudit  faint Anthoine  Si 

comme  deflus  ,  n'eftietenu  au  nettoyé-  continuant  jufques  à  l'extrémité  dudit 

ment  S:  defgorgement  dudit  efgouit,  ains  faulxbourg,  fur  le  chemin  du  bois  de 

au  propriétaire,  nommée  madame  le  Ca-  Vincennes  ;  comme  autre  chauffée  fur 

mus,  à  laquelle  la  maifon  Se  lieritaiges  le  chemin  de  Charenton ,  continuant  juf- 

feituez  fur  ledit  efgouft  appartiennent  ;  ques  à  l'extrémité  defdites  maifons  -,  &c 

&  outre  nous  a  requis  devifiter  au  de-  la  chauffée  allant  jufques  au  villaige  de 

dans  d'icelle  maifon  le  paflaige  dudit  Charonne  :  lefquelles  chauflces  nous 

efgouft  que  avons  trouvé  encombré  Se  avons  trouvées  brizées  ,  rompues  Se  en 

bouché  proche  d'une  petite  grille  qui  très  -  mauvais  eftat  en  beaucoup  d'en  - 

retient  toutes  les  eaues  &  immundices  droitz.  Toutesfois  nous  avons  trouvé  ait 

dedans  ladite  maifon  -,  que  Thomas  Ma-  commencement  de  lafortie  de  ladite  por- 

zieremenuifîer  Si  locataire  de  ladite  mai-  te  faint  Anthoine  fur  la  chauffée,  ung 

fon  nousa  dit  que  tous  les  ans  il  y  a  attelier  de  quatre  paveurs  &  trois  ma- 

tousjours  quelqu'un  frappé  de  la  maladie  neuvres,  dont  les  fufditz  entrepreneurs 

contagieufe  en  cefte  maifon  ,  caufée  par  nous  ont  dit  que  lefdits  paveurs  y  eftoient 

lefdites  puanteurs  d'immundices;&d'ha-  mis  pour  rendre  bien  &  deùtment  la- 

bondant  plufieurs  habitans  circonvoifins  dite  chauffée  pavée  jufques  à  l'extrémité 

nous  ont  faid  leus  plaintes  verbales ,  &  dudit  faulxbourg  faint  Anthoine  ,  où  fi- 

requis  d'y  faire  mettre  ordre  en  bref  ,  nit  la  banlieue  de  ce  cofté  pour  le  regard 

ou  qu'ilz  feroient  contraintz  de  quitter  du  pavé.    Et  pour  ce  qui  eft  des  deux 

ledit  faulxbourg  ,  comme  nousa  ditauflî  autres  chauffées  qui  vont,  l'une  à  Cha- 

Martin  Clouet  boucher  principal  loca-  renton  ,  l'autre  à  Charonne ,  quelque  ne- 

taire,  qui  nous  a  confirmé  ce  qui  nous  ceffité  de  réparations  qu'il  y  ait,  nous 

avoitefté  dit  par  ledit  Maziere,  &  de-  ont  dit  les  fufditz  entrepreneurs  n'eftre 

plus  que  ledit  efgouft  ne  peult  prendre  tenuz  ny  obligez  en  la  réfection  du  pa- 

fon  cours  ordinaire,  en  eftant  empefché  vé  defdites  chauffées ,  d'autant  qu'il  n'en 

par  la  malice  des  voifins  qui  font  au  def-  eft  faict    aucune  mention  par  leur  bail 

foubz  de  ladite  maifon,  qui  le  bouchent  Se  traitté. 

&  encombrent  de  terres  &  autre  matie-  En  continuant  au  long  du  foffé  de 

re,  qui  retient  l'efcoulement  defdites  la  ville  proche  ladite  porte  faint  Anthoi- 

eaues,  au  grand  préjudice  du  publicq.  ne  ,  avons  veû  une  voirie  publicque 

contenant  environ  deuxarpens,  tenant 
d'une  part  au  chemin  de  la  Rocquette, 
d'autre  par  bas  aux  terres  du  fieur  de 
Berfy  ,  &  par  hault  au  foffé  de  la  ville 
&c  jardin  de  la  veufve  Briant ,  laquelle 
anticipe,  tant  fur  le  chemin  que  dans 
ladite  voirie ,  environ  vingt  thoifes  de 

long 
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long  fur  crois  thoifes  de  large ,  &  em. 
pefche  par  le  moyen  de  ladice  anticipa- 
tion  que  les  tumbereaulx  des  voiries  ne 
peuvent  librement  paffer  jufques  à  la- 
dite voirie,  pour  aller  defcharger  lefdi- 
tes  immundices  s  c'eft  pourquoy  il  feroit 
très  necelLure  de  donner  les  allignemens 
au  jardin  de  ladite  veufve  Briant,atin 
de  rendre  le  chemin  fpacieux  &  large  , 
comme  il  a  efté.  Laquelle  voirie  nous 
avons  trouvé  commode  pour  ladefchar- 
ge  defdires  bouës  &  immundices. 

Et  avons  veti  par  dehors  la  ville  dans 
le  folle  d'icelle  ,  la  fortie  de  l'efgouft  & 
palfaige  des  eaues  venans  de  la  Vieille 
rue  du  Temple  tout  encombré ,  avec  plu. 
fleurs  eaues  dormantes  &  croupiffantes , 
pour  n'avoir  leurs  pentes  convenables , 
comme  il  feroit  necellaire,  vers  la  por- 
te du  Temple,  caufée  par  la  quantité  de 
boues  &  immundices  qui  y  font  accumu- 
lées par  fuccedion  de  temps  dans  le  paf- 
faige  dudit  efgouft. 

Eftant  à  la  porte  du  Temple  ,  avons 
veû  la  chauffée  allant  au  villaige  de  Belle- 
ville  ,  laquelle  chauffée  efl  leulement  pa- 
vée depuis  la  porte  de  la  ville  du  faulx- 
bourg  appellé  la  Courtille  ,  jufques  au 
carrefour  &  place  appellée  Carême-pre- 
nant ,  diftante  de  ladite  porte  environ 
trois  cens  thoifes  ;  &c  laquelle  chauffée 
avons  trouvée  toute  rompue  &;  brizée  , 
couverte  la  plus  grande  partie  de  terre: 
dont  lefditz  entrepreneurs  ont  dit  n'eftre 
fubjeét-z  ny  tenuz  au  nettoyement  ny  pa- 
vaige  de  iadite  chauffée. 

Continuant  pardeflus  ledit  foffé  ,  en- 
tre la  porte  du  Temple  &  la  porte  faint 
Martin  ,  avons  veù  une  voirie  contenant 
environ  deuxarpens  ,  tenant  d'une  part 
aux  mareftz  proche  l'hofpital  faint  Louys, 
&  des  deux  codez  au  foffé  &  efgouft  de 

la  ville  ,  &  d'autre  cofté  au  jardin  de  

lequel  a  anticipé  fur  ladite  voirie  envi, 
ron  demy  arpent.  Laquelle  voirie  a  elté 
baillée  d'ancienneté  par  les  religieux  du 
prieuré  faint  Martin  des  Champs ,  com- 
me feigneurs  voyers.  Et  partant  eft  très- 
neceflaire  de  faire  reftiruer  l'ulurpation 

faite  par  ledit  jardinier  fufdit  ;  afin 

que  ladite  voirie  eftant  d'autant  -  plus 
fpacieufe  ,  contiendra  davantage  de  ma- 
tière. 

Continuant  mftre  vificepour  'efaid 
pavé  de  lad.  banlieue, la  chaufléeduquel 
pavé  contient  depuK  la  faulfe  porte  du 
faulxbourg  faint  Martin  ,  jufques  à  de- 
my-lieue  au  de-là  de  la  Villette  ,&  finit 
en  ung  carrefour  &  lieu  appellé  le  Champ 
pourri  -,  laquelle  chauffée  nous  avons  trou. 


vée  rompue  &  brizée  en  plufîeurs  en- 
droitz  ;  &  proche  ladite  raulfe  porte 
avons  veû  ung  attellier  de  paveurs  mis 
par  lefditz  entrepreneurs ,  qui  nous  ont 
dit  faire  la  continuation  des  réparations 
des  ruptures  de  ladite  chauffée,  jufques 
audit  lieu  de  Champ- pourri. 

Et  de-là  avons  commencé  à  la  faulfe 
porre  du  faulxbourg  faint  Denis  jufques 
à  la  Croix  Panchée,  à  demy  lie  ut'  au-de- 
là de  la  Chapelle,  où  finift  ladite  ban- 
lieue ;  laquelle  chauffée  avons  auffi  trou- 
vée par  endroitz  rompue,  &c  promis  lef- 
ditz entrepreneurs  de  faire  refaire  lef- 
dites  ruptures  en  bref.  Et  eftant  retour- 
né à  ladite  faulfe  porte  ,  entre  laquelle 
&  la  maifon  (aint  Lazare  eft  une  chauf- 
fée qui  eft  continuellement  pleine  de 
boues ,  eaues  croupies  &  immundices  en 
hiver  ,  qui  caufe  une  très-grande  incom- 
modité pour  les  allans  &  venans  ;  la  ré- 
tention defquelles  eaues  ,  boues  &  im- 
mundices du  faulxbourg  faint  Lazare 
eft  à  caufe  de  quatre  gargouilles  qui 
eftoyentfur  ladite  chauffée,  qui  ont  efté 
bouchées  par  les  jardiniers  qui  font  de 
cofté  &  d'autre  de  ladite  chauffée.  C'eft 
pourquoy  il  feroit  très-neceffairede  fai- 
re defboucher  lefdites  gargouilles ,  &  y 
contraindre  les  jardiniers  à  ce  faire  ,  &c 
cependant  que  les  entrepreneurs  dudic 
nettoyement  faffent  enlever  lefdites 
boucs,  tandis  qu'elles  font  feiches  s  au- 
trement fi  on  attend  l'hiver  prochain  , 
il  fera  du  tout  difficile  de  pouvoir  paflèr 
fur  ladire  chauffée,  parce  que  toutes  les 
boues  fe  liquident  par  le  moyen  des  pluies, 
&  outre  le  faulxbourg  continuant  (à  def- 
charge  comme  elle  y  eft ,  cauferoit  un 
plus  grand  defordre. 

Continuant  par  fus  l'efgouft  gênerai 
qui  eft  à  prefent  allant  du  cofté  de  la 
porte  de  Montmartre ,  avons  veû  une  voi- 
rie au  defloubz  de  ladite  faulfe  portedu 
faulxbourg  faint  Denis ,  feize  entre  la 
Ville-neufve  &  faint  Lazare;  laquelle 
voirie  peult  contenir  environ  ung  arpent 
&demy,  outre  l'ufurpation  d'environ 
ung  demy  arpent  qu'ont  occupé  les  jar- 
diniers fermiers  du  convent  des  Filles- 
Dieu.  Laquelle  voirie  a  efté  depuis  lon- 
gues années  baillée  par  les  prieur  &  re- 
ligieux faint  Lazare ,  tenuz  à  ce  faire 
comme  feigneurs  voyers. 

Continuant ,  nous  fommes  tranfpor- 
tez  à  la  porte  neufve  du  faulxbourg  de 
Montmartre,  où  lefditz  entrepreneurs 
nous  ont  faid  veoir  le  lieu  &  place  d'une 
voirie  proche  Se  au  cofté  de  ladite  por- 
te du  cofté  faint  Honnoré  ;  laquelle  voi- 
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rie  a  efté  prife  &  occupée  pour  faire  les  de  Challiot  ,  &  paffe  au  travers  de  11 
murailles  6c  fofle  de  la  nouvelle  encein-  porte  de  la  Conférence  ;  laquelle  chauf- 
te  de  Paris  i  donc  lefditz  entrepreneurs  fée  avons  trouvée  en  plufieurs  endroitz 
nous  ont  faid  leurs  plaintes  qu'ils  ne  rompue ,  brizée,  affhiffée  Scdelbordée.- 
pourroientvacquer  au  nettqyement  des  ce  qui  feroit  grandement  neceffaire  de 
quartiers  faint  Euftache  te  des  balles  ,  faire  refaireen  bref,  pourlacommodiré 
pour  n'avoir  point  de  voirie  :  requerans  des  allans  Scvenans;  à  quoy  les  entre- 
qu'il  leur  fôic  donné  quelque  place  ;  pour  preneurs  dudit  pavc.ige  de  ladite  chauf- 
ceft  effed  nous  fommes  allé  jufques  pro-  fée  nous  ont  dit  n 'eftre  tenuz  ny  obli- 
che  du  petit  pont  de  au  coftédu-  gez  de  la  refedion  dudit  pavaige  de  la- 
quel  avons  trouvé  une  place  en  figure  dite  chauffée ,  attendu  qu'il  n'en  eft  fait 
triangulaire  contenant  environ  ung  ar-  mention  dans  leur  traité  ,  &  que  les  pre- 
pent  ou  plus ,  que  avons  recognu  eftre  cedens  entrepreneurs  ne  l'ont  jamais 
propre  pour  fervir  de  voirie  ;  que  l'on  faid ,  pour  n'y  eftre  tenuz. 
dit  appartenir  à .. .  Et  l'après-dinée  en  continuant,  nous 

Et  pour  le  regard  du  pavé  delà  chauf-  fommes  tranfportez  dans  le  Pré-aux- 
fée  ,  qui  contient  depuis  ladite  porte  Clercz,pour  veoir  Scvifiter  le  lieu  de  la 
neufve  dudit  faulxbourg  de  Montmartre  voirie  qui  fert  à  prefent  pour  les  quar- 
jufqucs  proche  des  Martyrs  ,  avons  trou,  tiers  de  la  Ciré.,  rue  de  la  Harpe  &  par- 
vée  rompue  par  quelques  endroitz  ,  quoy  tie  des  faulxbourgs  faint  Germain;  la-j 
que  partie  de  ladite  chauffée  foit  neuf,  quelle  voirie  contient  environ  quatre  ar- 
&  feroit  bien  neceffaire  d'eftre  racom-  pens,fciruée  proche l'hofpical  delà Cha- 
modée  Se  rnefme  parachevée  pour  la  rite  ;  où  s'eft  trouvé  maiftre  Claude  Lau- 
commodiré  publicque  des  habitans  de  rens  foubz- fermier ,  l'un  des  entrepre- 
Taris  qui  font  baftir  ,  à  caufe  de  la  gran-  neurs  fufditz  pour  le  nettoyement  des 
de  quantité  de  plaftre  &  de  moillonqui  boues  defditz  quartiers ,  qui  nous  a  dit 
vient  de  Montmartre.  que  l'on  ne  veult  plus  luy  permettre  de 

Continuant  au  fauxbourg  faint  Ho.  fe  fervir  de  ladite  place  pour  voirie ,  8c 
noré  jufques  au  Roolle ,  avons  veû  le  pa-  que  les  propriétaires  défirent  y  faire  ba- 
vé delà  chauffée  rompu, brizé  &  afaif-  ftir  ;  fur  quoy  ledit  Laurens  nous  a  re- 
fi  en  plufieurs  endroitz  depuis  la  porte  quis  luy  faire  donner  une  autre  place  , 
neufve  de  la  ville  jufques  audit  Roolle.  &  fur  ce  fubjed  nous  fommes  tranfpor- 
Et  depuis  ladite  porte  neufve  jufques  à  tez  au  bas  duPré-aux.  Clerz,  environ 
la  vieille  porte  de  ladite  ville,  avons  trou-  quatre  cens  thoifes  diftant  au  deffoubz 
vé  ung  attelier  depaveurs  ordonnez  par  de  laditevoirie  quieft  a  prefent  ,oùau- 
■le  roy  pour  deffaire  la  chauffée  devers  rions  remarqué  ung  lieu  allez  commode 
les  deux  fufdites  portes ,  &  rendre  la  rue  pour  conftruire  une  autre  voirie  au  lieu 
pavée  en  deux  grandz  revers  ,  &  ofter  de  celle  qui  eft  à  prefent:  laquelle  pla- 
entierement  la  chauffée  qui  y  eft  à  pre-  ce  eft  de  telle  grandeur  que  i'on  y  défi- 
rent ;  c'eft  pourquoy  nous  ont  dit  les  rera  prendre  pour  la  conftruâion  de  la^ 
entrepreneurs  eftre  inutile  y  mettre  des  dite  voirie,  en  dedommeaigeant  lepro- 
ouvriers  de  leur  part.  prietaire ,  fi  aucun  y  a. 

Et  déplus  avons  ved  entre  la  porte  Et  nous  fommes  tranfportez  au  bouc 
neufve  Se  la  porte  de  la  Conférence  ,  du  faulxbourg  faint  Germain  du  cofté 
une  place  publicque  contenant  deux  ar-  des  Petites-Maifons ,  fur  la  requifition 
pens  ou  plus,  tenant  d'une  part  au  che-  que  nous  a  faid  ledit  Laurens  ,  pour 
min  des  Harnois  qui  eft  du  long  du  fof-  veoir  Se  vifiter  ung  lieu  pour  faire  une 
fé  de  la  ville ,  affez  proche  de  la  porte  voirie  ;  où  eftantnous  a  montré  &faid 
faint  Honnoré,  d'autre  part  au  chemin  veoir  une  terre  appartenant  &  dépendant 
qui  va  à  Challiot,  &  d'autre  bout  aux  de  l'abbaye  faint  Germain  des  Prez  , 
terres  &  grand  chemin  qui  va  vers  la  contenant  dix  arpens  ;  en  laquelle  terre 
rivière  hors  le  faulxbourg  s  &  laquelle  fe  pourrait  prendre  une  voirie  de  deux 
avons  trouvée  propre  pour  fervir  de  arpens  feulement,  à  caufe  que  les  abbé 
voirie ,  au  lieu  d'une  autre  voirie  qui  &  religieulx  de  ladite  abbaye  font  tenuz 
eftoit  cy-devant  dans  ledit  faulxbourg  de  fournir  une  voirie  ,  comme  feigneurs 
à  la  butte  du  marché  aux  chevaulx  ,  qui  Voyers. 

eft  à  prefent  occupée  &  prife  à  caufe  de  Et  continuant ,  nous  fommes  tranf- 
la  nouvelle  enceinte.  portez  à  la  faulfe  porte  du  faulxbourg 

Et  de  plusavons  vilîté  le  pavé  de  la   faint  Jacques  proche  les  Capucins  ;  & 
■chauffée  qui  fe  va  rendre  jufques  au  hauic  avons  veû  &  vifitc  le  pavé  de  la  chauf- 
fée 
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fée  depuis  ladite  faulfe  porte  jufquesâ 
la  croix  de  la  banlieue  proche  le  Bourg- 
la-Roine  ;  laquelle  chauffée  nous  avons 
trouvée  defbordée  &  rompue  en  plu- 
fieurs  endroitz ,  dont  les  entrepreneurs 
ont  promis  de  mettre  des  ouvriers  pour 
refaire  en  bref  lefdites  ruptures ,  &  ren- 
dre ladite  chauffée  bien  &  deûëment 

Et  de-là  nous  fommes  tranfportez  à  la 
Sauffaye  au-delà  de  Villejuif  &  fur  le 
chemin  de  Juvify,  au  coing  de  la  mu- 
raille du  cofté  de  Paris  duconventdes 
religieufes  dud.lieu  de  laSauffaye,où  finift 
labanlieuëde  Paris  pour  ledit  pavaige;Sc 
fommes  venuz  en  continuant  jufques  à 
la  faulfe  porte  du  faulxbourg  faint  Mar- 
ceau j  &  delà  avons  tourné  fur  le  pavé 
de  ladite  chauffée  qui  va  rendre  au  faulx- 
bourg faint  Victor  s  laquelle  chauffée 
avons  trouvée  la  plus  grande  partie  rom- 
pue ,  bnzée  ,  affaiffée  &  defbordée  :  que 
ont  promis  les  entrepreneurs  dudit  pa- 
vaigey  mettre  les  ouvriers  en  bref ,  leur 
ayant  donné  charge  d'y  en  mettre  nom- 
bre pour  fubvenir  audit  defordre  prom- 
ptement,comme  eftant  ung  paffaige  très- 
important  &  une  des  belles  advenues  de 
Paris. 

Et  continuant  nous  fommes  tranfpor- 
tez.  en  une  place  publicque  feituée  entte 
le  faulxbourg  faint  Jacques  &  le  faulx- 
bourg faint  Marceau  ,  laquelle  fert  de 
voirie  fort  commode  pour  ce  fubject  , 
pouvant  fervir  de  defeharge,  tant  des 
quartiers  de  la  rue  faint  Jacques ,  que 
des  faulxbourgs  faint  Marceau  &  faint 
Jacques. 

Et  outre  continuant  nous  fommes  tranf- 
portez  à  la  porte  (aint  Bernard ,  conti- 
nuant du  long  de  la  rivière  lurla chauf- 
fée ,  jufques  au  pont  foubz  lequel  paffe 
une  partie  de  la  rivière  de  Biévre  ,  6c 
proche  duquel  finift  le  pavé  •  ladite 
chauffée  de  ladite  porte  faint  Bernard 
jufques  à  la  fin  ,  eft  toute  rompue  ,  bri- 
zée  ,  enfoncée  &  defbordée  ,  de  telle  for- 
te qu'il  la  faut  reftablir  tout  de  neuf, 
pour  n'y  avoir  efté  mis  l'ordre  neceffai- 
re  en  temps  &  lieu;&  nous  ont  ditlef- 
ditz  entrepreneurs  n'eftre  tenuz  à  la  re- 
feftion  du  pavé  de  ladite  chauffée  ,  non 
plus  que  les  precedens  entrepreneurs. 

Et  eftant  hors  du  faulxbourg  (aint 
Victor  par  delà  la  croix  de  Clamart , 
avons  trouvé  Charles  Mefnager  l'un  des 
foubz- fermiers  des  entrepreneurs  pour  le 
nettoyementdes  boues,  lequel  nous  a  re- 
quis de  luy  faire  ordonner  ung  lieu  & 
placepour  faire  une  voirie.  Et  nousayant 
Terne//.  Part.  //. 


mené  &  faict  veoir  au-delà  de  ladite 
croix  de  Clamart  une  terre  contenant 
environ  deux  arpens,  retirée  &  feparée 
du  grand  chemin  ,  laquelle  nous  avons 
trouvée  fort  propre  2c  commode  pour  fer- 
vir de  voirie  ;  &  laquelle  terre  aeppend 
&  appartient  à  meilleurs  les  abbé  &  re- 
ligieux de  faint  Victor  ,  qui  doibvent , 
comme  feigneurs  voyers.,  fournir  au  roy 
une  voirie. 

Or  il  eft  à  remarquer  qu'ericores  que 
nous  n'ayons  faict  mention  du  pavé  que 
par  parcelles ,  nous  ne  pouvons  dire  au- 
tre chofe  de  tout  ledit  pavé,  tant  de  la 
ville  ,  faulxbourgs  que  banlieue'  de  Pa- 
ris ,  linon  qu'il  feroit  très  neceffaire  de 
refaire  la  plus  grande  partie  de  tout  le- 
dit pavé  de  neuf,  que  d'y  faire  aucunes 
réfections  :  pour  ce  que  ce  n'eft  qu'en- 
tretenir ung  defordre  pluftoft  qu'un  or- 
dre ;  lequel  ordre  fera  reftably  par  la  ré- 
fection neuve  générale  de  la  plus  gran- 
de partie  de  tout  le  pavé  fufdit.  De  fai- 
re mention  du  defavantaige  que  tout  le 
publicq  en  reçoit,  il  eft  affez  cogneu  d'un 
chacun  fans  en  déduire  les  particulari- 
tez ,  pour  éviter  à  prolixité.  Et  feroit 
neceffaire  de  contraindre  tous  les  parti- 
culiers propriétaires  qui  ont  maiibns  , 
jardins  ou  autres  heritaiges  attenant  aux 
rues  &  paffaiges  publicqz  comprins  dans 
la  ville  &  faulxbourgs  dudit  Paris, où  il 
n'a  efté  encores  pavé,  à  faire  paver  fui- 
vant  l'ordonnance  au  devant  de  leurs 
heritaiges. 

Et  pour  le  regard  du  nettoyement , 
quoyque  exactement  nous  en  ayons  faict 
la  vifite  par  dans  chacune  rue  de  toute 
la  ville  &  faulxbourgs  de  Paris ,  8c  que 
nous  ayons  trouvé  partie  d'icelles  nette, 
&  l'autre  partie  orde  Scfalle  &  pleine  de 
boues ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  foit  ung 
maxime  fur  laquelle  on  fe  puilTè  aflurer 
de  la  netteté  de  la  ville,  d'aulrant  que 
les  entrepreneurs  ayans  feeû  que  nous 
devions  faire  la  vifite  par  toutes  les  rues, 
fe  font  efforcez  de  les  rendre  nettes  aux 
mieulx  qui  leur  a  efté  poffible,  afin  de 
faire  véritablement  mon  rapport  à  leur 
advantaige.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  auffy 
qu'ilz  ayent  continué  depuis,  &  que  le 
defordre  ne  fubfifte  ,  fi  la  vifite  n'eft  con- 
tinuellement faicte  par  toutes  les  rues  ! 
ce  que  nous  eftant  efforcé  de  faire  en 
vertu  de  la  commifïïon  qu'il  a  pleû  au 
roy  nous  donner,  nous  ont  les  entre- 
preneurs ditêv  declairé  qu'ilz  quitteroient 
dezàprefent  tout,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
fubfifter  à  faire  le  nettoyement  félon  l'or, 
dre  que  nous  voulions  leur  faire  tenir  , 
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&nous  ont  die  qu'ilz  mettroient  leur  re- 
quefte  au  confeil ,  pour  eftre  defehar- 
gez  du  traitté  qu'ilz  ont  fait  avecq  fa 
majefté  audit  confeil ,  pour  ledit  net- 
toyementSc  pavaige  de  la  ville,  faux- 
bourgs  Se  banlieue  dudit  Paris.  Ce  que 
nous  certifiions  eftre  véritable  par  ceftuy 
noftre  procez  verbail.  Faict  lefditz  jours 
&  an  que  deflus. 

MOYENS  ET  ORDRE  QJJ 1 
doivent  eftre  obfervc^pour  bien  à-  deùe- 
ment  entretenir  nette  &  pavée  la  ville, 
faulxbourp  &  banlieue  de  Paris. 

Premièrement  il  eft  à  remarquer 
que  la  ville  6c  faulxbourgs  de  Pa- 
ns eft  compofée  de  plus  de  cinq  cens 
rues  divifées  en  vingt  quartiers  i  fçavoir, 
Les  deux  quartiers  faint  Anthoine  , 
Se  des  Mareftz  du  Temple  ,  y  compris 
le  faulxbourg  faint  Anthoine,  Se  le  faulx- 
bourg de  la  porte  du  Temple  appelle 
la  Courtille.  Dans  ces  deux  quartiers 
foixante  -  quinze  rues. 

Les  trois  quartiers  du  Montceau-faint 
Gervais  ,  de  la  Grève  8c  de  TApport  de 
Paris ,  contenant  enfemble  trente.neuf 
rues. 

Les  quatre  quartiers  fainte  Avoye,faint 
Martin,  faint  Denis  Se  leurs  faulxbourgs 
&des  halles  8c  faulxbourgs  de  Montmar- 
tre; foixante  8c  dix-fept  rues. 

Les  trois  quartiers  faint  Euftache  , 
faint  Honnoré  8c  faulxbourg  ,  8c  faint 
Germain  delAuxerroisSc  quay  desThuil- 
leries  jufqu'à  la  Conférence,  cent  deux 
rues. 

Les  quatre  quartiers  de  la  Cité ,  faint 
Severin ,  rue  de  la  Harpe  ,  faulxbourgs 
faint  Germain.  Dans  les  trois  premiers 
quatre  vingt-douze  rues,  Se  dans  celuy 
du  faulxbourg  faint  Germain  ,  cinquan- 
te-trois. 

Les  quatre  quartiers  delà  place Mau- 
bert  8c  ifle  Noftre  -  Dame,  des  faulx- 
bourgs faint  Michel  8c  faint  Jacques  , 
faint  Marceau  8c  faint  Victor.  Dans  le 
premier  qui  comprend  l'ifle  Noftre -Da- 
me, quarante- fept  rues:  dans  les  faulx- 
bourgs faint  Michel  Se  faint  Jacques  , 
neuf  rues  :  dans  le  faulxbourg  faint  Mar- 
ceaux,  vingt-cinq  ;  8c  dans  celuy  de  faint 
Victor  ,  fix. 

Nombre  total  de  toutes  les  rues  qui 
font  dans  la  ville  &  faulxbourgs  de  Paris. 

Cinq  cens  quinze  rues. 

Nombre  des  efgoufts  vingt-quatre. 

Nombre  des  voiries  neuf. 

Le  defordre  qui  fe  voit  journellement 
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au  nettoyement  des  bouës  Se  immundices 
de  la  ville  Se  faulxbourgs  de  Paris ,  fem- 
ble  eftre  allez  bien  cogneud'unchacum, 
mais  la  cognoiflance  n'en  peult  eftre  exa- 
cte que  par  une  vifitation  generalle  de 
toutes  les  rues  de  ladite  ville  8e  faulx- 
bourgs .-  laquelle  ayant  faicte  par  ordre 
Se  commiflîon  du  roy,  encommencéele 
troifiefme  jour  d'Avril  ,  8e  en  continuant 
jufques  au  trentiefme  de  Juing  an  pre- 
fent ,  nous  aurions  cotté  tous  les  def- 
faultz  remarquez  particulièrement  dans 
chacune  rue  ,  ainfi  qu'il  eft  fpecifié  au 
rapport.  Et  pour  apporter  l'ordre  requis 
8c  neceffaire ,  fera  faict  femble  ce  qui 
s'enfuit. 

Premièrement,  l'un  des  grandz  defor- 
dres  eft  qu'il  n'y  a  aucune  voirie  ftable 
où  l'on  puiffé  defeharger  les  boucs  & 
immundices  de  ladite  ville  Se  faulxbourgs 
de  Paris  ;  pource  que  les  lieux  mefmes 
qui  femblent  fervir  de  voiries  ,  font  fl 
pleins  8e  encombrez,  que  les  charretiers 
font  contraintz  de  defeharger  en  yver 
dans  les  chemins  paffàns  ;  &  qu'aufii  lef- 
dites  voiries  eftant  feituées  proche  les 
arrivées  de  ladite  ville  ,  apportent  une 
très  -  grande  incommodité  ,  tant  aux 
eftrangers  qui  vont  Se  viennent  audit  Pa- 
ris ,  que  aux  feigneurs  Se  bourgeois  for- 
tans  8e  allans  hors  la  ville,  d'aultant  que 
pour  fubjecl  on  veoit  ung  cloaque  8c 
ung  grand  amaz  de  toutes  fortes  d'im  - 
mundices ,  qui  peuvent  caufer  du  mal 
meime  contagieux ,  par  la  veûë  8e  fen- 
teur  defdites  immundices ,  que  pour  l'i- 
magination qui  en  demeure.  Et  pour 
remédier  à  ces  defordres , 

Il  fera  eftably  neuf  voiries  pour  la 
defcharge  de  toutes  les  bouës  Se  immun- 
dices dudit  Paris,  fuivant  les  lieux  cot- 
iez dans  le  prefent  rapport  :  lefquelles 
feront  enfermées  de  muraille,  pour  em- 
pefcher  que  les  vapeurs  ne  lé  dilatent, 
ains  qu'elles  prennent  leurs  exhalaifons 
en  l'air  ;  8e  par  ce  moyen  la  veûë  8e  les 
fenteurs  en  feront  oftées  aux  allans  8c 
venans.  Outre  plus  il  fera  neceffaire  que 
dans  chacune  voirie  il  y  ait  des  chauf- 
fées d'un  bout  à  l'autre  de  trois  thoifes 
de  large  ,  qui  feront  conftruites  8e  pa- 
vées fuivant  8c  conformément  le  deffeing 
&  modèle  que  nous  en  donnerons  ;  afin 
que  les  tumbereaux  y  allans  en  toute  fai- 
fon  ,  n'enfoncent  plus  dans  les  bouës  , 
commeilsont  faict  cy-devant ,  pour  leur 
ofter  à  l'advenir  le  fubjedt  de  defehar- 
ger fur  les  grandz  chemins.  Chacune 
chauffée  aura  une  grand  porte  au  mur 
de  clofture ,  Se  en  fera  faict  le  nombre 
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qui  fera  advifé  fuivant  l'efpace  défaites 
voiries.  L'enrretenement  defquelz  murs 
&  pavé  defdites  voiries,  fera  faict  à  l'ad- 
venir  par  les  entrepreneurs  du  nettoye- 
ment  defdites  boues. 

Toutes  les  rues  de  ladite  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris  feront  nettoyées  au  bal- 
!ay  de  trois  jours  l'un  ;  &  pour  ceft  effet 
fera  eftably  deux  cens  pauvres  valides 
ou  maneuvres,  les  noms  defquelz  feront 
regiftrez  au  regiflre  du  commiifaire  gê- 
nerai ;  &  feront  deppartiz  dix  hommes 
par  chacun  quartier  ;  &  où  les  quartiers 
feront  plus  petitz ,  il  fera  mis  moings 
d'hommes ,  &  aux  plus  grandz  quarriers 
feront  augmentez  fuivant  l'eftenduë  qui 
iê  retrouve  dans  toutes  lefdites  rues  :  lef- 
quelles  contiennent  toutes  en  fuperficie 
cent  cinquante  arpens  quelques  perches 
de  plus  ;  deforte  que  ce  ferait  pour  cha- 
cun des  vingt  quartiers  fept  arpens  & 
demy ,  que  dix  hommes  peuvent  nettoyer 
en  trois  jours  facilement ,  ledit  arpent 
ne  contenant  que  neuf  cens  thoifes  de 
fuperficie  ,  comme  l'arpent  royal  ;  telle- 
ment que  ce  ne  feroit  que  pour  chacun 
homme  trois  quartiers  en  trois  jours,  qui 
eft  ung  quartier  par  jour  à  chacun  hom- 
me, lequel  quartier  contient  de  fuperfi- 
cie deux  cens  vingt  cinq  thoifes  de  net- 
toyement.  Lefquelz  maneuvres  feront  o- 
bligez  de  nettoyer  continuellement  lef- 
dites rues  au  ballay ,  retroulfer  <S£  amalTer 
les  boues  par  taz  contre  les  murailles  le 
plus  commodément  que  faire  le  pourra, 
fans  toutesfois  incommoder  ;  &  feront 
lefditz  maneuvres  tenuz  d'aider  à  charger 
lestumbereaux,  lorfqu'ilz  viendront  dans 
les  rues  aufquelles  il  faudra  faire  les  net- 
toyemens  ;  &  fera  donné  par  les  entre- 
preneurs aufditz  maneuvres  cinquante 
fols  par  fepmaine ,  à  la  charge  qu'ilz  s'en- 
tretiendront de  pelles  k  ballaiz.  Et  con- 
trevenans  lefditz  maneuvres  au  prelent 
article  par  abfence,  négligence  ou  au- 
trement ,  fe  retirans  fans  permiilion  Se 
congé  par  efeript  du  commiifaire  gêne- 
rai ,  feront  attachez  au  carquant  du  quar- 
tier où  ilz  auront  efté  deppartiz  ;  &  en 
cas  qu'il  n'y  en  aye,  en  lera  mis  ung; 
&  demandant  congé  de  fe  retirer,  ne 
pourra  leur  eftre  refufé,  ny  le  certificat 
dudit  commiiraire  gênerai,  afin  que  lef- 
ditz maneuvres  n'en  puiflent  eftre  re- 
cherchez. 

Seront  tenuz  lefdits  entrepreneurs  en 
hyver  de  faire  enlever  les  neiges  &  gla- 
ces le  plus  promptement  que  faire  fe 
pourra  -,  Se  en  efté  feront  obligez  auffy 
d'enlever  les  bouts  feiches  réduites  en 
Tome  II.  Part.  II 


CATIVES.  147 

poufiîere  ,  qui  fe  retrouveront  dans  les 
rues,  &  les  arroufer  auparavant  que  de 
les  enlever ,  afin  que  plus  facilement  elles 
fe  puiflent  charger  pour  n'incommoder 
perfonne. 

Les  entrepreneurs  dudit  nettoyement 
auront  foing  de  deffendre  à  leurs  char- 
retiers ,  retroufleurs  ou  ballayeurs  de  re- 
muer avec  roiiables  ,  pelles  ou  ballaiz 
les  bourbes  &  boues  qui  font  dans  les  rues 
lors  qu'il  pleut,  d'aultant  que  liquifiauc 
lefdites  boues  par  le  mouvement  defditz 
roiiables ,  pelles  ou  ballaiz ,  lefdites  bour- 
bes font  emportées  dans  les  efgouftz  & 
acqueducs  ;  &  ne  trouvant  aucune  agi- 
tation dans  iceux,  fe  raffiéent  énforte 
qu'ilz  bouchent  &  encombrent  tellement 
lefditz  efgouftz,  que  par  après  les  eaues 
n'y  peuvent  avoir  leur  cours  ;  eftans  par 
ce  moyen  arreftées  &  croupiflanres ,  fe 
putréfient  enforte  qu'elles  rendent  de 
tres-mauvaifes  odeurs  aux  habitans  cir- 
convoifins. 

Il  fera  eftably  cinquante  tûmbereaùlx 
garniz  de  deux  chevaux  chacun  avecq 
leurs  attirailz  ,  lefquelz  chevaulx  feront 
marquez  à  la  cuifle  de  derrière  hors  le 
montoir  ;  Si  ne  pourront  les  entrepre- 
neurs vendre  ny  changer  aucuns  d'iceulx 
chevaulx ,  quoyque  à  eulx  appartenant, 
fans  le  certificat  du  commiflaiie  gênerai, 
lefquelz  entrepreneurs  feront  neant- 
moings  tenuz  dans  vingt,  quatre  heures 
au  plus  tard  ,  d'en  remettre  ung  autre 
à  la  place ,  à  peine  de  trente  livres  d'a- 
mende appliquable  aux  pauvres  :  de  plus 
il  y  aura  à  chacun  tumbereau  ung  char- 
retier, lequel  fera  aydé  à  charger  Ion 
tumbereau  par  les  pauvres  ou  maneu- 
vres qui  lerant  employez  au  ballayement 
&  retrouffement  des  boucs ,  aux  quar- 
tiers 8c  rues  où  lefditz  tumbereaux  paf- 
feront  pour  faire  l'enlèvement  defdites 
boues ,  afin  d'avoir  pluftoft  faict. 

Seront  obligez  lefditz  entrepreneurs 
d'entretenir  continuellement  les  cinquan- 
te tumbereaux  travaillans  fans  ceffe,  afin 
de  maintenir  tousjours  l'ordre ,  à  ce  que 
les  rues  foient  nettoyées  de  trois  jours 
l'un ,  aux  mefmes  peynes  de  trente  livres 
d'amende  applicable  comme  dit  efh 

Ne  pourront  lefditz  entrepreneurs  pre- 
fter  ny  louer  leurfditz  chevaulx  pour 
aucuns  carofTes ,  charrettes  ni  harnois 
à  qui  que  ce  foit ,  à  peine  de  deux  cens 
livres  d'amende  payables ,  moitié  par  les 
entrepreneurs ,  &  moitié  par  ceulx  qui 
loueront  lefditz  chevaulx. 

Seront  tenuz  lefdits  entrepreneurs  de 
de  bien  &  dûèment  nettoyer  &  defgor- 
Tij 
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ger  d'un  bout  à  l'autre  tous  les  efgouflz 
•Se  acqueducs  publicqs  qui  font  dans  la 
ville  Se  faulxbourgs  de  Paris ,  à  quoy  ils 
font  tenuz  8c  obligez  quatre  fois  l'année: 
fçavoir  en  Janvier,  en  Avril,  en  Juillet 
Se  en  Octobre  ;  8c  fera  mis  à  l'embou- 
cheure  de  chacun  delditz  acqueducs  une 
grille  de  fer  fermant  à  clef,  afin  que  les 
plus  groupes  ordures  ne  puillent  entrer 
dans  lefditz  efgouftz ,  8c  qù'aulTy  lefditz 
efgouftz  ne  fervent  de  retraite  8c  lieux 
d'embufeade  aux  volleurs  de  nuit  ;  les 
clefs  delquelles  grilles  demeureront  vers 
le  commiffaire  gênerai ,  afin  de  fçavoir 
plus  facilement  fi  le  nettoyement  defditz 
efgouftz  fe  fera  comme  dit  eft  cy-deiïùs.- 
&  l'entretenement  defquelles  grilles  fera 
faict  par  les  entrepreneurs  dudit  nettoye- 
ment des  bouës. 

Ne  pourront  lefditz  entrepreneurs 
toucher  aucuns  deniers  des  receveurs, 
treforiers  &  payeurs ,  fans  auparavant 
avoir  retiré  le  certificat  du  commifTaire 
gênerai  controollé  par  le  controolleur 
qui  fera  en  exercice. 

Seront  tenuz  généralement  tous  les 
placiers  de  toutes  les  places  publicques 
de  la  ville  Se  faulxbourgs  de  Paris ,  de 
bien  &  deûcment  nettoyer  lefdites  pla- 
ces trois  fois  la  fepmaine ,  &  de  faire  en- 
lever tous  les  immundices  qui  y  font  par 
le  moyen  des  efcolleurs  de  poix  Se  de 
fèves  ,  faifeurs  de  cerneaux,  herbieres, 
frui&ieres ,  8c  les  pailles  des  boulengers, 
Se  généralement  toutes  fortes  d'immun- 
dices  qui  fe  peuvent  faire  dans  lefdites 
places,  à  peine  y  contrevenant  de  tren- 
te livres  d'amende  pour  la  première  fois, 
8c  pour  la  féconde  de  confifeation  de 
leurs  charges  de  placiers.  Et  feront  te- 
nus d'apporter  lefditz  immundices  dans 
les  voiries  ordinaires  qui  font  eftablies  ; 
Se  outre  d'apporter  leurs  lettres  8c  tiltres 
audit  commiffaire  gênerai  pour  eftre  re- 
giftrées ,  aux  peines  que  deffus. 

Seront  les  bourgeois  qui  font  dep- 
putez  dans  chacun  quartier  de  la  ville 
de  Paris ,  tenuz  de  faire  leurs  vifites  tou- 
tes les  fepmaines  une  fois  ;  8c  en  outre 
feront  obligez  d'affifter  le  controolleur 
qui  fera  en  exercice,  avec  le  commif- 
faire gênerai,  lors  qu'ils  feront  leur  vi- 
fite  audit  quartier,  afin  que  le  rapport 
en  foit  plus  autentique  ,  à  peine  d'eflre 
privez  des  prétentions  qu'ilz  ont  de  par- 
venir à  l'echevinage.  Et  fera  permis  audit 
commifTaire  gênerai ,  en  cas  de  refus 
du  bourgeois  de  ne  les  voulloir  affifter, 
ou  en  cas  d'abfence,  de  prendre  ung  des 
anciens  bourgeois  qui  aura  desja  faict  8c 
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efté  depputé  en  la  mefme  charge. 

La  nomination  des  bourgeois  fe  fera 
à  la  fin  de  Juin  tous  les  ans  une  fois 
à  chacun  quartier,  en  la  prefence  de  l'un 
des  fleurs  treforiers  de  France  qui  fera 
depputé  par  le  bureau ,  au  lieu  où  il  ad- 
vifera  ,  affifté  du  commifTaire  gênerai  8e 
du  controolleur  ,  avec  quelque  nombre 
de  notables  bourgeois  du  quartier.  Ladi- 
te nomination  fe  fera  en  des  jours  diffe- 
rentz,  afin  que  lefditz  commiflàire  ge*. 
neral  8c  controolleur  y  puiffent  affifter  , 
pour  recognoiftre  lefditz  bourgeois  qui 
feront  nommez  ;  &  lefquels  bourgeois 
efleuz  8c  nommez  en  chacun  quartier, 
feront  tenuz  d'advertir  le  commiffaire 
gênerai  des  abuz  8c  malverfations  qui 
le  commettent  en  leurfditz  quartiers , 
pour  le  fait  du  nettoyement  8c  pavaige 
de  la  ville  de  Paris. 

Sera  le  commiffaire  gênerai  obligé  de 
faire  fa  vifite  une  fois  la  fepmaine  en 
chacun  quartier  ,  affifté  ,  comme  dit  eft, 
du  controolleur  8c  de  l'un  defditz  no- 
tables bourgeois ,  pour  remarquer  8c  cor- 
riger les  abuz  qui  fe  feront  commis ,  tant 
par  les  entrepreneurs,  que  par  les  ha- 
bicans  de  chacune  rue. 

Ne  pourront  quelques  perfonnes  que 
cefoient ,  tant  chefs  d'hoftels  que  foubz- 
locataires,permettre  qu'il  foit  jette  parles 
rues  les  foirres  provenans  des  paillulfes  ou 
vuidanges  d'icelles ,  finon  après  dix  heu- 
res du  foir  ,  8c  qu'ilz  foient  à  l'inftant 
brullées. 

Nul  ne  pourra  jetter  dans  les  rues  les 
cendres  de  leffives  8c  ordures  de  maifons, 
ains  les  garderont  dans  des  mennequins 
ou  panniers  pour  eftre  jettées  dans  les 
tumbereaux  dudit  nettoyement  ,  lors 
qu'ils  palferont  de  trois  jours  l'un ,  com- 
me dit  eft,  à  peine  de  quatre  livres  d'a- 
mende pour  la  première  fois ,  8c  de  huit 
livres  parifis  pour  la  féconde ,  dont  fera 
appliqué  le  tiers  au  dénonciateur ,  8c  les 
deux  autres  tiers  aux  neceffitez  de  la 
contagion. 

Tous  bourgeois ,  marchands  8c  artifans 
de  quelque  qualité  8c  condition  qu'ilz 
foient ,  ne  pourront  au  préjudice  des  re- 
glemens  8c  ordonnances  jetter  nuitam- 
ment ny  les  jours  des  Dimanches  8C  fe- 
ftes  aucuns  immundices  dans  les  rues, 
d'aultant  que  c'efl  d'où  provient  une 
partie  du  defordre  qui  fe  voit  à  prefent 
dans  le  nettoyement  des  boues  dudit  Pa- 
ris ;  pour  ce  que  ayant  les  entrepreneurs 
nettoyé  la  ville  les  Samediz  8c  veilles  des 
feftes ,  le  lendemain  au  matin  il  s'y  re- 
trouve toute  Se  pareille  quantité  de  boucs 
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Se  immundices  qu'il  y  avoit  le  jour  pré- 
cèdent ;  pour  à  quoy  remédier,  Se  ofter 
celle  mauvaife  couftume  aux  apprentifs 
&  garfons  de  boutique  de  jetter  ainfy 
leurs  ordures  à  contretemps,  il  fera  or- 
donné que  s'ilz  manquent  à  jetter  leurs 
ordures  8c  immundices  dans  les  tumbe- 
reaux  aux  temps  que  dit  eft ,  qu'ilz  les 
garderont  dans  les  maifons  en  des  man- 
nequins ou  panniers ,  pour  icelles  jetter 
à  la  première  paifée  defditz  tumbereaulx. 
Et  pour  prendre  garde  Se  avoir  l'œil  lur 
leurs  voiîins  ou  autres  qui  apporteront 
quelques  immundices  dans  les  rues ,  fe- 
ront tenuz  tous  les  habitans  de  chacune 
rue  de  les  indiquer,  à  peine  aux  quatre 
principaulx  voifîns  de  payer  leur  part  & 
portion  des'amendes  que  delfus,  faute 
à  eulx  de  declairer  les  contrevenans  aux- 
dites  ordonnances. 

Et  d'aultant  que  les  fumiers ,  gravois, 
plaftras  &  autres  vuidanges  qui  fe  met- 
tent journellement  dans  les  rues ,  caufent 
en  partie  que  la  ville  de  Paris  eft  touf- 
jours  orde  Se  falle ,  fera  enjoinâ  à  tous 
bourgeois  propriétaires  ou  locataires  de 
les  faire  tranlporter  Se  nettoyer  au  bal- 
lay  dans  les  vingt- quatre  heures,  fur  les 
peines  que  defTus ,  8c  d'eftre  enlevées  aux 
dépens  des  propriétaires  ou  locataires 
defdites  maifons  d'où  lefditz  fumiers  , 
gravois  Se  autres  vuidanges  ferorrtforriz: 
dont  fera  délivré  exécutoire  à  celluy  qui 
les  aura  enlevées ,  à  raifon  de  vingt  fols 
le  tumbereau ,  lur  le  certificat  du  nota- 
ble bourgeois  du  quartier  auquel  la  con- 
tinuation en  aura  efté  faite,  lequel  cer- 
tificat fera  certifié  Se  vérifié  parlecom- 
miilàire  gênerai  8e  controolleur  fufditz. 

Seront  tous  les  propriétaires  qui  ont 
des  heritaiges  fcituez  fur  aucuns  efgoufts, 
tenuz  de  les  faire  bien  Se  deûcment  net- 
toyer ,  comme  y  eftans  obligez  à  caufe 
de  leurfditz  heritaiges,  tous  les  mois  une 
fois,  à  peine  de  trente  livres  d'amende 
pour  la  première  fois,  &  de  cent  livres 
d'amende  pour  la  féconde  fois,  appli- 
quable  aux  pauvres  ;  Se  outre  lera  fait 
ledit  nettoyement  aux  dépens  des  pro- 
priétaires. 

Tous  les  jardiniers,  charretiers  &  la- 
boureurs qui  viennent  journellement  en 
celte  ville  enlever  les  fumiers  d'icelle , 
feront  tenuz  de  fermer  leurs  charetres 
par  devant  5c  derrière ,  &  garnir  le  fondz 
d'icelles  de  natte  s  6c  ne  les  rempliront  à 
comble ,  afin  qu'il  n'en  punTe  tumber  par 
les  rues  ;  Se  feront  tenuz  de  nettoyer  au 
baliay  les  lieux  oti  ilz  prendront  les  fu- 
miers eftans  fur  les  rues ,  6c  rendre  place 
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nette,  fur  pareille  peine  d'amende  pour 
la  première  fois,  Se  pour  la  féconde  de 
confîfcation  de  chevaulx  6c  charettes, 
appliquable  comme  defTus.  Et  feront  lef- 
ditz propriétaires  de  maifons  ou  autres 
d'oà  feront  fortiz  lefditz  fumiers ,  tenuz 
de  faire  bien  Se  deûcment  le  nettoye- 
ment au  baliay ,  fur  les  peines  que  deflus. 

Tous  les  bouchers ,  chercutiers,  tueurs 
de  porcs ,  rotiifeurs ,  vendeurs  de  poifTon 
frais  Se  fallé,  ne  pourront  jetter  aucunes 
tripailles,  boyaulx,  fang  de  beftiaulx, 
rognures  de  morues  ny  autres  choies  de 
femblable  dans  les  rues  ny  ez  efgouftz 
de  la  ville  8c  faulxbourgs  ;  ains  les  feront 
porter,  ainfi  qu'il  eft  accouftumé,  dans 
les  lieux  &  foiTes  ordonnées  pour  ceft 
elfecc,  fur  pareilles  peines  d'amende  ap- 
pliquable comme  dit  eft. 

Tous  meneurs  de  gravois  feront  tenuz 
Se  obligez  d'avoir  des  rebordz  en  leurs 
tumbereaux  bien  jointz,  Se  ne  les  rem- 
pliront à  comble,  afin  qu'il  n'en  puiilè 
tumber  dans  les  rues  fur  les  mefmes  pei- 
nes ;  Se  porteront  les  gravois  Se  vuidan- 
ges des  terres  où  il  leur  fera  indicqué 
par  le  commiflàire  gênerai,  qui  en  pren- 
dra l'ordre  deiditz  fieurs  treforiers  de 
France.  Et  outre  feront  tous  lefditz  me- 
neurs de  gravois  obligez  de  fe  faire  en- 
regiftrer  par  nom  Se  lurnom  au  regiftre 
du  commiifaire  gênerai  qui  feaura  le  nom 
Se  la  demeure  deiditz  meneurs  de  gra- 
vois, pour  les  deppartir  où  befoingléra, 
pour  le  lervice  Se  utilité  dudit  nettoye- 
ment ,  Se  dont  ledit  commiifaire  gênerai 
ordonnera  félon  qu'il  verra  bon  eftre. 

Tous  maréchaux  ,  tainturiers ,  bou- 
graniers,  fondeurs,  menuifiers,  cordon- 
niers Se  généralement  tous  artifans  de 
quelque  meftier  qu'ilz  puiflent  eftre,  ne 
pourront  jetter  dans  les  rues  leurs  mâ- 
chefers 8e  autres  ordures  qu'un  chacun 
peut  faire  en  fon  meftier  Se  vacation  ; 
ains  les  garderont  pour  mettre  dans  les 
tumbereaux  qui  paiferont  dans  toutes 
les  rues  de  trois  jours  l'un,  comme  dit 
eft ,  fur  les  mefmes  peines  que  deflus ,  s'ils 
y  contreviennent. 

Et  afin  que  lefditz  entrepreneurs  foient 
fans  excuië  d'exécuter  ponctuellement 
les  chofes  cy-delîus,  il  fera  ordonné  par 
fa  majefté  en  fondit  confeil  qu'ils  rece- 
vront leurs  payefnens  fuivanc  Se  confor- 
mément le  traité  qu'ilz  en  ont  faictavec 
fa  majefté ,  Se  feront  payez  de  quartier 
en  quartier  par  avance  ,  fans  aucune  re- 
mife  ou  delay ,  en  fourniflant  les  certi- 
ficats du  commiifaire  gênerai  controol- 
lez  ,  comme  dit  eft ,  d'aultant  que  dans 
Tiij  * 
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le  defordre  dudit  nettoyement  ilz  n'ont 
autre  chofe  à  alléguer  que  les  mauvais 
payemens  que  l'on  leur  fait  ;  &  que  pour 
le  premier  quartier  ilz  feront  payez  in- 
continent Se  aufTi-toft  qu'ilz  auront  four- 
ny  l'acte  de  réception  de  caution  de  leur 
-bail. 

ORDRE  FOVR  LE  PAVAIGE. 

SE  K.  A  le  pavé  faict  de  bon  grez  d'ef- 
chantillon  de  fept  à  huid  pouces  de 
gros ,  avéc  des  bordures  de  chacun  co- 
llé de  bon  libaige  de  pierre  de  la  plus 
dure  que  on  pourra  trouver ,  comme  du 
ferron  ainfi  appellé  ;  ledit  pavé  fera  le 
plus  ferme  que  l'on  puifle  trouver,  comme 
celluy  qui fefaicl  d'ordinaire  auprefTouer 
du  roy  près  de  Fontainebleau  ou  autres 
endroitz ,  pourveû  qu'il  foit  ferme ,  loyal 
Se  marchand.  Et  fera  ledit  pavé  bien  Se 
deûëmenr  étoffé  Se  pofé  avec  bon  fable 
&  bordure ,  comme  dit  eft. 

Et  fera  ledit  pavé ,  lors  qu'il  fe  re- 
trouvera rompu,  defbordé  ou  affaiffé  , 
refaict  bien  &  deùëment,  comme  il  ap- 
partient ;  8c  les  pavez  qui  fe  trouveront 
ufez ,  feront  oftez ,  8c  en  fera  remis  de 
neuf  fuivant  les  efchantillons  que  defîus. 

Nul  ne  pourra  lever  aucun  pavé  pour 
faire  trenchées  de  fontaines  ou  autres 
fans  en  advenir  le  commiffaire  gênerai, 
lequel  fe  tranfportera  fur  les  lieux  affifté 
du  controolleur,  afin  de  veoir  la  necef- 
fité  qu'il  y  aura  à  lever  ledit  pavé,  & 
de  donner  ordre  aux  entrepreneurs  de 
l'entretenement  dudit  pavaige,  de  lever 
ledit  pavé,  8e  faire  les  trenchées  necef- 
faires  foit  publiques  ou  particulières  ef- 
tans  dans  les  rues ,  lefquelz  feront  obli- 
gez de  repofer  bien  8c  deùëment  ledit 
pavé ,  fuivant  leurs  traitiez  8c  marchez, 
pour  le  mefme  prix  que  les  autres  pa- 
veurs ont  accouftume  ;  5c  cependant  fera 
faift  deffenfe  à  tous  paveurs,  maffons, 
terraffiers  ou  autres  de  faire  aucune  ou- 
verture dans  lefdites  rues  ,  à  peine  de 
trente  livres  d'amende  pour  la  première 
fois ,  &  de  cent  livres  pour  la  féconde 
fois  ,  appliquables  aux  pauvres. 

Seront  obligez  les  entrepreneurs  d'en- 
tretenir tout  le  pavé  publicq  générale- 
ment de  toutes  les  chauffées  qui  font  aux 
advenues  de  la  ville  de  Paris,  fans  en, 
excepter  aucune ,  lefquelles  chauffées  ne 
pourront  toutesfois  contenir  de  longueur 
plus  que  la  banlieuë  ;  comme  aufïï  tout 
le  pavé  de  toutes  les  rues  de  la  ville  Se 
faulxbourgs  dudit  Paris  qui  font  fai&es 
ou  feront  fai&es  durant  leur  bail ,  fuivant 
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l'eftat  qui  en  fera  arrefté. 

Sera  ordonné  une  place  aux  entre- 
preneurs du  pavaige  aux  quatre  portz  de 
Paris  pour  defeharger  leurs  grez  :  fça~ 
voir  au  port  faint  Paul,  au  port  de  la 
Tournelle ,  au  guichet  prés  le  Louvre , 
&au  port  de  Malacqueft  ;  6c  que  les  pro- 
vifîons  de  foing  8c  avoine  que  lefditz 
entrepreneurs  achepteront^  tant  fur  les 
portz  que  aux  champs  ;  il  ne  leur  fera  faict 
aucun  trouble  ou  empefehement  par  qui 
que  ce  foit ,  mefmes  par  le  prevoft  des 
marchands ,  commiffaires  du  chaftelet  Se 
autres  :  ains  au  contraire  tiendront  la 
main  à  la  confervation  defdites  provifions 
pour  lefditz  entrepreneurs ,  Se  de  leur 
en  faire  délivrer  fur  les  portz  toutes  Se 
quantes  fois  qu'ilz  en  auront  befoing ,  à 
la  charge  d'apporter  ung  certificat  du 
commiflaire  gênerai  dudit  nettoyement 
Se  pavaige  de  ladite  ville  Se  faulxbourgs 
de  Paris ,  de  la  quantité  de  foing  Se  avoy. 
ne  qui  leur  fera  neceffaire  pour  la  nour- 
riture de  leurs  chevaulx  par  chacun  ans 
auquel  certificat  foy  fera  adjouftée  tant 
par  les  prevoft:  des  marchands,  commif- 
faires dudit  chaftelet,  que  tous  autres 
officiers  de  defîus  les  portz. 

Et  pour  bien  &  deùëment  obferver 
l'ordre  mentionné  à  tous  les  articles  cy- 
defîus,  tant  contre  les  entrepreneurs  dur 
dit  nettoyement  Se  pavaige,  que  bour- 
geois ou  autres  contrevenans  aufditz  ar- 
ticles ,  fera  décerné  exécutoire  par  le 
commiffaire  gênerai  ,  lequel  exécutoire 
il  mettra  entre  les  mains  du  premier  huifi. 
fier,  archer  ou  fergent  fur  ce  requis, 
pour  contraindre  les  deffaillans  Se  con- 
trevenans -,  lefquelz  huiffiers,  archers  ou 
fergens  fufditz  feront  obligez  de  mettre 
les  deniers  provenans  des  amendes  entre 
les  mains  du  receveur  des  deniers  defti- 
nez  pour  le  nettoyement  Se  pavaige  qui 
fera  en  exercice,  pouriceulx  deniers  ef- 
tre  employez  aux  œuvres  pies ,  fuivant 
ce  qui  fera  ordonné  auconfeil  fur  le  rap- 
port dudit  commiflaire  gênerai. 

Nous  certifions  au  roy  Se  à  noflèi. 
gneurs  de  fon  confeil  ,  que  fuivant  la 
commiffion  de  fa  majefté  du  troifiéme 
Avril  an  prefent  à  nous  donnée ,  avoir 
vacqué  depuis  ledit  jour  troifiéme  Avril 
jufques  au  trentiefme  de  Juing  enfuivanc 
à  la  reveûë  Se  entière  vifitation  générale 
des  cinq- cens  quinze  rues  que  nous  a- 
vons  trouvées  dans  les  vingt  quartiers 
de  la  ville  Se  faulxbourgs  de  Paris ,  pour 
voir  Se  vifiter  en  quel  eftat  fe  retreuvent 
le  nettoyement  des  boucs  Se  immundi- 
ces  qui  doibt  eftre  faid  par  les  entrepre- 
neurs 
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neurs  du'  nettoyement  d'icelles  rues  ;  en-  en  auront  efté  pourveûs  fur  fa  nomina. 

femble  avoir  veû  &  ïificé  tout  le  pavé  tion;  duquel  revenu,  en  tant  que  be- 

tant  defdites  rues  ,  que  des  chauffées  qui  foin  feroit ,  elle  a  fait  don  aufdits  arche- 

doibvent  élire  entretenues  jufques  aux  vefques  &  evefques,  fans  qu'à  l'avenir 

banlieues  dudit  Paris ,  ainfy  qu'il  eft  am-  il  puiffe  eftre  diverti  ni  employé  ailleurs, 

plement  mentionné  &  fpecifié  par  le  pre-  Et  afin  que  ladite  fainte-Chapelle  ne  de- 

fent  noftre  procez  verbail  &  rapport  ve-  meure  fans  un  revenu  certain ,  neceffaire 

ritable  contenant  les  defordres  que  nous  pour  fes  fonctions ,  a  uny  à  iceUe  l'ab- 

avons  trouvez,  tant  fur  ledit  nettoyé-  baye  delaint  Nicaile  de  la  vilie  de  Reimsj 

ment  des  bouës ,  que  pavaige ,  &  l'or-  &  à  cet  effet  veut  auffi  que  toutes  let- 

dre  que  nous  prefentons  à  fa  majefté  en  très  d'union  en  foient  expédiées  6c  deli- 

fondit  confeil ,  neceffaire  de  faire  obfer-  vrées  aux  treforier  &c  chanoines  de  la 

ver  à  l'advenir ,  pour  rendre  ladite  ville  fainte-Chapelle,  à  ce  qu'à  l'avenir  ils  en 

de  Paris  cy-après  bien  nettoyée  &  bien  puilTent  jouir  paifiblement  ;  à  condition 

pavée,  fuivant  les  voulloir  &  intention  que  le  revenu  qui  proviendra  de  ladite 

de  fa  majefté.  Faid  ce  premier  jour  de  abbaye ,  foit  perceu  &  employé  avec  le 

Juillet  m.  dc.  xxxvi.  Signe  DE  Beau-  melme  ordre  que  celuy  qui  provenoit  def- 

lieu.  Copié  fur  L'original  mamfcnt  à  la  dites  regalles.  Et  mande  à  ladite  cham- 

bibliotheque  Coifiin.  bre  faire  lire ,  publier  &  regiftrer  lefdites 

La  ville  de  Paris  eft  divifée  dans  ce  lettres ,  &  le  contenu  en  icelles  garder 

froce^verbal  en  vingt  quartiers  dont  les  &  obferver  ponctuellement  félon  leur 

noms  é-  l'eftendue  y  font  marquez.  Il  y  a  forme  &  teneur ,  non  obftant  tous  edits, 

apparence  que  cette  divifion  cftoit  arbitraire  déclarations  &  autres  chofes  à  ce  con. 

entre  les  entrepreneurs  du  pavé  é-  du  net-  traires ,  ainfî  que  le  contiennent  lefdites 

toyement  des  rues,  ou  du  moins  ne  regar-  lettres.  Arreft  intervenu  fur  icelies  leij. 

doit  que  cette  partie  de  la  police ,  puifque  Février  dernier ,  par  lequel  ladite  cham- 

le  nombre  des  quartiers  de  Paris  n'a  efté  bre  auroit  ordonné  leldites  lettres  eftre 

généralement  fixé  à  vingt,  que  par  la  de-  regiftrées,  pour  ce  qui  concerne  la  re- 

claration  du  roy  Louis  XIV.  du  12.  De-  vocation  du  don  du  revenu  des  regalles 

cembre  1701.  qui  fera  rapportée  ailleurs.  cy-devant  fait  à  la  fainte-Chapelle  de 

Paris ,  pour  par  ledit  feigneur  roy  jouir 

ARR  EST  DE  LA  CHAMBRE  à  l'avenir  par  droit  de  regalle ,  des  fruits 

des  comptes  concernant  la  fainte-Chapelle  &  revenus  de  tous  les  archevefchez  & 

é-  le  don  qui  lui  a  efté  fait  de  l'abbaye  evefchez  de  ce  royaume  qui  vacqueront 

de  faint  Nicaife.  cyaprés ,  ainfi  que  les  rois  fes  predecef- 

feurs  en  ont  jouï  &  ufé  avant  les  dons 

VEû  par  la  chambre  les  lettres pa-  &  concertions  faites  par  eux  à  temps  8c 
tentes  du  roy  en  forme  de  chartre,  à  vie  à  ladite  fainte-Chapelle  ;  ce  faifant, 
données  à  faint  Germain  en  Laye  au  qu'ouverture  arrivant  du  droit  de  regal- 
mois  de  Décembre  1641.  lignées, Louis,  le  &  vacation  defdits  archevefchez  & 
&  fur  le  reply  :  Par  le  roy  ,  de  Lomé-  evefchez  ,  les  fruits  &  revenus  feront  fai- 
llie ;  pour  lefquelles  &  pour  les  caufes  y  fis  à  la  requefte  du  procureur  gênerai 
contenues,  fa  majefté  de  l'avis  de  fon  de  ladite  chambre,  ou  fes  fubftituts  fur 
confeil ,  a  révoqué  toutes  lettres  de  droit  les  lieux ,  régis  Se  adminiftrez  par  corn- 
ée ceffion  qui  pourroit  avoir  efté  faite  millaires  &  perfonnes  folvables  commis 
à  la  fainte-Chapelle  par  les  roys  fes  pre-  à  cet  effet;  fans  que  les  pourveûs  def. 
deceffeurs,  du  revenu  procédant  du  droit  dits  archevefchez  &  evefchez  puilTent 
de  regalle  ;  veut  &:  toy  plaift  que  vaca.  prétendre  aucune  chofe  aux  fruits  &c  re- 
tion  avenant  des  archevefchez  &  evef-  venus  defdits  bénéfices  ,  qu'ils  n'ayent 
chez  de  ce  royaume  elquels  fadite  ma-  prefté  le  ferment  de  fidélité,  &  iceluy 
jefté  a  droit  de  regalle ,  le  revenu  d'iceux  fait  enregiftrer  en  la  chambre ,  &  qu'ils 
foit  mis  en  fa  main ,  pour  eftre  admini-  n'ayent  obtenu  lettres  particulières  de 
ftré  pendant  l'ouverture  de  ladite  regalle,  don  defdits  fruits ,  vérifiées.  Et  à  lachar- 
par  perfonnes  folvables  qui  feraient  àcec  ge  auffi  que  les  baux  qui  feront  faits  à 
effet  commifes  ;  à  la  charge  que  la  re-  l'avenir  de  tout  le  revenu  de  ladite  ab- 
galle  eftant  clofe ,  le  revenu  qui  fera  baye  de  faint  Nicaife  de  Reims ,  affedé 
provenu  defdits  archevefchez  &  evef-  à  ladite  fainte-Chapelle ,  feront  faits  par 
chez,  fera  remis  par  celuy  qui  aura  efté  les  commiflaires ,  tant  de  ladite  fainte- 
commis  pour  l'adminiftration ,  entre  les  Chapelle ,  que  par  ceux  de  ladite  cham- 
mains  des  archevefques  &  evefques  qui  bre  ,  à  la  requefte  &  diligence  dudic 
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procureur  du  roy  ;  &:  que  pour  le  rêve- 
wi  de  la  moitié  de  ladite  abbaye  qui 
elt  affeôé  par  fa  majefté  pour  les  orne- 
mens ,  linges ,  vitres  ,  nourriture  des  en- 
fans  de  chœur,  luminaire  &  autres  chofes 
neceffaires  en  icelle,  il  en  fera  ufé  par  les 
mandemens  de  la  chambre  ,  ainfi  qu'ila 
efté  fait  juiques  à  prelent;  &  que  les 
comptes  des  deniers  provenans ,  tant  def- 
dites  iaifies  deldits  archevefchez& evef- 
chez,  que  moitié  du  revenu  de  ladite  ab- 
baye ,  le  rendront  en  ladite  chambre  en 
la  manière  accouftumée.  Autres  lettres 
patentes  du  roy  données  à  Narbonne  le 
iS.  Avril  auffi  dernier,  fignées Louis ,  & 
plus  bas:  Par  le  roy ,  de  Lomenie,  portant 
jullîon  &  mandement  à  ladite  chambre 
que  fans  s'arrefterà  fondit  arreft,  ni  aux 
caufes  motifves  d'iceluy  ,  elle  aie  à  pat- 
fer  outre  à  l'enregiftrement  pur&fim- 
ple  defdites  précédentes  lettres.  Arreft 
intervenu  fur  icelles  le  15.  du  prefent 
mois  par  lequel  ladite  chambre  auroit 
ordonné  que  ion  arreft  dudit  jour  2;.  Fé- 
vrier dernier  tiendrait.  Autres  lettres  pa- 
tentes de  fa  majefté  données  au  camp 
devant  Perpignan ,  le  10.  dudit  prefent 
mois,  par  lefquelles  fadite  majefté  man- 
de &  très-expreffèment  enjoint  à  ladite 
chambre  ,  que  toutes  autres  affaires  cef- 
fans ,  &  fans  s'arrefter  à  fes  arrefts  des  2j. 
Février  &  15.  dudit  prefent  mois ,  ni  aux 
caufes  motifves  d'iceux,  elle  ait  à  pro- 
céder à  l'enregiftrement  pur  &  fimple 
defdites  lettres  en  forme  de  chartre  ,  du 
mois  de  Décembre  1 64.1.  félon  leur  for- 
me &  teneur,  fans  y  apporter  aucune 
longueur,modification  ni  reftriétion  quel- 
conques, nonobftant  lefdits  arrefts, cau- 
fes motifves  d'iceux  &  tous  autres  em- 
pefchemens  à  ce  contraires ,  qu'elle  ne 
veut  retarder  ni  empefeher  en  aucune  for- 
te l'effet  &  entière  exécution  de  (a  vo- 
lonté, &  fans  attendre  d'elle  autre  plus 
exprés  commandement  que  Jefdites  let- 
tres ,  lefquelles  ferviront  de  dernière  Se 
finale  juffion.  Conclufions  du  procureur 
gênerai  du  roy:  &  tout  confideré  :1a 
chambre ,  du  très -exprès  commande- 
ment duroy,  8c en  confequence  des  let- 
tres de  juffion  des  iS.  Avril  &  20.  May 
derniers,  a  ordonné  &  ordonne  lefdices 
lettres  du  mois  de  Décembre  1641.  eftre 
regiftrées ,  pour  jouir  par  ceux  qui  feront 
nommez  par  fa  majefté  en  tous  les  ar- 
chevefchez  &  evefchez  de  ce  royaume, 
du  don  &  concelfion  porté  par  icelles , 
des  fruits  &  revenus  d'iceux  ;  fans  que 
la  délivrance  leur  en  puiffe  eftre  faite  par 
les  commiflaires  eftablis  au  régime  d'i- 
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ceux,  qu'après  qu'ils  auront  prefté  le 
ferment  de  fidélité  au  roy,  &  iceluy  fait 
regiftrer  en  ladite  chambre  en  la  manie- 
accoutumée.  Fait  les  femeftres  aiTemblez 
le  xxi.  jour  de  May  m.  dc.  xlii.  Signé, 
Bouillon.  Prit  fur  l'imprimé  en  feuille 
volante. 

TRANSACTION  ENTRE  LA 
congrégation  des  frejlres  du  mont  ga- 
lérien ,  O"  la  ermites  dudit  lieu. 


Akdevant  les  notaires  &  garde-   

nottes  du  roy  noftre  lire  en  fon  Ak' 


chaftelet  de  Paris  foubffignez  furent  pre- 
fens  en  leurs  perfonnes  vénérable  &dif- 
cret  maiftre  Jacques  Charton  do&eur  en 
théologie  ,  chanoine  &:  pénitencier  de 
l'eglife  de  Paris  ,  vicaire  gênerai  en  cefte 
partye  &  fuperieur  des  hermittes  du  mont 
Valerian  lez  -  Surefne  ,  foubs  l'authorité 
de  monleigneur  l'archevefque  de  Paris, 
ftipulant  pour  mondit  feigneur  au  pro- 
fit defdits  hermittes  d'une  part,  &  vé- 
nérable &  diferet  Hubert  Charpantier 
preftre  bachelier  de  la  focieté  de  Sor- 
bonne ,  fuperieur  de  la  congrégation  des 
preftres  eftablis  au  mont  Valerian  à  pre- 
fent dit  le  Calvaire  ,  Thomas  Guillier 
doâeur  en  théologie  ,  Pierre  de  Segure, 
André  Baillux  ,&  Guillaume  Mercadet 
auffi  preftres  de  ladite  congrégation,  pour 
&  au  nom  de  toute  leur  communauté  du- 
dit lieu  &  leurs  fuccefleurs  d'autre  part; 
difants ,  fçavoir  ledit  fleur  Charton  pour 
lefdits  frères  hermittes ,  qu'ils  avoient  un 
jardin  audit  lieu  du  mont  Valerian  plan- 
té en  arbres  fruitiers  &  vignes,  clos  de 
murs  qui  contenoient  environ  deux  cents 
thoyfes ,  lefquels  murs  auraient  efté  ab- 
batus  &  démolis  lors  de  l'eftabliiTemenc 
de  ladite  congrégation  audict  lieu  ,  ou 
ledit  jardin  approprié  en  une  place  au 
devant  de  leur  eglife  ,  pour  l'embellif- 
fement  d'icelle ,  où  y  a  trois  croix ,  &  les 
démolitions  employées  en  leur  baftimentj 
à  raifon  de  quoy  lefdids  frères  hermit- 
tes pretendoient  dédommagements  & 
recompenfes  à  l'encontre  deldiâs  fleurs 
Charpantier  &  confors ,  tant  pour  le  fond 
dudit  jardin,  murs  de  clofture,  qu'ar- 
bres fruiéïiers  dudit  jardin ,  mefme  des 
fruifts  qui  y  eftoient  lorfqu'il  a  efté  dé- 
moli ;  lequel  jardin  lefdiclz  fleur  Char- 
pantier &  conforts  difoient  avoir  acquis 

de   &  par  confequent  en  avoyent 

peu  faire  &  difpofer  à  leur  volonté  ,  & 
n'y  avoit  lieu  d'y  prétendre  aucun  dé- 
dommagement contre  eux  j  fur  quoy 
lefdiâs  frères  hermittes ,  fleur  Charpan- 
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lier  &  confors  eftoient  en  voye  d'entrer 
en  procez  ,  pour  lequel  éviter  ,  ofter 
tout  fuget  deplainte  auxdicls  frères her- 
mictes ,  &  leur  tefmoigner  le  defir  que 
lefdicls  fieur  "Charpantier  8c  toute  leur 
communaulté  ont  de  conferver  la  paix 
avec  eux  ,  leur  auraient  faicl  quelques 
offres  fie  proportions  ,  fur  lesquelles  , 
par  l'avis  deleurconfeil  fit  de  perfonnes 
notables  qui  fe  font  entremifes  de  l'af- 
faire ,  auroient  &  ont  les  parties  faicl  le 
traiclé  fie  accord  6c  efchange  qui  enfuit, 
c'eft  à  fçavoir  que  ledit  fieur  Charron 
pour  lefdicls  frères  hermittes  ,tant  pour 
eux  ,  que  pour  les  aultres  hermittes  du- 
dit  mont  Valerian,  ont  cédé,  quitté  , 
remis  fit  delaillé  ,  8e  par  ces  prefentes 
cèdent,  quittent  fie  delaiffent  par  forme 
d'efehange , du  toutà  tousjours ,  aufdicls 
fieurs  Charpantier  &  confors  fus  nom- 
mez ,  ce  acceptant  pour  eux  Si  leur  com- 
munauté 8;  fucceiieurs  en  icelle  par  le- 
dicl  fieur  Charron ,  tous  lez  droits ,  foib 
de  propriété,  fonds  ,  très- fonds  fie  aul- 
tres généralement  quelconques  qu'ils 
«voient  fit  pouvoient  avoir ,  prétendre  8c 
demander  audicl  jardin  ,  murs  de  clôtu- 
re d'iceluy  ,  arbres,  vignes  6c  fruicls  en 
quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit ,  fans 
aucune  exception  ne  relerve  ,  pour  en 
jouir,  taire  6c  difpofer  par  lefdicls  fieurs 
Charpantier  8c  confors  8c  leur  commu- 
nauté ainfi  que  de  chofe  appartenante 
à  icelle  ,  8c  fans  aucune  reftitution  des 
Fruicls  fie  du  paile  s  ce  moyennant  lef- 
diclz  fieurs  Charpantier  8c confors  audicl 
nom  ont  delaiffé  ,  delaiffent  ,  cèdent , 
quittent  8c  tranfportent  par  ces  prefen- 
tes ,  à  jtiltre  d'efehage  ,  auxdiclz  frè- 
res hermittes  ,  ce  acceptans  pour  eux 
&  leurs  fucceflburs  ,  une  pièce  de  ter- 
re (îfe  audicl  lieu  du  mont  Valerian  , 
contenant  cinquante  toifes  ou  environ 
de  long  fur  vingt  toyfes  de  large  ,  te- 
nant d'un  bout  au  jardin  des  hermittes, 
d'un  cofté  à  leur  aultre  petit  jardin  8c  à 
leur  héritage  d'autre  codé,  8c  d'un  bout 
aux  terres  de  la  monragne,  pouren  jouïr 
comme  de  chofe  à  eux  appartenant  ; 
8c  oultre  ont  lefdicb  fieurs  Charpantier 
8c  confors,  audicl  nom  ,  promis  fie  pro- 
mettent de  faire  à  leur  defpens ,  dans 
deux  ans  prochains ,  clorre  de  murs  bons 
Se  (uffifants  ladicle  pièce  de  terre  cy-def- 
fus  des  trois  codez  qui  retient  à  prefent 
pour  la  fermer  entièrement,  lefquels  murs 
feront  de  neuf  pieds  hors  de  terre,Sc  enco- 
rede  faire  conftruireauffi  à  leurs  defpends, 
dans  un  an  prochain  ,  un  mur  bon  fie 
fuffilint  de  ladicle  hauteur  de  neuf  piedz 
Tome  II.  Part.  II. 
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hors  de  terre  ,  à  commencer  du  mur  du 
jardin  defdicls  hermittes,  vis-à-vis  des 
trois  croix,  tirant  de  droit  alignement 
jufque  au  foffé ,  8c  en  retour  d'yeeluy 
tirant  auffi  de  droit  alignement  jufque 
au  mur  de  la  maifon  de  l'hermirte  reclus} 
lequel  mur  contiendra  environ  trente 
toyfes  5  8c  de  plus  feront  tenus  lefdicls 
fieurs  Charpantier  &  confors  de  faire  à 
leurs  defpens,  dedans  deux  ans  prochains, 
fur  le  fondement  de  terre  de  leur  baffe 
cour  8c  jardin  5c  le  long  d'iceux,un  mur 
depuis  le  coin  de  leur  pavillon  jufque  au 
bout  du  jardin  que  lefdicls  hermittes  ont 
de  prefent  ,  6c  ce  à  trois  pieds  de  di- 
flance  du  mur  defdicls  hermittes ,  entre 
lefquels  deux  murs  par  ce  moyen  y  au- 
ra une  ruelle  de  ladite  largeur,  laquel- 
le ne  pourra  fervir  d'aucun  pafTage  ny 
d'iffuë  ;  car  ainfi  a  efté  accordé  entre  les 
partyes,  promettant  8cc.  obligeant  Scc.re- 
nonceant ,  8cc.  faicl  fie  paffe  par  lefdicls 
Chartonen  la  maifon  de  Sorbonne,par 
lefdicls  fieurs  Charpantier,  MercadetSc 
Segure  en  une  maifon  proche  le  Temple, 
le  xxvn.jour  de  Septembre  l'an  m.  dc. 
xlii.8c  par  lefdicls  Guiller  8c  Bailluxen 
l'eftude  de  Parque  notaire  le  premier 
jour  d'Oclobre  dudit  an  j  le  prefent  con- 
trat fuget  à  notification  dans  quinzai- 
ne au  greffe  des  notifications  du  chafte- 
let  de  Paris,  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
mande fie  de  frays  de  recouvrement ,  ou- 
tre le  droit  de  notification  deub  au  feel 
dans  trois,  mois  à  peine  de  vingt  livres 
d'amande,  fuivant  les  edicls,  déclarations 
8c  ordonnances  fie  arrefts.  Et  ont  figné 
la  minutte  des  prefentes  demeurée  au- 
dit Parque  notaite.  Signé,  Gaultier 
£>*  Parque  notaires.  Pris  fur  une  copie 
du  temps  de  la  datte. 

PROCEZ  VERBAL  PAIT  PAR 
M.  Pirot  d'une  portion  de  la  vraye 
croix  ,  donnée  par  le  cure  de  faint  Sul- 
pice  aux  prcjlres  du  mont  Valerien. 

E  Jeudi  après  midi  premier  Juil- 
let 1706.  nous  Edme  Pirot  vicaire 
gênerai  de  monfeigneur  le  cardinal  de 
Nwailles  archevefque  de  Paris,  nous  nous 
fommes,en  exécution  des  ordres  de  fon 
eminence  ,tranfportez  à  la  maifon  pref- 
byterale  de  faint  Sulpice,  où  monfieur 
de  la  Chetardie  curé  delà  paroilfe  nous 
a  ,  dans  une  falle  baffe,  où  efloit  mon- 
fieur Chaboureau  fon  vicaire ,  expofé  la 
prière  qu'il  avoir  faite  à  monfeigneur  le 
cardinal,  de  vouloir  bien  agréer  qu'il 
donnait  à  la  communauté  des  prefires 
du  mont  Valerien  une  relique  de  1* 
Y 
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vraye  croix  ,  que  feu  monfieur  Jannon 
ancien  obediencier  de  faint  Juft  à  Lyon, 
mort  depuis  quelques  années  dans  (a  pa- 
roiffe  ,  rue  Caffetre ,  luy  avoir  à  fa  mort 
léguée,  pour  en  dilpofer  comme  fa  pie- 
té le  luy  infpireroir  ;  adjouftant  qu'il  fe 
faifoit  un  fcrupule  de  la  retenir  plus  long- 
temps dans  Ion  oratoire  pour  fon  adora- 
tion particulière  ;  qu'il  croioit  devoir  luy 
faire  rendre  un  culte  public  ,&c  que  nul 
endroit  ne  lui  avoit  paru  fi  convenable 
pour  cela,  que  cette  fainte  montagne  , 
qui  eft  à  l'égard  de  Paris  comme  un  au- 
tre Calvaire  ,  Se  en  porte  le  nom.  Auf- 
fi-toft  il  eft  parti  de  cette  falle  ,  pour 
nous  aller  quérir  dans  fon  appartement 
&  le  reliquaire  où  eft  enfermée  cette 
precieufe  relique  ,  &  ce  qu'il  avoit  d'au- 
tentique  pour  en  faire  la  vérification.  Il 
nous  a  mis  ,  dans  cette  fale  ,  où  il  eft 
revenu  dans  le  moment ,  entre  les  mains 
le  reliquaire ,  &  un  pacquet  cacheté  , 
en  prefènee  de  M.  Chaboureau  preftre, 
de  M.  Grolaire  preftre  de  faint  Sulpice 
&:  agrégé  à  la  communatué  despreftres 
du  mont  Valerien  &  de  quelques  autres 
preftres  de  fa  communauté.  Après  avoir 
examiné  le  reliquaire  ,  qui  eft  un  ange 
de  cuivre  doré  ,  prefentant  à  genoux  la 
relique  couverte  d'un  criftal ,  pour  eftre 
adorée  par  le  peuple ,  &  lui  avoir  nous- 
mefmes  rendu  nos  adorations,  nous  avons 
pris  le  pacquet,  dont  l'envelope  eftoit  de 
papier  bien  cacheté  en  trois  endroits  des 
armes  de  M.  Jannon ,  avec  un  chapeau 
comme  de  protonotaire,  &  une  inferip- 
tion  de  la  main  de  M.  Jannon  &  lignée 
de  luy ,  portant  ces  mots  autentiques  : 
Du  bois  de  la  vraye  croix  à  moi  accordé  far 
les  révérends  feres  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez^à  Paris  ,  figné  au  defTous 
Jannon  ancien  obediencier  de  faintjuft  ; 
nous  avons  ouvert  ce  papier,  fans  rom- 
pre aucun  des  fceaux  ,  &  y  avons  trouvé 
une  féconde  envelope  en  forme  de  petic 
lac  de  taffetas  couleur  tirant  fur  l'auro- 
re, doublé  de  toile,  qui  renfermoit  une 
boifte  de  fer  blanc ,  où  nous  avons  trou- 
vé un  parchemin  timbré ,  &  deux  petits 
livrets  imprimez  par  Muguet  s  le  premier 
en  i6Sij..fous  le  titre  de  Relation  de  ce 
qui  s'efi  paffè  dans  la  tranflation  d'une  por- 
tion conjidcrablc  de  la  vraye  croix  ,  &c. 
de  l'hofiel  de  madame  la  princeffe  Palati- 
ne à  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Presc^: 
l'autre  en  1685.  fous  le  titre  de  Prières 
four  l'ufige  des  ferfonnes  de  fietè  qui  vien- 
dront révérer  la  vraye  croix ,  &c.  Le  par- 
chemin timbré  contient  une  atteftation 
autentique  du  pere  Bretagne  en  1685. 
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prieur  de  faint  Germain  des  Prez ,  &  ca 
cette  qualité  grand  vicaire  de  feu  mon- 
fèigneur  l'archevefque  de  Paris  ,  fcellce 
des  armes  de  ce  prélat,  &  de  celles  de 
l'abbaye  de  faint  Germain.  Ainfi  nous 
n'avons  piî  douter  que  cette  relique  lé- 
guée à  monfieur  de  faint  Sulpice  paf 
M.  Jannon  ,  ne  foit  une  portion  d'un 
morceau  de  la  vraye  croix  ,  que  feu  ma- 
dame la  princefïe  Palatine  donna  aux  pè- 
res Bénédictins  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez  ,  &  qu'elle  attefte  elle- 
mefme  dans  fon  teftament  fait  au  mois 
de  Mars  1683.  avoir  veû  dans  les  flammes 
fans  brufler.  Ayant  lû  cette  atteftation 
autentique  du  révérend  pere  Bretagne, 
&  veû  ce  qui  eft  contenu  dans  les  deux 
livrets  imprimez  'dont  'nous  venons  de 
parler  ,  nous  avons  remis  le  tout  dans  la 
boifte  de  fer  blanc,  comme  il  y  eftoit 
quand  nous  l'avons  ouverte,  avec  le  petit 
lac  de  taffetas  &  l'infeription  de  la  main 
de  M.Jannon  fur  le  papier  fcellé  de  fes  ar- 
mes en  trois  endroits  ,  où  les  cachets 
font  encore  en  leur  entier  ;  nous  avons  re- 
tenu tout  cela,  &  rendu  à  monfieur  de 
faint  Sulpice  le  reliquaire  ,  pour  le  don- 
ner,comme  il  ena  deffein,à  la  communau- 
té des  preftres  du  mont  Valerien,  qui 
prefentera  fa  fùpplique  à  monfeigneur  le 
cardinal  ,  à  l'effet  d'obtenir  de  fon  emi- 
nence  d'en  faire  une  tranflation  folem- 
nelle.  Et  avons  de  tout  ce  que  deffus 
dreffé  le  prefent  procez  verbal ,  que  nous 
avons  figné  &  fait  contre-fignerparmon- 
dit  fïeur  Grolaire  preftre  de  faint  Sul- 
pice, que  nous  avons  pris  pour  fecretai- 
re  en  cet  acte ,  y  ayant  aufli  fait  appofer 
lefceau  de  fon  eminence.  Fait  le  jour  &ù 
an  que  deffus.  Signé  ,  Pirot.  Par  com- 
mandement de  monfieur  le  vicaire  gê- 
nerai ,  Grolaire.  Pris  du  pe- 
tit  livret  de  La  dévotion  à  la  croix 
de  Noftre  Seigneur  Jefus  .  Chrift  ' 
imprimé  en  1706.  f.  18.  (£•  fuivantes. 

ZETTRE    DE  REMERCIMENT, 
des  preftres  du  mont  Valerien ,  au 
curé  de  S.  Sulfice. 

MONSIEUR, 

Monsieur  le  fuperieur  ayant  fait 
part  à  la  communauté  de  la  bon- 
té avec  laquelle  vous  voulez  bien  accor. 
der  à  l'eglifedu  mont  Valerien  une  pe- 
tite portion  de  la  vraie  croix,  il  a  efté 
délibéré  que  la  congrégation  vous  enfe- 
roit  de  très  particulières  actions  de  grâ- 
ces, en  attendant  qu'elle  infère  dans  fes 
legiftres 
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rcgiftres  le  jour  auquel  elle  a  receu 
de  vous  un  don  fi  précieux.  C'eft  pour 
m'acquiter  de  ce  devoir  ,  en  qualité  de 
fecretaire ,  que  je  me  donne  l'honneur  de 
vous  efcrire,  pour  vous  tefmoigner  com- 
bien la  congrégation  vous  eft  ienfible- 
ment  obligée  ,  Se  avec  quelle  ardeur  elle 
refpondra  au  zele  que  la  religion  vous 
infpire ,  pour  faire  honorer  la  croix  de 
Jefus-Chrift  dans  un  lieu  confacré  à  ce 
myftere  ,  Si  où  l'on  peut  dire  qu'elle  fe- 
ra expofée  aux  yeux  de  tous  les  peuples 
de  ce  grand  diocèlé.  Ce  n'eft  pas  lèu- 
lement  noftre  maifon  qui  vous  fera  éter- 
nellement redevable.  Parfaitement  in- 
ftruit  de  ce  que  voftre  vertu  fait  faire , 
je  puis  dire  avec  vérité  que  l'Eglife  vous 
a  de  grandes  obligations ,  ayant  répandu 
avec  abonJance  ,  pendant  tant  d'années, 
fc  dans  tant  de  ieminaires  du  royaume, 
l'efprit  ecciefiaftique,  par  la  fainteté  de 
vos  exemples ,  par  la  pureté  de  voftre 
doctrine,  &par  les  faintseferits  fortis  de 
vos  mains.  L'on  n'oubliera  jamais,  mon- 
iteur, l'exemple  de  modeftie  que  vous 
venez  de  donner,  vous  refervant  les  foins 
£c  les  travaux  du  miniftére  ,  &  refufant 
ç;enereu!ement  ce  qu'il  a  de  plus  écla- 
tant &  de  plus  brillant  aux  yeux  des 
hommes;  exemple  d'autant  plus  grand, 
qu'ii  eft  plus  rare.  Je  laifle-là,  pour  ne 
pas  faire  peine  à  voftre  humilité  ,  toutes 
les  autres  qualitez  &  talens  qui  vous  at- 
tirent l'eftime  ,  le  refpect  &  la  vénéra- 
tion de  tout  le  monde.  Je  finis,  mon- 
fieur, en  vous  marquant  que  le  faint  pre- 
fent  que  vous  faites  à  noftre  maifon ,  vous 
qui  eftes  le  chef  du  clergé  de  faint  Sul- 
pice,  ne  fervira  qu'à  renouveller  l'union 
qui  a  toujours  efté  entre  faint  Sul  . 
pice  &  nous.  Nous  la  cultiverons  avec 
foin  &  avec  reconnoiflance ,  puifque  dans 
les  commencemens  de  noftre  eftablifle- 
ment  monfieur  de  Bretonvilliers  fuperieur 
du  feminaire  eut  la  bonté  de  nous  don- 
ner deux  ecclefiaftiques  de  mérite  &  de 
vertu  pour  nous  aider.  Nous  en  gardons 
le  fouvenir  dans  nos  regiftres ,  &  nous  y 
adjoufterons  celui  de  la  grâce  que  vous 
faites  à  une  congrégation  qui  fait  pro- 
feflion  de  vous  honorer.  Permettez-moi 
de  me  dire  avec  refpect  > 


MONSIEUR.  , 


Au  mont 
3.  Acufi 

no6. 


Ibidem  p.  14. 

Terne  II-  Part.  II, 


Voftre  très. humble  & 
très-obeiflant  ferviteur  , 
Hubïkt  ,  lecretaire. 
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REPONSE    JDV  CVRE' 
de  faint  Sulpice. 

MONSIEUR  , 

I'Ay  receu  avec  une  parfaite  recorinoif- 
fance  la  lettre  dont  vous  m'avez  ho- 
noré de  la  part  de  voftre  compagnie  au- 
tant illuftre  que  pieufe,  au  fujet  de  la 
relique  dont  on  vous  a  parlé.  Le  defir, 
monfieur,  que  vous  tefmoignez  tous  de 
l'avoir  dans  cette  célèbre  eglife  que  vous 
defTervez  avec  tant  d'édification ,  defeou- 
vre  bien  le  fonds  de  religion  qui  vous 
anime ,  &  qu'on  ne  fauroic  la  confier  à 
perfonne  qui  en  eftabliffe  le  culte  avec 
un  zele  plus  pur.  Je  m'eftime  heureux , 
monfieur  ,  de  pouvoir  concourir  avec 
vous  à  la  faire  honorer  en  public.  Cette 
union  fera  un  puiflant  fecours  à  ma  foi- 
blefle  ,  perfuadé  que  je  trouverai  dans 
vos  exemples  &  dans  vos  prières  une  dé- 
votion nouvelle,  qui  languilfoit  dans 
mon  cœur  ,  lorfque  je  la  réverois  en 
particulier.  Son  eminence  monfeigneur 
le  cardinal  noftre  très. digne  prélat, en- 
tre les  mains  duquel  je  la  remettray  , 
en  fera  l'ufage  qu'il  jugera  à  propos. 
Vous  ne  pouvez  la  recevoir  d'une  meil- 
leure main.  Il  y  a  long-temps  qu'il  eft 
crucifié  avec  Jelus-Chrift  ,&  que  fa  vie 
fainte  &  irreprehenfible  prefche  à  tout 
le  monde  l'obligation  que  nous  avons 
tous  de  porter  noftre  croix  à  fon  imi- 
tation, &  d'en  demander  la  grâce  à  ce. 
luy  qu'il  va  honorer  tous  les  ans  dans 
voftre  folitude.  Je  prends  part  à  ce 
ce  grand  exemple  ,  qui  augmente  l'e- 
ftime &  le  refpect  avec  lequel  je  fuis  à 
vous,  monfieur,  Se  à  toute  voftre  com- 
pagnie ,  à  qui  je  vous  prie  de  le  tefmoi- 

d,  Pam  cC  Voftre  ,  Sec. 

6.  Aiuft  17«<. 

Ibidem  p.  28. 

EBIT  DV  ROY  ZOVIS  xir. 
fartant  attribution  &  confirmation  de 
noble ffe  aux  frefidens ,  conseillers  ,  avo- 
cats &  procureur  généraux  ,  greffier  et 
chef ,  notaires  -  fecretaires  du  parle- 
ment de  Paris  ,  avec  exemption  de  la 
gabelle  du  fel,  &c. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre  ;  à  tous  pre- 
fens  Se  à  venir,  falut.  Bien  que  noftre 
cour  de  parlement  de  Paris  tienne  le  pre- 
Vij 
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mier  rang  entre  les  compagnies  fouverai- 
nes  de  ce  royaume  ,  foie  qu'on  regarde 
l'antiquité  de  fon  eftabliflement ,  foit  que 
l'on  confidere  la  prérogative  de  fa  dig- 
nité ,  qui  fait  une  des  plus  illuftres  por- 
tions de  la  noftre  ,  ou  qu'on  ait  égard 
aux  grands  Se  fignalez  lèrvices  que  de 
tout  temps  elle  a  rendu  aux  roys  nos 
predecefleurs ,  dont  elle  a  fait  régner  les 
loix,  reconnoiftre  l'autorité  Se  lapuiffan- 
ce  légitime  ;  fieft-ce  toutefois  que  ceux 
qui  compoient  ce  grand  corps,  qui  eft 
la  cour  des  pairs  Se  comme  le  liendel'o- 
beïffance  de  tous  les  ordres ,  faifant  une 
fonction  fi  noble  que  celle  d'adminiftrer 
en  noftre  place  la  juftice  à  nos  fubjets, 
neantmoins  aucuns  ont  voulu  douter 
de  leur  noblefle  ,  quoique  la  plus -part 
des  officiers  de  noftred.  cour  loienciffus 
de  nobles ,  anciennes  Se  illuftres  races  ; 
ce  qu'ils  ont  toujours  tellement  fait  con- 
noiftre  par  leurs  actions ,  qu'ils  n'ont  ja- 
mais recherché  autre  fruit  deleursfoins 
Se  de  leurs  labeurs,  que  la  feule  gloire  de 
les  avoir  rapportez  au  bien  ,  à  la  gran- 
deur de  cet  eftat ,  Se  au  repos  de  nos  fu- 
jets  ;  en  quoi  ils  fe  font  propofé  pluftoft 
l'intereft  du  public ,  que  leur  profit  par- 
ticulier ,  ayant  mefme  depuis  un  long- 
temps fouffert  d'eftre  privez  de  la  jouïf- 
fance  des  privilèges  à  eux  accordez  & 
concédez  par  nos  predecelfeurs  roys ,  de 
jouir  par  les  prefidens ,  confeillers  &  au- 
tres officiers  de  noftredite  cour,  Se  leurs 
veufves  demeurans  en  viduité  ,  de  pren- 
dre au  grenier  à  fel  de  noftre  ville  de 
Paris ,  par  les  mains  des  grenetiers  & 
corïtroUeursd'iceluy  ,1e  fel  qui  leur  eftoit 
neceflaire  pour  leur  provifion  8c  defpen- 
fe  de  leur  maifon  ,  franchement  Se  fans 
payer  aucun  droit  de  gabelle,  ni  enlever 
defeharge  ,  mais  par  leurs  lïmples  quit- 
tances. Ils  nous  ont  mefme  donné  de  fi 
bonnes  Se  entières  preuves  de  leur  incli- 
nation à  noftre  fervice  depuis  noftre  ad- 
venement  à  la  couronne  ,  que  nous 
avons  tout  fujet  de  nous  louer  de  la  fin- 
cerité  de  leur  intention ,  de  leur  fidelle 
obeïfiance  Se  de  leur  amour  envers  nous. 
Et  comme  nous  ne  doutons  point  qu'ils 
ne  continuent  Se  fe  fortifient  tousjours 
en  la  mefme  dévotion  durant  tout  le 
cours  de  noftre  règne,  auffi  les  y  voulons- 
nous  exciter  par  toutes  marques  d'hon- 
neur ,  &  par  toutes  les  faveurs  Se  grati- 
fications qu'ils  peuvent  defirer  de  nous , 
Se  qu'ils  fe  doivent  promettre  de  noftre 
bonté  &  reconnoiflance.  Car  nous  n'ig- 
norons pas  que  les  plus  grands  empires 
font  en  partie  fondezfur  les  juftesrecom- 
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penfes  Se  fur  les  aflions  vertueufes  de 
leurs  fidels  officiers.  Ce  faifant,  en  at- 
tendant qu'un  plus  paifible  eftat  de  nos 
affaires ,  Se  plus  exempt  des  neceffitez  pu- 
bliques Se  des  exceffives  depenfes  que 
nous  fommes  obligez  fupporter  pourac- 
querir  une  bonne  Se  durable  paix  à  la 
Chreftienté  Si  repos  de  cet  eftat  ,  nous 
permette  de  leur  faire  refTentir  de  plus 
grands  Se  favorables  effets  de  noftre  af- 
fection dans  la  difpenfation  de  nos  gra. 
ces,  nous  délirons  par  avance  leur  don- 
ner des  arres  de  cette  noftre  bonne  vo- 
lonté. A  ces  causes  ,  de  l'advisde  la 
reyne  régente  noftre  très  honorée  dame 
Semere,  de  noftre  trèscherSe  très-amé 
oncle  le  duc  d'Orléans  ,  de  noftre  très- 
cher  Se  très-amé  coufin  le  prince  de 
Condé  ,  Se  de  noftre  certaine  feience  , 
pleine  puiffanceSe  autorité  royale,  nous 
avons  dit  Se  déclaré  ,  difons  Se  déclarons 
que  nosprefidens,  confeillers,  advocats 
Se  procureur  gênerai,  le  greffier  en  chef, 
les  quatre  notaires  Se  fecretaires  de  noftre- 
dite courprefentement  pourveus  defdits 
offices,  Se  qui  le  feront  cy- après,  font 
nobles  Se  les  tenons  pour  tels.  Voulons 
Se  nous  plaift  qu'ils  jouïflent  eux  ,  leurs 
veufves  demeurantes  en  viduité,  leurs  po- 
fteritez  Se  lignées  ,  tant  malles  que  fe- 
melles ,  nais  Se  à  naiftre  ,  des  mefmes 
droits ,  privilèges  ,  franchifes  ,  immuni- 
tez  .rangs ,  feances  Se  prééminences,  que 
les  autres  nobles  de  race,  barons  Se  gen- 
tilshommes de  noftre  royaume ,  foienc 
capables  de  parvenir  à  tous  honneurs, 
charges  Se  dignirez,  pnurveû  quelefdits 
officiers  aient  (ervi  vingt  années,  ou  qu'ils 
décèdent  reveftus  def  !its  offices  ,  non- 
obftant  qu'ils  ne  fuffent  i/îus  de  noble 
Se  ancienne  race,  Se  pour  le  regard  de 
ceux  defdits  officiers  qui  font  nobles  d'ex- 
traction Se  par  leur  naiflance ,  nous  vou- 
lons que  ces  prefentes  leur  fervent  d'ac- 
croiflement  de  generofité.  Et  après  avoir 
fait  voir  en  noftre  conleil  la  déclaration 
du  roy  François  I.  noftre  predeceffeur , 
donnée  à  Dlois  le  11.  Décembre  i;io. 
de  noftre  certaine  feience,  pleine  puif- 
fance  Se  autorité  royale ,  avons  de  rechef 
Se  en  tant  que  meftier  eft  ,  affranchi  , 
quitté  Seexempté,  affranchiflons ,  quit- 
tons Se  exemptons  de  noftre  grâce  (pé- 
dale lefdits  prefidens  ,  confeillers ,  gref- 
fier Se  autres  officiers  de  noftredite  cour 
prefensSeàvenir,du  droitde  gabelle  du 
iel  de  noftre  ville  de  Paris,les  réintégrons 
Se  reftituons  en  leurs  privilèges  comme  ils 
eftoient  jadis  ;  voulons  Se  nous  plaift  qu'ils 
Se  chacun  d'eux ,  leurs  fuccelfeurs ,  & 


leurs  veiifves  demeurantes  en  viduité , 
tient  8c  puiffent  avoir  8c  prendre  par  les 
mains  des  grenetiers  &  controlleurs  du- 
dit  grenier  à  fel  de  Paris  prefens  Se  à 
venir,  par  leurs  fimples  quittances ,  fans 
qu'ils  loient  tenus  en  prendre  ni  lever 
defcharge ,  n'autres  mandemens  8c  ac- 
quits ,  le  fel  pour  leurs  provifions  8c  def- 
penfes  de  leurs  maifons ,  franchement  8c 
fans  payer  aucun  droit  de  gabelle ,  foie 
ancien  ou  nouveau  ,  prix  du  marchand, 
ou  droits  de  gabelles  ,  importions  ou 
frais  quelconques,  impolées  ou  à  impo- 
fer  à  l'avenir ,  pour  quelque  caule  & 
en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit, 
&  lans  qu'auffi  à  l'avenir  ils  foient  tenus 
en  prendre  de  nous  ou  nos  fuccelfeurs 
roys  aucunes  lettres  de  conceffion ,  pri- 
vilège ,  immunitez ,  déclaration  8c  con- 
firmation quelconques ,  nonobstant  mef- 
me  que  cy  après  fuffent  par  nous  ou  nos 
fuccelfeurs  révoquez  tous  affranchùTe- 
mens  dudit  droit  de  gabelle  généraux 
ou  particuliers ,  8c  deffenfes  faites  aux- 
dits  grenetiers  8c  controlleurs ,  de  ne  bail- 
ler 6c  délivrer  aucun  fel  en  leurs  gre- 
niers à  quelques  perfonnes  que  ce  loir, 
fans  payer  noltre  droit  de  gabelle,  que 
ne  voulons  8c  n'entendons  nuire  ni  pré- 
judicier  ,  ni  élire  entendu  révoquer  ces 
prefentes ,  mais  lùivant  icelles  eftre  ledit 
îel ,  comme  delfus ,  délivré  à  chacun  de 
noldits  officiers  8c  leurfdites  veufves , 
fuivant  l'eftat  qui  en  lera  par  nous  arre- 
fté  en  noltre  confeil.  Voulons  en  outre 
8c  ordonnons  que  nofdits  prefidens ,  con- 
feillers  ,  advocats  ,  procureur  gênerai , 
ledit  greffier  en  cher ,  les  quatre  notaires 
8c  fecretaires  de  noltredite  cour  ,  &  leurs 
veufves  demeurantes  en  viduité ,  foient 
exempts  à  l'avenir,  tant  en  aliénant,  ac- 
quérant ,  qu'à  toutes  mutations ,  foit  en 
ligne  directe  ou  collatérale,  de  tous  pro- 
fits de  fiefs,  droits  feigneuriaux  ,  Sclods 
&  ventes, rachapts ,  reliefs, &  générale- 
ment de  tous  droits  feigneuriaux  8c  féo- 
daux, quoiqu'ils  ne  foient  exprimez  en 
ces  prelentes,  dont  nous  les  avons  rele- 
vé 8c  relevons  de  noltre  grâce  fpeciale 
&  autorité  royale ,  qui  pourraient  nous 
eftre  deubs  à  caufe  des  acquifitions  qu'ils 
pourroient  faire  des  maifons ,  terres  8c 
autres  héritages  mouvans  du  domaine 
que  nous  polfedons  à  prefent,  ou  polTe- 
derons  à  l'avenir  par  confifeation  ,  reu- 
nion ,  acquifitions  ou  autrement  ,  en 
quelque  (orte  8c  manière  que  ce  foit.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  noltre 
cour  de  parlement  ,  chambre  de  nos 
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comptes ,  8c  cour  des  aides  de  Paris , 


que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  regif- 
trer ,  ac  de  l'effet  d'icelles  jouir  &  ufer 
les  officiers  de  noltredite  cour  de  parle- 
ment dénommez  ci-deftùs  ,  pleinement 
8c  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu'ils  y 
foient  troublez  en  aucune  façon  que  ce 
foit,  nonobltant  toutes  chofes  à  ce  con- 
traires. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin, 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à  touf. 
jours,  nous  y  avons  fait  mertre  noftre 
fceli  Donné  à  Paris  au  mois  de  Juillet 
l'an  de  grâce  M.  dc.  xliv.  8c  de  noftre 
règne  le  i  r.  Signé  ,  L  O  U I  S  j  &  fur  le 
refly  :  Par  le  roy  ,  la  reyne  régente  fa 
mere  prefente ,  Phelypeaux.  Et  i 
cofté:  Vifa.  Et  fcellé  du  grand  fceau  dl 
cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Regiftré  ,  ce  requérant  le  procureur 
gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exécuté  félon 
la  forme  8c  teneur.  A  Paris  en  parle- 
ment le  xix.  Aouft.  m.  dc.  xliv.  Pris 
fur  l'imprimé. 

LETTRE  DE  CACHET  DV  ROY 
Louis  JCIV .  au  marquis  de  Verneuil 
evefque  de  Mets ,  au  fùjet  de  la  fupe- 
rieure  de  Nofire-Dame  de  Liejfe. 

MO  N  oncle  naturel ,  je  vous  ay  - 
cy-devant  eferit  pour  vous  faire 
fçavoir  qu'il  avoir  efté  jugé  à  propos  par 
le  conleil  de  confidence  que  j'ay  eftabli 
près  de  moy,  que  feeur  de  fainéte  The- 
refe  fuperieure  des  filles  de  Noftre-Dame 
de  Lieife  du  faubourg  de  lainct  Germain 
des  Prez  lez  Paris ,  8c  la  compagne  nom- 
mée feeur  de  la  Vierge,  fulfent  renvoiées 
en  leur  monaftere  de  Montmartre  où 
elles  ont  faict  profeffion ,  &  la  lœur  de 
ladite  fuperieure  dite  de  faint  Jofeph 
pareillement  renvoiée  dans  le  monaftere 
de  faint  Martin  où  elle  a  faiét  profeffion} 
mais  parce  que  vous  n'avez  point  fatisfaic 
à  cet  ordre ,  8c  que  la  paix  8c  le  repos 
ne  peut  eftre  eftablie  dans  ledit  monaf- 
tere ,  fi  l'on  n'en  faict  fortir  ces  rrois  re- 
ligieufes ,  je  vous  eferis  la  prefente  par 
l'avis  de  la  reyne  régente  madame  ma 
mere ,  pour  vous  dire  que  vous  aiez  à 
faire  mener  8c  conduire  par  la  voye  la 
plus  feante  8c  commode  que  vous  pour- 
rez choifir,  ladite  fuperieure  8c  fa  com- 
pagne dans  ledit  monaftere  de  Mont- 
martre, 8c  ladite  feeur  de  fainct:  Jofeph 
dans  celuy  de  faint  Martin.  C'eft  àquoy 
je  vous  ordonne  de  travailler  fans  perte 
de  temps ,  cela  eftanr  neceflaire  pour  la 
gloire  8c  fervice  de  Dieu ,  que  je  prie 
vous  avoir,  mon  oncle  naturel,  en  fa 
V  iij 
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fainde  &  digne  garde.  Efcrit  à  Ruel  le 
Xxviii.  jour  de  Juin  M.  ne.  xnv. 
Signé,  LOUIS  ; &plm  bas,  DE  LoMENIï. 
Et  au  dos  :  A  mon  oncle  evefque  de 
Mets,  ou  en  fon  abfence,  au  grand  vi- 
caire de  fon  abbaye  de  faint  Germain 
des  Prés  lez  Paris.  Pris  fur  l'original. 

ZETTRES  PATENTES  EN 

faveur  des  Bénédictines  de  Noflre-Dame 
de  Zieffc ,  transférées  au  Jardin  d'Olivet 
au  faubourg  faint  Germain. 

ah.  i«4j- T  Ouïs  parla  grâce  de  Dieu  roy 
I  i  de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous  pre- 
fens  &à  venir,  falut.  Nos  chères  &  bien 
amées  les  religieufes  Bénédictines  dites 
de  Noftre-Dame  de  LiefTe  de  la  maifon 
de  Rethel,  diocefe  de  Reims,  nous  ont 
fait  remonftrer  que  par  lettres  patentes 
du  deffund  roy  noftre  tres-honoré  fei- 
gneur  &;  pere,  données  à  faint  Germain 
en  Laye  au  mois  de  Novembre  1631. 
enregistrées  en  noftre  cour  de  parie, 
ment  de  Paris,  par  arreft  du  19.  Avril 
1 631.  il  leur  auroit  permis  de  s'eftablir  en 
ladite  ville  de  Rethel ,  où  elles  auraient 
commencé  leur  eftabliffemenc  ;  mais  les 
mouvemens  des  guerres  prefentes ,  &les 
ades  d'hoftilité  qui  ont  efté  commis  & 
exercez  par  les  ennemis  de  cet  eftat , 
tant  dans  le  monaftere  defdites  religieu- 
fes  ,  qu'ez  environs  de  ladite  ville  de 
Rethel  ,  les  auraient  contraints  de  fe 
reffugier  au  fauxbourg  faint  Germain 
de  noftredite  ville  de  Paris  dès  le  pre- 
mier Aouft  1636.  où  elles  ont  tousjours 
demeuré  depuis  ledit  temps ,  par  la  per- 
miffion  &  confentement  de  noftre  tres- 
cher  6£  bien  amé  oncle  naturel  l'evefque 
de  Mets,  abbé  commendataire  de  l'ab- 
baye dudit  faint  Germain  ,  &  y  ont  fait 
leurs  fondions  fpirituelles ,  félon  l'infti- 
tution  de  leurs  reigles,  &  tout  ainfi  qu'il 
fe  pratique  ez  autres  maifons  de  leur 
ordre  ,  comme  aiulî  enfeigné  la  jeunef- 
lè  au  contentement  &  édification  d'un 
chacun  ;  ce  qui  auroit  meû  deffunte  no- 
ftre très  chère  &  bien  amée  coufine 
Anne  de  MontafKé  comtefTe  de  Soillbns 
de  fe  rendre  leur  fondatrice,  &  de  leur 
donner  deux  mille  livres  de  rente  par 
chacun  an  5  &  de  plus  deffunde  noftre 
auffi  très -chère  &  bien  amée  coufine 
Louife  de  Bourbon  duchefle  de  Lon- 
gueville  ,  fondée  de  procuration  de  no- 
ftre très  cher  &  bien  amé  coufm  le  duc 
<le  Longueville  fon  mary ,  leur  auroit 
auffi  donné  cinq  cens  livres  de  rente 
Jjar  chacun  an ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
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les  contrads  de  conftitutions  defiiices 
rentes  paflèes  au  profit  defdites  religicu- 
fes ,  dont  coppies  font  cy  attachées  ions 
le  contre-feel  de  noftre  chancellerie;  pour 
raifort  de  quoy  le  deffund  roy  noftre 
tres-honoré  feigneur  &  pere  ayant  bien 
voulu  incliner  aux  pieufes  intentions  & 
bons  defleins  de  nofdites  coufines,  £i  tef- 
moigner  combien  leur  zelle  &  charité 
luy  eftoit  agréable,  confiderant  encores 
le  confentement  de  noftredit  oncle  na- 
turel l'evelque  de  Mets,  qui  leur  auroit 
permis  d'eftablir  &  baftir  un  convent  au- 
dit fauxbourg  faint  Germain,  pour  y  faire 
leurs  fonctions  &i  exercices  fpirituels ,  in- 
ftruire  la  jeunefïe ,  &c  vacquer  au  fervice 
divin  fuivant  leur  inftitut ,  ainfi  qu'elles 
ont  accouftumé  en  leurs  autres  maifons, 
félon  qu'il  eft  plus  au  long  fpecifié  & 
déclaré  par  lefdites  lettres  patentes  du- 
dit deffunâ  roy,  données  à  faint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  d'Odobre  1638. 
dont  copies  font  aulli  cy  attachées  fous 
le  contre-feel  de  noftre  chancellerie  ;  en 
confequence  defquelles  premières  lettres 
patentes  du  mois  d'Octobre  1631.  enre- 
gistrées tant  audit  parlement  de  Paris  > 
qu'au  greffe  de  PorKcialité  dudit  faint 
Germain,  &  des  fufdites  lettres  patentes 
pofterieures  du  mois  d'Octobre  1 63 S. 
lefdites  religieufes  auraient  efté  eftablies 
audit  fauxbourg  de  faint  Germain  des 
Prez  par  le  fieur  officiai  dudit  lieu ,  avec 
les  cérémonies  requifes  &  accouftumées, 
par  planter  la  croix,  &  y  faire  la  cloftu- 
re,  comme  appert  par  l'ade  d'eftabhlîè- 
ment  du  3.  Janvier  1639.  dont  coppieeft 
auflî  cy-attachée;  depuis  lequel  temps 
lefdites  religieufes  ont  demeuré  dans 
leurdit  eftablifiement  audit  fauxbourg , 
&  obfervé  leurs  règles ,  Se  mefmes  receû 
à  profeffion  des  religieufes  an  nombre  de 
huid,  qui  font  à  prefent  dix  religieufes 
profefîes  audit  monaftere,  qui  ontvefcu 
fuivant  leur  inftitut,  &  de  la  mefme  for- 
te qu'elles  ont  accouftumé  en  leurs  au- 
tres maifons,  jufques  au  30.  Aouft  1644. 
que  nous  aurions  appris  qu'elles  eftoienc 
incommodement  logées  en  une  maifon 
qu'elles  tenoient  à  loyer  dans  la  rue  du 
Vieil  Collombier  audit  fauxbourg  faint 
Germain  ;  ce  qui  nous  auroit  donné  fub- 
jet  d'eferire  à  noftre  cher  &  bien  amé 
le  pere  Benoift  Brachet  prieur  8c  grand 
vicaire  de  ladite  abbaye  de  faint  Ger- 
main ,  de  les  transférer  en  la  maifon  de- 
laifTée  par  defunde  dame  Geneviefve 
Poullain ,  feife  au  fauxbourg  faint  Ger- 
main ,  au  lieu  dit  Ze  Jardin  d'Olivet,  du 
confentement  de  noftre  chère  Se  bien 
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amée  Barbe  Defcoulx ,  tenant  la  place 
defuperieure(  au  lieu  deladite  Poullain  ) 
des  filles  feculicres  afl'ociées  avec  elles  s  8c 
veû  aulïï  la  requefte  à  nous  prefentée  par 
ladite  Defcoulx,  portant  que  defunâe 
dame  Marie  Briflonnet,  veufve  du  fieur 
leTonnellier  confeiller  de  noltre  grand 
confeil,  auroit  en  l'an  1616.  le  i.  Juillet 
donné  aufdites  Poullain  &  Defcoulx 
deux  arpens  &  demy  de  terre  fcituez 
audit  lieu  d'Olivet ,  pour  fur  iceux  eftre 
baftie  une  chapelle  &  maifon  pour  inf- 
truire  les  jeunes  filles ,  en  attendant  qu'il 
fe  trouvait  moyen  d'y  conftruire  un  mo- 
naftere de  religieufes  ;  lefquelles  Poullain 
&  Defcoulx  ,  avec  noftre  permiffion , 
auraient  fait  clorre  partie  de  ladite  ter- 
re,  &  en  icelle  fait  baftir  une  maifon  & 
chapelle,  dans  laquelle  avec  la  permif- 
fion de  noftredit  oncle  naturel  l'evefque 
de  Mets  ,  abbé  commendataire  dudit 
faint  Germain ,  on  célèbre  la  faincte 
niellé ,  &  en  laquelle  maifon  ladite  Def- 
coulx a  vefcu  &  vit  encores  avec  fes  af- 
fociées  fous  la  conduite ,  jurifdiérion  Se 
authorité  dudit  abbé  de  (aint  Germain 
leur  ordinaire,  fuivant  &  au  defir  dudit 
contraft  de  donation  ,  dont  coppie  elt 
encores  cy-attachée  ;  Se  comme  ladite 
Defcoulx  defire  d'affermir  cet  eftabliiïè- 
ment,  autant  qu'il  luy  eft  poflîble,  8e 
fe  conformer  à  l'intention  de  ladite  Brif- 
fonnet donatrice,  laquelle  a  defliné  le- 
dit lieu  pour  y  faire  une  religion ,  quand 
l'occafion  s'en  prefenteroit ,  elle  a  creu 
eftre  obligée  de  recourir  à  nous,  à  ce 
qu'il  nous  plaife  luy  permettre  d'alTbcier 
lefdites  religieufes  de  l'ordre  de  faint 
Benoift ,  dites  de  Noftre-Dame  de  Liefle, 
qui  ont  fait  profefïïon  audit  monaftere  , 
&  mefme  d'agréer  la  donation  qu'elle 
defire  faire  en  faveur  defdites  religieufes 
defdits  deux  arpens  Se  demy  de  terre  & 
de  ladite  maifon ,  afin  d'y  eftablir  un  mo- 
tiaftere  defdites  religieufes  à  tousjours, 
fuivant  l'intention  de  ladite  Briflonnet, 
£c  aux  charges  Se  conditions  de  fondit 
contracl  de  donation  ;  Se  veù  auffi  le 
tirocez  verbal  de  rioftredit  oncle  naturel 
l'evefque  de  Mets  abbé  dudit  faint  Ger- 
main ou  fon  grand  vicaire,  du  tranf. 
port  rait  fur  les  lieux  fur  la  requefte  à 
luy  prefentée  par  ladite  Defcoulx ,  pour 
juger  de  la  commodité  d'iceulx,8c  per- 
mettre que  ledit  monaftere,  dit  com- 
munément de  Noftre-Dame  de  Liefle , 
foit  transféré  en  ladite  maifon  du  Jardin 
d'Olivet ,  &  que  les  religieufes  qui  ont 
fait  profefïïon  audit  monaftere  fous  la 
règle  de  faint  Benoift  ,  Se  qui  de  prefent 
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font  en  ladite  maifon ,  y  demeureront  à 
jamais  pour  y  faire  le  fervice  divin,  Se 
y  continuent  leur  exercice  régulier  , 
&  mefme  qu'elles  pourront  recevoir  a 
l'habit  &  profefïïon  religieufe  ladite  Def- 
coulx ,  fes  aflbciées  &  autres  qui  fè  pre- 
fenteront  pour  eftre  religieufes  ,  après 
toutesfois  qu'elles  auront  efté  examinées 
Se  jugées  capables ,  ainfi  qu'il  efl:  plus 
au  long  contenu  par  ledit  procès  verbal 
du  15.  Décembre  1644.  figné  frère  Be- 
noift Brachet  prieur  Se  vicaire  gênerai 
dudit  abbé  de  faint  Germain ,  Se  frère 
Thomas  de  faincfe  Marie ,  cy-attaché 
fous  le  contre-feel  de  noftre  chancellerie. 
Et  d'autant  que  leldites  dernières  let- 
tres d'eftabliflement  du  mois  d'Ocfobre 
1638.  n'ont  encores  efté  vérifiées  en  no- 
ftre parlement  de  Paris ,  à  caufe  que  lef- 
dites religieufes  n'ont  jufques  à  prefent 
pofledé  aucun  lieu  pour  baftir  un  mona- 
ftere ,  &  qu'à  prefent  ledit  lieu  Se  maifon 
d'Olivet  leur  eftant  offerte  par  ladite 
Defcoulx,  qui  a  efté  meûë  de  pieté  & 
dévotion  de  les  recevoir  en  ladite  mai- 
fon ,  pour  y  eftablir  8c  baftir  à  tousjours 
1  n  monaftere,  à  la  charge  d'y  demeurer 
&  fes  aflbciées  en  communauté ,  foit  en 
habit  de  religieufes  ou  feculieres.  A  ces 
causes  ,  voulant  confirmer  Se  approuver 
les  pieux  delléins  de  nofdites  coufines  les 
comtefTe  de  Soiflbns  ,  Se  duchefle  de 
Longueville ,  &  incliner  aulïï  à  la  fup- 
plication  de  ladite  Defcoulx  ,  Se  tefmoi- 
gner  combien  leur  zelle  &  pieté  en  cette 
occafion  nous  font  agréables  >  de  l'avis 
de  la  reyne  régente  noftre  tres-honorée 
dame  tu  mere,  8e  de  noftre  confeil,  qui 
a  veù  le  confentement  de  noftredit  on- 
cle naturel  l'evefque  de  Mets  abbé  du- 
dit faint  Germain  pour  la  tranflation 
defdites  religieufes  de  Noftre-Dame  de 
Liefle,  noftre  lettre  de  cachet  pour  y 
eftre  transférées  du  confentement  de  la- 
dite Defcoulx ,  le  contraét  de  donation 
defdits  deux  arpens  8c  demy  de  terre 
qui  font  deftinez  pour  y  baftir  une  re- 
ligion ,  le  teftament  de  ladite  Poullain  du 
19.  Janvier  1643.  qui  porte  entre  autres 
choies  que  ladite  Defcoulx  a  beaucoup 
contribué  de  fes  deniers ,  tant  aux  bafti- 
mens  de  ladite  maifon,  que  nourriture 
&  entretien  des  filles,  qui  fans  celan'euf- 
fent  pas  peu  fubfifter ,  8c  qu'elle  demeu- 
rera après  le  decez  de  ladire  Poullain 
fuperieure  d'icelles,  pour  agir  feulleà  ce 
qu'elle  jugera  à  propos  pour  le  bien  Se 
utilité  d'icelles  au  defir  dudit  contrad  de 
donation-,  8c  délirant  auflî  tefmoigner 
aux  expofàntes  la  fatisfaétion  que  nous 
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avons  de  leur  ordre ,  vertu  ,  pieté  6c  bon- 
ne vie,  à  l'édification  du  public  8c  in- 
ftru&ion  de  la  jeuneflè ,  nous  avons  de 
noftre  grâce  fpecialle,  par  ces  prefentes 
fignées  de  noftre  main  ,  approuvé  8c  ap- 
prouvons leur  tranflation  en  ladite  mai- 
Ton  du  Jardin  d'Olivet  ;  permis  8c  per=- 
mettons  de  s'y  eftablir  &  baftir  un  con- 
vent  à  tousjours,  8c  de  recevoir  à  l'habit 
celles  qui  le  prefenteront  pour  y  élire  re- 
ligieufes ,  conformément  aux  fufdites  pré- 
cédentes lettres  d'eftabliflement  du  mois 
d'Octobre  1638.  lefquelles  nous  avons 
approuvées  ôc  approuvons ,  confirmées  8c 
confirmons, voulons  8c  nous  plaift  qu'elles 
fortent  leur  plain  8c  entier  effect  ;  8c  en 
tant  que  befoin  eft  ou  feroit ,  avons  va- 
lidé 8c  validons  l'eftabliflement  fait  en 
confequence  d'icelles  audit  fauxbourg 
fainct  Germain,  6c  tout  ce  qui  s'en  elt 
enfuivy  ;  8c  pour  cet  effed  ferviront  ces 
prefentes  de  nos  lettres  de  furannation 
fur  icelles ,  fi  befoin  eft  ,  ou  mefme  d'a- 
bondante noftre  permifîion ,  pour  y  fai- 
re leurs  fonctions  &  exercices  fpirituels, 
&  vacquer  au  fervice  divin, fuivant  leur 
inftitut ,  ainfi  qu'elles  ont  accouftumé  , 
&  mefme  de  recevoir  à  l'habit  de  reli- 
gieufe  ladite  Defcoulx  6c  fes  alTociées,  iî 
elles  en  ont  la  volonté ,  6c  en  font  ca- 
pables ,  finon  les  y  fouffrir  en  leur  habit 
feculier  leur  vie  durant  en  leur  commu- 
nauté, en  rendant  neantmoins  par  lef- 
dites  feculieres  l'obeyflanceaux  fuperieurs 
6c  fuperieures.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  &  féaux  confeillersles 
gens  tenans  noftre  cour  de  parlement  à 
Paris  8c  à  tous  autres  nos  juges  8c  offi- 
ciers qu'il  appartiendra  ,  que  ces  prefen- 
tes ils  faflent  regiftrer,  8c  du  contenu  en 
icelles  bien  8c  dué'ment  jouir  les  expo- 
fantes  6c  celles  qui  leur  fuccederont  , 
pleinement,  paifiblement  &  perpétuelle- 
ment ,  fans  fouffrir  leur  eftre  fait ,  mis  , 
ou  donné  aucun  trouble  ni  empefchement 
au  contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable 
à  tousjours,  nous  avons  faid  mettre  no- 
ftre fcel  à  cefdites  prefentes ,  fauf  en  au- 
tres chofes  noftre  droit.Sc  l'autruy  en  tou- 
tes. Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre 
l'an  de  grâce  m.  dc.  xlv.  6c  de  noftre 
règne  leur.  Signé,  LOUIS;  &  fur 
le  rcply  :  Parle  roy,  la  reine  régente  fa 
mere  prefente  ,  de  Lomenie.  Et  encore 
eft  efcrit  :  Vifa,  g>-  fccllêcs  en  Lies  de  foye  rou- 
ge&verte  de  cire  verte. 

Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai  du 
roy,  pour  jouir  par  les  impétrantes  de  l'ef- 
feà  6c contenu  en  icelles,  fuivant  8£  aux 


charges  portées  par  l'arreftde  cejcur.Fait 
à  Paris  en  parlement  le  vri.  Septembre  m. 
BC.  xlvii.  Signé, du  Tillet.  Pris  fur 
l'imprimé, 

lettre     De  cachet 

à  l'abbé  dc  faint  Germain  des  Prex^  , 
touchent  le  -monaftere  de  ojlre  -  Dame 
de  Liejfe. 


M 


On  oncle,  ayant  appris  que  l'on  " 
propofe  de  faire  un  nouvel  efta- 
bliflement  de  religieufes  au  monaftere 
appellé  de  Noftre-Dame  de  Lieflè ,  feis 
au  faulxbourg  faint  Germain  de  ma  bon- 
ne ville  de  Paris ,  auquel  il  n'y  a  pre- 
fentement  que  deux  ou  trois  religieufes, 
furquoy  l'on  prétend  avoir  obtenu  vo- 
ftre  confentement,  8c  ne  jugeant  pas  à 
propos  qu'il  fe  fafle  aucun  changement 
en  cette  maifon  jufqu'à  ce  que  l'on  ait 
pris  cognoiflance  des  motifs  8c  de  la  con- 
lequence  de  ce  nouvel  eftablillemenc  , 
j'ay  bien  voullu  vous  faire  cette  lettre 
pour  vous  dire  que  mon  intention  eft 
que  vous  empefehiez  par  voftre  autori- 
té qu'il  ne  foit  rien  changé  en  cette  mai- 
fon ,  jufques  à  ce  que  je  lois  de  retour  en 
madite  ville  de  Paris,  8c  qu'eftant  plei- 
nement informé  de  la  chofe  j'en  fallefça- 
voir  ma  volonté ,  vous  aflurant  que  lô 
foin  que  vous  en  prendrez  me  fera  bien 
agréable.  Et  fur  ce  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ayt,  mon  oncle,  en  fa  fainte  8c di- 
gne garde.  Efcrit  à  Stenay  le  v.  jour 
d'Aouft  m.  D  c.  L  V  I "1.  Signé ,  LOUIS s 
&  plui  bas ,  le  Tellier.  Et  fur  ladite 
lettre  eft  efcrit  :  A  mon  oncle  le  marquis 
de  Verneuil  abbé  de  faint  Germain  des 
Prez  lez  Paris,  ou  à  fon  grand  vicaire. 
Pris  fur  l'original. 

REQfVESTE  PRESENTEE', 
à  l'abbé  de  faint  Germain  par  les 
pères  Theatins. 

a  tres-hault  et  puissant  prince 
monseigneur  Henry  de  Bourbon 

EVESQUE    DE    MeTS    ET    ABBE'  US 

S.  Germain  des  Prez. 

SUpplient  humblement  domFran-  - 
çois  Maria  del  Monaco  8c  fes  com- 
pagnons clers  réguliers  vulgairement  ap- 
peliez Theatins ,  difans  qu'ayant  efté  de- 
puis quatre  ans  envoyés  en  France  pat 
leur  gênerai  pour  y  faire  l'eftablilïemenc 
de  leur  ordre ,  8c  trouvé  une  retraitte 
charitable  en  laquelle  monfeig'neur  l'ar- 
chevefque  de  Paris  leur  avoir  permis  de 

vivre 
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vivre  félon  leur  inftitut ,  ils  auraient 
rendu  tous  les  tefmoignages  de  leur  zele 
à  la  gloire  de  Dieu  que  pouvoir  permet- 
tre l'incommodité  de  leur  demeure  &  le 
manque  des  autres  foulagemens  qui  fe 
rencontrent  en  une  maifon  eftablie ,  non . 
obftant  lefquels  ils  n'ont  pas  lailTé  de 
donner  au  public  deux  advents&  deux 
carefmes ,  avec  confolation  des  eftran- 
gers  &  grand  concours  des  naturels  Fran- 
çois ,  &c  depuis  fe  font  occuppés  à  met- 
treen  eftat  une  maifon  dont  ils  fontau- 
jourd'huy  propriétaires  par  la  libéralité 
de  monfeigneur  le  cardinal  Mazarin 
aflcz  logeable  pour  nombre  de  religieux, 
&  commode   pour  ceux  quy  voudront 
aflîfter  à  leurs  prières,  en  forte  quepour 
produire  les  fruits  qu'ils  fe  font  promis 
de  leur  eftablilfement ,  il  ne  leur  refte 
plus  qu'à  obtenir  voftre  permiffion.  Ce 
confideré  ,  monfeigneur,  &  que  les  fup- 
plians  font  en  nombre  fufKlant  pour  cé- 
lébrer le  fervice  divin ,  qu'ils  ne  peuvent 
fejourner  en  France  avec  fatisfadion  , 
s'il  ne  leur  eft  permis  de  vivre  félon  leurs 
règles  &  leurs  vœux,  que  la  lainreté  de 
leur  inftitution  vous  eft  cognue;  il  plaile 
à  voftre  ferenifïïme  paternité  approuver 
l'eftabliiTement  qu'ils  entendent  faire  en 
ladite  maifon,  pout  y  vivre  avec  ceux  quy 
y  font  de  prefent&  quy  leur  feront  cy- 
après  envoyés,  ou  que  Dieu  infpirera  d'y 
entrer  félon  leur  inftitut ,  y  faire  public- 
quement  les  exercices  ordinaires  de  pié- 
té, pfalmodier,  prefcher  ,  confeffer  & 
célébrer  ,  avec  liberré  d'admettre  dans 
leur  chapelle  les  fidelles  quy  voudront 
afïïfter  à  leurs  prières  &c  prédications  & 
quy  voudront  s'y  confeflèr  ou  commu- 
nier ,  Se  généralement  leur  permettre 
tout  ce  qui  eft  accordé  aux  convents 
des  autres  ordres  ;  &  les  fupplians  con- 
tmuront  leurs  prières  pour  la  profperité 
de  voftre  ferenilfime  paternité.  Fait  & 
prefenré  le  xv.  Juillet  m.  dc.  xlviii. 
Signé ,D.  François  Maria  del  Mo. 
macho.  C.  R.  D.  Marie  Bevailles 
clerc  régulier  procureur  defdits  pères. 
Copie  communiquée  far  les  révérends  pères 
Thcatins. 

permission  donne'e 

f.ir  l'abbé  de  S.  Germain  aufdits 
feres  Theatins. 

HEnry  de  Bourbon  par  la  grâce  de 
Dieu  &  du  faint  fiege  apoftolique 
eveique  de  Mets ,  prince  du  faint  empi- 
re, marquis  de  Verneuil ,  comte  de  Bau- 
gency ,  abbé  commendataire  des  abbayes 
Tome  II.  Part.  II. 


JUSTIFICATIVES.  tff 

de  faint  Germain  des  Prez  ,  Fefcamp  , 
Thiron,  Bonport,  &c.  à  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  verront,  falut.  N'ayant  ja- 
mais eu  rien  en  plus  grande  recomman- 
dation que  de  promouvoir  autant  qu'il 
nousaefté  poilible  l'honneur  &  l'advan- 
cementde  la  gloire  &  fervice  de  Dieu, 
à  l'ediffication  de  ceux  qu'il  a  pieu  à  fa 
bonté  commettre  foubz  noftre  charge  , 
nous  avons  tousjours  recherché  foigneu- 
fement  &  embraifé  les  moyens  par  lef- 
quels la  pieté  &  vraie  dévotion  leur 
peut  eftre  enfeignée  par  perfonnes  dont 
la  probité ,  doctrine  &  fainâe  vie  leur 
fervift  d'exemple.  A  ces  causes  &  au- 
tres confiderations,  inclinans  favorable- 
ment à  la  prière  Se  requefte  qui  nous  a 
efté  faicle  par  le  révérend  pere  dom 
François  Maria  del  Monacho  &  autres 
clers   réguliers  vulgairement  appeliez 
Theatins  fes  confrères  ,  à  ce  qu'il  nous 
pluft  confentir  &  accorder  l'eftablifle- 
ment  d'une  maifon  de  leur  ordre  en  cel- 
le quy  leur  a  efté  donnée  par  monfieur 
l'eminentiilîme  cardinal  Mazarin  ,  fife 
fur  le  quay  de  Malaqueft  au  territoire 
&  exemption  de  noftre  ville  de  faint 
Germain,  pour  y  vivre  enfemble&avec 
ceux  quy  y  feront  cy.  après  envoyés  par 
leur  gênerai,  ou  que  Dieu  infpirera  d'y 
entrer  ,  félon  leurs  vœux  ,  règles  Se  in- 
ftitut, y  faire  publicquement  leurs  exer- 
cices de  pieté  ordinaires  ,  célébrer  la 
fainte  meife,  prefcher,  confeiTer  ,  com- 
munier &  adminiftrer  les  lacrements  aux 
âmes  dévotes  quy  fe  prefenteront  en  leur 
eglife  &  chapelle, &  généralement  y  faire 
tout  ce  qui  fe  pratique  &  eft  conceddé 
aux  convents  des  autres  ordres  des  re- 
ligieux eftablis  en  noftredite  ville  de 
faint  Germain  ;  fçavoir  faifons  quepour 
la  parfaite  confiance  que  nous  avons  en 
la  vertu  ,  pieté  ,  doctrine  &  autres  bon- 
nes Screcommandables  qualitez  quy  font 
tant  en  la  perfonne  dudit  pere  del  Mo- 
nacho ,  que  de  celle  de  fefdits  confrè- 
res ,  Se  qu'ils  n'en  peuvent  que  produire 
beaucoup  de  fruids  à  l'advancement  de 
la  gloire  de  Dieu  &  confolation  des  fi- 
delz  Chreftiens,  par  l'exemple  de  leur 
fainte  vie,  inftruâions,  charitables  foin 
&  bonnes  œuvres  s  bien  informez  d'ail- 
leurs des  tefmoignages  qu'ils  en  ont  ren- 
dus depuis  leur  arrivée  en  ce  royaume, 
nous  avons  permis  ,  confenty  Se  accordé, 
permettons  ,  confentons  Se  accordons 
par  ces  prefentes  audir  pere  dom  Fran- 
çois Maria  del  Monacho  Si  autres  clers 
réguliers  Theatins  d'eftablir  une  maifon 
Se  convent  de  leurdit  ordre  en  celle  cy- 
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devant  fpecifiée, à  eux  donnée  par  fon    de  la  congrégation  des__clercs  réguliers 
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eminence ,  pour  y  vivre  félon  leurs  rè- 
gles &inftituts,  célébrer  la  fainte  meffe, 
jrefcher ,  confeffer   &  communier  tous 
.es  fidèles  Chreftiens  quy  fe  prefente- 
ront  en  leuregUte  ,  chapelle  se  oratoire, 
par  preftres  deùement  Se  canoniquement 
approuvez  de  nous  ou  du  pere  prieur 
dudit  faint  Germain  noflre  grand^  vicai- 
re ,  &  generallement  vacquer  à  tous 
exercices  de  dévotion  concédez  &  ac- 
cordez aux  autres  religieux  admis  en  no- 
ftre exemption  dudit  faint  Germain  dé- 
pendant immédiatement  du  faint  fiege  , 
pourveû  neantmoins  qu'il  n'y  foit  faid 
aucune  fondion  au  préjudice  des  droids 
&  devoirs  parroheiaux,  le  tout  fuivantles 
lettres  patentes  qu'ils  obtiendront  de  fa 
majefté  pour  leur  eftabliflement,  vérifiées 
au  parlement,  &  à  la  charge  de  faire 
bénir  &  confacrer  les  lieux  par  ledit 
pere  prieur  noftre  vicaire  gênerai  fufdit, 
ainfy  qu'il  eft  accouftumé  en  tel  cas,& 
d'acquitter  par  eux  les  droicts  d'indemp- 
nité  &  ceux  des  lods  Se  ventes  deubs  à 
noftredire  abbaye  faind  Germain  à  caufe 
de  lad.acquifition.Si  donnons  en  mande- 
ment audit  révérend  pere  prieur  noftre 
vicaire  gênerai,  le  fieur  Martin  noftre 
officiai  &  les  fieurs  baillif ,  procureur  fif- 
cal  de  noftre  juftice  ,  Se  à  tous  autres 
nos  officiers  Se  jufticiers  qu'il  appartien- 
dra, chacun  en  droit  foy  ,  que  de  l'ef- 
fed  Se  contenu  en  ces  prefentes  ils  faf- 
fent ,  fouffrent  &  laiffént  jouir  pleine- 
ment lefdids  clers  réguliers  dids  Thea- 
tins ,  fans  qu'il  leur  (oit  mis  ou  donné 
aucun  empefehement  au  contraire  ,  & 
icelles  faire  publier  Se  regiftrer  par  tout 
où  befoin  fera.  Car  tel  eft  noftre  inten- 
tion. En  tefmoignagedequoynous  avons 
à  cefdides  prelentes,  fignées  de  noftre 
main  Se  contrefignées  par  noftre  fecre- 
taire  ordinaire  ,  faid  appofer  noftre  feel. 
Donné  au  chafteau  de  noftredide  ab- 
baye faint  Germain  des  Prez,  l'an  de 
grâce  m.  r>  c.  xlviii.  le  premier  jour 
d'Aouft.S/gKf',HENRYevefque  de  Mets, 
abbé  de  faint  Germain.  Et  plus  ba-s  : 
Par  monfeigneur  ,  Bellault.  Ibidem, 

LETTRES  PATENTES 
du  roy  Louis  XIV.  four  tejrablijfe- 
ment  dis  Theatins. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre  ;  à  tous 
prefens  Se  advenir  ,  falut.  Noftre  très- 
cher  Se  bien  amé  le  pere  dom  François 
Marie  de  Monacho  &  fes  compagnons 


vulgairement  appelles  Theatins,  ayant 
depuis  4.  ans  en  cà  efté  envoyées  en  ce 
royaume  avec  commiffion  de  leurs  fupe- 
rieurs  pour  s'y  eftablir  de  la  mefme  forte 
qu'ils  le  font  dans  les  principales  villes  d'I- 
talie, en  Efpagne  Se  mefme  parmy  les 
infidèles  de  l'Orient,  Se  augmenter  leur 
ordre  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  SC 
le  falut  des  âmes  de  nos  fubjeds,  lefquels 
ont  receus  Se  reçoivent  de  grandes  édi- 
fications du  zèle  de  cesbonsreligieux.de 
leurs  enfeignements,de  leurs  prédications 
continuelles,  adminiftration  des  facre- 
ments  ,  Se  des  exemples  de  leur  bonne 
vie,  que  l'on  peult  dire  véritablement 
apoftolique;  Se  parce  qu'ilsont  faid  un 
très-grand  fruid  ,  quoy  qu'ils  n'euffenc 
aucune  maifon  ny  habitation  ,  que  nous 
avons  grand  fubjed  d'en  efperer  de  plus 
grands  à  l'advenir  par  le  moyen  de  leur 
eftabliflement  ;  nous  avons  bien  volon- 
tiers incliné  à  la  très- humble  fupplica- 
tion  qu'ils  nous  ont  faide  de  leur  accor- 
der la  permiffion  d'acquérir  &  faire  ba- 
ftir  des  maifons ,  affin  qu'eux  Se  ceux  de 
leur  congrégation  y  puiffent  faire  leurs 
fondions  fpirituelles ,  Se  de  pouvoir  en- 
fuitte  recevoir  Se  accepter  les  aumofnes, 
donnations  &  legs  qui  leur  ont  efté  ou. 
pourront  eftre  faids  cy  -  après  par  nos 
fubjeds  ou  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'elles  puiffent 
eftre.  Pour  ces  caufes  &autres  à  ce  nous 
mouvans  ,  Se  voulans  faire  cognoiftre 
aufdids  religieux  noftre  affèdion  vers 
eux ,  Se  le  defir  que  nous  avons  de  favo- 
riferSc  féconder  leurs  bonnes  intentions , 
afin  de  les  convier  d'autant  plus  à  con- 
tinuer leurs  prières  Se  oraifons  pour  la 
profperitéde  noftre  règne  ;de  l'advis  de 
la  reyne  régente  noftre  très  -  honorée  da- 
me &  mere ,  Se  de  noftre  certaine  feien. 
ce,  pleine  puiffance  Se  audorité  royalle, 
après  avoir  veû  le  confentement  de  no- 
ftre très- honoré  oncle  naturel  Henry 
de  Bourbon  evefque  de  Mets  &  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez  lez  Paris, pour  leur 
eftabliflement  ,  cy  -  attachée  foubz  le 
contre  feel  de  noftre  chancellerie  ,  nous 
avons  permis , accordé  Se  octroyé,  Se  par 
ces  prefentes  fignées  de  noftre  main  , 
permettons ,  accordons  Se  odroyons  auf- 
dids religieux  Theatins  &  à  ceux  quy 
leur  fuccederont ,  de  faire  baftir  Se  con- 
ftruire  en  noftre  bonne  ville  Se  faulx- 
bourgs  de  Paris  ,  ou  telle  autre  ville 
Se  lieu  de  noftre  royaume ,  pays  ,  terres 
Si  feigneuries  de  noftre  obeiffance  qu'ils 
adviferont 
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adviferont  bon  eftre  ,  des  eglifes  & 
maifons  pour  y  pouvoir  habiter  &  vivre 
félon  les  règles  accouftumées  de  leur 
ordre,  comme  auffy  de  pouvoir  accep- 
ter ,  prendre  &  recevoir  les  aumofnes , 
donnations,  legs,  fondations  &  autres 
bénéfices^  œuvres  de  chariré  qui  leur  ont 
efté  ou  peuvent  eftre  cy-  après  faids  , 
tant  par  nos  fubjeds  ,  que  par  toutes 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  puiflent  eftre  ,  fans  que 
pour  raifon  de  ce  ils  puiflent  ,  ny  leurs 
fucceffeurs,  jamais  eftre  recherchés  ny 
inquiettés  pour  quelque  caufe  ,  raifon 
&  prétexte  que  ce  foit.  Sy  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  con- 
feillers  les  gens  tenans  noftre  cour  de  par- 
lement ,  que  cettes  prefentes  nos  lettres 
patentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  & 
enregistrer  par  tout  où  befoin  fera  ,  & 
du  contenu  en  icelles  faire ,  fouffrir  & 
laifTer  jouir  lefdids  religieux  clers  régu- 
liers dids  Theatins,  &  ceux  quy  leur 
fuccederont,  plainement ,  paifiblement  & 
perpétuellement,  ceflânt  Scfailant  cefler 
tous  troubles  &  empefchements  au  con- 
traire. Car  tel  eft  noftre  plaifir  ;  non- 
obftant  tous  edids,  arrefts ,  mandemens  , 
deffences  &  lettres  à  ce  contraires ,  auf- 
quelles  &  aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires y  contraires  nous  avons  déro- 
gé &  dérogeons  par  ces  prefentes. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable 
à  tousjours  ,nous  y  avons  fait  mettre  no- 
ftre fcel  ;  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droidêc  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Pa- 
ris au  mois  d'Aouft  l'an  de  grâce  m. 
dc.  xlviii.  &  de  noftre  règne  le  vi. 
Signé ,  L  O  U I S ,  é-  frr  le  rcply  :  Par 
Je  roy ,  la  reyne  régente  fa  mere  prefen- 
te,  de  Lomenie. 

Regiftrées ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy, pour  jouir  par  les  impetrans  de 
l'efFed  y  contenu  ,  à  la  charge  de  ne 
faire  aucune  fondion  au  préjudice  des 
droids  &  devoirs  paroiiîiaux,  &  fans 
préjudice  des  droits  de  l'eglife  Gallicane. 
A  Paris  en  parlement  le  x  x  i  x.  May 
M.  DC.  Lin .  Signé  ,  D  uTiLLET.  Ibidem. 

ACTE  DE  ÏESTABLISSEME2ÏT 
des  Theatins  dans  leur  maifon  au 
quay  Malacqucft. 

NOos  frère  Placide  Roufïèl  hum- 
ble prieur  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noift  dependanteimmediatement  du  faint 
fiege,  &  vicaire  gênerai  de  monfei  gneur 
rilluftnffime  &  reverendiffime  prince 
Tome  II.  Part,  II. 
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Henry  deBourbon  evefque  deMets,&  ab- 
bé commandataire  d'icelle  abbaye,  certi- 
fions à  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  que 
ce  jourd'huy  date  des  prefentes  ,  à  la 
prière  &  requefte  du  révérend  pere  dom 
François  Maria  del  Monacho  preftre  & 
religieux  de  la  congrégation  des  PP. 
Theatins ,  fuivant  &  au  defir  des  pa- 
tentes de  monfeigneur  de  Mets  cy-at- 
tachées ,  nous  nous  fommes  tranfportés 
en  la  maifon  énoncée  ezdittes  patten. 
tes ,  en  laquelle  nous  aurions  efté  reçus 
par  lefdits  R.  P.  &  fes  confrères  clers 
réguliers,  qui  nous  auroient  de  rechef  re- 
quis de  former  leur  eftabliflement ,  bé- 
nir leur  chapelle ,  expofer  le  très  -  laine 
facrement ,  planter  la  croix ,  faire  fon- 
ner  les  cloches,  &  autres  cérémonies  ac- 
couftumées  en  tel  cas  ;  ce  que  nous  avons 
fait  affilié  defdits  révérends  pères  ,  de 
monfieur  Bauldry  grand  prieur  de  Mail- 
lezais ,  &  autres  perfonnes  de  condition 
&  qualité  relevée  ,  ainfy  que  s'enfuit  : 
c'eft  à  fçavoir  qu'après  avoir  viiîté  la- 
dite maifon,  &  juge  icelle  bien  propre 
&  commode  pour  le  culte  divin  &  de- 
meure dc  perfonnes  religieufes  Sceccle- 
fiaftiques  ,  après  avoir  eu  connoilfance 
depuis  plulïeurs  jours  de  l'inftitut  def- 
dits pères,  par  le  livre  de  leurs  conftitu- 
tions  mis  &  delailfé  entre  nos  mains  par 
ledit  del  Monacho  ,  nous  avons  envi- 
ron les  huit  heures  du  matin  ,  affilié  ain- 
que  dit  eft,  beny  laditte  chapelle  fous 
le  tikre  de  faindeAnne  ,  célébré  lafain- 
te  mefTe ,  fait  fonner  les  cloches  ,  expo- 
fé  le  très- S.  facrement  pour  la  dévotion 
du  peuple,&  enfuite  fur  les  H,  heures  a- 
vant  midy  le  roy  ,  monfeigneur  le  duc 
d'Anjou  fon  frère  &  toute  la  cour  y  eftanc 
arrivés ,  à  deflëin  d'y  voir  &  faire  plan- 
ter la  croix  fous  l'autorité  Se  protedion 
defamajefté,  &  s'y  eftant  rencontrez 
meffieurs  les  evefques  de  Dol  &  d'Uti- 
que  coadjuteur  de  Montauban  ,  ledit 
fieur  evefque  de  Dol  prié  &  requis  de 
noftre  part  de  bénir  ladite  croix ,  nous 
luy  avons  affifté  reveftu  en  chappe ,  ic 
icelle  croix  ainfi  bénite  Se  adorée  par  fa 
majefté  ,  nous  l'avons  portée  avec  grande 
cérémonie  fur  le  portail  de  laditte  mai- 
fon, fa  majefté  y  affiliant ,  qui  a  plan- 
té ladite  croix  de  fa  propre  main,  &  dé- 
claré fa  volonté  eftre  que  laditte  mai- 
fon fuft  appellée  fainte  Anne  la  royalle  ; 
finalement  nous  avons  donné  les  appro- 
bations convenables  aufdits  R  R.  PP. 
pouradminiftrer  les  facremens,  aux  clau- 
fes&  conditions  portées  par  lettres  par- 
ticulières que  leur  en  avons  délivré.  Fais 
Xij 
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en  ladite  maifon  Se  eglife  des  pères  Thea- 
tins  fize  fur  le  quay  de  Malaquais ,  le 
vir.  jour  d'Aouft  m.  dc.  xlviii.  En  foy 
de  quoi  nous  avons  figné  ces  prefentes, 
fair  conrrefigner  par  noftre  fecretaire,  & 
appoferles  armes  de  l'abbaye  dudit  faint 
Germain  des  Prez  lefdits  jour  &  an. 
Sifflé ,  Placidus  Roussel  prior  Se 
vicarius  generalis.  Et  fur  le  reply  :  Par 
commandement  dudit  révérend  pere 
prieur  Se  vicaire  gênerai ,  figié-,  F.  Ph. 
O  u  d  1  n  fecretaire  ,  &  fcellé  de  cire 
rouge. 

Collationné  à  l'original  en  parchemin, 
ce  fait  rendu,  par  les  notaires  &  garde- 
nottes  du  roy  noftre  fire  en  fon  chafte- 
let  de  Paris  louffignez,  ce  jourd'huy  vu. 
May  M  dc.  lxviii.  Signé  Gabillon 
ejr-  Carnot.  Ibidem. 

EDIT  DV  ROY  ZOVIS  LE  GRAND, 
portant  confirmation  des  privilèges 
de  tuniverjité. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  Se  de  Navarre  ,  à  tous  pre- 
lens  &  à  venir ,  falut.  Noftre  très-chere 
&  bien  amée  fille  aimée  l' univerlîté  de 
noftre  bonne  ville  de  Paris  nous  a  fait 
remonftrer,  que  quand  elle  a  efté  fon. 
dée  par  le  roy  Charlemagne  Se  dotée 
de  peu  de  biens ,  elle  a  efté  enrichie  Se 
ornée  de  plufieurs  beaux  droits ,  privi- 
lèges ,  prérogatives,  franchiles  &  liber- 
tez  -,  que  les  rois  nos  predecefleurs  qui 
ont  régné  enfuite,  reconnoifians  les  im- 
portans  fervices  que  cette  univeriîcé  pre- 
mière Chreftienne  avoir  toujours  rendus 
à  l'eglife ,  &  les  iîgnalez  avantages  que 
non-feulement  nos  royaumes ,  mais  gé- 
néralement toutes  les  nations  eftrangé- 
res  reçoivent  de  cette  fameufe  mere  des 
bonnes  lettres ,  l'ont  honorée  d'une  af- 
fection véritablement  paternelle ,  lui  ont 
départi  leurs  grâces  &  faveurs  royales  ; 
&  pour  la  rendre  de  plus  en  plus  florif- 
fante  pour  le  bien  univerfel  de  toute  la 
Chreftienré,  à  l'ornement  de  leurs  royau- 
mes, ont  non- feulement  confirmé, mais 
auffi  de  tems  en  tems  amplifié  les  privi- 
lèges à  elle  octroyez  ,  pris  en  leur  pro- 
tection fpeciale  les  perfonnes  Se  biens  de 
tous  &  chacuns  les  doâeurs  ,  maiftres, 
bacheliers ,  fuppofts ,  efeoliers  Se  officiers 
d'icelle,  leur  ont  donné  Se  octroyé  im- 
munitez  Se  exemptions  de  toutes  charges 
publiques,  tailles,  aides,  fubfides,  em- 
prunts ,  droits  d'entrée  de  ville ,  pour 
l'ancien  droit  de  4.  fols  6.  deniers  pour 
chaque  muid  de  vin  provenant,  foit  de 
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leur  cru  fur  leurs  fonds  ou  bénéfices, ou 
acheté  pour  leur  provilion  ,  enfêmble 
du  gros  Se  huitième  en  cas  de  débit ,  Se 
de  toutes  impoficions ,  logemens  de  gens 
de  guerre  ,  levées  de  deniers  Se  péages , 
tant  fur  eau,  que  fur  terre,  mel'me  fur 
toutes  marchandifes  Se  denrées  donc 
aucun  des  officiers  de  noftredite  univer- 
fité  s'entremettent  Se  font  trafic  ;  pareil- 
lement exemption  de  guet,  garde  des 
portes,  tant  de  jour  que  de  nuit,  de  tou- 
tes charges  publiques, tutelles,  curatel- 
les ,  contributions  &  levées  de  deniers , 
mefme  fur  les  habitans  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris  tant  exempts  que  non 
exempts,  privilégiez  ou  non  privilégiez, 
Se  généralement  de  toutes  contributions, 
melme  pendant  le  tems  de  la  guerre  ; 
6c  autres  ufages  &  privilèges,  dont  no- 
ftredite fille  ,  fes  fuppofts  ,  officiers  Se 
ferviteurs  ont  droit  Se  font  en  bonne 
pofTeffion  ,  nonobftant  que  par  les  man- 
demens  il  foit  dit  ï  exempts  &  non  exempts, 
privilégie^  &  non  privilégiez^;  voulu  Se 
ordonné  que  ladite  univerlîté  euft  fes 
caufes ,  tant  en  demandant  qu'en  deffen- 
dant,  en  noftre  cour  de  parlement  de 
Paris  en  première  inftance,  ou  pardevant 
le  prevoft  dudit  lieu  ou  fon  lieutenant 
civil  confervateur  de  fes  privilèges  ,  à 
fon  choix;  &  les  particuliers,  docteurs, 
maiftres,  fuppofts,  efeoliers  &  officiers 
d'icelle,  pardevant  noftredit  prevoft  de 
Paris  ou  Ion  lieutenant  juge  conferva- 
teur de  leurs  privilèges  ,  ians  pouvoir 
eftre  traduits ,  convenus  ni  appeliez  en 
autres  juridictions ,  pour  quelque  caufe 
ou  prétexte  que  ce  foit  ;  &  qu'à  cette 
fin  noftredit  prevoft  prefteroit  ferment 
à  noftredite  univerlîté  ,  le  premier  ou 
fécond  Dimanche  après  fa  réception; 
que  pour  les  differens  qui  pourraient 
naiftre  entre  lefdits  de  l'univerfité  pour 
l'ordre  &  difeipline  d'icelle  ,  la  connoif- 
fance  en  eft  attribuée  au  recteur  Se  uni- 
verlîté ;  que  pour  obtenir  les  bénéfices 
vacans  aux  graduez ,  ceux  de  noftredite 
fille  ont  droit  de  préférence  fur  tous 
ceux  des  autres  univerfitez  ;  que  mefme 
par  la  difpofition  des  ftatuts  de  refor- 
mation de  ladite  univerlîté  ,  faite  par 
l'ordre  Se  autorité  du  roy  Henry  IV. 
noftre  ayeul,  d'éternelle  mémoire,  véri- 
fiez Se  enregistrez  en  noftre  cour  de  par- 
lement de  Paris  ez  années  1J98.  &1600. 
les  principaux  des  collèges ,  Se  les  pro- 
fefleurs  &  regens  d'icelle ,  duement  qua- 
lifiez ,  qui  fept  ans  entiers  Se  continus 
ont  eu  la  direction  de  la  difeipline 
Se  des  eftades  ,  ont  profelTé  Se  faic 
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lectures  ordinaires  &  publiques  ,  ont 
femblablement  droit  de  préférence  en 
l'obtention  des  bénéfices  vacans  des  mois 
affectez  aux  graduez ,  fur  tous  autres  gra- 
duez j  de  quelque  antiquité  ou  qualité 
qu'ils  foient ,  à  la  referve  des  docteurs 
en  la  faculté  de  théologie  de  ladite  uni- 
verfîté  ;  que  les  docteurs ,  profefTeurs , 
bacheliers  &  efcoliers  de  ladite  univerfi- 
té ,  pourveùs  des  prébendes  &  bénéfices, 
ont  droit  d'en  percevoir  &  recueillir  tous 
les  fruits  pendant  le  tems  de  leurs  lec- 
tures ou  eftudes ,  fans  en  pouvoir  eftre 
privez  par  non  refidence ,  à  la  referve 
des  diftributions  manuelles  &  quotidien- 
nes ;  que  pour  empefcher  le  cours  des 
mauvaifes  &  faufles  doctrines ,  Se  extirper 
toutes  erreurs  ,  nofdits  predecefleurs 
rois  ont  fait  inhibitions  &  deffenfes  à 
tous  imprimeurs  &  libraires  d'imprimer 
ou  faire  imprimer ,  vendre  ou  publier 
aucun  livre  concernant  la  religion  &  les 
mœurs ,  ni  mefmement  expofer  en  vente, 
vendre ,  publier  ou  débiter  ceux  qui  font 
apportez  des  pays  eltrangers ,  que  pre- 
mièrement ils  n'aient  efté  veûs,  vifitez 
&  examinez  par  la  faculté  de  théologie 
en  ladite  univerlïté  ;  que  pour  le  papier 
&  parchemin,  mefme  celui  qui  arrive  en 
noftredite  bonne  ville ,  faubourgs  &  ban- 
lieue de  Paris ,  doit  eftre  vifité  par  lef- 
dits officiers  de  ladite  univerlïté  ;  que 
pour  cet  effet  elle  a  quatre  papetiers  & 
quatre  parcheminiers  jurez,  &  halle  de- 
ftinée,  où  ledit  parchemin  doit  eftre  di- 
rectement mené  &  defehargé ,  pour  y 
eftre  vifité  par  lefdits  jurez,  fous  peine 
de  confifeation  &  amende  contre  les  con- 
trevenans  ;  comme  auffi  que  ladite  uni- 
verlïté a  droit  &  pouvoir  de  nommer 
ménagers ,  tant  pour  les  diocefes ,  qu'au- 
tres lieux  de  noftre  royaume&pays  eltran- 
gers j  ezquels  droits  &  privilèges  ils 
craignent  d'eftre  troublez  ,  s'ils  ne  leur 
font  par  nous  confirmez  ,  mefme  fous 
prétexte  de  l'edit  du  mois  de  Novembre 
1640.  regiftré  en  noftre  cour  des  aides 
le  16.  defdits  mois  &  an,  &  d'un  arreft 
de  noftredite  cour  des  aides  du  16.  May 
1643.  fur  des  lettres  de  juflïon,  pourl'en- 
regiftrement  du  bail  dés  aides,  ledit  ar- 
reft rendu  fans  ouir  noftredite  fille ,  au 
préjudice  de  fon  oppofition  &  de  l'ar- 
reft  contradictoire  intervenu  à  fon  profit 
avec  connoiffànce  de  caufe  ,  &  fur  les 
conclufions  de  noftre  procureur  gênerai 
le  14.  Octobre  précèdent.  Scavoir 
faisons,  que  confïderant  les  grands 
biens  &  fervices  que  noftred.  fille  aifnée 
mere  de  toutes  les  univerfitez  Chreftien. 
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nés,  continue  de  faire,  Se  defirant  de 
tout  noftre  cœur ,  à  l'exemple  des  rois 
nos  predecefleurs ,  l'aimer,  la  maintenir 
&  la  traiter  favorablement ,  &  contri- 
buer de  noftre  part  à  la  rendre  plus 
floriflànte  de  plus  en  plus  ;  de  noftre  cer- 
taine feience ,  grâce  fpeciale,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  royale,  Se  de  l'avis  de 
noftre  tres-honorée  dame  &  mere ,  de 
noftre  tres-cher  oncle  le  duc  d'Orléans 
&  autres  princes  &  grands  perfonnages 
de  noftre  confeil  ,  dans  lequel  lefdits 
privilèges  ont  efté  veûs  &  examinez  i 
nous  avons  continué ,  confirmé  &  ap- 
prouvé, continuons  &  approuvons  par 
ces  prefentes ,  comme  par  edit  perpé- 
tuel &  irrévocable,  à  noftredite  fille  aif- 
née l'univerfité  de  Paris,  docteurs,  mai- 
ftres,  regens,  bacheliers,  fuppofts,  ef- 
coliers Se  officiers  d'icelle  ,  tous  &  cha- 
cuns  les  droits ,  prérogatives ,  privilèges 
&  immunitez  ,  exemptions  &  libertez 
fus  mentionnées,  à  eux  octroyez  par  les 
rois  nos  predecefleurs  &  nous  ;  comme 
encore  tous  autres  droits,  ufages,cou- 
ftumes  &  privilèges  ,  jaçoit  qu'ils  ne 
foient  exprimez  ,  toutes  prérogatives 
immunitez ,  exemptions ,  franchifes  &  li- 
bertez ,  tant  exprimées  ci-deflus,  que 
non  exprimées,  dont  ils  ont  droit  par 
les  concédions  de  nofdits  predecefleurs 
rois  &  de  nous ,  fans  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empefehement.  Et  par- 
ce que  fous  prétexte  dudit  edit  du  mois 
de  Novembre  1640.  &  del'arreft  de  no- 
ftre cour  des  aides  du  16.  May  1643. 
rendu  ainfi  que  dit  eft,les  privilèges  des 
fuppofts ,  efcoliers  Se  officiers  de  noftre- 
dite fille  font  tenus  en  furfeance  en  ce 
qui  concerne  les  tailles,  huitième  & 
vingtième ,  &  cinq  fols  pour  muid  d'en- 
trée ,  contre  la  teneur  defdits  privilèges, 
qui  n'eftoient  lors  par  nous  confirmez , 
nous  voulons  que  lefdits  fuppofts ,  efco- 
liers &  officiers  jouiflent  de  tous  &  cha- 
cuns  les  privilèges  à  eux  accordez ,  tant 
par  nous ,  que  par  les  rois  nos  predecef- 
feurs ,  mefme  pendant  le  tems  de  laguer- 
•re,  conformément  auxarrefts  de  noftre- 
dite cour  des  aides  des  7.  Octobre  1635. 
&  10.  Octobre  1641.  Voulons  en  outre 
que  lefdits  ménagers  jurez  de  noftredite 
fille  continuent  l'exercice  libre  Se  entier 
de  leurs  charges ,  ainfi  qu'ils  ont  accou- 
ftumé;  Se  en  outre,  que  lefdits  mefia- 
gers  5c  autres  officiers  Se  fuppofts  de  no- 
ftredite fille  jouiflent  pleinement  des  im- 
munitez Se  exemptions  à  eux  accordées 
par  nos  prédecefleurs  rois,  tout  ainfi  Se 
en  la  mefme  forme  Se  manière  qu'ils  ont 
X  iij 
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ci-devanc  fait.  Et  d'autant  qu'il  n'eft  rai- 
fonable  que  lefdits  doûeurs ,  maiftres , 
bacheliers,  fuppofts ,  efcoliers  £c  officiers 
de  ladite  univerfité  fuflent  diftraits  de 
leur  profeffîon,  eftudes  ou  fervices  hors 
de  ladite  ville  de  Paris ,  pour  le  fait  de 
plaidoirie,  nous  en  confirmant  8c  con- 
tinuant leurs  anciens  privilèges  ,  avons 
pris  en  noftre  protection  &  fauvegarde 
leurs  perfonnes  8c  biens ,  &  leur  avons 
o&royé  par  ces  prefentes  pouvoir  défai- 
re appeller  8c  convenir  toutes  perfonnes, 
tant  en  demandant  qu'en  deffendant, 
pour  toutes  caufes  8c  affaires ,  (çavoir  n<o- 
ftredite  fille  en  corps  en  noftre  cour 
de  parlement  de  Paris,  8c  lefdits  par- 
ticuliers, docteurs,  maiftres,  bacheliers, 
fuppofts ,  efcoliers  Si  officiers  pardevant 
noftre  prevoft  de  Paris  ou  fon  lieutenant 
confervateur  des  privilèges  à  eux  accor- 
dez, fans  qu'ils  puiflent  eftre  convenus 
ou  appeliez,  ailleurs  par  aucunes  perfon- 
.nes ,  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  puiflent  eftre  ,  fous  quelque  caufe 
&  prétexte  que  ce  foit ,  8c  fans  qu'ils 
foient  tenus  comparoir  devant  autres  ju- 
ges quelconques ,  dont  nous  les  difpen- 
ïbns ,  en  leur  interdifant  la  connoiffan- 
ce,  qui  appartiendra  à  noftredit  parle- 
ment ou  à  noftredit  prevoft  de  Paris 
ou  fon  lieutenant  civil  confervateurs  def- 
dits  privilèges ,  nonobftant  toutes  ordon- 
nances, mandemens,  couftumes  8c  ufa- 
ges  à  ce  contraires,  &  aux  dérogatoires 
des  dérogatoires  y  contenues  ,  à  quoi 
nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces 
.prefentes.  Voulons  auffi  que  tous  diffe- 
rens  mus  &  à  mouvoir  entre  les  parti- 
culiers de  l'univerfité ,  touchant  l'ordre 
&  difcipline  d'icelle  ,  &  exécution  des 
ftatuts  tant  généraux  que  particuliers , 
foient  décidez  8c  réglez  (ommairement 
par  lefdits  recteur  &  univerfité  ,  fans 
pouvoir  eftre  traduits  pardevant  autres 
juges.  Et  parce  qu'il  n'y  a  point  de  plus 
prompt  moien  d'empefcher  le  cours  des 
erreurs  6c  doctrines  contraires  à  la  reli- 
gion Se  bonnes  mœurs,  qu'en  exécutant 
les  edits  Si  reglemens  faits  fur  ce  fujet  i 
voulons  &  ordonnons  que  l'edit  fait  à 
Fontainebleau  le  n.  Décembre  1647.  & 
celui  de  Chafteaubrient  du  27.  Juin  1651. 
vérifiez  ,  foient  exécutez  félon  leur  for- 
me &  teneur  ;  faifons  tres-exprefies  in- 
hibitions 8c  deffenfes  à  tous  imprimeurs 
&  libraires,  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer ,  vendre  ou  publier  aucun  livre  con- 
cernant la  religion  ou  les  mœurs,  mef- 
mement  expofer  en  vente,  publier  ou 
débiter  ceux  qui  font  apportez  des  pays 


ET  PIECES 

eftrangers,  que  premièrement  ils  n'aient 
efté  veùs ,  vifitez  6c  examinez  de  la  fa- 
culté de  théologie  ,  &  ce  fous  les  peines 
portées  par  icelui  edit  du  11.  Décembre 
1647.  Semblablement  defféndons  tres- 
expreflément  à  tous  imprimeurs  8c  librai- 
res d'imprimer,  vendre ,  ou  avoir  en  leur 
pofTeflion  aucuns  livres,  lefquels  parcen- 
îiire  ou  jugement  de  ladite  faculté  ont 
efté  8c  feront  ci- après  reprouvez  ;  en- 
fembie  d'ouvrir  aucune  balle  des  livres 
qui  leur  feront  apportez  de  dehors,  finon 
en  la  prefence  de  deux  bons  perfonna- 
ges  qui  feront  commis  par  lad.  faculté  de 
theologie.Voulons  8c  nous  plailt  que  deux 
fois  l'an  pour  le  moins,  les  officines  8c  bou- 
tiques des  imprimeurs ,  libraires ,  ou  ven- 
deurs de  livres,  foient  vifirées  par  les  dé- 
putez de  ladite  faculté  ,  8c  qu'iceuxim- 
primeurs  8c  libraires  foient  tenus  de  tenir 
deux  catalogues,  l'un  des  livres  cenfurez 
&  reprouvez  ,  8c  l'autre  de  tous  ceux 
qu'ils  auront  en  leurs  boutiques,  qu'ils 
feront  tenus  de  communiquer  toutes  Se 
quantes  fois  qu'ils  en  feront  requis  par 
lefdits  vifiteurs ,  le  tout  conformément 
aux  edits  ci-deflus  mentionnez,  8c  fous 
les  peines  y  contenues.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  8c  féaux  confeil- 
lers  les  gens  tenans  noftre  cour  de  par- 
lement de  Paris ,  chambre  des  comptes, 
cour  des  aides  ,  prevoft  de  Paris  con- 
fervateur deldits  privilèges ,  8c  à  tous  nos 
autres  officiers  prefens  8c  à  venir ,  à  cha- 
cun d'eux  ,  fi  comme  à  lui  appartiendra, 
que  cefdites  prefentes  ils  faiïènt  lire,  pu- 
blier ,  enregiftrer ,  8c  du  contenu  en  icel- 
les  fouffrent  8c  laiffent  jotiir  pleinement 
8c  paifiblement  noftredite  fille ,  fes  fup- 
pofts, efcoliers  8c  officiers,  fans  leur  en 
faire  ou  fouffrir  d'eftre  mis ,  fait  ou  don- 
né aucun  empefehementou  trouble  quel- 
conque ;  lequel ,  fi  fait ,  mis,  ou  donné 
avoit  efté ,  le  faffent  reparer  8c  remet- 
tre incontinent  8c  fans  délai  au  premier 
eftat  8c  deû  ,  faifant  deffenfes  à  toutes 
perfonnes  d'y  contrevenir.  Et  d'autant 
que  defdites  prefentes  on  pourra  avoir 
affaire  en  plufieurs  8c  divers  lieux,  vou- 
lons qu'aux  copies  collationnées  par  un 
de  nos  amez  8c  féaux  confeillers  8c  fecre- 
taires  de  noftre  maifon ,  couronne  8c  fi. 
nances ,  foi  foit  adjouftée  comme  aux 
originaux,  nonobftant  quelconques  let- 
tres ,  reftrictions  ,  mandemens  8c  deffen- 
fes à  ce  contraires ,  auxquelles  nous  a- 
vons  dérogé  par  ces  prefentes  ;  car  tel 
eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces 
prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre 

droit , 
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droit  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Pa- 
ris au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce 
M.  DC.  li.  &  de  noftre  règne  le  ix.  Et 
fur  le  reply  cfi  efcript  :  Par  le  roy,  DE 
GuENEGAUD. 

Regiftrées ,  ouy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  pour  jouir  par 
les  impetrans  de  l'effet  &  contenu  en 
icelles,  comme  ils  ont  cy- devant  bien 
ufé  &jouï,  ufent  &  jouïlTent  encore  de 
prefent ,  Suivant  l'arreft  de  vérification 
de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  le  v. 
Septembre  M.  dc.  lxi.  Extrait  des  or- 
donnances royaux  regiftrez  en  parle- 
ment. Signé,  du  Tillet.  Pris  fur  une 
copie  imprimée. 

ARREST  DV  CONSEIL  LV  ESTAT 
au  fujet  de  ce  qui  s'ejloit  paffé  à  ïhojlcl 
de  ville  le  4.  'juillet  1651.  &  jours 
fuivans. 

SUr  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  roy 
eftant  en  fon  confeil  ,  que  les  au- 
theurs  des  troubles  prelens  ayant  efprou. 
vé  en  diverfes  occafions  que  les  artifi- 
ces dont  ilss'eftoientfervis  pendant  quel- 
ques temps  ,  pour  engager  la  ville  dans 
leur  rébellion ,  n'avoient  pu  faire  reul- 
fir  leurs  pernicieux  defleins ,  par  la  reli- 
fiance  que  les  magiftrats  &  autres  fidè- 
les habitans  de  ladite  ville  y  avoient  tous- 
jours  apportée  :■  ayant  mefme  reconnu 
que  les  Éditions  &  violences  qu'ils  fai- 
foient  faire  par  des  gens  de  la  populace 
gaignez  publiquement  à  prix  d'argent  , 
toutes  les  foisqu'on  faifoit  quelque  aflem- 
blée  générale  dans  le  parlement  ou  dans 
l'heftel  de  ville  ,  n'avoient  point  encores 
pû  produire  à  leur  avantage  les  effets 
qu'ils  en  avoient  efperé  quoiqu'ils  n'euf- 
fent  rien  oublié  pour  ofter  par  leur  pre- 
fence  ,  &  par  le  tumulte  de  ceux  de  leur 
faction  ,  la  liberté  des  fuffrages  dans  lef. 
dites  aflemblées  ,  en  mefme  temps  qu'ils 
les  faifoient  intimider  d'un  autre  codé 
par  les  cris  &  les  menaces  des  fedi- 
tieux  armez  &  attroupez  aux  portes 
des  lieux  où  elles  fe  tenoient  ;  enfin  eftans 
entrez  en  apprehenfion  que  ladite  ville 
ennuyée  de  tant  d'émeutes  &r  entre  - 
rifes  fcandaleufes,  pour  fe  garantir  de 
'oppreffion  dont  elle  eftoit  menacée  , 
ne  prift  une  refolution  genereufe  de  s'y 
oppofer  ou  les  faire  cefler  dans  l'affem- 
blée  folemnelle  qui  avoir  efté  convoquée 
pour  cet  effet  dans  l'hoftel  de  ville  Jeu- 
dy  quatriefme  du  prefent  mois  ,  enfuite 
de  l'arreft  donné  en  fa  cour  de  parle- 
ment le  premier  du  mefme  mois ,  après 
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avoir  efté  avertis  par  leurs  emiffaires  que  ' 
ladite  affemblée  plus  nombreule  qu'au- 
cune autre  qui  euft.  efté  encores  tenue  , 
&  compofée  des  principaux  officiers  Se 
plus  notables  habitans  ,  eftoit  refolue 
d'apporter  toutes  les  précautions  poffi- 
bles  pour  donner  une  entière  feureté  à 
la  juftice  &à  toute  la  ville  fuivant  ledit 
arreft  ,  pour  la  conferveren  Pobeïlîince  . 
qu'elle  doit  à  fa  majefté  ,les  chefs  de  la 
rébellion  fe  feroient  dilpofez  à  jouer  de 
leur  refte  ,  &  n'épargner  ny  le  fer  ny  le 
feu  pour  empelchèr  que  l'authorité  ne 
fuft  redonnée  aux  loix  &  aux  magiftrats , 
&  que  par  ce  moyen  celle  qu'ils  taS- 
choient  d'acquérir  dans  le  peuple  par  tant 
de  voyes  feditieufes  &  tyranniques,  ne 
fuft  entièrement  détruite;  enfuite  de  quoy 
n'ayant  pas  fait  fcrupule  de  faire  inve- 
rtir Se  attaquer  le  lieu  de  l'affemblée  par 
ceux  de  leur  conjuration ,  affiftez  de  plu- 
sieurs officiers  &  loldats  de  leurs  trou- 
pes, qu'ils  avoient  fait  entrer  Secrète- 
ment dans  la  ville, &  qu'ils  avoient  méf- 
iez parmy  les  conjurez,  pour  les  mieux 
animer  au  meurtre  &  au  carnage,  fans 
avoir  eu  aucun  refpeft  pour  la  maifon 
commune  de  tous  ieshabirans,  que  la 
preience  des  plus  confiderables  de  leurs 
concitoyens  aflemblez  pour  procurer  & 
affurer  le  repos  public  ,  &  donner  la 
ieureté  à  la  juftice  ,  euft  dû  rendre  dou- 
blement vénérable  pour  eux,  fi  tous  les 
fentimens  d'humaniré  n'eullènt  efté  étouf- 
fez par  l'horreur  de  leur  entreprife  ;  fa- 
dite  majefté  ayant  efté  très-bien  avertie 
que  les  divers  maflacres  qui  fuient  com- 
mis en  cette  journée,  avoient  efté  re- 
folus  &c  commandez  auparavant ,  comme 
il  a  paru  clairement  par    la  fuite ,  puif- 
qu'au  lieu  de  donner  fatisfaâion  au  pu- 
blic par  le  chaftiment  exemplaire  des 
autheursSc  complices  d'un  fi  horrible  at- 
tentat, ainfi  qu'il  aefté  fait autresfoJs en 
de  Semblables  occafions  pendant  lapins 
grande  chaleur  des  mouvemens  de  la  li- 
gue ,  ils  en  auroient  entrepris  de  nou- 
veaux ,  non  feulement  en  obligeant  le 
gouverneur  &  le  prevoft  des  marchands, 
le  lieutenant  civil  &  grand  nombre  des 
principaux  officiers  de  Sa  majefté  à  Sortir 
de  ladite  ville,  pour  en  demeurer  les 
maiftres  abSolus ,  &  y  Saire  paSSer  tou- 
tes choSes  à  l'avenir  Sans  aucun  obfta- 
cle  Selon  leur  volonté,  mais  ayant  bien 
eu  l'audace  de  Saire  procéder  à  l'eleaion 
d'un  nouveau  prevoft  des  marchands  , 
fous  de  faux  mandemens  non  fignez  du 
prevoft  des  marchands  eftant  en  charge, 
&  en  confequence  d'une  prétendue  de- 
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million  d'icelluy  ,  qui  n'eftoit  en  effet 
qu'une  proteftation  contre  la  violence 
à  luy  faite  &  au  public,  Scencores  hors 
du  temps  accouftunié  &  contre  toutes 
fortes  de  formes,par  de  pretendusdeputez 
des  quartiers  qu'ils  avoient  eux  melmes 
nommez  &  fait  conduire  par  force  dans 
leurs  carofTes  à  l'holtel  de  ville  ,  lefquels 
auraient  eftably  en  cette  dignité  le  iîeur 
Broufîil  l'un  des  plus  obftinez  partifans 
de  leur  rébellion ,  6c  auroient  bien  eù 
l'alleu  rance  de  recevoir  de  luy  le  ferment 
qui  n'a  accouftumé  d'eftre  prefté  qu'en- 
tre les  mains  de  fa  majefté.  Et  d'autant 
qu'il  n'y  a  point  d'apparence  que  les  au» 
theurs  de  tant  d'entreprifes  violentes  & 
de  tant  de  crimes  en  profitent  impuné- 
ment ,  ny  que  tout  ce  qui  fera  fait  & 
refout  dans  une  ville  dont  la  liberté  eft 
fi  manifcftement  opprimée  contre  l'inten- 
tion de  fous  les  gens  de  bien,  quin'o- 
fent  fiiire  ce  qu'ils  doivent ,  ni  mefmes 
s'expliquer  de  leurs  (entimens ,  puifie  eftre 
légitime  ,  jufques  à  ce  que  legouverneur 
&  les  magiftrats,  tant  populaires  qu'au- 
tres ,  y  ayent  efté  reftablis  dans  la  libre 
fonâi  n  de  leurs  charges ,  que  tous  les 
Séditieux  ayent  depofe  le  pouvoir  tyran- 
nique  qu'ils  ont  ufurpé  ,  &  que  toutes 
choes  y  avent  efté  remifesdans  l'ordre 
ancien  fous  l'authorité  de  fà  majefté,  qui 
de  fon  cofté  n'a  rien  omis  de  tout  ce  qui 
a  efté  en  fon  pouvoir  pour  donner  à  la- 
dite ville  des  preuves  continuelles  de  fa 
bonté ,  ayant  pris  un  foin  particulier  , 
tandis  qu'elle  a  efté  dans  fon  voifinage, 
d'y  faire  paner  toutes  fortes  de  vivres 
abondamment, au  mefme  temps  que  les 
factieux  ont  eu  le  crédit  de  faire  refit- 
fer  à  fes  portes  la  fortie  des  moindres 
commoditez  qu'on  vouloir  porter  dans 
fa  cour ,  &  ayant  maintenu  foigneufement 
la  liberté  du  commerce  ,  lors  mefme  que 
pour  l'interrompre  &  le  faire  entièrement 
ceffer,  les  chefs  de  la  rébellion  ont  fait 
rompre  les  ponts  &  pofé  des  corps  de 
gardes  aux  avenues ,  afin  d'ofter  aux 
fujets  tout  moyen  d'approcher  de  leur 
fouverain ,  &  de  luy  rendre  leurs  devoirs. 
A  quoy  eftant  neceffaire  de  pourvoir  , 
&  tout  bien  confideré  :  sadite  majesté' 
estant  en  son  conseil,  a  ordonné 
&  ordonne  qu'il  fera  inceffammenr  infor- 
mé de  l'horrible  attentat  commis  ledit 
jour  quatriefme  de  Juillet  &  autres  fui- 
vans,  fes  circonftances  &  dépendances, 
par  toutes  fortes  de  preuves,  mefme  par 
voye  de  monitoire,  Si  procédé  enluite 
contre  les  auteurs  &  complices  des  meur- 
tres &  violences  qui  ont  efté  commiies, 
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félon  la  rigueur  des  ordonnances  ;  &  ce- 
pendant a  cafte  &  révoqué  ,  cafle  &  ré- 
voque la  prétendue  élection  en  la  char- 
ge de  prévoit  des  marchands,  réception 
en  icelle  Se  prédation  du  ferment  du- 
dic  Brouffel ,  auquel  fa  majefté  a  fait  Se 
fait  très .  exprefles  deffenfes  de  faire  au- 
cune fonction  de  ladite  charge  à  peine 
de  la  vie  ,  &  de  refpondre  en  leur  pro- 
pre Se  privé  nom ,  luy  &  fa  pofterité  , 
de  tous  les  defordres  arrivez  ou  qui  ar- 
riveront cy-après  pendant  fa  prétendue 
adminiftration  de  ladite  charge.    A  fa- 
dite  majefté  en  confequence  de  l'arreft 
de  fadite  cour  du  premier  Juillet ,  décla- 
ré &  déclare  nulles  toutes  les  délibéra- 
tions 6c  refolutions  qui  feront  prifes,  tant 
en  ladite  cour  que  dans  l'hoftel  de  ville  , 
pour  les  affaires  publiques ,  jufques  à  ce 
que  le  gouverneur  d 'icelle ,  le  prevoft  des 
marchands  légitime  &  les  autres  magi- 
ftrats qui  ont  efté  contraints  d'en  fortir, 
ayent  efté  remis  en  la  fonction  de  leurs 
charges ,  qu'il  leur  foit  permis  de  les  exer- 
cer en  toute  liberté  fous  l'authorité  de 
fa  majefté, &  qu'il  ayt  efté  fuffifammenc 
pourveû  à  la  leureté  de  la  juftice  &  de 
la  ville  ,  fuivant  la  teneur  dudit  arreft. 
Et  a  fadite  majefté  fait  très  -  exprefles 
deffenfes  à  toutes  les  autres  villes  de  fon 
royaume,  Si  à  tous  fes  fujets  &  ferviteurs 
de  quelque  qualité  8c  condition  qu'ils 
foyent ,  d'avoir  aucun  efgard  à  ce  qui 
leur  fera  eferit  ou  envoyé  de  ladite  vil- 
le, tandis  qu'elle  fera,  comme  elle  eft  à 
prefent,  fous  la   pimTance  tyrannique 
des  rebelles ,  à  peine  de  defobeyffance. 
Veut  &  entend  fa  majefté  que  des  cop- 
piescollationnéesdu  prefent  arreft  qu'el- 
le a  refolu  pour  le  bien  de  fon  eftat  &  le 
repos  de  fes  fujets ,  foient  envoyées  en 
toutes  les  villes  de  fon  royaume,  pour  y 
eftre  leûes ,  publiées  &  enregiftrées  ;  or- 
donnant fadite  majefté  aux  gouverneurs 
de  fes  provinces  &  de  fefdites  villes,  & 
à  tous  fes  autres  officiers  &  fujets  de 
tenir  foigneufement  la  main  à  l'exécution 
d'iceluy.  Et  afin  que  les  deniers  deftinez 
pour  le  payement  des  rentes  de  ladite 
ville  ne  demeurent  pas  en  la  difpofkion 
des  rebelles,  qui  s'en  voudroient  fervir 
au  préjudice  du  public  Se  des  particu- 
liers intereffèz,  les  employant  à  faire  la 
guerre,  &  à  payer  les  trouppes  d'Efpa- 
gne  qu'ils  ont  appellées  ;  fadite  majefté 
a  ordonné  &  ordonne  que  lef dits  deniers 
feront  portez  cy  après  au  lieu  où  elle 
eftablira  fon  fejour  ,  pour  eftre  remis  en- 
tre les  mains  des  payeurs  des  rentes  , 
aufquels  fa  majefté  enjoint  defe  rendre 
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à  la.  fuite  de  la  cour ,  8c  eftre  diftribuez 
en  la  manière  accouftumée  ,  par  l'ordre 
du  prevoft  des  marchands  eftanc  prefen- 
tement  près  d'elle  ,  &  des  efchevins  & 
autres  officiers  de  ladite  ville  ,  qui  feront 
tenus  d'en  partir  inceflamment ,  &  de  fe 
rendre  à  la  fuite  de  fadite  majefté  ,  au 
plus  tard  trois  jours  après  la  publication 
du  prefent  arreft  en  la  manière  accouftu- 
mée j  8c  ce  jufques  à  ce  que  le  reftablif- 
fement  de  la  feureté  publique  dans  la- 
dite ville  ,  8c  des  officiers  légitimes  dans 
la  fonction  de  leurs  charges, &  la  distri- 
bution defdirs  deniers  des  rentes  y  puif- 
fent  eftre  faites  en  la  forme  ordinaire. 
Fait  auconfeil  d'eftat  du  roy ,  fa  majefté 
yeftant,  tenu  à  Pontoife  le  xvm.  jour 
de  Juillet  M.  dc.  LU.  Signé,  de  Gue- 
negaud.  Tiré  du  journal  de  ce  qui  s'efl 
fafjéau  parlement  pour  les  affaires  publiques 
depuis  Pafques  1651.  jufques  en  Janvier 
1653.  imprimé  in  4.  à  Paris  en  1653. 

TRANSLATION    D  ZI 

parlement  de  Paris  en  la  ville 
de  Pontoife. 

LOuis  parla  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre;' à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
falut.  Nous  avions  toujours  efperé  que  les 
autheurs  de  la  rébellion  qui  s'eft  formée 
depuis  quelque  temps  dans  noftre  royau- 
me, touchez  en  leurs  confeiences  par  la 
grandeur  des  maux  qu'ils  y  ont  excitez, 
aimeroient  mieux  reconnoiftre  leur  fau- 
te &  rentrer  dans  leur  devoir ,  que  de 
continuer,  comme  ils  font,  d'eftre  la  fu- 
fiefte  caufe  de  la  defolation  de  leur  pa- 
trie &  de  la  ruine  de  tous  leurs  compa- 
triotes. Il  n'y  a  point  eu  d'expediens  qui 
nous  ayent  efté  propofez  ,  aufquels  nous 
n'ayons  de  bon  cœur  prefté  l'oreille,  pour 
les  deftourner  de  leur  entreprife ,  &  pour 
acheter  d'eux  le  repos  de  nos  fujets  aux 
dépens  de  noftre  authorité.  Mais  l'expé- 
rience nous  a  fait  voir  clairement  que 
toutes  les  ouvertures  qui  ont  efté  faites 
pour  reftablir  le  ca  me  dans  noftre  eftat, 
où  les  factieux  n'ont  pas  pu  fe  confer- 
ver  les  moyens  d'avancer  plus  dange- 
reufement  leurs  pernicieux  defTeins  ,  ont 
pluftolt  fervi  à  augmenter  leur  audace, 
qu'à  leur  perfuader  ce  qu'ils  nous  doivent; 
8c  qu'ils  n'ont  jamais  tefmoigné  aucune 
difpofition  à  quitter  les  armes ,  qu'à  con- 
dition de  leur  laifTer  la  facilité  de  les 
pouvoir  reprendre  avec  plus  de  fuccez, 
toutes  les  fois  qu'il  leur  plairoit ,  &  d'a- 
voir tousjours  un  party  formé  dans  noftre 
Tome  II.  Part.  II. 
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eftat ,  lié  d'intelligence  avec  nos  enne- 
mis déclarez  &  augmenté  en  crédit  &  en 
moyens  de  faire  plus  de  mal  à  l'advenir, 
par  les  injuftes  avantages  qu'ils  vouloient 
arracher  de  nous  en  faveur  de  leurs  par- 
tifans  £c  au  préjudice  de  nos  fidèles  fer- 
viteurs.  La  connonTance  que  nous  avons 
eue'  de  leurs  mauvais  defTeins ,  ne  nous 
ayant  pas  permis  de  contribuer  de  noftre 
part  à  l'accroiuement  de  leur  puiflance  , 
dont  il  paroiffbit  vifiblement  qu'ils  vou- 
loient abufer,nyde  leur  fournir  de  nou- 
velles armes  qu'ils  prétendoient  d'em- 
ployer au  premier  jour  à  combattre  l'au- 
thorité  foible  8c  abatue  qu'ils  avoient  in- 
tention de  nous  laitier  ;  nous  avons  mieux 
aimé  nous  refoudre  ,  avec  l'affiftance  de 
nos  bons  fujets ,  à  foutenir  d'un  cofté  l'ef- 
fort des  Efpagnols  que  les  rebelles  ont  fait 
entrer  dans  noftre  royaume  avec  toutes 
leurs  forces,  &  travailler  à  mefme  temps  à 
diffiper  par  nos  foins  les  (éditions  &  les 
révoltes  qu'ils  ont  excitées  au  dedans  en 
divers  endroits  ,  que  de  contribuer  à  des 
conditions  honteuies,  &  non  moins  pré- 
judiciables ànoftre  eftat  qu'à  noftre  dig- 
nité, à  nous  mettre  nous.mefme  à  leur 
diferetion.  Le  grand  nombre  d'affaires 
qu'ils  nous  avoient  jettées  fur  les  bras  , 
ne  nous  auraient  pourtant  pas  empefché 
de  les  ranger  bientoft  à  la  railon ,  &  de 
redonner  à  nos  peuples  la  tranquillité 
qu'ils  fouhaittent  ,  fi  les  continuels  arti- 
fices dont  ils  fe  font  fervis  pour  engager 
noftre  bonne  ville  de  Paris  malgré  elle 
dans  leur  rébellion,  n'eulïènt  enfin  pré- 
valu par  deflus  la  refiftance  que  les  ma- 
giftrats  &  autres  fidèles  habitans  de  la- 
dite ville  y  avoient  apportée  pendant 
quelque  temps.  Mais  ayant  reconnu  que 
les  moyens  dont  Us  fe  fervoient  pour 
gagner  le  peuple ,  &  attacher  le  gênerai 
de  ladite  ville  à  leur  party  ,  ne  produi- 
foient  pas  l'effet  qu'ils  en  avoient  efperé, 
&  que  dans  toutes  les  délibérations  qui 
s'eftoient  faites ,  tant  en  noftre  parlement 
qu'en  l'hoftel  de  ville  ,  les  fentimens  des 
gens  de  bien  avoient  tousjours  de  beau- 
coup emporté  ceux  des  factieux ,  enfor- 
te  que  la  refolution  unanime  de  tous  les 
bons  habitans  eftoit  de  contenir  toutes 
chofes  dans  l'ordre  ancien  6c  dans  l'o. 
beïflance  qui  nous  eft  deuë  ;  après  avoir 
vainement  effayé  par  des  diftributions 
d'argent  faites  publiquement  en  divers 
lieux,  &  par  des  harangues  feditieufes 
qu'ils  faifoient  faire  chaque  jour  aux  car- 
refours 8c  dans  les  places  publiques,  d'ef- 
mouvoir  le  peuple ,  8c  changer  en  leur 
faveur  la  difpofition  des  efprits  ,  ils  fe 
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feroienc  enfin  refolusde  recourir  aux  der- 
nières violences ,  &c  de  n'efpargner  ny  le 
fer  ny  le  feu  ny  le  fang,  pour  venir  à 
bout  de  leur  entreprife  qui  eftoit  de  fe 
rendre  maiftres  abfolus  de  la  ville  ca- 
pitale de  noftre  royaume ,  de  laquelle 
ils  connoifloient  trcs-bienne  pouvoir  ja- 
mais difpofer  ,  comme  ils  defiroient,  qu'- 
après luy  avoir  ravi  toute  fa  liberté.  Il 
eftoit  mal  aifé  que  par  des  actions  com- 
munes ils  peufient  renverfer  en  peu  de 
temps  l'ordre  obfervé  de  longue  main 
dans  une  fi  grande  &  fi  puiffànte  ville  , 
ny  qu'ils  peuffent  arracher  des  efprirs 
par  de  fîmples  artifices  &  fuppofitions 
l'amour  &  la  vénération  que  des  fujets 
ont  pour  leur  fouverain  ;  il  falloir  déra- 
ciner les  fentimens  légitimes  par  des  en- 
treprifes  violentes  ,  &pour  ufurper  un 
pouvoir  tyrannique  ,  il  falloir  commettre 
des  ailes  cruels  &  barbares  ,  a  fin  de  rem- 
plir toute  la  ville  d'efpouvante  ,  &  de 
confêrver  parla  crainte  une  domination 
que  l'on  ne  pouvoit  acquérir  que  parles 
meurtres  &  par  le  carnage.  Leurs  pre- 
mières violences  éclatèrent  contre  les 
magiftrats  le  dernier  jour  du  mois  d'A- 
vril dernier,  contre  le  prevoft  des  mar- 
chands ,  efchevins  &  colonels  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris ,  lefquels  ayant  efté 
mandez  par  efcrit  &  verbalement  par  un 
gentilhomme  au  palais  d'Orléans ,  pour 
n'avoir  pas  adhéré  à  toutes  les  proposi- 
tions qui  leur  furent  faites  de  fè  décla- 
rer contre  nous ,  de  prendre  les  armes 
&  de  fournir  de  l'argent  ,  furent  atta- 
quez en  fortant  dudir.  palais  par  une  mul- 
titude armée  ,  par  les  ordres  qui  luy 
avoient  efté  donnez.  Le  refpect  de  leur 
dignité  ne  lesempefcha  pas  d'eftre  pouf- 
fez à  coups  de  pierres,  &  pourfuivis  dans 
les  prochaines  maifons ,  où  on  les  cher- 
chalongtemps  pour  les  affâffiner  ,& d'où 
ils  ne  purent  fortir  que  deguifez  ;  fans 
que  l'arreft  qui  fut  donné  enfuite  pour 
informer  d'un  crime  fi  énorme,  ait  pû 
eftre  exécuté  ,  ny  que  perfonne  ait  ofé 
en  faire  pourfuite  ,  de  crainte  d'irriter 
davantage  ceux  qui  en  avoient  efté  les 
autheurs.  L'effort  qu'ils  firent  le  15.  Juin 
dernier  aux  avenues  de  noftre  palais  où 
fe  rend  la  juftice,  contre  ceux  des  offi- 
ciers de  noftre  parlement  qui  n'avoient 
pas  aveuglément  fuivi  toutes  leurs  paffions 
dans  la  délibération  qui  enavoitefté  fai- 
te ,  fut  encore  plus  violente  ;  les  mau- 
vais traitemens  que  receurent  en  for- 
tant de  ce  lieu  vénérable  tous  ceux  qui 
dans  leur  opinion  avoyent  fait  paroiftre 
quelque  amour  pour  la  liberté  publique 
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&  quelque  refpeâ  pour  leûr  roy ,  décou- 
vrirent au  jour  la  refolution  qui  av.oic 
efté  prife  de  longue  main  entre  les  re- 
belles, d'affujettir  noftre  parlement  6c 
toute  la  ville  par  la  force.  L'arrefl  qui 
fut  donné  enfuite  parnoftred.  parlement 
le  i.  Juillet  par  lequel  une  affemblée  gé- 
nérale fut  ordonnée    dans  l'hoftel  de 
ville  ,  pour  pourvoir  à  la  fureté  de  la  ju- 
ftice &  de  la  ville  ,  &  cependant  toutes 
les  délibérations  pour  les  affaires  publi- 
ques furcifes ,  avoit  en  quelque  façon 
relevé  les  efprits  abbatus,  &  redonné 
quelque  forte  d'efperance  aux  gens  de 
bien.  L'on  s'eftoit  promis  avec  quelque 
apparence  de  raifon  que  l'aflèmblée  qui 
avoit  efté  convoquée  dans  l'hoftel  de; 
ville  le  4.  dudit  mois  de  Juillet  en  exé- 
cution de  cet  arreft  ,  où  de  tous  les 
quartiers  on  avoit  député  un  nombre  de 
trois  à  quatre  cens  perfonnes  des  plus 
notables  Se  fages  habitans,  pourvoirait 
a  tous  les  defordres  precedens ,  &  remé- 
dierait à  ceux  qui  pourraient  naiftre  à 
l'advenir.  Mais  i'ifluè ,  à  noftre  grand  re- 
gret, fit  bien  voir  le  contraire,  &  fut 
aufli  funefte  qu'on  l'avoit  attendue  favo- 
rable. Les  chefs  de  la  rébellion  fe  voyant 
à  la  veille  de  perdre  tout  leur  crédit  en 
un  inftant  par  le  reftabliflement  de  l'au- 
thorité  légitime  ,  &  par  les  ordres  qui 
alloient  eftre  refolus  dans  l'aflèmblée 
pour  la  feureté  publique,  &  particuliè- 
rement pour  celle  de  la  juftice,  crurent 
qu'il  eftoit  temps  de  jouer  de  leur  refte 
pour  détourner  ce  coup  fatal  à  leurs  def. 
fëins,&  qui  alloit  détruire  l'effet  de 
toutes  leurs  pratiques  précédentes  ;  re- 
connoiffans  fort  bien  qu'il  leur  eftoic 
impoffible  d'avancer  les  affaires  des  Ef- 
pagnols  dans  la  France,  comme  ils  l'a- 
voient  promis  par  des  traitez  fecrers  , 
nydejetter  les  ibndemens  d'une  révolte 
durable ,  fans  avoir  mis  auparavant  la 
capitale  du  royaume  dans  la  fervitude, 
ils  font  invertir  le  lieu  de  l'aflèmblée  par 
un  nombre  de  gens  de  la  populace  ar- 
mez ,  aufquels  ils  avoient  donné  par 
avance  beaucoup  plus  largement  qu'à 
l'ordinaire ,  la  recompenfe  de  leurs  cri- 
mes j  ils  leur  font  faifi-r  toutes  les  ave- 
nues de  la  place  de  Grève  ,  pour  em- 
pefcher  lefëcours  que  les  autres  habitans 
intereflez  en  la  deffenfe  de  ceux  qui 
eftoient  aflèmblez  pour  leur  bien  dans 
l'hoftel  de  ville,  pourraient  y  envoyer, 
L'on  difpofe  dans  les  maifons  voifines8ç 
fur  les  degrez  de  la  croix  de  la  Grève 
des  moufquetaires  choifis  dans  leurs  regi- 
mens  jufques  à  quinze  cens,  pour  tirer 
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dans  la  falle  de  l'aflemblée.  Toutes 
chofes  ainfî  préparées  pour  une  accaque 
régulière ,  les  chefs  forcent  de  l'aflem- 
blée avec  efclat ,  après  avoir  remarqué 
dans  la  proportion  de  noftre  procureur 
de  la  ville  £c  dans  les  apparences ,  que 
leur  prefencen'empefchoit  pas  que  la  re- 
folution  ne  fuft  prife  telle  que  nous  la 
pouvions  fouhaitter  pour  la  feureté  de 
la  ville  j  &  en  fortant  donnent  par  leur 
contenance  le  fignal  de  l'entrepnle  des 
conjurez,  qui  avoient  tous  pris  pour  mar- 
que de  leur  focieté  criminelle  un  bou- 
quet de  paille ,  que  les  conducteurs  de 
l'entreprife  avoient  mis  à  leur  chapeau  , 
après  avoir  contraint  tous  les  habitans 


I71 


de  la  ville  d'en  faire  autant  à  leur  exem- 
ple ;  prennent  auffitoft  le  fer  en  l'une  des 
mains,  &  le  feu  en  l'autre  ,  dont  ilsfe 
fervent  en  mefme  temps  pour  brader 
les  portes  de  l'hoftel  de  ville,  pour  maf- 
facrer  ceux  qui  accourent  en  intention 
d'efteindre  le  feu  &  d'en  deffendre  l'en- 
trée ,  &  pour  efpouvanter  le  refte  qui 
demeure  au  dedans ,  par  une  continuelle 
falve  de  moufquetades  qu'ils  font  tirer 
contre  ceux  qui  paroillent  aux  feneftres 
ou  en  quelque  autre  endroit;  les  officiers 
&  foldats  de  leurs  troupes,  comme  plus 
accouftumez  au  fang  8c  à  la  cruauté  , 
animent  par  leur  exemple  &  leur  com- 
pagnie les  habitans  parmi  lefquels  on 
les  avoir  méfiez,  au  meurtre  &  au  carna- 
ge ;  ils  n'ont  aucun  refpeft  pour  la  mai- 
Ion  commune  de  la  ville,  que  laprefen- 
ce  des  plus  confiderables  de  leurs  con- 
citoyens afTemblez  pour  procurer  leur 
repos,  euft  deûb  rendre  doublement  vé- 
nérable pour  eux,  lî  cous  les  fentimens 
d'humanité  n'euflenc  efté  eftouffez  par 
l'horreur  de  leur  entreprife  ,  &  Ci  pour 
venir  à  bout  de  ce  qu'ils  avoient  com- 
mencé ,  ils  n'euflenc  eû  befoin  de  vio- 
ler toutes  les  loix  divines  &  humaines. 
Enfin  pour  rendre  plus  fenfible  le  coup 
fatal  qu'ils  avoient  intention  de  porter 
à  noftre  eftat,  ils  croient  neceflaire  de 
faire  auparavant  une  playe  mortelle  à 
la  ville  capitale  de  noftre  royaume,  où 
nous  avons  eltably  le  lieu  de  noftre  de- 
meure plus  ordinaire, &  dont  ils  fçavenr 
que  la  confervation  nous  a  tousjoursefté 
auffi  chère  que  celle  de  noftre  propre 
perfonne.  Plufieurs  de  ceux  quieftoyent 
afTemblez  dans  l'hoftel  de  ville  ,  où  ils 
penfoient  avoir  trouvé  un  azile  très-af- 
lëuré ,  font  aflaflinez  en  différentes  fa- 
çons ,  cherchans  les  moyens  de  fe  fauver; 
&  afin  que  perfonne  ne  puft  douter  que 
les  divers  mafTacres  &  toutes  les  autres 
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inhumanitez  qui  furent  commifes  en  cet- 
te journée  ,  n'euflenc  efté  relolus  &  com- 
mandez auparavanc  par  les  chefs  de  la 
rébellion,  ils  ne  font  pas  fcrupule  d'en 
tirer  tout  le  profit  &  d'en  triompher 
publiquement,  puifqu'au lieu  de  donner 
farisfaâion  au  public ,  ainfi  qu'il  a  efté 
fait  autrefois  en  de  femblables  occafions 
pendant  la  plus  grande  chaleur  des  mou- 
vemens  de  la  ligue ,  par  le  chaftiment 
exemplaire  des  aucheurs  &  complices 
d'un  fi  énorme  arcencac,  qui  donne  de 
l'horreur  à  Cous  ceux  qui  en  encendenc 
le  recic,ils  en  commercent  de  nouveaux 
non  feulement  en  obligeant  par  diverfes 
menaces  &  voyes  de  faiâ  le  gouverneur,le 
prevoft  des  marchands ,  le  lieutenant  civil 
&  grand  nombre  de  nos  autres  princi- 
paux officiers  &c  fervireurs  à  forcir  de  la- 
dite  ville  ,  pour  en  demeurer  les  mai- 
ftresabfolus,  &y  faire  pafler  couces  cho- 
fes à  l'avenir  fans  aucun  obftacle  félon 
leur  volonté  ;  mais  ayant  bien  l'audace 
de  faire  procéder  à  l'élection  d'un  nou- 
veau prevoft  des  marchands  ,  contre 
toutes  fortes  de  formes  ,  hors  du  temps 
accouftumé  ,  fans  nos  ordres  ou  noftre 
permilïïon  ,  fous  des  mandemens  fùppo. 
fez ,  &  par  de  prétendus  députez  des 
quartiers  qu'ils  avoient  eux  mefmeschoi- 
fis  &  fait  conduire  par  force  dans  leurs 
carrofles  à  l'hoftel  de  ville.  Ilsnefe  con- 
tentent pas  d'exercer  toutes  ces  violen- 
ces dans  la  ville  ,  où  perfonne  n'a  plus 
l'aflèurance  de  leur  refifter,  quoyquele 
plus  grand  nombre  d'habitans  ne  fouf- 
frent  qu'avec  beaucoup  de  regret  une 
femblable  tyrannie  ;  ils  les  eftendent  mef- 
me dehors  concre  les  dépurez  de  noftre 
parlement  qui  eftoient  à  noftre  fuice. 
Nous  avions  pris  refolurion  ,  venanc  en 
ce  lieu -cy,  de  les  laifler  à  faine  Denys, 
pour  faire  voir  la  fauflecé  des  bruics  qui 
avoienc  couru ,  que  nous  les  avions  fair. 
arrefter  prifonniers;  nous  leur  avions  don- 
né ordre  ,  en  les  y  laiflanc  ,  de  fe  rendre 
près  de  nous  le  lendemain ,  pour  venir 
apprendre  nos  intentions  fur  les  derniè- 
res remonftrances  qu'ils  nous  avoienc 
faites  ;  les  chefs  de  party  ,  pour  leur 
ofter  la  liberté  de  nous  obeïr,  les  vont 
enlever  eux-mefmes  à  main  arméedans 
faine  Denys,  &  aufficoft  qu'ils  fonc  arri- 
vez dans  la  compagnie  ,  on  y  prend  le 
vingciefme  dudic  mois  de  Juillet  la  fean- 
daleufe  refolurion  de  déclarer  fans  no- 
ftre feeû  &  contre  noftre  incencion ,  le 
duc  d'Orléans  noftre  lieucenanc  gênerai, 
le  prince  de  Condé  gênerai  des  armées 
fous  luy  ;  &  quacre  jours  après  l'on  or- 
Yij 
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donne  dans  ladite  compagnie  par  deux 
prétendus  arrefts  une  affemblée  générale 
dans  l'hoftel  de  ville,  pour  y  faire  des 
levées  de  deniers,  6c  que  tous  nos  reve- 
nus feroient  faifis  &£  portez  dans  ladite 
ville,  pour  avoir  moyen  de  les  employer 
à  l'entretien  de  la  rébellion  &  au  paye, 
ment  des  troupes  d'Efpagne.  Il  n'eit  pas 
mal  ailé  de  juger  que  les  refolutions  pri- 
fes  lefdits  jours  zo.  &  14.  de  ce  mois , 
ont  efté  la  fin  &  l'objet  de  toutes  les 
autres  délibérations  précédentes  ,  &  que 
tant  de  violences  commifes  auparavant, 
n'avoient  efté  entreprifes  que  pour  par- 
venir à  ce  qui  eft  porté  par  lefdits  pré- 
tendus arrefts ,  qui  eft  le  premier  effet 
de  la  fervitude  où  noftre  bonne  ville  de 
Paris  &c  noftre  cour  de  parlement  fe 
trouvent  réduites,  &  le  premier  fruict. 
que  les  rebelles  ont  recueilly  de  leur  u. 
furpation.  Ce  qui  eft  le  plus  à  remar- 
quer ,  eft  que  la  pafTion  les  a  tellement 
aveuglez,  qu'ils  ne  fe  (ont  pas  apperceu 
des  contradictions  où  ils  ont  fait  tom- 
ber ceux  dont  ils  fe  font  fervi  pourl'e- 
ftabliffement  de  leur  authorité  mal  fon- 
dée, ny  des  refolutions  ridicules  qu'ils 
leur  ont  fait  prendre.  Chacun  recognoift 
allez  qu'une  compagnie  efpouvantée  & 
opprimée,  tant  parce  qui  s'eft  paffé  juf- 
ques  à  prefent,  que  par  la  prefence  des 
chefs  delà  rébellion,  &  celle  d'une  mul- 
titude armée  qui  a  tousjours  tenu  com- 
me affiegé  le  lieu  où  les  aflemblces  ont 
efté  faites,  n'a  pas  laiiîe  *  la  liberté  des 
fuffrages.  D'ailleurs,  une  refolution prife 
au  préjudice  d'un  arreft  donné  aupara- 
vant par  noftredite  cour,  qui  avoir  fur- 
cis  toutes  fortes  de  délibérations  pour  les 
affaires  publiques ,  jufques  à  ce  qu'il  euft 
efté  pourved  à  la  feureté  de  la  ville  & 
de  la  juftice ,  n'a  pu  eftre  valable  dans 
un  temps  où  ladite  liberté,  au  lieu  d'a- 
voir efté  reftablie  ,a  efté  entièrement 
eftouffée.  Outre  cela,  le  prétexte  qu'on 
a  pris  ,  en  fuppofant  que  nous  fommes 
détenus  prifonniers,  eft  tres-ridicule  Se 
tres-mal  feant  en  la  perfonne  de  ceux 
qui  s'en  fervent ,  puifqu'ils  n'ont  pas  eux- 
mefmes  la  liberté  de  fortir  de  Paris, ny 
celle  de  dire  leurs  fentimens,  &  que  la 
plufpart  à  peine  ont  celle  de  fortir  de 
leurs  maifons;  au  lieu  que  dans  les  villes 
où  nous  fommes  &  par  où  nous  partons, 
on  ne  refufe  l'entrée  ny  la  fortie  à  per- 
fonne, qu'on  ne  s'enquiert  point  du  fujet 
qui  y  appelle  le  monde,  ou  qui  les  fait 
fortir,  8t  que  l'on  ne  fait  autre  garde 
aux  portes,  que  celle  qui  eft  acouftu- 
mée  pour  la  feureté  defdites  villes.  Aulïï 
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eft-il  bien  malaifé  à  comprendre  com- 
ment ceux  qui  nous  demandent  par  le- 
dit arreft  du  vingtiefme ,  que  nous  éloi- 
gnions noftre  cou  fin le  cardinal  Mazarin, 
ont  entendu  que  nous  le  puiffions  faire , 
s'il  eftoit  véritable  ou  qu'il  y  eût  la  moin- 
dre apparence  que  nous  fulfions  prifon- 
niers entre  fes  mains,  ny  comment  ils 
ont  eu  fujet  d'appréhender  que  noftredic 
coufin  ne  nous  livre'à  nos  ennemis, ainfï 
que  quelques-uns  d'entr'eux  ont  dit  en 
opinant ,  fl  ces  ennemis  font  les  mefmes 
qu'ils  font  venir  ,  dont  ils  favorifent 
l'entrée  dans  noftre  royaume ,  &  qu'ils 
veulent  faire  palier  pour  les  véritables 
defrénleurs  des  interefts  de  cette  monar- 
chie. Après  tout,  dans  un  eftat  comme 
le  noftre ,  où  toute  l'autorité  nous  appar- 
tient légitimement  ,  &  que  nous  ne  te- 
nons que  de  Dieu  feul,  fans  que  per- 
fonne de  quelque  condition  ou  naiffance 
qu'il  foit ,  y  puiffe  prétendre  ny  s'en  em- 
parer fans  tomber  dans  le  crime,  lapo- 
îlerité  ne  pourra  pas  croire  qu'eftant 
entré  félon  lacouftume  &les  loix  dans 
noftre  majorité ,  des  officiers  particuliers 
qui  n'ont  autre  pouvoir  que  celuy  que 
nous  leur  avons  donné  pour  rendre  la 
juftice  à  nos  autres  fujets ,  &  qui  dans 
un  eftat  où  par  les  loix  fondamentales 
d'iceluy  les  fonctions  de  la  juftice,  de* 
armes  &  des  finances  doivent  tousjours 
demeurer  diftinâes  &  feparées ,  n'ont  pas 
plus  de  droit  d'ordonner  &  de  prendre 
connoiffance  de  ce  qui  n'eft  pas  dans 
l'eftenduë  de  leur  juridiction ,  que  fi  les 
officiers  de  nos  armées  &  de  nos  finan- 
ces vouloient  eux-me!mes  rendre  la  juf- 
tice aux  particuliers, ou  eftablir  des  pre- 
fidens &  desconfeillers ,  pour  l'exercer } 
attendu  mefmes  que  noftredit  parlement 
dans  fes  plus  légitimes  fondions  n'a  au- 
cun pouvoir  hors  de  fon  reffort ,  &  qu'il 
ne  luy  appartient  pas  de  prendre  des  re- 
folutions concernans  le  gênerai  de  noftre 
royaume ,  pour  eftre  exécutées  dans  le 
reffort  de  nos  autres  parlemens ,  qui  par 
ce  moyen  deviendroient  fubalternes.  Ce 
qui  fait  voir  clairement  que  tout  ce  qui 
a  efté  fait  &  refolu  en  noftredit  parle- 
ment le  10.  &  24.  du  prefent  mois ,  8£ 
tout  ce  qui  a  efté  fait  en  confequence 
defdites  refolutions  &  arrefts ,  ne  font 
que  des  attentats  capables  de  remplir 
noftre  royaume  de  confufion ,  fi  nous  n'y 
apportons  les  remèdes  neceflàires  ,  en 
nous  fèrvant  de  l'authorité  légitime  que 
Dieu  nous  a  mile  en  main.  A  ces  causes 
&  pour  autres  grandes  &  juftes  confide- 
rations  à  ce  nous  mouvans  (  après  avoir 
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imploré  l'aflîftance  de  celuy  que  nous 
reconnoiflons  pour  l'unique  protecteur 
de  la  caufe  &  de  la  perfonne  des  rois  -, 
&  après  avoir  protefté  devant  la  divine 
majefté  que  le  feul  but  de  toutes  nos  ac- 
tions &  refolutions,  en  conlèrvant  ce 
qui  nous  appartient ,  efi  de  protéger  les 
peuples  qu'il  a  fournis  à  noftre  obeiflan- 
ce,  leur  procurer  de  tout  noftre  pouvoir 
un  repos  aflùré,  &  cependant  les  garan- 
tir de  la  ruine  Se  de  l'oppreffion  dont 
ils  font  menacez  :  les  maux  &c  les  rava- 
ges que  les  rebelles  leur  ont  fait  foufFrir 
depuis  la  naiflance  de  ces  malheureux 
troubles ,  nous  ayant  toujours  plus  fen- 
lïblement  touché  le  cœur  que  toutes  les 
autres  incommoditez  &c  offenfes  que  nous 
avons  receuës;  de  l'avis  de  noftre  con- 
feil  où  eftoit  la  reyne  noftre  très- hono- 
rée dame  &  mere ,  &  plufieurs  princes , 
ducs ,  pairs ,  officiers  de  noftre  couron- 
ne &  autres  grands  &  notables  perfon- 
nagesdenoftredit  confeil,  de  noftre  cer- 
taine feience,  pleine  puiflance  &  authorité 
royale,  nous  avons  déclaré  &  déclarons 
par  ces  prelentes  lignées  de  noftre  main, 
toutes  les  délibérations  &  refolutions  qui 
ont  efté  prifes  dans  noftre  ville  de  Paris, 
tant  en  noftre  cour  de  parlement  qu'en 
l'hoftel  de  ville ,  depuis  l'arreft  de  no- 
ftredite cour  du  premier  du  prefent  mois, 
enfemble  celles  qui  pourroient  eftre  pri- 
fes cy-après ,  nulles  &  de  nul  eftect  ;  & 
comme  telles,  en  tant  que  befoineft  ou 
feroit,  les  avons  enfuite  de  noftre  arreft 
du  dudit  mois ,  caftees  &  révo- 
quées, caftons  &  révoquons  par  ces  pre- 
fentes,  particulièrement  lefdits  préten- 
dus arrefts  des  20.  &  14.  dudit  prefenc 
mois,  la  prétendue  élection  d'un  prévoit 
des  marchands  ,  enfemble  les  pouvoirs 
donnez  audit  duc  d'Orléans  &  audit 
prince  de  Condé ,  &  tout  ce  qui  s'en  eft 
enfuivy,  comme  ayant  le  tout  efté  fait 
&  entrepris  par  un  attentat  fcandaleux 
&  d'un  pernicieux  exemple,  par  gens 
fans  liberté  &  fans  pouvoir,  dont  la 
plufpart  ont  efté  forcez  ;  contre  leur 
propre  fentiment  &  leur  devoir  ,  d'exé- 
cuter les  ordres  &  la  volonté  des  rebel- 
les. Et  d'autant  que  l'authorité  violente 
qu'ils  ont  ufurpée  dans  noftredite  ville^ 
n'a  laifle  aucune  liberté  à  noftre  parle- 
ment ,  nous  avons  transféré  &  transfe- 
rons par  ces  prefentes  noftredite  cour  de 
parlement  de  Paris  en  noftre  ville  de 
Pontoife ,  où  nous  voulons  &  entendons 
que  tous  les  prefidens  ,  confeillers,  nos 
advocat  &  procureur  gênerai ,  greffiers, 
notaires  &  fecretaires,  huiffiers ,  advocats, 
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procureurs  &  autres  officiers  &  fuppofts 
d'icelle ,  ayent  à  s'y  rendre  inceflammenc 
pour  y  faire  la  fonction  de  leurs  charges, 
&  y  rendre  la  juftice  à  nos  fujets,  avec 
le  mefme  pouvoir,  jurifdiction  &  autho- 
rité qu'ils  faifoient  auparavant  dans  no- 
ftredite ville  de  Paris  ;  Se  cependant  & 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fatisfait  à  noftre 
commandement ,  nous  leur  avons  inter- 
dit &  interdifons  toutes  fonctions  &  exer- 
cices de  leurfdites  charges ,  à  peine  de 
faux,  &  d'eftre  procédé  contre  ceux  qui. 
auront  refufé  d'obeïr,  comme  contre  des 
rebelles  &;  defobeyflàns ,  félon  la  rigueur 
de  nos  ordonnances.  Avons  fait  &  fai- 
fons  tres-exprefles  inhibitions  &  deffen- 
fes  à  tous  nos  fujets,  de  quelque  qualité 
6c  condition  qu'ils  foient,  de  fe  pour- 
voir à  l'advenir  pardevant  eux,  ny  ailleurs 
que  pardevant  les  gens  de  ladite  cour 
qui  fe  trouveront  afiemblez  en  ladite  vil- 
le de  Pontoife,  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  jugemens  &  de  defobeyfiance ,  & 
d'eftre  les  contrevenans  déclarez  crimi- 
nels de  leze-majefté.  Voulons  &  enten. 
dons  qu'en  cas  de  refus  par  lefdits  gref- 
fiers ,  notaires  &  fecretaires,  huiffiers, 
procureurs  &  autres  officiers  de  ladite 
cour  de  fe  rendre  en  ladite  ville ,  les  gens 
de  noftredite  cour  qui  s'y  trouveronc 
afiemblez ,  en  puillent  commettre  d'au- 
tres en  leur  place,  &  que  ceux  des  of- 
ficiers de  noftredite  cour  qui  demeure- 
ront à  Paris ,  foient  privez  de  tous  gages 
anciens  &  nouveaux ,  avec  deffenfe  aux 
receveurs ,  à  peine  de  répétition  contre 
eux ,  de  payer  à  autres  qu'à  ceux  qui  fe- 
ront actuellement  lervants  en  ladite  ville 
de  Ponthoife,  fuivant  l'eftat  qui  en  fera 
drefie  par  le  greffier  de  noftredite  cour 
certifié  par  noftre  procureur  gênerai. 
Deftendant  très-expreflement ,  fous  les 
mefmes  peines  à  tous  nos  officiers  des 
prefidiaux  ,  fieges  royaux  &  autres  fubal- 
ternes ,  enfemble  aux  magiftrats,  maires 
&  elehevins  de  toutes  nos  villes ,  de  re- 
connoiftre  ny  recevoir  aucuns  ordres 
venans  de  noftredite  ville  de  Paris,  tanc 
de  la  part  defdits  duc  d'Orléans  &  prin- 
ce de  Condé,  que  des  officiers  de  no- 
ftredit  parlement  qui  y  feront  demeurez 
contre  noftre  volonté.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  pre- 
fidens &  confeillers  de  noftre  parlement 
eftant  de  prefent  en  noftredite  ville  de 
Paris ,  qu'ils  ayent  à  ceflèr  toutes  déli- 
bérations après  la  lecture  des  prelentes, 
&  à  fe  rendre  inceflamment  près  de  no- 
ftre perfonne  en  noftre  ville  de  Ponthoife, 
pour  y  eftre  les  prefentes  leûës ,  publiées 
Yiij 
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en  noftre  prefence  &  regiftrées  par  ceux 
des  prelidens  &  confeillers  de  noftredite 
cour  qui  s'y  trouveront  affemblez,  pour 
eftre  le  contenu  en  icelles  exécuté  félon 
leur  forme  &;  teneur.  Enjoignons  à  no- 
ftre procureur  gênerai  de  faire  pour  l'exé- 
cution de  noftre  volonté  toutes  les  pour- 
fuites  Se  diligences  neceffaires  :  car  tel  eft 
noftre  plaiûr.  En  tefmoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pre- 
fentes.  Donné  à  Ponthoife  le  dernier 
jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  m.  dc.  lu. 
&  de  noftre  règne  le  x.  Signé,  LOUIS; 
&plusbas:  Parleroy,  de  Goenegaud. 
&  fcellées  du  grand  Jceau  de  cire  jaune 
fur  double  eju.uë. 

Ce  jour  ;'huy  6.  dumois  d'Aouft  1651. 
le  roy  eft:nt  dans  fon  chafteau  de  Pon- 
toile ,  les  prefentes  lettres  ont  efté  leùës 
&  publiées  de  l'ordomance  de  fa  ma- 
jelte  en  là  prefence,  celle  de  la  reyne  fa 
mere ,  des  princes ,  ducs ,  pairs ,  officiers 
de  (a  couronne  &  autres  grands  Se  no- 
tables perlonnages  de  fon  confeil,  &  des 
prelidens  &  confeillers  de  fa  cour  de  par- 
lement de  Paris  transférée  à  Pontoife, 
mandez  pour  cet  effet  :  moy  confeiller 
de  la  ma|efté  en  fon  confeil  d'eftat ,  & 
fecretaire  de  les  commandemens,  prefent. 

Signé ,  DE  GuENEGAUD. 

Aujourd'huy  7.  jour  d'Aouft  ifiji.  la 
prefente  déclaration  &  tranflation  du 
parlement  de  Paris  à  Pontoife  a  efté  re- 
giftrce  au  greffe  duilit  parlement  tenu  à 
Pontoife,  les  chambres  affemblées,  fui- 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  Signé  Radigues. 
Ibidem. 

ARREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT 
du  roy,  au  fujet  de  l'élection  prochaine 
d'un  prevofi  des  marchands  &  de  deux 
efchcvins  en  l'hofiel  de  ville  dc  Paris. 

SU  r.  ce  qui  a  efté  reprefènté  au  roy 
eftant  en  fon  confeil  d'eftat ,  que  par 
fon  arreft  du  iS.  Juillet  dernier  fa  mi- 
jefté  a  déclaré  nulles  toutes  les  délibé- 
rations Se  refolutions  qui  feraient  prifes 
en  l'hoftel  de  fa  bonne  ville  de  Paris  , 
jufqu'à  ce  que  le  gouverneur  d'icelle,  le 
prevoft  des  marchands  légitime  &  les 
autres  magiftrars  qui  ont  efté  contraints 
d'en  forcir,  ayent  efté  remis  en  la  fonc- 
tion de  leurs  charges,  qu'il  leur  fera  per- 
mis de  les  exercer  en  toute  liberté  fous 
fon  authorité,  qu'il  ait  efté  pourveûfuf- 
fïïamment  à  la  feureté  de  la  juftice  & 
de  la  ville;  &  que  depuis  ce  temps  là 
les  factieux  n'ayent  pas  laiilé  de  continuer 
en  leurs  mauvais  delTeins,  Se  faire  de 
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nouvelles  entreprifes  coutre  la  liberté 
publique  Se  l'obeylfance  deûe  à  fa  ma- 
jefté;  que  fuivant  l'ordre  pratiqué  de 
tout  temps  audit  hoftel  de  ville  il  eft 
neceffaire  de  convoquer  une  aifemblée 
à  la  my  Aouft  prochaine ,  pour  procéder 
à  une  nouvelle  efleclnm  d'un  prevoft  des 
marchands  Se  de  deux  efchevins .-  ce  qui 
ne  peut  eftre  valablement  fait  que  l'au. 
thonté  de  fa  majefté  ne  foie  reftablie  en 
ladite  ville,  Se  la  liberté  Se  feurecé ren- 
due aux  bourgeois  d'icelle  ;  à  quoy  eftanc 
neceffaire  de  pourvoir .-  S.  M.  estant 
en  son  conseil,  a  ordonné  & 
ordonne  que  ladite  affemblée  qui  dévoie 
eftre  faite  audit  hoftel  de  ville  le  16.  du 
prefent  mois,  fera  par  elle  ordonnée, 
lorfque  la  liberté  Se.  feureté  aura  efté 
rendue  en  ladite  ville  ;  Se  cependant  que 
les  fieurs  le  Febvre  prevoft  des  mar- 
chands, Guillois  Se  Phelippes  anciens , 
le  Vieux  Se  Denifon  nouveaux  efchevins, 
continueront  en  la  fonction  de  leurs  char- 
ges, Se  feront  reconnus  par  tout  en  la- 
dite qualité.  Deffenfes  aux  quarteniers 
Se  à  toutes  perfonnes  de  faire  aucunes 
affemblées ,  Se  procéder  à  nouvelles  éle- 
ctions ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  fa 
majefté  en  ait  efté  ordonné,  à  peine  d'eftre 
déclarez  rebelles  Se  criminels  de  leze- 
majefté.  Enjoint  aufdits  Guillois,  Plie- 
lippes,  le  Vieux  &  Denilon  efchevins, 
aux  procureur  du  roy,  greffier,  rece- 
veur, huiffiers  &  autres  officiers  de  ladi- 
te ville,  de  fe  rendre  incellàmment,  & 
au  plus  tard  le  14.  du  prefent  mois ,  à  la 
fuite  du  roy,  pour  y  faire  leurs  fondions 
avec  ledit  fieur  le  Febvre  prevoft  des 
marchands ,  à  peine  d'eftre  déclarez  re- 
belles Se  défobeyffans  aux  ordres  de  fa 
majefté.  Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy, 
fa  majefté  y  eftant,  tenu  à  Pontoife  le 
ix.  jour  d'Aouft  m.  dc.  lu.  Signé,  Di 
Guenegaud.  Ibidem. 

AVTRE  ARREST  DV  CONSEIZ 

d'eftat  du  roy  ,  qui  caffe  l'élection 
faite  au  préjudice  du  précèdent. 

SU  r  ce  qui  a  efté  reprefènté  au  roy 
eftant  en  fon  confeil,  que  par  fes 
arrefts  des  18.  Juillet  Se  9.  Aouft  de  cette 
année  fa  majefté  aurait  ordonné  que  les 
efchevins  de  fa  bonne  ville  de  Paris  fe- 
raient tenus  de  fe  rendre  inceffammenc 
à  fa  fuite ,  jufques  au  reftabliffement  de 
la  feureté  publique  dans  ladite  ville,  & 
des  officiers  légitimes  dans  la  fonction 
de  leurs  charges,  Se  que  l'aflémblée qui 
devoit  eftre  faite  en  l'hoftel  de  ladite 

ville 
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ville  lè  16.  dudit  mois  d'Aouft,  fèroirre- 
mife  au  jour  qui  feroit  ordonné  par  fa- 
dite majefté,  lors  que  la  liberté  6c  feu- 
reté  auroient  efté  rendues  à  ladite  ville; 
&  cependant  que  les  fleurs  le  Febvre 
prevoft  des  marchands  ,Guillois  8cPhe- 
îippes  anciens ,  le  Vieux  &c  Denifon  nou- 
veaux efchevins ,  continueraient  en  la 
fonction  de  leurs  charges ,  feroient  re- 
connus par  tout  en  ladite  qualité ,  avec 
deffenfes  aux  quarteniers  Se  à  toutes  per- 
sonnes de  faire  aucunes  aflemblées,  & 
procédera  nouvelles  efleétions ,  jufques 
à  ce  qu'autrement  par  fadite  majefté  en 
euft  efté  ordonné,  à  peine  d'eftre  décla- 
rez rebelles  8c  criminels  de  leze  majefté; 
&  enjoint  aufdits  Guillois  &  Phehppes 
anciens,  le  Vieux  6c  Denifon  nouveaux 
efchevins,  &  aux  procureur  de  fadite  ma- 
jefté 6c  de  ladite  ville,  greffier,  receveur, 
iuiffiers  &  autres  officiers  de  ladite  ville 
de  fe  rendre  inceflamment  &  au  plus 
lard  dans  le  14.  dudit  mois  d'Aouft  à  la 
fuite  de  fadite  majefté ,  pour  y  faire  leurs 
fonctions  avec  ledit  fieur  le  Febvre  pre- 
voft des  marchands,  à  peine  d'eftre  dé- 
clarez rebelles  &c  defobeyflants  aux  or- 
dres de  fadite  majefté  ;  &  qu'au  préju- 
dice de  ce,  &  par  un  mépris  iniupportable 
&  digne  d'un  chaftiment  exemplaire,  il 
a  efte  fait  des  affemblées  aux  logis  def- 
dits quarteniers ,  &  enfuite  en  l'hoftel 
de  ladite  ville  ,  où  ledit  fieur  Broulfel 
l'un  des  plus  factieux  a  efté  continué 
prevoft  des  marchands,  8c  les  nommez 
Gervais  &  Horly  efleûs  efchevins  en  la 
place  defdits  Guillois  &  Phehppes  ;  à 
quoy  eftant  neceflaire  de  pourvoir  :  S.  M. 
estant  en  son  conseil  ,  a  déclaré 
&  déclare  lefdites  affemblées  illégitimes, 
feditieufès  &  faites  par  gens  fans  pou- 
voir ;  a  caffé  &  annullé  ,  caffe  &  annul- 
le,  comme  attentat  à  l'authorité  royale, 
la  confirmation  &  eflection  prétendue 
defdits  BroufTel,  Gervais  &  Horly;  leur 
fait  deffenfes  de  prendre  la  qualité  de 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins  de 
fa  bonne  ville  de  Paris,  8c  d'en  faire  au- 
cune fonction  ,  8c  aufdits  quarteniers  de 
faire  aucun  exercice  de  leurs  charges  ■ 
de  quarteniers,  â  peine  de  defobeyflan- 
ce ,  &  d'eftre  procédé  contre  leurs  per- 
fonnes  8c  biens,  comme  rebelles  &  cri- 
minels de  leze-majefté,  fuivanr  la  ri 
gueur  des  ordonnances;  fait  auffi  deffen- 
fes à  tous  fes  fujets  de  les  reconnoiftre 
en  ladite  qualité  de  prevoft  des  mar- 
chands, efchevins  &  quarteniers,  ny  d'o- 
beyr  à  leurs  jugemens,  ordonnances  & 
inandemens,  que  fa  majefté  a  dès  à  pre- 
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fent  déclarez  nuls  &  de  nul  effect  8c  va- 
leur. A  fait  6c  fait  auffi  deffenfes  à  mai- 

ftre  Boucot  receveur  de  la 

ville,  de  payer  aucuns  deniers  en  vertu 
defdites  ordonnances ,  à  peine  d'en  re- 
pondre en  fon  propre  Si.  privé  nom ,  8* 
de  radiation  dans  fes  comptes  des  fom- 
mes  qui  fe  trouveront  avoir  efté  par  lui 
payées.  Ordonne  fadite  majefté  que  le- 
dit fieur  le  Febvre  fera  reconnu  en  la- 
dite qualité  de  prevoft  des  marchands 
par  tous  fes  fujets,  6c  lefdits  Guillois, 
Phehppes,  le  Vieux  8c  Denifon  en  celle 
d'efehevins,  à  la  charge  que  lefdits  ef- 
chevins fe  rendront  à  la  fuite  de  fadite 
majefté  encore  dans  huiefaine  pour  tout 
delay  ;  &  fait  deffenfes  audit  Boucot  de 
payer  aucunes  fommes  qu'en  vertu  de 
leur  ordonnance  ;  quoy  faifant ,  feront, 
les  fommes  recèdes  8c  payées  allouées 
dans  fes  comptes  ,  &  non  autrement. 
Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy ,  fa  majefté 
y  eftant,  tenu  à  Pontoife  le  xix.  Aouft 

M.  DC.  LU.  Sifflé  ,DI  GuENEGAUD. 

Ibidem. 

DECLARAT  ION  DV  ROr 
Louis  JCIV.  portant  injonction  à  tous 
les  officiers  du  parlement  de  Paris  de 
fe  rendre  dans  trois  jours  à  Pontoife. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
falut.  Ayant  ordonné  par  nos  lettres  pa- 
tentes du  dernier  jour  de  Juillet  dernier, 
&c  pour  les  caufes  y  contenues ,  la  tranf- 
lation  de  noftre  parlement  de  Paris  en 
la  ville  de  Pontoife ,  pour  tirer  noftre- 
dit  parlement  de  la  fujettion  ôcoppref- 
fion  où  il  fe  trouve  depuis  quelque 
temps  dans  noftredire  ville  de  Paris  :  lef- 
dites lettres  patentes  portant  entr'au- 
tres  chofes  interdiction  à  tous  les  offi- 
ciers de  noftredit  parlement  de  toutes 
fonctions  &  exercices  de  leurs  charges 
en  ladite  ville  de  Paris,  &  injonction  de 
cefler  toutes  fortes  de  délibérations  ; 
nous  avons  appris  que  lefdites  lettres  , 
après  avoir  efté  communiquées  par  le 
fubftitut  de  noftre  procureur  gênerai  à 
quelqu'un  de  la  compagnie,  auroient  efté 
portées  par  luy  en  la  cour  ,  &  mifes 
fur  le  bureau  delà  grand  chambre, où 
toutes  les  autres  chambres  y  eftoient  af- 
femblées ;  il  auroit  fait  entendre  noftre 
volonté  fur  le  contenu  aufdites  lettres  : 
fur  quoy  nofdits  officiers-,  au  lieudedef- 
ferer  8c  cefTer  leurs  délibérations  ,  com- 
me ils  eftoient  obligez,  n'auroient  pas 
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■laifTé,  au  préjudice  de  nos  ordres,  de  dé- 
libérer 8c  d'arrefter  que  nofdites  lercres 
feroient  mifes  au  greffe  fans  eftre  leùé's; 
&  mefmes  aucuns  d'entr'eux  auroient 
efté  fi  téméraires  de  maltraiter  8c  era. 
prifonner  des  colporteurs  qui  vendoient 
des  copies  imprimées  deidites  lettres  , 
pour  ofter  aux  peuples  la  connoiffànce 
de  nos  intentions  &  refolutions ,  &  les 
jufles  mouvemensqui  nous  avoient  obli- 
gez de  les  prendre.  Enfuite  de  quoy  nof- 
dits  officiers,  non  feulement  ont  con- 
tinué leurs  fondions  en  la  manière  ac- 
couftumée,  au  mépris  de  noftre  autho- 
rité  ;  mais  Ce  font  portez  jufques  à  faire 
deffenfes  aux  prevofls  des  marchands  Se 
efchevins  de  la  ville  de  defFerer  aux 
ordres  qu'ils  avoient  receûs  de  nous,& 
ont  efté  allez  ofez  de  caffer  l'eftablifle- 
mentde  noftre  parlement  en  la  ville  de 
Pontoilè  ,  quoyqu'il  ait  efté  fait  par  nous 
en  perfonne.  Et  non  contens  de  cette  en. 
trepriie,  auroient  caffé  les  arreftsde  no- 
ftre parlement  légitimement  aflemblé 
par  noftre  commandement  en  noftre- 
dite  ville  de  Pontoife,  8c  fe  feroient 
portez  julqu'à  cet  excez  d'avoir  drefTé 
des  actes  qu'ils  qualifient  du  nom  d'ar- 
refts ,  contre  ceux  de  nos  officiers  8c  fi- 
dèles ferviteurs  qui  ont  tefmoigné  leur 
obeilfance ,  8c  en  exécution  de  nos  com- 
mandemens  font  venus  exercer  leurs 
charges  en  noftre  ville  de  Pontoife,  ayans 
voulu  par  un  attentat  fi  extraordinaire  , 
non  feulement  faire  éclatter  leur  rébel- 
lion 8c  leur  felonnie ,  mais  intimider  les 
autres  par  leurs  prétendus  arrefts ,  8c  les 
empefeher  de  nous  rendre  l'obeïflance 
8c  ia  fidélité  qu'ils  nous  doivent.  A 
quoy  eftant  neceflairede  pourvoir  ,pour 
prévenir  les  fuites  dangereufes  qu'une  en- 
treprife  fi  fcandaleufe  pourroit  avoir  , 
au  préjudice  de  noftre  authorité  8c  du 
repos  de  nos  fujets  ,  fi  elle  demeurait 
impunie.  Pour,  ces  causes  8c  autres 
jufi.es  confiderations  à  ce  nous  mouvans, 
de  l'avis  de  noftre  confeil  où  eftoit  la 
reyne  noftre  très  honnorée  dame  8c  mè- 
re ,  8c  plufieurs  princes,  ducs,  pairs  8c 
officiers  de  noftre  couronne  &  autres 
grands  ôc  notables  perfonnages  de  no- 
ftredit  confeil ,  de  noftre  certaine  feien- 
ce  ,  pleine  puiffance  Se  autorité  royale , 
nous  avons  enjoint  8c  enjoignons  par  ces 
prefentes  fignées  de  noftre  main ,  aux 
officiers  de  noftre  parlement  qui  font 
dans  ladite  ville  de  Paris  ou  ailleurs  , 
de  fe  rendre  dans  trois  jours  pour  tout 
délay  dans  ladite  ville  de  Pontoife,  pour 
y  faire  la  fonction  de  leurs  charges ,  8c 
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exécuter  le  contenu  en  ladite  déclara- 
tion du  dernier  jour  de  Juillet  dernierj 
autrement  8c  à  faute  de  ce  faire  dans 
ledit  temps  ,  acicelluy  pafTé  ,  nous  avons 
déclaré  8c  déclarons  ceux  de  noldits  of- 
ficiers qui  continueront  aucune  fonction 
&  exercice  de  leurs  charges  dans  ladite 
ville  de  Paris  ,ou  qui  affilieront  aux  af- 
femblées  qui  s'y  tiendront  cy.  après ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre  , 
defobeyflans  8c  rebelles,  attaints 8c con- 
vaincus du  crime  detrahifon  8c  de  leze- 
majefté  ;  voulons  8c  entendons  que  leur 
procez  leur  foie  fait  8c  parfait  félon  la 
rigueur  de  nos  ordonnances  ;■  que  leurs 
biens  foient  déclarez  nous  eftre  acquis  8c 
confifquez ,  8c  les  deniers  provenans  de 
la  jouïfTance  êc  vente  d'iceux,  appliquez 
au  payement  8c  entretenement  de  nos 
gens  de  guerre.  Et  afin  que  l'exemple 
de  leur  punition  empefche  à  l'advenir 
tous  nos  autresofficiers  8c  fujets  de  tom- 
ber dans  de  femblables  crimes, nous  avons 
ordonné  8c  ordonnons  que  leurs  offices 
feront  8c  demeureront  pour  jamais  (up- 
primez,  fans  qu'ils  puiflent  revivre  pour 
quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  foit ,  en 
faveur  d'eux  ,  leurs  refignataires  ou  hé- 
ritiers. Et  d'autant  qu'il  ne  feroit  pis 
raifonnable  que  ceux  qui  ont  obtenu  des 
furvivances,  eufTent  encouru  les  mefmes 
peines ,  avant  qu'avoir  efté  informez  de 
noftre  intention  ;  nous  leur  avons  expref- 
fément  enjoint  8c  enjoignons  de  fe  ren- 
dre dans  le  mefme  delay  de  trois  jours 
en  ladite  ville  de  Pontoife,  pour  y  exer- 
cer les  charges  efquelles  ils  ont  efté  re- 
ceûs ,  au  deffaut  de  ceux  qui  les  poffè- 
dent  à  préfent  ;  autrement  Se  à  faute  de 
ce ,  nous  avons  dès  à  prefent  révoqué 
8c  révoquons  lefdites  furvivances  ,  8c 
avons  fupprimé  8c  fupprimons  lefdits  of- 
fices. Et  attendu  la  difficulté  qui  fe  ren- 
contre de  faire  figmfier  la  prelente  let- 
tre de  déclaration  à  tous  les  particuliers 
intereflèz  ,  nous  avons  ordonné  8c  ordon- 
nons que  la  publication  qui  en  fera  fai- 
te dans  ladite  ville  de  Pontoife  ,  fervi- 
ra  de  lignification  ,  comme  faite  à  leurs 
propres  perfonnes.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  8c  féaux  confeillers 
les  genstenans  noftre  cour  de  parlemenc 
de  Paris  transféré  à  Pontoife,  que  ces 
prefentes  lettres  ils  ayent  à  faire  enre- 
gistrer ,  lire  8c  publier  od  befoin  (era, 
&c  tout  ce  qu'elles  contiennent  garder 
8c  obferver.  Enjoignons  à  noftre  procu- 
reur gênerai  de  faire  pour  l'exécution 
de  noftre  volonté  toutes  les  pourfuites 
8c  diligences  neceflaires.  Car  tel  eft  no- 
ftre 
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ftre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pre- 
fêntes.  Donné  à  Pontoife  le  xvi.  jour 
d'Aouft  l'an  de  grâce  m.  dc.  lu.  &  de 
noftre  règne  le  x.  Signé ,  L  O  U  I  S  ;  & 
fur  lereply  :  Par  le  roy  ,  de  Guenegaud. 
Et  fcellè  fur  double  queue  du  y  and  fceau  dc 
cire  jaune.  Ibidem. 

Z'arreft  d '  enregifirement  au  parlement 
feant  a  Pontoife  du  17.  du  mefme  mois  , 
f  orte  que  l'exécution  en  furfoira  ,  fous  le 
bon  plaifrduroy  ,  pendant  ImiBaine  a  com~ 
fter  du  jour  du  frefent  arrefl.  Ibidem . 

ARREST    DV  CONSEIZ 

d'ejiat  du  roy  portant  pareille  injonction 
aux  officiers  de  la  cour  des  ayâes. 


E  roy  ayant  feeu  qu'au  préjudice 

 de  fa  déclaration  du  11.  de  ce  mois 

contenant  les  juftes  caufes  qu'il  auroic 
eu  d'ordonner  la  translation  de  fa  cour 
des  aydes  de  Paris  en  la  ville  de  Pon- 
toife, &  d'interdire  tous  ceux  de  cette 
compagnie  de  faire  aucunes  fonctions  de 
leurs  charges,  jufquesà  ce  qu'ils  euffent 
fatisfait  à  fon  commandement  ,  fur  les 
peines  portées  par  ladite  declararion  -,  lef- 
dics  officiers  n 'auraient  pas  lailTé  de  con- 
tinuer leur  feance  ,  comme  ils  la  te- 
noient  avant  ladite  tranflation  :  que  pour 
couvrir  cette  contravention  de  quel- 
que caufe  ,  ils  auraient  mis  cette  décla- 
ration entre  les  mains  du  procureur  gê- 
nerai de  fa  majefté  pour  en  faire  chan- 
ger l'adrefle  ;  &  qu'encore  qu'on  leur 
euft  fait  fçavoir  qu'il  n'y  avoit  aucun 
changement  à  prétendre  en  la  forme 
qu'elle  avoit  efté  refoluê,  ils  n'auraient 
pas  laifle  deperfeverer  en  cette  defobeïf- 
fance.  Aquoy  eftant  neceflàire  de  pour- 
voir promptement ,  pour  éviter  le  pré- 
judice à  fonauthorité  ,&  le  fcandale  que 
le  public  en  recevroit:  S.  M.  estant 
en  son  conseil  ,  enjoint  &  ordonne 
aux  officiers  de  fa  cour  des  aydes  qui 
font  dans  la  ville  de  Paris  ou  ailleurs  , 
de  fe  rendre  dans  trois  jours  pour  tous 
délais  dans  la  ville  de  Pontoife,  pour  y 
faire  la  fonction  de  leurs  charges  ,  & 
pour  exécuter  le  contenu  en  ladite  dé- 
claration du  11.  de  ce  mois;  autrement 
&  à  faulte  de  ce  faire  dans  ledit  temps, 
&  iceluy  paflé  ,  elle  déclare  ceux  defdits 
officiers  qui  continueront  aucune  fon- 
ction de  leurs  charges  dans  ladite  ville 
de  Paris ,  ou  qui  aiîift eront  aux  aflem- 
blces  qui  s'y  tiendront  cy-  après  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  eftre  , 
defobéïflans  &  rebelles ,  attaints  ÔC  con- 
Ttmc  II.  Part.  II. 


vaincus  du  crime  de  leze-majefté  •  veut 
&  entend  que  leur  procez  leur  foit  fait 
&  parfait  félon  la  rigueur  de  fes  ordon- 
nances ,  que  leurs  biens  foient  déclarez 
acquis  &  confifquez  ,  &  les  deniers  pro- 
venans  de  la  jouïflance  &  vente  qui  en 
fera  faite  ,  appliquez  au  payement  &  en- 
tretenement  de  les  gens  de  guerre.  Et 
afin  que  l'exemple  de  leur  punition  em- 
pefche  à  l'advenir  tous  fes  officiers  &  fu- 
jets  de  tomber  dans  de  femblables  cri- 
mes, fa  majefté  a  ordonné  Se  ordonne 
que  leurs  offices  feront  &  demeureronc 
pour  jamais  fupprimez ,  fans  qu'ils  puif- 
fent  revivre  pour  quelque  caufe  &occa- 
fion  que  ce  foit  en  leur  faveur  ou  de 
leurs  refignataires  ou  héritiers.  Enjoint 
à  fon  procureur  gênerai  en  ladite  cour 
des  aydes  de  faire  pour  l'exécution  du- 
dit  arreft  toutes  les  diligences  qui  feront 
neceflaires ,  Se  de  la  tenir  advertie  du 
foin  qu'il  en  aura  pris.  Fait  au  confeil 
d'eftat  du  roy,  fa  majefté  y  eftant,  tenu 
à  Compiegne  le  x  x  i  x.  jour  d'Aouft  , 
m.  dc.  m.  Signé  ,  D£ Guenegaud. 
Ibidem. 

PERMISSION  ET  INJONCTION 
aux  habitans  de  Paris  de  prendre  les 
armes  contre  les  factieux  &  rebelles. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  majefté  eftant  bien  informée  delà 
continuation  des  bonnes  intentions 
des  bourgeois  Se  habitans  de  fa  bonne 
ville  de  Paris  pour  fon  fervice  &  pour 
le  bien  commun  de  ladite  ville  ,  &  des 
difpofitions  dans  lefquelles  ils  font  de 
s'employer  de  tout  leur  pouvoir  ,  pour 
y  remettre  toutes  choies  en  l'eftat  auquel 
il  fe  doit ,  &  pour  fe  tirer  de  l'opprelÏÏon 
où  ils  fontprefentement,  &  fe  remettre 
en  liberté  lbus  fon  obeïflance  ;  fa  ma- 
jefté a  permisse  permet  aufdits habitans 
&  à  chacun  d'eux  en  particulier ,  &  en 
tant  que  de  befoin,elle  leur  enjoint  &  or- 
donne très-expreflement  de  prendre  les 
armes,  s'atTembler,  occuper  les  lieux  Se 
portes  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  comba- 
tre  ceux  qui  fe  voudront  oppofer  à  leur 
deffein  ,  arrefter  les  chefs  Se  fe  faifir  des 
faâieux  par  toutes  voyes ,  Se  générale- 
ment faire  tout  ce  qu'ils  verront  eftre 
neceflaire  &  convenable  pour  reftablirle 
repos  Si  l'entière  obeyfiance  envers  fa 
majefté,  &  pour  faire  que  ladite  ville  foit 
gouvernée  par  l'ordre  ancien  &  accou- 
ftumé  ,  8c  par  fes  magiftrats  légitimes, 
fous  l'authorité  de  fa  majefté,  laquelle 
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leur  a  donné  tour  pouvoir  de  ce  faire 
par  la  prefente  qu'elle  a  figné  de  fa  main , 
&:  y  a  fait  appofer  le  cachet  de  fes  ar- 
mes .-  voulant  qu'elle  ferve  de  defchar- 
ge  &  de  commandement  à  tous  ceux 
qui  agiront  en  quelque  manière  que  ce 
foit  pour  l'exécution  d'icelle.  Donné 
à  Compiegnele  xvn.  jour  de  Septembre 
M.  dc.  lu.  Signé  ,  LOUIS  ,  ér  flus  bas, 

DE  GuENEGAUD.  Ibid. 

LETTRE  DV   ROr    LOVIS  XIV. 
anx  colonels  de  fa  bonne  ville 
de  Taris. 

DE   PAR.  LE  ROY. 

TRES-chers  &  bien  amez, ayant  efté 
bien  particulièrement  informez  de 
de  la  bonne  difpofition  en  laquelle  vous 
eftes,  8c  de  la  prudente  Se  fidèle  condui. 
te  que  vous  avez  tenue  depuis  le  com- 
mencement des  prefens  mouvemens  dans 
toutes  les  occalions  qui  fe  font  prefen- 
tées  pour  noftre  fervice  ,  êc  pour  confer- 
ver  le  repos  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris  fous  noftre  obeyflance  ;  nous  avons 
bien  voulu  vous  tefmoigner  par  cette 
lettre  le  gré  que  nous  vous  en  fçavons, 
&  pour  vous  dire  que  comme  nous 
croyons  qu'il  pourra  eftre  neceflaire  d'ap- 
puyer les  bonnes  intentions  du  gênerai 
8c  des  particuliers  de  noftredite  ville  , 
8c  fçavons  ce  que  vous  y  pouvez  contri- 
buer ,  nous  vous  exhortons  8c  ordon- 
nons bien  expreffément  de  vous  employer 
en  tout  ce  qui  defpend  de  vous  8c  de 
l'authorité  de  vos  charges  ,  pour  faire 
cefier  toutes  factions  en  noftredite  ville  , 
&c  réunir  un  chacun  fous  l'obeyffance  qui 
nous  eft  deûë  ,  conformément  à  l'ordre 
que  nous  vous  avons  donné  pour  cette 
fin  à  Compiegne  le  17.  du  prefent  mois. 
Et  d'autant  que  nous  fommes  bien  aver- 
tis que  l'on  veut  employer  la  force  des 
armées  ennemies  qui  font  proche  de 
noftredite  ville ,  pour  eftouffer  les  bon- 
nes intentions  defdits  habitans,  par  une 
violence  extrême  pareille  à  celle  qui  fut 
exercée  le  4.  Juillet  dernier  contre  ceux 
qui  eftoient  affemblez  en  l'hoftel  de  no- 
ftredite ville ,  &  qu'il  eft  très-important 
au  public ,  auffi  bien  qu'à  noftre  fervice , 
de  î'empefcher  s  nous  voulons  &  enten- 
dons que  vous  ayez  à  donner  les  ordres 
necefliires ,  pour  faire  que  les  capitaines 
ou  autres  officiers  qui  auront  la  garde 
des  portes  de  noftredite  ville ,  n'y  laiflent 
entrer  aucun  homme  de  guerre,  pour 
quelque  caufe  8c  fous  quelque  prétexte 


que  ce  foit  ,  des  armées  d'Ëfpagne ,  de 
Lorraine  &  des  princes  :  que  pour  évi- 
ter toute  furprife ,  vous  faffiez  faire  une 
exacte  recherche  en  chaque  quartier  , 
tant  dans  les  hoftelleries,  logis  &  cham- 
bres garnies,  qu'ailleurs, Aes  officiers  & 
foldats  defdites  troupes  qui  pourroient 
eftre  dans  ladite  ville  .-  que  vous  les 
obligiez  d'en  fortir  fans  delay ,  les  faifanc 
conduire  jufques  hors  des  portes  :  com- 
me auffi  pour  faire  qu'il  ne  foit  tiré  de 
noftredite  ville  ,  pour  paffer  aux  portes 
d'icelle  ,  aucunes  munitions  de  guerre 
ou  de  bouche  ,  ny  autres  chofes  quel- 
conques pour  lefdites  armées  ;  en  iorte 
que  par  tous  ces  movens  employez  uti- 
lement &  diligemment ,  la  liberté  8c  la 
feureté  eftant  remifes  en  leur  entier  dans 
noftredite  ville ,  &  chacun  eftant  rentré 
dans  fon  devoir  ,  comme  nous  avons  fu- 
jet  de  nous  le  promettre  d'un  fi  bon  com. 
mencement ,  il  n'y  ait  rien  qui  puiflfe  fai- 
re obftacle  à  noftre  retour  en  icelle. 
Vous  afiurant  que  les  foins  &  le  bon  or- 
dre que  vous  y  apporterez,  nous  feront  en 
finguliere  confideration  ,8c  que  nousre- 
connoiftrons  par  tous  les  effets  que  vous 
pouvez  attendre  de  noftre  bonne  volon- 
té ,  les  (êrvices  eue  vous  nous  rendre* 
en  une  occurrence  fi  importante.  Si  n'y 
faites  faute.  Car  tel  eft  noftre  plaifîr. 
Donné  à  Mante  le  xxvi.  Septembre  m. 
dc.  lu.  Signé,  LOUIS,  plus  bas  , 
de  Guenegaud.  Et  fur  la  fuferiptionefi 
eferit:  A  nos  très-chers& bien  amez  les 
colonels  de  noftre  bonne  ville  de  Paris. 
Ibidem. 

LETTRE    DV  ROY  LOVIS  XIV. 
au  marefcbal  de  l'Uofpital  gouverneur 
de  Paris. 

MO  N  coufin  ,  je  fais  fçavoir  au 
corps  de  ma  bonne  ville  de 
Paris,  que  pour  ofter  toutes  les  mar- 
ques des  defordres  qui  l'ont  affligée  ,  & 
pour  laiffer  déformais  chacun  dans  la 
liberté  de  vaquer  à  fon  commerce  fans 
aucune  interruption ,  je  veux  qu'on  levé 
les  gardes  des  portes ,  qu'on  pofe  les  ar- 
mes ,  8c  que  nul  ne  les  prenne  à  l'a- 
venir fans  ma  permiffion.  Je  luy  donne 
advis  mefme  que  j'arriveray  Lundy  pro- 
chain en  ma  bonne  ville  :  que  je  fais 
eftat  d'aller  loger  en  mon  chafteaudu 
Louvre  ,  8c  que  comme  pour  cet  effet 
j'entreray  par  la  porte  de  la  Conféren- 
ce 8c  fans  cérémonie ,  je  difpenfe  auffi 
les  habitans  de  la  ville  de  me  faire  au- 
cune entrée  ,  8c  que  je  me  contenteray 

qu'Us 


qu'ils  viennent  feulement  au  devant  de 
moy  julques  à  la  porte  de  l'entrée  du 
Cours.  C'eft  ce  que  je  délire  que  vous 
leur  ralliez  encore  plus  particulièrement 
entendre  de  ma  part,  afin  qu'ils  ne  man- 
quent pas  de  le  conformer  à  mon  in- 
tention. Cependant  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait,  mon  coufïn  ,  en  fa  lamte  gar- 
de. Efcrit  à  faint  Germain  en  Laye  le 
xix.  d'Octobre  m.  dc.  lu.  Sifflé, 

LOUIS;  é-  pl«s  l>as-,  DE  GuENEGAUD; 

fur  la  fufcriftion  eft  efirit  :  A  mon 
couiîn  le  fleur  de  I'Hofpital  marefchal 
de  France,  gouverneur  &  mon  lieute- 
nant gênerai  en  ma  bonne  ville,  prevo- 
ité  &  vicomte  de  Paris.  Ibidem. 
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berer  fur  les  affaires  qui  leur  feront  par 
nous  propofées.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  &  féaux  tenans  noftre 
cour  de  parlement  de  Paris  transféré  à 
Pontoife ,  qu'après  avoir  fait  publier  8c 
enregiftrer  ces  prefentes ,  ils  ayent  à  fe 
conformer  à  ce  qu'elles  contiennent , 
fans  y  apporter  aucun  retardement.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoy 
nous  y  avons  fait  mettre  noitre  fcel. 
Donné  à  faint  Germain  en  Laye  le  xvi  i  r. 
jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  m.  dc. 
Lit.  &  de  noftre  règne  le  x.  Signé  , 
L  O  U I S  ;  é-  fw  le  reply  :  Par  le  roy  t 
DE  GuîNEGAUDjé"  fcellé.  Ibidem. 
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Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre  ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
falut.  Ayans  efté  fuppliez  par  tous  les 
corps  de  noitre  bonne  ville  de  Paris  de 
vouloir  reftablir  le  repos  &  la  tranquil- 
lité ,  &  fortifier  par  noftre  prefence  les 
bonnes  intentions  de  la  meilleure  partie 
de  nos  fujets  affectionnez  à  noftre  fervi- 
ce  en  ladite  ville:  eftans  bien  aflêurez 
par  les  marques  qu'ils  nous  ont  nouvel- 
lement données  de  leur  fidélité  ,  que 
nous  y  recevrons  toute  l'obeyllànce  qui 
nous  eft  deûë  ;  ces  raifons  jointes  à  l'af- 
fection que  nous  avons  tousjoursconfer- 
vée  pour  noftre  bonne  ville  de  Paris  , 
comme  la  capitale  de  noftre  royaume  , 
nous  ont  fait  prendre  refolution  d'accor- 
der à  leurs  fupplications  ce  qu'ils  ont  de- 
fîré  de  nous,  Se  retourner  Lundy  zi.  du 
prefent  mois  en  noftredite  ville  de  Paris, 
pour  y  reftablir  toutes  chofes  dans  leur 
premier  ordre,  &  comme  elles  eftoient 
auparavant  ces  mouvemens.  A  ces 
causes  &  autres  bonnes  confédéra- 
tions à  ce  nous  mouvans,  de  l'advis  de 
noftre  confeil,  où  eftoient  la  reyne  noftre 
tres-honorée  dame  &  mere  ,  plufieurs 
princes,  ducs,  pairs  &  officiers  de  noftre 
couronne  ,  &  autres  grands  &  notables 
perfonnages  de  noftre  confeil,  ayans  re- 
Iblu  de  tenir  noftre  lit  de  juftice  le  Mar- 
dy  zz.  de  ce  mois  en  noftre  chafteau  du 
Louvre,  nous  avons  ordonné  &  ordon- 
nons à  tous  nos  prefidens ,  confeillers  & 
autres  officiers  de  noftre  parlement  de 
Paris,  de  fe  rendre  près  de  nous  ledit 
jour  de  Mardy  fept  heures  du  matin  , 
pour  y  entendre  noftre  volonté ,  &  deli- 
Teme  II.  Part.  II. 


RESTABLISSEMENT 
du  parlement  en  U  ville  de  Paris. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre;  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
falut.  Les  mouvemens  arrivez  en  noftre 
royaume  ces  dernières  années  ,  ayant 
caulé  plufieurs  defordres  depuis  quelque 
temps  en  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
nous  avions  eu  jufte  fujet  d'en  appréhen- 
der la  continuation  ,  Se  que  les  gens  te- 
nans noftre  cour  de  parlement,  n'eftant 
pas  en  feuretc ,  ne  le  trouvaffent  plus  en 
eftat  de  rendre  la  juftice  à  nos  fujets  a- 
vec  la  dignité  8c  la  liberté  requifeàleurs 
fonctions  ;  nous  aurions  efté  obligez  pour 
prévoir  la  fuite  des  maux  qui  pouvoient 
naiftre ,  de  faire  expédier  nos  lettres  de 
déclaration  du  dernier  jour  de  Juillet , 
portant  tranllation  de  noftredite  cour  de 
parlement  de  Paris  en  noftre  ville  de 
Pontoife  où  nous  eftions  lors,  avec  in- 
tention de  la  reftablir  en  noftre  bonne 
ville  de  Paris ,  auffi-toft  que  les  affaires 
y  feroient  difpofées.  Et  reconnoilfans 
par  les  tefmoignages  publics  que  nous 
ont  rendus  tous  les  corps  de  noftredite 
ville  de  Paris ,  que  les  habitans  d'icelle 
ne  refpirent  que  l'obeyflance  qu'ils  nous 
doivent  ,  Se  promettent  de  s'employer 
félon  leur  pouvoir  ,  8c  faire  ceffer  les 
troubles ,  8c  reftablir  le  calme  8c  la  tran- 
quillité publique  en  icelle.  A  ces  causes, 
de  l'advis  de  noftre  confeil ,  où  eftoient 
la  reyne  noftre  tres-honorée  dame  &  me- 
re ,  plufieurs  princes ,  ducs  8c  pairs  &:  of. 
ficiers  de  noftre  couronne  ,  8c  autres 
grands  8c  notables  petfonnages  de  no- 
ftredit  confeil  :  confiderant  que  les  rai- 
fons qui  nous  avoient  obligé  de  retirer  les 
officiers  de  noftre  parlement  hors  de  no. 
ftre  bonne  ville  de  Paris,  font  à  prefent 
ceflees  ;  nous  de  noftre  certaine  icience , 
Zij 
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pleine  puîffance  &  authorité  royale  a- 
vons  transféré  &  transferons  noltredite 
cour  de  parlement  feant  à  prefent  à  Pon- 
toife ,  en  noftre  bonne  ville  de  Paris , 
en  laquelle  nous  entendons  qu'elle  exerce 
fes  fondions  ordinaires,  comme  elle  a- 
voit  accouftumé  de  faire  auparavantno- 
ftredite  déclaration  du  dernier  Juillet. 
Voulons  neantmoins  que  tout  ce  que 
noltredite  cour  de  parlement  de  Paris 
transférée  à  Pontoife,  a  arrefté  &  or- 
donné ,  tant  pour  les  affaires  publiques, 
que  pour  celles  des  particuliers ,  lorte 
ion  plein  &  entier  effet;  fans  toutesfois 
y  comprendre  ce  qui  a  efté  parellefait 
&  ordonné  à  l'occafion  des  prefensmou- 
vemens,  que  nous  avons  cailé  8c  révoqué 
par  noftre  dernière  déclaration  Se  am- 
niftie.  En  confequence  de  quoy  nous 
avons  aufli  caffé ,  révoqué  8c  annuité  , 
CaflTons,  révoquons  &  annulions  tout  ce 
qui  a  efté  fait ,  refolu ,  décrété  Se  exé- 
cuté par  les  prefidens  6c  confeillers  de 
noftredite  cour  demeurez  à  Paris ,  tant 
pour  les  affaires  publiques ,  que  celles 
des  particuliers,  à  la  referve  des  juge- 
fnens  par  eux  donnez  contradictoirement 
■&  fur  production  des  parties ,  lefquel- 
îes  n'auroient  point  propolé  declina- 
toires  lors  defdits  jugemens,  8c  ne  s'en 
fëroient  point  plaints  jufques  à  prefent. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement  de  Paris ,  eftans 
près  de  noftre  perfonne  ,  que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  Se 
enregiftrer,  8c  à  les  faire  garder  &  ob- 
ferver  félon  leur  forme  8c  teneur.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoy 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cef- 
dites  prefentes.  Donné  à  Paris  le  xxi. 
jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  m.  d  c. 
t  ï  t:  &  de  noftre  règne  le  x.  Signé , 
LOUIS;  &  plus  bas:  Par  le  roy  ,  de 
Guenegaud;  &  feellé  du  grand,  fceaude 
£ire  jaune. 

Leûës ,  publiées  8c  regiftrées ,  ouy  8c 
ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy ,  pour  eftre  exécutées  lelon  leur  for- 
me 8c  teneur,  8c  copies  collationnées  à 
l'original  envoyées  aux  bailliages  8c  fe- 
nefehauffées  de  ce  reffort,  pour  v  eftre 
pareillement  leûës ,  publiées  8c  regiftrées 
à  la  diligence  des  fubltituts  dudit  procu- 
reur gênerai ,  qui  feront  tenus  certifier 
la  cour  avoir  ce  fait  au  mois.  A  Paris 
en  parlement  tenu  au  chafteau  du  Lou- 
vre, le  roy  feant  en  fon  lit  de  juftice  , 
'le  xxii.  Octobre  m.  dc.  lu.  Signé, 
©u  Tille  t. 
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Leû  8c  publié  à  fon  de  trompe  Se  cry 
public ,  en  tous  les  carrefours  de  cette 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  le  xxnr. 
Octobre  M.  dc.  lu.  Ibidem. 

REQTJESTE    DES  RELIGIEUSES 

de  la  Conception  Nofire-Dame  de  Ram- 
bervilliers,  à  l'abbé  de  faint  Germain 
des  Prez^,  pour  leur  efiabliffement. 

a  monseigneur  monseigneur, 
de  Metz  prince  du  saint  empire 
duc  de  verneuil  ,  abbî'  de  s, 
Germain  des  Prez,  8cc. 

SU  p  p  l  i  e  en  toute  humilité  feeur 
Catherine  de  Bar  dite  du  faint  Sa- 
crement ,  religieufeprofeffe  de  l'ordre  re- 
formé de  faint  Benoift,  8c  prieure  du 
monaftere  de  la  Conception  Noftre- 
Dame  de  Rambervilliers  dudit  ordre, 
diocefe  de  Toul ,  que  comme  il  a  pieu 
à  la  bonté  de  la  reyne  la  choifir  pour 
travaille)'  à  l'eftablillement  d'un  mona- 
ftere dudit  ordre ,  lequel  fa  majeftés'eft 
obligée  par  vœu  de  conftruire  dans  le 
fauxbourg  faint  Germain  des  Prez,  â 
l'honneur  du  tres-faint  facrement  de 
l'autel,  pour  reparer  autant  que  la  pieté 
royale  le  peut  faire,  les  prophanatiuns, 
facrileges  6c  impierez  commiles  ez  lieux 
faints ,  tant  par  l'infolence  des  foldats 
dans  le  defordre  des  guerres ,  que  par 
d'autres  perfonnes  qui  contribuent  à  tel- 
les impietez ,  pour  obtenir  la  paix  dans 
tout  le  royaume ,  8c  pour  la  Sanctifica- 
tion 6c confèrvation du  roy,  de  la  reyne 
Si  de  toute  la  famille  royale  ,  ladite  iup- 
pliante  ne  peut  accomplir  le  deffein  de 
fa  majefté  fans  l'aggiéement  8c  permit 
lion  de  voftre  attelle:  caule  pourquoy 
elle  fupplie  très- humblement  voftre  bon- 
té vouloir  conlëntir  à  l'eftabliffement 
dudit  monaftere,  dans  l'egliie  ou  cha- 
pelle duquel  repofera  continuellement 
le  très  faint  facrement,  &  iera  expofé 
félon  l'ordre  de  voftredite  alteffe ,  ou 
de  celuy  qu'il  vous  plaira  députer  pour 
en  eftre  fous  voftre  authorité  le  lupe- 
rieur ,  la  fainte  meffe  8c  le  fervice  divin 
foient  célébrez  tous  les  jours ,  8c  toutes 
les  fonctions  régulières  obfervées  libre- 
ment ,  fuivant  les  conftitutions ,  droits 
8c  privilèges  de  l'ordre  approuvez  &  con- 
cédez du  faint  fiege  ;  promettant  d'y  vi- 
vre dans  toute  l'obeyffance  8c  relpecl 
qu'elle  doit  à  voftre  jurifdi&ion,  Si  i 
celuy  à  qui  voftre  altelle  donnera  la 
charge  de  ce  prétendu  monaftere.  Et 
pour  faciliter  l'effet  des  prétentions  de  fa 
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majefté ,  quelques  dames  ont  par  une 
dévotion  toute  extraordinaire  contribué 
d'une  fomme  neceffaire  pour  parvenir  à 
ladite  fondation  telle  qu'elle  eft  fignifiée 
par  le  contrad  cy  joint  qu'elle  prefente 
à  voftre  alteflè ,  pour  aflèurance  que  le- 
dit monaftere  ne  fera  point  à  charge  , 
&  que  lefdites  dames  fondatrices  feront 
encore  fomme  fuffifante  pour  l'achapt 
d'une  place  ou  niaifon ,  félon  l'ordre 
qu'elles  en  ont  receu  de  voftredite  altef- 
le, dans  fix  ans  d'icy,fans  toucher  à  la 
fomme  de  mille  livres  de  rente,  qu'elles 
ont  donnée  pour  la  fubfiftance  de  cinq 
religieufes  de  Rambervilliers ,  y  compri- 
fè  ladite  fuppliante,  fans  qu'elle  puiflè 
en  augmenter  le  nombre  fans  voftre  per. 
miffion ,  &  fanspenfion  fufïïfante.  Ce  qui 
eftant,elle  efpere  que  voltre  alteflè  ac- 
cordera la  prefente  requefte  pour  la  pu- 
re gloire  de  Noftre  Seigneur  dans  le 
tresfaint  facrement  de  l'autel ,  n'ayant 
autre  deffèin  que  de  le  glorifier,  Se  de 
prier  pour  la  fantéSc  prolperité  de  voftre 
altefle.  Signé,  SOEUR  CATHERINE 
DU  S.  SACREMENT. 

Monfeigneur  a  commandé  la  prefen- 
te requefte  eftre  renvoyée  au  révérend 
pere  prieur  de  fon  abbaye  faint  Ger- 
main des  Prez  fon  vicaire  gênerai, pour 
après  avoir  veû  &  examiné  le  contenu 
en  icelle ,  luy  donner  advis  fur  l'eftablif- 
fement  du  nouveau  monaftere  y  propo- 
fé ,  &  après  en  eftre  ordonné  par  ion 
altefle.  Faid  à  Paris  ce  xxvi.  Febvrier 
M.  dc.  l  i  1 1.  Signé,  Bellault.  Pris 
fur  l'original. 

CONSENTEMENT  DONNE' 

audit  ejlabliffement  par  le  vicaire 
gênerai  dudit  fieur  abbé. 

NO  us  Placide  Rouffel  prieur  de 
faint  Germain  des  Prez,  vicaire 
gênerai  de  fon  altefle,  après  avoir  con- 
fideré  les  pieux  motifs  de  i'eftabliflement 
requis  en  ladite  requefte  ,  eftimons  que 
fon  altefle  fera  cholè  agréable  à  Dieu 
de  le  permettre  pour  fa  gloire ,  pour- 
voyant que  ladite  de  Bar  &  autres  re- 
ligieufes qui  feront  eftablies  en  l'exemp- 
tion de  fadite  abbaye,  foient  &  demeu- 
rent tousjours  &  à  perpétuité  &  toutes 
celles  qui  y  feront  admifes  &  receûes , 
fubjedes  &  bien  obeiflàntes  à  fa  jurifdi- 
dion  fpirituelle,  diredion  &  conduite 
régulière  de  fon  altefle  ou  de  fon  vicaire 
gênerai ,  &  à  la  charge  que  fon  altefle 
choifira  les  religieufes  qui  y  debvront 
prefentement  eftre  eftablies,  &  en  limi- 
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tera  le  nombre  fur  le  pied,  raifon  & 
proportion  de  mil  livres  de  rente  pro- 
pofée  leur  avoir  efté  conftituée  pour 
dot  &  fondation  par  le  contrad  du  14. 
Aouft  dernier ,  laquelle  rente  ne  peut 
fuffire  que  pour  quatre  ou  cinq  au  plus, 
&  encore  à  la  charge  que  dorefhavant 
aucunes  aultres  n'y  pourront  eftre  re- 
ceûes &  admifes,  qu'elles  n'y  apportent 
au  moins  trois  cent  livres  de  rente  de 
bon  fonds  inaliénable,  &  que  fi  la  com- 
pofition  de  leur  dot  en  eftoit  faide  à 
argent ,  les  deniers  en  debvront  eftre 
employez  effèdivement  en  acquifition 
d'héritages  ou  rentes  par  l'advis  de  fon 
altefle  ou  de  fon  vicaire  gênerai,  fans 
lequel  les  rentes  qui  feront  ainfl  confti- 
tuées ,  non  plus  que  celles  données  par 
ledit  contrad  dû  14.  Aouft  dernier ,  ne 
pourront  eftre  rachetées  ;  à  ce  que  les 
deniers  defdits  rachapts  puiflent  eftre 
utilement  remployez  au  profit  du  mo- 
naftere qui  fera  eftably  ;  &  auflî  à  la 
charge  d'obtenir  par  lefdites  religieufes 
lettres  patentes  de  fa  majefté  confirma- 
rives  de  cet  eftabliflement ,  qu'elles  fe- 
ront homologuer  en  la  cour  ,  &  pour 
l'amortiflëment  des  places  &  lieux  qu'il 
leur  conviendra  achepter  pour  baftir  & 
conftruire  ledit  monaftere,  &  fans  pré- 
judice du  droit  d'indemnité  &  aultres 
qui  pourraient  appartenir  à  ladite  ab- 
baye fur  lefdits  lieux  ,  &  que  pour  faire 
les  frais  &  defpenfes  tant  dudit  achapt 
&  conftrudion,  comme  des  louages  de 
maifons  dont  lefdites  religieufes  pour- 
ront avoir  befoin ,  elles  ne  pourront  em- 
prunter aucuns  deniers  foubs  l'obliga- 
tion &  hypoteque  des  fonds  de  leur 
fondation,  à  ce  qu'il  leur  foit  perpétuel 
&  inaliénable ,  &  que  lignifiant  le  tranf- 
port  qui  leur  eft  fait  des  rentes  porrées 
par  ladite  donation  dudit  contrad  du 
14.  Aouft  dernier  aux  particuliers  débi- 
teurs &  redevables  des  rentes  y  men- 
tionnées, elles  feront  tenues  avec  la  co- 
pie du  tranfport  qu'elles  leur  feront  fi- 
gnifier ,  leur  faire  auflî  bailler  copie  des 
lettres  patentes  de  fon  alteflè  contenant 
les  claufes ,  charges  &  conditions  de  leur 
eftabliflement ,  à  ce  que  les  particuliers 
n'en  ignorent.  En  foy  de  quoy  nous  a- 
vons  figné  les  prefentespour  advis ,  fuy- 
vant  le  renvoy  à  nous  fait  par  fon  al- 
teflè au  bas  de  ladite  requefte.  Fait  en 
ladite  abbaye  le  iv.  Mars  m.  dc.  lui. 
Signé,  Fr.  Placide  Roussel  prieur  6c 
vicaire  gênerai.  Pris  fur  L'original. 
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LETTRES  PATENTES 

du  roy  Louis  XIV.  four  L'e/rabliffe- 
ment  defdites  rehgieufes. 

LOurs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  Se  de  Navarre  ,  à  tous  prê- 
tons m  à  venir,  laluc.  Nous  deuement 
informez  du  vœu  que  par  un  zele  de 
vraye  pieté  noftre  trèshonorée  dame 
&  mere  a  taie ,  Touchée  des  juftes  ien- 
timem -de  douleur  8c  de  regiet  de  voir 
la  fainteté  de  Dieu  méprifee  Se  propha- 
uée  dans  le  Ci  èi  laine  &  très  -  augufte  fa- 
cremenr  de  l'autel  ,  voulant  par  une  dé- 
votion toute  extraordinaire  réparer  au- 
tant qu'il  luy  elt  poflible,  les  offences , 
facrileges  Se  impiétés  qui  ont  ellé  Se  ionc 
commife-.  parles  delordres  des  guerres, 
lefquels  fans  doute  ont  attiré  l'ire  de 
Dieu  fur  l'univers,  &  délirant  obtenir 
la  paix  dans  noftre  royaume  ;  à  cet 
effet  elle  avoir  ddîem  de  fonder  un  mo- 
naftere  de  rehgieufe-  de  l'ordre  reformé 
de  faint  Benoift,  lequel  foit  finguliére- 
rnent  &  fpecialement  à  cette  unique  fin 
eftably  ,  pour  titre  le  lieu  des  répara- 
tions, adorations  &  hommages  conti- 
nuellement rendus,  par  les  ames  confa- 
crées  à  Dieu  en  iceluy  ,  au  très  -  fiint 
&  très  -  adorable  facrement  de  l'autel  ; 
nous  avons  eu  pour  très-ngréable  &  gran- 
dement loué  ,  refpefté  Se  approuvé  les 
intentions  de  n  ftredite  très -honorée 
dame  Se  mere  &  la  demandequ'elle  nous 
a  faite  de  permettre  à  la  mere  Cathe- 
rine de  Bar  ,  dite  du  faint  Sacrement , 
religieufe  profefle  &  cy-  devant  prieure 
du  monaftere  de  la  Conception  de  No- 
ftre Dame  de  Rambervillers  ,  diocefede 
Toul,  qu'elle  a  choifie  à  l'effèct  d'efta- 
blir  un  convenc  de  fon  ordre  aux  lieux 
&  places  -qui  feront  par  elle  acquifes 
dans  le  territoire  du  faubourg  de  faine 
Germain  des  Prez,  ou  melme  dans  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris  pour  l'accom- 
phflèment  de  fon  vœu.  A  ces  pins, 
après  avoir  fait  voir  à  noftre  confeil  la 
jufte,  fainte  &  pieufe  demande  que  no- 
ftredite  très .  honorée  dame  &  mere 
nous  en  a  fait  ,  Se  le  confentement  de 
noftre  très.cher  oncle  naturel  &  legiti- 
timé  le  fieur  evefque  de  Mets  abbé  de 
faint  Germain  des  Prez,  quelques  con- 
trats en  faveur  dudic  eftablifîèment  fu- 
tur, contenant  plufieurs  donations  faires 
par  nos  chères  &  amées  dame  Anne 
Courrin  femme  du  fieur  marquis  de  Bau- 
ves ,  Ma-ie  delà  Guefle  femme  du  fieur 
comte  deCli^fteauvieux,8i  autres  bien- 
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fadrices  ,  de  plufieurs  fommes  confide- 
rables  &  fuffilantes  pour  la  fubfiltance , 
fonds  Se  propriété  dudit  convent  ,  le 
tout  attaché  lous  noftre  contre- lcel,  nous 
avons  de  noftre  grâce  fpeciale  ,  puiflan- 
ce  6c  authorité  royale  ,  permis ,  accor- 
dé 6c  odtroyé  ,  permettons ,  accordons 
&  oâroyons  par  ces  prefentes  (ignées  de 
noftre  main ,  à  ladite  mere  Catherine  du 
faint  Sacrement  de  s'eftablir  au  faubourg 
&  territoire  de  faint  Germain  des  Prez  , 
ou  mefme  dans  noftre  bonne  ville  de 
Paris ,  avec  le  confentement  du  fieur  ar- 
chevelque  de  ladite  ville, accepter  tous 
les  dons ,  legs ,  rentes ,  fondations ,  hé- 
ritages ,  poilefiions  ,  qui  luy  feront  ou 
pourront  eftre  prefentées  ,  par  quelques 
perfonnes  que  ce  foit ,  d'y  acquérir  tou- 
tes maifons ,  terres  Se  héritages  propres 
Se  neceflaires  pour  y  baftir  8c  conftruire 
une  eglife  ,  cloiftre,  refedoire,  logement, 
ainfi  qu'il  conviendra  pour  la  commodi- 
té de  fon  convent ,  afin  d'y  vivre  dans 
l'obfervance  régulière  de  l'inftitut  de  l'or- 
dre reformé  de  iaint  Benoift,  Se  confor- 
mément aux  concertions  faites  en  cas  pa- 
reils par  nous  &  par  les  roys  nos  pré- 
deceffèurs  aux  monafteres  exempts  &  pri- 
vilégiés. Déclarons  en  outre  que  par  une 
grâce  particulière  nous  avons  amorty  8C 
amortilfons  tous  les  lieux  8c  places  qui 
feront  acquis  par  ladite  mere  du  faine 
Sacrement  pour  parvenir  à  une  parfaite 
8c  entière  conftruciion  dudit  convent  , 
comme  biens  dédiez  à  Dieu  ,  fans  que 
pour  raifon  dudit  amortiffement  elle  , 
ni  après  elle  les  fuperieures  qui  luy  fuc- 
cederont  en  la  conduite  dudit  monafte- 
re ,  foient  tenues  nous  payer  ni  à  nos 
fucceffeurs aucune  finance  Se  indemnité, 
de  laquelle  nous  luy  avons  fait  Se  faifbns 
don  ,  fauf  le  droit  d'autruy  ,  à  la  char- 
ge que  luivant  l'intention  de  noftre  très- 
honorée  dame  8c  mere,  elle  Se  les reli- 
gieufes  dudit  convent  s'appliqueront  à 
l'adoration  continuelle  du  très  faint  &c 
très  augufte  facrement  de  l'autel ,  par  des 
pietez  Scdevotions  particulières,  corref- 
pondjnt  au  deflein  de  cette  œuvre, qui 
fe  fair  pour  reparer  tant  d'impiétés  qui 
fe  commettent  contre  la  grandeur  de 
Dieu  abaille  fous  la  funte  hoftie ,  Se  prie- 
ront incefîammentDieu  pour  la  paix  de 
ce  royaume  8cla  conlervation de  noftre 
perfonne  Se  de  noftre  eftat.  Et  afin  de 
gratifier  le  zele  8c  la  libéralité  de  nos 
chères  Se  amées  dames  Anne  Courtin 
femme  du  fieur  marquis  de  Bauves  8C 
Marie  de  la  Guefle    femme  du  fieur 
comte  de  Chafteauvieux  ,  qui  contri- 
buent. 
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buent,ainfi  que  dit  eft  ,des  fommescon- 
fiJerables  pour  l'eftabliflement Se  lal'ub- 
liftance  dudit  monaftere,  nous  voulons 
6c  entendons  qu'elles  jouiflent  des  pri- 
vilèges de  fondatrices ,  fous  noftre  très- 
honorée  dame  8c  mere  fondatrice  &  pro- 
tectrice fpeciale  duJit  convent  ;  allouons, 
approuvons  &c  ratifions  tous  contrads  , 
promelFes  £c  articles  faits  8c  à  faire  eri- 
tre  leldites  dames  8c  ladite  mere  du 
faint  Sacremenr,  pour  8c  au  nom  de  fon- 
dit convent  j  lefquels  nous  voulons  eftfe 
exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  fans 
y  eftre  contrevenu.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  confeillers 
les  gens  tenans  noftre  cour  de  parle- 
ment ^  gens  de  nos  comptes,  prefidens 
&  treforiers  généraux  de  France  à  Pa- 
ris ,  que  ces  prefentes  nos  lettres  d'efta- 
•bliif.-ment  ils  faflint  enregistrer ,  8c  du 
contenu  en  icelles  foufFiirSc  laifler  jouir 
ladite  mere  du  faint  Sacrement ,  les  reli- 
gieufes 8c  lefdites  dames  fondatrices  , 
cellant  8c  fai'ant  cefler  tous  troubles  8c 
empefehemens  au  contraire.  Car  tel  ell 
noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie  choie 
ferme  8c  ftable  à  tousjours  s  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdires  prefen- 
tes. Donné  à  Paris  au  mois  de  May 
l'an  de  grâce  m.  dc.  cm.  8c  de  no- 
ftre règne  le  x.  Signé,  LOUIS,  à- au 
dos  eft  eferit  :  Par  le  roy  

Regiftrées ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  jouir  parles  impétrantes 
de  l'effed  8c  contenu  en  icelles  félon 
leur  forme  8c  .teneur,  fans  tirer  à  con- 
fequence,8c  aux  charges  de  l'arreft  de 
ce  jour.  A  Paris  en  parlement  le  xv  1 1. 
Juillet  M.  dc.  Liv.  Signé  ,  D  u  Tillet. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  com- 
ptes,ouy  le  procureur  gênerai  du  roy, pour 
jouir  par  l'impétrante  8c  les  religieufes  du- 
dit  convent  de  l'effed  8c  contenu  en  icel- 
les, fuivant  l'arreft  fur  ce  fait  le  n.  Sep- 
tembre M.  dc.  LiV.  Signé,  Denis. 

Regiftrées  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Paris ,  du  confentement  du 
procureur  du  rov,  pour  jouir  parles  im- 
pétrantes 8c  religieufes  dudit  convent 
de  l'effed  8c  contenu  d'icelles,  fuivant  no- 
ftre ordonnance  de  ce  jour  xxvn.  Fé- 
vrier m.  dc.  lxxviu.  Signé  &  paia- 
fhè —  Tiré  d'une  copie  communiquée  far 
ks  dames  religieufes  dudit  monaftere. 
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CHARTE    DE  FONDATION 

de  l'abbaye  aux  Bois ,  diocefe  de  Noyon , 
transférée  à  Paris  en  1654. 

IN  nomine  fande  &  individu?  Trini- 
tatis.  Ego  Johannes  dominus  Nigelle, 
caftellanus  Brugenfis ,  tam  prefentibus, 
quàm  futuris ,  in  perpetuum.  Noverinc 
univerlî  quibus  prefens  feriptum  videre 
contigerit,  quûd  ego  intuitu  pietatis  , 
pro  remedio  animarum  bone  memorie 
Johannis  patris  mei  8c  Elifabete  marris 
mee  ,  &  pro  remedio  anime  mee  Se  Eu- 
ftachie  uxoris  mee  8c  pro  animabus  fra- 
trum  8c  fororum  ,  8c  omnium  tam  ante 
defundorum ,  quàm  fucceflorum  meo- 
rum ,  ad  fundationem  cujufdam  abba. 
tie  landimonialium  dedi  8c  conceffi  in 
perpetuum  viginti  buverios  terre  ad  vir- 
gam  Nigelle,  8c  nemus  quod  fuper  ipfam 
terram  eft,  in  loco  qui  vulgè  Batis^ap- 
pellatur,  ira  etiam  quoi  poterunt  eam 
iartare  fi  voluerint.  Dedi  infuper  Eu- 
ftachie  uxori  mee  quinque  modios  fru- 
mentiai  menfuram  Nigelle  fingulis  annis 
ad  molendinum  meum  de  Canteraine  re- 
cipiendos ,  quos  ipfa  de  afienfu  Se  libéra 
voluntatemea  ad  fundationem  ejufderri. 
loci  contulit  in  perpetuum.  Concellî 
etiam  fandimonialibus  loci  fepedidi  jus 
êc  dominium  8c  omnimodam  quam  ibï 
habeo  libertatem  ,  lalvo  tamen  eo  quod 
tam  ego  ,quàm  fucceflores  mei ,  patroni 
erimus  abbatie  memorate  ;  8c  fi  unquam 
fortèaliqua  juftitia  ibidem  fuerit  facien- 
da,  quam  fandimoniales  ejufdem  loci 
de  jure  in  propriis  perfonis  nequeant 
exercere  ,  meaerit  illa  juftitia >  8c  nul- 
lam  laïcam  poteftatem  ,  prêter  me  8c  fuc- 
ceflores meos ,  ad  faciendam  ibidem  ju- 
ftitiam  poterunt  advocare  ;  nec  aliqùa 
laïcapoteftas  fecularifve  perfona  in  eo- 
dem  loco  aliquid  juris  vel  dominii  quo- 
libet modo  unquam  poterit  reclamare. 
Quod  uc  ratum  8c  firmum  pérmaneat, 
prefentem  paginam  figilli  mei  munimi- 
ne  roboravi.  Adum  anno  Verbi  incar- 
nati  m.  ce.  11.  menfe  Aprili.  Confirmé 
la  mefme  année  far  Efîienne  evefque  de 
Noyon.  Pris  fur  l'original. 

PROCEZ  VERBAL  DE    CE  OVI 
fe  fajfa  à  la  froceffîon  de  l'univerfité 
le  ii.  Juillet  16J4. 

L'An  1654.  le  Lundi  11.  Juin,  nous 
Pierre  l'Alemant  redeur  de  l'uni- 
verfité de  Paris  nouseftant  tranfporté  fur 
les  huit  heures  &  demie  du  matin  au 
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cloiftre  des  Mathurins ,  pour  de.là  aller 
avec  roure  l'univerficé  en  proceffion  à 
faint  Barthelemi  ,  afin  d'y  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureux  facre  du  roy ,  fui- 
vanc  nos  mandemens  affichez  de  noftre 
ordonnance,  ainfi  qu'il  eft  accouftumé, 
.par  tous  les  carrefours  &  lieux  publics , 
&  envoiez  aux  paroiffes  &  aux  convents 
<les  religieux,  comme  auffi  particulière- 
ment à  maiftres  Louys  Mefïier  ,  Philippes 
de  Buzine  &:  Paul  Courtois  ,  doyens  des 
faculrez  de  théologie,  droit- canon  & 
médecine,  &  à  maiftres  Cefar  Egafle  du 
•Boullay  ,  Jjcques  deMailly ,  Louys  Noël 
&  Jean  du  Voullemin  procureurs  des  na- 
tions de  France  ,  Picardie,  Normandie 
&  Allemagne,  &  aux  collt  ges  &  officiers 
de  ladite  univerfité  ,  comme  il  a  efté  pra- 
tiqué de  tous  temps  ;  nous  fufmes  pre- 
mièrement prendre  noftre  place  aveclef- 
dits  trois  doyens  &  quatre  procureurs 
&  M.  François  du  Monftier  procureur 
filial  &  Nicolas  Quintaine  greffier  de 
l'univerficé  ,  dans  le  coin  dudit  cloiftre  , 
ainfi  qu'il  s'eft  toujours  obfervé.    Là  fe 
prefenterent  Louys  Cadet  bachelier  en 
théologie  du  diocefe  de  Troyes,  Fran- 
çois Paul  bachelier  en  théologie  du  dio- 
celedcClermont,&Jean  Simon  bachelier 
en  droit  canon  du  diocefe  de  Rouen  , 
<jui  firent  leurs  fupplications ,  &  deman- 
dèrent des  lettres  de  nomination  ;  fur 
quoi ,  ouy  ledit  procureur  fifcal ,  M.  Paul 
Courtois  doyen  de  la  faculté  de  méde- 
cine ,  prévenant  fon  rang  de  fufFrage  , 
dit  que  ce  n'eftoit  pas  là  le  lieu  des  fup- 
plications.Nous  lui  difmes  que  depuis  que 
nous  eftions  refteur,  nous  avions  tous- 
jours  veu  les  fupplications  fe  recevoir  en 
ceditlieu  ,  que  lui- mefme  en  avoit  déli- 
béré en  noftre  prefence  ,  &  qu'encore 
en  la  dernière  aifemblée  pour  la  procef- 
fion du  19.  Mars  dernier  ,  auffi  bien  qu'- 
aux précédentes ,  il  avoit  opiné  avec  les 
autres  fur  les  fupplications  faites  en  ce 
mefme  lieu ,  fans  que  lui  ni  aucun  autre 
y  ait  formé  aucune  difficulté.  Lefdits 
procureur  fifcal  &  greffier  de  l'univerfité 
dirent  qu'ils  en  avoient  toujours  veu  ain- 
fi ufer,  &  ledit  greffier  adjouta  que  les 
regiftres  en  faifoient  foy;  fur  quoi  M.  Paul 
Courtois  nous  repartie  qu'il  eftoitvrai  que 
cela  c'eftoit  fait , mais  hoc  malè,  &  que 
lefdites  fupplications  fe  dévoient  faire 
dans  le  chapitre    defdits  Mathurins. 
Nous  luy  repliquafmes  que  l'on  avoit 
accouftumé  de  recevoir  les  fupplians  , 
&  en  délibérer  en  l'un  &  en  l'autre  de 
ces  deux  endroits  ;  ce  qui  n'empefcha  pas 
<jue  ledit  M.  Paul  Courcois  ne  fe  levait, 


ET  PIECES 

&  après  lui  lefdits  maiftres  Louys  Mef- 
fier  &  Philippes  de  Buzine ,  &  allèrent 
enfemble  dans  ledit  chapitre.  Cepen- 
dant après  que  les  procureurs  des  na- 
tions eurent  opiné  fur  les  fupplications , 
il  fut  arrefté  que  lettres  de  nomination 
feroient  délivrées  auxdits  Louys  Cadet 
&  François  Paul  ;  &  quant  audit  Jean. 
Simon  ,  qu'il  feroit  auparavant  informé 
de  la  vérité  de  les  lettres  de  degré.  Après 
quoi  nous  nous  tranfportafmes  audit  cha- 
pitre félon  la  couftume,  où  ayant  fait 
noftre  harangue  fur  le  facre  du  roy ,  Se 
pris  occafionde  cette  augufte  cérémonie, 
pour  exhorter  un  chacun  de  conferver 
la  paixSc  la  concorde  ,  nousfinifmes  par 
la  demande  ordinaire  d'agréer  ce  que 
nous  avions  fait  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  noftre  rectorat,  8c 
de  nous  accompagner  en  grand  nom- 
bre à  la  proceffion.  Ledit  M.  Louys 
Meffier  doyen  de  théologie,  fans  fe  le- 
ver auparavant  &  s'aflembler  avec  les 
autres  doyens ,  félon  la  manière  accou- 
ftumée  ,  commença  à  dire  que  fa  facul- 
té nous  prioit  d'interpofer  noftre  auto- 
rité pour  faire  que  le  procureur  de  la 
nation  de  France,  quand  il  viendroit  à 
porter  la  parole ,  fe  fervift  de  la  forme 
ancienne  ,  avti'quk  formula.  Cependant 
voyant  que  les  quatre  procureurs  s'e- 
ftoient  levez  Se  afTemblez ,  ainfi  qu'ils 
ont  accouftumé ,  il  fe  leva  auffi  ,  &  fe 
joignit  avec  lefdits  deux  autres  doyens; 
&  peu  après  ayant  repris  fa  place ,  il  ré- 
péta la  mefme  chofè  ,  Se  nous  pria  de 
rechef  d'uferde  noftre  autorité,  à  ce  que 
le  procureur  de  la  nation  de  France  par- 
laft  dans  la  forme  ancienne  fans  rien  in- 
nover. Nous  difmes  en  mefme  temps  , 
que  nous  exhortions  un  chacun  en  gê- 
nerai &  en  particulier  à  ne  rien  innover. 
Après  quoi  M.  Philippes  de  Buzine  die 
pour  fa  faculté  ,  qu'il  nous  prioit  de  la 
mefme  chofe,  &  adjoufta  que  le  pro- 
cureur de  la  nation  de  France  euft  à  dire.- 
Prieclara  facultas  artium  ,  fans  faire  au- 
cune mention  de  quatre  procureurs  on 
nations ,  &  que  fous  cette  condition  il 
agréroit  ce  que  nous  avons  fait  confen- 
tientibus  decanis ,  &  viendroit  à  la  procef- 
fion. Nous  lui  difmes  que  nous  avions 
déjà  fatisfait  à  cette  prière  ,  ayant  ex- 
horté, comme  nous  faifons  encore,  un 
chacun  en  gênerai ,  de  ne  rien  innover. 
Sur  quoi  il  repartit ,  que  puifqu'il  ne  te- 
noit  pas  à  nous,  quandoquidem  fer  te  non 
fiât ,  il  agréoit  ce  que  nous  avions  faic 
pendant  noftre  rectorat ,  &  qu'il  nous 
accompagnerait  à  laproceffion ,  veù  prin- 
cipalement 
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également  qu'elle  fe  faifoit  pour  ren  . 
dre  grâces  à  Dieu  de  l'heureux  /acre  du 
roy.  M.  Paul  Courtois  die  pour  fa  fa- 
culté ,  que  pourveu  que  nous  fiffions  en 
forte  que  le  procureur  de  la  nation  de 
France  dift  :  Prœdara  artium  facilitas  , 
fous  cette  condition  il  agréoit  ce  que 
nous  avions  fait ,  ôc  nous  accompagne- 
roit  à  la  proceffion.  M.  Cefar  Egafle  du 
Boullay  procureur  de  la  nation  de  Fran. 
ce  dit ,  que  pour  ne  pas  arrefter  la  pro- 
ceffion, &  pour  abréger  ,  les  quatre  na- 
tions de  France  ,  Picardie  ,  Normandie 
&  Allemagne  agréoient  ce  que  nous 
avions  fait,6c  nous  accompagneraient  à  la 
proceffion;fur  quoi  s'éleva  grande  rumeur 
de  la  part  deîdits  doyens  ,  de  ce  qu'il 
faifoit  mention  des  quatre  nations  ,  au 
lieu  de  dire  félon  leur  prétention  Prie, 
clara  artium  facultas  ;  Se  dirent  que  c'e- 
ftoit  innover.  Il  repartit  que  les  termes 
dont  il  s 'eftoit  fervi ,  ne  pouvoient  paf- 
fer  pour  innovation  ,  puifqu'on  s'en  elîoit 
fervi  dans  de  pareilles  rencontres ,  Se  que 
melme  ils  eftoient  employez  dans  le  fa~ 
dum  imprimé  pour  leldits  doyens  ,  le- 
quel factum  il  tenoit  en  main ,  Se  y  leur, 
les  termes  dont  il  s'eftoit  fervi.  Cepen- 
dant nous  tafchafmes  d'appaifer  le  bruit 
&  les  efprits,  8e  reprelentafmes  entr'au- 
tres  choies  que  le  différent  eftoit  pen- 
dant en  la  cour  ,  qu'on  en  avoit  com. 
muniqué  au  parquet ,  Se  que  les  parties 
pouvoient  réciproquement  protefter. 
Après  quoi  nous  conclufmes  à  noftre 
ordinaire  Se  nous  retirafmes  dans  le  chœur 
de  l'eglife ,  comme  nous  avons  accou- 
ftumé,  attendant  noftre  rang  pour  mar- 
cher en  proceffion.  Mais  nous  fufmes 
fort  furpris  ,  quand  quelques  dodeurs 
en  théologie  nous  vinrent  dire  que  les 
trois  facultez  avoient  refolu  de  ne  pas 
venir  à  la  proceffion.  Nous  leur  deman- 
dafmes  quel  fujet  elles  en  pouvoient 
avoir,  principalement  de  noftre  part., 
ayant  fatisfait  à  ce  que  leurs  doyens 
avoient  defiré  de  nous ,  8c  nous  repre- 
fentafmes par  plufieurs  fois  que  le  dif- 
férent des  facultez  avec  les  nations  n'a. 
voit  rien  de  commun  avec  la  proceffion, 
8c  qu'on  eftoit  obligé  d'y  affifter  par  les 
ftatutsde  l'univerfité  vérifiez  en  parle- 
ment ,  6c  en  vertu  du  ferment  à  nous 
prefté  Se  à  nos  predecefleurs  -,  que  la 
confideration  du  facre  du  roy  eftoit  en- 
core un  furcroift  d'obligation  ;  8c  enfin 
que  cette  feceffion  ne  fe  pouvoit  pas  fai- 
re fans  un  très-grand  fcandale.  Pendant 
quoi  on  nous  vint  dire  que  les  religieux 
&  les  nations  eftoient  partis ,  8c  que  la 
Tome  II.  Part.  II. 
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proceffion  nous  attendoic  dans  la  rue. 
C'eft  pourquoi  nous  fuîmes  obligez  de 
marcher,  fans  qu'aucun  des  doyens  & 
dodeurs  des  trois  facultez  vouluft  venir  ; 
on  empefehaplufieurs  bacheliers  de  nous 
accompagner  ;  on  paiîa  mefme  jufqu'à 
cet  excez  ,  que  la  proceffion  tournant 
pour  entre-  dans  la  rue  de  la  Harpe  , 
on  vint  faire  retourner  les  Jacobins  Se 
les  Auguftins,  Se  ceux  mefme  qui  por- 
toient  la  croix  Se  les  chandeliers  ;  en 
forte  que  nous  fufmes  contraints,  après 
avoir  longtemps  attendu,  d'envoier  pren- 
dre une  autre  croix  6c  d'autres  chande- 
liers en  l'eglife  de  faint  Cofme ,  qui  fu- 
rent oortez  par  des  regens  jufques  dans 
l'egliie  de  faint  Barthelemi.  Il  y  eut  mef- 
me quelques  religieux  II  peu  retenus  , 
que  de  dire  des  injures  atroces  en  plei- 
ne rue  à  des  principaux  de  l'univerfité 
vénérables  par  leur  âge  6c  par  leurs  mé- 
rites,  fur  ce  qu'ils  leurreprefentoient  le 
fcandale  public  qu'ils  faifoient  en  fe 
retirant  de  la  proceffion ,  8c  le  murmure 
qui  s'elevoit  contr'eux  parmi  tous  ceux 
qui  remplilfoient  les  rues  pour  la  voir 
pafler.  Après  la  melTe  6c  les  cérémonies 
achevées  dans  faint  Barthelemi  à  la  ma. 
niere  accouftumée  ,  les  trois  Auguftins 
qui  portoient  la  croix  8c  les  chandeliers, 
8c  qui  nous  avoient  abandonnez  en  la 
proceffion  ,  fe  prefenterent  avec  leurs 
croix  8c  chandeliers ,  pour  nous  recon- 
duire félon  la  couftume  aux  Mathurins; 
où  eftant  arrivé  ,  ils  nous  prièrent  de  les 
exeufer  ,  difant  qu'on  leur  eftoit  venu 
dire  que  nous  leur  commandions  de  fe 
retirer.  Nous  apprifmes  en  mefme  temps 
que  penlant  que  nous  faifions  noftre 
proceffion  à  faint  Barthelemi,  qui  eftoic 
le  lieu  marqué  par  nos  affiches  6c  nos 
mandemens ,  les  doyens  8c  doâeurs  des 
trois  facultez  avoient  fait  une  proceffion 
particulière  en  Sorbonne.  Dont  8c  de 
tout  ce  que  deffus  nous  avons  fait  le 
prefent  procez  verbal  figné  de  noftre 
main  Se  icellé  de  noftre  fceau  redorai  , 
pour  fervir  ce  que  de  raifon.  Signe  , 
P.  l'Alemant  redeur.  Pris  furttne  co- 
pie imprimée. 

REQZI  ESTE    DV  RECTEUR 
au  parlement. 

A  NOSSEIGNEURS 

DE  PARLEMENT. 

SUpplie  humblement  Pierre  l'Aie-   
mant  redeur  de  l'univerfité  de  Pa-  *"-'«5* 
ris ,  difant  que  les  trois  facultez  de  théo- 
logie ,  décrétée  médecine, &  les  quatre 
A  a 
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nations  de  France  ,  Picardie,  Norman-  ce  foit ,  à  peine  les  contrevenans  eftre 

die  &:  Allemagne  qui  compofent  ladite  déchus  des  privilèges  de  ladite  univer- 

univerfité   font  obligez  d'aller  en  pro.  fité  ;  fe  rapportant  au  furplus  à  la  cour 

ceffion  au'  lieu  qui  leur  eft  indiqué  par  d'ordonner ,  tant  fur  les  autres  peines 

le  refteur  qui  en  eft  chef;  à  quoi  il  a  que  réparation  du  fcandale  public  arrivé 

efté  de  tout  temps  fatisfait  ,  &  mefme  ledit  jour  11.  Juin  dernier  ,  &  fauf  à 

depuis  que  le  fuppliant  a  l'honneur  d'e-  monfieur  le  procureur  gênerai  prendre 

ftre  en  charge;  &  neantmoins  le  Lundi  telles  conclurions  qu'il  verra  bon  eftre  ; 

ii.  Juin  dernier  le  fuppliant  eftant  aux  &  ferez  bien.  Signé ,  P.  l'A  l  e  m  a  n  t 

Mathurins,  toute  l'univerfité  folemnel-  refteur.  Daccole. 

lement  afiemblée,  après  la  harangue  par  Soit  monftré  au  procureur  gênerai  du 

lui  faite  fur  le  fujet  de  l'heureux  facre  roy  ,  &  viennent  les  parties  le  xi.Juil- 

du  roy,  la  proceffion  qui  eftoit  indicte  let  m.dc.  liv.  Signé ,  Trochon. 

en  l'eglife  faint  Barthelemi proche  le pa.  Le  ».  Juillet  m.  dc.  liv.  fut  lepre- 

lais ,  commencée  en  l'ordre  accouftumé,  fent  fignifïe ,  Se  baillé  copie  à  maiftre  Le- 

les  trois  facilitez  de  théologie  ,  décret  mée  procureur.  Signé  ,  du  N  o  u  e  t. 


&  médecine  fe  retirèrent  ;  tellement  que 
le  fuppliant  fut  obligé  de  fuivre  immé- 
diatement lefdites  quatre  nations ,  pour 
éviter  un  plus  grand  fcandale,  &  que 
les  prières  qui  dévoient  eftre  faites  ne 
fuffent  entièrement  interrompues.  Eftant 
à  la  proceffion  à  l'entrée  de  la  rue  de  la 
Harpe,  arriva  un  autre  defordre  ;  on  fit 
retirer  la  plufpart  des  religieux,  &  ceux 
mefme  des  Auguftins  qui  portoient  la 
croix  &  les  chandeliers  ;  en  forte  que  le 
fuppliant  fut  contraint,  après  avoir  long- 
temps attendu ,  d'envoyer  prendre  une 
autre  croix  &  chandeliers  en  l'eglife 
faint  Cofme ,  qui  furent  portez  par  des 
regens  jufques  dans  ladite  eglife  de  faint 
Barthelemi  ;  ce  qui  excita  beaucoup  de 
defordres  &  de  bruits ,  dont  le  fuppliant 
a  drefïé  procez  verbal  cy-attaché  ,  con- 
tenant plus  amplement  le  fait  &  les  cir- 
conftances  qui  s'y  font  paffées.  Et  d'au- 
tant que  c'eft  une  injure  qui  n'eft  pas 
tant  faite  à  fa  perfonne  ,  qu'au  public , 
&  à  la  charge  &  dignité  de  refteur,  à 
la  honte  de  l'univerfité  ,  &  au  mépris 
des  ftatuts  &  arrefts  de  la  cour ,  &  de 
la  proceffion  ;  &  que  le  fuppliant  a  in. 


Ibidem. 

ORDRE    POVR    LA  MILICE 

de  Paris,  commdndée  four  l'entrée  de  la 
reine  de  Suéde ,  arreflé  au  bureau  de  la 
ville  le  i.  Septembre  1656. 

TOutes  les  efcoades  tirées  des  com- 
pagnies conduités  par  un  (ergent  , 
à  leur  défaut  par  un  caporal,  fe  rendront 
en  la  maifon  de  leur  colonel  ou  au  lieu 
qui  leur  aura  efté  par  lui  affigné  au 
jour  preferit  &c  à  l'heure  precife. 

Les  foldats  defdites  efcoades  feront 
honneftement  vertus,  &  porteront  pour 
armes  des  moufquets  ou  fufils  Se  des 
picques;  &  comme  ces  derniers  ornent 
beaucoup  un  bataillon ,  les  fufdits  offi, 
ciers  mettront  foin  qu'il  y  en  ait  au  moins 
un  tiers. 

Les  moufquetaires  ou  fuzeliers  auront 
des  bandolieres ,  8c  les  picquiers  des  hauf- 
fe-cols. 

A  l'égard  des  munitions ,  comme  l'on 
fait  tousjours  deftenfes  en  pareilles  céré- 
monies de  tirer  ,  â  caufe  des  inconve- 
niens  qui  en  arrivent  ,il  fuffira  que  ceux 


tereft  qu'il  y  foit  apporté  remède  pour    qui  porteront  des  moufquets ,  ayent  une 


l'avenir ,  ayant  jufqu'à  prefent  différé  , 
pour  tenter  les  voies  de  douceur  ,  afin 
de  remettre  dans  l'ordre  ,&  avec  lafa- 
tisfaftion  qui  eft  due  pour  cette  injure 
publiquement  receuë ,  ceux  qui  s'en  font 
départis ,  &  à  qui  elle  peut  &  doit  eftre 
imputée  ;  il  requiert  lui  eftre  par  la  cour 
pourveu.  Ce  confideré  ,  noffeigneurs ,  il 
vous  plaife  ordonner  que  les  trois  facul- 
tez  de  théologie ,  décret  &  médecine 
feront  condamnées  d'affifter  le  fuppliant 
aux  proceffions  qui  fe  font  de  ladite  uni- 
verfité,  conformément  aux  ftatuts  re- 
giftrez  en  la  cour;  8c  en  la  manière  ac- 
couftumée ,  fans  pouvoir  s'en  départir 
ni  exempter  fous  quelque  preeexte  que 


mefche  pour  la  décence  ;  &  fur  tout  on 
prendra  garde  de  ne  fe  point  charger 
de  plomb,  les  officiers  ayant  ordre  à  ce 
fujet  de  vifiter  avant  que  partir  toutes 
les  armes  8c  bandolieres ,  pour  remédier 
aux  meprifes  qui  ne  font  que  trop  fou- 
vent  arrivées. 

Les  grands  officiers  choifis  pour  com- 
mander en  cette  occafion  ,  pourront  fe 
faire  fuivre  par  l'efcoade  de  leur  com- 
pagnie ,  lorsqu'ils  iront  chez  leur  colo- 
lel  ;&  mefme  pour  la  différence  des  ca- 
pitaines ,  fi  l'aflemblée  ne  fe  fait  point 
chez  eux,  il  fera  à  propos  que  meilleurs 
les  colonels  donnent  ordre  à  quelqu'- 
autre  efcoadedefe  joindre  à  la  leur,  afin 

qu'ils 
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fe  trouvent  fuivis  du  moins  d'une       La  conduite  de  ces  troupes  ayant efté 

donnée  à  M.  de  Grammont-Veydeau  co- 
lonel,  tous  les  officiers  &  foldats  le  re- 
connoiftront  &  luy  obéiront  comme  à 
leur  chef,  &  en  cette  qualité,  quand 
il  faudra  aller  aux  champs  de  bataille 
il  marchera  feul  à  la  telle  de  toutes  les 
troupes,  comme  il  aura  fait  a  l'égard 
des  colonelles  qui  l'auront  pris  chez  luy 
ou  qui  l'auront  joint  dans  fa  marche. 

Les  compagnies  fe  fuivront  en  l'or- 
dre qu'elles  feront  venues  &  qu'elles  au- 
ront efté  placées  au  rendez-vous  ;  &  pour 
éviter  toute  confuiion,  la  féconde  co- 
lonelle ne  défilera  point  que  le  dernier 
foldat  de  la  première  ne  foit  party  ■  & 
ainfi  de  la  féconde  à  la  troifiefme  &  des 
autres,  dont  la  fuite  eft  telle: 
i.  De  Seve. 


qui 

cinquantaine  de  foldats. 

A  l'égard  des  enl'eignes ,  fi  les  drapeaux 
ne  font  pas  chez  les  colonels ,  quoyque 
contre  l'ufage  ordinaire  de  la  guerre  ,  on 
les  envoyera  quérir  tambour  battant  par 
une  efcoade  conduite  par  un  fergent  , 
lorfque  la  compagnie  commencera  à  fe 
fortifier. 

L'heure  du  partement  arrivée  lesef- 
coades  marcheront  en  quatre  files  à  la 
cjueuc  les  unes  des  autres  félon  l'ordre 
des  compagnies  ,  fans  que  les  caporaux 
fe.  puiflent  détacher  de  leurs  efcoades 
pour  avoir  une  place  plus  avancée  dans 
la  marche  ,  à  la  referve  toutefois  des 
picquiers  qui  feront  mis  à  part  pour  mar- 
cher tous  enfemble  au  milieu  des  mouf- 
quetaires. 

Les  fergens  iront  dans  les  divifions  & 
fur  les  ailles  defdites  efcoades,  pour  pren- 
dre garde  que  chacun  obferve  bien  fa 
diftance  ;  &  quand  ils  porteront  quelque 
commandement,  il  leur  fera  obéy  par 
ceux  à  qui  ils  s'adrefTeront ,  de  quelque 
compagnie  qu'ils  foient,  n'y  ayant  plus 
de  diftinâion  à  faire  entre  les  officiers 
de  la  colonelle  ,  puifqu'elle  ne  com- 
pofe  icy  qu'une  compagnie. 

Les  capitaines  marcheront  à  la  tefte, 
le  plus  ancien  des  deux  à  la  droite.  Si  le 
lieutenant-colonel  s'y  trouve,  il  tiendra 
la  première  place  ;  6c  feront  porter  de- 
vant eux  leurs  picques.  Ils  pourront 
avoir  auprès  d'eux  tel  fergent  qu'il  leur 
plaira. 

Les  lieutenans  doivent  aller  à  la  tefte 
des  picquiers  auffi  avec  picques  devant 
eux. 

Les  enfeignes  dont  la  place  eft  entre 
Je  trois  &  le  quatriefme  rang  des  pic- 
quiers, lorfqu'ils  tiennent  le  drapeau,  mar- 
cheront, s'ils  font  à  cheval ,  avec  les  lieu- 
tenans, &  ne  feront  point  porter  de  pic- 
ques, puifqu'ils  doivent  prendre  leurs  dra. 
peaux.  Tous  ces  officiers  leftement  ve- 
ftus,  fans  bottes,  ainfi  que  doivent  eftre 
des  officiers  d'infanterie ,  pourront  aller 
à  cheval  par  les  rues  ,  comme  il  eft  pra- 
tiqué és  autres  entrées. 

Lorfqu'ils  aborderont  la  place  Royale, 
ceux  qui  feront  achevai  deicendront,  & 
prendront  leurs  picques  ou  drapeaux  à 
la  main  avant  qu'y  entrer.  En  ce  lieu 
qui  eft  le  rendez. vous  gênerai ,  les  com- 
pagnies fe  placeront  félon  l'ancienneté 
des  colonelles ,  ainfi  qu'il  leur  fera  indi- 
qué par  le  major,  &  ce  dans  les  bar- 
rières entre  lefquelles  on  ne  laifTera  en- 
trer que  ceux  qui  feront  en  armes. 
Terne  II.  Part.  II. 


i.  Lamoignon. 

3.  D'Eftampes. 

4.  Tibeuf-Bouville. 

5.  Longueil. 

6.  Boucher. 

7.  Guenegaud. 

8.  Vaurouy. 

9.  Bragelonne. 

10.  Veydeau-Grammont. 
(I,  Coullon. 

ii.  Prevoft  faint-Germain, 

13.  Ladvocat. 

14.  Scaron-Vaujour. 

15.  Servien. 

16.  Lallemand. 

La  colonelle  de  M.  de  Seveeftant  fous 
le  plus  ancien  colonel  ,  tiendra  lieu  de 
compagnie  colonelle,  &  portera  feule  le 
drapeau  blanc  ;  les  autres  en  prendront 
de  la  couleur  qu'il  leur  plaira. 

A  meiure  que  les  compagnies  arrive- 
ront furie  champ  de  bataille ,  elles  pren- 
dront le  terrain  qui  leur  fera  donné  par 
le  major  ,  où  elles  formeront  leurs  ba- 
taillons feules  ,  fi  elles  font  afièz  fortes, 
comme  de  quatre  à  cinq  cens  hommes, 
ou  avec  d'autres  ,  fi  elles  fe  trouvent 
trop  foibles. 

Chaque  foldat,  quand  mefme  ce  fe- 
roit  un  caporal ,  fe  tiendra  dans  le  lieu 
ou  le  hazard  des  coupures  l'aura  mis ,  fans 
affeâer  d'eftre  au  premier  rang,  atteiv 
du  que  ce  feroit  une  trop  grande  con- 
fufion  s'il  faloit  demefler  toutes  les  qua- 
litez  d'un  chacun  :  joint  que  cela  ne  tire 
point  à  confequence  ,  &  qu'on  verra 
auffi  bien  au  dernier  rang  qu'au  premier  , 
puifque  la  reine  doit  tourner  tous  les 
bataillons. 

Les  bataillons  formez  ,  chaque  foldat 
A  a  ij 
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demeurera  dans  fa  place  fans  en  fortir, 
s'il  n'a  congé  de  le  faire. 

Les  fergens  fe  tiendront  fur  les  ailles, 
les  enfeignes  dans  le  milieu  des  picquiers, 
les  lieutenans  à  la  telle,  les  lieutenans- 
colonels  6c  capitaines  fur  une  mefme  li- 
gne plus  advancée  de  quatre  ou  cinq 
pas  que  leurs  lieutenans  ;  8c  le  colonel 
feul  où  il  luy  plaira ,  plus  advancé  auffi 
de  quelques  pas  que  tous  les  autres  of- 
ficiers. 

Lefquels  feront  à  pied  avec  leurs  pi- 
ques à  la  main  ,  dont  ils  falueront  la 
reine  quand  elle  viendra  à  palier. 

Pour  lors  chacun  fera  attentif  à  fon 
devoir,  les  foldats  prendront  garde  de 
bien  obferver  leurs  rangs  8c  leurs  files  ; 
les  fergens  y  auront  l'œil ,  &  veilleront 
à  ce  queperfonne  ne  tire,  pour  ne  pas 
caufer  du  defordre  dans  la  cavallerie. 

Les  officiers  prendront  garde  que  les 
bataillons  faffent  tousjours  face  du  cofté 
que  fera  la  reine. 

Si  meilleurs  le  gouverneur  ,  prévoit 
des  marchands  &  efchevins  viennent  à 
vifiter  les  bataillons ,  ou  à  paffèr  avant 
que  la  reine  de  Suéde  arrive ,  ils  feront 
auffi  faluez  de  la  pique  par  les  officiers. 

Quand  la  reine  fera  paffëe ,  les  com- 
pagnies défileront  par  leur  ancienneté  , 
ainfi  qu'elles  feront  venues,  6c  dans  le 
mefme  ordre  marcheront  après  elle  juf- 
ques  au  Louvre  ;  après  quoy  toute  cette 
milice  ayant  filé  le  long  du  quay  8c  re- 
conduit M.  Veideau  de  Grammont , 
chaque  compagnie  s'en  retournera  en 
fon  quartier  par  le  chemin  qu'il  plaira 
au  capitaine  qui  la  conduit.  Signé ,  le 
Maire.  Copié  fur  l'imprimé  en  iéjô. 

ERECTION  DV  SEMINAIRE 
des  Trente-trois ,  par  les  vicaires  géné- 
raux de  l'archcvefque  de  Paris, 

JE  a  N-3  a  p  t  i  s  t  e  de  Contes  preftre 
docteur  ez  droits,  doyen  de  l'eglife 
métropolitaine  de  Paris ,  confeiller  or- 
dinaire du  roy  en  fes  confeils  d'eftat  6c 
privé,  8c  Alexandre  Hodencq  auffi  pre- 
ftre docteur  en  théologie  de  la  focieté 
de  Sorbonne  ,  curé-archipreftre  de  faint 
Severin,  vicaires  généraux  de  monfei- 
gneur  l'eminentiffime  6c  reverendiffime 
pere  en  Dieu  meffire  Jean-François-Paul 
de  Gondy  cardinal  de  Retz,  archevefque 
de  Paris  ;  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront,  falut  en  noftre  Seigneur. 
Plufieurs  perfonnes  de  pieté  qui  en  leur 
particulier  donnoient  moyen  à  des  pau- 
vres efcolliers  de  continuer  leurs  elhi- 
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des,  ayant  eu  deffein  d'unir  enfemble 
leidits  efcolliers ,  de  les  mettre  en  com- 
mun, en  limitant  le  nombre  d'iceux  à 
trente-trois ,  en  l'honneur  des  trente-trois 
années  que  Noftre-Seigneur  Jefus-Chnft 
avefeu  fur  terre,  à  l'intention  de  rendre 
lefd.  efeoliers  capables  d'eftre  promus  au 
facerdoce,  foit  pour  demeurer  en  l'or- 
dre hiérarchique  de  l'eglife,  foie  pour 
entrer  dans  les  ordres  des  réguliers,  6c 
par  ce  moyen  fervir  Dieu  ,  le  glorifier  8c 
eftre  utiles  à  leur  prochain  ;  8c  ayant  efté 
choiil  trois  directeurs  pour  le  fpirituel 
Se  trois  autres  pour  le  temporel  de  la 
communauté  defdits  trente-trois  efcol- 
liers, fous  la  direction  defquels  ils  font 
demeurez  jufques  àprefent  ;  lefdits  fieurs 
directeurs  nous  auroient  remonftré  que 
lefdites  perfonnes  de  pieté  qui  avoienc 
donné  commencement  à  ce  bon  oeuvre, 
continuant  leurs  charitez  8c  aumofnes 
envers  lefdits  efcolliers  ,  leur  auroient 
donné  moyen  d'acquérir  une  grande  mai- 
fon  fize  à  Paris  rue  du  Mont-fainte-Ge- 
nevieve,  appellée  l'hoftel  d'Albiac,  vis- 
à-vis  le  collège  de  Navarre  ,  moyennant 
le  prix  8c  fomme  de  vingt-neuf  mil  livres, 
pour  y  eftablir  ladite  communauté.  Ec 
d'autant  que  ledit  eftabliflement  ne  fe 
peut  faire  fans  l'autorité  de  mondit  fei- 
gneur  l'archevefque,  lefdits  fleurs  dire- 
cteurs nous  ont  requis  6c  ffipplié  vouloir 
decretter  8c  autoriier  ladite  communau- 
té defdits  trente-trois  efcolliers,  6c  icel- 
le  ériger,  inftituer  6c  eftablir  en  un  fe- 
minaire  ecclefiaftique  audit  hoftel  d'Al- 
biac ,  8c  luy  preferire  tels  ftatuts  6c  re- 
glemens  que  nous  jugerions  à  propos. 
A  ces  causes  ,  vû  la  requefte  defdits 
fieurs  directeurs,  le  contract  d'acquifîtion 
par  eux  faite  dudit  hoftel  d'Albiac  à 
l'effet  dudit  eftablillement,  de  Louis 
Langlois  eleuyer  capitaine  au  regimenc 
de  Rambures  8c  fes  conforts  y  dénom- 
mez ,  paiTé pardevant  Defprez 6c  Mouffle 
notaires  au  chaftelet  de  Paris  le  7.  jour 
de  May  1654.  le  décret  de  vente  6cad- 
judication  dudit  hoftel  d'Albiac  fait  au- 
dit chaftelet  de  Paris  auxdits  fieurs  di- 
recteurs ,  moyennant  ladite  fomme  de 
vingt-neuf  mil  livres ,  le  Samedy  30.  Jan- 
vier 1655.  figné,  de  Longueil,  8c  autres 
pièces  attachées  à  ladite  requefte  ;  roue 
confédéré,  nous  avons  de  l'autoriré  du- 
dit feigneur  archevefque  decretté  8c  fpi- 
ritualifé  ledit  hoftel  d'Albiac  ,  circonf- 
tances  8c  dépendances,  à  l'effet  d'y  éri- 
ger, inftituer  &  établir  un  feminaire ec- 
clefiaftique defdits  trente-trois  efcolliers, 
en  l'honneur  des  trente-trois  années  que 
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Noftre  Seigneur  jefus- Chrift  a  vefcu 
fur  terre  ;  lequel  feminaire  nous  avons 
érigé,  inftitué  &  eftabli,  érigeons,  inf- 
tituons  &  eftabliffons  par  ces  prefenres 
audit hoftel  d'AIbiac,  pour  y  vivre  par 
lefdits  trente-trois  efcolliers  en  commun, 
fous  l'autorité  ,  jurifdi&ion  ,  fuperiorité, 
vifite  Se  dépendance  dudit  feigneur  ar- 
chevefque  &  de  Tes  fucceffeurs  à  l'adve- 
nir,&  fous  la  direction  Se  administration 
defdits  fieurs  directeurs  Se  d'un  préfet 
ecclefiaftique  qui  refidera en  ladite  mai. 
fon,  auquel  lefdits  efcolliers  rendront 
honneur  &  obeiffance.  Et  arrivant  vaca- 
tion de  l'une  des  places  defdits  fieurs 
directeurs  par  mort,  demiffion  ou  renon- 
ciation ,  les  autres  qui  relieront  en  choi- 
fjront  un  autre,  lequel  ils  prefenteront 
audit  feigneur  archevefque,  pour  eftre 
par  luy  agréé  Se  confirmé.  Comme  auf 
fl  vacation  arrivant  dudic  office  de  pré- 
fet, par  mort,  demiffion  ou  autrement, 
il  y  fera  pourveu  d'une  autre  perfonne 
ecclefiaftique  conftituée  en  l'ordre  de 
preftrife  par  ledit  feigneur  archevefque 
&  fes  fucceffeurs  à  l'avenir,  fans  que  le- 
dit office  de  préfet  dudit  feminaire  puiflê 
eftre  réputé  un  titre, &  eftre  refigné  en 
cour  de  Rome,  ni  en  la  légation,  ains 
feulement  un  fimple  office  deftituable 
ai  mtum  dudit  feigneur  archevefque.  Et 
feront  les  comptes  de  la  recepte  Se  def- 
penfe  dudit  feminaire  rendus  par  cha- 
cun an  pardevant  ledit  feigneur  arche- 
vefque ou  l'un  de  fes  grands  vicaires  en 
prefence  defdits  fieurs  directeurs,  dudit 
préfet,  &  trois  defdits  efcolliers  qui  au- 
ront efté  nommez  Se  deputtez  par  la 
communauté  à  cet  effet.  Et  outre  à  la 
charge  que  lefdits  préfet  Se  efcolliers  gar- 
deront Se  obferveront  les  ftatuts  Se  re- 
glemens  qui  leur  feront  donnez  par  le- 
dit feigneur  archevefque  ou  par  nous  en 
fon  ablence.  En  foy  de  quoy  nous  avons 
figné  ces  prefentes,  &  à  icelles  fait  ap- 
pofer  le  fceau  des  armes  dudit  feigneur 
archevefque.  Donné  à  Paris  le  xin. 
jour  de  Juin  m.  dc.  lvu.  Siçnè,  de 
Contes,  de  Hodencq^,  Baudouyn 
avec  paraphe.  Pris  Jur  l'original. 

LETTRES  PATENTES   T>U  ROY 
Louis  X'JV.  pour  l'eflablijfemem  du 
feminaire  des  Trente-trois. 

LOurs  parla  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous  pre- 
iens  &à  venir,  falut.  Nos  chers  &  bien 
amez  les  directeurs  &  adminiftrateurs 
du  feminaire  des  Trente-trois  efcolliers 
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nous  ont  fait  remonftrer  que  plufieurs 
perfonnes  de  pieté  qui  en  leur  particu- 
lier donnoient  moyen  à  des  pauvres  ef 
colliers  de  continuer  leurs  eftudes ,  avant 
eu  deflein  de  les  unir  enfemble  Se  de  les 
mettre  en  commun,  en  limitant  le  nom- 
bre d'iceux  à  trente-trois,  en  l'honneur 
des  trente  trois  années  que  Noftre  Sei- 
gneur Jefus- Chrift  a  vefcu  fur  la  terre  , 
à  l'intention  de  rendre  lefdits  efcolliers 
capables  d'eftre  promus  au  f  cerdoce, 
foit  pour  demeurer  en  l'ordre  ecciefiaf. 
tique  de  l'eglife,  ou  pour  entrer  dans 
les  ordres  de  réguliers,  pour  fervir  Dieu, 
le  glorifier  &  eftre  utiles  à  leur  prochain} 
&  ayant  efté  choifi  trois  directeurs  pour 
le  fpirituel  Se  trois  autres  pour  le  tem- 
porel de  la  communauté  defdits  trente- 
trois  efcolliers  ,  fous  la  direction  defl 
quels  ils  font  demeurez  jufques  à  prefent; 
Se  comme  les  meimes  perfonnes  qui  a- 
voient  donné  commencement  à  ce  bon 
œuvre,  continuant  leurs  charités  &  au- 
mofnes  envers  lefdits  efcolliers  ,  leur  ont 
donné  moyen  d'acquérir  une  grande  mai- 
fon  feize  en  cette  ville  de  Paris  rue  du 
Mont-  fàinte-  Geneviève,  appellée  l'hoftel 
d'AIbiac  ,  vis-à-vis  le  collège  de  Navar- 
re ,  moyennant  le  prix  Si  fomme  de 
vingt-neuf  mil  livres,  pour  y  eftablir la- 
dite communauté  ;  à  l'effet  duquel  efta- 
bliflément  lefdits  expofans  s'eftant  pour- 
vus pardevant  les  vicaires  généraux  de 
l'archevefché  de  Paris,  ils  ont  decretté 
Se  fpiritualifé  ledit  hoftel  d'AIbiac ,  cir- 
constances &  depen  'ances,  5c  confenti 
l'inflitution  Se  eftabliffement  d'un  femi- 
naire ecclefiaftique  defdits  trente  trois 
efcolliers,  en  l'honneur  des  trente-trois 
années  que  Noftre  Seigneur  Jefus-  On  ift 
a  vefcu  fur  la  terre ,  pour  y  vivre  par 
eux  en  commun  fous  l'autorité,  jurifdi- 
clion,  fuperiorité,  vifite  &  dépendance 
du  fieur  archevefque  de  Paris  Se  de  fes 
fucceffeurs  à  l'avenir,  &  fous  la  direction 
&  adminiftration  defdits  directeurs  & 
d'un  préfet  ecclefiaftique  qui  refidera  en 
ladite  maifon,  auquel  lefdits  efcolliers 
rendront  honneur  Se  obeifTance.  Et  arri- 
vant vacation  de  l'une  des  places  defdits 
fieurs  directeurs,  par  mort, 'demiffion 
ou  renonciation ,  les  autres  qui  refteronr. 
en  choifiront  un  autre,  lequel  ils  pre- 
fenteront audit  fieur  archevefque,  pour 
eftre  par  lui  agréé  Se  confirmé  ;  comms 
auffi  vacation  arrivant  dudit  office  de 
préfet,  par  mort,  demiffion  ou  autre- 
ment ,  il  y  fera  pourvu  d'une  autre  per- 
fonne ecclefiaftique  conftituée  en  l'ordre 
de  preftrife  par  leflics  fieurs  archeveC 
A  aiij 
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ejue  &  fes  fucceffeurs  à  l'avenir ,  fans  que 
ledit  office  de  préfet  dudit  feminaire 
puiffe  eftre  réputé  un  titre ,  &  eftre  re- 
figné  en  cour  de  Rome ,  ni  en  la  léga- 
tion ,  ains  feulement  un  fimple  office  de- 
ftituable  à  la  volonté  dudit  fleur  arche- 
vefque  ;  6c  que  les  comptes  de  la  recepte 
&  defpenfe  dudit  feminaire  feront  ren- 
dus par  chacun  an  pardevant  ledit  fieur 
archevefque ,  ou  l'un  de  fes  grands  vi- 
caires ,  en  prefence  defdits  fleurs  direc- 
teurs, dudit  préfet  &  de  trois  defdits 
efcolliers  qui  auront  efté  nommez  8c  de- 
puttez  par  ladite  communauté  à  cet  effet; 
&  outre  à  la  charge  que  lefdits  préfet 
&  efcolliers  garderont  8c  obferveront 
les  ftaturs  Se  reglemens  qui  leur  feront 
donnez  par  ledit  fieur  archevefque ,  ou 
en  fon  abfence  par  lefdits  vicaires  gé- 
néraux. Suivant  lequel  confentement  lef- 
dits directeurs  nous  ont  requis  &fupplié 
vouloir  agréer  8c  confirmer  ledit  eftablif- 
fement  dudit  feminaire ,  Se  leur  en  oc- 
troyer nos  lettres  fur  ce  neceffaires.  A 
ces  causes  ,  voulant  contribuer  à  une 
fi  louable  &  fi  fainte  entreprife ,  Se  fi  ne- 
ceffaire  à  l'eglife,  pour  d'autant  plus  at- 
tirer les  bénédictions  du  ciel  fur  nos  ef- 
tats,au  repos  &  tranquillité  que  nous 
leur  fouhaittons ,  avons  par  ces  prefen. 
tes  fignées  de  noftre  main  permis  &  ac- 
cordé ,  permettons  Se  accordons  l'entier 
eftabliffement  Se  inftirution  dudit  femi- 
naire eccleiîaftique  de  trente-trois  efcol- 
liers en  l'honneur  des  trente  trois  années 
que  Noftre  Seigneur  Jcfus-Chriftavefcu 
fur  la  terre  , .  pour  eftre  tenu  audit  ho- 
ftel  d'Albiac,8e  y  vivre  par  lefdits  tren- 
te-trois efcolliers  en  commun,  félon  & 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  la  permifïïon  Se 
confentement  des  grands  vicaires  de  l'e- 
glife de  Paris  cy- attaché  fous  noftre 
contre-feel ,  lequel  voulons  eftre  entière- 
ment gardé ,  obfervé  Se  exécuté.  Vou- 
lons aufli  que  ledit  feminaire  érigé  Se  ef- 
tabli ,  puiffe  recevoir  ,  accepter  8e  occu- 
per tous  legs  &  donnatidns  ,  pour  leur 
demeurer  à  perpétuité  acquifes  Se  unies, 
&  que  l'hoftel  d'Albiac  acquis  pour  la 
maifon  dudit  feminaire  foit  Se  demeure 
bien  Se  dùement  amorti comme  par 
ces  prefentes  nous  l'avons  amorti  &  a- 
mortiffons  ,  comme  bien  dédié  à  Dieu 
&  à  l'eglife.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  Se  féaux  confeillers  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  ,  & 
gens  de  nos  comptes ,  prefidens  5c  trefo. 
riers  généraux  de  France  à  Paris,  que 
ces  prefentes  nos  lettres  ils  ayent  à  re- 
giftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  laiffer 
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jouir  Se  ufer  pleinement,  paifiblement  & 
perpétuellement  led.  feminaire,  ceffant  & 
faifant  ceffer  tous  troubles  &  empefche- 
mens  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
6c  ftable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcel  à  cefdites  prefentes. 
Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril,  l'an  de 
grâce  m.  dc.  lvii.  Se  de  noftre  règne 
le  xv.  Signé ,  LOUIS;  &  fur  le  reply  .- 
Par  le  roy,  de  Lomenie. 

Regiftrées  au  parlement  le  vu.  de 
Septembre  m.  d  c.  l  v  i  h,  Sifflé,  du 
Tille  t.  8c  à  la  chambre  des  comp- 
tes le  xxx.  Décembre  M.  dc.  lix.  Signé, 
R.  i  cher.  Pris  fur  l'original. 

RESOLUTION  PRISE  EN 

l'affnnblée  générale  de  l'hoftel  de  ville, 
au  fujet  d'un  canal  four  emfefcher  les 
inondations  de  la  Seine. 

EN  l'aflemblée  générale  tenue  pouf  ' 
la  féconde  fois  dans  la  grande  falle 
de  l'hoftel  de  ville,  où  eftoit  monfieur 
le  gouverneur  ,  a  efté  reprefenté  par  M. 
le  prevoft  des  marchands  ce  qui  s'eftoit 
fait  en  exécution  de  la  refolution  prilé 
en  la  première  affemblée  ,  8c  comme 
l'on  s'eftoit  tranfporté  fur  les  lieux  avec 
experts  pour  connoiftre  les  pentes  8c  la 
nature  des  terres  par  lelquelles  aucuns 
ont  propofé  de  faire  palier  le  canal  .- 
qu'il  fcmbloit  que  toutes  les  propofitions 
faites  fe  reduifoient  à  deux  ,  qui  eftoienc 
de  conduire  le  canal  à  laint  Oiiin,  oa 
bien  de  le  faire  tomber  à  la  Savonnerie.- 
que  le  fieur  Petit  intendant  des  fortifi- 
cations, homme  fort  capable,  avoit  efté 
prié  de  faire  les  remarques  neceffaires 
tant  pour  la  depenfe  que  pour  la  con- 
duite d'un  ouvrage  de  fi  grande  confe- 
quence  ;  ce  qu'il  auroit  fait  avec  tour, 
le  foin  que  l'on  pouvoit  attendre  de  luy, 
qui  fe  pouvoit  connoiftre  par  le  plan 
qu'il  en  avoit  dreffé ,  8c  par  les  procez 
verbaux  8c  difeours  qui  en  avoient  efté 
diftribuez  au  public  ,  ayant  tousjours 
efté  alïïfté  du  fieur  Noblet  maiftre  des 
œuvres  de  ladite  ville  :  qu'il  eftoit  à  pre- 
fent  queftion  d'examiner  les  advis  des 
uns  8c  des  autres,  pour  en  prendre  un 
bon ,  8c  en  faire  rapport  au  roy  qui  a  eu. 
la  bonté  de  luy  faire  dire  par  M.  le 
chancellier  8c  meflieurs  les  fur-intendans 
qu'il  contribueroit  volontiers  de  fes  de- 
niers au  foulagement  des  incommoditez 
que  recevoir  la  ville  par  les  inondations. 

Sur  quoy  monfieur  le  procureur  du 
roy  Se  de  la  ville  a  dit ,  que  la  conti- 
nuation 
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nuarion  des  grands  debordemens  de  no- 
ftre rivière  qui  a  fait  tant  de  ruines ,  nous 
oblige  de  reprendre  la  première  penlée 
d'un  canal  ;  on  refolut  d'en  faire  un  en 
l'année  165'.  qui  fut  lors  commencé  & 
depuis  delaiffé  à  caufe  des  troubles  fur- 
venus  &  du  manque  de  fonds  ;&  comme 
le  temps  &  l'expérience  peuvent  donner 
de  nouvelles  lumières  ,  8c  qu'aucuns 
contredifent  ce  premier  deilein ,  on  a 
trouvé  bon  de  faire  encore  une  alFem- 
blée  generalle  dans  la  grande  falle  de 
l'hoftel  de  ville compofée  de  tous  les  or- 
dres d'icelle.  Ainfi  cette  grande  aflem- 
blée  que  l'on  peut  dire  de  tout  Paris , 
en  a  fait  une  autre  de  peu  de  perfonnes, 
pour  recevoir  les  propofitions  particu- 
lières, les  examiner  8c  entendre  fur  icelles 
les  experts  8c  fçavans  en  cette  matière , 
pour  après  en  faire  rapport  en  l'af- 
iémblée  générale  ,  8c  en  délibérer  :  ce 
quia  eux  ponctuellement  exécuté ,  les 
lieux  ayant  efté  vifirez,  mefurez  8c  ni- 
veléz  ,  les  propofitions  concertées,  puis 
portées  à  l'aflèmblée  générale. 

On  a  fait  efclore  deux  defleins  dont 
l'un  eft  de  grande  eftendue,  8c  l'autre 
eft  plus  réduit  ;  le  premier  prend  au  def- 
fous  delaRapée  àlamaifon  deduBuiflbn, 
&  va  à  faint  Oiiin  :  le  fécond  fe  déchar- 
ge à  la  Savonnerie.  Le  canal  de  faint 
Oiiin  eft  eftimé  à  cinq  millions ,  celuy 
de  la  Savonnerie  eft  à  trois.  Il  s'eft  fait 
encore  une  autre  propofition  qui  eft  de 
coupper  la  rivière  de  Marne  ,  &  la  defi. 
charger  par  un  canal  au  deflbus  de  Gour- 
nay.  C'eft  ce  qu'il  faut  examiner  ;  &bien 
que  l'on  n'ait  pas  tousjours  l'intelligence 
parfaite  des  chofes  qu'il  faut  fçavoir,  pour 
donner  (on  avis  fur  une  matière  qui  re- 
garde la  géométrie  8c  l'hidrographie  , 
pour  connoiftre  la  cheùre  8c  la  pente  des 
eaux  8c  la  nature  des  terres  qu'il  faut 
ouvrir  ,  cette  compagnie  neantmoins  en 
doit  juger.  Et  comme  la  politique  enfer- 
me en  foy  toutes  les  connoiflances  , 
ceux  qui  ont  le  gouvernement  des  villes, 
devraient  tout  fçavoir ,  puifqu'ils  ontà 
régler  ceux  qui  font  profeffion  des  arts 
&  des  fciences:  ce  qui  ne  fe  peut  pour- 
tant,l'intelligencedes  fciences  eftantinfi- 
nie,8clavietrop  courte,  qui  borne  l'hom- 
me à  connoiftre  légèrement  l'art  auquel 
fon  inclination  l'aporté.Ce  defFaut  de  na- 
ture eft  fuppléé  par  ce  grand  nombre 
d'hommes  fçavans  en  toutes  profeifions 
que  nous  élevons  pour  nous  ayder  aux 
occafions  ,  8c  pour  nous  donner  les  lu- 
mières neceiTaires  pour  noftre  conduire. 
La  mefme  chofe  arrive  à  celuy  qui  le 


veut  bien  loger,  il  fe  rapporte  aux  ar^ 
chiteétes  8c  aux  ingénieurs  ,  pour  ce  qui 
eft  de  leur  art:  mais  il  faut  qu'il  le  ren- 
de juge  de  fa  commodité  8c  de  fa  déperi- 
fe,8c  auffi  des  avantages  qu'il  doit  tirer 
de  fon  édifice.  Ainfi  bien  que  les  fçavans 
qui  ont  parlé  ,  ayent  des  connoiflances 
bien  plus  hautes  que  beaucoup  d'autres, 
c'eft  neantmoins  à  cette  compagnie  à 
bien  confiderer  l'ouvrage  propofé ,  8c  a 
faire  reflexion  fur  la  depenfe  8c  fur  les 
advantages  ou  defadvantages  que  la  ville 
peut  recevoir  de  leurs  propofitions  ;  & 
c'eft  le  lieu  d'entrer  en  matière,  8c  de 
voir  à  quoy  il  fe  faut  arrefter  pour  le 
bien  de  noftre  ville. 

Il  eft  confiant  que  pour  conduire  le 
canal  à  faint*  Ouyn  l'on  a  dit  que  la 
defpenfe  feroit  de  cinq  millions  ;  mais 
il  en  couftera  plus  de  huit ,  au  dire  de 
beaucoup  de  gens  experts  qui  ont  efté 
oùys ,  8c  la  defcharge  ne  fera  pas  telle 
que  l'on  pourroit  efperer.  Les  incon- 
veniens  font  au  grand  prix  8c  au 
peu  de  foulagement  ,  8c  à  faire  un  canal 
éloigné  de  nos  murailles ,  qui  pourroit 
fervir  de  fortification  contre  nous ,  8c  qui 
donnerait  lieu  de  baftir  8c  d'accroiftre 
une  ville  dont  la  grandeur  menace  la 
ruine. 

A  l'égard  du  canal  que  l'on  propofe  , 
qui  ira  rendre  à  la  Savonnerie  ,  c'eft  à 
peu  près  le  premier  deflein  de  l'année 
léjt.  Il  couftera  trois  millions  ,  c'eft-à- 
dire  quatre  ou  plus ,  8c  ne  pourra  fou- 
lager  la  ville  que  de  deux  pieds. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  deflein  de 
couper  la  Marne  par  un'  canal  au  def- 
fous  de  Gournay,  l'on  trouve  encores 
ce  deflein  trop  elloigné  de  nous  ,&  qu'il 
feroit  dangereux  de  donner  cours  à  une 
rivière  autre  que  le  fien  naturel ,  eftanc 
certain  qu'en  efté  par  la  baflefle  des  eaux 
la  rivière  n'eft  pas  navigable. 

Il  refte  à  confiderer  fion  continuera 
le  premier  deflein  ordonné  en  léji.  8s 
depuis  exécuté  en  partie.  Il  eft  certain 
que  les  mefmes  cérémonies  qui  ont  efté 
obfervées  cette  année,  ont  efté  faites 
en  l'année  1651.  aflemblée  generalle  te- 
nue, grand  nombre  d'experts  oilys ,  def- 
cente  fur  les  lieux  ,  rapport  fait  au  con- 
feil  du  roy  8c  au  parlement  de  la  refolu- 
tion  prife,  avec  approbation  d'icelle  par 
tout.  La  refolution  fut  de  creuferau  ba- 
ftion  de  l'arfenal ,  8c  continuer  dans  les 
foffèz  jufques  à  Chaliot.  Comme  vi- 
fiblement  l'on  n'a  pas  allez  creufé  8c  ef- 
largi  le  canal  ;  on  fe  peut  corriger  ,  & 
Peflargir  jufques  à  vingt-quatre  toifes  par 
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tout ,  &  le  creufer  à  proportion. 

Aucuns  tiennent  que  ce  canal  fera  de 
peu  de  fervice  pour  la  defcharge  des 
grandes  eaux  ;  mais  cela  a  efté  dit  en 
1651.  6c  les  autres  propofitions  rejettées. 
Pourquoy  changer  ce  qui  a  efté  approu- 
vé par  tant  de  monde,  pour  la  commo- 
dité que  l'on  en  recevra .' L'on  fçaitque 
noftre  rivière  nous  fait  fouffrir  des  dé- 
bordemens  ordinaires  &  extraordinaires. 
Pour  les  ordinaires ,  ils  arrivent  tous  les 
ans  ,  avec  l'incommodité  que  l'on  en  re- 
çoit par  la  ceffation  du  commerce  ,  rem. 
pliffànt  mefme  les  caves  de  plufieurs  mai- 
fons.  Ce  canal  recevra  fans  doute  une 
partie  des  eaux  fuperrlues  qui  fe  donne- 
ront plus  de  pente  par  leur  rapidité,  Pour 
ce  qui  eft  des  grandes  inondations  S:  de- 
bordemens  extraordinaires,  l'on  demeure 
d'accord  que  ce  canal  apportera  peu  de 
foulagement ,  à  caufe  de  l'abondance  des 
eaux  capables  de  remplir  quelque  canal 
que  ce  foit ,  &  d'occuper  encore  les  ef- 
paces  que  nous  avons  veûs  ,  à  l'exem- 
ple des  autres  fleuves  qui  fe  font  refpan- 
dus  avec  eftonnement,  &£  fait  des  rui- 
es  qui  ne  font  pas  imaginables. 

11  ne  faut  pas  penfer  aux  moyens 
d'éviter  ces  déluges  univerfels ,  ny  d'y 
apporter  des  remèdes  ,  puifqu'il  n'y  en 
a  point.  Lesloix  n'ont  rien  prononcé  fur 
les  cas  extraordinaires  qui  arrivent  ra- 
rement &  contre  l'ordre  ordinaire  de  la 
nature.  On  peut  dire  que  dans  ces  gran- 
des inondations  il  faut  pluftoft  avoir  re- 
cours au  théologien  qu'à  Paftrologue  & 
au  mathématicien.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  tout  abandonner  ;  le  médecin  dans 
une  maladie  incurable  ne  Iaiffe  pas  de 
foulager  la  nature  par  fes  remèdes. 

Faifons  donc  quelque  chofe  qui  puif- 
fe  fervir:  ce  qui  arrivera  par  ce  canal 
au  pourtour  de  la  ville  qui  la  nettoye- 
ra ,  &  fera  utile  à  la  navigation.  Les  mai- 
for.s  éloignées  des  ports  &  des  abreu- 
voirs en  recevront  grand  foulagement 
huicl  mois  de  l'année,  &  ce  canal  fera  en- 
core un  ornement  à  la  ville.  Et  bien 
que  ces  dernières  confiderations  ne  foient 
pas  le  fujet  de  cette  affèmblée  ,  néant- 
moins  quand  d'un  ouvrage  public  il  en 
vient  plufieurs  avantages ,  on  s'y  doit  en- 
core porter  pluftoft. 

L'utilité  de  ce  canal  eftant  allez  con- 
nue' ,  il  refte  à  chercher  un  fonds  fuf- 
fifant  pour  cela ,  non  pas  de  huid  ny 
de  quatre  millions  ,  mais  d'un  million 
feulement ,  à  fournir  en  une  ou  plufieurs 
années ,  eftant  certain  que  la  continua- 
tion du  canal  commencé  ne  couftera  pas 
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davantage. 

Le  grand  chemin  que  les  villes  tien- 
nent ordinairement  dans  leurs  befoins , 
c'eft  d'obtenir  du  roy  des  lettres  de  dons 
&  oâroys  par  impofitions  fur  les  mar- 
chandifes  qui  fe  confirment  dans  leur 
enceinte.  Cette  propofition  ne  vaut  rien 
en  ce  temps-cy ,  où  les  denrées  font  char- 
gées au  de -là  de  ce  qu'elles  peuvent 
porter. 

On  prenoit  autresfoisla  voye  des  con- 
tributions &  des  capitations  j  il  y  en  a 
plufieurs  exemples.  Mais  nous  avons  per- 
du cetufage,  &  il  feroit  dangereux  de  le 
reftablir  à  caufe  de  fes  mauvais  effets. 
N'avons- nous  pas  efprouvé  les  difficultez 
qui  fe  font  trouvées  en  la  perception  de 
la  taxe  faite  fur  les  maifonspour  la  con. 
ftruéUon  du  canal  commencé ,  qui  mon- 
te à  quatre-vingt  mil  livres  ou  environ 
pour  une  fois  feulement  /  En  fix  années 
on  n'a  pas  pû  en  lever  les  deux  tiers,  qui 
ont  efté  très -fidèlement  employez  aux 
ouvrages  qui  fe  voyent.  La  plus  part  fe 
font  deffendus  du  payement  par  leurs 
qualitez  &  par  les  exemptions  de  leurs 
offices.  Les  habitans  du  Mont-fainte- 
Geneviefve  &  de  tout  le  haut  de  la  vil- 
le ont  dit  que  leur  intereft  n'alloit  point 
au  canal  ;  les  habitans  du  fauxbourg  faint 
Marcel  ont  dit  qu'ils  avoient  allez  démi- 
nes à  reparer  par  le  débordement  or- 
dinaire delà  rivière  de Biévre ,fans  con- 
tribuer au  canal.  Neantmoins  on  a  fait 
monter  la  recette  des  taxes  faites  pour 
ce  canal  commencé  à  des  fommes  im- 
menfes  ;  les  honneftes  gens  mefme  ont 
pris  plaifir  de  le  dire  avec  le  commun 
du  peuple.  Les  perfonnes  publiques  doi- 
vent s'armer  contre  ces  calomnies, qui 
font  comme  des  brouillards  que  le  foleil 
diffipe ,  la  vérité  en  ayant  découvert  la 
fauffeté. 

On  a  voulu  dire  que  l'hoftel  de  ville 
eftoit  affez  pûiflànt  pour  faire  ce  travail 
de  fon  propre  fonds  ;  mais  ceux  qui  font 
mieux  informez  de  fes  affaires  ,  fçavent 
bien  le  contraire.  Il  eft  vray  que  l'hoftel 
de  ville  a  fon  revenu  ordinaire  qui  ne 
peut  fuffire  aux  defpenfes  neceffaires  & 
journalières  qui  furviennent;  les  ouvra- 
ges des  fontaines ,  des  efgoufts ,  des  quays, 
des  ponts ,  portes ,  les  frais  à  faire  aux 
cérémonies  &  rejouiflànces publiques, le 
payement  de  fes  debtes  qui  montent  à 
plus  de  huit  cent  mil  livres  ,  contraâées 
la  plus  part  pour  les  affaires  publiques 
&  d'eftat,  avec  fes  charges  ordinaires  , 
font  affez  cognoiftre  comme  la  ville  eft 
à  l'eftroit. 

Il 
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Il  eft  vray  que  lorfqu'il  s'agit  de  faire 
une  defpenfe  extraordinaire,  on  aflèm- 
ble  Se  on  en  donne  advis  à  ceux  qui  y 
ont  intereft ,  pour  avi(er  aux  moyens  , 
ainfi  qu'il  fe  fait  à  prefent.  Mais  comme 
ces  moyens  nous  manquent ,  il  faut  ne- 
ceflairement  avoir  recours  à  la  libérali- 
té du  roy  qui  a  tousjours  aflîfté  fa  vil- 
le capitale  ;  afin  que  fa  majefté  nous  re- 
levé de  noftre  impuiflance  &c  nous  ou- 
vre ,  s'il  luy  plaift  ,  le  chemin  pour  l'ac- 
compliflement  d'un  fi  beaudeflein. 

Ma  conclufion  donc  va  à  pourfuivre 
l'ouvrage  commencé  en  l'année  i  6  j  i. 
creufer  &  élargir  ce  canal  fuffifamment 
pour  recevoir  les  eaux  ,  ouvrir  les  tran- 
chées &  chauffées  qui  fe  trouveront  bou- 
chées ,  curer  8c  nettoyer  la  rivière  ,  élar- 
gir les  efgouts,  &  rapporter  au  roy  l'ad- 
vis  de  cette  aflemblee  ,  &  fupplier  fa 
majefté  de  favorifer  un  ouvrage  fi  ne- 
ceflaire  &  d'y  vouloir  contribuer. 

La  matière  mife  en  délibération, 
a  efté  arreftéque  ledeffeindu  canal  pris 
en  l'année  1651.  fera  fuivy  &  exécuté  ; 
conformément  à  iceluy  le  canal  pour  la 
décharge  des  eaux  fera  ouvert  à  l'em- 
boucheure  du  foffé  faint  Antoine  ,  con- 
duit le  long  des  foifez  &  efgouts  de  la 
ville  à  la  Savonnerie  de  ce  qu'il  fe- 
ra neceflaire ,  &  élargy  jufques  à  vingt- 
deux  ou  vingt-quatre  tojfes  ;  que  lefdits 
foffez&efiro  uts  feront  curez  &  nettoyez^ 
&  que  pour  faciliter  l'efcoulement  des 
eaux,  les  chaufTées  de  faint  Clou  &  en- 
virons feront  élargies  :  que  le  premier 
travail  qui  fera  commencé  ,  fera  celuy 
du  canal  s  &  que  le  fonds  qu'il  convien- 
dra ,  fera  recherché  en  la  bonté  &  libé- 
ralité du  roy  :  qu'à  cet  effet  mefîieurs  les 
gouverneur,  prévoit  des  marchands  & 
efchevins  fe  retireront  pardevers  fa  ma- 
jefté &  meilleurs  de  (on  confeil,pour 
en  obtenir  le  fonds.  Copié  fur  un  cahier 
imprimé  à,  Paris  chez^P.  Rocolet  en  1658. 

LETTRES  PATENTES 
du  roy  Louis  XIV.  qui  maintiennent 
les  -pères  de  la  Doctrine  Chreffienne  enpof- 
fe.ffîon  de  faint  Julien  des  Menefiriers. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
prefens  &  advenir ,  falut.  Les  fcandales 
&  defordres  des  preftres  feculiers  que  les 
maiftres  joueurs  d'inftrumens  &  violons 
de  la  ville  de  Paris  ,  &  le  chapelain  de 
la  chapelle  &  hofpital  de  faint  Julien  des 
Meneftriers  fcize  en  noftre  bonne  ville 
de  Paris  rue  faint  Martin  avoient  cy- 
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devant  eflablispour  deflervir  ladite  cha- 
pelle, ont  donné  fujet  au  fieurarchevef- 
quede  Paris  ou  fon  officiai  de  donner  fon 
jugement  du  n.  Novembre  1644.  par  le- 
quel il  a  commis  les  pères  de  la  congréga- 
tion delaDoclrine-  Chreftienne  pour  y 
célébrer  lefervice  divin;  &  fur'l'empef- 
chementqu'y  auraient  auroient  apporté 
lefd.M.  violons,  arreft  feroit  intervenu  en 
noftre  prefence  &  de  la  reine  noftre  très- 
honorée  dame  &  mere  le  10.  Décem- 
bre audit  an  1644.  par  lequel  nous  au- 
rions maintenu  lefdits  pères   pour  tou- 
jours en  la  pofieffion  de  deflervir  ladite 
chapelle  ,  à  la  charge  neantmoins  que 
lefdits  maiftres  violons  demeureraient 
prefentateurs ,  &  en  cette  qualité  ,  vaca- 
tion advenant ,  ils  prefenteroient  pour 
chapelain  audit  fieur  archevefque  l'un  des 
quatre  preftres  de  ladite  congrégation 
qui  luy  feraient  nommez  par  leur  fupe- 
rieur.  Et  depuis  par  autre  arreft  de  no- 
ftredit  confeil  du  14.  May  1647.  atten- 
du la  refignation  faite  par  M  Jacques 
Chevaffier  dernier  titulaire  de  ladite  cha- 
pelle pour  eflre  unie  à  la  congrégation 
defdits  pères  ,  a  efté  ordonné  qu'ils  fe 
retireront  pardevant  lefdits  fleur  arche- 
vefque ou  (on  officiai  pour  pourvoir  à 
ladite  union.  Enflure  eft  intervenu  la  fen- 
tence  dudit  officiai  du  19.  Juin  1649. 
par  laquelle  ladite  chapelle  "&  lieux  en 
dependans  ont  efté  unis  à  ladite  con- 
grégation, à  la  referve  du  droit  de  patro- 
nage lay  qui  demeurera  auxdits  maiftres 
violons.  Et  d'autant  qu'originairement 
cette  maifon  &  eglife  ont  efté  fondez 
pour  un  hofpital  à  recevoir  les  malades, 
qui  peut  valoir  de  revenu  par  chacun 
an  en  rentes  &  loïers  de   maifon  qua- 
tre cens  livres  ou  environ,  lefdits  pères 
fe  feraient  retirés  pardevers  noftre  grand 
aumofnier ,  lequel  a  donné  fon  eonfen- 
rement  que  cet  hofpital  fuft  uni  à  la. 
dite  congrégation  ,  par  fes  lettres  du 
10.  Juillet  1653.  Mais  depuis  eftant  fur- 
venu  le  décès  dudit  Chevaffier  au  mois 
de  Septembre  1657.  &  lefdits  maiftres 
violons  ayant  prefenté  M.  Jacques  Fa- 
vier  pour  chapelain    ils  ont  formé  une 
conteftation  &  voulu  empefcher  lefdits 
pères  en  la  jouiffance  de  ce  qui  leur  a 
efté  accordé  par  lefdites  fentences  &  ar- 
refts.  Surquoy  par  arreft  donné  en  no- 
ftre confeil  le  1.  Juillet   1658.  nous 
avons  ordonné, conformément  aux  ju- 
gemens  &  arrefts  cy-devant  donnez,  que 
ledit  hofpital  de  faint  Julian  ,  chapelle , 
lieux  &  revenus  en  dependans ,  demeu- 
reront unis  6c  incorporez  à  ladite  con- 
Bb 
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gregation,  aux  charges  Se  conditions  l'eglife  ,  pour  y  entrer, de  l'allée  &  de 
portez  par  iceux.  Et  combien  que  leldits  la  tribune ,  feront  pardevers  lefdits  pe- 
peres  ayent  pû  prendre  avantage  des  res,  pour  en  faire  ouverture  certains 
droits  qui  leur  font  adjugez  par  lefdits  jours  depuis  le  matin  jufques  au  foir  , 
aétes  neantmoins  pour  nourrir  paix  &  mefmes  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  en 
amitié  avec  lefdits  maiftres  violons  ,  ils  feront  avertis  par  lefdits  maiftres  violons, 
nous  auraient  humblement  requis  leur  Pourront  lefdits  maiftres  violons  élire 
vouloir  octroyer  nos  lettres  avec  telles  leurs  fepultures  &  de  leurs  femmes  & 
«laufes  Se  conditions  que  pour  ce  nous  enfans  dans  ladite  chapelle  ,  fans  payer 
trouverions  juftes  &  raifonnables.  A  aucune  chofe  aufdits  pères ,  finon  le  fer- 
ces  causes  ,  de  l'advis  de  noftre  con-  vice, pain ,  vin  Se  luminaire  ,  qui  leur 
feil,  &  de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine  demeurera;  &c.e  nonobftant  toutes  (en. 
puiflance  &  autorité  royalle  ,  nous  avons  tences,jugemens  Se  arrefts  à  ce  conrrai- 
ordonné  ,  &  par  ces  prefentes  fignées  res ,  auxquels  avons  dérogé  &  dérogeons 
de  noftre  main  ,  ordonnons,  voulons  Se  par  ces  prefentes.  Si  donnons  en  man. 
nous  plaift  que  lefdits  pères  de  la  Do-  dément  ,  &c.  Tiré  des  mémoires  MS. 
itrine-  Chreftienne  demeureront  en  la  de  Sauvai ,  ainfi  tronque. 
pofleffion  Se  jouiflance  de  deflervir  la- 
dite chapelle  à  toujours  ,&  de  continuer  LETTRE  DV  ROr  A  L'ABBÉ 
leur  demeure  en  la  petite  maifon  de-  de  faint  Germain  des  Prez^,  four  faire 
pendante  de  ladite  chapelle  où  ils  ha-  chommer  la  fejle  de  faint  Jofefh. 
bitent  maintenant  ,   fans  qu'il  foit  au 

pouvoir  defdits  maiftres  violons  prefens  ~K  Jt  On  oncle,  la  folemnité  des  fe-   

&  avenir,  ny  dudic  chapelain  ,  de  les  J.V J.  #es  dédiées  fous  les  noms  des  ak.i«« 
en  exclure  ou  ofter  ,  pour  quelque  eau-  faints  ayant  efté  inftituée  pour  adorer 
fe  &  occafion  que  ce  foit.  Pour  laquelle  Dieu  dans  les  affiemblées  publiques  de 
petite  maifon  lefdits  pères  payeront  par  l'Eglife ,  reconnoiftre  les  grâces  de  fain- 
chacun  an  audit  chapelain  fuivant  l'e-  cteté  &  de  gloire  qu'il  a  conférées  à  fes 
ftimation  ou  arbitrage  de  gens  à  cecog-  ferviteurs ,  imiter  les  exemples  de  leur 
noifïàns.  Sera  refervé  audit  chapelain  pieté  ,& participer  au  fruit  de  leurs  prie- 
d'officier  par  chacun  an ,  privativement  res  ;  ces  devoirs  chreftiens  font  plus  exa» 
à  tous  autres,  aux  jours  Se  feftes  des  af-  élément  pratiquez  par  tous  les  fidelles 
femblées  defdits  maiftres  violons ,  &  d'y  lors  qu'ils  font  obligez  de  ne  s'occuper 
célébrer  la  mefTe  quand  bon  luy  fem-  point  au  travail  pour  vacquer  plus  fo- 
blera.  Avons  maintenu  &  gardé  lefdits  lidement  aux  œuvres  fpirituelles.  Mais 
maiftres  violons  au  droit  de  patronage  d'autant  que  cette  cefTation  apporteroic 
de  ladite  chapelle,  pour  vacation  ad-  un  grand  dommage  à  l'eftat  politique ,  fy 
venant  d'icelley  eftrepourveûà  leurpre-  elle  n'eftoit  réglée  avec  prudence  ,  l'E- 
fentation  par  ledit  fieur  archevefque  de  glife  a  déclaré  qu'il  ne  falloir  point  efta- 
Parisdel'un  des  quatre  preftres  de  la  blirde  nouvelles  feftes  follemneles  que 
congrégation  de  la  Dodrine  Chreftien-  l'on  appelle  chomables ,  fans  qu'elle  fuft 
ne  qui  lui  feront  nommez  par  leur  fu-  follicitée  parla  pieté  du  peuple,  Se  fans 
perieur.  Comme  auffi  jouiront  lefdits  des  confédérations  très-preflantes  pour  le 
maiftres  violons  du  revenu  dudit  hofpi-  faire.  La  grandeur  furéminente  delaint 
tal,  enfembledela  chambre  dont  ilsfe  Jofeph  qui  efclatteen  ce  qu'il  a  efté  choi- 
fervenc  pour  leurs  concerts ,  avec  l'en-  lî  pour  eftre  l'efpouxde  la  bienheureufe 
trée  fur  la  rue  &  l'efcalier  pour  y  en-  Vierge  mere  de  Dieu ,  Se  pour  eftre  nom- 
trer  ;  en  laquelle  ils  pourront  eftablir  mé  le  pere  de  ce  mefme  fils ,  en  vertu 
un  garde.  Lefdits  pères  feront  Se  demeu-  de  la  loy,  &  de  ce  facré  lien  conjugal  , 
reront  chargez  à  toujours  de  faire  à  leurs  d'en  avoir  eu  la  conduitre&  l'éducation, 
frais  Se  defpens  les  greffes  Se.  menues  re-  aufly  bien  que  de  la  mere  ,  durant  plu- 
parations  de  ladite  chapelle  Se  de  ladi-  fieurs  années ,  m'a  donné ,  auffy  bien  qu'à 
te  petite  maifon  ,  reparer  Se  embellir  la-  la  reyne  mon  efpouze  &  compagne  ,  une 
dite  chapelle  ,  y  fournir  les  ornemens  forte  Se  pieufe  inclination  pour  honno- 
pour  faire  le  fervice ,  &  d'entretenir  Se  rer  ion  mérite  à  l'égal  des  plus  grands 
conduire  l'horloge  Se  les  cloches ,  en  faints  qui  n'ont  pas  receu  de  Dieu  des 
payant  Se  contribuant  par  lefdits  mai-  tefmoignages  extérieurs  d'une  bonté  fy 
itres  violons  &  le  chapelain  chacun  an  extraordinaire.  Et  d'autant  que  j'ay  efté 
certaine  fomme  qui  fera  ordonnée  &  ar-  informé  qu'en  divers  diocezes  de  mon 
bitrée.  Les  clefs  des  petites  portes  de  royaume  Se  ailleurs  la  fefte  de  faint  Jo- 
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iêph  eftoit  célébrée  comme  l'une  des 
plus  folemnelles  ,  non  feulement  dans 
l'ordre  des  offices  divins ,  mais  encores 
par  le  peuple  en  ceflant  (on  travail  pour 
vacquer  à  la  piiere,  j'ay  eftimé  qu'il  ef- 
toit  à  propos  de  vous  exhorter  par  cet. 
te  lettre,  de  vouloir  ordonner  que  cet- 
te fefte  de  faint  Jofeph  fera  chômée  à 
l'avenir  dans  les  eglifes  dépendantes  de 
voftre  abbaye  de  faint  Germain  des  Prez, 
fy  elle  n'y  eft  desja  receuc,  aveclamef- 
me  obligation  que  le  font  les  autres  fe- 
ftes  de  cette  folemnité  ;  &  qu'eftant  or- 
donnée par  l'authorité  de  voftre  minifte- 
re ,  félon  mon  defir ,  l'obfervation  en 
foit  plus  ferme  parmy  mes  fujets  ,  & 
qu'ilz  ayent  le  moyen  de  proffiter  du 
bien  fpirituel  qui  leur  reviendra  par  cet- 
te dévotion.  C'eft  ce  que  je  me  prometz 
de  voftre  pieté  &  du  foin  que  vous  avez 
pour  les  chofes  que  j'affectionne.  Ce- 
pendant je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon 
oncle, en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Paris 
le  xxvi.  jour  de  Mars  m.  d  c.  lxi. 
Signé  ,  LOUIS;  &  fias  bas ,  DE  Ghene- 
gaud.  Et  fur  la  lettre  eft  efcrit:  A  mon 
oncle  le  duc  de  Verneuil  abbé  de  faint 
Germain  des  Prez,,  ou  à  fon  grand  vi- 
caire ,  en  fon  ablence.  Pris  fur  l'ori- 
ginal. 

POND  AT  ION  DV  COLLEGE 

Mauirin. 
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PArdevant  Nicolas  le  Vafleur 
&  François  le  Fouin  notaires  garde- 
notes  du  roy  noftre  lire  au  chaftelet  de 
Paris,  fouffignez,  futprefent  très  illuftre 
&  eminentiifime  monfeigneur  Jules  car- 
dinal Mazarini ,  duc  de  Nivernois  Se 
Donziois ,  pair  de  France,  eftant  de  pre- 
fent  en  fon  appartement  au  chafteau  de 
Vincennes,  lequel  a  déclaré  que  depuis 
longtemps  il  avoit  fait  deflein  d'em- 
ployer en  des  œuvres  de  pieté  &  de  cha- 
rité une  fomme  confiderable  de  grands 
biens  qu'il  a  recûs  de  fa  divine  bonté 
&  de  la  magnificence  du  roy,  depuis 
qu'il  a  l'honneur  d'eftre  employé  aux 
plus  importantes  affaires  de  fa  majefté  ; 
qu'afin  de  parvenir  à  l'exécution  de  ce 
deflein  par  une  fondation  qui  puft  eftre 
à  la  gloire  de  Dieu  &  à  l'avantage  de 
l'eftat,  il  avoit  fait  de  temps  en  temps 
un  amas  de  deniers  comptans,  par  des 
ceconomies  &  des  épargnes  des  effets  à 
luy  appartenans.  Mais  qu'ayant  connu 
par  expérience  qu'il  eftoit  ablolument 
neceflàire  d'avoir  un  fonds  affuré  de  re- 
ferve,  pour  fubveniraux  incertitudes  des 
Terne  II.  Part.  II. 
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evenemens  8c  aux  occalîons  prenantes  & 
inopinées  ,  principalement  durant  une 
guerre  tres-facheuie  &  contre  de  puiflans 
ennemis;  &  fon  eminence  fçachant  que 
les  finances  du  roy  n'eftoient  pas  en  eftat 
de  donner  un  fi  prompt  fecours,  a  con- 
ièrvé  fes  épargnes  pour  en  fecourir  le 
roy  ,  s'il  en  eftoit  beioin ,  &  pour  foute- 
nir  &  deffendre  la  grandeur  du  royau- 
me en  cas  de  neceflïté ,  lés  fuccès  n'eftanc 
pas  tousjours  avantageux.  La  guerre  que 
fa  majefté  avoit  trouvée  ouverte  lors  de 
fon  avènement  à  la  couronne  ,  ayant  eflé 
terminée  par  une  paix  glorieufe ,  qui 
eft  entièrement  deûc  à  la  bonté  divine, 
aux  victoires  des  armes  du  roy ,  à  la  pie- 
té de  fa  majefté  &  à  la  tendrefle  qu'elle 
a  pour  fes  peuples  :  ayant  plû  à  fa  maje- 
fté de  donner  part  de  ce  grand  ouvrage 
à  fon  eminence  qui  y  a  employé  tout 
ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir  :  mondit 
feigneur  ne  croyant  plus  que  fa  majefté 
puuTe  eftre  preflée  d'aucuns  mauvais ac- 
cidens,  &.  pouvant  mefme  foulager  no- 
tablement fes  peuples ,  à  quoy  elle  a  deja 
travaillé  par  des  retranchemens  de  de- 
penfe  de  (on  eftat ,  au  moyen  de  cette 
paix  générale  qui  produit  un  calme  fi 
heureux  à  toute  la  Chreftienté,  eftime 
qu'il  peut  faire  maintenant  l'employ  de 
fes  deniers ,  fuivant  fës  premiers  deffeins 
de  pieté  &  de  charité.  Comme  il  a  tou- 
jours fes  penfées  attachées  aux  recon- 
noiflances  qu'il  doit  au  roy  ,  &  à  ce  qui 
peut  produire  un  plus  grand  bien  &  un 
plus  grand  honneur  au  royaume,  il  a 
propofé  à  fa  majefté  le  deflein  qu'il  avoit 
d'eftablir  de  fes  effets  un  collège  &  une 
académie  pour  l'inftruction  des  enfans 
qui  auraient  pris  naiflànce  à  Pignerolles, 
fon  territoire  &  aux  vallées  y  joinres , 
aux  provinces  d'Alface  &  aux  pays  d'Al- 
lemagne contigus ,  en  Flandres,  en  Ar- 
tois ,  en  Hainaut  &  en  Luxembourg , 
en  Rouflillon ,  en  Conrlans  &  en  Sardai- 
gne ,  en  ce  qui  en  eft  réduit  fous  l'obeïf- 
fance  du  roy  par  le  traité  fait  à  Munfter, 
le  14.  Octobre  1648.  &  par  celuy  delà 
paix  générale  fait  en  l'ille  appellée  des 
Faifansle  7.  Novembre  1659.  Que  com- 
me toutes  ces  provinces  font  nouvelle- 
ment venues  ou  retournées  fous  la  puif- 
fance  du  roy,  il  eftoit  à  propos  de  les  y 
conferver  par  les  moyens  les  plus  con- 
venables. Qu'on  pouvoit  les  affermir  & 
les  lier  au  lervice  de  fa  majefté  en  efta- 
bliflant  dans  la  ville  de  Paris  qui  eft  la 
capitale  du  royaume  £i  le  fejour  ordi. 
naire  des  rois  tres-Chreftiens,  un  collè- 
ge U  une  académie ,  pour  y  nourrir  ,  éle- 
Bbij 
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ver  &  inftruire  gratuitement  des  gentils- 
hommes &  des  enfans  des  principaux 
bourgeois  des  villes  des  nations  cy-deflus. 
Qu'on  pouvoir  auffi  leur  apprendre  les 
véritables  fentimens  du  Chriftianifme , 
la  pureté  de  la  religion ,  la  conduite 
des  mœurs  &  les  règles  de  la  difcipline  , 
n'y  ayant  point  de  lieu  où  toutes  ces 
chofes  foient  avec  tant  d'avantage  que 
dans  ce  royaume.  Que  pendant  ces  in- 
ftruétions  ceux  des  nations  cy- deflùs  con- 
noiftronfce  qui  eft  neceflaire  à  leur  fa- 
lut,  aux  fciences  &  à  la  police  ^com- 
bien il  eft  avantageux  d'eftre  fournis  à 
un  fi  grand  roy.  Que  ceux  qui  auroient 
ainfi  pris  leur  éducation  en  France ,  por- 
teraient ce  qu'ils  y  auroient  appris  au 
pays  de  leur  naiffance,  quand  ils  y  re- 
tourneraient ;  &  que  par  leurs  exemples 
ils  y  en  pourroient  attirer  d'autres ,  pour 
venir  recevoir  fucceffivement  les  mefmes 
inftructions  &  les  pareils  fentimens.  Qu'- 
enfin toutes  ces  provinces  deviendraient 
Françoifes  par  leur  propre  inclination  , 
auffi-bien  qu'elles  le  font  maintenant 
par  la  domination  de  fa  majefté.  Aquoy 
mondit  feigneur  le  cardinal  duc ,  par 
l'affection  qu'il  a  eûë  au  lieu  de  fa  naif- 
fance, vouloir  joindre  les  Italiens  de  l'e- 
ftat  Ecclefiaftique,  pour  les  obliger  de 
plus  en  plus  à  continuer  leur  zele  au  fer- 
vice  de  la  France. 

Le  roy  ayant  fait  paroiftre  qu'il  agréoit 
fort  ce  deflèin,  &  que  les  deniers  des 
épargnes  de  fon  eminence  yfuflèntplu- 
ftoft  employer  que  non  pas  à  toutes  au- 
tres chofes  ;  ayant  auffi  fa  majefté  ap- 
prouvé la  refolution  qu'a  prife  fon  emi- 
nence de  joindre  audit  collège  la  biblio- 
thèque des  livres  dont  il  a  fait  l'amas 
depuis  plufieurs  années,  de  tout  ce  qui 
a  efté  trouvé  de  plus  rare  tant  en  Fran- 
ce, qu'en  tous  les  pays  eftrangers  ,  où  il 
a  fouvent  envoyé  des  perfonnes  tres-ca- 
pables  pour  en  faire  la  recherche ,  afin 
d'en  faire  une  bibliothèque  publique  pour 
la  commodité  &  pour  la  fatisfaâion  des 
gens  de  lettres  ;  fon  eminence  ayant  mef- 
me  pris  le  deffein  d'élire  fa  fepulture  au 
collège  des  nations  cy  deflùs  :  mondit 
feigneur  cardinal  duc  a  fondé  &  fonde 
par  ces  prefentes  ,  fous  le  bon  plaifir 
de  fa  majefté ,  un  collège  &  une  acadé- 
mie ,  fous  le  nom  &  titre  de  Mazarini  : 
c'eft  à  fçavoir  le  collège  de  foixante  el- 
coliers ,  qui  feront  des  enfans  des  gentils- 
hommes ou  des  principaux  bourgeois  de 
Pignerolles ,  fon  terriroire  &:  les  vallées 
y  jointes,  &  de  l'eftat Ecclefiaftique  en 
Italie ,  des  provinces  d'Alzace  &  autres 


:t  PIECES 

pays  d'Allemagne  contigus ,  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Hainault  &  de  Luxembourg, 
de  Rouffillon  ,de  Conflans  &  de  Sardai- 
gne ,  en  ce  qui  en  eft  réduit  fous  l'obeif- 
fance  du  roy  par  les  traitez  faits  à  Mun- 
fter  &  en  l'ifle  appellée  des  Fai fans,  les 
24-  Odobre  164S.  &  7.  Novembre  1659. 
&  l'académie  de  quinze  perfonnes  qui 
feront  tirées  dudit  collège  des  quatre 
nations  cy-deflùs. 

Que  des  foixante  efcoliers  dudit  col- 
lège il  y  en  aura  quinze  de  Pignerolles, 
territoire  &  vallées  y  jointes ,  &  de  l'ef- 
tat Ecclefiaftique  en  Italie  ,  préférant 
ceux  de  Pignerolles ,  territoire  Se  val- 
lées y  jointes  à  tous  les  autres ,  les 
Romains  enfuitte ,  &  en  défaut  d'eux 
ceux  des  autres  provinces  de  l'eftat  Ec- 
clefiaftique en  Italie:  quinze  du  pays 
d'Alzace  &  autres  pays  d'Allemagne  con- 
tigus :  vingt  du  pays  de  Flandres,  Ar- 
tois, Hainault  &  Luxembourg  &  dix 
du  pays  de  Rouffillon  ,  Conflans'&  Sar- 
daigne. 

Les  quinze  perfonnes  pour  l'académie 
feront  tirées  du  collège,  fans  aucune 
diftinaion  defdites  nations  ;  &  fi  le  col- 
lège n'en  peut  fournir  un  fi  grand  nom- 
bre, le  furplus  jufqu'audit  nombre  de 
quinze,  fera  pris  de  perfonnes  d'icelles 
nations,  encore  qu'elles  n'ayent  point 
eftudié  audit  collège. 

Les  foixante  écoliers  du  collège  &: 
les  quinze  perfonnes  de  l'académie  fe- 
ront logez,  nourris  &  inftruits  gratui- 
tement au  moyen  de  la  prefente  fon- 
dation. 

Les  gentils.hommes  feront  toujours 
préférez  aux  bourgeois,  tant  pour  le  col- 
lège que  pour  l'académie  ;  &  ceux  qui 
auront  le  plus  long  temps  étudié  au  col- 
lège ,  préférez  à  ceux  qui  y  auront  moins 
étudié,  pour  eftre  admis  en  l'académie, 
pourveû  que  ceux  qui  auront  le  plus  étu! 
dié,  foient  également  propres  pour  l'a- 
cadémie. 

Son  eminence  fe  referve  le  nom  &  le 
titre  de  fondateur  dudit  collège  &  de 
l'académie  s  &  à  fon  défaut  ,  l'aifné 
de  ceux  qui  porteront  fon  nom  &  fes 
armes,  aura  les  mefmes  droits  avec  tou- 
tes les  prérogatives  des  fondateurs. 

Son  eminence  ou  à  fon  défaut  l'aifné 
de  ceux  qui  porteront  fon  nom  &  fes 
armes,  aura  la  nomination  des  foixante 
efcoliers  du  collège  &  des  quinze  de  l'a- 
cadémie ,  fans  neantmoins  qu'il  puiffe 
eftre  nommé  aucune  autre  perfonne  que 
des  nations  &  qualitez  cy.  deflùs,  Se 
aux  conditions  cy  -  devant  énoncées, 
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I!  aura  pareillement  la  nomination  de 
l'écuyer  de  l'académie. 

Mondit  feigneur  le  cardinal  duc  fup- 
plie  très-humblement  fa  majefté  que  la 
prefente  fondation  foit  en  fa  protection 
perpétuelle  &  des  rois  fes  fucceflèurs. 

Son  eminence  prie  auffi  meffieurs  les 
gens  du  roy  du  parlement  de  veiller  à 
la  confervation  de  la  prefente  fondation, 
tant  pour  le  collège  &  pour  la  bibliothè- 
que ,  que  pour  l'académie  5  de  les  vifiter 
quand  il  leur  plaira,  Se  de  s'en  faire  re- 
prefenter  les  reglemens  &  les  comptes.- 
ce  qu'ils  pourront  faire  à  toujours,  con- 
jointement ou  feparément. 

Son  eminence  prie  encore  meffieurs 
de  la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne, 
que  les  douze  plus  anciens  docteurs  de 
ladite  maifon  &  focieté,  qui  y  feront 
actuellement  demeurans,  &  non  d'autres, 
ayent  la  direction  générale  dudit  collè- 
ge &  de  la  bibliothèque ,  &  que  ces 
douze  nomment,  incontinent  après  que 
l'eftablifTementen  fera  fait,  quatre  doc- 
teurs tels  qu'il  leur  plaira,  de  ladite 
maifon  &  focieté  de  Sorbonne  ,  pour 
eflre  les  inlpecteurs  dudit  collège  &  de 
la  bibliothèque  ;  defquels  quatre  infpec- 
teurs  il  y.  en  aura  deux  qui  n'en  feront 
la  fonction  que  pendant  deux  années 
après  l'eftabliflèment  ;  &  que  de  deux 
ans  en  deux  ans  il  y  en  aura  deux  nom- 
mez au  lieu  des  deux  qui  en  debvront 
fortir,  enforte  que  defdits  quatre  infpe- 
cteurs  il  y  en  ait  toujours  deux  anciens 
&  deux  nouveaux. 

Si  aucuns  des  inlpecteurs  decedoient 
durant  le  temps  de  leurs  fonctions,  les 
nominateurs  en  pourront  nommer  d'au- 
tres pour  achever  le  temps  de  la  fonction 
du  decedé  ;  &  font  priez  de  ce  faire 
inceflamment ,  afin  que  ces  places  foient 
toujours  remplies. 

Mondit  feigneur  le  cardinal  duc  prie 
<]ue  ledit  collège  foit  du  corps  de  l'uni- 
verfité,  pour  en  faire  un  membre,  & 
jouir  des  mefmes  privilèges  &  avantages 
en  commun,  outre  ceux  qu'il  plaira  à  fa 
majefté  de  luy  attribuer  en  particulier, 
&  que  l'aca  'emie  ait  les  melmes  droits 
que  les  autres  académies. 

L'efhb'iffèment  dudit  collège  auquel 
la  bibliothèque  eft  jointe,  &  de  l'acadé- 
mie; fera  fait  fous  le  bon  plaifir  du  roy 
en  la  ville,  ciré  ou  univerfité ,  ou  aux 
fauxbourgv  de  Paris,  enmefmeou  divers 
lieux  s  le  rout  félon  que  les  exécuteurs 
de  la  prefente  fondation  cy-après  nom- 
mez le  trouveront  plus  à  propos. 

Le  collège  fera  compoié  d'un  grand 


[97 


maiftre  qui  fera  docteur  de  la  maifon 
&  focieté  de  Sorbonne ,  &  qui  aura  la 
fuperiorité ,  intendance  &  direction  fur 
tous  les  autres  officiers  du  collège  &  de 
la  bibliothèque,  &  fur  tous  les  ecoliers.- 
d'un  procureur  commun  ,  qui  fera  doc- 
teur ou  bachelier  de  ladite  maifon  & 
focieté  de  Sorbonne ,  lelon  qu'il  plaira 
aux  nominateurs  :  de  quatre  principaux, 
&  de  quatre  fous-principaux. 

Le  grand-maiftre  en  cas  d'abfence 
maladie  ou    légitime  empefehement 
pourra  commettre  telle  perfonne  que 
bon  luy  femblera ,  pour  avoir  en  fon  heu 
pareille  fuperiorité  ,  intendance  &  dire- 
ction. 

Le  procureur  commun  fera  les  recep- 
tes  &  depenfes  dudit  collège ,  fans  tou- 
tesfois  qu'il  puiile  faire  aucune  depenfe 
extraordinaire,  que  de  l'ordre  par  eferit 
du  grand-maiftre  ,  dont  l'ordre  fuffira 
jufques  à  la  fomme  de  cent  livres;  &en 
cas  de  plus  grande  depenfe  extraordi- 
naire,  fera  pris  l'ordre  par  eferit,  tant 
du  grand-maiftre,  que  des  quatre  inf- 
pecteurs de  la  maifon  de  Sorbonne. 

Le  principal  &  le  fous  principal  de 
Pignerolles ,  territoire  &  vallées  y  join- 
tes, &  des  Italiens  de  l'eftat  Ecclefiafti- 
que ,  feront  de  l'ordre  des  religieux  Thea- 
tins  ,  &  choifis  par  les  vocaux  de  la 
maifon  de  fainte  Anne-la-Royale  de  la 
fondation  de  fon  eminence.  Et  en  cas 
qu'ils  foient  refufans  de  nommer  ,  ou 
qu'il  n'y  ait  pas  nombre  l'uffilant  de  reli- 
gieux dudit  ordre,  foit  de  ladite  maifon 
ou  d'autres,  les  nominateurs  de  la  focie- 
té &  maifon  de  Sorbonne  pourront  auf- 
fi nommer  le  principal  &  le  fous  princi- 
pal ou  l'un  d'eux  pour  ladite  nation , 
ainfi  que  des  autres. 

Les  principaux  des  autres  nations  fe- 
ront bacheliers  de  la  maifon  de  Sorbon- 
ne ,  &  les  fous-principaux  tels  qu'il  plai- 
ra aux  nominateurs ,  pourveû  qu'ils  foient 
du  nombre  des  fuppofb  de  l'univerficé 
de  Paris  :  les  uns  &  les  autres  nommez 
par  les  douze  anciens  de  la  maifon  &  fo- 
cieté de  Sorbonne ,  comme  il  eft  dit  cy- 

Plus  il  y  aura  audit  collège  huit  claffes 
&  autant  de  regens  :  fçavoir  fix  d'huma- 
nitez,&deux  de  philofophie  ;  tous  lefquels 
regens  feront  bacheliers  en  théologie,  Se 
nommez  par  le  grand-maiftre. 

Il  y  aura  un  chapelain  auffi  nommé 
par  le  grand-maiftre,  de  telle  qualité 
qu'il  luy  plaira. 

Les  ferviteurs  communs  dudit  collè- 
ge feront  auffi  nommez  par  le  grand- 
Bb  iij 
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maiftre  ;  8c  le  principal  de  chacune  na- 
tion nommera  les  ferviteurs  particuliers 
pour  le  fervice    de  fa  nation. 

Ne  fera  fait  aucune  diftindion  des 
nations  pour  tous  les  officiers  cy-deffus, 
tant  commis  que  particuliers. 

Les  nominateurs  de  la  maifon  Se  focie- 
té de  Sorbonne ,  les  grands-maiftres  6c 
les  principaux  font  priez  de  n'avoir  au- 
tres confiderations  que  de  nommer  les 
plus  capables  ,  eû  égard  à  la  fonction  à 
laquelle  ceux  qui  feront  nommez  de- 
vront eftre  employez ,  8c  de  prendre  gar- 
de que  les  purs  fentimens  de  la  religion 
&  la  probité  des  mœurs  foient  joints  à 
la  fuffifance. 

Les  écoliers  de  chacune  nation  feront 
régis  8c  gouvernez  par  les  principaux  8c 
fous  -  principaux  établis  pour  leurs  na- 
tions :  chacun  fous  -  principal  fournis  à 
fon  principal  ;  8c  les  principaux  mefme 
des  religieux  de  l'ordre  des  Theatins  , 
fournis  au  grand  -  maiftre. 

Les  officiers  d'une  nation  feront  in- 
dependans  des  autres,  8c  tous  fournis  à 
la  fuperiorité  ,  intendance  &  direction 
du  grand. maiftre,  comme  dit  eft. 

Le  grand -maiftre  fera  fournis  aux  qua- 
cre  infpedeurs ,  &  ceux-cy  aux  douze 
plus  anciens  docteurs  de  la  maifon  Se  fo- 
cieté  de  So:  bonne  y  demeurans. 

Les  comptes  du  collège  feront  rendus 
par  le  procureur  commun  d'iceluy  ,  en 
la  prefence  du  grand  maiftre  8c  des  qua- 
tre principaux  pardevant  les  quatre  inf- 
pedeurs, qui  pourront  vifiter  le  collège 
&  la  bibliothèque  ,  quand  bon  leur  fem- 
blera. 

A  l'égard  de  la  bibliothèque  ,  il  y  au- 
ra un  bibliothequaire  quiferaauffi  nom- 
mé par  les  douze  anciens  docteurs  de  la 
maifon  8c  focieté  de  Sorbonne  y  demeu- 
rans, unfous-bibliothequaire  &  deux  fer- 
viteurs de  la  bibliothèque  ;  lefquels  fous- 
bibliothequaire  8c  ferviteurs  feront  choi- 
fîs  par  le  bibliothequaire,  qui  en  demeu- 
rera refponfable. 

Le  bibliothequaire  fera  tenu  fe  char- 
ger des  livres  de  la  bibliothèque,  dont  il 
fera  inventaire  ou  recollement  de  celuy 
qui  en  aura  efté  fait ,  dequoy  il  donne- 
ra trois  copies  fignées  de  luy  ,  l'une  en- 
tre les  mains  de  meilleurs  les  gens  du 
roy  du  parlement  ,  une  autre  qui  fera 
mife  en  la  bibliothèque  de  la  maifon  Se 
focieté  de  Sorbonne  ,  8c  une  autre  entre 
les  mains  du  grand  maiftre  du  collège. 

Sera  fait  pareillement  un  inventaire 
ou  mémoire  des  manuferits  Grecs  8c  La- 
tins quemondit  feigneurle  cardinal  duc 
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donne  audit  collège,  avec  fa  bibliothè- 
que des  livres  imprimez. 

Sera  aullî  fait  un  mémoire  des  tablet- 
tes ,  tables,  armoires,  bancs  8c  fieges 
fèrvans  à  ladite  bibliothèque  ,  que  ion 
eminence  donne  encore  par  ces  pre- 
fèntes. 

Veut  fon  eminence  que  ladite  biblio- 
thèque foit  ouverte  à  tous  les  gens  de  let- 
tres deux  fois  par  chacune  femaine  ,  à 
tel  jour  qu'il  fera  advifé  par  les  qua- 
tre infpedeurs  &  par  le  grand  -  maiftre 
dudit  collège. 

Il  y  aura  à  l'académie  un  écuyer ,  un 
créât  ,  un  maiftre  à  danfer,  un  maiftre 
tant  à  faire  des  armes  qu'à  voltiger  ,un 
maiftre  de  mathématique  &  les  ferviteurs 
neceflaires. 

L'ecuyer  fera  nommé  par  fon  emi- 
nence ou  par  l'aifné  de  ceux  qui  porte- 
ront fon  nom  &  fes  armes ,  &  les  autres 
officiers  nommez  par  l'ecuyer. 

Les  quatre  infpedeurs  8c  le  grand- 
maiftre pourront  faire  les  reglemens  pour 
la  police  particulière  du  collège  6c  de  la 
bibliothèque,  8c  l'ecuyer  ceux  de  la  po- 
lice particulière  de  l'académie. 

Quant  aux  reglemens  généraux  ,  ils 
feront  faits  par  fon  eminence  ou  par 
l'aifné  de  ceux  qui  porteront  fon  nom 
8c  fes  armes ,  à  la  charge  d'eftre  veûs  .- 
fçavoir  pour  le  collège  8c  la  bibliothè- 
que ,  par  les  douze  anciens  dodeurs  de 
la  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne  y  de- 
meurans-, 8c  ceux  de  l'académie  ,  par 
deux  ecuyers  des  académies  du  roy. 

Les  reglemens ,  tant  généraux  que 
particuliers,  pourront  eftre  changez  fui- 
vant  les  occurrences ,  par  les  perfonnes 
8c  (elon  les  formes  cy-deflus  ;  mais  à  la 
charge  qu'il  ne  fera  apporté  aucun  chan- 
gement au  deffein  principal  de  la  pré- 
fente  fondation  ,  ni  aux  intentions  de 
mondit  feigneur  cardinal  duc. 

Mondit  feigneur  fupplie  très- humble, 
ment  fa  majefté  d'agréer  8c  autorifer  la 
prefente  fondation  avec  toutes  fes  cir- 
conftances  8c  dépendances ,  8c  d'en  ac- 
corder toutes  lettres  neceflaires  ,  avec 
les  droits,  exemptions  8c  privilèges  qu'il 
luy  plaira ,  8c  que  les  lettres  en  foient 
vérifiées  8c  regiftrées  au  parlement  de 
Paris ,  aux  autres  compagnies  fouverai- 
nes ,  8c  par  tout  ailleurs  où  befoin  lera. 

Pour  faire  l'achat  des  places  necef- 
faires  à l'eftabliflèment  dudit  collège,  de 
la  bibliothèque  8c  de  l'académie ,  paye- 
ment des  droits  d'amorciflement  8c  in- 
demnité ,  baftimens  ,  emmeublemens  , 
ornemens ,  linge  d'eglife ,  chevaux  pour 
l'académie 
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l'académie ,  uftanciles  &  toutes  autres 
depenfes,  &  pour  les  fubfiftances  du- 
dit  collège  &  de  l'académie  ,  mefme 
pour  l'achat  de  quelques  livres  pendant 
l'année, afin  d'eftre  adjouftez  à  la  biblio- 
thèque ,  mondit  feigneur  cardinal  duc 
veut  que  fur  les  plus  clairs  de  fes  deniers 
comptans  de  fes  œconomies  Se  épargnes 
dont  il  eft  cy  devant  fait  mention,  &  de 
fes  autres  effets ,  il  foit  pris  deux  mil- 
lions de  livres ,  8c  icelle  fomme  mife  en- 
tre les  mains  des  fieurs  exécuteurs  de  la 
la  prefente  fondation  ,  par  les  ordres  def- 
quels  feront  faits  les  achats  ,  baftimens 
&  autres  depenfes ,  félon  qu'ils  jugeront 
le  tout  plus  à  propos  ,  8c  conformément 
aux  intentions  que  fon  eminenceleur  a 
déclarées. 

Que  tout  ce  qui  reftera  de  lad.  fomme 
de  deux  millions  de  livres  ,  après  le  paye- 
ment des  places  ,  baftimens  8c  autres 
chofes  neceflàires  pour  l'entier  eftablifle- 
ment,  fera  mis  en  fonds  d'héritages  ou 
rentes  par  les  mains  defdits  fieurs  exé- 
cuteurs ,  pour  fubvenir  à  la  fubfiftance  , 
réparations  Se  entretenemens  dudit  col- 
lège ,  de  la  bibliothèque  Se  de  l'aca  - 
demie. 

Plus  mondit  feigneur  le  cardinal  duc 
donne  audit  collège  ,  bibliothèque  Se 
académie  quarante-cinq  mille  livres  de 
rente  à  luy  appartenant  fur  l'hoftel  de 
ville  de  Paris ,  de  la  nature  qu'elles  font, 
dont  il  ne  fe  paye  à  prefent  que  quinze 
mille  livres  effectifs  par  chacun  an,  fans 
autre  garantie  defdites  rentes,  finon  qu'el- 
les luy  appartiennent. 

Et  d'autant  que  ce  que  deflïisne  pour- 
ra fatisfaire  à  l'entier  eftabliffement  8c  à 
la  fubfiftance  de  la  prefente  fondation , 
mondit  feigneur  le  cardinal  duefupplie 
très- humblement  fa  majefté  que  le  reve- 
nu temporel  de  l'abbaye  de  faint  Michel 
en  l'Herm  dont  fon  eminence  eft  à  pre- 
fent titulaire  ,  en  quoy  que  ledit  reve- 
nu puilïè  confifter ,  foit  uni  audit  collè- 
ge ,  bibliothèque  8c  académie  ,  8c  que 
mefme  le  titre  de  ladite  abbaye  foit  fup- 
primé ,  y  ayant  aflez  de  confiderations 
particulières  pour  ladite  union  8c  fup- 
preffion  ;  en  refervant  une  fomme  telle 
qu'il  fera  ordonné  par  fa  majefté  pour 
l'entretenement  des  baftimens,  8c pour 
le  nombre  des  preftres  feculiers  que  fa 
majefté  jugera  necefTaire  pour  y  faire  le 
fervice  divin,  8c  fubvenir  aux  frais  du- 
dit fervice fuppliant  très-  humblement 
fa  majefté  que  les  preftres  feculiers  y 
foient  commis  parles  quatre  infpecfeurs 
'jludit  collège ,  8c  que  lefdits  preftres 
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foient  revocables  à  volonté. 

Et  fi  tout  ce  que  deflus  n'eftoit  point 
encore  trouvé  fufhfant  par  les  fieurs  exé- 
cuteurs de  ladite  fondation ,  mondit  fei- 
gneur le  cardinal  duc  fupplie  encore  très- 
humblement  la  majefté  d'y  joindre  Se 
unir  quelqu'autre bénéfice, avec  pareille 
fuppreffion  de  titre  ou  autres  conditions, 
afin  que  ladite  fondation  que  fon  emi- 
nence a  eftimé  utile  8c  avantageufe  à  la 
religion  8c  au  royaume  ,  puifle  fubfifter 
à  jamais. 

Et  pour  exécuteurs  de  la  prefente  fon- 
dation ,  jufques  à  l'aâuel  eftabliflèment 
du  collège ,  de  la  bibliothèque  Se  de 
l'académie ,  mondit  feigneur  le  cardi- 
nal duc  nomme  melïïre  Guillaume  de 
Lamoignon  chevalier ,  confeiller  du  roy 
en  tous  fes  confeils,  premier  prefident  au 
parlement:  meffire Nicolas  Fouquet  auf- 
fi  confeiller  du  roy  en  tous  fes  confeils , 
procureur  gênerai  de  fa  majefté  8c  fur-in- 
tendant des  finances  de  France  :  meffire 
Michel  le  Tellier  confeiller  du  roy  en  fes 
confeils,  fecretaire  d'eftatSc  des  comman- 
demens  de  fa  majefté  :  meffire  Zongo 
Ondedei  évefque  de  Frejus  ;  8c  meffire 
Jean-  Baptifte  Colbert  confeiller  du  roy 
en  fes  confeils,  intendant  des  rhaifons 
&  affaires  de  fon  eminence  ;  aufquels 
fieurs  exécuteurs  8c  à  chacun  d'eux,  les 
uns  en  l'abfence  des  autres ,  mondit  fei- 
gneur le  cardinal  duc  donne  pouvoir  de 
faire  &  agir  tout  ce  qui  fera  neceffaire 
pour  l'entière  exécution  de  la  prefente 
fondation,  tant  pour  l'achat  des  places, 
que  pour  les  baftimens  communs  8c  par- 
ticuliers ,  eglife  8c  toutes  les  chofes  en 
dépendantes ,  en  la  forme  8c  manière  ,  8c 
en  tel  lieu  que  lefdits  fieurs  exécuteurs 
aviferont,  8e  pour  les  nourritures ,  rétri- 
butions ,  appointemens  ,  gages ,  falaires 
des  officiers  du  collège  ,  de  la  bibliothè- 
que 8c  de  l'académie,  8c  d'en  faire  le 
partage  entre  lefdits  officiers  ,  àinfi  que 
lefdits  fieurs  exécuteurs  verront  bon 
eftre. 

En  cas  de  deced s  d'aucuns  defdits  fieurs 
exécuteurs,  les  furvivans  en  nommeront 
d'autres  en  la  place  des  décédez,  en  telle 
forte  que  le  nombre  en  foit  toujours  com- 
plet ,  jufques  à  ce  que  la  prefente  fon- 
dation foit  actuellement  8c  entièrement 
exécutée. 

Ce  qui  a  efté  ainfi  diaé  8c  nommé 
par  mondit  feigneur  le  cardinal  ducauf- 
dits  notaires  fouflignez,  Se  par  l'un  d'eux, 
l'autre  prefent ,  releû  à  fon  eminence, 
qui  a  déclaré  que  telle  eft  fa  volonté  , 
pour  valoir  par  forme  de  difpofitionte- 
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ftamenraire  à  caufe  de  mort  ou  autre- 
ment ,  en  la  meilleure  forme  que  faire 
fë  peut  ;  &  que  s'il  manque  quelque  cho- 
ie pour  l'exécution  &  interprétation  de 
fa.  volonté  ,  il  s'en  remet  entièrement 
■aux  ordres  qui  feront  donnez  par  lefdirs 
iieursexecuteursdelaprefente  fondation, 
lefquels  il  veut  eftre  luivis  entièrement  & 
en  toutes  chofes ,  fans  aucune  referve  , 
tout  ainfi  que  fi  fon  eminencel'avoit  elle- 
mefme  ordonné.  Ce  fut  fait ,  dicté ,  nom- 
mé 8c  releû,  comme  deiTus,  audit  cha- 
fteau  de  Vincennes  ,  en  l'appartement 
de  fon  eminence ,  l'an  m.  d  c.  lxi.  le 
vi.  jour  de  Mars  avant  midy.  Et  a  figné. 
Signé,  le  Vasseur.  ,  eJ-  le  FoiiiN. 
Copié  fur  un  cahier  imprimé  in  folio  four 
le  collège  Afazarin. 

LETTRES  PATENTES 
du  roy  Louis  JflV.  portant  confirma- 
tion de  la  fondation  cy-deffus. 

i<5j.  1"  Ouïs  parla  grâce  de  Dieu  roy 
I  j  de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
preièns  &  à  venir  ,  falut.  Bien  que  la 
conduite  que  noftre  très- cher  &  très- 
amé  coufin  le  feu  fieur  cardinal  Maza- 
rini  a  tenue ,  foit  en  paix  foit  en  guer. 
re,  pourl'adminiftration  de  nos  affaires, 
foit  remplie  d'une  infinité  de  grandes 
actions  ,  &  d'autant  d'illuftres  marques 
d'une  ardente  affection  par  l'augmenta- 
tion de  noftre  gloire  ,  l'agrandiffement 
de  noftre  eftat  &.  les  avantages  particu- 
liers de  nos  fujets ,  il  faut  néanmoins 
avouer  que  rien  n'a  davantage  fignalé 
fon  zele  pour  la  France  ,  que  le  deffein 
qu'il  a  formé  pour  l'eftabliftement  d'un 
collège  ,  pour  l'éducation  de  jeunes  gen- 
tils-hommes nez  dans  les  pays  nouvelle- 
ment fournis  à  noftre  obe'ùTance.  Car 
en  effet ,  quoyque  fon  grand  courage  fe 
foit  fait  connoiftre  à  foûtenir  avec  ré- 
putation une  longue  guerre  pendant  no- 
ftre minorité  contre  des  ennemis  puiffans, 
fa  fageffe  à  aflbupir  les  mouvemens  inté- 
rieurs de  noftre  royaume  ,  &  la  pruden- 
te conduite  de  fon  heureux  génie  dans 
laconclufion  de  la  paix  générale,  qui  a 
rendu  à  nos  eftats  fes  premières  limites , 
&  rétably  l'ancienne  réputation  des  Fran- 
çois; neantmoins  il  paroîtra  toujours  bien 
plus  facile  de  nous  conquérir  des  pro- 
vinces par  la  force  de  nos  armes ,  &  de 
nous  acquérir  de  nouveaux  fujets,  que 
d'en  gagner  les  cœurs ,  &  de  les  rendre 
véritablement  François.  C'eft  cependant 
ce  que  s'eft  heureufement  propofé  de 
faire  noftredit  coufin  le  cardinal  Maza- 
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rini  par  l'eftabliffement  dudit  collège  , 
dans  lequel  faifant  donner  aux  jeunes 
gentils- hommes  ifTus  des  pays  réunis  à 
noftre  couronne,  une  éducation  Fran- 
çoife ,  &  leur  infpirant  infenfiblement  la 
douceur  de  noftre  dominacion ,  il  efface- 
ra dans  leurs  cœurs ,  par  la  reconnoif- 
fance  d'un  traitement  fi  favorable  tous 
les  fentimens  d'une  affection  étrangère, 
&  y  gravera  profondément,  par  une  no- 
ble inftitution  ,  les  caraderes  d'un  amour 
fincere  &  fidèle  pour  noftre  perfonne  8C 
pour  noftre  eftat.  Et  voulant  favorifer  en 
tout  ce  qui  dépendra  de  nous  un  fi  grand 
&  glorieux  deffein ,  &  fi  digne  du  rang 
que  noftredit  coufin  tenoit  dans  l'eglife 
&  près  noftre  perfonne.-  A  ces  causes 
&  autres  confiderations  à  ce  nous  mou- 
vans  de  l'avis  de  noftre  confeil  qui  a  veû 
le  contraâ  cy-attaché  fous  le  contre- fcel 
de  noftre  chancellerie  ,  paffé  pardevanc 
le  Fouin  &  le  Vafleur  notaires  au  chafte- 
let  de  Paris ,  par  lequel  noftredit  coufin 
le  feu  fieurcardinal  Mazarini auroit fon- 
dé un  collège  &  académie  dans  noftre 
bonne  ville  de  Paris  ,  pour  y  inftruire 
gratuitement  aux  exercices  de  corps  6c 
d'efprit  convenables  à  la  nobleffc ,  les  jeu- 
nes gentils-hommes  qui  auroient  pris  naif- 
fance  à  Pignerolles ,  fon  territoire  Se  val- 
lées y  jointes  :  aux  provinces  d'AlfàceSc 
pays  d'Allemagne  qui  y  font  contigus  : 
en  Flandres  ,  Artois ,  Hainault  &  Lu- 
xembourg :  en  Rouffillon  ,  Conflans  Se 
Sardaigne,  en  ce  qui  nous  appartient  en 
tous  leldits  pays ,  &  ce  qui  en  eft  demeu- 
ré fous  noftre  obeïffance  par  le  traité 
de  Munfter  du  14.  Odobre  1648.  &par 
celuy  de  la  paix  générale  conclue  en 
l'ifle  des  Faifans  le  7.  Novembre  1659. 
enfemble  pour  les  enfans  nez  en  Italie 
dans  l'eftat  Ecclefiaftique  ;  avec  claufe 
qu'une  grande  bibliothèque  appartenan- 
te à  noftredit  coufin  demeurera  jointe 
&  unie  audit  collège  &  académie  5  nous 
avons  confirmé,  loué  Se  approuvé,  SC 
par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main, 
confirmons ,  louons  &  approuvons  la 
fondation  portée  par  ledit  contrat,  que 
nous  voulons  eftre  exécuté  de  point  en 
point  félon  fa  forme  Se  teneur  ;  lequel 
collège  Se  académie  nous  voulons  eftre 
nommé  &  appellé  du  nom  de  Mazarini. 
Et  pour  donner  des  marques  plus  expref. 
fes  delà  fatisfaction  que  nous  avons  du- 
dit eftabliffement,  voulons  Se  nous  plaift 
que  ladite  fondation  foit  cenfée  Se  ré- 
putée royale ,  &  jouïfTe  des  mefmes 
avantages  ,  privilèges  &  prérogatives 
que  fi  elle  avoit  elle  par  nous  faite  êç 
inftkuée. 
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inftituée.  Si  donnons  en  mandement  i 
nos  amez  &  féaux  confeillers  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  à  Pa- 
ris ,  gens  de  nos  comptes  &  cour  des  ay- 
des  audit  lieu  ,  que  ces  prefentes  ils 
ayent  à  regiftrer  ,  8c  faire  exécuter  ledit 
contrad  de  fondation  portée  par  iceluy 
félon  fa  forme  8c  teneur  :  ceflant  8c  fai- 
fant  céder  tous  troubles  Se  empefche- 
mens  qui  pourroient  eftre  mis  ou  don- 
nez au  contraire.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
Arable  à  toujours ,  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  fcelà  cefdites  prefentes.  Don- 
né à  faint  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Juin  l'an  degraceM.  dc.  lxv.  8c  de 
noftre  règne  le  xxm.  Signé  ,  LOUIS; 
é-  fur  le  refly  :  Par  le  roy  ,  de  G  u  e- 
m  E  G  A  u  D.  Et  [elle  du  grand  fccau  de  cire 
■verte.  Vifa ,  Seguier,  pour  fervir  aux 
lettres  patentes  portant  confirmation  de 
la  fondation  du  collège  Mazarini. 

Regiftrées ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  aux  charges  portées  par 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
ment le  xiv.  Aouft  M.  dc.  lxv.  Signé 3 
Robert. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
enfemble  le  contrad  de  fondation  y  men- 
tionné, ouy  &  ce  requérant  le  procureur 
gênerai  du  roy,  pour  eftre  exécutées  fé- 
lon leur  forme  8c  teneur  ;  à  la  charge 
que  nul  principal  &  regent  ne  pourra 
eftre  receû  qu'il  ne  foit  naturel  François, 
ou  qu'il  n'ait  obtenu  lettres  de  natura- 
lité  deûëment  vérifiées  par  la  chambre. 
Le  vu.  jour  d'Avril  M.  dc.  lxxxviii. 
Signé,  Richer. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes,  ouy 
ce  requérant  8cconfentant  le  procureur 
gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  ^  exécutées 
félon  leur  forme  8c  teneur;  à  la  charge 
que  nul  principal  ou  regent  ne  pourra 
eftre  receu  qu'il  ne  foit  naturel  François, 
ou  qu'il  n'ait  obtenu  des  lettres  de  na- 
turalité  bien  8c  deûëment  vérifiées.  A 
Parisle  vm.  jour  d'Avril  m. dc. lxxxviii. 
Signé  ,  du  Mo  lin.  Ibidem. 

ARREST   BV  PARLEMENT 
four  l'enregifirement  des  lettres  fa- 
tentes  cy-dejfus. 

VEû  par  la  cour  les  lettres  paten- 
tes du  roy  données  à  faint  Ger- 
main au  mois  de  juin  dernier  ,  fignées 
Louis ,  8c  (ur  le  reply  :  Par  le  roy,  de  Gue- 
negaud ,  &  fcellées  du  grand  fceau  de 
cire  verte;  par  lefquelles  8c  pour  les  caufes 
Tenu  II-  P'trt-  2I- 
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y  contenues  led.feigneur  roy  auroit  con- 
firmé ,  lotié  8c  approuvé  la  fondation 
faite  par  fon  eminence  le  (leur  cardinal 
Mazarini,  par  contrad  palTé  pardevanc 
le  Foiiin  8c  le  VafTeur  notaires  au  cha- 
ftelet  de  Paris;  par  lequel  il  auroit  fon- 
dé un  collège  8c  académie  dans  cette 
ville  de  Paris  ,  pour  y  inftruire  gratui- 
tement aux  exercices  de  corps  8c  d'ef- 
prit  convenables  à  la  noblelfe  les  jeunes 
gentils-hommes  qui  auroient  pris  naif- 
fance  à  Pignerolles ,  fon  territoire  8c 
vallées  y  jointes  :  aux  provinces  d'Alfa- 
ce  8c  pays  d'Allemagne  qui  y  font  con- 
tigus:  en  Flandres  ,  Artois,  Hainault 
8c  Luxembourg.-  en  Rouffillon  ,  Conflans 
8c  Sardaigne  ,  en  ce  qui  appartient  8c 
eft  demeuré  fous  l'obeïflance  de  fa  ma- 
jefté  par  le  traité  de  Munfter  du  14. 
Odobre  1648.  8c  par  celuy  de  la  paix 
gênerai  conclue  en  l'ifle  des  Faifans  le 
7.  Novembre  1659.  enfemble  pour  les 
enfans  nez  en  Italie  dans  l'eftat  Eccle- 
fiaftique  ;  avec  claufe  qu'une  grande  bi- 
bliothèque appartenante  audit  feu  fieur 
cardinal  Mazarini ,  demeurerait  jointe  8c 
unie  audit  collège  8c  académie  ;  que  le- 
dit collège  8c  académie  foient  nommez 
du  nom  de  Mazarini  ,  8c  que  ladite  fon- 
dation foit  cenfée  8c  réputée  royale  ,  8c 
jouiffe  des  mefmes  avantages  ,  privilèges 
8c  prérogatives  que  fi  elle  avoit  efté  fai- 
te par  ledit  feigneur  roy  ,  ainfy  que  plus 
au  long  le  contiennent  lefdites  lettres 
à  la  cour  adreflantes.   Veu  auffi  ledit 
contrait  de  fondation  du  6.  Mars  i66r. 
figné  le  VafTeur  8c  le  Foiiin  notaires  : 
conclufions  du  procureur  gênerai  :  ouy 
le  rapport  de  maiftre  Pierre  de  Brilhac 
confeiller;  toutconfideré:  ladite  cour 
a  ordonné  8c  ordonne  que  leldfces  let- 
tres 8c  contrad  de  fondation  feront  re- 
giftrez  au  greffe  d'icelle,  pour  eftre  exé- 
cutez félon  leur  forme  8c  teneur  ;  à  la 
charge  que  nul  principal  ne  pourra  eftre 
receû  qu'il  ne  foit  né  dans  les  terres  du- 
dit  feigneur  roy ,  ou  qu'il  n'ait  obtenu 
lettres  de  naturalité  bien  8c  deûëment 
vérifiées  ;  8c  outre  que  les  lettres  d'ce- 
conomat  du  10.  May   1  6  6  2.  vérifiées 
en  ladite  cour  le  13.  May  enfuivant  , 
feront  exécutées  félon  leur  forme  8c  te- 
neur, en  attendant  que  fur  les  confen- 
temens  portez  par  le  contrad  du  1  8. 
Aouft  1664.  les  bulles  d'union  auditcol. 
lege  de  l'abbaye  de  faint  Michel  en 
l'Henn  ayent  efté  obtenues,  avec  lettres 
patentes  du  roy  pour  les  autorifer.  Fait 
en  parlement  le  xiv.  Aouft  M.  DC.  lxv. 
Signé,  Robert.  Ibidem. 
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REQJVESTE  PRES  E  NT  E^E 
à  l'univerfté  de  Paris  le  ît.  Oltobte 
1674.  pour  C agrégation  du  collège 
IWazarin. 

~    A    Messieurs  les  refleur,  doyens, 
procureurs  &  fuppofts  de  l'univer- 
firéde  Paris.  Meffire  Guillaume  de  La- 
moignon  chevalier, feigneur  de  Bafville 
&  autres  lieux  ,  confeilïer  du  roy  en  fes 
confeils  ,   premier  prefident  en  fa  cour 
de  parlement  de  Paris ,  meffire  Michel 
le  Tellier  chevalier,  feigneur  de  Chaf- 
ville  ,  confeilïer  du  roy  en  tous  fes  con- 
feils, fecretaire  d'eftat  &  des  comman- 
demens  de  fa  majefté  ,  &  meffire  Jean- 
Baptifte  Colbert  chevalier  ,  marquis  de 
Seignelay  ,  confeilïer  du  roy  en  tous  fes 
confeils  ,  commandeur  &  grand  trefo- 
rier  de  fes  ordres  ,  fecretaire  d'eftat  &i 
des  commandemens  de  fa  majefté  ,  tous 
exécuteurs  de  la  fondation  du  collège  , 
eglife  &  bibliothèque  de  feu  M.  le  car- 
dinal Mazarini,  vous  remonftrent  que 
ledit  feigneur  cardinal  ayant  faitdeflein 
d'employer  une  fomme  conliderable  en 
des  œuvres  de  pieté  &  de  charité  ,  il  fe 
feroit  enfin  déterminé  ,fous  le  bon  plai- 
fir  du  roy,  à  fonder  un  collège  en  cet- 
te ville  de  Paris  ,  où   feraient  inftruits 
certain  nombre  d'enfans  des  gentils  hom- 
mes ou  des  principaux  bourgeois  natifs 
de  Pignerolles  &  vallées  circonvoifines  , 
de  l'eftat  Ecclefiaftique  en  Italie  ,  des 
provinces  d'Alface  &  autres  pays  d'Al- 
lemagne contigus ,  de  Flandres ,  d'A  rrois, 
de  Hainault  ,de  Luxembourg,  de  Rouf 
fîllon  ,  de  Conflans  &  de  Sardaigne  , 
afin  d'affermir  Se  lier  au  fèrvice  de  fa 
majefté  lefdites  provinces  ou  nouvelle- 
ment venues ,  ou  retournées  fous  fa  puif- 
fance  ,  &  apprendre  aux  enfans  originai- 
res d'icelles  les  véritables  fentimens  du 
Chriftianifme  ,  la  pureté  de  la  religion  , 
la  conduite  des  mœurs  &  les  règles  de 
la  difeipline;  pour,  après  avoir  pris  leur 
éducation  en  France,  s'en  retourner  en 
leur  pays,  &  par  leur  exemple  en  exci. 
ter  d'autres  à  venir  fucceffivement  rece- 
voir les  mefmes  inftruftions  &  les  mef- 
mes  fentimens  -,  &  ainlî  faire  devenir 
routes  ces  provinces  ,Françoifes  parleur 
propre  inclination  ,  auffi  bien  qu'elles  le 
font  maintenant  par  la  domination  de 
fa  majefté.  Et  parce  qu'il  eftoit  perfua- 
dé  que  l'univerfité  de  Paris  eft  la  mere 
de  toutes  les  autres,  &  la  fource  dérou- 
te pieté  &  érudition  ,  il  auroit  fouhaitté 
que  ledit  collège  fuft  un  de  fes  mem- 
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bres  ,  &  jouïft  des  mefmes  privilèges  & 
avantages  en  commun  ,  outre  ceux  qu'il 
plairoit  à  fa  majefté  luy  attribuer  en 
particulier.  Sur  quoy  fa  majefté  luy  au- 
roit accordé  (es  lettres  patentes  pour 
eftre  enregiftrées  ès  cours  de  parlement 
&  chambre  des  comptes.  Et  comme  le- 
dit collège  eft  maintenant  en  tel  eftat 
qu'on  y  peut  faire  l'ouverture  des  clifïès, 
&  commencer  l'exercice  des  lettres  au- 
quel il  eft  deftiné ,  ils  requièrent  qu'il 
vous  plaife  ,  meffieurs ,  l'incorporer  en  la 
manière  accouftumée  ,  &  le  mettre  fous 
voftre  direction  &  difeipline ,  pour  le  fai- 
re jouir  des  mefmes  privilèges ,  droits  & 
avantages  dont  jouïffent  les  autres  col- 
lèges. Signé  ,  Mariage.  Ibidem. 

EXTRAIT    DES  REGISTRES 

de  l'univerfité,  touchant  l 'union  deman- 
dée par  la  requefte  précédente. 


N  n  o  Domini  m.  d  c.  l  x  x  i  v, 
pridiè  idus  Decembris  ,  ina:de  fan- 


A 

cti  Mathurini  habitis  comitiis  generali- 
bus  univerfîtatis  ,ad  fupplicandum  folen- 
niter,  fciibendo  affuerunt  MM.  Claudius 
Merci ,  Michaël  Celoy ,  Antoniu  -Joan- 
nes  Morand  theologix  ,  decrerorum  & 
medicina;  faculratum  decani;  Petrus  Ver- 
rier, Philbertus  le  Pegne ,  Andréas  7a/- 
lon,  Petrus  Jand  Itrancix,  Picardix.Nor- 
mania:  &  Germanis  nationum  pia-da- 
ra;  facultatis  artium  procuratore-.  Quod 
M.  Nicolaus  Tavcrnier  rcflor  verba  fecit 
deadrogandocollegio  Mazarinojeu  ad- 
feribendoin  numerum  cullegiorum  aca- 
demicorum:  qua  de  re  pluiibus  in  co- 
mitiis adum  eft  ante,  &  conclufum  utfuas 
finguli  decani  facultates,  fuas  quoque  fin- 
guli  procuratores  confièrent  nationes  ; 
vifo  libello  fupplice  ab  illuftriffimis  mag- 
natibus  Guillelmo  Zamoignon  principe 
fenatûs  Parifienfis  ,  Micha'c'le  le  Tellier 
à  facris  juffionibus,  &  Joanne-Baptifta 
Colbert  régi  ab  intimisconfiliis  &  fècre- 
tis  ,curatoribus  nempè  ,  feu  ,  ut  obtinuit 
loquendi  ufus,  executoribus  teftamento 
nuncupatis  ,  xi.  Kalendas  Novembris 
proximè  elapfi  porrecfo  rectori ,  decanis, 
procuratoribus  &  civibus  univerfis  aca- 
démie Parifienfis,  collegium   illud  ad- 
feribi  &  adoptari  poftulantibus.  Audito 
M.  Francifco  le  Barbier  procuratore  ge- 
nerali  univerfîtatis  ;  omnibus  denique  pro 
negotii  gravitate  ponderatis  &  diligen- 
ter  examinatis  5  de  ea  re  ita  cenfuetunc 
&  retulerunt 

M.  Claudius  Morcl  facultatem  theo- 
logicam  die  x.  hujus  menfis  &  anni  con- 
gregatam 


I 
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pliciporredo  nomine  DD.  executorum 
fundationis  collegii  Mazarini,  &  con- 
fenrire  ac  fubfcribere  confociaticni  diâi 
collegii  cum  univerfitace  Parifienfi  fub 
conditionibus  infrà  fcriptis.  t.  Uc  ca-ce- 
rorum  collegiorum  more  fubjacear  legi- 
bus  academia:  &  ftatucis  praxlara;  ar- 
tium faculcacis  ,  tam  in  magiftris  quàm 
quamprimùm 
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gregacam  cenfuiflè  confentiendum  eflè 
incorporationi  collegii  Mazarini  univer- 
licaci  Parifienfi ,  his  fequentibus  condi- 
tionibus. r.  Uc  collegium  pradidum  re- 
gatur &  adminiftretur  legibus  univerfica- 
tis, proindéque  nullus  in  primariumdi. 
di  collegii  eligacur  ex  ordine  religiofo- 
rum  Thearinorum  ,    cùm  non  fine  de 

gremio  univerfitatis  Parifienfis.  ï,  Uc  in  fcholaribus.  i.  Uc  ei 
pra:didum  collegium  nullam  habeac  aca-  ftacuca  privata  condancur,' eaque  cum 
demiam  paliftricam.  3.  Uc  non  modo  univerfirace  &  praclara  artium  faculra- 
baccalaurei  cheologi  ,  verùm  etiam  ma-  ce  communicentur  probanda  8c  confir- 
giftri  in  arcibus  poflinc  aflùmi  in  prima-  manda, qua:  fi poftquàm  condica  fuerinr, 
rios  &  régences ,  five  humaniorum  licce-  immucari  concigeric ,  id  ne  fiac  inconfull 
rarum  ,  five  philofophia:.  4.  Uc  non  ha-  câ  academiâ  8c  praedidâ  artium  faculta- 
beantur  in  dido  collegio  lediones  rheo-  ce.  3.  Sifcholas  publicas  aperuerir  ,  unus 
logica:.  5.  Uc  régences  tùm  humaniorum  fie  in  eo  primarius  fcholarum  modéra- 
liccerarum  tùm  philofophia:  accipiant  cor  ,  ifque  in  8c  de  gremio  faculcacis  ar- 
ahquod  honorarium  à  fcholafticis ,  ficuc  tium ,  juxta  mentem  fundaroris  &  ftacu- 
fieri  folec  in  ca:ceris  collegiis  univerficatis.-  ca  pradida:  faculcacis.  4.  In  modo  do- 
exceptis  camen  fexaginca  in  quorum  gra-  cendicum  aliis  collegiis  confentiac.  5.  Ad 
mm  collegii  fundacio  fadaeft.  (S.Ucfta-    docendum  tam  maeiftri  in  arcibus  quàm 


tuca  fiant  pra:dido  collegio ,  qua;  nihil 
contineant quod  adverfetur  ftatucis  com- 
munibus  univerfitacis. 

M.  Michaël  Deloy ,  confultiffima:  fa- 
culcatis fufFragiis  omnibus  icum  in  eam 
fencenciam  ,  uc  prardidum  collegium  in 
collegiorum  academia;  Parifienfis  cenlùni 
referacur,  fi  modo  communibus  ejufdem 


ftudii  legibu 


baccalaurei  admittantur.  6.  Theatini  & 
citeri  regulares  ab  omni  collegii  admi- 
niftratione  arceanrur.  7.  Academia  pa- 
lœftrica  removeatur.  S.  In  omnibus  de- 
nique  falvum  8c  integrum  jus  maneac  pra:- 
clara:  arcium  faculcacis ,  arque  eciam  alia- 
rum  faculcarum.  Opcare  verô  honoran- 
dam  nationem  uc  à  facra  facultace  de- 


gibus  regatur,  acque  ita  D.  re     hniatur  ucrùm  canonica  fie  8c  légitima 


doris  8c  quacuorcenforum  univei iicacis 
vificationi  exterorum  collegiorum  more 
fubjaceat  :  fi  nulli  ad  regendas  fcholas  ni. 
fi  aliquo  academia;  gradu  decorati  ad- 
mittantur ,  ejufque  infticuca  nec  acade- 
mia; nec  ullius  faculcacum  commodis  & 
juribus  adverfentur:  nec  cheologia:  nec 
jurifprudencia:  auc  medicina:  pars  ulla 
in  eo  doceacur  ;  fed  omnis  ejus  profeffio 
philofophia;  8c  humaniorum  liccerarum 
ftudiis  contineacur.  Quorum  quidem  ni- 
hil ceftatoris  eminencillimi  voluncaci  ré- 
pugnât ,  immà  omnia  academia;  legi- 
bus confencanea  func. 

M.  Antonius- Joannes  Morand  falu- 
berrimam  faculcacem  ica  cenfuiflè  ,  col- 
iegium  Mazarinum  in  finum  hujus  aca- 
demia; eflè  fufeipiendum ,  fi  modô  ad 
academia;  normam  ejus  leges  condancur, 
nec  in  eo  theologia  ,  jurifprudencia  & 
medicina  doceancur  :  Thearini  &  alii 
ejufmodi  ab  ejus  muneribus  &  admini- 
ftracione  arceanrur  ;  illud  quoque  qua- 
rer  inanno  more  folico  luftretur  ,  8c  non 
fecùs  ac  cœtera  collegia  regatur  ;  omni 
denique  diligemiâ  caveatur  ne  acade- 
mia; ftatuta  &  infticuca  violencur. 

M.  Petrus  Verrier  honorandam  na- 
tionem Gallicanam  annuere  libello  fup- 
Temell.  Part.  II. 


unio  menfa:  abbatialis  fandi  Michaclis 
in  Eremo  cum  prxdicto  collegio  ,  item 
ut  apertè  déclarée  domus  feu  focietas 
Sorbonica  ,  velirne  accipere  collegii  Ma- 
zarini diredionem.  Nolle  ramen  prxdi- 
dam  nationem  propterea  poftulatam 
adoptionem  morari. 

M.  Philberrus  ZfiJrgKf  nationemPicar- 
dicam  cenfuiflè  confociandum  effe  pra:. 
didum  collegium  ca;ceris  collegiis  aca- 
demia; Parifienfis,  modo  folvancur  fum- 
ma  qua;dam  capica  qux  occurrunr  in 
inftitucione  didi  collegii.  1.  Improbare 
quatuor  gymnafiarchas  in  uno  eodem- 
que  collegio  ;  unum  fufficere  cenfec  , 
eumque  è  praclara  arcium  faculcace  de- 
ligi  oporcere.  1.  Academiam  gladiacoriam 
arceri  velle  ,  juxeà  ftacucum  univerfica- 
tis XIX.  3.  Velle  ut  gymnafiarcha ,  pro- 
feifores  &  burfarii  in  prima  fua  infticutio- 
ne  jurenc  coram  ampliflimo  D.  redore 
omnia  univerficatis  ftacuca  sternum  fè 
fervaturos  ;  nec  non  privata  &  propria 
in  collegio  ferenda  cum  D.  redore  com- 
municentur j  &  à  tota  univerfitate  com- 
probentur,  ne  pugnenc  cum  fuis,ôcfta- 
turum  VII.  vim  cocam  obeineat.  4.  Uc 
ampliflimus  D.  redor  quacer  in  anno 
luftrec  illud  collegium  ,  uc  8c  estera. 

Ce  ij 
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j.  Uc  Theatini  excludanturab  omnimu- 
nere,  cùm  non  fine  nec  eflè  poffinc  è 
gremio  univerficatis.  6.  Uc  omnes  &  fin- 
guli  artium  magiftri  &c  baccalaurei  feli- 
gi  polfinc  in  gymnarfiarcham  &  profef- 
lores &c  fubmonicores,  ficut  &  in  aliis 
collegiis  univerficatis.  7.  Uc  profeflores 
hujus  collegii  in  nullo  recedanc  ab  infti- 
tuto  &  more  cœterorum  collegiorum 
univerficacis  ,  nequidem  ab  lionorario 
fcholafticorum  ,  donec  aliter  decretum 
fueric  ab  univerfitate.  8.  Rogandos  elle 
curatores  ceftamencarios ,  uc  profuaquî 
pollenc  gracia  apud  regem  ,  refeindendis 
ipuriis  fcholis  manus  prxbeant  auxiliares. 
9.  Si  contingat  à  fociis  Sorbonicis  colle- 
gium  illud  non  accipi,  tune  aliis  acade- 
micis  tradatur,  aut  univerficacis  regimi- 
ni  relinquacur ,  minime  verô  extraneis. 

M.  Andréas  Tullou  talem  elle  veneran- 
da;  nationis  Normanica:  mentem  &  (en- 
tenciam.  1.  Collegium  Mazarinum  efTe 
cceteris  univerfitatis  collegiis  confocian- 
dum  ,  fi  priùs  facrariffima  cheologix  f'a- 
culcas  clarè  &  diftindè  déclarée  an  cen- 
fèac  unionem  abbaciœ  fandi  Michaelis 
cum  collegio  Mazarino,  canonicam  elle 
ac  legitimam.  1.  Uc  fociecas  Sorbonica  dé- 
clarée velitne  collegii  ifbius  adminiftracio- 
nem  fufeipere ,  neene.  3.  Poftulare unicum 
elTe  gvmnafiarcham  ,  qui  ftudio  in  pra% 
dido  collegio  pntiît,  quique  fie  è  facul- 
tate  artium.  4.  Uc  nullus  regularis  Thea- 
tinus  aut  alius  ejulmodi  partem  babeatin 
regimine  collegii.  5.  Ut  qua;  condentur 
ftacucaj  vel  in  pofterum  mucabuncur  , 
pro  adminiftratione  collegii  ,  ea  irrira 
fine,  nifi  priùs  cum  univerficace  &  cum 
faculcaee  artium  communicentur,  &  ab 
ea  comprobentur.  6.  Uc  in  prrfaco  col- 
legio ferverur  u (us  & confuecudo  aliorum, 
iifdem  legibus  ôeftacutis  fubjaceac  quibus 
cœcera  fùbjacenc,  &  in  omnibus  redoris 
ampliflîmi  cnbunal  &  aucoricacem  agnofi 
cat.  7.  Ut  profeflores  ex  tota  artium  fa- 
cultate  affiimi  poffinc. 

M.  Pecrus  7''»'Wconfcanti(ïimam  Ger- 
manorum  nationem  cooptare  &  admir- 
tere  in  academia;  Parilîenfis  gremium 
eminentilfimi  cardinalis  ducis  Mazarini 
collegium ,  his  tamen  legibus  &  condi- 
tionibus.  1.  Ut  legibus  &  ftarutis  totius 
academia:  cV  ampliflîmi  D.  redoris  inf- 
pedioniSc  regimini  fubjaceac.  1.  Uc  illins 
ftatuta,ubi primùm  condica  erunr,com- 
municencur  cum  eadem  academia,  nec 
immucencur  eâdem  inconfuleâ.  3.  Ut  uni- 
cus  fit  primarius,  ifque  non  regularis  , 
fed  è  gremio  univerficatis,  Scfuppofirum 
facultatis  artium  ,  qui  cum  profelToribus 
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&  fcholafticis  académie  fubfit.  4.  Uc 
ram  magiftri  in  arcibus  quàm  baccalau- 
rei in  rheologia  in  prxraco  collegio  phi- 
lofophiam  ,  rhecoricam  &  cœteras  hu- 
maniores  licceras  polfinc  proficeri  &  doce- 
re.  5.  Uc  in  modo  docendi  nihil  difFerac 
ab  aliis  univerficacis  collegiis.  6.  Ut  ab 
eo  collegio  arceantur  gladiatores,  falta- 
tores  &  alii  id  genus. 

Quarum  quidem  faculcacum  theolo- 
gias  icilicet,  juris  canonici,  medicinx  & 
artium  fententiis  per  decanos  8c  procura- 
tores  relatis ,  feripto  etiam  tradicis ,  re- 
ledis  &  incer  fe  collatis ,  vifum  eft  coop- 
randum  eflè  collegium  Mazarinum  & 
adfcribendum  cceteris  collegiis  academi- 
cis,  conditionibus  iftis  :  nempè,  ut  cœte- 
rorum collegiorum  moie,  legibus,  lau- 
dabilibusinfticucis ,  ufibus  &  ilacutis  aca- 
demia; fubjaceac.  Non  alias  arces  quàm 
qua:  in  inftrumenco  fundacionis  expreflx 
func,  exerceac  j  non  theologiam  ,  nonju- 
rifprudenciam ,  non  medidnam.  Nullum 
habeat  adjundum  ludum  gladiacorium 
&  palœftricum.  Non  Theatmum,  non 
alium  quemeumque  regularem  aflùmar. 
in  primarium  aut  adminiftratorem  ;  non 
ullum  denique  qui  non  fie  ex  académie 
finu.  Cùm  ei  ftacuta  p;  ivata  condentur, 
ea  cum  univerfitate  &  cum  fingulis  fa. 
culratibus  communicentur.  Si  fcholas  pu- 
blicas  aperueric,  unus  ficineo  primarius, 
ifque  non  modo  baccalaureus ,  verùm 
eeiam  magifter  in  arcibus  affiimi  poffic, 
juxca  mencem  fundatoris.  Similiter  Se 
profeflores  feu  régentes  indiferiminarim 
affumantur  magiftri  in  arcibus,  bacca. 
laurei,  licentiati  ;  eumdemque  fervent 
docendi  modum  ,  qui  lolet  in  cceteris  col- 
legiis academicis  obfervari.  Ec  ita  ab 
ampliffimo  D.  redore  fuit  conclufum.  Ad 
pranniflbrum  autem  fidem  &  ceftimo- 
nium,  figillum  magnum  univerficacis  prx- 
fencibus  licceris  eft  appoficum.  Dacumin 
congregarione  generali  apud  S.  Machu- 
rinum  (blennicer  celebracâ, anno  &die 
pradidis.  Ibidem. 

LETTRES  PATENTES  DV  ROr. 
Louis  JflV.  fartant  reniement  pour 
le  collège  MaZcirin. 


LOuis  parla  grâce  de  Dieu  roy  ah.  ks» 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  Cous  pre- 
fens  &à  venir^falut.  Les  imporeans  fer- 
vices  que  nous  a  rendus  &  à  noflre  eftar. 
noftre  coufin  le  cardinal  Mazarin ,  nous 
ayanc  engagez  d'accorder  noftre  protec- 
tion au  collège  qu'il  a  fondé  dans  noftre 
bonne  ville  de  Paris  ;  nous  avons  cru. 


n'en  pouvoir  donner  des  marques  plus 
certaines  qu'en  faifant  nous-mefmes  les 
reglemens  neceilaires  pour  rendre  cet 
érabhlîement  parfait.  A  ces  causes, 
&  après  nous  avoir  fair  reprefenter  le 
tellament  de  noftre  coufin ,  l'a&e  de  fon- 
dation ,  enfemble  nos  lettres  patentes 
du  mois  de  Juin  1665.  de  noftre  certai- 
ne fcience ,  pleine  puiffimce  8c  authori- 
té  royale  ,  voulons  &  ordonnons  ce  qui 
enfuit  :  c'eft  à  fçavoir  que 

I.  Le  collège  fera  compofé  de  foixante 
écoliers  gentils  hommes  ou  enfans  des 
principaux  habirans  vivans  noblement 
dans  les  lieux  cy-après  nommez  ,  fans  que 
fous  quelque  prétexte  quece  fok,on  puillè 
tenir  d'autres  penfunnaires  dans  ledit 
collège. 

II.  La  nomination  des  écoliers  appar- 
tiendra à  l'aifné  mafle  de  la  maiion  de 
Mazarinien  qualité  de  fondateur,  &  au 
défaut  de  mafle,  ou  s'il  ne  remplifloit 
point  les  places  de  perfonnes  capables, 
quatre  mois  après  qu'il  fera  averty  de  la 
vacance  par  le  grand-maiftre,  ladite  no- 
minacion  6c  entière  provifion  nous  fera 
dévolue  de  plein  droit. 

III.  Les  nobles  feront  préférez  pour 
la  nomination  à  ceux  qui  ne  le  feront  pas, 
quoyqu'il  n'y  ait  entr'eux  aucune  diftin- 
dion  dans  le  collège,  quand  ils  y  auronc 
efté  receûs. 

IV.  Les  preuves  de  l'âge,  du  lieu  de 
la  naiflance,  de  la  nobleffe  &  des  autres 
qualitez  neceilaires  feront  eximinéespar 
quatre  dodeurs  de  la  maiion  8c  focieté 
de  Sorbonne  6c  par  le  grand-maiftre  du 
collège. 

V.  Nul  ne  fera  pourveu  defdites  pla- 
ces ,  s'il  n'eft  au  moins  âgé  de  dix  ans 
accomplis  j  &  nul  n'y  fera  reçeu  après 
avoir  atteint  l'âge  de  quinze. 

VI.  Les  loixante  écoliers  feront  choi- 
fis  .■  fçavoir  vingt  de  nos  provinces  d'Ar- 
tois, Cambray,  Flandres,  Haynault  6c 
Luxembourg  :  quinze  d'Al  ace  ,  Scraf- 
bourg  $c  pays  d'Allemagne  6c  Franche- 
Comté:  quinze  de  Pignerolles  8c  vallées 
qui  y  font  jointes ,  Cazal  6c  de  l'eftat 
Ecclefiaftique,  en  telle  forte  que  ceux 
de  Pignerolles  6c  de  Cazal  foient  préfé- 
rez aux  autres  ;  &  à  leur  défaut  les  R.o- 
mains  préférez  à  ceux  de  l'eftat  Eccle- 
fiaftique :  dix  de  Kouffillon,  ConiUns  & 
Sardaigne. 

VII.  S'il  ne  s'en  trouve  pas  le  nombre 
fuffiiant  defdites  provinces,  en  ce  cas 
nous  pourrons  en  choifir  d'autres  lieux 
de  noftre  royaume,  après  que  pendant 
quatre  mois  les  places  auront  vacqué , 
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6c  que  l'aifné  de  la  maifon  de  Mazarini 
aura  eu  le  temps  d'en  nommer  des  lieux 
defignez  dans  la  fondation. 

VIII.  Tous  lefdits  écoliers  feront  in- 
ftruits,  logez,  nourris  8c  meublez  gra- 
tuitement, tant  enfanté  qu'en  maladie, 
pendant  le  cours  ordinaire  des  clafles;  8c 
leur  fera  donné  à  chacun  la  fomme  de 
cent  livres  tous  les  ans ,  pour  les  habits 
8c  linges  de  leurs  perfonnes. 

IX.  Il  y  aura  pour  le  gouvernement 
du  collège  un  grand-maiftre  qui  feraauf- 
Ci  principal,  doâeur  de  la  maifon 8c  fo- 
cieté de  Sorbonne:  un  procureur  doc. 
teur  ou  bachelier  de  ladite  maifon:  un 
fous-principal  :  quatre  fous-maiftres,  8c 
un  chapelain. 

X.  Le  grand-maiftre  nommera  le  fous- 
principal ,  les  fous-maiftres ,  le  chapelain 
6c  tous  les  regens  s  8c  pourra  les  defti- 
tuer  quand  il  le  jugera  à  propos. 

XI.  Le  fous-principal  fera  au  moins  ba- 
chelier de  la  maifon  de  Sorbonne  ;  mais 
à  l'efgard  des  fous-maiftres  8c  des  regens, 
il  fuffic  qu'ils  loient  du  corps  de  l'uni- 
verfité. 

XII.  Dérogeant  à  cet  égard  à  l'article 
de  la  fondation  ,  par  lequel  il  eftoit  dit 
que  le  principal  6c  les  fous-principaux 
de  la  nation  Italienne  feraient  Theatins. 

XIII.  Le  collège  ne  fera  point  diftin- 
gué  par  nations,  8c  il  n'y  aura  d'autre 
différence  entre  les  écoliers  que  l'âge 
êc  les  clafles. 

XIV.  Les  écoliers  pourront  eftre  ren- 
voyez  du  collège  pour  leurs  mauvailes 
mœurs  par  le  grand-maiftre,  de  l'avis 
des  quatre  inlpedeurs,  après  avoir  aver- 
ty les  parens  6c  le  nominareur  de  les  re- 
tirer. 

XV.  Il  y  aura  neuf  clafles  dans  le 
collège,  fix  d'humanitez,  deux  de  phi- 
lofophie  8c  une  de  mathématique  -,  mais 
il  y  aura  deux  regens  de  rhétorique, 
dont  l'un  enfeignera  le  matin,  8c  l'autre 
l'apres-difnée  ,  ainfi  qu'il  fera  réglé  par 
le  grand  maiftre. 

XVI.  La  nomination  de  tous  les  fêr- 
viteurs  appartiendra  au  grand-maiftre 
feul  ;  mais  ceux  qui  auront  foin  de  l'ce- 
conomie  de  la  maifon ,  feront  nommez 
de  concert  par  le  grand-maiftre  8c  le 
procureur. 

XVII.  Le  procureur  fera  les  receptes 
8c  depenles  ordinaires. 

XVIII.  Il  ne  pourra  faire  les  extraor- 
dinaires que  par  l'ordre  par  écrit  du 
grand-maiftre  8c  des  quatre  infpecleurs; 
pourra  neantmoins  lur  le  fimple  ordre 
par  écrit  du  grand-maiftre,  employer 
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jufques  à  k  fomme  de  cent  livres. 

XIX.  Le  procureur  rendra  fes  comp- 
tes tous  les  ans  pardevant  les  quatre 
infpefteurs ,  en  prefence  du  grand-mai- 
-ftre. 

XX.  Il  aura  fous  luy  un  homme  pour 
folliciter  les  affaires  8c  agir  fous  fes  or- 
dres ,  dont  le  choix  8c  la  deftitution  luy 
appartiendra. 

XXI.  Le  bibliothécaire  fera  nommé 
par  la  maifon  Se  focicté  de  Sorbonne,  & 
choifi  autant  qu'il  fe  pourra,  du  nom- 
bre des  dodeurs  de  la  maifon. 

XXII.  Il  aura  la  nomination  d'un 
fous-bibliothecaire  &  de  deux  ferviteurs 
qui  n'auront  d'autre  foin  que  celuy  de 
la  bibliothèque  ;  lefquels  il  pourra  defli- 
tuer,  lors  qu'il  le  jugera  à  propos. 

XXIII.  Le  bibliothequaire  fe  charge- 
ra par  inventaire  des  livres  de  la  biblio- 
thèque ,  des  manuferits  &  des  meubles 
qui  y  doivent  eftre  deftinez. 

XXIV.  La  bibliothèque  fera  ouverte 
au  public  deux  jours  de  la  femaine  ,  le 
Lundy  Se  le  Jeudy ,  depuis  huit  heures 
du  matin  jufques  à  dix  heures  Se  demie, 
8c  depuis  deux  heures  après  midy  juf- 
ques à  quatre  en  hyver,  8c  jufques  à 
cinq  en  efté. 

XXV.  Le  bibliothécaire,  le  fous-bi- 
bliothecaire Se  les  deux  ferviteurs  feront 
tenus  de  fe  trouver  dans  la  bibliothè- 
que aux  jours  8c  heures  cy-deflus  mar- 
quez ,  pour  donner  les  livres  qui  feront 
demandez ,  &  pour  veiller  qu'ils  nefoient 
gâtiez  ou  emportez. 

XXVI.  Il  fera  fait  aux  frais  du  collè- 
ge quatre  exemplaires  du  catalogue  de 
la  bibliothèque ,  dont  un  demeurera  dans 
la  bibliothèque  ,  le  fécond  fera  donné  à 
nos  avocats  Si  procureur  gênerai  du  par- 
lement ,  le  troifiéme  fera  mis  dans  la 
bibliothèque  de  Sorbonne ,  Si  le  quatrief- 
me  demeurera  entre  les  mains  du  grand- 
maiftre  du  collège. 

XXVII.  Le  procureur  du  collège  don- 
nera tous  les  ans  mil  livres  au  biblio- 
thécaire pour  augmenter  la  bibliothèque, 
à  la  charge  de  rendre  compte  de  l'em- 
ploy  pardevant  le  grand- maiflre  Si  les 
quatre  infpe&eurs  du  collège ,  qui  pour- 
ront, quand  ils  le  jugeront  à  propos, 
vifiter  la  bibliothèque. 

XXVIII.  Le  grand-maiftre,  le  procu- 
reur Se  le  bibliothécaire  feront  perpé- 
tuels; &  leur  nomination  appartiendra 
à  la  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne. 

XXIX.  La  maifon  Se  focieté  de  Sor- 
bonne aura  la  direction  générale  de  tout 
le  collège ,  à  l'effet  de  quoy  elle  nom- 
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mera  quatre  doâeurs  qui  auront  la  qua- 
lité d'infpeâeurs  du  collège,  Se  qui  en 
feront  pendant  quatre  ans  feulement  les 
fonctions ,  s'il  n'eft  jugé  à  propos  de  les 
continuer. 

XXX.  Le  grand-maiftre  aura  la  fupe- 
riorité  Si.  la  prefeance  fur  tous  les  offi- 
ciers du  collège,  Se  après  luy  le  procu- 
reur ,  fi  ce  n'eft  que  le  bibliothécaire  ef- 
tant  doâeur ,  foit  plus  ancien  que  le  pro- 
cureur ,  auquel  cas  le  bibliothécaire  aura 
feulement  la  prefeance. 

XXXI.  Les  infpeéteurs  vifiteront  le 
plus  fouvent  qu'ils  pourront  le  collège, 
y  décideront  avec  le  grand  maiftre  tou- 
tes les  affaires  qui  regarderont  la  difei- 
pline, recevront  les  plaintes,  entendront 
les  comptes  du  procureur  ,  Si  tiendront 
la  main  à  l'exécution  de  la  fondation. 

XXXII.  Les  quatre  infpecfeurs  ne 
fortiront  point  enfemble  de  charge,  mais 
il  en  demeurera  toujours  deux  anciens 
avec  les  deux  qui  feront  nouvellement 
éleûs. 

XXXIII.  Les  reglemens  qui  feront 
jugez  neceflàires  dans  la  fuite  des  temps, 
feront  faits  par  l'ailné  de  la  maiion  de 
Mazarini ,  avec  l'avis  de  la  maifon  de 
Sorbonne  ;  mais  ils  ne  pourront  eftre 
exécutez,  qu'ils  ne  foient  confirmez  par 
nos  lettres  patentes. 

XXXIV.  Enjoignons  à  nos  avocats 
8c  procureur  gênerai  de  vifiter  le  plus 
fouvent  qu'ils  pourront  le  collège,  foit 
feparément  ou  conjointement,  8c  de  te- 
nir la  main  à  l'exécution  de  la  fondation; 
à  l'effet  de  quoy  ils  feront  reprefenter 
les  regiftres  Si  comptes  du  procureur  ; 
fans  qu'ils  puiflent  neantmoins  commet- 
tre pour  ladite  vifite  perfonne  en  leur 
place. 

XXXV.  On  pourra  recevoir  dans  les 
chiffes  du  collège  d'autres  écoliers  que 
les  penfionnaires ,  fans  qu'ils  foient  tenus 
de  donner  aucun  falaire  aux  maiftres 
qui  les  enfeigneront. 

XXXVI.  Et  pour  engager  d'avantage 
ceux  qui  auront  foin  du  collège  8c  qui 
y  enfeigneront ,  nous  voulons  qu'il  foit 
donné  fur  les  revenus  dudit  collège  tous 
les  ans  au  grand-maiftre  quinze-cent  li- 
vres :  au  fous-principal  fix-cent  livres  : 
aux  quatre  fous-maiftres  chacun  quatre 
cent  livres:  aux  deux  regens  de  philo- 
fophie  Si  deux  de  rhethorique  chacun, 
mil  livres  :  aux  regens  de  féconde  8c 
troifiefme  chacun  huit  cens  livres  :  aux 
trois  autres  regens  chacun  fix  cent  livres: 
au  regent  de  mathématique  fix  cent  li- 
vres :  au  bibliothécaire  onze-cent  livres  : 

au 
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àu  fous  bibliothequaire  cinq  cens  livres.- 
aux  deux  garçons  fervans  à  ia  bibliothè- 
que, chacun  cent- cinquante  livres  :  au 
chapelain  trois  cens  Jivres  ;  au  pro- 
cureur onze  -  cens  livres  :  à  un  agent 
fous  luy  trois  cens  livres  ;  le  tout  outre 
le  logement  dans  le  collège  qui  leur  fe- 
ra marqué  ,  &  la  nourriture  qui  leur  fera 
fournie   convenablement  en  commun. 

XXXVII.  Seraauffi  donné  au  fieurde 
la  Poterie  qui  a  eu  foin  des  livres  juf- 
ques  à  prefent ,  la  fomme  de  huit  cens 
livres  par  chacun  an  pendantfa  vie,  en 
confideration  des  fervices  qu'il  a  rendus 
au  collège. 

XXXVIII.  Voulons  que  le  collège  por- 
te le  nom  de  Mazarini ,  &  qu'il  jomfle 
de  tous  les  droits  qui  appartiennent  aux 
mailons  de  fondation  royale;  &encon- 
fequence  l'avons  déchargé  de  tous  les 
droits  qui  nous  auroient  pu  appartenir 
ou  à  nos  fermiers,  pour Pacquifirion des 
places  fur  lefquelles  il  eft  bafti ,  &àt  à 
titre  de  quint  &  de  lots  &  vente ,  d'a- 
niortilTèment  ou  d'indemnité. 

XXXIX.  Dérogeons  à  tout  ce  qui 
pourroit  eftre  contraire  au  prefent  rè- 
glement dans  la  fondation,  &  nommé- 
ment à  l'eftablilfement  d'une  académie 
pour  apprendre  les  exercices  militaires, 
nonobftant  ce  qui  eft  porté  par  nos  let- 
tres patentes  du  mois  de  Juin  iôéç, 

X  L.  Et  pour  les  choies  qui  ne 
font  contenues  dans  nos  lettres  ,  or- 
donnons que  ledit  collège  fera  gou- 
verné par  les  ftatuts  de  l'univerfité  de 
Paris  dont  il  fait  partie  ,  &  que  tous  les 
officiers  dudit  collège  jouïfTent  des  droits 
&  privilèges  qui  appartiennent  aux  prin- 
cipaux &  regens  de  l'univerfité  de  Paris. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&c  féaux  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement,  chambre  des  comptes  &  cour 
des  aydes  à  Paris  ,  que  ces  prefentes  ils 
ayent  à  regiftrer  &  faire  exécuter  félon 
leur  forme  &  teneur  :  ceflint  &  faifant 
ceffer  tous  troubles  &  empefchemens  qui 
pourraient  eftre  mis  ou  donnez  au  con. 
traire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel 
à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Verfailles 
au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  m. 
dc.  lxxxviii.  &  de  noftre  règne  le 
Xlv.  LOUIS;  &  plus  bas:  Par  le 

roy  ,Phelipeaux.  Et*  co/lé  .-Vifa,  Bou- 
cherat  ;  &  audejjous  :Pourlettres  pa- 
tentes portant  règlement  pour  le  collè- 
ge Mazarin.  Et  (Méei  en  lacs  de  foye  du 
grand  fceau  de  cire  verte. 
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Regiftrées,  ouy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  xxm.  Mars  m.  d  c. 
lxxxviii.  Signé  ,  Dongois. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
ouy  &  ce  requérant  le  procureur  gêne- 
rai du  roy ,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur  ;  à  la  charge  que 
nul  principal  8c  regent  ne  pourra  eftre 
receu  qu'il  ne  foit  naturel  François  s  ou 
qu'il  n'ait  obtenu  lettres  de  naturalité 
deùëment  vérifiées  par  la  chambre.  Le 
vu.  jour  d'Avril  m.  dc.  lxxxviii*  Signé, 

RlCHER. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  ouy 
ce  requérante^  confentant  le  procureur 
gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exécutées 
lelon  leur  forme  &  teneur  ;  à  la  charge 
que  nul  principal  &  regent  ne  pourra 
eftre  receû  qu'il  ne  foit  naturel  Fran- 
çois, ou  qu'il  n'ait  obtenu  des  lettres  de 
naturalité  bien  &  deûcment  vérifiées. 
A  Paris  le  vin.  Avril  m.  dc.  lxxxviii. 
Signé  ,  du  Molin.  Ibidem, 

EDIT  bv  roy  ZOVIS  XIV. 
contre  les  rentes  -viagères  des  gens  de 
main  ■  morte  ,  excepté  l'hojlcl  -  Dieu  de 
Pans ,  le  grand  hôpital  &  les  Incu- 
rables. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  ~ 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Après  la  grâce 
que  nous  avons  receuë  du  ciel ,  par  une 
paix  générale ,  qui  a  efté  fuivie  de  tant 
de  bénédictions,  nous  croyons  eftre  obli- 
gez de  nous  appliquer  ferieufement  au 
bien  du  royaume,  duquel  Dieu  nous  a 
donné  la  conduite ,  &  de  pourvoir  à  tous 
les  defordres  qui  s'y  font  gliflez  depuis 
quelques  années  ;  entre  lefquels  eft  un 
certain  commerce  qui  intereffe  notable- 
ment les  familles  &  le  public  ,  &  qui 
emporte  dans  la  fuite  une  contravention 
aux  anciennes  ordonnances , qui  comme 
très-utiles  £c  neceflaires  au  bien  de  Pe- 
ftat ,  ont  toujours  efté  en  vigueur  ,  & 
auxquelles  nous  ne  pouvons  fouffrir  qu'il 
foit  donné  la  moindre  atteinte.  Ce  de- 
fordre  a  efté  introduit  par  ceux  qui  s'e- 
ftant  defpomllez  de  tout  fentiment  d'af- 
fection pour  leurs  parens  &  familles  , 
ne  confiderantque  leur  fatisfaction  par- 
ticulière, &  ne  cherchans  que  les  aifes 
&  les  commoditez  de  la  vie  ,  qu'ils  le 
font  perfuadez  confifter  en  la  jouïffànce 
facile  &  aihirée  de  ce  que  leurs  biens 
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pourroient  produire ,  fe  font  mis  en  pei- 
ne de  trouver  les  moyens  d'en  augmen- 
ter le  revenu,  aux  defpens  mefme  delà 
perte  Se  aliénation  de  leurs  fonds  &  prin- 
cipal ;  &dans  cette  penlée  quelques-uns 
ayant  vendu  la  propriété  de  leurs  m  ai- 
ions  ,  terres  &  héritages  ,  &  converti 
la  valeur  d'iceux  en  deniers  comptans , 
ont  trouvé  des  perfonnes  difpofées  à  les 
recevoir ,  &  accepter  les  donations  irré- 
vocables qui  leur  ont  efté  faites ,  à  la 
charge  d'en  payer  durant  la  vie  des  do- 
nateurs feulement  Pintereft  ou  la  rente  , 
à  un  denier  plus  fort  que  celui  porté 
par  nos  ordonnances.  D'autres  ,  dans  le 
mefme  defir  de  fe  faire  un  revenu  plus 
ample  ,  ont  donné  par  la  mefme  voye 
les  fonds  &  la  propriété  de  leurs  maifons, 
terres  &  héritages,  à  la  charge  d'un  in- 
tereft  annuel  leur  vie  durant,  qui  exce- 
doit  de  moitié  la  valeur  des  fruits  que 
pouvoient  produire  les  chofes  données. 
Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  fe  font 
portez  jufqu'à  ce  point,  que  de  prendre 
des  fommes  notables  à  conftitution  de 
rente  au  denier  dix  -  huit  Se  au  denier 
vingt  ,  dont  leurs  biens  font  demeurez 
chargez,  &c  leurs  héritiers  après  leur  morts 
lefquelles  fommes  à  l'inftant  mefme  ils 
ont  donné  en  propriété  ,  à  la  charge 
d'une  rente  viagère  fur  le  pied  du  de- 
nier dix,  &  quelquesfois au  denier  huit, 
félon  l'âge  ou  la  conftitution  foible  ou 
robufte  des  perfonnes,  dont  la  vie  plus 
longue  ou  plus  courte  apporroit  plus  ou 
moins  de  profit.    Et  comme  ceux  qui 
dans  ces  motifs ,  prenans  refolution  de 
convertir  leurs  biens  en  cette  nature  de 
rente ,  mettent  leur  principal  foin  ,  non 
feulement  à  en  alfurer  le  payement ,  mais 
à  le  rendre  commode  &  facile  ,  ils  ont 
cru  qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  rien  déplus 
certain,  que  de  s'adrefler  aux  commu- 
naurez,&  entre  les  communaurez,  à  celles 
qui  eftoient  en  réputation  d'eftre  les  plus 
riches.  Et  de  fait  nous  avons  efté  bien 
informez  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  at- 
tirez par  1  efperance  du  profit  qu'il  y 
avoit  en  ce  négoce ,  s'y  font  facilement 
engagez  ;  en  telle  forte  que  ceux  de  nos 
fujets  qui  veulent  avoir  à  prefent  des 
rentes  viagères  ,en  abandonnant  le  fonds 
&laproprieté  de  leurs  biens,  vont  cher- 
chant de  communauté  en  communauté, 
celle  qui  fera  leur  condition  meilleure 
&  plus  avantageufe  -,  lequel  defordre  eft 
venu  à  un  tel  excez  ,  qu'il  nous  a  fem- 
bléeftre  necelfaired'en  arrefterle  cours, 
&  d'en  deffendre  abfolument  Pu  (âge  à 
l'avenir ,  comme  dommageable  à  ceux 


mefmes  qui  donnent,  puifqu'ils  fe  pri- 
vent pour  jamais  de  leurs  biens,  dont  aux 
occafions  ils  ne  peuvent  plus  tirer  aucun 
fecours  ;  préjudiciable  aux  familles  par- 
ticulières ,  puifque  par  ce  moyen  les  biens 
font  irrévocablement  aliénez,  &  que  les 
héritiers  en  font  privez  pour  toujours  , 
fans  aucune  efperance  de  retour  ,  con- 
tre Pefprit  de  toutes  les  coutumes  du 
royaume,  qui  ont  fi  foigneufement  pour- 
veu  à  la  confervation  des  biens  dans  les 
familles, Si  à  empefcherles  difpofitions 
contraires  aux  loix  de  Peftat ,  &  aux  en- 
ciennes  &  nouvelles  ordonnances,  donc 
par  ces  voies  indirectes  laprévoiance  fe- 
roit  éludée  ,  en  ce  que  par  le  temps  une 
bonne  partie  des  biens  du  royaume  tom- 
beraient en  la  propriété  des  gens  de 
main-morte  qui  font  incapables  d'en  pof- 
feder  aucuns  fans  nos  lettres  de  permif- 
fion  &  d'amortiflément  ,  que  nous  ne 
voulons  donner  qu'en  tres-grande  con- 
noiflànce  de  caufe  ,  &  notamment  dans 
ces  occafions  ,  auxquelles  au  contraire 
nous  voulons  promptement  pourvoir.  A 
ces  causes,  &  après  avoir  mis  cetteaf- 
faire  en  délibération  en  noftredit  con- 
feil ,  de  l'avis  d'iceluy  ,  nous  avons  par 
ces  prefentes  lignées  de  noftre  main  , 
deftendu  &.  demandons  très  -  exprelfe- 
ment  à  tous  nos  fujets ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils  foyent ,  de  don- 
ner à  l'avenir  aucuns  deniers  comptans, 
héritages ,  ou  rentes ,  aux  communautez 
ecclefiaftiques  régulières  ou  feculieres&c 
aurres  gens  de  main,  morte  (  à  l'excep- 
tion de'l'hoftel  Dieu,  du  grandhofpital 
de  Paris ,  &  de  la  maifon  des  Incura- 
bles )  par  donations  entre  vifs,  ou  autres 
contracts ,  directement  ou  indirectement, 
en  quelque  force  8c  manière  ,  &  pour 
quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  foie,  à 
condition  d'une  rente  leur  vie  duranc  , 
plus  forte  que  ce  qui  eft  permis  par  nos 
ordonnances,  ou  qui  excède  le  légitime 
revenu  que  pourroient  produire  lesmai- 
fons,  terres  ou  héritages  donnez;  &aux- 
dites  communautez  &.  autres  gens  de 
main-morte  ,  de  les  prendre  &  accepter; 
à  peine  de  nullité  deldits  contraâs,  & 
de  confifeation  fur  les  donateurs  ,  des 
chofes  qui  auront  efté  par  eux  autre- 
ment données ,  &  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  lefdites  communautez 
&c  gens  de  main-morte  qui  les  auronc 
acceptées  ;  le  tout  payable  ,  fçavoir  un 
tiers  auxdits  hoftel-Dieu  de  Paris  &hof- 
pital  des  Incurables  ,  &  l'autre  tiers  à 
l'hofpital  gênerai.   Comme  aulïï  deffen- 
dons  à  tous  notaii es ,  tabellions,  gref- 
fiers, 
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fiers  &  autres  perfonnes  publiques,  de 
recevoir  lefdits  actes  ,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende,  en  cas  de  contra- 
vention ,  applicable  comme  deffùs.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  nos  cours 
de  parlement ,  baillifs,  fenefchaux  ,  pre- 
vofts  ,  leurs  lieutenans  ,&  à  tous  nos  au- 
tres jufticiers  8c  officiers  qu'il  appartien- 
dra, que  ces  prefentes  ils  faffent  lire  , 
publier  &  enregiftrer  ,  garder,  obferver 
&  entretenir,  iàns  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu  en  aucune  forte  &  manière 
que  ce  foit  ;  &  ce  nonobstant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques ,  pour 
lefquelles ,  &  fans  préjudice  d'icelles  , 
ne  voulons  eftre  différé.  Et  parce  que 
de  ces  prefentes  on  pourrait  avoir  affaire 
en'  divers  lieux,  voulons  qu'aux  copies  d'i- 
celles collationnées  par  l'un  de  nos  amez 
&  féaux  confeillers  &  fecretaires ,  foy 
foit  adjouftée  comme  au  prefent  origi- 
nal. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à 
cefd.  prefentes ,  fauf  en  autre  chofe  no- 
ftre droit,  &  Pautruy  en  toutes.  Don- 
né à  Fontainebleau  au  mois  d'Aoufl  , 
l'an  de  grâce  m.  dc.  lxi.  &  de  noftre 
règne  le  xix.  Signé,  LOUIS;  &  plus 
tas  :  Par  le  roy  ,  de  Guenegaud. 
Et  fce  liées  en  lacs  de  foyc  ,  du  grand  fceau 
de  cire  verte.  Et  à  cofié  :  Vifa  ,  Seguier.. 
Et  plus  bas:  Pour  fervir  aux  lettres  pa- 
tentes en  forme  d'edit,  fervant  de  rè- 
glement pour  l'avenir  pour  les  deniers 
qui  pourroient  eftre  baillez  à  conflitu- 
tion  de  rente  aux  communautez  tant  ré- 
gulières que  feculieres. 

Regiftrées ,  oui  le  procureur  gênerai 
du  roy  ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur ,  aux  charges  portées  par 
l'arreft  de  cejour.  A  Paris  en  parlement 
ce  ii.  Septembre  m.  d  c.  lxi.  Signé, 
Eu  Tillet.  Pris  fur  une  copie  imprimée. 

EXTRAIT    DES  REGISTRES 

du  parlement, 

VEû  par  la  cour  ,  les  grand-cham- 
bre, tournelle&l'edit  affemblces, 
les  lettres  patentes  du  roy  en  forme  d'e- 
dit ,  données  à  Fontainebleau  au  mois 
d'Aoufl  dernier  ,  fignées ,  Louis,  &  plus 
bas.-  Par  le  roy,  de  Guenegaud,  &  fcel- 
lèes en  lacs  de  foye  ,  du  grand  fceau  de 
cire  verte ,  par  lefquelles  &  pour  les  cau- 
fes  y  contenues  ledit  feigneur  aurait  def- 
fendu&  deffèndtrès-expreffément  à  tous 
lès  fujets,  &c.  comme  de/fus.  Conclufions 
ime  II.  Part.  II, 
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duprocureur  gênerai  du  roy  5  ouï  le  rap- 
port de  maiftre  Michel  Ferrand  con- 
cilier du  roy  en  ladite  cour  ;  tout  con- 
fédéré ,  ladite  cour  a  ordonné  &  ordon- 
ne que  lefdites  lettres  feront  regiftrées 
au  greffe  d'icelle  pour  eftre  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  -,  &  à  la  char- 
ge que  l'hofpiral  du  grand  bureau  joui- 
ra de  la  mefme  faculté  que  l'hoflel-Dieu 
&  grand  hofpital  ,  &  celui  des  Incura- 
bles ;  &  que  copies  d'icelles  feront  en- 
voyées aux  bailliages  &  fenefehauffées 
de  ce  reffort ,  pour  eftre  pareillement 
lues,  publiées,  regiftrées  &  notifiées  aux 
fyndics  des  notaires ,  tant  de  cette  ville 
de  Paris ,  que  defdits  bailliages  &  fè- 
nefehauffées  ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent 
caufe  d'ignorance;  fans  préjudice  neant- 
moins  de  l'exécution  des  contracts  qui  ont 
eflé  faits  jufqu'à  ce  jour  ,lefquels  feront 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur. 
Fait  en  parlement  le  11.  jour  de  Sep. 
tembre  m.  d  c.  lxi.  Signé,  du  Tillet* 
Ibidem. 

ARREST  BTJ  PARLE  MEUT 
donné  au  fujet  du  collège  de  Narbonne,  & 
rendu  commun  pour  tous  les  autres  ,pour 
la  vifite  des  collèges,  &c. 

VEû  par  la  cour  la  requefte  à  elle 
prefentée  le  1.  Septembre  1666. 
par  le  recteur  de  l'univerfité  de  Paris  , 
doyens  des  facultez  de  théologie ,  droit- 
canon  &  médecine,  &  les  procureurs  des 
nations  de  France ,  Picardie  ,  Norman- 
die &  Allemagne  fondées  en  ladite  uni- 
verfiré  ,  contenant  que  par  arreft  du  19. 
Aouft  dernier  donné  fur  le  requifiroire 
du  procureur  gênerai ,  la  cour  ayant  eflé 
informée  du  mauvais  eflat  du  collège 
de  Narbonne  ,  auroit  ordonné  ,  confor- 
mément aux  flatuts  de  ladite  univerfité, 
arrefls  &  reglemens  intervenus  fur  iceux, 
&  aux  ordonnances  faites  par  les  fup. 
plians ,  en  confequence  de  la  vifite  du- 
dit  collège,  que  lefdits  flatuts,  arrefls  & 
reglemens  feraient  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  8c  fuivant  iceux  ,  qu'il 
n'y  auroit  audit  collège  autre  porte  ou- 
verte que  la  grande  qui  donne  fur  la  rue 
de  la  Harpe  ,  qui  feroit  ouverte  par  le 
portier  à  5.  heures  du  matin  en  eflé  Se 
a  6:  en  hyver  ,  8c  fermée  precifemenc 
à  9.  heures  du  foir,  après  le  fon  de  la 
cloche  ;  ce  fait ,  les  clefs  d'icelle  mifes 
ez  mains  du  principal  ,  qui  les  garde- 
rait pendant  la  nuit ,  fans  qu'elle  puiffe 
eftre  ouverte  après  ladite  heure, qu'en 
cas  de  necelfité  preffante,  à  peine  d'en 
Dd 
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refpondre  par  le  principal  &  le  portier 
en  leurs  propres  6c  privez  noms  ;  avec 
deffenfe  aux  principal  &  bourfiers  dudit 
collège  de  louer  aucunes  chambres  8c 
■lieux  dudit  collège  ,  ou  fouffriren  iceux, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  au- 
tres perfonnes  qu'efcoliers  &  gens  eftu- 
dians  actuellement,  à  peine  de  privation 
de  leur  principauté  6c  bourfes  ;  que  tou- 
tes perfonnes  portant  efpées  ,  &  autres 
que  des  eftudians ,  vuideroient  ledit  col- 
lège dans  14.  heures  pour  tout  délai  ; 
&  ce  temps  palTé,  ils  y  feraient  contraints, 
tant  par  confifcation  de  leurs  meubles  , 
■que  par  toutes  voies  de  juftice,  mefme 
par  prifon  ;  &  outre ,  que  les  deux  por- 
tes des  maifons  de  la  rue  des  Maçons 
•qui  eftoient  ouvertes  fur  la  cour  dudit 
collège,  leroient  dans  le  mefme  temps  de 
24.  heures  bouchées  &  murées  à  la  dili- 
gence du  principal ,  à  peine  de  privation 
de  la  principauté  ;  â  qttoy  faire  &  fouf- 
frir  les  locataires  defdites  maifons  fe. 
roient  contraints,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques ,  pour  lef- 
quelles  ne  feroit  différé  5  avec  deffenfe 
aux  bourfiers  &  perfonnes  ecclefiaftiques 
qui  pourroient  loger  dans  ledit  collège  , 
de  recevoir  6c  fouffrir  qui  que  ce  foit  dans 
leurs  chambres  pour  y  paffer  la  nuit  , 
&  au  cabaretier  qui  occupoit  une  bou- 
tique dépendante  dudit  collège  ,  d'oc- 
cuper aucune  chambre  dans  l'intérieur, 
foit  pour  lui  ou  pour  fes  domeftiques  ou 
lioft.es, à  peine  de  400.  livres  par.  d'a- 
mende; avec  injonction  au  principal  de 
vifiter  les  chambres  une  fois  la  femaine, 
pour  eftre  rendu  certain  de  la  conduite 
de  ceux  qui  y  logeront ,  à  peine  d'en 
répondre  en  fon  nom  ;  enjoint  au  por- 
tier de  luy  rendre  un  compte  exad  de 
tous  ceux  qu'il  verrait  aller  &  venir  ;  à 
quoi  le  principal  6c  bourfiers  eftoient  re- 
fufans  de  fatisfaire.  Et  d'autant  qu'il 
eftoit  important  pour  le  bien  public  de 
ladite  univerfité ,  que  lefdits  reglemens 
fuffent  exécutez  dans  tous  les  collèges  d'i- 
celle,  6c  notamment  en  ceux  où  lefdits 
fupplians.  faifoient  pareillement  leur  vi- 
fite  ;  ezquels  ayant  trouvé  beaucoup  de 
defordre  ,  ils  auraient  ftatué  5  à  quoi 
quelques  principaux  &  bourfiers  faifoient 
refus  d'obeïr.  A  ces  causes  requéraient 
lefdits  fupplians  que  ledit  arreft  rendu 
pour  le  collège  de  Narbonne  fuft  décla- 
ré commun  6c  exécutoire  pour  tous  les 
autres  collèges  de  ladite  univerfité  ,  & 
outre  ordonné  que  lefdits  articles  faits 
par  les  fupplians  dans  le  cours  6c  en  con- 
fequence  de  la  vifice  defdits  collèges , 
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feraient  pareillement  exécutez  félon  leur 
forme  6c  teneur  ;  à  ce  faire  lefdits  prin- 
cipaux ,  bourfiers  &  officiers  defdits  col- 
lèges contraints  par  privation  de  leurs 
revenus  Se  du  titre  de  leurs  principautez, 
bourfes  &  offices  ,  6c  ceux  qui  ne  font 
de  la  qualité  requife  ,  par  éjedion  & 
mile  lur  le  carreau  de  leurs  meubles  , 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  &  fans  préjudice  d'icelles; 
6c  que  pour  l'exécution  du  prefent  arreft 
feroit  commis  l'un  des  huifliers  de  ladite 
cour  ;  ladite  requefte  fignée  Dacolle» 
Veu  auffi  le  décret  de  l'univerfiré  du 
10.  Septembre  1665.  duquel  la  teneur 
s'enfuit  DECRETUM  UNIVERSI- 
TATIS.  Quia  in  obeundis  inftiuendif- 
que  collegiis  univerfitatis  plurima  guident 
laudabilia  inftituta,  nonnulla  verà  cor- 
rigenda  &  in  melius  reformanda  repe- 
rimus  ;  ideirco  de  confilio  fapientiflïmo- 
rum  decanorum  neenon  ornatiffimorum 
procuratorum  ,  aliorumque  académie 
procerum ,  qua;  fequuntur  perpetuis tem* 
oribusobfervari  volumus  8c  praccipimus. 
rimo  ,  ut  juventuti  nobis  commifii 
amoveatur  omnisoccafio  fcandali,  oin. 
nia  prorfus  uxoratorum  conrubernia  , 
quïeumque  illa  fuerint  ,  fimulque  mu- 
lierum  famulatus  à  collegiis  noftris,  tam 
magnis  (  ut  vocant  )  8c  pleni  exercitii  , 
quàm  parvis ,  arceri  volumus  ;  ficut  & 
litigatores ,  aulicos  ,  milites  enfiferos  , 
gladiatores ,  arque  aleatores ,  fabros  lig- 
narios  ,  tignarios  &  quofcilmque  alios 
operarios,  juxta  conftitutiones  regias  in 
comitiis  Blefenfibus  fadas ,  fenatûs-con- 
fulta  13.  die  menfis  Augufti  anni  1575. 
die  10.  Seprembris  anni  1577.  8c  ftatuta 
univerfitatis  in  reformatione  anni  1600. 
contenta.  Item  Se  portas  quafiam  fur- 
tivas  &  pervias,  per  quas  tam  mulieri- 
bus,  quàm  extraneis  patet  ingreffus  in 
collegia,  diligenter  claudi  &  obturari  ; 
primarios  verô  6c  procuratores ,  feu  quof- 
cumque  alios  gymnafiorum  pratfedos  qui 
ejufmodi  contubernia  hominumque  gê- 
nera admiferint,  aut  non  ejecerint,  por- 
tafque  illas  pervias  non  clau(erint&  ob- 
turaverint  infra  menfem  à  die  noftra; 
promulgationis ,  perjuros ,  omniquegra- 
du,  dignitate,munere,  fportulâfeu  quâ- 
cumque  pecuniariâ  diftributione  ,  nec 
non  fufFragio  tam  adivo  quàm  paffivo  in 
fuis  facultatibus  &  nationibus  ipfo  fado 
privatos  elfe  declaramus.  II.  Omnes 
quoque  gladiatores  aut  gladiaturam  in 
collegiorum  cubiculis  exercentes  able- 
gari  volumus ,  neenon  privatos  magiftros 
quos  pra;ceptores  8c  gubernatores  pue- 

raium 
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puerorum  vocant  ;  item  fcholafticos  aut 
famulos  illorum  qui  enfem  in  collegio  aut 
urbe  geftaverint,cocrceri  mandamuSj  pri- 
marios  vero  qui  ejulmodi  homines  juve- 
nes  &  famulos  m  fuis  pxdagogiis  5c  col- 
legiis habitare  permiferinr  ,  nec  feverè 
punitos  dimiferinc,  iifdem  pœnis  fubja- 
cere  volumus.  III.  Ut  poflit  univerfitas 
commode  reddere  parentibus  rationem 
educationis  liberorum  fuorum  ,  tam  in 
moribus  quàm  in  litteris,  vetamus  ulla 
in  collegiis  noftris  exerceri  pïdagogia  , 
nifi  eorum  quicollegia  univerfitatis  affi- 
duo  frequentarint ,  profeflorumque  aca- 
demicorum  8c  primariorum  teftimonia 
fingulisquibufque  trimeftribus  reclorire- 
pofcenti  exhibuerint  ;  primarios  verô  feu 
quofcumque  alios  prajfe&os ,  8c  ipfos  '  pa% 
dagogos  8c  pœdagogia  exercentes,  qui  le- 
gibus  iftis  parère  detreclarint ,  perjuros 
ut  priùs  declaramus  ,  iifdemque  pœnis 
obnoxios  ,  ficut  8c  litigiorun  amatores , 
qui  caulatum  primordia  feu  primam 
(  ut  vocant  )  inftantiam  alio  quàm  ad 
tribunal  academicum  detulerint  ,  prout 
decretis  plurimis  cavetur,  tam  univer- 
fitatis ,  quàm  curi.x  Parifienfis.  IV.  Vo- 
lumus 8c  diftriâè  pracipimus  ut  burfarii 
in  collegiis  fuis  degant  ;  non  minus  quàm 
primarii  veftem  talarem  cum  bireto  pro 
more  geftent  ;  non  alia  quàm  académie 
collegia  fréquentent  ;  8c  ne  fraus  fiât  , 
fciant  fe  ad  nullum  ,  aut  magifterii ,  aut 
in  fuis  collegiis  przfet1ura;gradum  ulla- 
tenùs  promovendos ,  nifi  a  die  quo  bur- 
fas  fuas  pofndere  incoeperint ,  profeffo- 
rum  academicorum  primariorumque  , 
tam  in  humanioribus  litteris ,  quàm  in 
rhetoricis  ,  philofophicis  8c  aliis  acadé- 
mie noftne  ftudiis  quibus  vacare  debue- 
rint,  teftimonia  fuarum  nationum  pro- 
curatoribus  8c  cenforibus ,  nec  non  reéto- 
ri  exhibuerint.  Primarii  vero  qui  in  col- 
legiis fuis  non  habitarintaûu  8c  de  faâo, 
quique  in  advertendis  ,  admonendis  aut 
coërcendis  contumacibus  négligentes  fe 
pratftiterint,necftatim  reclorem  admo- 
nueriiit.fi  quid  fecus  contingat,  prxdiâis 
pœnis  noverint  fe  fubjacere.V.Quiacom- 
perimus  dyfcolos  8c  contumaces  fcholafti- 
cos corruptifque  aut  cerrè  minus  cafti- 
gatis  moribus,  atque  indociles  8c  difci- 
plina:  academicx  impatientes  ,  ex  uno 
collegio  ob  idexpulfos  ,  in  aliis  nihilo- 
minùs  recipi  8c  admitti  ;  vetamus  ac  fe- 
verè prohibemus  id  fieri  deinceps  ;  at- 
que ad  obfervationem  difciplina;  legum 
noftrarum  ftatuimus ,  ut  primarius  qui 
ejufmodi  juvenes  ejecerit ,  eorum  Domi- 
na ftatim  ad  reâorem  déférât  ,  rector 
Tome  II.  Part.  II. 
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vero  perfchedam  csteros  gymnafiarchas 
pra;moneat ,  8c  ilh  continué  fuarum  clafi- 
fium  prsfedos  feu  profeffores,  ne  fit  ul- 
lus  ignorantia:  prcetextus.  Quod  fî  vel 
primarii  aliqui  ira  prxmoniti  expulfos 
ejufmodi  juvenes  in  fua  pœdagogia,  aut 
profeffores  in  fùas  fcholas  adrmfërint , 
eos  omni  jure ,  munere  ,  dignitate  ,  fuf- 
fragio ,  ut  priùs ,  omnique  diftributione 
pecuniariâ  ènuntiatibus  proveniente  pri- 
vatos  ipfo  faâo  declaramus.  VI.  Ne  qui 
vero  polTint  obtendere  caufàm  ignora- 
tionis  pramifforum  ,  volumus  8c  precipi- 
mus  ha:c  décréta  noftra  per  decanos  fuis 
facultatibus ,  per  procuratores  fuis  natio- 
nibus,  gymnafiarchis  vero  ,  profefforibus, 
burfariis ,  8c  fcholafticis  per  apparitores 
noftros  denunciari  8c  fignificari.  Datum 
in  idibus  Marchianis  die  x.  Septembris 
anno  m.  dc.lxv.  Sigratum  ,  Du  Boul- 
l  a  y.  LEDIT  ARR.EST  du  19.  Aouft 
dernier ,  8c  conclufions  dudit  procureur 
gênerai  ,  ouy  le  rapport  de  M.  Guillau- 
me Hébert  confeiller  en  lad.  cour  ;  tout 
confideré,lad.courahomologué8c  homo- 
logue le  décret  de  l'univerfiré  du  10.  Sep- 
tembre 1665.  pour  eftre  exécute  félon 
fa  forme  8c  teneur  ;  ce  faifant  8c  con- 
formément à  l'arreft  de  ladite  cour  du 
19.  Aouft  dernier  rendu  pour  le  collège 
de  Narbonne ,  qui  fera  exécuté  auffi  à 
l'égard  de  tous  les  collèges  de  ladite 
univerfiré  ,  ordonne  que  le  recleur,  affi- 
lie de  l'huiffier  Pihault ,  vifitera  tous  les 
collèges  de  ladite  univerfiré ,  pour  y  fai- 
re exécuter  ledit  arreft  ,  dont  fera  dref- 
fé  procez  verbal ,  8c  ledit  refteur  tenu 
d'en  certifier  la  cour  dans  le  lendemain 
de  la  faint  Martin  ;  pour  ce  fait  8c  rap- 
porté^ communiqué  au  procureur  gê- 
nerai du  roy  ,  eftre  ordonné  ce  que  de 
raifon.  Fait  en  parlement  ,  le  iv.  Sep- 
tembre m.  DC.  lxvi.  Collationné ,  Signé, 
du  Tille  T.  Pris  fur  une  copie  im- 
primée. 

EDIT    DV    ROT    LOUIS  XIV. 
portant  création  d'un  lieutenant 
de  police  à  Paris. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  , 
France  8c  de  Navarre  ;  à  tous  pre- 
fens  &c  à  venir  ,  falut.  Noftre  bonne 
ville  de  Paris  eftant  la  capitale  de  nos 
eftats ,  8c  le  lieu  de  noftre  (èjour  ordi- 
naire, qui  doit  fervir  d'exemple  à  toutes 
les  autres  villes  de  noftre  royaume,  nous 
avons  eftimé  que  rien  n'eft oit  plus  digne 
de  nos  foins ,  que  d'y  bien  régler  la  juf- 
tice  Se  la  police ,  8c  nous  avons  donné  no- 
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ftre  application  à  ces  deux  chofes.  Elle 
a  efté  fuivie  de  tant  de  fuccez ,  8c  plu- 
fieurs  défauts  de  la  police  ont  déjà  efté 
fi  heurcufement  corrigez ,  que  chacun 
excité  par  les  commodicez  qu'il  en  reçoit 
concourt  Se  prefte  volontiers  la  main 
pour  la  perfection  d'un  fi  grand  ouvra- 
ge. Mais  il  eft  neceffaire  que  la  reforma- 
non  que  nous  y  apportons  foit  fouftenuë 
par  des  magiftrats.  Et  comme  les  fon. 
étions  de  la  juftice  8c  de  la  police  font 
iouvent  incompatibles  ,  8c  d'une  trop 
grande  eftenduë  pour  eftre  bien  exer- 
cées par  un  feul  officier  dans  Paris ,  nous 
aurions  refolu  de  les  partager  ,  eftimans 
•que  l'adminiftration  de  la  juftice  con. 
tentieufe  Se  diftnbutive  ,  qui  requiert 
une  prefence  a&uelle  en  beaucoup  de 
lieux,  Se  une  aflîduité  continuelle  ,  foie 
pour  régler  les  affaires  des  particuliers, 
foit  pour  l'infpe&ion  qu'il  faut  avoir  fur 
les  perfonnes  à  qui  elles  font  commiles, 
demandoit  un  magiftrat  tout  entier;  Se 
que  d'ailleurs  la  police  ,  qui  conlîfte  à 
affurer  le  repos  du  public  8c  des  parti- 
culiers j  à  purger  la  ville  de  ce  qui  peut 
caufer  les  defordres,  à  procurer  l'abon- 
dance, Se  à  faire  vivre  chacun  félon  la 
condition  Se  Ion  devoir,  demandoit  aulïï 
un  magiftrat  particulier  qui  puft  eftre 
prefent  à  tout.  A  ces  causes  ,  Se  autres 
confédérations  à  ce  nous  mouvans ,  de 
l'avis  de  noftre  confeil,  &  de  noftre  cer- 
taine i'eience ,  pleine  puillance  8c  autori- 
té royale ,  nous  avons  efteint  Se  fuppri- 
mé  ,  Se  par  ces  prefentes  lignées  de  no- 
ftre main  efteignons  8c  lupprimons  l'of- 
fice de  lieutenant  civil  de  noftre  pré- 
voit de  Paris,  dont  eftoit  pourveule  feu 
fieur  d'Aubray ,  fans  que  pour  quelque 
caufe  ,  prétexte  Se  occafion  que  ce  foit, 
ledit  office  puilTe  eftre  cy-après  reftabli 
ni  créé  de  nouveau  ;  ce  failant,  nous  a- 
vons  créé,  érigé  Se  eftabli ,  8c  par  ces 
mefmes  prefentes  créons ,  érigeons  8c  ef- 
tabliiïbns  en  titre  d'offices  formez,  deux 
offices  de  lieutenans  de  noftre  prevoft 
de  Paris  ,  dont  l'un  fera  nommé  Se  qua- 
lifié noftre  confeiller  Se  lieutenant  civil 
du  prevoft  de  Paris  pour  la  police  ;pour 
eftre  lefdites  deux  charges  remplies  8c 
exercées  par  deux  differens  officiers ,  & 
fans  que  cy-après  elles  puiffent  eftre  join- 
tes Se  reunies  pour  quelque  caufe  6c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  eftre.  Et 
pour  régler  les  fonctions  defdites  char- 
ges ,  voulons  8c  nous  plaift  qu'au  lieu- 
tenant civil  appartienne  la  réception  de 
tous  les  officiers  du  chaftellet,  enfemble 
la  connoiflance  de  toutes  actions  per- 
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Tonnelles  ,  réelles  8e  mixtes ,  de  tous 
contraâs ,  teftamens ,  promeuves ,  matiè- 
res beneficiales  Se  ecclefiaftiques ,  tutel- 
les, curatelles,  avis  de  parens , émanci- 
pations ,  Se  toutes  autres  matières  con- 
cernant la  juftice  contentieufe  Se  diltri- 
butive  dans  l'eftenduë  de  la  ville  prevo- 
fté  Se  vicomte  de  Paris,  pour  en  faire 
les  fonctions  en  la  mefme  forme  &  ma- 
nière que  les  ptecedens  lieutenans  civils 
ont  eu  droit  Se  pouvoir  de  ce  faire,  dans 
les  mefmes  chambres  Ce  fieges ,  Se  avec 
les  mefmes  officiers ,  à  l'exception  toutes- 
fois  des  matières  concernant  la  police  ; 
précédera  ledit  lieutenant  civil  celui  de 
police  dans  toutes  les  aflemblées  géné- 
rales Se  particulières ,  fans  dépendance 
neantmoins,  autorité,  ni  fubordination 
de  l'un  à  l'autre  ;  mais  exerceront  leurs 
fonctions  feparément  Se  diftinctemene 
chacun  en  ce  qui  les  concernera.  Et 
quant  au  lieutenant  de  police,  il  con* 
noiftra  de  la  fureté  de  la  ville  prevofté 
8c  vicomté  de  Paris,  du  port  d'armes 
prohibées  par  les  ordonnances ,  du  net- 
toyement  des  rues  &  places  publiques, 
circonftances  8c  dépendances;  donnera 
les  ordres  neceffaiies  en  cas  d'incendie 
ou  d'inondation;  connoiftra  pareillement 
de  toutes  les  provi fions  neceflaires  pour 
la  fubfiftance  de  la  ville,  amas,  maga- 
zins  qui  en  pourront  eftre  faits,  du  taux 
Se  prix  d'icelles ,  de  l'envoy  des  com- 
miffàires  8c  autres  perfonnes  neceflaires 
fur  les  rivières ,  pour  le  fait  des  amas  de 
foin,  bottelage,  conduite  Se  arrivée  d'i- 
celuy  à  Paris,  comme  faifoit  cy-devant 
le  lieutenant  civil  exerçant  la  police  ; 
réglera  les  eltaux  des  boucheries  8c  ad- 
judication d'iceux  ;  aura  la  vifke  des  hal- 
les ,  foires  Se  marchez,  des  hoftelleries, 
auberges,  maifons  garnies,  brelans,  ta- 
bacs ,  Se  lieux  mal  famez  ;  aura  la  con- 
noiffance des  aflemblées  illicites ,  tumul- 
tes ,  feditions ,  defordres  qui  arriveront 
à  l'occafion  d'icelles,  des  manufactures 
Se  dépendances  d'icelles ,  des  élections 
des  maiftres  Se  gardes  des  fix  corps  de 
marchands,  des  brevets  d'apprentiffage 
6c  réception  des  maiftres,  de  la  récep- 
tion des  rapports ,  des  vifites  defdits  gar- 
des, 8c  de  l'exécution  de  leurs  ftatuts  8c 
reglemens,  Se  des  renvois  des  jugemens 
ou  avis  de  noftre  procureur  fur  le  fait 
des  arts  Se  meftiers ,  8c  ce  en  la  mefme 
forme  8c  manière  que  les  lieutenans 
civils  exerçans  la  police  en  ont  cy-devant 
bien  8c  duëment  ufé.  Pourra  ellalonner 
les  poids  Se  balances  de  toutes  les  com- 
munautez  de  la  ville  8c  faubourgs  d'i- 
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celle,  à  l'exclufion  de  tous  autres  juges;  dont  ont  bien  &  deûement  joui  ou  du. 
connoiftra  des  contraventions  qui  feront  jouir  les  cy-devant  lieutenans  civils  en 
commifes  à  l'exécution  des  ordonnan.  l'une  &  en  l'autre  defdites  fondions  ;  Se 
ces,  ftatuts  &  reglemens  faits  pour  le  fera  procédé  à  leur  réception  ezdites 
fait  de  l'imprimerie  par  les  imprimeurs  charges  au  parlement ,  &  inftallation  en 
en  l'impreffion  des  livres  &  libelles  def-  leurs  lièges ,  en  la  manière  accouftumée; 
fendus ,  &  par  les  colporteurs  en  la  ven-  nous  relervant  au  furplus  la  libre  Se  en- 
te &  diftribution  d'iceux.  Les  chirurgiens  tiére  difpofition  defdites  charges  ,  pour 
feront  tenus  de  lui  donner  déclaration  de  en  difpofer  toutes  fois  &  quantes  que  bon 
leurs  blefléz  ,  Se  qualité  d'iceux.  Pourra  nous  iemblera,  en  rembourfantà  ceux 
connoiftre  de  tous  délinquans  &  trouvez  qui  feront  pourveûs  d'icelles  les  fommes 
en  flagrant  délit  en  fait  de  police ,  leur  convenues  pour  raifon  de  ce  ,  fuivant 
faire  &  parfaire  leur  procès  fommaire-  leurs  confentemens  cy  attachez  fous  le 
ment,  &  les  juger  feul,  fmonez  cas  où  contre-feel  de  noftre  chancellerie.  Si 
il  s'agira  de  peines  afflictives ,  &  audit  donnons  en  mandement  à  nos  amez  Se 
cas  en  fera  fon  rapport  au  préfidial  en  féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre 
la  manière  accouftumée.  Et  générale-  cour  de  parlement  à  Paris ,  que  ces  pre- 
nnent appartiendra  audit  lieutenant  de  fentes  ils  aient  à  faire  regiftrer,  Se  icel- 
police  l'exécution  de  toutes  les  ordon-  les  exécuter  félon  leur  forme  Se  teneur, 
nances,  arrefts  Se  reglemens  concernant  ceflant  &  faifanteefler  tous  troubles  & 
le  fait  d'icelle ,  circonftances  &  depen-  empefehemens  qui  pourroient  eftre  don- 
dances ,  pour  en  faire  les  fondions  en  la  nez ,  nonobftant  tous  edits ,  déclarations 
mefme  forme  &  manière  qu'ont  fait  ou  &  autres  chofes  à  ce  contraires,  aux- 
eu  droit  de  faire  les  cy-devant  pourveus  quelles  nous  avons  dérogé  Se  dérogeons 
de  la  charge  de  lieutenant  civil  exer-  par  ces  prefentes.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
çansla  police.  Le  tout  fans  innover  ni  iir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se 
préjudicier  aux  droits  Se  jurifdiétions  que  ftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  met- 
pourroient  avoir ,  ou  pofleffion  en  laquel-  tre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes ,  don. 
le  pourroient  eftre  les  lieutenant  crimi-  nées  à  faint  Germain  en  Laye  au  mois 
nel,  particulier,  ôc  noftre  procureur  au-  de  Mars  l'an  de  grâce  m.  dc.  lxvii. 
dit  chaftellet,  mefme  les  prevoft  des  &  de  noftre  règne  le  xxiv.  Signé, 
marchands  Se  efchevins  de  ladite  ville ,  LOUIS,  &  plus  bas  ,  Par  le  roy  ,  de 
de  connoiftre  des  matières  cy-deffus  Guenegaud.  Et  fcelli  fur  lacs  de  foye  du 
mentionnées  ;  ce  qu'ils  continueront  de  grand  fceau  de  cire  verte. 
Faire  bien  Se  deuëment ,  comme  ils  au-  Regiftrées ,  ouy  &  ce  requérant  le 
roient  pu  faire  auparavant.  Seront  tenus  procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre 
les  commifTaires  du  chaftellet,  huiffiers  exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur, 
&  fergens ,  d'exécuter  les  ordres  Se  man-  aux  charges  portées  par  l'arreft  de  ce 
démens  defdits  lieutenans  civil  &  de  jour.  A  Paris  en  parlement  le  xv.  Mars 
police  ,  mefme  les  chevalier  du  guet,  m.dc.  lxvii.  Signé  ,  du  Tillet.  Pris 
lieutenant  criminel  de  robbe  courte  ,  Se  fur  une  copie  imprimée. 
prevoft  de  l'ifle,  comme  auiïï  les  bour- 
geois, de  prefter  main- forte  à  l'exécution  ARREST    BU  PARLEMENT 
des  ordres  Se  mandemens ,  toutes  fois  Se  de  Paris  en  faveur  de  l'archevefque 
quantes  ils  en  feront  requis.  Aura  ledit  de  cette  ville,  contre  les  abbé  ,  religieux 
lieutenant  de  police  fon  fiege  ordinaire  &  convent  de  fainte  Ceneviefve. 
&  particulier  dans  le  chaftellet,  en  la 

chambre  prefentement appellée  la cham-  EXTRAIT  DES  REGISTRES 

bre  civile  ;  &  entendra  en  icelle  les  rap-  du  parlement, 
ports  des  commiflaires,  &  jugera  fom- 

mairement  toutes  les  matières  de  police,  T"~*  Ntre  meflire  Hardouin  de  Pe-       l4t  ~ 

les  jours  de  chaque  femaine  ,  ou  à  tels  refixe archevefque  de  Paris,confeil- 

jours  qu'il  jugera  neceflaire  ;  &  aura  en  1er  du  roy  en  fes  confeils,  chancelier  & 

outre  la  dilpofition  d'une  autre  petite  commandeur  de  fes  ordres,  demandeur 

chambre  à  cofté,  jufqu'à  ce  qu'il  ait ef-  en  requefte  du  zé.  Juillet  1666.  àeeque 

té  par  nous  pourveu  lur  le  fait  defdites  deffenfes  foient  faites  à  l'abbé  de  fainte 

chambres.  Jouiront  lefdits  lieutenans  ci-  Geneviève  de  porter  les  habits  pontifi- 

vil  &  de  police,  chacun  A  leur  égard  ,  eaux  ,  &  de  donner  la  benediâion  au 

des  melmes  droits,  avantages  J  honneurs  peuple  en  la  procellïon  qui  fe  fait  le  jour 

&  prérogatives  qui  ont  appartenu,  &  du  faint facrement,  d'une  part  ;  &  ledit 
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abbé  de  feinte  Geneviève  du  Mont  à 
Paris,  les  religieux,  prieur  Se  convent 
de  ladite  abbaye, défendeurs  en  ladite 
requête,  d'autre.  Et  encore  entre  ledit 
fieur  archevefque  demandeur  en  autre 
requête  du  18.  Novembre  1667.  à  ce 
que  ledit  abbé  de  fainte  Geneviève  foie 
tenu  de  rapporter  titres,  en  vertu  des- 
quels il  prétend  le  droit  de  décerner  des 
moniroires&c  de  faire  conférer  les  ordres 
facrez  dans  l'abbaye  de  fainte  Geneviè- 
ve, &  qu'à  faute  de  ce  defenfes  luy 
foient  faites  de  faire  conférer  les  ordres 
dans  ladite  abbaye  de  fainte  Geneviève, 
nv  de  délivrer  aucuns  monitoires,  d'une 
part  ;  8c  lefdits  abbé  8c  religieux,  prieur 
&  convent  de  ladite  abbaye  de  lainte 
Geneviève,  défendeurs  d'autre  ;  fans  que 
les  qualités  puiflent  prejudicier.  Apres 
que  D'ih.imel  pour  le  fieur  demandeur, 
&  D.,b  ois  pour  les  défendeurs  ont  ete 
ouys,  Duhamel  en  réplique  ,  Dubois  en 
dupliqué  ,  enfemble  Talon  pour  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  qui  après  un  long 
playdoyé  a  conclu  que  failant  droit  8c 
ayant  égird  aux  requêtes  de  M.  l'ar- 
chevefquede  Paris  des  16.  Juillet  1666. 
&  18.  Novembre  1667.  defenfes  doivent 
eftre  faites  à  la  partie  de  Dubois  d'allî- 
ter  à  la  proceffion  du  jour  &  fete  du 
faint  facrement  en  habits  pontificaux 
&  de  donner  la  bénédiction  au  peuple, 
&  pareillement  de  faire  conférer  les  or- 
dres à  aucuns  religieux  dudit  monafte- 
re  par  autre  que  par  ledit  fieur  arche- 
vefque de  Paris ,  8c  de  décerner  aucuns 
monitoires  ,  finon  pour  les  caufes  qui 
feront  dévolues  pardevant  ledit  abbé 
de  fainte  Geneviève  comme  conferva- 
teur  des  privilèges   apoftoliques.  la 
cour,  ayant  égard  aux  requeftes  de  la 
partie  de  Duhamel,  fait  defenfes  à  la  par- 
tie de  Dubois  d'affiter  à  la  cérémonie 
de  la  proceffion  du  faint  facrement  en 
habits  pontificaux,  d'y  donner  la  béné- 
diction ,  de  faire  promouvoir  fes  religieux 
aux  ordres  par  autre  que  par  l'arche- 
vefque  de  Paris,  ni  de  décerner  aucuns 
monitoires  (înon  dans  les  caufes  qui  leur 
feront  renvoyées  par  arreft  ou  par  Sen- 
tence d'un  juge  feculier,  ou  qui  leur  fe- 
ront dévolues,  dépens  compenfez.  Fait 
en  parlement  le  iv.  Juillet  m.  dc.  txvm. 
Signé  ,  R.  o  B  E  R  i.Synod.  Paris.jag.  504. 


ET  PIECES 

ARREST  DV  PARLE  ME  N  T 
au  fujet  de  la  contagion. 

SU  R.  ce  qui  a  efté  remonftré  à  la 
courpar  le  procureur  gênerai  du  roy, 
qu'il  y  a  plufieurs  villes  8c  lieux  infectez 
de  la  maladie  contagieufe  aux  environs 
de  cette  ville ,  dont  il  efl  difficile  d'em- 
pefcher  la  communication  ;  ce  qui  oblige 
d'apporter  toutes  les  précautions  polli- 
bles  pour  empefeher  les  mauvais  effets 
que  l'on  peut  appréhender  dans  cette 
faifon  ,  en  obfervant  exa&ement  la  na- 
ture des  maladies  qui  pourront  furvenir 
en  cette  ville  ;  à  quoy  il  eftoit  neceffaire 
de  pourvoir  ;  la  cour  a  enjoint  a  tous 
médecins,  apotiquaires ,  8c  chirurgiens 
de  cette  ville  Se  faubourgs  de  Paris, de 
déclarer  à  l'un  des  commiffaires  de  leurs 
quartiers ,  ou  de  ceux  dans  lefquels  ils 
auront  vifîté  les  malades  attaquez  de 
maladie  contagieufe,  en  cas  qu'ils  en 
trouvent  aucuns ,  ou  qu'ils  loupçonnenc 
8c  puiffent  appiehender  que  lefdits  ma- 
lades en  deviennent  atteints  dans  la  fui- 
te de  leurs  maladies,  incontinent  qu'ils 
en  auront  eu  connoillance  s  à  peine,  en 
cas  de  négligence  ou  diilimulation,  d'e- 
ftre  déclarez  déchus  de  leurs  maiftriiès, 
de  n'en  pouvoir  raire  aucunes  fondions 
à  l'avenir,  de  mille  livres  d'amende,  Se 
d'abtention  de  la  prevofté  8c  vicomté 
de  Paris  pendant  le  temps  qu'il  fera  or- 
donné. Fait  en  parlement  le  vu.  Juillet 
M.  dc.  lxviii   Signé,  Robert. 

Leû  &  publié  à  fon  de  trompe  8c  cri 
public, 8c afïk hé  par  tous  les  carrefours 
de  cette  ville  8c  faubourgs  de  Paris ,  par 
moi  Charles  Canto  juré  crieur  du  roy 
en  ladite  ville,  prevofté  Se  vicomté  de 
Paris ,  accompagné  de  Hierofme  Tron- 
fon  juré  trompette  ,  Pierre  du  Bos  com- 
mis de  Jean  du  Bos ,  8c  Jean  de  Beauvais 
commis  d'Eftienne  Chapé  ,  auffi  jurez 
trompettes  du  roy  ,  le  Lundi  ix.  jour 
de  Juillet  m.  dc.  lxviii.  Signé,  Canto, 
Pris  fur  une  copte  imprimée. 

TRANSACTION  ENTRE 

l'archevefque  de  Paris  &  l'abbé  &  lu 
religieux  de  faint  Germain  des  Prei^  tou- 
chant la  jurifdittion  fpirituelle  dans  le 
fauxbourg  faint  Germain. 


PArdevant  les  notaires  8c  garde-   
nôtres  du  roy  noftre  fire  en  fon    ak.  i«<I 
chaftelet  de  Paris  fouffignez,  furent  pre- 
fens  iHuftriffime  8c  reverendifîîme  mon. 
feigneur  Hardouin  de  Perefixe  archevef- 
que 
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que  de  Paris,  confeiller  du  roy  en  fes 
confeils  &  chancelier  de  fes  ordres ,  de- 
meurant dans  fon  archevefchc  d'une  part; 
très-haut  8c  très-puifTant  prince  meffire 
Henry  de  Bourbon  duc  de  Verneuil  , 
pair  de  France  ,  gouverneur  &  lieute- 
nant gênerai  de  fa  majefté  en  fa  provin- 
ce de  Languedoc,  abbé  commendatai- 
re  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des 
Prez  immédiatement  dépendante  du 
faint  fiege  apoftolique  ,  demeurant  au 
fauxbourg  faint  Germain  en  fon  hoftel 
abbatial ,  d'autre  part  ;  RR.  PP.  doms 
Claude  du  Ruble  8c  Jacques  Douceur  re- 
ligieux anciens ,  Antoine  Efpinace  prieur, 
Benoift  dejumillac  fouprieiir,  Eflienne 
Vicard  ,  Placide  de  Sarcus ,  Grégoire  Bo- 
din ,  Martin  de  Liefme  ,  Luc  Dachery, 
Grégoire  de  Villeneuve,  Arfenne  Mori- 
ceau,  Ambroife  Janvier ,  Gilles  Pichotel , 
Louis  Boudan,  Bernard  Jolly,  Jean  Prou, 
Jean  Barré,  François  Charpentier  ,  Jean 
de  Leou,  Jofeph  Bequin,  Louis  deVion, 
Jean-Chryfoftome  Cornet ,  Jérôme  Hu- 
ret  j  Henry  -Confiance  de  Broilàrd  , 
Jacques  Dandelle,  Pierre  Guerin, Ber- 
nard Iforé  ,  Jean  Patte ,  Nicolas  Picarh , 
Barthélémy  Thibaud  ,  Eflienne Motron, 
Yves  le  Roy,  Jean. Louis  Ballavoine  , 
Jofeph  de  la  Pierre  ,  Louis  -Auguftin 
Coufturier,  Robert  Chevalier  ,  Alexis 
Cendrier ,  Adrien  Charpentier  ,  Pierre 
Louet  &  François  Marlot,  tous  religieux 
de  ladite  abbaye  de  faint  Germain  ,  or- 
dre faint  Benoift ,  congrégation  de  faint 
Maur ,  capitulairement  aflèmblez  en  leur 
chapitre  en  la  manière  accouftumée  pour 
traiter  d'affaires ,  encore  d'autre  part. 
Lefquelles  parties  pour  terminer  leurs 
differens  pendans  en  la  cour  de  parle- 
ment de  Paris ,  fur  ce  que  ledit  feigneur 
archevefque  pretendoit  avoir  ,  à  caufe 
de  fa  dignité  archiepifcopale  ,  toute 
jurifdiâion  fpirituelle  dans  tout  le  faux- 
bourg  &  territoire  de  faint  Germain  des 
Prez  lez  Paris  -,  &  au  contraire  eftoit 
foutenu  par  lefdits  feigneur  abbé  ,  re- 
ligieux, prieur 8c  convent  de  ladite  ab- 
baye ,  que  ledit  fauxbourg  &  territoire 
de  faint  Germain  des  Prez  eftoit  exempt 
de  la  jurifdiâion  dudit  feigneur  arche- 
velque,  &  qu'eux  &  leurs  predeceffeurs 
abbés  8c  religieux  de  ladite  abbaye  y 
avoient  eu  8c  exercé  toute  la  jurifdiâion 
fpirituelle  &  comme  epifcopale  ,  de  la- 
quelle ils  jouïflent  encore  à  prefent,  fon- 
dez en  titres  8c  pofTeffion  immémoriale, 
ont  tranfige  defdits  differens,  circonftan- 
ces  8c  dépendances  en  la  manière  qui 
enfuit  ;  c'efl  à  favoir , 
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Que  ladite  jurifdiâion  fur  tout  lé  faux- 
bourg &  territoire  dudit  faint  Germain 
des  Prez  lez  Paris, les  feculiers  8c  régu- 
liers y  demeurans ,  enfemble  la  colla- 
tion des  cures  dudit  fauxbourg  8c  terri- 
toire établies  ,  8c  qui  feront  cy-après  éri- 
gées dansiceluy,  appartiendront  aud.  fei- 
gneur archevefque,  Ôc  feront  lefd.  jurifdi- 
âion 8c  collation  unies  à  fa  perfonneSi 
dignité  8c  de  fes  fuccefTeurs  archevefques 
feulement. 

Que  ladite  abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez  8c  enclos  d'icelle  ,  enfemble  l'ab- 
bé ,  religieux .  prieur  8c  convent,  leurs  fa- 
milles 8c  domeftiques ,  8c  autres  y  refi- 
dans  demeureront  exempts  de  la  jurif 
diction  dud.feigneur  archevefque  8c  de  fes 
fuccefTeurs. 

Que  la  jurifdiâion  de  laquelle  l'abbé, 
religieux ,  prieur  8c  convent  de  ladite 
abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  ont 
été  8c  font  à  prefent  en  pofTeffion  dans 
ladite  abbaye  8c  enclos  d'icelle ,  leur  de- 
meurera à  toujours  immédiate  au 
faint  fiege ,  telle  qu'ils  l'ont  poffedée  8c 
la  pofledent  aujourd'huy  ,  fans  toutes- 
fois  qu'ils  puiffent  créer  aucun  officiai , 
ni  accorder  aucune  difpenfe  de  bans,  ni 
mefme  connoître  des  caufes  de  maria- 
ges defdits  domeftiques. 

Que  le  prieur  des  religieux  de  ladite 
abbaye  &  fes  fuccefTeurs  fera  vicaire  gê- 
nerai né  perpétuel  8c  irrévocable  dudit 
feigneur  archevefque  8c  de  fes  fuccefTeurs, 
pour  exercer  la  jurifdiâion  ordinaire  dans 
l'étendue  dudit  fauxbourg  8c  territoire 
dudit  faint  Germain  des  Prez  ;  8c  en 
cas  d'abfence  ,  maladie  ou  autres  légiti- 
mes empefchemens,  fonfouprieur  ou  au- 
tre tenant  fon  lieu  8c  place  agira  en  la 
mefme  qualité  dans  ledit  fauxbourg  8c 
territoire,  fans  toutesfois  que  ledit  vicai- 
re gênerai  né ,  ni  ceux  qui  en  feront  les 
fonâionsen  fon  abfence,  puiffënt  faire 
aucune  vifite  fur  les  preftres  &c  commu- 
nautés feculieres  dans  ledit  fauxbourg  8c 
territoire  ,  fans  une  permiffion  fpeciale 
dudit  feigneur  archevefque,  &c  fans  que 
Teftabliffement  dudit  vicaire  gênerai  né 
puifle  empefcher  ledit  feigneur  8c  fes 
fuccefTeurs  archevefques  de  créer  encore 
d'autres  généraux  pour  ledit  fauxbourg 
8c  territoire,  lorfqu'ils  le  jugeront  à  pro- 
pos 3  8c  en  ce  cas  lefdits  vicaires  géné- 
raux exerceront  conjointement  ou  fèpa- 
rément  avec  ledit  vicaire  gênerai  né  ; 
lequel  en  cette  qualité  pourra  toutes  fois 
Se  quantes  faire  donner  la  confirmation, 
&  faire  célébrer  &  donner  la  tonfure  8c 
les  ordres  mineurs  8c  facrés  dans  ladite 
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abbaye  aux  religieux  de  leur  congréga- 
tion de  laine  Maur  feulement ,  fans  que 
ladite  qualité  de  vicaire  gênerai  né  puif. 
fe  prejudicier  auxiuidites  exemption  & 
jurifdiâion  de  ladite  abbaye ,  &  (ans  les 
y  pouvoir  faire  conférer  aux  feculiers 
fans  la  permiflion  expreflè  dudit  feigneuf 
archevefque  &defes  fucceffeurs. 

Que  les  mandemens  qui  feront  en- 
voyez en  leur  ablence  audk  fauxbonrg 
&  territoire,  feront  concertez  conclus  8c 
fignez  dudit  prieur  &  de  fes  fuccefieurs , 
■ou  autre  faîfant  les  fondions  dudit  vi- 
caire gênerai  né  en  fonabfence,  conjoin- 
tement avec  les  autres  vicaires  généraux, 
fi  aucuns  luy  font  adjoints. 

Que  la  prefentation  de  la  cure  de  faint 
Sulpice  appartiendra  audit  feigneur  ab- 
bé ,  religieux  ,  prieur  &  convent  &  leurs 
fucceflèurs,  avec  tous  droits  de  curez  pri- 
mitifs :  &  quant  aux  cures  que  ledit  fei- 
gneur archevefque  oufes  fucceflèurs  pour- 
ront ériger  ey-après  dans  ledit  faux- 
bourg  &  territoire ,  il  a  efté  convenu 
qu'elles  feront  conférées  Iapremiere  fois 
par  ledit  feigneur  archevefque  de  plein 
droit  ;  &  pour  toutes  les  vacances  fu- 
tures ,  mefme  en  cas  de  permutation  , 
que  l'abbé  y  prefentera  ;  &  en  cas  de  va- 
cance de  ladite  abbaye, lefdits religieux, 
prieur  &  convent  y  prefenteront  ,  com- 
ils  ont  droit  Se  font  en  poflèffion  de  pour- 
voir à  la  cure  de  faint  Sulpice,  le  fiege 
abbatial  vacant;  mefme  y  auront  auffi 
tout  droit  de  curez  primitifs. 

L'eglife  de  leur  abbaye  demeurant  pour 
toujours  l'eglife  matrice  &  principale  de 
toutes  celles  qui  font  &  feront  cy-après 
érigées  dans  ledit  fauxbourg  &  territoi- 
re ,  feront  faites  en  icelle  les  convoca- 
tions du  clergé  &  du  peuple  dudit  faux- 
bourg  &  territoire, tant  pour  lesprocef- 
fions  générales  qu'autres  folemnités  pu- 
bliques ;  &  jouira  de  tous  les  droits  &£ 
honneurs  qui  lui  appartiennent  en  cette 
qualité. 

Et  attendu  que  faint  Germain  eft  le 
atron  principal  de  ladite  abbaye  ,  faux- 
ourg  &  territoire  ,  fa  fefte  continuera 
d'eftre  chômée, comme  elle  l'a  efté  par 
le  pafle. 

Lors  des  jubilez ,  la  première  dation 
fera  toujours  affignée  par  ledit  feigneur 
archevefque  &  fes  fucceflèurs,  ou  par  le- 
dit vicaire  gênerai  né  ou  autres  fes  ad- 
joints dans  l'eglife  de  ladite  abbaye  , 
fans  que  cet  ufagepuiflè  prejudicier  auf. 
dits  droits  d'exemption  &  jurifdiâion  d'i- 
çelle. 

Ec  attendu  que  l'eglife  paroifliale  de 
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faint  Sulpice  &  autres  eglifes  qui  font  & 
feront  érigées  dans  ledit  fauxbourg  & 
territoire,  ne  peuvent  eftre  qu'inférieures 
à  l'eglife  de  laint  Germain  des  Prez  , 
ledit  feigneur  accorde  tant  pour  luy  que 
pour  les  fucceffeurs  archevefques,  que  les 
fuperieurs  defdites  eglifes  &  communau- 
tés ne  pourront  eftre  choifis  pour  grands 
vicaires  dudit  fauxbourg  &  territoire. 

Et  moyennant  les  conditions  defluf- 
dites  demeurent  lefdits  diffèrens  d'en- 
tre les  parties  terminez  &  affoupis  fans 
dépens,  dommages  &  inrerefts  de  parc 
ni  d'autre.  Et  pour  faire  homologuer  en 
cour  de  Rome  ou  par  tout  ailleurs  où 
befoin  fera  la  prelente  tran  faction  ,  ont 
lefdites  parties  conftitué  leurs  procureurs 
les  porteurs  des  prefentes,  aufquels  ils 
ont  donné  pouvoir  de  ce  faire.  Ce  fait  en 
la  prefenceêc  du  confenrementdu  très- 
reverend  pere  dom  Bernard  Audeberc 
fuperieur  gênerai  de  ladite  congrégation 
de  faint  Maur  ,  refident  en  ladite  ab- 
baye de  faint  Germain  des  Prez  ,  &  des 
révérends  pères  doms  Benoift  Brachec 
&  Claude  Martin  fesaffiftans  ,  &  de  l'a- 
vis &  confeil  de  vénérables  &  difere- 
tes  perfonnes  meffires  Claude  Morel  do- 
cteur de  Sorbone ,  Confeiller  du  roy  en 
fes  confeils ,  chanoine-theologal  de  l'e- 
glife de  Paris  ,  Martin  Grandin  ,  Denys 
Guyart,  Guillaume Leftoc  , François  de 
Hodenc,  &  François  Vinot ,  tous  do- 
cteurs en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ;  de  noble  homme  Ange  de  Maflàc 
advocat  en  parlement  ,  &  de  meffire 
Charles  Coquart  de  la  Motte  chanoine 
Scfouchantre  en  l'eglife  de  Paris.  Et  pour 
l'exécution  des  prefentes  &  dépendan- 
ces lefdites  parties  ont  élu  leurs  domi- 
ciles irrévocables ,  fçavoir  ledit  feigneur 
en  fon  archevefché  ,  ledit  feigneur  ab- 
bé en  fon  logis  abbatial  ,  &;  lefdits  fieurs 
religieux  en  ladite  abbaye,  aufquels  lieux, 
&c.  nonobftant,  &c.  Carainfi,  promet- 
tans  ,  &c.  obligeans  chacun  en  droit  foy, 
&c.  renonçans ,  &c.  Fait  &  parlé,  fçavoir 
par  lefdits  feigneurs  archevefque ,  abbé , 
pere  fuperieur  ,  affiftans  &  prefens  audit 
logis  abbatial  ,  &  par  lefdits  religieux  en 
leurdit  chapitre ,  l'an  m.  dc.  lxviii.  le 
XX.  Septembre  avant  miHy.  Et  ont  li- 
gné la  minute  des  prefentes  demeurée 
àle  Moine  notaire.  Signé ,  Gabillon  , 
le  Moine  notaires.  Synodic.  Parif.  fag, 
J4Î- 
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fentes  la  tranfadion  dudit  jour  10.  dà 
LETTRES     PATENTES    prefent  mois  ide  Septembre  ;  voulons  & 
du  roy  Louis  JTIK.  qui  confirment  la        nous  plaift  qu'elle  foit  exécutée  en  tous 
tranfaUion précédente.  fes  chefs,  félon  fa  forme  &  teneur, aux 

charges ,  claufes  &  conditions  y  conte- 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de    nues.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
France  &  de  Navarre  ,  à  tous  pre-    amez  Se  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
fens  &  à  venir ,  falut.    Noftre  amé  &    noftre  grand  confeil ,  que  ces  prefentes, 
féal  confeiller  en  nos  confeils ,  chance-    enfemble  ladite  tranfadion ,  ils  ayent  à 
lier  de  nos  ordres  Hardouin  de  Perefixe    homologuer  &  faire  regittrer  dans  leurs 
archevefque  de  Paris ,  prétendant ,  à  eau-    regiftres,  pour  eftre  le  tout  exécuté  plei- 
fe  de  fa  dignité  archiepifcopale  toute    nement,  paifiblement&  perpétuellement 
jurifdidion  fpirituelle  dans  tout  le  faux-    &  faire  ceflèr  tous  troubles  &  empef- 
bourg  &c  territoire  de  faint  Germain  des    chemens  à  ce  contraires  ,  nonobstant 
Prez  lez  Paris;  &  noftre  très- cher  on-    toutes  ordonnances  ,  déclarations,  ar- 
cle  naturel  Henry  de  Bourbon  de  Ver-  refts  &  reglemens ,  ftatuts ,  privilèges  & 
neuil ,  pair  de  France ,  gouverneur  &  lieu-  exemptions,  aufquels  &  aux  dérogatoires 
tenant  gênerai  en  Languedoc,  abbé  corn-  des  dérogatoires  y  contenus  nous  avons 
mendataire  de  l'abbayedudit  faintGer-  derogé&  dérogeons  par  cefdites  prefen- 
main  des  Prez,  &.  les  religieux  , prieur  tes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que 
&  convent  de  ladite  abbaye  foutenanc  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours, 
au  contraire  que  lefdits  fauxbourg    &  nous  y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Don- 
territoire  eftoient  exempts  de  lajurifdic-  né  à  faint  Germain  en  Laye  au  mois 
tion  dudit  fieur  archevefque ,  &  qu'eux  de  Septembre  l'an  de  grâce  m.  dc. 
&  leurs  predecefleurs  l'y  avoient  de  tout  lxviii.  &  de  noftre  règne  le  x  x  v  i. 
temps  exercée  ,  ils  auraient  par  un  efprit     Signé,  LOUIS  ;  é-fir  lereply:  Par  le  roy, 
de  paix,  qui  eft  fi  conforme  à  celuy  de  le  Tellier..  Et  [celle  de  cire-verte. 
l'Eglifc,  unanimement  terminé  &  aifou-       Regiftré  ez  regiftres  du  grand  con- 
py  pour  toujours  d'un  commun  concert  feil,  fuivant  l'arreft  dudit  confeil  du  xi. 
les  conteftations,procez& differens,  qui  Octobre  m.  dc.  lxviii.  Ibid.  pag.  551. 
avoient  jufqu es  alors  elle  mûs  fur  ce  fujet, 

&  qui  eftoient  indécis  en  noftre  parle-  jiRREST  DV  GR4ND  CONSEIL 
ment,  par  tranfadion  folemnelle  paflée       pour  l ' enregiftrement  de  la  tranfaction 
pardevant  notaires  à  Paris  le  10.  du  pre-  &  des  lettres  patentes  cy. de/fis. 

lent  mois  de  Septembre ,  &  que  nous 

voulons  confirmer  pour  marquer  plus  T    O  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy   

particulièrement  la  fatisfadion  quenous  JL/de  France  &  de  Navarre,  à  tous  An-  IS4S- 
en  avons ,  &  eftre  homologuée  par  tout  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
où  befoin  fera,  afin  qu'elle  foit- plus  fer-  falut.  Savoir  failons  comme  par  arreft 
me  &  plus  folide  à  la  pofterité.  A  ces  ce  jourd'huy  donné  en  noftre  confeil  fur 
causes,  de  l'avis  de  noftre  confeil  qui  la  requefte  prefentée  en  iceluy  par  no- 
a  veû  ladite  tranfadion  cy.  attachée  fous  ftre  très-cher  &  très-amé  oncle  Hen- 
le  contre- feel  de  noftre  chancellerie,  ry  de  Bourbon  duc  de  Verneuil ,  pair  de 
deûment  informez  qu'il  n'y  a  rien  de  France ,  abbé  commendataire  de  faint 
contraire  à  nos  droits ,  &  '  defirant  fe-  Germain  des  Prez  lez  Paris  ,  &  les  reli- 
conder  les  louables,  intentions  des  uns  gieux,  prieur  &  convent  de  ladite  ab- 
&  des  autres ,  pour  que  ledit  fieur  arche-  baye ,  tendante  à  ce  qu'il  plaile  à  noftre 
vefque  &  fes  fuccefléurs  jouïffentà  perpe-  confeil  ordonner  que  la  tranfadion  paf- 
tuité  dans  noftre  bonne  ville  de  Paris,  fee  entre  eux  d'une  part ,  &  meffire  Har- 
qui  eft  la  capitale  de  noftre  royaume,  douin  de  Perefixe  archevefque  de  Paris 
&ns  aucun  trouble  ni  partage  de  tous  d'autre  ,  du  20.  Septembre  1668.  &  nos 
les  prérogatives  ,  droits,  privilèges  &  li-  lettres  parentes  obtenues  fur  icelle  du- 
bertés  dont  jouïffent  les  autres  prélats  dit  mois  de  Septembre  audit  an,  feront 
ksplus  eminens  en  dignité  dans  la  lue-  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  , 
rarchie  de  l'Eglife  5  nous  de  nos  grâce  &  enregistrées  ez  regiftres  de  noftre  con- 
fpeciale  ,  pleine  puiûance  &  autorité  feil.  Veu  par  noftre  confeil  ladite  re- 
royale ,  avons  par  ces  prefentes  lignées  quelle  du  16.  Septembre  1668.  ladite 
de  noftre  main  loué  ,  agréé,  confirmé  tranfadion  du  io.  defdits  mois  &  an,  par 
&  approuvé  ,  louons  ,  agréons  ,  ap-  laquelle  auroit  efté  convenu  entre  lef- 
prouvons  &  confirmons  par  cefdites  pre-  dites  parties  pour  terminer  leurs  difTe- 
y  orne  II.  Part.  II.  E  e 
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rens  pendans  en  noftre  parlement  de 
Paris  ,  touchant  la  jurifdiclion  fpirituel- 
le  du  fauxbourg  &  territoire  dudit  faint 
Germain  des  Prez  ,  que  ladite  jurifdiclion 
fur  tout  ledit  fauxbourg  &  territoire,  les 
feculiers  &  réguliers  y  demeurans ,  en- 
femble  la  collation  des  cures  dudit  faux- 
bourg &  territoire  établies  &  qui  feront 
cy-après  érigées  en  iceluy  appartiendront 
audit  archevefque  ,  &:  feront  lefdites  ju- 
ridiction &  collation  unies  à  fa  perfon- 
ne  &  dignité  &  de  fes  fucceffèurs  arche- 
vefques  feulement.  Que  ladite  abbaye  de 
faint  Germain  des  Prez  &  enclos  d'icel- 
le  ,  enfemble  l'abbé,  religieux,  prieur  Se 
convent ,  leurs  familiers  ,  domeftiques  & 
autres  y refidans,  demeureront  exempts 
de  la  jurifdiclion  dudit  archevefque  &  de 
fes  fuccefTeurs.  Que  la  jurifdiclion  de  la- 
quelle l'abbé  ,  religieux  ,  prieur  &  con- 
vent de  ladite  abbaye  ont  eflé  &  font  à 
prefent  en  pofleffion  dans  ladite  abbaye 
&  enclos  d'icelle,  leur  demeurera  à  tou- 
jours immédiatement  du  faint  lîege  telle 
qu'ils  l'ont  pofledée  Se  la  poifedent  au- 
jourd'huy.  Que  le  prieur  des  religieux 
de  ladite  abbaye  &  fes  fuccefTeurs  fera 
vicaire  gênerai  né  perpétuel  &  irrévoca- 
ble dudit  archevefque  &  de  fes  fuccef- 
fèurs ,  pour  exercer  la  jurifdiclion  ordi- 
naire dans  l'étendue  dudit  fauxbourg  & 
territoire  dudit  faint  Germain  des  Prez. 
Que  la  prefentation  delà  cure  de  faint 
Sulpice  appartiendra  audit  abbé  ,  reli- 
gieux ,  prieur  &c  convent  &  leurs  fuccef- 
(eurs  j  avec  tous  droits  de  curez  primi- 
tifs ,  &  autres  claufes  &  conditions  plus 
amplement  fpecifiées  par  ladite  tranfà- 
âion  &  par  nos  letttres  patentes  de  con- 
firmation ,  ratification  &  approbation 
de  ladite  tranfaclion  dudit  mois  de  Sep- 
tembre audit  an.  Conclurions  de  noftre 
procureur  gênerai.  Iceluy  noftred.  grand 
confeil  ayant  égard  à  ladite  requefte ,  a 
homologué  £c  homologue  ladite  transa- 
ction du  lo.  Septembre  166S. intervenue 
fur  les  differens  mus  &c  à  mouvoir  con- 
cernai la  jurifdiclion  fpirituelle  du  faux, 
bourg  &  territoire  de  faint  Germain  des 
Prez  lez  Paris  -,  ce  faifant  a  ordonné  & 
ordonne  que  ladite  tranfaclion  &  nos  let- 
tres patentes  de  confirmation  &  ratifica- 
tion d'icelle  dudit  mois  de  Septembre 
audit  an  ,  feront  regiftrées  ez  regiftres 
de  noftre  confeil ,  pour  iortir  leur  plein  Se 
entier  effet,  &eftre  gardées,  obfervéesfic 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  Si 
donnons  en  mandement  au  premier  des 
huiflîers  de  noftre  grand  confeil  ou  au- 
tre noftre  huilïïer  ou  fergent  fur  ce  re- 
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quis,  qu'à  la  requefte  defdits  fupplians 
le  prefent  arreft  il  mette  à  due  &  en- 
tière exécution  felonfa  forme  &  teneur  ; 
en  contraignant  à  ce  faire  foufFrir  &  obeïr 
tous  ceux  quil  appartiendra  ,  nonobftanc 
oppofitionsou appellations  quelconques, 
pour  lefquelles  &fans  préjudice  d'icelles 
ne  voulons  eftre  différé  ;  enfemble  faire 
toutes  fignifications  ,  commandemens  , 
contraintes  &c  autres  acl.es  de  juftiee  re- 
quis &  neceifaires.  De  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir  fans  pour  ce  demander  pla- 
cet  ,  vifa,  ne  pareatis.  En  témoin  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
à  cefdites  prefentes.  Donné  en  noftredit 
grand  confeil  à  Paris  le  Sa.  jour  d'Oclo- 
bre  l'an  de  grâce  m.  dc.  ixviii.  & 
de  noftre  règne  le  xxvi.  Et  fur  le  refly. 
Par  le  roy  à  la  requifirion  des  gens  de 
fon  grand  confeil  Signé  ,  Herbin.  Ibid. 
t"g-  554- 

AUTRES  LETTRES  PATENTES 
du  roy  Louii  JC I  V.  four  l'enrep  - 
firement  de  la  tranfaclion  cy-dejfus  ez^re- 
gifires  du  parlement, 

LO  v  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  j  à  tous  pre- 
lens  &à  venir  ,falut.  Noftre  amé  &feal 
confeiller  en  nos  confeils ,  chancelier  de 
nos  ordres  Hardouin  de  Perefixe  arche- 
vefque de  Paris ,  prétendant  à  caufe  de 
fa  dignité  archiepifcopale  toute  jurifdi- 
clion fpirituelle  dans  tout  le  fauxbourg 
&  territoire  de  faint  Germain  des,  Prez 
lez  Paris,  &  noftre  très,  cher  oncle  natu- 
rel Henry  de  Bourbon  de  Verneuil,  pair 
de  France,  gouverneur &c  lieutenant  gê- 
nerai en  Languedoc,  abbé  commenda-. 
taire  de  l'abbaye  dudit  faint  Germain 
des  Prez  ,  &  les  religieux ,  prieur  &c  con- 
vent de  ladite  abbaye  foutenansau  con- 
traire que  lefd.  fauxbourg  Se  territoire 
eftoient  exempts  de  la  jurifdiclion  du- 
dit fieur  archevefque,,  Se  qu'eux  Se  leurs 
predecellèurs  l'y  avoient  de  tout  temps 
exercée  ;  ils  auroient  par  un  efprit  de 
paix ,  qui  eft  fi  conforme  à  celuy  de  l'E- 
glife,  unanimement  terminé  Se  alfoupy  , 
fous  noftre  bon  plaifir  ,  pour  toujours  d'un 
commun  concert  les  conteftations ,  pro- 
cez  Se  differens  qui  auroient  efté  mus  fur 
ce  fujet,  &  qui  eftoient  indécis  en  no- 
ftre parlement  de  Paris ,  par  tranfaclion 
folemnelle  paffée  pardevant  notaires  àPa- 
ris  le  10.  du  prefent  mois  de  Septembre 
&que  nous  voulons  confirmer  pour  mar- 
quer plus  particulièrement  la  fatisfaclior» 
que  nous  en  avons,  &  eftre  homologuée 

par 
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par  tout  oùbefoin  fera  ,  afin  qu'elle  foit 
plus  ferme  &  plus  folide  à  la  pofterité. 
Aces  causes,  de  l'advis  de  noftre 
confeil  qui  a  veu  ladite  tranfadion  cy- 
attachée  fous  le  contre-fcei  de  noftre 
chancellerie,  deûment  informez  qu'il 
n'y  a  rien  de  contraire  à  nos  droits ,  & 
defirans  féconder  les  louables  intentions 
des  uns  &  des  autres  ,  pour  que  ledit 
fieur  archevefque  &  fes  fuccefleurs  jouïf- 
fent  à  perpétuité  dans  noftre  bonne  vil- 
le de  Paris ,  qui  eft  la  capitale  de  noftre 
royaume  ,  fans  aucun  trouble  ni  parta- 
ge de  toutes  les  prérogatives,  droits  , 
privilèges  Se  libertés  dont  jouiflent  les  au- 
tres prélats  les  plus  eminens  dans  la 
hiérarchie  de  l'Eglife  ,  nous  de  nos  grâ- 
ce fpeciale  ,  pleine  puiffance  &  autorité 
royale  avons  par  ces  prefentes  /ignées 
de  noftre  main  loiié,  agréé  ,  confirmé  & 
prouvé  ,  louons ,  agréons ,  confirmons 
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&  approuvons  par  cefdites  prefentes  la 
tranfadion  dudit  jour  i  o.  du  prefent 
mois  de  Septembre,  voulons  £i  nous  plaift 
qu'elle  loit  exécutée  en  tous  fes  chefs  fé- 
lon fa  forme  &  teneur  ,  aux  charges  , 
claufes  &  conditions  y  contenues.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &l  féaux 
les  gens  tenans  noftredite  cour  de  par- 
lement ,  que  ces  prefentes  ,  enfemble  la- 
dite tranfadion ,  ils  ayent  à  homologuer 
&  faire  regiftrer  dans  leurs  regiftres ,  pour 
eftre  le  tout  exécuté  pleinement  ,  paifî- 
blement  &  perpétuellement,  &  faire cef- 
fer  tous  troubles  &  empefehemens  à  ce 
contraires ,  nonobftant  toutes  ordonnan- 
ces, déclarations, arrefts  &  reglemens,fta- 
tuts  ,  privilèges  &exemptions,aufquels  & 
aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  con- 
tenus nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
cefd.prefentes.Car  tel  eft  noftre  plaiiîr.Et 
afin  que  ce  (oit  chofe  ferme  êtftable  à  tou- 
jours ,  nous  y  avons  fait  mettre  noftre 
feel.  Donné  à  faint  Germain  en  Laye 
au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  m. 
dc.  lxviii.  &  de  noftre  règne  le  x  x  v  i. 
Signé ,  LOUIS  ;  &  furie  reply  :  Par  le  roy, 
LE  TelliEB..  Et  [celle  decire  verte. 

Regiftrées  ,  ouy  le  procureur  gênerai  , 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur.  A  Paris  en  parlement  le  v  1 1 1. 
Avril  m.  d  c.  L  x  i  x.  Sifflé  ,  du 
Tillet.  Ibidempag.  557. 
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A  R  REST    DV  PARLEMENT 
pour   l'enregiftrement  de  ladite 
tranfaclion. 

VEù  par  la  cour  les  lettres  patentes 
au  roy  données  a  faint  Germam 
en  Laye  au  mois  de  Septembre  1668. 
fignées ,  Louis ,  &  fur  le  reply  :  Par  le 
roy  ,  le  Tellier  ,  &  fcellées  fur  lacs  de 
foye  du  grand  fceau  de  cire  verte ,  par 
leiquclles  &pour  les  caufes  y  contenues 
led.  leigneurroy  auroit  confirmé  &  ap- 
prouvé la  tranfadion  paftëe  pardevant  no- 
taires en  cette  ville  deParis  le  10. Septem- 
bre audit  an  entre  meilîre  Hardouinde 
Perefixe  archevefque  de  Paris  d'une  part; 
&.  mefïïre  Henry  de  Bourbon  duc  de 
Verneuil ,  pair  de  France ,  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez  lez  cette  ville  de  Paris , 
&  frère  Claude  du  Ruble  &  autres  an- 
ciens religieux  de  ladite  abbaye  de  faint 
Germain  ordre  de  faint  Benoift  ,  con- 
grégation de  faint  Maur,  capitulairement 
allemblez  en  leur  chapitre  d'autre  part  ; 
par  laquelle  les  differens  pendans  en  la 
cour  pour  raifon  de  la  jurifdidion  fpiri- 
rituelle  dans  le  fauxbourg  faint  Ger- 
main eftoient  terminez  ,  ainfi  que  plus 
au  long  le  contiennent  lefdites  lettres  à 
la  cour  adreflantes.  Veû  auiîi  ladite 
tranfadion.  Requefte  dudit  médire  Har- 
douinde Perefixe  archevefque  de  Paris, 
afin  d'enregiftrement  defdites  lettres  Se 
tran  fiction.  Conclufions  du  procureur 
gênerai  du  roy  ;  tout  confideré  :  la  cour 
a  ordonné  &  ordonne  que  lefdites  let- 
tres 8ctranfadion  feront  regiftrées,  pour 
eftre  exécutées  &  jouir  par  l'impétrant 
de  l'effet  &  contenu  en  icelles  félon  leur 
forme  &  teneur.  Fait  en  parlement  le 
vi  11.  Avril  m.  d  c  lxix.  Signé, 
du  Tillet.  Ibidempag. 560. 

MANDEMENT  DE  MONSIEVR 
l1 'archevefque  de  Paris ,  pour  la  répara- 
tion  d'un  affaffînat  commis  en  l'eglife  de 
Paris. 

HAudouin  de  Perefixe  par  la  „  , 
grâce  de  Dieu  &  du  faint  fiege  *«ii«7°. 
apoltolique  archevefque  de  Paris;  aux 
archipreftres  de  fainte  Marie  Magdelaine 
&de  S.  Severin,  falut  en  noftre  Seigneur. 
Le  facrilege  horrible  qu'un  impie  vient 
de  commettre  dans  noftre  eglife  métro- 
politaine ,  en  attaquant  Dieu  mefme 
jufques  fur  fes  autels  par  l'affaifinat  d'un 
de  fes  miniftres,  lors  qu'il  élevoit  l'hoftie 
Ee  ij 
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fainte,  Se  par  la  profanation  du  corps 
facré  de  J.  C.  qu'il  a  foulé  aux  pieds ,  a  jet- 
tes fidèles  dans  la  dernière  confternaaon, 
&  leur  a  donné  une  horreur  extrême 
de  ce  crime  inouy  jufques  à  nous  & 
fans  exemple.  Mais  peut-eftre  que  beau- 
coup d'entr'eux  n'ont  pas  confideré  qu'il 
ne  le  peut  faire  qu'une  action  fi  exécra- 
ble n'attire  fur  nous  la  colère  de  Dieu 
deja  fi  juftement  irrité  par  la  multitude 
de  nos  péchez,  6c  qu'ainfi  il  eft  necel- 
faire  d'avoir  recours  aux  larmes,  aux 
prières  6c  aux  autres  œuvres  de  péniten- 
ce pour  expier  cet  énorme  facrilege ,  Se 
reparer  l'injure  qui  a  efté  faite  à  la  ma- 
jefté  divine.  A  ces  causes,  Scaprèsen 
avoir  amiablement  communiqué  avec 
nos  vénérables  frères  les  doyen,  cha. 
noines  Se  chapitre  de  Paris  j  nous  com- 
mencerons Jeudy  prochain  tes  prières 
de  quarante  heures  dans  noftre  eglife 
métropolitaine,  que  nous  continuerons 
les  deux  jours  fuivans.  Et  à  l'égard  du 
refte  de  noftre  clergé  tant  teculier  que 
régulier,  outre  les  prières  publiques  que 
nous  voulons  eftre  faites  dans  toutes  les 
eglifes  de  cette  ville  8c  fauxbourgs,  nous 
ordonnons  qu'ils  viendront  procedionel- 
lement  dans  noftredite  eglife  métropoli- 
taine aux  jours  6c  heures  qui  feront  mar- 
quez cy-  deflous.  Et  d'autant  que  nous 
ne  devons  oublier  aucun  des  moyens 
qui  font  capables  d'appaifer  la  colère  de 
Dieu,  nous  enjoignons  à  tous  les  fidèles 
de  jeûner  te  Vendredy  ScSamedy  de  cet- 
te femaine ,  8c  te  Lundy  de  la  femaine 
prochaine  ,  afin  de  concourir  de  toutes 
manières  à  la  réparation  folemnelle  que 
nous  ferons  te  Mardy  fuivantau  matin  en 
noftred.  eglife  métropolitaine.  Exhortons 
les  mefmes  fidèles  d'affifter  foigneufement 
aux  prières  publiques  qui  te  feront  du- 
rant trois  jours, de  s'approcher  dignement 
des  facremens ,  de  faire  des  aumofhes,  Se 
enfin  de  redoubler  leurs  autres  bonnes 
œuvres  dans  une  occafion  fi  importante. 
Si  vous  mandons  de  fignifier  ces  pre- 
fentes  à  tous  doyens,  chanoines, chapi- 
tres ,  abbez ,  prieurs ,  curez  Se  aux  autres 
fuperieurs  Se  fuperieures  des  eglifes  8c 
/nonafteres  de  cette  ville  &  fauxbourgs, 
à  ce  qu'ils  n'en  puiftent  ignorer.  Et  en- 
joignons aufdits  curez  de  tes  publier  in- 
ceflamment  Se  notifier  à  leurs  peuples. 
Ordonnons  en  outre  qu'elles  foient  affi- 
chées par  tout  où  befoin  fera.  Donné  à 
Paris  en  noftre  palais  archiepifcopal  le  v. 
Aouft  M.tcLxiSijK,  HARDOUIN 
archevefque  de  Paris  ;  &  plus  bas  ;  Par 
mondit  feigneur  ,  Petit.  Copié  fur 
l'imprimé. 


T  PIECES 

ALIENAT  ION  DV  JARDIN 
de  l'hoflel  du  bailliage  du  palais. 


PArdevant  lesnotaites  garde-  A»  I£7'' 
notes  du  roy  noftre  fire  au  chafte- 
let  de  Paris,  fouflîgnez,  furent  pretens 
en  leurs  perfonnes  médire  Eftienne  d'A- 
ligre  chevalier  ,  feigneur  de  la  Rivière , 
confeiller  du  roy  en  tous  tes  coniéils ,  8c 
doyen  defdits  confeils ,  demeurant  rue 
faint  Honoré  ,  paroifte  faint  Germain 
l'Auxerrois;  mefïïre  Jean-  Baptifte  Col- 
bert  chevalier,  marquis  de  Seignelay , 
baron  de  Sceaux ,  leigneur  de  Cheny- 
Ormoy-la-Malmailon  &  autres  lieux, 
confeiller  du  roy  ordinaire  en  tous  les 
confeils ,  commandeur  &  grand  trelbrier 
de  tes  ordres,  fecretaire  d'eftat  &  des 
commandemens  de  la  majefté ,  contrôl- 
leur  gênerai  des  finances ,  furintendanc 
8c  ordonnateur  gênerai  des  baftimens, 
arts  8c  manufactures  de  France  ,  de- 
meurant rue  neuve  des  Petits- Champs, 
paroifte  faint  Euftache  j  médire  Henry 
Puflort  chevalier,  feigneur  &  baron  des 
Ormes,  faint  Martin,  Cernay,  Pavan, 
Roquincourt  6c  Pontans,  confeiller  du 
roy  ordinaire  en  tous  tes  comeils,  de^ 
meurant  rue  du  Grand-Chantier  ,  pa- 
roifte faint  Nicolas  des  Champs  -,  mellire 
Vincent  Hortman  chevalier  ,  leigneur 
de  Fons ,  May  Se  autres  lieux ,  confeil- 
ler du  roy  ordinaire  en  tous  tes  confeils, 
maiftre  des  requeftes  ordinaire  de  fon 
hoftel ,  Se  intendant  des  finances  de  Fran- 
ce, demeurant  fufdite  rue  des  Petits- 
Champs  ,  paroilte  faint  Euftache  ;  Semef- 
fire  Ciprien  Bernard  de  Rezé  feigneur 
de  la  Boiiefche,  confeiller  du  roy  ordi- 
naire en  tous  fes  confeils ,  demeuranc 
rue  du  Petit-Mufc,  paroilte  faint  Paul, 
lefdits  feigneurs  comparans  au  nom  Se 
comme  commiflaires  nommez  par  la 
majefté  pour  l'effet  du  prêtent  contract, 
par  arreft  de  fon  confeil  du  19.  Février 
1671.  &  par  la  commidion  expédiée  fur 
iceluy,  datée  à  Verlailles  du  zi.  defdits 
mois  Se  an ,  defquels  arreft  &  commidion 
copie  collationnée  demeurera  annexée  à 
la  minute  des  prefentes.  Lefquels  fei- 
gneurs commifTaires  pour  6c  au  nom  du 
roy,  Se  fuivant  le  pouvoir  à  eux  donné 
par  fa  majefté  par  lefdits  arreft  6c  com- 
midion, ont  baillé,  cédé  ,  quitté,  tranC 
porté  ScdelaifTé,  baillent,  cèdent, quit- 
tent ,  tranfportent  &  delaiffent  par  ces 
prefentes  du  tout  dès  maintenant  6c  à 
tousjours,  à  titre  de  cens  6c  aliénation 
à  perpétuité,  promettent  audit  nom  ga- 
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rantir  de  tous  troubles  &  empefchemens 
généralement  quelconques  ,  à  haut  & 
puiflant  feigneur  melîîre  Guillaume  de 
Lamoignon  chevalier,  marquis  de  Baf- 
ville,  comte  de  Launay ,  Courfan,  ba- 
ron de  faint  Yon  ,  confeiller  du  roy  en 
tous  fes  confeils ,  premier  preildent  en  fa 
cour  de  parlement,  demeurant  en  l'en- 
clos du  palais ,  parohTe  de  la  baffe  Sain- 
te-Chapelle, à  ce  prefent  &  acceptant, 
acquéreur  pour  luy ,  fes  hoirs  &  ayant 
caufe  à  tousjours  &  à  perpétuité  ,  quinze 
cent  quarante  neuf  toiles  &  demie  quin- 
ze pieds  un  quart  de  place  en  fuperficie, 
à  prendre  dans  le  contour  de  l'ancien 
jardin  de  l'hoftel  du  bailliage  du  palais  , 
demeure  de  meilleurs  les  premiers  pre- 
fidens ,  y  compris  le  paflage  attenant  les 
écuries  dudit  hoftel  fur  le  quay  de  l'hor- 
loge du  palais ,  enfemble  le  relie  de  l'an- 
cienne clofture  du  palais,  à  prendre  de- 
puis les  maifons  du  quay  des  Orphevres 
qui  regardent  les  Auguftins ,  jufqu'aux 
tourettes  attenant  la  petite  porte  qui  eit 
vis-à-vis  l'abreuvoir  de  la  rivière,  inelu- 
fivement  j  ledit  ancien  jardin  eftant  bor- 
né en  partie  d'un  collé  par  le  derrière 
des  maifons  qui  regardent  le  quay  de  la 
MegifTerie,  &en  partie  par  la  clofture  de 
la  petite  cour  des  écuries  dudit  hoftel,  fur 
la  mefme  ligne  ,  contenant  41.  toiles 
■deux  pieds  quatre  pouces,  à  prendre  lad. 
ligne  depuis  l'encoigneure  du  derrière 
des  maifons  de  la  rue  du  Harlay,  juf- 
qu'au pied  droit  de  pierre  de  taille  por- 
tant la  féconde  arcade  de  l'encoigneure 
de  deflous  la  chambre  qui  fervoit  à  tenir 
la  chambre  de  l'edit,  ayant  en  face  la 
balTe- court  dudit  hoftel  du  bailliage,  au. 
quel  endroit  eft  gravé  un  plomb  en  for- 
me de  croix  fur  la  première  alfife  de 
pierre  qui  eft  au  deflus  du  rez  de  chauf- 
fée dudit  pied  droit ,  au  lieu  où  eft  planté 
le  mur  qui  fepare  ledit  jardin  d'avec  la- 
dite balle,  court  ;  de  l'autre  cofté  par  le 
pilier  qui  foutient  le  cabinet  attenant  la 
grande  falle  dudit  hoftel ,  à  prendre  à 
fix  pouces  en  deçà  de  l'arrefté  dudit  pil- 
lier ,  auquel  eft  gravé  pareillement  un 
trait  à  plomb  en  forme  de  croix  fur  la 
première  alfife  au  deflus  du  rez  de  chauf- 
fée ,  jufqu'à  l'encoigneure  dudit  cabinet 
vers  ledit  jardin  :  ladite  partie  contenant 
fix  pieds  un  pouce-,  en  partie  par  la  gran- 
de falle  dudit  hoftel  du  bailliage,  iur  la 
face  qui  regarde  dans  ledit  ancien  jar- 
din vers  la  falle  de  faint  Louis ,  à  pren- 
dre depuis  l'encoigneure  de  ladite  falle 
dudit  hoftel  avec  ledit  cabinet,  jufqu'au 
bout  de  ladite  face  &  de  l'encoigneure 
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d'icelle  :  ladite  partie  contenant  fept 
toifes  deux  pieds  neuf  pouces  fix  lignes; 
en  partie  par  le  bout  de  ladite  petite 
gallerie  qui  va  en  ladite  grande  falle  au 
grand  appartement  dudit  hoftel,  à  pren- 
dre depuis  l'encoigneure  du  bout  de  la 
petite  gallerie  avec  ladite  grande  falle  , 
jufqu'à  l'autre  encoigneure  de  ladite  gal- 
lerie fur  ledit  ancien  jardin  :  ladite  par- 
tie contenant  fept  pieds  neuf  pouces  ; 
en  partie  par  le  grand  appartement  du- 
dit hoftel  &  la  grande  gallerie  commen- 
cée fur  le  melme  allignemenr,  &  l\x 
toifes  en  dehors,  à  prendre  laditepetite  * 
gallerie  à  l'endroit  defdites  fix  toifes, 
où  eft  tracé  pareillement  un  trait  à  plomb 
en  forme  de  croix  fur  la  première  alfife 
au  deflus  du  rez  de  chauffée,  jufqu'au 
derrière  des  maifons  de  la  rue  du  Har- 
lay, où  eft  auffi  tracé  un  trait  à  plomb 
de  forme  de  croix  contre  le  parement 
du  moillon  apparent  l'époiflêur  du  mur 
qui  fera  conftruit  fur  ledit  allignement , 
&  pourchaflant  du  cofté  du  jardin  : 
ladite  partie  contenant  trente-une  toifes 
cinq  pieds  cinq  pouces  fix  lignes  ; 
d'un  bout  par  le  derrière  des  maifons 
de  la  rue  du  Harlay ,  à  prendre  depuis 
l'encoigneure  du  derrière  defdites  mai- 
fons avec  le  derrière  de  celles  qui  re- 
gardent la  Megiflèrie ,  jufqu'à  dix  pieds 
en  dehors  de  la  face  du  mur  de  ladite 
grande  gallerie  commencée  joignant  le 
derrière  des  maifons  de  ladite  rue  du 
Harlay  ,  fur  le  moillon  apparent  def- 
quelles  eft  pareillement  gravé  un  trait- 
à  plomb  :  ledit  bout  contenant  trente- 
fix  toifes  quatre  pouces  ;  &  de  l'autre 
bout  en  partie  par  le  mur  des  cloftures 
qui  fepare  ledit  ancien  jardin  d'avec 
la  baffè-cour  &  la  cour  des  cuifines  du- 
dit hoftel ,  à  le  prendre  en  droite  ligne 
depuis  le  pillier  qui  foutient  ladite  fé- 
conde arcade  de  l'encoigneure  du  deflus 
de  la  chambre  qui  fervoit  à  tenir  la 
chambre  de  l'edit,  fur  la  face  dudit  pil- 
lier où  eft  marqué  le  premier  repaire 
cy- deflus,  jufqu'à  la  face  du  pillier 
qui  foutient  ledit  cabinet  attenant  la 
grande  falle  dudit  hoftel ,  à  l'endroit  du 
fécond  repaire  cy-deflùs  déclaré  ,  à  fix 
pouces  de  l'arrefté  dudit  pillier,  l'epoif. 
feur  du  mur  fe  pourchaflant  du  cofté 
dudit  jardin  :  ladite  partie  contenant 
ving-neuf  toifes  un  pied  neuf  pouces  ; 
en  partie  par  la  face  dudit  cabinet  vers 
ledit  jardin,  jufqu'à  fon  encoigneure  avec 
ladite  grande  falle  :  ladite  partie  conte- 
nant vingt  pieds  neuf  pouces  ;  en  partie 
par  le  bout  de  la  grande  falle  attenant 
E  e  iij 
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la  petite  gallerie ,  à  prendre  depuis  l'en- 
coigneure  de  ladite  falle  fur  ledit  jardin, 
jufqu'à  l'encoigneure  de  ladice  falle  avec 
ladite  petite  gallerie  :  ladite  partie  con. 
tenant  vingt-lept  pieds  trois  pouces  ;  en 
partie  par  la  face  d'une  portion  de  la- 
dite petite  gallerie  ,  jufqu'auxdites  fix 
toifes  de  diftance  dudit  grand  apparte- 
ment ,  à  l'endroit  du  troifiefme  repaire 
cy- devant  déclaré:  ladite  partie  conte- 
nant vingt-trois  pieds  fix  pouces  5  en  der- 
nière partie  par  un  ligne  tiré  à  l'equaire 
depuis  l'arrefté  du  pillier  de  la  troifiefme 
arcade  de  la  gallerie  commencée  au  bout 
du  principal  appartement  dudit  hoftel , 
à  compter  dudit  appartement,  jufqu'à 
l'endroit  où  ladite  ligne  fe  croife  avec 
ledit  alignement  de  fix  toifes  de  diftance 
cy-deftus  déclarée  :  ladite  partie  conte- 
nant quatre  toifes  deux  pieds,  déduits 
les  dix  pieds  laiflez  en  dehors  du  mur 
de  la  gallerie  commencée  au  bout  dudit 
appartement.  Toute  ladite  fuperficie  du- 
dit ancien  jardin  contenue  dans  Iefdites 
bornes ,  montant  à  la  quantité  de  quin- 
ze-cens  une  toife  quinze  pieds  un  quart , 
y  compris  l'epoilîeur  des  murs  qui  feront 
conftruits  au  pourtour  ,&  font  ainfi  qu'il 
eft  figuré  par  le  plan  arrefté  &  figné  par 
les  experts  &  par  lefdits  feigneurs  com- 
miflaires  ,  l'elpace  attenant  les  écuries 
dudit  hoftel  du  bailliage ,  &  fortie  fur  le 
quay  de  l'horloge  ,  depuis  le  bout  dudit 
pafTage  du  cofté  dudit  quay ,  jufqu'à  l'au- 
tre bout  au  dedans  dudit  ancien  jardin, 
l'arcade  dudit  partage  contenant  de  fu- 
perficie dans  œuvre  vingt-fept  coifes  & 
demie  ;  ladite  ancienne  clofture  à  pren- 
dre depuis  la  pointe  des  maifons  du  quay 
des  Orfèvres,  jufqu'au  bout  de  la  tou- 
relle la  plus  proche  de  la  petite  porte 
du  palais  :  la  face  de  ladite  clofture  qui 
regarde  les  Auguftins,  contenant  neuf 
toiles  de  long ,  &  celle  qui  regarde  vers 
le  nouveau  jardin  dudit  hoftel  du  baillia- 
ge; ,  à  prendre  à  un  pied  dehors  de  la 
petite  tourelle  fur  ledit  jardin,  jufqu'à 
ladite  encoigneure  des  maifons  du  quay 
des  Orfèvres,  fept  toifes  deux  pieds  de 
long  ,  l'epoifTeur  du  mur  pourchaflant 
vers  ledit  jardin  s  la  fuperficie  contenue' 
dans  les  deux  allignemens  revenant  à 
vingt-une  toifes ,  ainfi  qu'elle  eft  figurée 
fur  ledit  plan  -,  Iefdites  trois  fuperficies 
fçavoir  celle  dudit  ancien  jardin,  celle 
dudit  partage  attenant  la  fortie  des  ecu. 
ries  dudit  hoftel ,  &  celle  de  ladite  an- 
cienne clofture  ,  revenant  enfemble  à  la 
fufdite  quantité  de  quinze  cens  quaran- 
ïe  neuf  toifes  &  demie  quinze  pieds  un 


quart.  Pour  defdites  trois  fuperficies  , 
enfemble  des  baftimens  qui  y  pourront 
eftre  conftruits  tant  par  bas  que  par  haut, 
en  jouir  par  ledit  feigneur  acquéreur  , 
fefdits  hoirs  &  ayans  caufe  à  perpétuité , 
comme  de  chofe  à  lui  appartenant  en 
toute  propriété.  Ledit  bail  pris  à  cens 
6c  aliénation  à  perpétuité,  ainfi  fait  aux 
charges  cy-aprés  déclarées  ;  fçavoir  , 
qu'il  fera  payé  par  ledit  fieur  acquéreur 
ainfi  qu'il  promet  &  s'oblige  pour  luy , 
fefdits  hoirs  &  ayans  caufe,  par  chacun 
an  au  jour  de  faint  llemy  premier  Oc- 
tobre, à  la  recette  dudit  domaine  de  fa 
majefté  en  cette  ville  de  Paris ,  douze  de- 
niers de  cens  par  chacune  toife  de  fuper- 
ficie qui  fera  actuellement  baftie,  fuivant 
le  plan  qui  en  a  efté  fait  par  lefdits  ex- 
perts, &  figné  par  lefdits  (eigneurs  com- 
mifiaires,à  Jaquantité  de  fept-cens  foiran- 
te dix-huit  toifes  neuf  pieds ,  &  revenant 
à  ladite  raifon  de  douze  deniers  pour 
toife  baftie,  à  la  fomme  de  trente. huit 
livres  dix-huit  fols  crois  deniers  pour 
chacune  année.  Ledit  cens  portant  en 
cas  de  vente,  droits  de  lots  &  vente, 
faifine  &  amende  ,  excepté  pour  les  deux 
premières  ventes  feulement ,  que  ledic 
feigneur  acquéreur  ,  fes  hoirs  &  ayans 
caufe  pourront  faire  du  tout  ou  en  par. 
tie ,  en  confequence  du  prefent  contract, 
devant  ou  après  laperfeétion  defdits  ba- 
ftimens cy  après  déclarez,  fans  en  payer 
aucuns  droits  de  lots  &  vente  à  S.  M. 
ni  mefme  de  ce  qui  pourrait  eftre  deù  i 
caufe  de  la  prefente  acquifition.  A  la 
charge  de  faire  faire  par  ledit  feigneur 
acquéreur  inceffàmment  une  ouverture 
grande  à  rendre  portail  dans  la  rue  du 
Harlay,  vis-à-vis  de  l'ouverture  delà 
place  Dauphine  ,  &  d'acquérir  pour  cet 
effet  du  propriétaire  la  maifon  qui  fe 
trouvera  à  l'oppofite  de  ladite  ouverture, 
pour  entrer  dans  une  place  qui  ferapri- 
ie  dans  ledit  ancien  jardin  de  14.  toifes 
de  long  ,  fans  y  comprendre  l'enfonce- 
ment de  la  demie -lune  de  l'entrée  de 
lad.  place  de  dix-huit  toifes  de  large  par  le 
bout  vers  le  palais,  &  de  15.  toifes  de  large 
par  l'autre  cofté  de  ladite  entrée  ,  de  fi- 
gure conforme  à  celle  portée  par  ledic 
plan  figné  par  lefdits  fieurs  commirtâires; 
&  de  faire  baftir  6c  conftruire  autour 
de  ladite  place  des  baftimens  8c  bouti- 
ques d'une  forme  d'architecture  la  plus 
agréable  qu'il  fera  pofible  ,  pour  eftre 
occupez  par  toutes  fortes  de  marchands; 
à  la  charge  neantmoins  que  ceux  qui  fe- 
ront faits  à  la  main  droite ,  autant  qu'en 
porte  la  longueur  du  principal  apparte- 
ment 
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fnent  dudit  hoftel  du  baillage  fur  ladi- 
te place ,  ne  pourront  eftre  approchez 
plus  près  que  de  fix  toifes  dudit  appar- 
tement, ny  élevez  que  jufqu'à  la  hau- 
teur de  l'appui  descroifees  dudit  appar- 
tement, qui  eft  de  quinze  &  demie,  à 
compter  du  rez  de  chauffée  ious  lefd. 
croifées,  jufqu'au  faille  du  comble  defdi- 
tes  boutiques,  pour  ne  point  ofter  de  l'air 
ni  gafter  les  veûës  dudit  appartement , 
&  que  les  boutiques  &  logemens  qui  fe- 
ront conftruits  fur  le  mefme  codé  £c  alli- 
gnement  de  ladite  place ,  depuis  le  rroi- 
iîefme  pillier  de  l'arcade  fous  la  gallerie 
commencée  au  bout  dudit  appartement, 
ne  pourront  eftre  approchez  plus  près 
que  de  dix  pieds  de  la  face  du  mur  de 
ladite  gallerie  commencée,  ni  avoir  veûe 
de  ce  cofté-  là  qu'aux  uz&  coutume  de 
Paris;  &à  l'égard  de  leur  hauteur  &con- 
ftruétion  ,  elles  feront  de  mefme  que 
celles  de  la  gallerie  de  l'autre  cofté  de 
la  place  ,  &  en  cimetrie  de  ladite  galle- 
rie ;  &qu'à  la  main  gauche  deladite  nou- 
velle place  au  deflus  defdices  boutiques 
qui  feront  bâties  en  face  de  celles  de 
main  droite,  il  fera  édifié  &  élevé  une 
gallerie  de  quarante -quatre  toifes  &  de- 
mie de  long,  à  prendre  depuis  le  derrière 
des  maifons  de  ladite  rue  du  Harlay , 
jufqu'à  la  face  du  mur  de  la  tour  de  la 
conneftablie ,  les  fix  toifes  &  demie  de 
large  de  dehors  des  murs  de  fept  toifes 
de  haut ,  à  prendre  au  deflus  du  planché 
de  ladite  gallerie  Jufqu'au  deflus  du  fai- 
fte du  comble  ;  laquelle  gallerie  fera  com- 
pofée  par  dedans  de  boutiques,  arrière- 
boutiques  &  logemens  de  deux  coftés , 
en  laiffant  neantmoins  un  paflage  en- 
tre les  comptoirs  defdites  boutiques  de 
quatorze  pieds  de  large  pour  la  commo- 
dité du  public;  &  lad.  gallerie  communi- 
quera  dans  celle  du  palais  parla  tour  où 
fe  tient  le  fiege  de  la  conneftablie ,  comme 
eftant  le  lieu  le  plus  propre  à  faire  la- 
dite communication  ;  8c  à  cette  fin  fera 
ladite  tour  ouverte  d'outre  en  outre  ;  & 
y  aura  des  deux  coftés  des  boutiques  de 
mefme  cimetrie  que  celles  de  ladite  gal- 
lerie. Et  à  la  charge  auffi  de  faire  faire 
deux  efcaliers  ,  l'un  du  cofté  de  la  rue 
du  Harlay,  8c  l'autre  du  cofté  du  palais 
en  face  dudit  grand  portail  ;  &  ladite 
gallerie  joindra  par  un  bout  en  retour 
ledit  premier  efcalier ,  Si  par  l'autre  bout 
ledit  fécond  efcalier.  Et  pour  la  ren- 
dre claire  &  agréable ,  des  feneftres  fe- 
ront faites  &c  ouvertures  des  deux  coftés 
par  dedans,  au  deflus  defdites  boutiques, 
à  cet  efïec  ledit  fëigneur  acquéreur 
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fera,  tenu  de  laifler  une  rue*  par  le  der- 
rière le  long  de  ladite  gallerie    de  qua-  ,  *  L.a  roi i: 
tre  toifes  de  large,  &  de  faire  conftrui- 
re des  maifons  en  face  qui  feront  adof- 
fées  contre  le  derrière  des  maifons  qui 
regardent  le  quay  de  la  Megifferie  ;  au 
bout  de  laquelle  rue,  du  cofté  dupaflâ- 
ge  des  écuries  fur  le  quay  de  l'Horlo- 
ge du  palais ,  fera  laiffé  une  place  quar- 
rée  de  dix  toifes  quatre  pieds  par  un 
fens,  de  dix  toifes  deux  pieds  par  celuy 
du  bout  de  ladite  rue  ;  autour  de  la- 
quelle place  il  fera  conftruire  des  bouti- 
ques 6c  leurs  entre-fols  de  mefme  cime- 
trie &  de  la  profondeur  marquée  fur 
ledit  plan  ,  dont  la  hauteur  de  celles  du 
cofté  de  la  falle  de  faint  Louis  ne  pour- 
ra eftre  que  de  feize  pieds  &  demy  ,  à 
prendre  depuis  le  rez  de  chauffée  'de 
ladite  place ,  jufqu'au  comble  defdites 
boutiques  8c  entre-fols  ;  &  les  autres  en 
pourtour  de  ladite  place  de  la  hauteur 
de  l'appuy  des  croifées  de  la  chambre 
qui  fervoit  à  tenir  la  chambre  de  l'édit. 
Pour  le  dégagement  &  commodité  de 
touslefdits  baftimens,  places  &  rues, le- 
dit feigneur  acquéreur  fera  faire  une  ou- 
verture fur  le  quay  de  l'Horloge  dupa- 
lais  ,  à  l'endroit  du  pjffage  &  fbrtie  des 
écuries  dudit  hoftel  du  baillage  ,  par  le 
bout  qui  répond  fur  ledit  ancien  jardin  ; 
lequel  paflage  fera  public,  &  ouvert  par 
les  deux  boucs  à  l'avenir, avec  des  bou- 
tiques dans  l'époiflèur  des  pilliers  bou- 
tans  ;  &  pour  cet  effet  fera  tenu  d'acqué- 
rir du  propriétaire  une  écurie  dépendan- 
te de  la  maifon  au  deflus  dudit  paflage. 
Et  pour  l'écoulement  des  eaux  de  tous 
lefdits  baftimens ,  place  &  rue  neuve  , 
ledit  feigneur  acquéreur  fera  tenu  de  fai- 
re conftruire  un  aqueduc  qui  aura  fon 
cours  dans  la  rivière  par  le  deffous  de 
ladite  fortie  publique  fur  le  quay  de 
l'Horloge  du  palais.    Et  d'autant  qu'il 
eft  neceffaire  de  fe  fervir  de  la  tour  & 
chambre  où  fe  tient  la  conneftablie,  & 
du  lieu  au  deflus ,  pour  faire  un  pafla- 
ge qui  ait  communication  dans  les  gal- 
leries  du  palais ,  ledit  feigneur  acquéreur 
feraauflï  tenu  défaire  baftir  dans  I'ef- 
pace  qui  eft  entre  ladite  tour  8c  l'en- 
coignure de  ladite  chambre  qui  fervoit 
à  tenir  la  chambre  de  l'édit,  une  cham- 
bre Je  la  mefme  grandeur  dans  œuvre 
que  celle  de  ladite  tour,  pour  fervir  & 
tenir  le  fiege  de  ladite  conneftablie  ,  8c 
un  cabinet  attenant  au  deflbus  de  la- 
dite nouvelle  conftruction.  Fera  faire  huit 
remifes  de  carroffo  pour  fervir  audit 
hoftel  du  baiUïigê  -Se  à  cette  fin  pour- 
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ra  faire  démolir  un  ancien  efcalier  qui 
eft  prefentement ,  comme  eftant  inutile. 
Et  attendu  qu'il  eft  de  la  commodité 
de  meilleurs  les  premiers  prefidens  de- 
meurans  dans  ledit  hoftel  du  baillage  , 
d'avoir  une  entrée  par  ladite  galerie  neu- 
ve dans  le  palais ,  au  lieu  de  celle  qui 
eftoit  dans  ledit  ancien  efcalier  ,  ledit 
feigneur  acquéreur  ferafaire  une  ouver- 
ture &  un  partage  de  communication  du 
petit  cabinet  attenant  la  grande  falle 
dudit  hoftel ,  pour  monter  dans  ladite 
gallerie.  Comme  auffi  fera  tenu  ledit 
iïeur  acquéreur  de  faire  démolir  ce  qui 
refte  de  l'ancienne  clofture  fur  le  quay 
des  Orfèvres  qui  regarde  les  Auguftins , 
depuis  le  bout  des  maifons  dudit  quay, 
julqu'aux  tourelles;  attenant  la  petite 
porte  du  palais  ,  &  d'y  conftruire  des 
boutiques  de  mefme  cimetrie  que  celles 
dudit  quay ,  de  la  profondeur  marquée 
lur  ledit  plan  ,  lefquelles  ne  pourront 
avoir  que  feize  pieds  Si  demi  de  hau- 
teur, qui  eft  la  mefme  que  celle  de  la- 
dite ancienne  clofture, y  compris  le  pa- 
rapet, afin  de  ne  pas  ofter  le  foleilni  la 
veùë  du  nouveau  jardin  Se  appartement 
dudit  hoftel,  &  mefme  au  dedans  del'e- 
ftage  du  rez  de  chauffée  d'une  defdites 
tourelles  qui  fera  ouverte  pour  cet  effet, 
lans  endommager  le  haut.  A  la  charge 
de  payer  par  chacun  an  à  perpétuité 
cent  cinquante  livres  de  rente  non  ra- 
chetable  aux  chanoines  de  la  fainte- 
Chapelle  fucceiièurs  du  fieur  Flory  ,pour 
le  dédommager  de  l'écurie  &;  remilè  de 
carrolTe  qui  luy  devoir  eftre  fournie  par 
le  traité  lous  feing  privé  du  30.  Aouft 
165S.  fait  entre  luy  &  le  (leur  Jannard,  à 
caufe  delaconftruction  de  ladite  maifon 
des  Chartres, en  faifant  agréer  ladite 
convention  &  les  autres  claufes  d'icelle 
par  un  acte  capitulaire  dudit  chapitre. 
Et  parce  que  là  majefté  veut  que  pour  la 
commodité  dudit  hoftel  du  baillage  qui 
fert  de  demeure  à  meilleurs  les  premiers 
prefidens,  il  y  ait  un  nouveau  jardin  con- 
fiderable  au  lieu  de  l'ancien  ,  &  qu'il  eft 
neceffaire  de  prendre  pour  cet  effet  tou- 
te la  place  contenue  dans  la  maifon  & 
autres  baftimens  des  Chartres ,  cour  ,  jar- 
din &  paffage  en  dépendant,  jufques  & 
attenant  la  grande  gallerie  commencée 
au  bout  du  principal  appartement  dudit 
hoftel  du  baillage  Se  qui  n'eft  à  prefent 
élevé  que  jufqu'au  rez  de  chauffée  ,  le- 
dit feigneur  acquéreur  fera  tenu  de  rem- 
bourfer  audit  lîeur  Jannard  les  avances 
par  luy  faites  pour^gs  baftimens  defdi- 
tes Chartres ,  &  dg'-r^ggprter  confente- 


ET  PIECES 

ment  de  M.  le  procureur  gênerai  ,  oti 
de  l'indemnifer  du  droit  qui  eft  deû  &L 
attribué  fur  ladite  maifon  des  Chartres 
par  les  lettres  de  permiffion  de  M.  du 
Harlay  fon  pere  en  ladite  charge  du  8, 
Aouft  166t.  Si  encore  de  payer  ce  qui  eft 
deû  aux  ouvriers  qui  ont  travaillé  aux 
baftimens ,  Si  à  ceux  qui  ont  fait  les  ré- 
parations Si  augmentations  de  l'hoftel 
du  baillage  ès  années  1659.  ,  1660.  & 
1661.  le  tout  fuivant  la  liquidation  qui 
en  fera  faite  par  lefdits  feigneurs  com- 
miffaires.  Et  afin  de  pouvoir  joindre  au 
nouveau  jardin  dudit  hoftel  du  bailla- 
ge toute  la  place  fur  laquelle  lefdits  ba- 
ftimens des  Chartres  ont  efté  faits  en- 
femble  U  cour  ,  jardin  Si  paffage  atte- 
nant, &  n'en  compofer  qu'un  feul  jardin 
qui  demeurera  &  appartiendra  à  perpé- 
tuité audit  hoftel  du  baillage  pour  mef. 
fleurs  les  premiers  prefidens  ,  ledit  fei- 
gneur acquéreur  fera  démolir  lefdits  ba- 
ftimens cy  devant  deftinez  pour  les  Char- 
tres, 8c  de  tout  l'efpace  qu'ils  contiennent 
il  fera  former,  dreflir  Se  planter  un  nou- 
veau jardin  ,  auquel  il  fera  rranfporterSc 
planter  le  bafiin  6c  tuyau  de  fontaine  qui 
font  dansl'autre  jardin,  pour fairecon- 
duire  l'eau  dans  led.  nouveau  jardin ,  mef- 
me fera  parachever  lad.gallerie  commen- 
cée au  bout  dud.  appartement  dud. hoftel 
du  baillage  de  fond  en  comble  ,  avec 
un  fallon  ;  faire  des  logemens  pour  aug- 
menter les  commodités  dudit  hoftel  du 
baillage  ;  defquels  galleries ,  Jalon  Seap- 
partemens  en  delTousles  veûes  ièronr  per- 
cées du  cofté  dudit  nouveau  jardin.  Tous 
lefquels  ouvrages  cy-devant  déclarez  , 
feront  inceffamment  faits  aux  frais  &  dé- 
pens dudit  feigneur  acquéreur  ;  Si  à  cet 
effet  il  fera  tenu  de  fuivre  le  plan  figne 
defdits  feigneurs  commiffaires ,  dont  le 
double  ligné  d'eux  ,  fera  Si  demeurera 
annexé  à  la  minute  des  prelentes ,  pour 
y  avoir  recours  quand  befoin  fera.  Pour 
aider  à  la conftruiftion  defdits  ouvrages, 
ledit  feigneur  acquéreur  Si  ceux  qui  au- 
ront pouvoir  de  luy  ,  pourront  fe  fervir 
des  démolitions  qui  proviendront  de  la- 
dite maifon  &  baftimens  des  Chartres  & 
Si  reftes  de  l'ancienne  clofture  ,  que  lef- 
dits feigneurs  commiffaires  audit  nom 
luy  quittent  Se  delaiffentà  cet  effet.  Re- 
mettant auffi  audit  nom  tous  les  droits 
de  lots  Si  ventes  qui  feront  deûs  à  fa 
majefté  à  caufe  des  acquifitions  que  le- 
dit feigneur  acquéreur,  ou  ceux  qui  au- 
ront droit  de  luy,  feront  tenus  de  fai- 
re de  lad.  rue  du  Harlay  &  paffage  du 
quay  de  l'Horloge  du  palais  ,  pour  l'e- 
xécution 
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xecution  du  prefenc  contradt ,  tranfpor- 
tanc,  &c.  defaififfant ,  Sic.  voulant ,  &c. 
Et  ont  promis  lefdics  feigneurs  commif- 
faires  audit  nom  de  faire  ratifier  &  con- 
firmer le  prefent  contract  par  fadite  ma- 
jefté ,  mefme  le  faire  regiftrer  &  vérifier 
avec  lefd. lettres  de  ratification,  en  la  cour 
de  parlement ,  chambre  des  comptes  & 
ailleurs  où  befoin  fera  ,  à  la  diligence  de 
meilleurs  les  procureurs  généraux  de  fa 
majefté  ,&  fournir  audit  feigneur  acqué- 
reur les  lettres  patentes  de  ladite  vérifi- 
cation &  enregiftrement  d'iceux  dans 
trois  mois  prochains  j  car  ainfi,  &c.  pro- 
mettant,^, obligeant  chacun  endroit 
foy,  &c.  renonçant,  &c.  Fait  &  pafle 
à  Paris ,  fçavoir  par  lefdics  feigneurs  com- 
miffaires  en  leurs  hoftels  &  demeures ,  & 
par  ledit  fieur  acquéreur  auffi  audit  ho- 
ftel  où  il  eft  demeurant  ,  l'an  m.  dc. 
lxxi.  le  xxm.  Février  après  midy.  Et 
ont  figné  la  minute  des  prefentes  demeu- 
rée vers  Gallois  l'un  des  notaires  fouf- 
fignez.  Signe  ,  de  Beauvais  &  Gal- 
lois. 

Regiftré,  oiiy  &ce  confentant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exé- 
cuté &  jouir  par  ledit  de  Lamoignon  de 
l'effet  &  contenu  en  iceluy  félon  fa  for- 
me &  teneur  ,  fuivant  lefdites  lettres  pa- 
tentes &  arreftfx.  vérification  de  ce  jour. 
A  Paris  en  parlement  le  xii.  Mars 
m.  dc.  lxxi.  Signé,  Robert. 

Regiftré  en  la  chambre  des  comptes, 
oùy  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  pour 
jouir  par  ledit  fieur  de  Lamoignon  de 
l'effet  &  contenu  en  iceluy  félon  fa  for- 
me 6c  teneur,  fuivant  l'arreft  fur  ce  fait 
le'xvi.  Mars  m,  dc,  lxxi.  Signé, 

RlCHER. 

Regiftré  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Paris  du  contentement  du 
procureur  du  roy  ,  pour  eftre  exécuté 
&  jouir  par  ledit  feigneur  de  Lamoignon, 
fes  hoirs  ,  fuccetlèurs  &  ayans  caufe  , 
de  l'effet  contenu  en  iceluy  félon  fa  for- 
me &  teneur,  fuivant  &  conformément 
à  noftre  ordonnance  de  ce  jour  xx. 
Mars  m.  dc.  lxxi.  Signé,  de  Sau- 

TEVILLE,  DuFOUR  ,  AcHETTE  ,  S  ALLE', 
DEPAB.IS  ,    ROOLLET   ,    PEPIN  , 

Robuiran ,  Rabouin  &  par  metdirs 
fieurs,  Ledroit. /Y/f  fur  une  petite  bro- 
chure imprimée. 
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LETTRES    PATENTES  T>V  ROY 
Zouis  Xiy.  en  faveur  de  l'hofpital 
faint  Gervais. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  
de  France  &de  Navarre  ,  à  tous    Ak'  "?t" 
prefens  &:  à  venir  ,  falut.  Nos  bien  amées 
les  prieure  &  religieufes  de  l'hofpital 
fainte  Anaftafie  ,  autrement  de  faint  Ger- 
vais, en  noftre  ville  de  Paris  nous  ont 
fait  remontrer  que  cet  hofpital  ayanc 
efté  fondé  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans 
par  la  pieté  &  dévotion  de  Garin  &Har- 
cher  fon  fils  bourgeois  de  Paris  ,  afin  d'y 
recevoir  les  pauvres ,  &  les  y  nourrir  & 
affilier  par  hofpitalité  ,  cette  fondation 
auroit  efté  autorifée  par  le  roy  Louis  le 
jeune  lors  régnant ,  &  Robert  de  Fran- 
ce comte  de  Brienne  frère  dudit  feigneur 
roy ,  lequel  en  faveur  de  cet  eftabliffe- 
menc  remit  un  droit  decens  qui  luyap- 
partenoit  fur  la  maifon  où  cet  hofpital 
fut  bafti  dans  fon  origine.  Et  d'autant 
que  le  gouvernement  dudit  hofpital  fuc 
mis  premièrement  entre  les  mains  d'un 
maiftre  &    des  frères  qui  en  admini- 
itroient  les  revenus ,  fi  prenoient  le  foin 
des  pauvres  qui  y  eftoient  receùs ,  fous 
l'autorité  &:  la  jurifdiction  des  evefques 
de  Paris,  ferait  arrivé  parla  fuite  des 
temps  que  ce  maiftre  &  ces  frères  ayans 
malverfé  dans  leurs  adminiftrations  ,  & 
melme  tait  des  allienations  confidcrables 
du  tonds  des  pauvres  &  dillipé  une  par- 
tie des  titres  dudit  hofpital,  les  choies 
furent  portées  à  ce  point  qu'il  fallut  les 
pourfuivreen  juftice  pour  les  faire  punir 
de  leurs  dereglemens  ;  tellement  qu'au 
lieu  d'un  maiftre  &  des  frères  qui  y 
eftoient  autrefois ,  l'evefque  de  Paris  fu- 
perieurfpirituel  dudit  hofpital  fut  obligé 
d'y  eftablir  des  religieufes  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin ,  qui  ont  pris  foin  des  pau- 
vres jufques  à  prefent  ,&c  exécuté  la  fon- 
dation de  cet  hofpital  avec  l'édification 
du  public.   Mais  d'autant  qu'entre  les 
biens  qui  ont  efté  aumofnezaudit  hofpi- 
tal ,  eft  un  fief  appellé  de  la  Coufture- 
faint-Gervais ,  qui  confiftoit  en  quelques 
arpens  de  terres  alors affis hors  l'enceinte 
de  la  ville  de  Paris,  que  les  religieufes 
quiontprecedé  les  expofantes ,  hufoienc 
valoir  par  leurs  mains  ,  &  qu'elles  onc 
depuis  donné  à  cens  &  à  rentes  fonciè- 
res à  plufieurs  particuliers,  ainlî qu'il  eft 
juftifié  par  les  anciens  baux  à  cens  ,  en- 
failinemens  ,  titres  nouvels ,  fentences  & 
autres  titres  qui  font  voir  que  cec  hof- 
pital jouît  defdits  droits  de  cens  &ren- 
F  f 
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tes  foncières  depuis  plus  de  trois  cens 
ansjufques  à  prêtent,  elles  auraient  eure- 
cours  à  nous ,  pour  nous  fupplier  de  les 
prendre  fous  noftre  protection  fpeciale  , 
&leur  accorder  nos  lettres  de  confirma- 
tion à  ce  neceflaires.  Sçavoir  faisons 
<jue  nous  eftant  particulièrement  infor- 
mez du  zele  &  de  l'application  defdites 
prieure  Se  religieufes  au  foulagement  &c 
fervice  des  pauvres  ;defirans  parcescon- 
fiderations  les  traiter  favorablement  ,Sc 
fuppléer  à  la  perte  qui  a  pu  eftre  faite  de 
quelques  -  uns  des  anciens  titres  des  fonds 
appartenais  audit  hofpital  :  après  avoir 
fait  voir  à  noftre  confeil  les  extraits  des 
baux  à  cens  &  rentes ,  plufieurs  con- 
traâs  de  ventes  êcefchanges  ,  titres  nou- 
vels ,  enfaifinemens  ,  fentences  &  autres 
aftes  dejuftice  des  années  i  541.  1  3  5  S. 
14x5.  1441.  1460.  1475.  1477-  '48  3- 
1491.  ijoé.  1513.  1510.  1563.  1571. 1648. 
1649.  50.  51.  53.  55.  j8.  59.  60.  6t.  63. 
&  1 6  6  j.  par  lefquels  il  appert  defdites 
terres  &  maifons  qui  font  en  la  cenfive 
defdites  expofantes  ,  à  caufe  de  leur  fief 
de  la  Coufture-faint  -  Gervais  &  fes  dé- 
pendances, le  tout  cy  attaché  fous  le  con- 
tre-fcel  de  noftre  chancellerie  ;  avons 
iceux ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit  , 
de  noftre  grâce  fpeciale  confirmé,  ap- 
prouvé &  ratifié ,  &  par  ces  prefentes 
fignées  de  noftre  main  confirmons ,  ap- 
prouvons &c  ratifions  ;  voulons  &  nous 
plaift  qu'ils  leur  tiennent  lieu  comme 
faifoit  &  pouvoir  faire  le  titre  primor- 
dial de  leur  eftabliffement  ,  donations 
&  acquifitions  qu'elles  &  leurs  devan- 
ciers audit  hofpital  ont  faites ,  tant  du- 
dit  fief  de  la  Couture  qu'autrement  :  à 
la  charge  toutesfois  de  relever  de  nous, 
ainfi  qu'elles  ontaccoutumé,  fans  néan- 
moins eftre  obligées  de  nous  payer  au- 
cuns droits  &  devoirs  ,  defquels  fi  elles 
eftoient  nos  redevables,nous  leur  en  avons 
fait  &  faifons  don  par  ces  prefentes  3  à 
condition  de  continuer  leurs  foins  pour 
le  fecours  &  fervice  des  pauvres  ,  ainfi 
qu'elles  y  font  tenues  par  leurs  ftatuts  & 
par  la  fondation  dudit  hofpital  ,  &  de 
faire  dire  annuellement  à  perpétuité  le 
jour  de  faint  Louis  une  méfie  &  faire 
prières  à  Dieu  pour  la  faute  &  profpe- 
rité  de  noftre  perfonne  &  de  ceux  de 
noftre  maifon royale,  &  pour  le  bien  de 
noftre  eftat.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  &  féaux  confeillers  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  Se  cham- 
bre des  comptes  à  Paris  ,  prefidens  & 
treforiers  de  France  &  chambre  du  tre- 
for  audit  lieu ,  &  à  cous  autres  nos  ju- 
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fticiers  &  officiers  qu'il  appartiendra  que 
ces  prefentes  ils  faflent,  chacun  endroit 
foy ,  enregiftrer ,  &  du  contenu  jouir  & 
ufer  leldites  fuppliantespleinement&pai- 
fiblement  :  ne  permettant  qu'il  leur  loic 
fait  ou  donné  aucun  trouble  ou  empef- 
chement  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toujours, nous  y  avons  faicmec- 
tre  noftre  feel.  Donné  à  faint  Germain 
au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  m.  dc. 
l  x  x  1.  &  de  noftre  règne  le  x  x  v  1  1 1. 
Signé ,  LOUIS;  é-  fir  le  rcply  :  Par  le 
roy,  le  Tellier,  avec  paraphe. 

Regiftrèes,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy,  pour  eftre  exécutées  &  jouir  par 
les  impétrantes  des  lettres  6c  contenu 
en  icelles ,  félon  leur  forme  &  reneur. 
A  Paris  en  parlement  le  xni.  Aouft  M. 
D  c.  lxxi.  Signé  ,  Doiivet,  avec 
paraphe. 

Regiftrèes  en  la  chambre  des  com- 
ptes ,  ouy  le  procureur  gênerai  du  roy, 
pour  jouir  par  les  impétrantes  de  l'effet 
&  contenu  en  icelles ,  félon  leur  forme 
&  teneur.  Le  1  x.  jour  de  Février  m. 
dc.  lxxii.  Signé ,  Guitonneau  ,  avec 
paraphe. 

Regiftrèes  au  bureau  des  finances  de 
la  généralité  de  Paris ,  otiy  le  procureur 
du  roy ,  pour  jouir  par  les  impétrantes 
de  l'effet  &  contenu  en  icelles  ,  lelon 
leur  forme  &  teneur.  Le  xv.  May  m. 
d  c.  l  x  x  1 1 1.  Signé  ,  d  E  Santeul  , 
Salle',  Dufohr,  de  la  Barre, 
Robineau,  Rabodyn  ,  avec  paraphe  j 
&  plus  bas  :  Par  mefdits  fieurs  ,  D  E 
Fenis.  ,  avec  paraphe. 

Enregiftrées  au  greffe  de  la  chambre 
du  trefor  ,  ouy  &  ce  confenrant  le  pro- 
cureur du  roy,  pour  y  avoir  recours  quand 
befoin ,  Se  jouir  par  les  dames  impé- 
trantes de  l'effet  &  contenu  en  icelles , 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  fuivant  le 
jugement  de  ce  jourd'huy  xxi.  Octo- 
bre M.  dc.  l  x  x  1 1  1.  Signé,  C  h  e  r  o  N, 
avec  paraphe.  Pris  fur  une  copie  ma- 
nuferite. 

LETTRES  PATENTES  I)V  ROT 
Zouis  XIV.  portant  fermi/fion  au  fieur 
tutti  dc  tenir  académie  royale  de  mu- 
fique. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
|  ,  de  France  ic  de  Navarre  ;  à  tous 
prefens  &  advenir  ,  falur.  Les  feiences 
£c  les  arts  eftans  les  ornemens  les  plus 
confiderables  des  eftats  ,  nous  n'avons 
point  eû  déplus  agréables  divertiffemens 
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depuis  que  nous  avons  donné  la  paix  à 
nos  peuples,  que  de  les  faire  revivre, 
en  appellant  auprès  de  nous  tous  ceux 
qui  le  font  acquis  la  réputation  d'y  ex- 
celler ,  non  feulement  dans  l'eftenduë  de 
noftre  royaume ,  mais  auifi  dans  les  pais 
eftrangers  ;  £c  pour  les  obliger  davantage 
de  s'y  perfectionner,  nous  les  avons  ho- 
norez des  marques  de  noftre  eftime  &c  de 
noftre  bienveillance.  Et  comme  entre 
les  arts  libéraux  la  mufique  y  tient  un 
des  premiers  rangs ,  nous  aurions ,  dans 
le  deifein  de  la  faire  reuflîr  avec  tous  ces 
avantages ,  par  nos  lettres  patentes  du 
iS.  Juin  1669.  accordé  au  fieur  Perrin 
une  permiifion  d'eftablir  à  noftre  bonne 
ville  de  Paris  &  autres  de  noftre  royau- 
me ,  des  académies  de  mufique  pour 
chanter  en  public  des  pièces  de  théâtre, 
comme  il  le  pratique  en  Italie,  en  Al- 
lemagne &  en  Angleterre ,  pendant  l'ef- 
pace  de  douze  années.  Mais  ayant  efté 
depuis  informez  que  les  peines  &  les  foins 
que  ledit  lieur  Perrin  a  pris  pour  cetefta- 
blillement  n'ont  pu  féconder  pleinement 
noftre  intention  ,  &  élever  la  mufique 
au  point  que  nous  nous  l'eftions  promis  ; 
nous  avons  cru  que  pour  y  mieux  reiif- 
fir,  il  eftoit  à  propos  d'en  donner  la  con- 
duite à  une  perfonne  dont  l'expérience 
&  la  capacité  nous  fufTent  connues,  & 
qui  euft  aflez  de  fuffifance  pour  fournir 
des  élevés ,  tant  pour  bien  chanter  & 
a&ionner  fur  le  théâtre ,  qu'à  dreflèr  des 
bandes  de  violons ,  Huiles  &  autres  in- 
ftrumens.  A  ces  causes,  bien  infor- 
mez de  l'intelligence  &  grande  connoif- 
fance  que  s'eft  acquis  noftre  cher  &;  bien 
amé  Jean-  Baptifte  Lulli  au  fait  de  là  mu- 
fique ,  dont  il  nous  a  donné  &  donne 
journellement  de  très-agréables  preuves, 
depuis  plufieurs  années  qu'il  s'eft  attaché 
à  noftre  fervice ,  qui  nous  ont  convié 
de  l'honorer  de  la  charge  de  furinten- 
dant  &  compofiteur  de  la  mufique  de 
noftre  chambre;  nous  avons  audit  fieur 
Lulli  permis  &  accordé,  permettons  & 
accordons  par  ces  prefentes  fignées  de 
noftre  main  ,  d'eftablir  une  académie 
royale  de  mufique  dans  noftre  bonne  vil- 
le de  Paris  ,  qui  fera  compofée  de  tel 
nombre  &  qualité  de  perfonnes  qu'il  avi- 
fera  bon  eftre ,  que  nous  choifirons  & 
arrefterons  fur  le  rapport  qu'il  nous  en 
fera ,  pour  faire  des  reprefentations  de- 
vant nous  quand  il  nous  plaira ,  des  pie- 
ces  de  mufique  qui  feront  compofées , 
'  tant  en  vers  François ,  qu'autres  langues 
eftrangcres,  pareilles  &  femblables  aux 
académies  d'Italie  j  pour  en  jouir  fa  vie 
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durant,  êc  après  lui  celui  de  lèsenfans 
qui  fera  pourveu  &  receu  en  furvivance 
de  ladite  charge  de  fur-intendant  de  la 
mufique  de  noftre  chambre  ;  avec  pou- 
voir d'aiîocier  avec  lui  qui  bon  lui  fem- 
blera  ,  pour  l'eftablilTement  de  ladite 
académie.  Et  pour  le  defdommager  des 
grands  frais  qu'il  conviendra  faire  pour 
lefdites  reprefentations ,  tant  à  caufe  des 
théâtres ,  machines ,  décorations ,  habits, 
qu'autres  chofes  neceflaires,  nous  lui 
permettons  de  donner  au  public  toutes 
les  pièces  qu'il  aura  compofées ,  mefmes 
celles  qui  auront  efté  reprefentées  devant 
nous ,  îans  neantmoins  qu'il  puifte  fe  fer- 
vir  pour  l'exécution  defdites  pièces  des 
muficiens  qui  font  à  nos  gages  ;  comme 
aufii  de  prendre  telles  fommes  qu'il  ju- 
gera à  propos ,  Se  d'eftablir  des  gardes 
&  autres  gens  neceflaires  aux  portes  des 
lieux  où  le  feront  lefdites  repreirnta- 
tions.-  faifant  très-expreflès  inhibitions 
&  defFenfes  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient, 
mefme  aux  officiers  de  noftre  maifon , 
d'y  entrer  fans  payer  ;  comme  aufli  de 
faire  chanter  aucune  pièce  entière  en 
mufique,  foit  en  vers  François  ou  autres 
langues,  fans  la  permiifion  parefcritdu- 
dit  fieur  Lulli,  à  peine  de  dix  mille  livres 
d'amende,  &  de  confifeation  des  théâtres, 
machines,  décorations,  habits  &  autres 
chofes,  applicables  un  tiers  à  nous,  un 
tiers  à  l'hofpital  gênerai ,  &  l'autre  tiers 
audit  fieur  Lulli  ;  lequel  pourra  aufli  efta- 
blir  des  efcoles  particulières  de  mufique 
en  noftre  bonne  ville  de  Paris,  6i  par 
tout  où  il  jugera  neceflaire  pour  le  bien 
&  avantage  de  ladite  académie  royale. 
Et  d'autant  que  nous  l'érigeons  fur  le 
pied  de  celles  des  académies  d'Italie, où 
les  gentils-hommes  chantent  publique- 
ment en  mufique  fans  déroger,  voulons 
&  nous  plaift  que  tous  gentils- hommes 
&  damoifelles  puiflent  chanter  auxdites 
pièces  &  reprefentations  de  noftredite 
académie  royale  ,  fans  que  pour  ce  ils 
foient  cenfez  déroger  audit  titre  de  no- 
blefle  &  à  leurs  privilèges  ,  charges  , 
droits  &  immunitez.  Révoquons,  calions 
&  annulions  parcefdites  prefentes  toutes 
permiflions  &  privilèges  que  nous  pour- 
rions avoir  ci-devant  donnez  &  accor- 
dez, mefme  celui  dudit  Perrin,  pour 
raifon  defdites  pièces  de  théâtre  en  mu- 
fique ,  fous  quelques  noms ,  qnalitez,  con- 
ditions &  prétextes  que  ce  puiflè  eftre. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  confeillers  les  genstenans  no- 
ftre cour  de  parlement  à  Paris ,  Se  autres 
Ffij 
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nos  jufticiers  &  officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  ces  prefentes  ils  ayenc  à 
faire  lire,  publier  &  enregiflrer ,  &  du 
contenu  en  icelles  faire  jouir  &  ufer  le- 
dit expofanr  plainement  &  paifible- 
ment ,  ce/Tant  &  faifant  ceffer  tous 
troubles  &  empefchemens  au  contrai- 
re. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel 
à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Verfailles 
au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  M.  dc. 
lxxii.  &  de  noftre  règne  le  x  x  i  x. 
Signé  ,  LOUIS.  Et  à  cofiè  ,  Vifa , 
Louis.   Et  plus  bas:  Par  le  roy , 

COLBEUT. 

Regiftrées ,  oui  le  procureur  gênerai 
du  roy ,  pour  eftre  exécutées ,  &  jouir 
par  l'impétrant  de  l'effet  &  contenu  en 
icelles  ,  fuivant  leur  forme  &  teneur , 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  xxvn.  Juin  m.  dc.  lxxii. 
Signé ,  Robert.  Pris  fur  une  copie  im- 
primée. 

DECLARATION    DV  ROY 

Louis  I V.  au  fujet  des  maifons  ba- 
flies  au  delà  des  bornes  pofées  far  Louis 
JCIII.  &  fur  quelques  changemens  à 
faire  dans  la  ville. 

a  ».  1 47t.  »  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
|  i  France  Se  de  Navarre  ;  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  verront ,  falut.  Lesroys 
nos  predecellèurs  ayant  toujours  confide- 
rénoftie  bonne  ville  de  Paris  comme  la 
capitale  de  leur  royaume  &  le  lieu  or- 
dinaire de  leur  (éjour,  ils  ont  cherché 
tous  les  moyens  de  la  rendre  non-feule- 
ment la  plus  belle,  la  plus  riche  &  la 
plus  peuplée  de  la  France  ;  mais  ils  l'ont 
élevée  par  leurs  grâces  &  leurs  liberali- 
tezjufqu'i  ce  point  qu'elle  a  furpaffé 
en  toutes  chofes  les  plus  fameufes  villes 
du  monde.  Ils  avoient  fagement  preveu 
qu'en  cet  eftat  de  grandeur  où  ils  l'a- 
voient  portée,  elle  devoit  craindre  le 
fort  des  plus  puiflantes  villes  ,  qui  ont 
trouvé  en  elles-mefmes  le  principe  de 
leur  ruine  ;  &  eftant  difficile  que  l'ordre 
de  la  police  fe  diftribue  dans  toutes  les 
parties  d'un  fi  grand  corps,  cette  raifon 
les  auroit  portez  de  la  réduire,  &  les 
fauxbourgs  d'icelle  ,  dans  les  limites  ju- 
ftes  & raifonnables ,  faifant  deffenfes  très- 
expreffés  de  les  eftendre  au  delà  de  celles 
qu'ils  avoient  preferites.  Le  roy  Henry 
II.  s'eftant  particulièrement  appliqué  à 
ce  foin ,  en  a  fait  des  difpofitions  fi  for- 
melles par  fon  edic  du  mois  deNovem- 


E  T  PIECES 

bre  1548.  fous  des  peines  très-rigoureu- 
fes,  qu'il  a  depuis  renouvellées  par  fon 
ordonnance  de  1554.  qu'elles  dévoient 
avoir  retenu  ceux  qui  ont  eû  la  hardiel- 
fe  d'y  contrevenir.  Mais  les  defordres 
des  guerres  prefque  continuelles  depuis 
fon  règne  ayant  fait  négliger  une  police 
fi  importante  ,  le  feu  roy  noftre  très. 
honoré  feigneur  &  pere  d'heureufe  mé- 
moire ayant  voulu  arrefter  le  cours  d'un 
mal  qui  s'augmentoit  tous  les  jours,  & 
qui  pouvoit  eftre  préjudiciable  au  re- 
pos de  fes  fujets  &c  au  bien  de  fon  eftar, 
a,  par  des  déclarations  réitérées,  la  pre- 
mière du  dernier  Aouft  1617.  &la fécon- 
de du  10.  Mars  1633.  redoublé  les  def- 
fenfes de  fes  predeceffeurs ,  ordonnant 
des  peines  tres-feveres  contre  ceux  qui 
entreprendroient  de  baftir  au  delà  def- 
dites  limites.  Mais  ayant  appris  qu'au  mé- 
pris de  toutes  ces  inhibitions  &  au  pré- 
judice d'icelles  il  s'eftoit  fait  plufieurs  & 
confiderables  baftimens,  enclos  &  mai- 
fons ,  non  feulement  au  delà  des  ancien- 
nes limites ,  mais  mefme  au  delà  de  cel- 
les qui  furent  mifes  en  l'année  1638. 
nous  avons  cru  qu'il  nous  feroit  inutile 
d'avoir  pris  tant  de  foin  pour  l'ornement , 
la  commodité  &  la  fureté  de  noftredire 
ville  de  Paris ,  que  nous  avons  eftablie 
par  noftre  autorité  ,  &  que  nous  faifons 
entretenir  par  nos  liberalitez  &  par  la 
vigilance  de  nos  principaux  magiftrars , 
fi  nous  abandonnons  celui  qui  paroift  le 
plus  de  confequence.  C'eft  pourquoi  nous 
aurions  ordonné  par  arreft  de  noftre  con- 
feil  du  8.  Janvier  1670.  que  procez ver- 
bal feroit  dreffé ,  tant  de  l'eftat  des  bor- 
nes, que  des  entreprifes  &  contraven- 
tions aux  edits  &  ordonnances  des  rois 
nos  predecefTeurs  ;  ce  qui  ayant  efté  fait, 
nous  avons  refolu  de  pourvoir  contre 
les  contrevenans ,  &  de  remédier  pour 
l'avenir  à  un  abus  fi  préjudiciable,  en 
eftabliffant  de  nouvelles  limites  au  de- 
hors des  fauxbourgs,  pour  empefeher 
qu'il  leur  foit  donné  une  plus  vafte  eC 
tendue,  en  laifiant  neantmoins  la  liberté 
aux  propriétaires  des  fonds  &  héritages 
qui  fe  trouveront  au  dedans  d'icelles  3 
d'en  difpofer  à  leur  volonté,  aux  condi- 
tions qui  leur  feront  par  nous  ordon- 
nées, Voulant  auffi  continuer  la  conftru- 
ction  de  plufieurs  édifices  publics  qui 
puifïènt  contribuer  à  fon  ornement  &  à 
la  commodité  de  fes  habitans,  &  con- 
fiderant  la  bonté  d'aucuns  des  rois  nos 
prédecefTeurs  ,  qui  ont  abandonné  leurs 
palais  Se  leurs  demeures  ordinaires, pour 
y  eflablir  le  fiege  de  la  juftice;  voulant 


les  imiter,  mefme  s'il  fe  peut  les  furpaf. 
fer  en  une  œuvre  fi  louable  ;  ayant  ap- 
pris le  mauvais  eftat  où  eft  à  prefent  le 
chaftelet  de  Paris ,  qui  eft  le  fiege  de  la 
première  juftice  des  bailliages  &  prefi- 
diaux  de  noftre  royaume,  &  où  elle  ne 
peut  eftre  exercée  avec  décence  ;  &  eftant 
d'ailleurs  touché  des  miferes  que  fouf- 
frent  ceux  qui  font  détenus  dans  les  pri. 
fons  de  ce  lieu,  tant  pour  le  peu  d'efpace, 
n'y  ayant  pas  de  place  pour  les  loger ,  que 
pour  l'humidité  &  obfcurité  des  loge- 
mens,  infeâion  &  mauvais  air  des  ca- 
chots, ce  qui  caufe  des  maladies  fi  fa- 
cheufes  à  ceux  qui  les  habitent  quelque 
temps ,  qu'elles  leur  font  plus  infupporta- 
bles  que  la  perte  de  leur  liberté  ;  délirant 
laiffèr  à  la  pofterité  des  marques  de  la 
confideration  que  nous  avons  pour  la  ju- 
ftice &  pour  ceux  qui  la  rendent  enno- 
ftre  nom  ;  nous  avons  refolu  de  faire 
conftruire  de  nouveau  le  fiege  dudit  cha- 
ftelet à  la  place  de  l'ancien  ,  avec  toute 
l'eftenduë  &  magnificence  convenable  à 
un  ouvrage  de  cette  qualité.  Pourquoi 
nous  avons  fait  vifiter  les  lieux  par  le 
maiftre  gênerai  de  nos  œuvres  &  bafti- 
mens,  nos  architectes  &  par  des  perfon- 
nes  intelligentes  &  bien  entendues ,  & 
les  environs  d'iceux  qui  pourraient  fer- 
virà  la  conftruâion  &  embellifiement  de 
cet  édifice  du  grand  chaftelet,  &c  qui 
peuvent  entrer  dans  l'exécution  du  def- 
fein  de  cet  ouvrage.  Et  ayant  auffi  efté 
informez  que  les  habitans  de  noftre  bon- 
ne ville  de  Paris ,  &  ceux  qui  font  obli- 
gez d'y  venir  aux  jours  de  marchez  pour 
y  apporter  les  bleds ,  pain  &  poifion  & 
autres  denrées ,  fouffrenc  de  grandes  in- 
commoditez,  parceque  toutes  ces  chofes 
abordent  &  fè  débitent  en  un  mefme  lieu, 
duquel  la  halle  aux  draps  &  aux  toiles 
occupe  la  meilleure  partie  ;  ce  qui  fait 
que  les  avenues  font  tellement  embaraf- 
fées  ,  qu'elles  fe  trouvent  ordinairement 
bouchées,  &  qu'il  eftimpoffible  d'y  abor- 
der; outre  que  ladite  halle  eft  fcituée 
en  un  endroit  très  incommode  &  obfcur, 
l'élévation  des  maifons  voifines  confian- 
tes autour  de  ladite  halle  en  ayant  ofté 
les  jours ,  lefquelles  l'on  ne  pourroit  faire 
démolir  lans  ruiner  les  propriétaires  ;  à 
quoi  nous  avons  bien  voulu  remédier ,  en 
transférant  ladite  halle  aux  draps  &  aux 
toiles  en  un  lieu  plus  commode  pour  le 
foulagement  du  public ,  en  laiflant  aux 
propriétaires  defdites  maifons  la  place  de 
ladite  halle  qu'ils  ont  mifehors  d'eftatde 
fervir.  A  ces  causes,  ayant  fait  mettre 
l'affaire  en  délibération  en  noftre  confeil, 
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de  l'avis  d'icelui,  &  de  noftre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiffance  &  autorité 
royale,  nous  avons  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftre  main ,  déclaré  &  décla- 
rons les  peines  portées  par  lefdits  edits 
&  déclarations ,  &  par  l'arreft  de  noftre 
confeil  du  26.  Janvier  1638.  encourues 
par  ceux  qui  ont  fait  baftir  &  conftruire 
des  cloftures ,  maifons  &  édifices  au  delà 
des  bornes  plantées  en  ladite  année  1638. 
au  préjudice  des  deffenfes  y  contenues, 
fans  avoir  obtenu  nos  permillions  bien  Se 
du  ciment  regiftrées  au  parlement  &  cham- 
bre des  comptes  de  Paris.    Et  ayant 
neantmoins  égard  aux  très-humbles  fup- 
plications  des  propriétaires  defdits lieux, 
&  defirant  les  traiter  favorablement, 
nous  leur  avons  accordé  &  accordons  la 
libre  propriété  &pofieflion  defdits  bafti- 
mens ,  cloftures ,  édifices  &  fonds  fur  lef- 
quels  elles  ont  efté  conftruites,  pour  en 
jouir  eux,  leurs  hoirs  &  ayans  caufe  ,  à 
perpétuité,  avec  pouvoir  de  les  changer 
&  augmenter,  en  faire  &  difpofer  ainfi 
que  bon  leur  femblera,  comme  de  leurs 
autres  biens,  propres  &  héritages,  à  la 
charge  de  nous  payer  par  chacun  def- 
dits propriétaires  le  dixième  de  la  va- 
leur du  prix  defdits  baftimens ,  cloftures, 
&  édifices ,  fuivant  l'eftimation  qui  en 
fera  faite  parles  commifiaires  qui  feront 
par  nous  à  ce  députez ,  moitié  un  mois 
après  la  lignification  des  prefentes  & 
de  ladite  eftimation ,  &  l'autre  moitié 
deux  mois  enfuivans,  furies  quittances 
du  treforier  de  nos  revenus  cafuels  ;  Si 
en  outre  une  redevance  annuelle  de  cinq 
fols  pour  chacune  defdites  maifons  & 
cloftures.  Et  pour  empefeher  pareilles 
entreprifes  à  l'avenir,  nous  voulons  qu'il 
foitfait  de  nouvelles  enceintes  au  dehors 
des  fauxbourgs  de  noftre  bonne  de  Pa- 
ris, au  delà  defquelles  nous  faifons  très- 
exprefles  &  itératives  inhibitions  &  def- 
fenfes à  toutes  perfonnes  de  baftir  à  l'a- 
venir aucunes  maifons  &  édifices  ,  ni  fai- 
re aucunes  cloftures,  fous  quelque  pré- 
texte que  cefoit,  fur  les  peines  portées 
par  lefdits  edits  &  déclarations.  Et  pour 
rendre  les  contraventions  moins  exeufa- 
bles  ,  nous  ordonnons  qu'en  prefence 
des  commifiaires  qui  feront  par  nous 
nommez,  6éde  noftre  procureur  gênerai 
du  parlement  de  Paris ,  Scavec  eux  deux 
treforiers  de  France  du  bureau  des  fi- 
nances de  Paris  à  ce  députez ,  il  fera  plan- 
té de  nouvelles  bornes  au  dehors  des 
maifons  &  places  comprifes  au  dedans 
defdites  nouvelles  enceintes,  fur  chacu- 
ne defquelles  il  fera  mis  &  annnfé  des 
Ffiij 
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plaques  de  fer  blanc  avec  nos  armes , 
&  au  deffous  un  extrait  de  nos  prefen- 
tes  deffenfes ,  à  ce  qu'aucun  n'en  puilTe 
ignorer.  Enjoignons  au  maiflre  gênerai 
des  œuvres  de  nos  baftimens ,  de  faire 
les  vifites  neceffaires  pour  connoiftre  les 
contraventions,dont  il  rapportera  les  pro- 
cez  verbaux  inceffamment  au  bureau  des 
treforiers  de  France,  pour  y  eftre  pour- 
veu  en  première  inftance  ;  &  ce  qui  fera 
par  eux  ordonné  ,  fera  exécuté  non  ob- 
ftant  oppofirions  ou  appellations ,  fauf 
l'appel  en  noftre  parlement  de  Paris.  Per- 
mettons aux  propriétaires  des  places  qui 
fe  trouveront  comprifes  au  dedans  dei. 
dites  nouvelles  enceintes ,  de  faire  con- 
struire des  maifons  ,  baftimens  8c  clo- 
ftures ,  telles  que  bon  leur  femblera  5  à 
la  charge  de  nous  payer  les  fommes  8c 
redevances  qui  feront  par  nous  ordon- 
nées pour  ladite  conceffion.  Voulons  & 
nous  plaift  qu'il  foit  inceffamment  tra- 
vaillé à  la  confection  du  baftiment  du 
chaftelet ,  convenable  pour  contenir  le 
fiege  de  la  prevofté  de  noftre  bonne  vil- 
le de  Paris  ;  8c  qu'à  cet  effet  l'ancien  où 
fe  tient  à  prefent  ledit  fiege  ,  foit  incef- 
famment démoli,  avec  toutes  les  mai- 
fons ,  boutiques  8c  el'chopes  qui  font  aux 
environs  d'icelui ,  8c  dans  l'eftenduë  des 
limites  defignez  par  le  plan  8c  devis  que 
nous  en  avons  fait  dreffer  ,  pour  lequel 
les  entrepreneurs  pourront  prendre  tou- 
tes les  maifons  8c  places  qui  nous  ap- 
partiennent, neceffaires  pour  ladite  con- 
îtrudion ,  avec  celles  des  particuliers  qui 
le  trouveront  enclavées  dans  l'enceinte 
duditplan,  en  payant  8c  dédommageant 
les  particuliers  proprietaites  defdites  mai- 
fons 8c  places  de  la  jufte  valeur  d'icel- 
les,  dont  ils  conviendront  à  l'amiable  , 
ou  à  deuc  eftimation.  Et  pour  occuper 
les  places  qui  fe  trouveront  vuides  ,tant 
dans  l'enceinte  dudit  chaftelet  ,  qu'au 
deffous  8c  aux  environs  d'icelui ,  nous 
voulons  qu'il  y  foit  bafti  des  maifons  , 
boutiques  8c  efchopes ,  mefme  dans  les 
falles  8c  autres  lieux  commodes ,  fuivant 
ledit  plan  &  devis.  Voulons  auffi  que 
la  halle  aux  draps  &  aux  toiles  foittranf- 
terée  à  l'hoflel  de  Vicq,  ou  autre  lieu 
qui  fera  jugé  commode  par  l'avis  de  nos 
officiers  de  police  ,  après  avoir  ouï  les 
marchands  &  interefîez  ,  8c  que  les  ba- 
ftimens neceffaires  foient  conftruits  fui- 
vant le  plan  8c  devis  qui  en  aefté  dref- 
(é  ;  &  à  cet  effet ,  que  toutes  les  maifons 
&  places  neceffaires  foient  prifes  8c  dé- 
molies ,  en  rembourfant  aux  propriétai- 
res d'icelles  la  jufte  valeur  dont  il  feta 
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convenu  avec  eux  à  l'amiable  ,  ou  fui- 
vant l'eftimation  qui  en  fera  faite.  Vou- 
lons en  outre  que  les  maifons  8c  efcho- 
pes qui  feront  bafties  audit  lieu  du  cha- 
ftelet ,  8c  des  environs  de  la  place  où 
eft  à  prefent  ladite  halle  aux  draps  tic 
aux  toiles,  foient  vendues  à  noftre  pro- 
fit,  à  la  charge  de  relever  de  nous  8c 
de  nous  payer  les  droits  8c  cenfives  que 
nouseftimeronsraifonnables,8cque  les  de- 
niers qui  en  proviendront ,  enfemble  ceux 
qui  feront  payez  par  les  propriétaires  des 
maifons  8c  cloftures  faites  au  préjudice 
des  deffenfes  de  1638.  8c  pour  la  per- 
miffionde  baftir  furies  places  qui  fe  trou- 
veront au  dedans  des  nouvelles  enceintes, 
foient  employez  à  la  conftruction  dudit 
chaftelet  8c  de  la  nouvelle  halle  aux  draps 
8c  aux  toiles ,  8c  aux  defpenfes  preiîàntes 
de  la  guerre  ;  8c  fera  permis  aux  entre- 
preneurs defdits  baftimens  de  difpofer  des 
matériaux  de  la  démolition  des  édifices 
8c  maifons  dont  les  places  feront  com- 
prifes dans  lefdits  plans 8c  devis.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez8c  féaux 
confeillers  les  gens  tenans  noftre  cour 
de  parlement  8c  chambre  des  comptes 
à  Paris ,  que  ces  prefentes  ils  faûènt  lire , 
publier ,  enregiftrer  ,  8c  le  contenu  en 
icelles  exécuter  ,  garder  8c  ohfèrverin- 
violablement.  Car  tel  eft  noftre  plailir. 
En  tefmoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  à 
faint  Germain  en  Laye  le  xxvi.  jour 
d'Avril  l'an  de  grâce  m.  dc.  LXxir. 
8c  de  noftre  règne  le  x  x  1  x.  Signé, 
LOUIS ,  éf  fins  bits  ,  Par  le  roy  ,  Col- 
BERT.  Et  [celle. 

R.egiftrces  ,  en  parlement  ,  ouy  8c 
ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy  ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for- 
me 8c  teneur,  le  xxx.  Avril  m.  d  c. 
lxxii.  Signe  ,  R.OBERT. Pris fur  l'imprimé. 

Par  arrefl  du  confeil  d'cjlat  du  18.  Jan- 
vier 1675.  M.  René  Drouct  fut  nommé  pour 
faire  le  recouvrement  du  dixicfme  denier  or- 
donné far  ladite  déclaration. 

ARREST  BV  CONSEIL  WEST  AT 
four  la  démolition  des  maifons  de  ceux 
qui  n'auroient  fas  payé  le  dixicfme  de- 
nier ordonné  far  la  déclaration  frecé- 

dente. 

1E  roy  s'eftantfaitreprefenter  en  fon 
_  confeil  les  edits  8c  déclarations  des  A„, 
mois  de  Décembre  1548.  14.  May  1554 
19.  Juillet  1627.  10.  Mars  1633.  15.  Jan- 
vier 8c  14.  Aouft  1638.  26.  Avril  1671. 
8c  arreft  du  confeil  du  18.  Janvier  der- 
nier ; 
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nier  ;  les  rolles  arrêtiez  audit  confeil  en 
confequence  de  ladite  déclaration  du  16. 
Avril  1671.  des  fommes  à  payer  parles 
particuliers  qui  ont  au  préjudice  des  def- 
fenfes  porrées  par  lefdits  edits  &  décla- 
rations fait  baftir  &  conftruire  des  mai- 
Ions,  édifices  &  clofturesaux  fauxbourgs 
de  la  ville  de  Paris  au  de- là  des  bornes 
plantées  en  1638.  pour  eftre  les  proprié- 
taires defdits  héritages  defchargez  de  la 
recherche  defdites  entreprifes  ,  &  jouir 
de  la  grâce  à  eux  accordée  par  ladite 
déclaration  du  16.  Avril  1671.  de  pou- 
voir difpofer  de  leurs  maifons  &  édifices 
ainfi  que  bon  leur  femblera,  comme  de 
leurs  autres  biens  propres;  plufieurs  com- 
mandemens  faits  auxdits  redevables  de 
payer  lefdites  fommes  ;  les  requeftes  pre- 
lentées  par  aucuns  des  dénommez  aux- 
dits rolles ,  afin  d'eftre  defchargez  du 
payement  defdites  fommes ,  fous  prétex- 
te de  brevets  qu'ils  prétendent  avoir  ob- 
tenus ,  portans  permiffion  de  baftir,  quoi- 
qu'ils n'ayent  point  efté  regiftrez  au  par- 
lement &  à  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  ,  ce  qui  efloit  indifpenfablemenc 
neceffaire  pour  jouir  de  l'effet  d'iceux;  & 
voulant  fa  majefté  accélérer  le  recouvre- 
ment de  ce  qui  doit  provenir  des  fom- 
mes contenues  auxdits  rolles  ,  que  fa 
majefté  a  deftinées  pour  les  delpenfes 
prenantes  de  la  guerre  ;  ouy  le  rapport 
du  fieur  Colbert  confeiller  ordinaire  au 
confeil  royal  &c  controlleur  gênerai  des 
finances, sa  majesté' eftant  en  foncon- 
fèil  a  ordonné  &  ordonne   que  les  rol- 
les qui  ont  efté  ou  feront  arreftez  au 
confeil,  &  l'arreft  d'iceluy  du  18.  Jan- 
vier dernier,  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur,  &  les  dénommez  aux- 
dits rolles  contraints  au  payement  des 
fommes  y  contenues ,  par  les  voyes  & 
ainfi  qu'il  eft  accouftumé  pour  fes  de- 
niers &  affaires ,  fur  les  quittances  de 
M.  Gedeon  du  Mets  treforier  des  reve- 
nus cafuels,  avec  les  deux  fols  pour  li- 
vre; &  à  faute  de  faire  le  payement  def- 
dites fommes  un  mois  après  l'echean. 
ce  de  chacun  des  termes  portez  par  lef- 
dites déclaration  Si  arreft  du  confeil ,  or- 
donne fa  majefté  que  les  maifons  &  édi- 
fices &  baftimens  confiants  dans  lefdits 
fauxbourgs  de  Paris  au  préjudice  des 
deffenfes&c  au  de-là  des  bornes  plantées 
en  ladite  année  1638.  feront  abbatus  Se 
démolis  aux  frais  des  propriétaires ,  en 
prefence  de  M.  François  Villedo  gene- 
neral  des  œuvres  de  maçonnerie  &  ou- 
vrages de  fa  majefté  de  la  ville  &  faux- 
bourgs de  Paris ,  les  matériaux  defdites 
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maifons ,  baftimens  &  édifices  portez  aux 
chantiers  de  fa  majefté  ,  &  le  fond  réuni 
à  fon  domaine ,  fuivant  8c  conformément 
auxdits  edits  &  déclarations  des  années 
1548.  1554.  1617.  1633.  &  1638.  vérifiez 
au  parlement  de  Paris.  Et  à  ce  que  le 
prefenc  arrefl  foit  notoire,  il  fera  publié 
&  affiché  par  tout  où  befoin  fera  ,  & 
exécuté  non  obflant  oppofitions  ,  appel- 
lations &  autres  empeichemens  ,  pouf 
lefquels  ne  fera  différé ,  &  dont  (  fi  au- 
cuns interviennent  )  fa  majefté  en  re- 
tient la  connoiffance  en  fon  confeil ,  & 
l'interdit  à  tous  autres  juges  ,  pour  au 
rapport  des  commiffaires  députez  pour 
la  connoillance  de  fes  domaines  &  droits 
domaniaux  ,  y  eftre  pourveu  ce  qu'il  ap- 
partiendra ;  le  tout  à  la  pourfuite  &  di- 
ligence de  M.  René  Drouet  chargé  par 
fa  majefté  du  recouvrement  de  ce  qui 
doit  provenir  de  l'exécution  defdits  edits, 
déclarations  &c  arreft.  Fait  au  confeil 
d'eftat  du  roy ,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu 
à  faint  Germain  en  Laye  le  xxv.  jour 
de  Mars  m.  d  c.  lxxiii.  Signé  , 
Colbert.  Pris  fur  une  copie  imprimée 

ARRESTS    ET  REGZEMENS 

du  parlement  au  fu'jet  des  maifons  de  corre- 
Hion  &  des  jeunes  gens  qu'on  y  renferme. 

EXTRAIT   DES  REGISTRES 

DE  PARLEMENT. 

SUr  ce  qui  a  efté  remontré  à  la  cour 
par  le  procureur  gênerai  du  roy  , 
que  plufieurs  perfonnes ,  pères  &  mères, 
eftant  obligez  de  mettre  leurs  enfans  en 
prifon  pour  corriger  par  cette  voye  les 
defordres  d'une  jeunefle  déréglée  ;  & 
nos  mœurs  ayant  laifle  particulièrement 
aux  pères  ce  refte  de  l'ancienne  auto- 
rité qu'ils  avoient  dans  leurs  familles  , 
il  y  avoir  plufieurs  abus  dans  l'ufage  & 
dansl'eftenduëdece  pouvoir  ,  dont  quel- 
ques-uns mariez  en  fécondes  nopees  ne 
laifloient  pas  de  fe  fervir  contre  les  en- 
fans  de  leurs  premiers  lits  ;  &  que  des 
mères ,  quelques-unes  mefmes  après  avoir 
pafle  dans  un  fécond  mariage  ,  &  d'au- 
tres parens  au  défaut  des  pères  &  des 
mères  vouloient  exercer  ;  que  de- 
puis quelque  temps  il  n'yavoit  point  d'â- 
ge limité  qui  mift  à  couvert  de  ces  juge- 
mens  domeftiques  ,  s'eftant  rencontré 
dans  les  prifons  des  hommes  âgez  de 
plus  de  trente  ans ,  &  mefme  des  pre- 
ftres  détenus  fous  prerexre  de  correction 
paternelle ,  que  l'on  ne  recevoir  prefque 
aucun  fruit  de  ces  corrections  ,  par  le 
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commerce  que  les  enfans  avoient  avec 
les  prifonniers ,  donc  plufieurs  arreftez 
pour  crimes ,  achevoient  bien  fouvent  de 
corrompre  leurs  mœurs  par  leurs  mauvais 
exemples  ;  &  que  fe  rencontrans  auffi 
plufieurs  dans  une  mefme  prifon ,  fans 
qu'aucune  perfonne  fage  euft  foin  de  les 
conduire  &  de  les  reprendre  de  leurs  de- 
fordres ,  ils  s'y  fortifient  encore  davan- 
tage tous  enfemble  ;  requérant  qu'il  pluft 
à  la  cour  y  pourvoir,  fuivant  les  conclu- 
lions  par  lui  prifës.  Lui  retiré ,  la  matiè- 
re mile  en  délibération ,  la  cour  a  ordon- 
né &  ordonne  que  ceux  qui  feront  ar- 
reftez prifonniers  par  correction  en  cet- 
te ville  de  Paris ,  ne  pourront  eftre  mis 
que  dans  la  prifon  de  Villeneuve  fur 
Gravois ,  où  ils  payeront  la  fomme  de 
300.  livres  de  penfion  par  an  au  geô- 
lier qui  fera  prepofé  par  les  preftres  de 
la  million  de  cette  ville  ,  dont  le  fupe- 
rieur  choifira  ceux  de  lamaifon  defaint 
Lazare  qu'il  trouvera  à  propos,  pour  in - 
llruire  lesenfans  qui  feront  ainfi  détenus 
&  avoir  foin  de  leur  conduite  j  que  les 
pères  feulsy  pourront  faire arrefter leurs 
enfans  jufques  à  l'âge  de  15.  ans ,  pour- 
veu  qu'ils  ne  foient  point  mariez  en  fé- 
condes nopces  5  &  en  cas  qu'ils  eulfent 
paffé  en  un  fécond  mariage,  ne  pourront 
faire  conftituer  prifonniers  par  correction 
leurs  enfans  d'un  premier  lit ,  fans  en 
avoir  obtenu  la  permiflion  du  lieutenant 
civil,  lequel  pourra  ,  s'il  le  juge  à  pro- 
pos, prendre  l'avis  de  quelques-uns  des 
parens  plus  proches ,  tant  du  cofté  pa- 
ternel, que  maternel  defdits  enfans  ;  ce 
que  les  mères  tutrices  &  autres  parens 
feront  pareillement  obligez  défaire  à  l'é- 
gard de  leurs  enfans  mineurs  &  parens 
qu'ils  voudront  faire  mettre  en  prifon 
par  correction  ;  fait  deffenfes  au  geôlier 
des  prifons  de  Villeneuve  fur  Gravois  , 
de  laiflèrceux  qui  y  feront  arreftez  avoir 
aucun  commerce  avec  les  prifonniers 
qui  pourraient  y  eftre  conduits  à  la  re- 
quefte  du  procureur  fîfcal  de  faint  La- 
zare. Fait  en  parlement  le  ix.  Mars 
M.  dc.  lxxiii.  Pris  far  l'imprimé. 


EXTRAIT    DES  REGISTRES 
du  parlement. 

SUr  ce  quiaeftéremonfrré  à  la  cour 
par  le  procureur  gênerai  du  roy  , 
qu'ayant  fait  deffenfes  parl'arreft  du 
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garderait  auffi  la  maifon  des  preftres  de 
la  million  de  faint  Lazare  ;  &  comme 
elle  feroit  contre  l'intention  de  la  cour, 
qui  n'a  point  voulu  ofter  la  liberté  à 
quelques  perfonnes  d'y  mettre  leurs  en- 
fans ,  comme  un  lieu  où  leur  punition 
pouvoit  eftre  plus  cachée,  &  où  îlspou- 
voient  encore  plus  facilement  revenir 
dans  le  bon  chemin  par  les  bonnes  in- 
ftrudions  qu'ils  y  recevoient  ;  il  fupplioit 
la  cour  y  pourvoir.  Lui  retiré,  la  matie. 
re  mife  en  délibération,  la  cour  a  per- 
misse permet  aux  preftres  de  la  million 
de  faint  Lazare,  de  recevoir  dans  leur 
maifon  de  cette  ville  des  enfans  mineurs 
par  correction  paternelle  Se  maternelle 
ou  de  leurs  tuteurs  &i  famille,  fuivant  &en 
la  manière  portée  par  l'arreft  du  9.  de 
ce  mois.  Fait  en  parlement  le  x  1 1 1, 
Mars  M.  dc.  lxxiii.  ibidem. 

EXTRAIT    DES  REGISTRES 
du  parlement. 

SUr.  ce  qui  a  efté  remontré  à  la  cour 
parle  procureur  gênerai  du  roy,  que 
la  cour  ayant  ordonné  par  lès  arrefts 
des  9.  Mars  &  j.  Décembre  1673.  &  21. 
Juin  1674.  que  les  enfans  emprifonnez 
par  forme  de  correction  paternelle  fe- 


raient mis  feulement  dans  la  maifon 


qui 


avoit  fervi  de  prifon  à  Villeneuve-fur- 
Gravois,  afin  qu'eftant  ainfi  feparez  des 
prifonniers  qui  fe  trouvoient  dans  les  au- 
tres prifons  ,  ils  ne  fe  corrompiflent  pas 
davantage  ,  au  lieu  de  fe  corriger  de 
leurs  déreglemens  ,  comme  il  n'arrivait 
que  trop  Couvent ,  avant  qu'il  pluft  à  la 
cour  d'y  pourvoir  ;  mais  comme  cette 
maifon  ne  fe  trouve  pas  affez  grande  ni 
allez  forte,  &  d'ailleurs  les  preftres  de 
faint  Lazare  voulant  la  faire  rebaftir  ,  il 
eftoit  necelfaire  de  choifir  un  autre  lieu 
plus  fpacieux ,  &  fur  en  mefme  temps  , 
pour  y  mettre  lefdits  enfans  ,  tel  que 
feroit  l'officialité  ,  fi  la  cour  le  trouve 
agréable.  Lui  retiré,  &  la  matière  mile  en 
délibération,  la  cour  a  ordonné  &  or- 
donne par  provifion  ,  que  les  enfans  qui 
font  prefentement  détenus  par  correction 
paternelle  dans  ladite  maifon  de  Ville- 
neuve -  fur  -  Gravois  feront  transferez 
dans  la  prifon  de  l'officialité ,  &  que  ceux 
qui  y  feront  enfermez  à  l'avenir  ,  y  fe- 
ront pareillement  conduits,  pour  y  eftre 
receus  fuivant  lefdits  arrefts.-  deffenfes 


de  ce  mois,  de  mettre  des  enfans  par  aux  geolliers  des  autres  prifons  d'en  re- 
correction en  aucune  autre  prifon  que  cevoir,  fur  les  peines  portées  par  lef- 
cellede  Villeneuve-fur- Gravois,  on  pour-  ditsarrefts,  lefquels  feront  exécutez  fe- 
roit prétendre  que  cette  prohibition  re.  Ion  leur  forme  &  teneur.  Fait  en  parle- 
ment 


ment  le  xiv.  Mars  m.  d  c.  lxxviii. 
Signé ,  Dongois. 

"L'an  1678.  le  3t.  jour  de  Mars  après 
midi ,  par  vertu  de  l'arreft  dont  copie 
eft  cy-deffus  ,  à  la  requefte  de  monfieur 
le  procureur  gênerai  du  roy,  fur  le  ré- 
quisitoire de  Cofme  Cequé  dit  la  Neu- 
ville concierge  des  priions  de  l'officialité 
de  Paris  ,  je  Louis  Pafquier  huiffier  du 
roy  en  la  cour  de  parlement ,  demeurant 
parvis  Noftre-Dame  ,  me  fuis  tranfpor- 
té  ez  prifons  deVilleneuve  -  fur .  Gravois, 
où  font  détenus  les  enfans  de  correâion  4 
où  eftant,  parlant  à  Louis  Jacob  con- 
cierge d'icelles ,  je  lui  aurois  fait  com- 
mandement de  fatisfaire  audit  arreft  ,  &c 
fuivant  icelui ,  de  mettre  ez  mains  &  de 
mes  affiftans  les  enfans  qui  font  ezdites 
prifons  ;  lequel  parlant  que  deffiis  ,  a 
fait  refponfe  qu'il  eftfurpris  de  la  figni- 
fication  de  l'arreft  ,  fans  au  préalable 
l'avoir  averti  ,  afin  de  fe  faire  payer  de 
ce  qui  lui  eft  deu  par  les  pères  Si  mères 
defdirs  enfans  ,  qui  font  au  nombre  de 
cinq  ,  attendu  qu'il  lui  eft  deu  par  le 
nommé  Torelijo.  livres,  par  le  nommé 
Guerrier  ié.  livres  10.  fols,  par  le  nom- 
mé Siranneau  300.  livres,  par  le  nommé 
du  Buiffon  23.  livres,  &  par  le  nommé 
Barré  45.  livres , au  moyen  de  quoi  il  ne 
les  peut  remettre  en  mes  mains ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  parlé  aux  parens  pour  fe  fai- 
re paver  des  fufdites  fommes ,  attendu 
qu'il  ne  pourrait  avoir  aucun  recours  ; 
laquelle  refponfe  j'ay  prife  pour  refus  , 
&  lui  ai  déclaré  que  mondit  fieur  le  pro- 
cureur gênerai  Se  ledit  Cequé  fe  pour- 
voiraient à  l'encontre  deluy  ainfi  qu'ils 
aviferont  bon  eftre  ;  Si  a  ledit  Jacob  figné 
&  lui  ai  lailTé  la  prefente  copie,  enpre- 
fence  &  aflifté  de  Simon  &  Antoine  Ni- 
colas, Claude  Landry,  Jean  Pinault  Si 
François  Potelet  &  autres.  Signé ,  Jacob, 
Landry,  S.  Nicolas  , A.  Nicolas  , 
Pinault  ,  Si  Pascjuier  ,  tous  auec  pa- 
raphe. 

Et  le  i.  Avril  audit  an ,  par  vertu  & 
à  la  requefte  que  deffus ,  j'ay  huiffier  fuf- 
ditfouflignc  fait  itératif  commandement 
audit  Jacob  de  fatisfaire  audit  arreft  , 
lequel  parlant  à  fa  perfonne  m'a  mis  ez 
mains  les  nommez  Torel,  du  Buiflon  , 
(i  Siranneau  ;  Si  quant  à  l'égard  de 
Barré  &  de  Guerrier  nommez  en  l'exploit 
ci  deflùs ,  il  ne  les  a  plus  dans  fes  pri- 
fons S;  les  a  remisez  mains  de  ceux  qui 
les  avoient  fait  arrefter  ;  &  lui  ay  laiiïe 
le  prefent ,  pour  lui  fervir  de  defcharge, 
fauf  à  luy  à  fe  pourvoir  ainfi  qu'il  avife- 
ra  bon  eftre  pour  le  recouvrement  de  ce 
Tome  II.  Part.  II. 


JUSTIFICATIVES.  tn 

qui  lui  eft  deu,  Signé  ,  Pasquier.  Ibid. 


EXTRAIT    DES  REGISTRES 
du  parlement. 


SUr  le  rapport  fait  en  la  chambré  " 
J  ■  1  p  ...  Ah.  ie?ff. 
des  vacations    par  les  confeillers 

commis,  de  leur  prdcez  verbal  drefféen 
prefence  de  l'un  des  fubftituts  dû  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  du  13 .  de  ce  mois 
&  jours  luivans  ,  touchant  la  vilîte  par 
eux  faite  des  prifonniers  détenus  par  cor- 
reâion dans  les  prifons  de  l'officialité  de 
Paris  ;  avec  les  pièces  y  jointes ,  &  ouï 
Barrin  fubftitut  du  procureur  gênerai  , 
qui  aurait  requis  qu'il  pluft  à  la  cour  y 
pourvoir  fuivant  les  concluiîons  par  lui 
prifes.  Lui  retiré  ,  la  matière  mife  en  dé- 
libération ,  la  chambre  a  ordonné  Si  or- 
donne que  l'arreft  de  règlement  de  la 
cour  du  9.  Mars  1673.  &  les  autres  ar- 
refts  donnez  en  confequence  feront  exé- 
cutez félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  fai- 
fant ,  que  le  geôlier  des  prifons  de  l'offi. 
cialité  ne  pourra  fe  faire  payer  plus  gran- 
de lomme  que  celle  de  300.  livres  par  an 
pour  chacun  de  ceux  qui  feront  arreftez 
prifonniers  par  correâion  ;  que  les  pères 
feuls  y  pourront  faire  arrefter  leurs  en- 
fans jufques  à  l'âge  de  25.  ans ,  pour- 
veu  qu'ils  ne  foient  point  mariez  en  fé- 
condes nopces  ;  &  en  cas  qu'ils  enflent 
pallé  en  un  fécond  mariage  ,  ne  pour- 
ront faire  conftituer  prifonniers  par  cor- 
rection leurs  enfans  d'un  premier  lit ,  fans 
en  avoir  obtenu  la  permiiïîon  du  Heure, 
nant  civil  du  chaftelet  iequel  pourra  (  s'il 
le  juge  à  propos  )  prendre  l'avis  de  quel- 
ques-uns des  parens  plus  proches ,  tant 
du  cofté  paternel ,  que  matermel  defdits 
enfans  j  ce  que  les  mères  tutrices  &  au- 
tres parens  feront  pareillement  obligez 
défaire  à  l'égard  de  leurs  enfans  mineurs 
Se  parens  qu'ils  voudront  faire  mettre 
en  prifon  par  correction  ;  le  tout  fans 
que  le  geôlier  puifle  les  recevoir  qu'- 
au cas  ci-  delfus ,  &  qu'il  n'ait  fait  faire 
élection  de  domicile  en  cette  ville  de 
Paris  par  les  pères  ,  les  mères  tutrices 
&  autres  parens  à  la  requefte  defquels 
ils  feront  emprifonnez  ;fait  defFenfes  au 
bailli  de  la  juftice  de  l'archevefché  ,  de 
décerner  à  l'avenir  aucunes  ordonnan- 
ces pour  arrefter  des  prifonniers  par  cor- 
rection, &  au  geôlier  defdites  prifons  de 
l'officialité  ,  de  laifler  ceux  qui  y  feront 
arreftez  avoir  commerce  avec  les  prifon- 
niers qui  pourront  y  eftre  conduits  à  la 
requefte  du  promoteur  ou  du  procureur 
fifcal  de  ladite  juftice  de  l'archevefché, 
G  g 
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enjoint  audit  geôlier  d'adminiftrer  les  vi- 
vres neceilàires  &  convenables  aux  pri- 
fonniers  arreftez  par  correction.  Et  pour 
pourvoir  à  la  liberté  de  ceux  qui  font 
détenus  au  préjudice  des  reglemens  de 
la  cour  ,  a  commis  &  commet  maiftres 
Euftache  Thibeuf  &  Charles  Daverdoing 
conléillers  en  la  cour ,  ou  l'un  d'eux  feul 
en  l'abfence  de  l'autre  ;  &  ce  qui  fera 
par  eux  fait  &  ordonné  ,  mefme  pen- 
dant la  ceflation  de  la  chambre  des  va- 
cations, exécuté  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  ;&  fans  pré- 
judice d'icellesjfauf  neantmoins  aux  pères 
mariez  en  fécondes  nopces ,  aux  mères  tu- 
trices &  autres  parens  qui  ont  ci-devant 
fait  conftituer  prifonniers  des  enfans 
mineurs  ezdites  prifons  de  l'officialiré  , 
dans  huitaine  pour  toutes  préfixions  & 
délais,  à  compter  du  jour  de  la  lignifi- 
cation du  prefent  arreft  fait  au  geôlier, 
de  fe  retirer  pardevant  le  lieutenant  ci- 
vil du  chaftelet ,  pour  leur  élire  pour- 
veu  fuivant  &  en  la  manière  cy- devant 
prefcrite  ;  à  l'effet  de  quoi  le  geôlier  fe- 
ra tenu  de  les  avertir  dans  le  jour  ;  & 
jufqu'après  l'expiration  dudit  délai  de 
huitaine  ,  fera  furfîs  à  faire  droit  fur  la 
provifion  &  liberté  des  perfonnes  defdits 
mineurs  feulement.  Enjoint  au  geôlier 
de  traiter  humainement  lefdits  enfans  de 
correction, conformément  au  règlement, 
&  de  tranfcrire  le  prefent  arreft  fur  le 
regiftre  qui  ne  fervira  que  pour  lefdits 
enfans  de  correction.  Fait  en  vacations 
le  xxvii.  Octobre  m.  dc.  xcxvi. 
Ibidem. 

ARREST     DV  CONSEIL 

d'eftat  du  roy  contre  les  médecins  des 
univerjités  provinciales. 

LE  roy  ayant  efté  informé  de  l'en- 
treprife  de  certains  particuliers  foy 
dilans  médecins  de  différentes  univerfi- 
tés ,  &  que  de  leur  autorité  privée  ils 
ont  prétendu  s'ériger  à  Paris  en  corps 
&  communauté ,  d'y  eftablir  une  cham- 
bre ou  collège  pour  s'y  alTembler  &pour 
y  foutenir  des  a&es  publics ,  qu'ils  ont 
fait  imprimer  le  catalogue  des  noms  de 
ceux  dont  ils  prétendent  que  cette  pré- 
tendue chambre  ou  communauté  doit 
eftre  compofée  ,  &  mefme  drefTé  à  cet 
effet  des  ftatuts  &  des  reglemens  ,  foit 
pour  la  difcipline  qu'ils  prétendent  y 
devoir  eftre  gardée  ,  ou  pour  diffé- 
rentes cérémonies  publiques  qu'ils  ont 
inftituées,  &  par  lefquels  entre  autres 
choies  ils  ont  étably  des  procureurs  fyn- 
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dics  &  des  receveurs  ,  ordonné  des  mef- 
fes  folemnelles ,  des  procédons  en  habits 
de  docteurs,  réglé  le  temps  des  aflem- 
blées  ordinaires  &c  extraordinaires ,  ce- 
luy  des  difputes  publiques ,  &  la  manière 
en  laquelle  ceux  qui  voudraient  eftre  re- 
ceûs  en  ladite  prétendue  chambre  &com- 
munauté ,  devroient  s'y  prefenter ,  &  eftre 
examinez  &  receûs  avec  preftation  de 
ferment  ;  &  bien  qu'il  n'appartienne  qu'à 
fa  majefté  feule  de  pouvoir  ériger  des 
corps  &  communautez ,  d'eftablir  des 
collèges  &  de  donner  des  ftatuts  &  re- 
glemens, &  qu'il  ait  efté  deffendu  ex- 
prelfément  aufdits  particuliers  préten- 
dus médecins  de  faire  entre  eux  aucune 
alfemblée  ,  ils  ont  non  feulement  ofé 
contrevenir  aux  defenfes  qui  leur  en  ont 
efté  faites ,  mais  encore  ofé  compofer  & 
publier  lefdits  prétendus  reglemens  & 
ftatuts ,  fans  qu'ils  ayent  jamais  efté  pre- 
fentez  à  fa  majefté, veûs  ni  examinez 
dans  les  formes  ordinaires  ;  Se  tout  au- 
contraire  lefdits  médecins  prétendus  ont 
eu  encore  la  témérité  contre  tout  ordre 
de  les  prefenter  au  grand  confeil  ;  8c 
mefme  dans  la  penfée  de  couvrir  une 
conduite  fi  exttaordinaire  &  fi  éloignée 
du  refpect  deû  à  fa  majefté  &  fi  oppofée 
aux  ioix  du  royaume  ,  ils  ont  furpris  des 
lettres  patentes  en  forme  de  déclaration 
au  mois  d'Avril  dernier  ,  par  lefquel- 
les  ils  prétendent  avoir  fait  authorifer 
cet  eftabliflement  de  chambre  ,  auffi  bien 
que  lefdits  ftatuts  &  reglemens ,  &  en- 
fuite  pourfuivi  l'enregiftrement  defdites 
lettres  patentes  audit  grand  confeil.  Et 
d'autant  qu'il  eft  important  d'empefeher 
defemblables  entreprifes  qui  feraient  ca- 
pables de  caufer  un  renverfement  gêne- 
rai de  tous  les  ordres  publics.  Sa  ma- 
jesté' en  fon  confeil,  fans  avoir  égard  aux 
prétendus  ftatuts ,  arreft  d'enregiftrement 
d'iceux  ni  aux  lettres  patentes  du  mois 
d'Avril  dernier ,  lefquelles  feront  rappor- 
tées, a  fait  très-exprefles  defenfes  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  s'en  aider  ny 
fervir,&enconfequence  de  faire  aucu- 
nes alfemblées  ou  eftabliflement  de  cham- 
bre fous  le  nom  de  médecins  étran- 
gers ou  autrement,  pour  quelque  caufe 
ou  prétexte  que  ce  puiffe  eftre,  fous  tel- 
les peines  qu'il  appartiendra  en  cas  de 
contravention.  Fait  au  confeil  d'eftat  du 
roy  tenu  à  Paris  le  x  v  1 1.  jour  de  Juin 
m.  dc.  j-xxiii.  Signé,  Foucault.  Tiré 
d'une  brochure  in  4S.  imfrime  à.  Paris  en 
1695.  fous  le  titre  de  Déclaration  du  roy 
regiftrée  en  parlement,  portant  fup- 
preffion  de  la  chambre  royale  des  mé- 
decins 
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decins  des  univerfités  provinciales ,  8cc. 
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ARR  EST  DV  P  ARLEMENT 
portant  règlement  entre  le  lieutenant  de 
police  les  prevofi  des  marchands  & 
efchevins  de  Paris,  aufujet  du  foin. 

SUr  ce  qui  a  efté  remonftré  à  la  cour 
par  le  procureur  gênerai  du  roy  , 
qu'encore  qu'il  y  euft  beaucoup  d'appa- 
rence que  les  conteftations  qui  eltoient 
quelques  fois  arrivées  encre  le  lieutenant 
de  police  &  le  prévoit  des  marchands  & 
efchevins  de  cette  ville  de  Paris ,  fur  la 
marchandifede  foin,  ne  fe  prefenteroient 
plus,  &  que  la  longue  poflèflîon  en  la- 
quelle eft  le  prévoit  de  Paris  ou  fon  lieu- 
tenant de  police ,  eftablifle  fuffifamment 
le  droit  qu'il  a  d'exercer  la  juridiction 
toute  entière  fur  cette  marchandife  ,  de 
quelque  manière  qu'elle  foie  arrivée  en 
cette  ville ,  telle  que  les  lieutenans  civils 
l'ont  exercée  avant  l'année  1667.  neanc- 
moins  il  eftimoit  neceffàire ,  après  tout  ce 
qui  s'eftoit  paflé,  qu'il  pluft  à  la  cour 
en  expliquer  l'eitenduc  par  un  arrelt  , 
fuivant  les  mémoires  qu'il  en  avoic  re- 
cueillis de  plufieurs  arrelts  de  la  cour& 
fencences  de  police  qu'il  lui  a  prefentez. 
Lui  retiré,  la  matière  mife  en  délibéra- 
tion ,  la  cour,  a  ordonné  &  ordonne  , 
que  le  lieutenant  de  police  pourvoira  à 
ce  que  la  ville  foit  toujours  fournie  de 
foin  abondamment ,  &  à  cet  effet  en- 
voyera ,  lorfqu'il  le  jugera  à  propos,  des 
commilTaires  du  chaiteiet,  ou  tels  au- 
tres officiers  qu'il  avilera  le  long  des 
rivières ,  êc  fur  les  lieux  d'où  vient  la- 
dite marchandife,  pour  en  faire  lavifi- 
te,  reconnoiftre  quelle  en  fera  l'abon- 
dance ou  la  difette ,  donner  les  ordres 
neceffaires  pour  les  faire  conduire  en  cet- 
te ville  Se  les  faire  charger  ;  à  cet  effet 
empefehera  qu'ils  ne  foient  arrêtiez  en 
chemin,  informera  des  abus  qui  pour- 
roient  eftre  commis  dans  la  vente  , 
achapt,  conduite  fi  debit  qui  en  fera 
fair,  r"g!era  le  poids  &  le  bottelage  du 
foin ,  empefehera  que  l'on  n'aille  au  de- 
vant des  bateaux  qui  en  font  chargez  , 
qu'ils  foient  amenez  ailleurs  que  dans 
les  endroits  &c  places  des  ports  de  cette 
ville  qui  y  font  deftinez.-  fçavoir  ceux 
qui  viendront  d'amont  ,  aux  ports  de 
Grève  ,  la  Tournelle  &  ifle  Louviers  ; 
&  ceux  qui  viendront  d'aval ,  aux  ports 
de  l'Efcole  &  à  celui  qui  fera  inceflam- 
ment  marqué  du  cofté  du  fauxbourg 
Tome  II.  Part.  II. 


faint  Germain  ;  y  mettra  le  prix  &  telle 
marque  qu'il  jugera  à  propos  ,  pour  en 
faire  connoiftre  la  qualité; fera  defeen- 
dre  les  bateaux,  mettre  à  port  &  fortir 
du  port,  lorfqu'il  le  jugera  necelfaire,  & 
qu'il  y  aura  place  dans  les  ports ,  lbit  qu'- 
ils foienc  chargez  ou  vuides  ,  en  forte 
qu'ils  ne  puiifenc  entrer  dans  lefdics  ports, 
y  eftre  delchargez  ,  ni  en  fortir  ,  fans 
permiflion  ;  connoiftra  des  droits  attri- 
buez aux  jurez  êc  courtiers  de  foin ,  des 
falaires  des  metteurs  à  port  ,  defehar- 
geurs  &  autres  qui  travailleront  en  exé- 
cution de  fes  ordonnances  ,  à  amener 
aux  ports ,  en  faire  fortir  &  defeharger 
lefdits  bateaux ,  &  des  exactions  qui  pour- 
roient  eftre  faites  fur  les  propriétaires 
&  voituriers  ;  réglera  l'ordre  du  regiftre 
que  les  jurez  conrrolleurs  de  foin  doi- 
vent tenir  defdits  arrivages  de  bateaux  ; 
empefehera  qu'il  n'y  ait  aucuns  bateaux 
dans  les  ports  au  foin,  que  ceux  qui  en 
font  chargez,  &  qui  font  necellairesaux 
marchands  &  bateliers  pour  leur  condui- 
te ;  &  généralement  appartiendra  au 
prévoit  de  Paris  ou  à  fon  lieutenant  de 
police  l'entière  juridiction ,  connoiffànce 
&  police  fur  la  marchandife  de  foin  , 
pour  l'exercer,  ainfi  que  les  lieutenans 
civils  onc  bien  Si  dué'ment  fait,  jufqu'i 
la  feparation  de  leur  charge  en  l'année 
1667.  Fait  en  parlement  le  xxvm.  Juil- 
let m.  DC.  lxxiii  Collationnè  figné  , 
D  o  n  g  o  1  s.  Pris  fur  une  copie  impri- 
mée. 

EDIT    DV    ROY    ZOZIIS  XIV 
portant  création  d'un  nouveau  chafielet 
à  Paris. 


LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  a».  i<74.  ' 
de  France  &  de  Navarre;  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Le  delîr  que 
nous  avons  de  faire  adminiftrer  la  jufti- 
ce  dont  nous  fournies  redevables  à  nos 
fujets ,  avec  le  plus  de  diligence  &  le 
moins  de  frais  qu'il  nous  eft  poffible  , 
nous  ayant  fait  confiderer  lesincommo- 
ditez  que  le  grand  nombre  de  juftices 
fubalternes  qui  font  dans  noftre  bonne 
ville  de  Paris  caufe  à  fes  habitans,  pour 
les  conflits  que  l'incertitude  de  leurs  li- 
mites &  la  prévention  des  officiers  de 
noftre  chaftelet  font  fouvent  naiftre  } 
&  les  longueurs  qu'apportent  les  diffe- 
rens  degrez  de  juridiftion  qu'il  faut  ef- 
fuyer  avant  que  les  affaires  puiffent  eftre 
portées  en  noftre  cour  de  parlement  , 
pour  y  eftre  terminées;  nous  avons  efti- 
mé  n'y  pouvoir  apporter  de  remède  plus 
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utile  ,  que  de  réunir  toutes  ces  juftices , 
&  mefme  celle  de  noftre  baillage  du 
palais,  au  fiége  prefidial  &  de  la  pre- 
vofté  8e  vicomte  de  Paris  tenu  au  cha- 
ftelet ,  en  donnant  aux  feigneurs  eccle- 
fiaftiques  qui  les  poffèdent  ,  des  biens 
dont  la  jouïffance  leur  foit  plus  utile,  & 
reparant  avantageulëment  la  perte  de 
ces  marques  d'honneur  devenues  one- 
reufes  à  plufieurs  d'entr'eux  ,par  les  fouî- 
mes qu'ils  font  obligez  de  payer  pour  la 
nourriture  des  enfans  trouvez  ,  &  les  au- 
tres frais  neceifaires  pour  les  faire  exer- 
cer ,  indemnifanr  leurs  officiers  de  ce 
qu'ils  peuvent  raifonnablement  préten- 
dre ,  8e  procurant  par  ce  moyen  l'avan- 
tage à  la  ville  capitale  de  noftre  royau- 
me, que  la  juftice  n'y  foit  rendue  qu'en 
noftre  nom  &  par  nos  feuls  officiers. 
Mais  comme  elle  fe  trouve  ficonfidera- 
blement  augmentée  ,  particulièrement 
depuis  noftre  règne, qu'il  feroit  impoffi- 
ble  que  les  officiers  de  noftre  chaftelet 
puftent  expédier  feuls  toutes  les  affaires 
qui  s'y  prefénteront  après  cette  reunion, 
nous  avons  trouvé  à  propos  de  créer  un 
autre  fîege  prefidial  de  laprévofté  8e  vi- 
comté  de  Paris,  avec  pareil  pouvoir ,  au- 
torité Se  juridiction  que  celui  qui  eft  dé- 
jà eftabli ,  pour  ne  faire  tous  deux  en- 
femble  qu'un  feul  8c  mefme  corps  ,  qui 
tiendra  fes  féances  feparées  pour  une  ex- 
pédition plus  prompte  de  la  juftice  ,  & 
dont  les  territoires  foient  bornez  de  tel- 
le manière  ,  qu'ils  ne  puifTent  avoir  au- 
cun fujet  de  conteftation.  A  CES  CAUSES 
&  autres  bonnes  Se  juftes  confiderations 
à  ce  nous  mouvans,  après  avoir  mis  cet- 
te affaire  en  délibération  en  noftre  con- 
feil  ;  de  l'avis  d'icelui ,  &  de  noftre  cer- 
taine feience ,  pleine  puilfance  Se  autori- 
té royale,  nous  avons  par  le  prefentédit 
perpétuel  Se  irrévocable ,  reiini  Se  incor- 
poré ,  réunifions  Se  incorporons  à  la  ju- 
ftice de  noftre  chaftelet  de  Paris,  le  bail- 
liage de  noftre  palais  Se  toutes  les  jufti- 
ces des  feigneurs  qui  font  dans  noftre 
bonne  ville  Scfauxbourgs  de  Paris  8cs'e- 
ftendent  dans  fa  banlieue, fans  qu'à  l'a- 
venir elles  en  puiffent  eftre  defunies  ni 
reftablies  pour  quelque  caufe  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  en  rem- 
bourfant  tous  les  officiers  dudit  baillia- 
ge du  palais ,  8c  indemnifant  les  poffef- 
fèurs  defdites  juftices  8c  leurs  officiers  ti- 
tulaires pourveus  8c  jouïfïàns  de  leurs  of- 
fices à  titres  onéreux  ,  de  ce  qui  fe  trou- 
vera leur  eftre  deu  ,  fuivant  la  liquida- 
tion qui  en  fera  faite  par  les  commif- 
faires  de  noftre  confeil ,  qui  feront  par 
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nous  à  ce  députez.  N'entendons  neanr- 
moins  comprendre  dans  la  prefente  réu- 
nion le  dedans  &  enclos  de  noftre  palais 
&  galeries  d'icelui  feulement.  Et  par  ce 
melme  prefent  edit  avons  créé ,  inftitué, 
eftabli  Se  ordonné,  créons  ,  inftituons  , 
eftabliffons  Se  ordonnons  dans  noftre  vil- 
le &  fauxbourgs  de  Paris  un  fîege  pre- 
fidial Se  de  la  prevofté  Se  vicomté  de 
Paris  ,  avec  mefme  pouvoir  ,  autorité  , 
prérogatives  Se  prééminences  que  celui 
qui  eft  deja  eftabli  ;  lequel  fiege  prefen- 
tement  créé  fera  compofé  d'unprevoft, 
d'un  lieutenant  gênerai  civil ,  d'un  lieu- 
tenant gênerai  de  police ,  d'un  lieutenant 
gênerai  criminel ,  Se  d'un  lieutenant  par- 
ticulier civil,  de  police,  criminel  ,  un 
confeiller  honoraire,  trente- quatre  con- 
feillers,deux  clercs,Se  trente-deux  laïques, 
deux  advocats  Se  un  procureur  pour  nous, 
cinq  fubftiruts  de  noftredit  procureur  , 
un  juge  auditeur  ,19.  commiffaires ,  cent 
procureurs  poftulans ,  uncommiffairedes 
laides  réelles  Se  un  commis,  un  premier 
huiifier  audiancier ,  dix  autres  hniffiers 
audianciers,  un  médecin, un  chirurgien, 
foixante  huiffiers  à  cheval ,  Se  foixante 
fergens  à  verge  ,  douze  autres  fergens 
gardes  pour  ledit  prevoft  de  Paris  nou- 
vellement créé  ,  un  concierge  Se  garde 
des  clefs  du  logement  deftiné  pour  y 
tenir  ledit  fiege,  Se  un  concierge  Se  gar- 
de des  prifons  ;  que  nous  avons  créez  &c 
érigez,  créons  &  érigeons  en  titre  d'of- 
fices formez  ;  Se  encore  un  lieutenant 
gênerai  Se  un  procureur  pour  nous  ,  & 
un  greffier,  auxquels  nous  attribuons  en 
première  inftance  la  connoilfance  des 
affaires  du  dedans  Se  enclos  de  noftre- 
dit palais  Se  galeries  d'icelui.  Plus  un  re- 
ceveur payeur  des  gages ,  Se  un  receveur 
payeur  des  efpices ,  Se  pareil  nombre 
de  greffiers,  clercs  8e  commis  qu'il  y  en 
a  de  créez  Se  eftablis  audit  chaftelet  , 
Se  conformément  à  noftre  edit  du  mois 
de  Mars  1673.  8e  déclarations  interve- 
nues en  interprétation  d'icelui  ;  lefquels 
receveurs,  payeurs,  greffiers  ,  clercs  Se 
commis  nous  avons  aulfi  créez  8e  créons 
en  titre  d'offices  formez  8e  héréditaires  , 
pour  eftre  auxdits  offices  par  nous  pour, 
veu  de  perfonnes  capables  8e  fuffifantes. 
Voulons  que  le  fiége  8e  les  officiers  pre- 
fentement  créez  ne  faffent  qu'un  feul  Se 
mefme  corps  avec  le  fiége  Se  les  offi- 
ciers déjà  eftablis ,  8e  jouïftènt  des  mef- 
mes  dignitez  ,  privilèges ,  honneurs ,  pré- 
rogatives ,  prééminences,  franchifes, li- 
bérez ,  avec  les  mefmes  fonctions ,  pen- 
fions ,  appointemens ,  vacations  ,  taxa- 
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tiens  ,  droits  ,  émolumens  ,  &  autres 
chofes  dont  jouïflent  les  officiers  dudit 
chaftelet,fans  qu'il  y  ait  aucune  différen- 
ce entr'eux  ,  quoique  le  tout  ne  foit  plus 
particulièrement  exprimé  par  le  prelent 
edit  ;  &  aux  gages  de  cinquante  mil  li- 
vres par  chacun  an,  dont  fera  fait  fonds 
de  trois  quartiers  à  prendre  fur  la  re- 
cepte  générale  de  nos  finances  de  Paris , 
qui  fera  emploiée  dans  nos  eftats  ,pour 
eftre  diftribuéeà  tous  lefdits  officiers  fui- 
vant  les  rolles  qui  en  feront  par  nous 
arrêtiez  en  noftre  confeil ,  dont  les  pour- 
veus  defdits  offices  feront  payez  de  quar- 
tier en  quartier  fur  leurs  fimples  quittan- 
ces. Ordonnons  que  lorfque  les  deux 
fiéges  feront  aflemblez  pour  quelque  cé- 
rémonie ou  autre  occafîon  ,  le  prévoit 
de  Paris  &  les  lieutenans  déjà  eftablis  , 
ceux  prefentement  créez  ,  &  les  autres 
officiers ,  garderont  entr'eux  le  rang  de 
leurs  réceptions.  Et  pour  les  entretenir 
dans  l'union  où  nos  officiers  doivent 
eftre  pour  noftre  fervice  &  le  bien  de  la 
juftice  ,  voulons  que  lefdits  lieutenans 
civils,  de  police,  criminels,  &  particu- 
liers^ nos  procureurs  &  advocats  &les 
fubftituts  fervent  alternativement  &  d'an- 
née en  année  en  chacun  defdits  fiéges , 
&  les  autres  officiers  dans  ceux  de  leur 
eftabliffément  ,  &  que  les  officiers  du- 
dit fiége  prefentement  créé  foient  receus 
en  la  forme  &  manière  qui  s'obferve 
pour  ceux  du  fiége  déjà  eftabli.  Seront 
les  territoires  defdits  fiéges  divifez  pour 
ladite  ville  ,  fauxbourgs  Si  banlieue' ,  Se 
limitez  par  le  grand  courant  de  la  rivière 
de  Seine  ,  enlorte  que  ce  qui  fe  trouve- 
vera  ducofté  de  noftre  chafteau  du  Lou- 
vre &  du  lieu  où  eft  à  prefent  le  cha- 
ftelet  &  l'arfenal ,  fera  du  territoire  du 
fiége  déjà  eftabli;  &  ce  qui  fe  trouvera 
de  l'autre  cofté ,  avec  les  ifles  du  palais 
de  Noftre.  Dame  &  autres  ifles  ,  les 
ponts  &  les  maifons  eftant  fur  iceux  , 
jufques  &  compris  celles  bafties  fur  les 
culées  defdits  ponts ,  fera  du  territoire 
du  fiége  prefenrement  créé.  Et  à  l'égard 
de  ce  qui  eft  hors  ladite  ville  ,  faux- 
bourgs  Se  banlieue  ,  il  fera  partagé  par 
des  commifTaires  qui  feront  à  ce  com- 
mis ,  également  &  par  moitié  entre  les 
deux  fieges,  auxquels  chacun  à  fon  égard 
nous  avons  attribué  &  attibuons  toute 
cour  &  jurifdiction  dans  lefdits  territoi- 
res ,  foit  en  première  inflance  ,  ou  par 
appel,  lorfqu'il  yefcherra,  fans  que  l'un 
defdirs  fiéges  puiffe  rien  entreprendre 
au  préjudice  &  fur  le  territoire  de  l'au- 
tre.   Voulons  que  les  lubftituts  de  nos 
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procureurs  ,  commiflaires  ,  procureurs 
poftulans,  huiflîers  audianciers  &  à  che- 
val &  fergens  à  verge  de  i'un  &  de  l'au- 
tre fiége  foient  diftribuez  par  moitié  , 
pour  iervir  àchacun  defdits  fiéges  ,pour 
éviter  la  confufion  ;  &  que  les  regle- 
mens  faits ,  &  ceux  que  nous  ferons  ci- 
après  pour  les  fondions  des  officiers  & 
adminiftration  de  la  juftice  &c  difeipline 
du  chaftelet ,  loient  communs  auxdits 
deux  fiéges ,  &  y  foient  gardez  &  oblér- 
vez.  Et  en  attendant  qu'il  ait  efté  bafti 
un  palais  pour  rendre  la  juftice  par  les 
officiers  dudit  fiége  prefentement  créé  , 
ils  tiendront  leurs  feances  &  jui  ifdiclions 
dans  le  heu  qui  leur  fera  par  nous  de- 
ftiné.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
arnez  &  féaux  confeillers  les  gens  te- 
nans  noftre  chambre  des  comptes  à  Pa- 
ris, que  noftre  prefent  edit  ils  faffent 
lire,  publier  Scregiftrer  &  le  contenu  en 
icelui  garder  êc  oblerver  de  point  en  point 
félon  la  forme  &  teneur  ,  fans  permettre 
qu'il  yifoit  contrevenu  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit,nonobftant  tous  edits 
ordonnances ,  reglemens ,  &  autres  cho- 
fes à  ce  contraires,  auxquels  nous  avons 
dérogé  êc  dérogeons  par  ces  prefentes. 
Car  tel  eft  noftre plailir.  Et  afin  que  ce 
foit  choie  ferme  &  fiable  à  toujours  , 
nous  y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Don- 
né à  Verf ailles  au  mois  de  Février  l'an 
de  grâce  m.  dc.  lxxiv.  &  de  noftre 
règne  le  xxxi.oVg»? ,  L  OUI  S  ;ti-pliu 
bas  :  Par  le  roy  ,  Colber.t. 

Regiftré  en  la  chambre  des  comptes, 
ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy  ,  pour  avoir  lieu  &  eftre  exécuté 
félon  félon  fa  forme  &  teneur ,  les  bu- 
reaux affemblez,  le  xn.  jour  de  Mars 
m.  dc.  lxxiv.  Signé,  Guitonneau. 
Pris  fur  l'Imprimé. 

ARREST  DU  CONSEIL  D'EST  AT 
fur  lu  mefme  matière. 

LE  roy  eftant  en  fon  confeil  voulant 
pourvoir  à  ce  que  la  juftice  foit 
promptement  rendue  à  fes  fujets  de  fa 
bonne  ville  de  Paris  ,  en  attendant  que 
les  reglemens  neceflaires  pour  l'exécution 
de  l'edit  de  création  du  nouveau 
chaftelet  aient  efté  achevez,  pour 
conferver  l'égalité  entre  les  deux  fié- 
ges, &  y  eftablir  une  mefme  jurifpru- 
dence  &  des  maximes  certaines  pour  l'in- 
ftruction  Se  jugement  des  matières  civi- 
les &  criminelles  ;  ouï  le  rapport  du 
fieur  Colbert  confeiller  ordinaire  au  con- 
feil royal  ,  contrôleur  gênerai  des  fi- 
nances ,  fa  majefté  eftant  en  fon  confeil 
G  g  nj 
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a  renvoie  &  renvoie  toutes  les  demandes, 
plaintes  &  informations ,  procez  civils 
&  criminels  qui  eftoient  pendans  dans 
les  fiéges  du  bailliage  dupalais  &  desju- 
ftices  réunies ,  à  celui  des  deux  lièges 
dans  le  reffort  duquel  lefdites  juftices 
font  fituées.  A  évoqué  &  évoque  à  foi 
&  à  fon  confeil  les  failles  réelles,  criées 
des  immeubles  fituez  dans  le  reflort  du- 
dit nouveau  chaftelet ,  &  les  inftances 
d'ordre  du  prix  d'iceux  ,  les  faifies  réel- 
les ,  criées  &:  ventes  d'offices,  rentes  fur 
la  ville  ,  &  autres  ,  dans  lefquels  les  par- 
ties faifies  font  domiciliées  dans  ledit  ref- 
fort,  les  inftances  de  comptes  dans  lef- 
quelles  les  rendans  compte  y  font  de- 
meurans  ,les  appellations  des  juftices  réu- 
nies audit  nouveau  chaftelet,  exécutions 
de  fentences  rendues  contre  leshabitans 
du  deftroit  d'icelles  ,  faifies  fur  eux  fai- 
tes &  généralement  toutes  les  demandes 
&  tous  les  procez  dans  lefquels  les  def- 
fendeurs  originaires  font  domiciliez  dans 
le  relfort  dudit  nouveau  chaftelet  ,  les 
plaintes ,  informations ,  procédures  ,  & 
procez  criminels  pour  raifon  de  crimes 
commis  dans  ledit  reflort,  &  générale- 
ment tous  differens  &  procez  civils  & 
criminels ,  pour  quelque  matière  ,  cau- 
fe  &  occafion  que  ce  puifle  eftre  ,  fans 
aucuns  excepter ,  en  quelque  eftat  que 
foient  lefdits  procez  ,  mefme  ceux  in- 
ftruits ,  diftribuez  &  mis  ez  mains  des 
rapporteurs  qui  feront  tenus  de  les  re- 
mettre inceflamment  aux  greffes;  &a 
fa  majefté  renvoyé  &  renvoyé  le  tout 
audit  nouveau  chaftelet  ,  pour  y  eftre 
les  inflru&ions  encommencées  parache- 
vées fuivant  les  derniers  erremens,  & 
iceux  jugez  &  terminez  par  les  officiers 
dudit  nouveau  chaftelet ,  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra par  raifon.  Ordonne  fa  ma- 
jefté que  lefdits  procez  feront  inceflam- 
ment apportez  au  greffe  dudit  nouveau 
chaftelet ,  à  ce  faire  les  greffiers  con- 
traints par  corps,  &  les prilonniers  trans- 
ferez fous  bonne  &  fure  garde  dans  les 
prifons  de  l'abbaye  de  (aint  Germain 
des  Prez,  où  eft  eftabli  ledit  nouveau 
chaftelet.  Fait  fa  majefté  trèsexpreffes 
inhibitions  &  deffenfes  aux  officiers  de 
l'ancien  chaftelet ,  de  juger  aucuns  pro- 
cez delà  qualité fufdite , mefme  ducon- 
fentement  des  parties,  à  peine  de  nullité 
des  fentences  &  jugeniens ,  &  de  tous 
defpens  ,  dommages  &  interefts  ;  &  aux 
procureurs  dudit  chaftelet  de  faire  au- 
cunes pourfuites  pour  les  affaires  ci-def- 
fus  énoncées ,  foit  pour  la  plaidoirie  des 
caufes  d'audiance  contradidloirement  ou 
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par  défaut ,  inftruâion  de  procez  par 
eferit ,  &  jugement  defdites  inftances  £t 
procez  ,  ailleurs  qu'audit  nouveau  cha- 
ftelet ,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende pour  chacune  contravention  , 
applicable  moitié  à  nous ,  &  l'autre  moi- 
tié à  l'hofpital  gênerai  &  aux  enfans  - 
Trouvez  de  Paris  par  moitié ,  payable 
fans  déport ,  6c  d'interdiction  pour  fix 
mois  de  leurs  charges  ;  &  à  tous  huif- 
fiers  &  fergens  de  faire  aucunes  affigna- 
tions  pour  les  affaires  du  reffort  du  nou- 
veau chaftelet  à  l'ancien  à  peine  de  per- 
te de  leurs  offices;  fans  que  lefdites  pei- 
nes puiflent  eftre  réputées  comminatoi- 
res ,  furfifes ,  ni  modérées  ,  pour  quel- 
que caufe  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Et  fera  le  prefent  arreft  lû  &  pu- 
blié aux  audiances  de  l'un  &  de  l'autre 
fiége,  à  la  diligence  des  procureurs  de  fa 
majefté, auxquels  il  eft  enjoint  d'y  tenir 
la  main,  à  peine  de  fufpenfion  de  leurs 
charges ,  &  exécuté  nonobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques,  dont, 
fî  aucunes  interviennent,  fa  majefté  s'en 
eft  refervé  la  connoiffance  en  Ion  con- 
feil ,  &  icelle  interdit  à  tous  fes  autres 
juges.  Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy ,  fa 
majefté  y  eftant,  tenu  à  Verfailles  le  xvn  i. 
jour  d'Avril  m.  d  c.  ixxiv.Jijjt, 
ColbeR-T.  Ibidem. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de 
France  &  de  Navarre,  à  nos  amez  & 
féaux  confeillers  les  officiers  du  chaftelet 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris,  falut.  Par 
l'arreft  dont  l'extrait  eft  ci-attaché  lous  le 
contre- feel  de  noftre  chancelerie ,  ce  jour- 
d'huy  donné  en  noftre  confeil  d'eftat,nous 
y  eftant ,  nous  avons  renvoyé  toutes  les 
demandes  ,  plaintes  &  informations, 
procez  civils  &  criminels  qui  eftoient 
pendans  dans  les  fieges  du  bailliage  du 
palais  &  des  juftices  reiinies ,  à  celui  des 
deux  fieges  dans  le  reffort  duquel  lefdi- 
tes juftices  font  fituées  ;  &  évoqué  à  nous 
&  à  noftredit  confeil  les  faifies  réelles  , 
criées  des  immeubles  feituez  dans  le  ref- 
fort du  nouveau  chaftelet  créé  par  noftre 
edit  du  mois  de  Février  dernier,  &  les 
inftances  d'ordre  du  prix  d'iceux,  les 
faifies  réelles,  criées  &  ventes  d'offices, 
rentes  fur  noftredite  ville ,  &  autres  dans 
lefquels  les  parties  faifies  font  domici- 
liées dans  ledit  reflort ,  les  inftances  de 
comptes  dans  lefquelles  les  rendans 
compte  font  demeurans ,  les  appellations 
des  juftices  réunies  audit  nouveau  cha- 
ftelet ,  exécutions  de  fentences  rendues 
contre  les  habkans  du  deftroit  d'icelles, 

faifies 
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failles  fur  eux  faites,  &  généralement 

toutes  les  demandes  &  tous  les  procez  REGLEMENT   POUR  ZES 

dans  lefquels  les  deffendeurs  originaires  deux  chafielets. 
font  domiciliez  dans  le  reflbrt  dudit 

nouveau  chaftelet,  les  plaintes  &  infor-  T     Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 

mations ,  procédures  &  procez  criminels    J  ,  France  8c  deNavarre;  à  tous  prefens 

pour  raifon  des  crimes  commis  dans  le-  &à  venir,  falut.  Par  noftre  edit  du  mois 
dit  reflbrt  ,  &  généralement  tous  diffè-  de  Février  dernier  nous  avons  réuni  à  la 
rens  8c  procez  civils  &  criminels,  pour  juftice  de  noftre  chaftelet  de  Paris  celle 
quelque  matière ,  caufe  ou  occafion  que  du  bailliage  de  noftre  palais  8c  toutes 
ce  puifle  eftre,  fans  aucuns  excepter,  en  les  autres  juftices  qui  eftoient  dans  no- 
quelque  eftat  que  foient  lefdits  procez,  ftre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris, 
mefme  ceux  inftruits,  diftribuez  8c  mis  8c  s'eftendent  dans  la  banlieue  d'icelle  -, 
ez  mains  des  rapporteurs ,  qui  feront  te-  &  par  le  mefme  edit  nous  avons  créé  & 
nus  de  les  remettre  inceffamment  aux  érigé  un  fiege  prefidial  de  la  prevofté 
greffes ,  8c  le  tout  renvoié  audit  nouveau  &  vicomté  de  Paris ,  avec  mefme  pou- 
chaftelet  ,  pour  y  eftre  les  inftru&ions  voir ,  autoritez ,  prérogatives  6c  prcémi- 
encommencées  parachevées ,  fuivant  les  nences  que  celui  qui  y  eft  déjà  eftablii 
derniers  erremens ,  &  iceux  jugez  8c  ter-  Mais  bien  que  par  l'eftabliffèment  qui  a 
minez  par  les  officiers  d'icelui ,  ainfi  qu'il  efté  fait  dudit  fiege  ,  nos  fujets  habitans 
appartiendra  par  raifon.  A  ces  causes  de  noftre  bonne  ville,  fauxbourgs  8t 
nous  vous  mandons  par  ces  prefentes  fi-  banlieue  de  Paris,  trouvent  bien  plus 
gnées  de  noftre  main,  que  vous  aiez  à  de  facilité  d'avoir  juftice ,  8c  plus  promp- 
proceder  à  l'enregiftrement  &  exécution  te  expédition  que  par  le  paffé  ;  ce  ne 
dudit  arreft  &  des  prefentes.  Enjoignons  feroit  pas  fatisfaire  entièrement  à  nos 
aux  procureurs  pour  nous  aufdits  fieges  intentions  ,  fi  nous  ne  procurions  les 
d'y  tenir  la  main.  Commandons  au  pre-  mefmes  avantages  dans  tout  le  reflbrt 
mier  huiffier  de  nos  confeils ,  ou  autre  de  la  prevofté  8c  vicomté  de  Paris  ,  & 
noftre  huiffier  ou  fergent  fur  ce  requis,  à  tous  ceux  qui  ont  droit  de  plaider  au 
fignifier  ledit  arreft  à  tous  qu'il  appar-  chaftelet.  Et  comme  il  eft  important 
tiendra,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  eau-  pour  la  commodité  &  le  repos  de  nos 
fe  d'ignorance,  &  faire  pour  l'entière  fujets  ,&  mefme  pour  empefeher  toutes 
exécution  d'icelui  tous  commandemens,  conteftations  entre  les  officiers  des  deux 
fommations,  fignifications ,  contraintes  fieges,  de  régler  &  partager  entr'eux 
par  les  voies  y  déclarées  ,  deffenfes  y  les  affaires  dont  la  connoiflânee  appar- 
portées  fur  les  peines  y  contenues,  8c  tient  à  noftre  chaftelet  de  Paris;  A  ces 
autres  actes  8c  exploits  requis  &  necef-  causes,  de  l'avis  de  noftre  confeil,  qui 
faires ,  fans  autre  permiflïon  ;  nonobftant  a  veu  ledit  edit ,  les  mémoires  qui  nous 
oppoficions  ou  appellations  quelconques,  ont  efté  prefentez  par  les  officiers  de  l'un 
dont,  fi  aucunes  interviennent,  nous  nous  &  de  l'autre  defdits  fieges ;  8c  de  noftre 
en  refervons  la  connoiflânee  en  noftre  certaine  feience ,  pleine  puiffance  8c  au- 
confeil  ,  8c  icelle  interdifons  à  toutes  torité  royale ,  nous  avons  par  ces  prefen- 
nos  autres  cours  8c  juges.  Voulons  que  tes  fignées  de  noftre  main  dit  ,  de- 
ledit  arreft  foit  lu  8c  publié  aux  audian-  claré  ,  ftatué  &  ordonné ,  difons,  decla- 
ces  de  l'un  8c  de  l'autre  fiege  ,  &  qu'aux  rons ,  ftatuons  &  ordonnons  le  règle* 
copies  d'icelui  8c  des  prefentes  colla-  ment  qui  fuit. 

données  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  I.  Que  les  territoires  des  deux  fieges 

confeillers  8c  fecretaires,  foy  foit  adjou-  du  chaftelet  de  Paris,  pour  la  campagne 

fiée  comme  aux  originaux.  Car  tel  eft  8c  pour  toute  la  prevofté  &  vicomté  de 

noftre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  xvi  r  i.  Paris ,  Kfle  de  France ,  8c  la  province  de 

jour  d'Avril  l'an  de  grâce  m.  do  lxxiv.  Normandie,  feront  divifez  parle  cou- 

&  de  noftre  règne  le  x  x  x  i.  Signé  ,  rant  de  la  rivière  de  Seine  ,  ainfi  qu'il 

LOUIS.  Et  plus  bas  ;  Par  le  roy ,  Col-  eft  porté  par  ledit  edit  pour  la  ville  & 

BEK.T.  Et fcellè.  Ibidem.  fauxbourgs  de  Paris  ;  enforte  que  ce 

qui  eft  du  cofté  du  Louvre ,  de  l'Arfenal 
&  du  lieu  où  eft  à  prefent  l'ancien  cha- 
ftelet, fera  de  fon  territoire  8c  de  fa  ju- 
ridiction. Et  ce  qui  eft  de  l'autre  cofté 
de  l'eau ,  avec  les  ifles  8c  les  ponts,  mai- 
fons  bafties  fur  lelcuts  ponts  8c  fur  les 
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culées  d'iceux ,  fera  du  territoire  6c  ju- 
ridiction du  nouveau  chaftelet,  le  tout, 
tant  pour  le  civil ,  que  pour  le  criminel, 
&  pour  quelque  matière  que  ce  puiiïe 
cftre. 

II.  Les  appellations  des  prevoftez, 
chaftellenies  &  autres  juftices  qui  reflbr- 
tiffent  au  chaftelet  de  Paris ,  feront  por- 
tées à  celui  des  chaftelets  dans  l'eftenduë 
duquel  les  principaux  fieges  defdites  pre- 
voftez ,  chaftellenies  &  autres  juftices  fê 
trouveront  fituées. 

III.  Pour  éviter  la  confufion  que 
pourrait  caufer  le  concours  du  privilè- 
ge du  (cel  du  chaftelet ,  attributif  de 
juridiction  ,  voulons  que  le  territoire  foit 
pareillement  divifé  ,  &  que  toutes  les  af- 
fignations qui  feront  données  en  vertu 
du  fcel  du  chaftelet  de  Paris ,  à  des  per- 
lonnes  domiciliées  dans  les  provinces  de 
l'ille  de  France  &  de  Normandie ,  pour 
ce  qui  eft  du  cofté  de  la  rivière  de  Seine, 
du  relîort  de  l'ancien  chaftelet ,  Soiflon- 
nois ,  Champagne  ,  Picardie  ,  Artois, 
Flandre,  Bourgogne,  Lionnois , Forefts, 
Auvergne  ,  reflort  des  cours  du  parle- 
ment de  Provence,  Dauphiné  &  Metz, 
foient  données  au  fiege  de  l'ancien  cha- 
ftelet ;  &  que  les  affignations  qui  feront 
données  dans  l'autre  portion  de  l'ifle  de 
France  &  de  la  Normandie  qui  font  de 
l'autre  cofté  de  la  rivière  ,  les  provinces 
de  Beaufle ,  Orleannois ,  le  Perche ,  Tou- 
raine,  Anjou,  le  Maine,  Poitou,  An- 
goumois ,  Bourbonnois,  Nivernois,  Ber- 
ri ,  &  les  reflorts  des  cours  de  parlement 
de  Thoulouze ,  Bourdeaux ,  Pau  &  Bre- 
tagne ,  foient  données  au  fiege  du  nou- 
veau chaftelet. 

IV.  La  qualité  de  confervateur  des 
privilèges  de  l'univerfité  de  Paris  appar- 
tiendra pareillement  aux  deux  prevofts 
de  Paris,  Se  autres  officiers  defdits  fieges. 
Voulons  à  cet  effet  que  l'ordre  eftabli 
par  le  précèdent  article  foit  obfervé  pour 
les  caufes  qui  font  attirées  au  chaftelet, 
en  vertu  des  privilèges  des  efeoliers,  ju- 
rez &:  autres  fuppofts  de  l'univerfité. 

V.  Les  communautez  &  autres  qui  ont 
titre  de  garde-gardienne  au  chaftelet  de 
Paris ,  les  officiers  &  autres  perfonnes 
qui  y  ont  leurs  caufes  commifes ,  feront 
tenus  d'employer  dans  les  affignations 
qu'ils  y  feront  donner ,  auquel  des  deux 
fiéges  du  chaftelet  la  perfonne  qu'ils  font 
affigner  aura  à  comparoir ,  qui  fera  ce- 
lui du  domicile  de  la  perfonne  affignée. 

VI.  Ce  que  deffus  aura  lieu  en  tou- 
tes affignations  en  première  inftance  qui 
feront  données,  dans  lefquelles  le  defv 


ET  PIECES 

fendeur  originaire  fera  affigné  au  chafte- 
let ,  dans  le  territoire  duquel  fera  fon 
domicile,  foit  dedans  ou  dehors  de  la 
ville  de  Paris.  N'entendons  neantmoins 
comprendre  dans  le  prêtent  article  les 
demandes  en  fommation  &c  autres  inci- 
dens,  à  l'égard  defquels  la  dilpoficion 
de  noftre  ordonnance  de  1667.  fera 
fuivie. 

VII.  Quand  celui  qui  auroit  droit  de 
plaider  au  chaftelet,  aura  efté  affigné  de- 
vant un  autre  juge ,  &  qu'il  voudra  ulèr 
de  (on  privilège  &  venir  plaider  au  cha- 
ftelet ,  le  renvoi  de  la  caufe  fe  fera  au 
fiege  du  chaftelet  dans  le  reflort  duquel 
il  fera  demeurant. 

VIII.  Tout  ce  que  deflus  aura  lieu, 
non  feulement  quand  les  deux  parties 
feront  domiciliées  hors  la  ville  de  Paris, 
mais  auffi  quand  l'une  des  parties  fera 
demeurante  dans  la  ville  de  Paris ,  ou  en 
quelque  autre  lieu  du  royaume  que  ce 
foit. 

IX.  Si  des  cohéritiers  dans  une  mef- 
rr.e  fucceffion  font  demeurans  dans  l'un. 
&  l'autre  des  territoires  defdits  deux 
fieges ,  les  affignations  pour  demandes 
en  partages  &  pour  autres  demandes  en 
qualité  d'héritiers  feront  données ,  &  la 
connoiflance  appartiendra  au  chaftelet 
dans  le  territoire  duquel  eftoit  le  do- 
micile de  celui  de  la  fucceffion  duquel  il 
s'agira  ;  fi  toutes  fois  les  héritiers  eftoient 
tous  demeurans  dans  un  mefme  territoi- 
re,  &  la  fucceffion  ouverte  de  l'autre , 
on  fuivra  le  domicile  des  héritiers. 

X.  Les  conteftations  qui  naiftront  en 
confequence  des  faifies  &  arrefts  faits 
entre  les  mains  de  divers  débiteurs ,  lo- 
cataires ,  fermiers  ou  autres  demeurans 
dans  les  territoires  des  deux  fieges,  & 
les  inftances  de  préférence  feront  por- 
tées au  fiege  du  chaftelet  dans  le  ter- 
ritoire duquel  fera  domicilié  le  débiteur 
fur  lequel  lefdites  faifies  mobiliaires  au- 
ront efté  faites. 

XI.  Toutes  les  faifies  réelles  d'hérita- 
ges ,  offices ,  rentes  fur  la  ville ,  ou  autres 
immeubles  qui  feront  faifis  en  vertu  d'une 
fentence,  feront  pourfuivies,  &  l'adjudi- 
cation par  décret  en  fera  faite  au  fiege 
dans  lequel  ladite  fentence  aura  efté 
rendue,  &  le  prix  en  provenant  diftri- 
bué  audit  fiege  entre  les  créanciers. 

XII.  La  connoiflance  des  affaires  pen- 
dantes à  l'ancien  chaftelet,  lefquelles 
aux  termes  de  la  prefente  déclaration 
font  du  reflort  &  compétence  du  nou- 
veau chaftelet,  appartiendra  audit  liège 
du  nouveau  chaftelet;  &  en  confequen- 
ce 


ce  voulons  que  l'arreft  de  noftre  confeil 
du  18.  Avril  dernier  foie  exécuté  félon 
fa  forme  &  teneur,  pour  la  ville,  faux- 
bourgs  a  banlieue,  reflort  delaprevo- 
fté  &  vicomte  de  Paris,  &  tout  le  refte 
dù  royaume,  fuivant  le  partage  ci-def- 
fus  ,  fous  les  pdnes  contenues  audic 
arreft. 

XIII.  Les  officiers  qui  fervent  dans 
les  deux  fieges,  &  qui  n'ont  efté  receus 
que  dans  l'un  d'iceux,  occuperont  com- 
me s'ils  avoient  efté  receus  dans  lefdits 
deux  fieges.  Et  afin  de  conferver  l'égali- 
té &  empefeher  la  confulion  qui  pour- 
rait naiftre  à  l'avenir  à  caufe  de  la  ré- 
ception defdits  officiers ,  voulons  qu'il 
foit  fait  deux  liftes  de  tous  lefdits  offi- 
ciers, chacune  de  nombre  égal,  pour 
eftre  les  uns  receus  à  l'ancien ,  &  les  au- 
tres au  nouveau  chaftelet.  Et  quand  lef- 
dits offices  viendront  à  vacquer ,  ceux 
qui  en  feront  pourveus  feront  receus  au 
fiege  auquel  ils  auront  efté  deftinez.  Et 
ncantmoins  que  tous  ceux  qui  feront 
pourveus  des  chargesnouvellementcréées 
par  noftre  edit  du  mois  de  Février  der- 
nier ,  foient  receus  pour  la  première  fois 
au  nouveau  chaftelet  feulement  s  &  ceux 

créez  par  noftre  déclaration  du  

jour  d  dernier  ,  feront  receus 

au  fiege  pour  lequel  ils  font  deftinez. 

XIV.  Les  lieutenans  civil,  criminel 
&  particulier,  nos  procureur  &  advo- 
cats  du  nouveau  chaftelet,  ferviront  au 
fiege  de  l'ancien  chaftelet ,  &  y  entre- 
ront le  Lundi  it.  Octobre  de  la  prefen- 
te  année  1674.  jour  de  l'ouverture  de  la 
plaidoirie  après  les  vacations  ;  &  le  mef- 
me  jour  les  femblables  officiers  de  l'an- 
cien chaftelet  entreront  au  fiege  du  nou- 
veau, dans  lequel  ils  ferviront  jufqu'à 
pareil  jour  de  l'année  fuivance,  qu'ils 
retourneront  à  l'ancien  ;  &  ainfi  fuccef- 
fivement  d'année  en  année ,  le  change- 
ment défaits  officiers  fe  fera  au  jour  de 
l'ouverture  du  chaftelet. 

XV.  Les  lieutenans  civil ,  criminel 
&  particulier  en  changeant  de  fieges  , 
ne  pourront  plus  demeurer  rapporteurs 
d'aucuns  procez  dont  la  connoiffance 
appartenoic  audit  fiege  ,  ni  continuer 
l'inftruclion  d'aucuns  procez  civils  ou 
criminels,  &  le  tout  fera  remis  au  greffe 
en  quelque  eftat  que  les  affaires  le  trou- 
vent. 

XVI.  La  connoilTance  de  tout  ce  qui 
concerne  les  corps  des  marchands  ,  arts 
&  meftiers,  maiftrifes ,  jurandes,  &  de 
la  police  générale  &  particulière,  ap. 
partiendra  à  nos  deux  procureurs  dans 

Tome /I.  l'art.  II. 
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lefdits  fieges  du  chaftelet,  concurrem- 
ment dans  toute  l'eftenduë  de  la  ville* 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ;  &  néan- 
moins toutes  les  fondions  qui  en  dépen- 
dent, feronr  faites  par  l'un  d'eux  feule- 
ment, lefqueiles  fonctions  ils  exerceront 
alternativement  de  mois  en  mois ,  con- 
formément à  l'arreft  de  noftre  confeil 
du  15.  May  dernier. 

XVII.  Toutes  les  audiances  des  cau- 
fes  qui  doivent  eftre  plaidées  en  la  cham- 
bre de  noftre  procureur,  feront  portées 
devant  celui  qui  fera  en  mois ,  en  quel- 
que lieu  que  les  failles  ayent  efté  faites, 
lequel  tiendra  cette  audience  dans  la 
chambre  du  fiege  dans  lequel  il  fervira. 

XVIII.  Les  procez  criminels  &:  autres 
intentez  pardevant  noftre  lieutenant  gê- 
nerai de  police,  feront  pourfuivis  à  la 
diligence  de  celui  de  nos  procureurs  à  la 
requefte  duquel  ils  auront  efté  com- 
mencez, bien  que  l'inftruclion  en  fuft 
continuée  durant  les  mois  qu'il  ne  fuft 
plus  en  fondion  dans  la  police  ;  &  au 
furplus  fer^a  ledit  arreft  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur. 

Si  donnons  en  mandement  ànosamez 
&  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement  à  Paris ,  que  ces 
prefentes  ils  faffent  lire,  publier  &  re- 
giftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder 
&  obferver  de  point  en  point  félon  leur 
forme  &  teneur ,  fans  permettre  qu'il 
y  foit  contrevenu  en  aucune  forte  &:  ma- 
nière que  ce  foit,  nonobftant  tousedits, 
ordonnances,  reglemens  &  autres  cho- 
fes  à  ce  contraires  ,  auxquelles  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons. par  ces  pre- 
fentes. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tou- 
jours ,  nous  y  avons  fait  mettre  noftre 
feel.  Donné  à  Verfâilles  au  mois  d'Aouft 
l'an  de  grâce  m.  d  c.  lxxiv.  &  de  no- 
ftre règne  le  xxxn.  Signé,  LOUIS;  & 
f lus  bas:  Par  le  roy,  C0LBER.T.  Et  [cel- 
le du  grand  fceau  de  cire  -verte.  Vifa  , 
d'Al  i  g  r.  e. 

Regiftrées,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur.  A  Paris  en  parlement 
le  xxvii.  Aouft  m.  dc.  lxxiv.  Signé , 
J  A  c  Q_u  E  s .  Ibidem. 


Hh 
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EDIT  BV    ROY    ZOVIS  XIV. 
four  la  rkiinion  du  nouveau  chaftelet 
à  [ancien. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falur.    Les  in- 
commoditez  que  caufoient  aux  habitans 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris  le  grand 
nombre  de  juftices  fubalternes ,  auxquel- 
les félon  la  fituation  de  leurs  demeures 
ils  eftoient  obligez  de  refpondre  ,  à  rai- 
fon  des  conflits  que  l'incertitude  des  li- 
mites deidir.es  juftices ,  &  la  prévention 
des  officiers  de  noftre  chaftelet  faifoient 
fouvent  naiftre,  &  pour  autres  bonnes 
&  importantes  confiderations,  nous  au- 
rions par  noftre  edit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1674.  regiftré  où  befoin  a  efté  , 
réuni  &i  incorporé  à  la  juftice  de  noftre- 
dit  chaftelet  toutes  lefdites  juftices  fubal- 
ternes ,  tant  du  bailliage  du  palais ,  que 
des  feigneurs ,   6c  en  mefme  temps  , 
pour  faire  promptement  adminiftrer  la 
juftice  à  nos  fujets  ,  en  eftabliflant  un 
nombre   confiderable  d'officiers  ,  pour 
fuppléer  ceux  dont  les  fondions  eftoient 
ceilees  par  ladite  réunion  ,  nous  aurions 
créé  un  fécond  fiége  prefidial  &  de  la 
prevofté  &  vicomté  de  Paris,  lequel  feroit 
compofé  entr'autres   offiaers  d'un  pre- 
voft,  d'un  lieutenant  gênerai  civil,  d'un 
lieutenant  général  criminel ,  d'un  lieute- 
nant particulier  ,  d'un  procureur  pour 
nous,  d'un  nombre  confiderable  de con. 
feillers  Si  d'autres  officiers  neceflaires, 
pour  compoler  par  lefdits  officiers  un  feul 
&  mefme  corps  avec  le  fiége  Se  les  offi- 
ciers ja  eftablis,  &  jouir  des  mefmes  di- 
gnitez ,  prérogatives,  droits ,  penfions , 
vacations  &  émolumens  dont  jouiflbient 
les  officiers  du  chaftelet,  fans  qu'il  y 
euft  aucune  différence  entr'eux ,  fi  ce  n'eft 
par  la  feparation  des  territoires  dans  lef- 
quels  lefdits  fiéges  exerceroient  la  jufti- 
ce ,  &  que  les  lieutenans  civils  ancien  Se 
nouveau  ,  les  lieutenans  criminels  &  par- 
ticuliers ,  nos  procureurs  &  advocats  & 
leurs  fubftituts,  ferviroient  alternative- 
ment &  d'année  en  année  en  chacun  de(- 
dits  fiéges ,  Se  à  l'égard  des  autres  officiers 
dans  ceux  de  leur  eftabliflement,  ainfi 
qu'il  eft  au  long  porté  par  ledit  edit.  Cet 
eftabliflement  que  nous  avions  cru  tres- 
utile  8t  avantageux  à  nos  peuples,  a  eu 
fon  exécution  jufqu'à  prefent  ;  cependant 
l'expérience  fait  journellement  connoi- 
ftre  qu'il  ne  laine  pas  d'avoir  des  incon- 
veniens ,  lefquels  font  d'autant  plus  con- 
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fiderables,  que  l'adminiftration  de  la  ju- 
ftice s'y  trouve  intereflee ,  qu'on  voie 
fouvent  des  contrarierez  &  des  varietez 
dans  les  jugemens  ;  ce  qui  eft  principa- 
lement caulé  par  le  fervice  alternatif  des 
chefs  ;  que  la  difficulté  n'eft  pas  moindre 
dans  la  difeuffion  ou  icellé  des  effets  d'un 
mefme  homme  fituez  en  differens  terri- 
toires ,  l'omologation  ou  entérinement 
des  atermoiemens  ou  repis  des  particu- 
liers dont  les  effets  ou  les  créanciers  font 
dans  les  reflbrts  des  differens  fiéges,  8c 
enfin  par  un  nombre  infini  d'autres  in- 
conveniens  qui  mettent  laconfuiion  dans 
l'ordre  de  la  juftice ,  Se  jettent  les  peu- 
ples dans  un  grand  embarras ,  8c  les  con- 
ftituent  en  des  dépenfes  immenfes.  Ec 
voulant ,  autant  qu'il  eft  pon'ible ,  con- 
tribuer à  leur  foulagemenc ,  à  quoi  la 
paix  profonde  que  nous  avons  heu  d'ef- 
perer  nous  donnera  d'autant  plus  moyen 
de  nous  appliquer  dorénavant;  fçave.ir 
faifons  que  nous ,  pour  ces  caules  Se  au- 
tres à  ce  nous  mouvans ,  de  noftre  pro- 
pre mouvement,  certaine  feienec,  pleine 
puiflance  Se  autorité  royale,  nous  avons 
par  le  prefent  édit  perpétuel  Se  irrévoca- 
ble efteint  Se  fupprimé ,  efteignons  8c  fup- 

f trimons  le  nouve.iu  fiege  prefidial  Se  de 
a  prevofté  Se  vicomté  de  Paris ,  créé  par 
noîtredic  édit  du  mois  de  Février  1674. 
voulons  Se  nous  plaift  que  les  officiers 
créez  par  iceluy,  à  l'exception  de  ceux 
que  nous  nommerons  cy-après ,  foient  8c 
demeurent  incorporez  dans  le  fiege  an- 
cien,  pour  ne  faire  a  l'avenir  qu'un  feul 
Se  mefme  fiége,  &  exercer  la  juridiction 
dans  toute  l'cften*uë  de  la  prevofté  & 
vicomté  de  Paris ,  fans  différence  ni  di- 
vifion  de  territoire  &  limites,  &  fuivanc 
les  reglemens  qui  feront  fur  ce  par  nous 
faits  ;  Se  de  nos  mefmes  puifiance  Se  au- 
torité que  deffus  avons  efteint  Se  fuppri- 
mé ,  efteignons  Se  fupprimons  les  offi. 
ces  de  prévoit  ,  de  lieutenant  gênerai 
civil,  8c  de  lieutenant  gênerai  criminel 
créez  par  noftredit  edit,  comme  aufîi 
l'office  de  noftre  procureur  en  l'ancien 
chaftelet ,  en  confequence  de  la  demif- 
fion  que  le  titulaire  en  a  mis  volontai- 
rement en  nos  mains.  Deftendons  aux 
pourveus  d'iceux  d'en  plus  faire  aucune 
fonction  à  l'avenir  ;  Se  nous  pourvoirons 
inceflammenr  au  rembourfement  de  la 
finance  defdits  offices  ,  fuivant  la  liqui- 
dation qui  en  fera  faite  en  noftre  confeil. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement  à  Paris  ,  que  ceftui  noftre 
prefent  edic  ils  ayenc  à  faire  lire,  pu- 
blier 
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blier  &  enregiftrer,  &  le  contenu  en 
icelui  entretenir  Se  faire  entretenir ,  gar- 
der &  obferver,  fans  y  contrevenir,  ni 
fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  fiable  à  toujours ,  nous  y  avons 
fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  à  Verfail- 
les  au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce 
M.  dc.  lxxxiv.  &  de  noftre  règne  lexoi. 
Signé ,  L  O  U I  S  ;  é-  fl<"  tas  :  Par  le  roy, 

COLIEIT.   Vifa  ,LE  TïLLIIR.ff 

Jccllé  du  grand  fceau  de  cire  verte  ,  en  lacs 
de  foye  rouie  &  verte. 

Regiftrées ,  oui  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  élire 
exécutées  (elon  leur  forme  &  teneur, 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  vu.  Septembre  m.  d  c. 
lxxxiv.  Signé,  Jacqjjes.  Ibidem. 

LETTRES  PATENTES  DU  ROY 
Louis  JflV .  fartant  conceljion  dc  la  di- 
gnité de  duc  &  fair  aux  archevefques  de 
Paris. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre  s  à  tous  pre- 
lens  &  à  venir,  falut.  Les  empereurs  & 
les  rois  ne  s'eftant  pas  contentez  d'en- 
richir par  de  grandes  libéralités  les  egli- 
fes  des  villes  qu'ils  avoient  choify  pour 
eftre  le  fiege  principal  de  leurs  empires, 
mais  auffi  voulu  qu'elles  eufïent  tous 
les  titres  d'honneur  qui  les  pouvoient 
élever  au  defîiis  des  autres,  nous  aurions 
toujours  eu  ces  mefmes  (èntimens  pour 
Peglife  de  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
choifie  par  Clovis  premier  roy  Chreftien 
pour  eftre  la  capitale  de  ce  royaume  :  & 
comme  elle  eft  deja  érigée  en  archevef- 
ché,  Si  que  nous  ne  (aurions  luy  procu- 
rer aucune  dignité  ecclefiaftique  plus  e- 
minente,  nous  voulons  luy  donner  la 
première  de  toutes  celles  qui  dépendent 
de  nous  ;  Se  nous  nous  y  trouvons  d'au- 
tant plus  engagez ,  que  ie  defïr  que  nous 
avons  eu  de  délivrer  nos  fujets  demeu- 
rans  dans  noflredite  ville  de  Paris  des 
incommodités  que  leur  apportoient  les 
differerentes  juftices  qui  y  eftoient  éta- 
blies, Se  les  degrez  de  jurifdiclions  qu'ils 
eftoient  tenus  d'efTuyer ,  nous  ayant  obli- 
gé d'unir  à  nos  chaftelets  les  juflices  que 
l'archevefque  de  Paris  y  polTedoit,  nous 
ne  voulons  pas  feulement  l'indemnifèr  du 
revenu  que  nous  luy  oftons  par  des  biens 
plus  confiderables ,  mais  encore  par  des 
marques  d'honneur  qui  en  reparent  avan- 
tageufement  la  perte.-  &  luy  faifansref. 
Tome  IX.  Part.  II. 
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fentir  en  mefme  temps  des  effets  de  no- 
ftre juftice  £c  de  noftre  libéralité,  nous 
avons  refolu  de  luy  donner  le  titre  de 
duché  &  p.drie  de  France,  dont  il  a  déjà 
les  principaux  avantages  ,  puilque  les 
archevefques  ont  toujours  confervé  leur 
feance  dans  noftre  cour  de  parlement  de 
Paris,  qui  eft  celuy  des  pairs,  &  que 
les  appellations  de  la  temporalité  de  l'ar- 
chevelchéy  refTortiflent  immédiatement, 
aufîi  bien  que  celles  du  bailliage  du  Fort- 
l'evefque  y  ont  reflorty  jufques  à  l'union 
que  nous  en  avons  faite  à  nos  chaftelets.- 
&  nous  trouvons  encore  une  fatisfaction 
particulière  à  luy  donner  prefenrement 
cet  honneur,  puifqu'eflant  poflëdé  par 
meffire  François  de  Harlay  confeiller  en 
nos  confeils ,  nous  augmenterons  par  ce 
moyen  la  recompenlè  que  nous  avons 
concédé  à  fon  mérite ,  lorfque  nous  l'a- 
vons élevé  à  cette  dignité  qu'il  remplie 
fî  utilement  pour  l'eghfe  &  pour  noftre 
fervice ,  &  de  laquelle  fon  nom  &  fes 
illuflres  alliances  le  rendent  aulîï  digne 
que  toutes  les  grandes  qualités  de  fa 
perfonne  qui  ont  attiré  noftre  eftime  Se 
noftre  confideration.  Et  comme  il  eft 
neceflaire  d'attacher  le  titre  de  duché 
&  pairie  à  quelqu'une  des  terres  dépen- 
dantes de  l'archevefché,  nous  eftimons 
qu'aucune  ne  le  mérite  davantage,  que 
celle  qui  y  ayant  efté  donnée  par  faine 
Cloud  fils  du  roy  Clodomir  &  petit- 
fils  du  grand  Clovis  ,  en  porte  encore 
prefentement  le  nom ,  &  qui  eft  le  plus 
ancien  monument  de  la  libéralité  des 
rois  nos  prédecelTéurs  envers  cette  egli- 
fe.  A  ces  causes  ,  de  l'avis  jje  noftre 
confeil  où  eftoient  plufieurs  {frinces  de 
noftre  fang ,  officiers  de  noftre  couron- 
ne ,  &  autres  grands  &  notables  perfon- 
nages,&  de  noftre  propre  mouvement, 
certaine  feience  ,  pleine  puilfance  m  au- 
torité royale,  nous  avons  par  ces  pre- 
fentes  fignées  de  noftre  main  ladite  ter- 
re &  feigneurie  de  faint  Cloud  créé  & 
érigé  ,  créons  &;  érigeons  en  nom  ,  titre, 
dignité  &  prééminences  de  duché  & 
pairie  de  France  ,  &  à  iceluy  uni  &  in- 
corporé, unifions  &  incorporons  les  ter- 
res &;  feigneuries  de  Maifons ,  Chreteil, 
Ozoir-la  Ferriere  &  Armentieres  dépen- 
dantes de  l'archevefché  de  Paris  ,  en- 
femble  la  juftice  de  la  temporalité  d'i- 
celuy ,  pour  en  jouir  par  noftre  tres- 
cher  Se  bien  amé  coufin  ledit  fieur  de 
Harlay  archevelque  de  Paris  &  fes  fuc- 
cefleurs  archevefques  de  Paris  ,  perpé- 
tuellement &  à  toujours  en  titre,  digni- 
té Si  fous  le  nom  de  duché  &  pairie 
Hh  ij 
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de  France,  avec  tous  les  honneurs,  au- 
torités, prééminences,  franchiles , liber- 
tés ,  privilèges  Se  immunités  appartenans 
à  ducs  8c  pairs ,  comme  les  autres  pairs 
de  France  en  jouiffent  Se  ufent  en  jufti- 
ce  ,  jurifdi&ion,  feance  en  nos  cours  de 
parlemens  avec  les  autres  pairs  ecclefia. 
ftiques,  fuivant  l'ordre ôc  le  temps  delà 
prefente  érection ,  8c  voix  deliberative , 
Se  généralement  en  tous  autres  aftes  Se 
lieux  quelconques  8c  fous  le  reffort  im- 
médiat de  noftre  cour  de  parlement  de 
Paris  en  tous  cas  ,  fors  8c  excepté  les 
cas  royaux  dont  la  connoiffance  appar- 
tiendra à  nos  officiers  ainfi  qu'elle  faifoit 
avant  la  prefente  érection.  Voulons  que 
fes  vallàux  8c  tenanciers  le  reconnoif- 
fent  &  fes  fucceffeurs  archevefques,& 
leur  faiTent  les  foy  8c  hommages  Se  au- 
tres reconnoilTànces  en  ladite  qualité  de 
ducs  de  faint  Cloud  ôc  pairs  de  France.  Et 
pour  l'exercice  de  la  juftice  voulons  que 
noftredit  coulîn  Se  fes  fucceffeurs  ayent 
un  flege  de  duché  8c  pairie  dans  l'enclos 
de  l'archevefché  de  Paris  ,au  mefme  lieu 
où  le  fiege  ordinaire  de  la  temporalité 
avoir  accoutumé  d'eftre  tenu  ,  où  il  y 
aura  un  bailly  ,un  procureur  fifcal ,  qua- 
tre procureurs  8c  deux  fergens ,  pour  y 
exercer  la  juftice  Se  connoiftre  en  pre- 
mière inftance  de  toutes  les  caufes  ci- 
viles Si  criminelles  qui  pourraient  arri- 
ver dans  l'enclos  dudit  archevefché,  non- 
obftant  l'edit  du  mois  de  Février  der- 
nier ,  auquel  nous  avons  déroge  Se  déro- 
geons quant  à  ce  par  cefdites  prefentes; 
Se  par  appel  des  caufes  qui  auront  efté 
traitées  en  première  inftance  pardevant 
les  prevoTls  de  faint  Cloud  ,  Maifons , 
Chreteil ,  Ozoir-  la-  Ferriere  Se  Armentie- 
res;  les  appellations  duquel  bailly  feront 
portées  en  noftre  cour  de  parlement  de 
Paris ,  où  nous  voulons  auffi  que  toutes 
les  caufes  de  ladite  pairie  ,  Se  où  il  s'a- 
gira du  fonds  de  fes  droits ,  foient  portées 
en  première  inftance,  ainfi  que  celles  des 
autres  duchez  Se  pairies.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  Se  féaux  les  gens 
tenant  noftre  cour  de  parlement ,  cham- 
bre de  nos  comptes  à  Paris ,  8c  autres 
nos  officiers  &  jufticiers  qu'il  appartien- 
dra, que  ces  prefentes  ils  faflent  regif- 
trer,  lire  &  publier,  &  du  contenu  en 
icelles  jouir  Se  ufer  noftredit  coufin  de 
Harlay  archevefque  de  Paris  Se  fes  fuc- 
ceffeurs archevefques  de  Paris  pleinement 
&  paifiblement,  ceffans  &  faifans  cefler 
tous  troubles  8c  empefehemens  contrai- 
res, nonobftant  tous  edits,  ordonnances 
&  lettres  à  ce  contraires  ,  aufquelles  nous 


avons  dérogé  Se  dérogeons  par  cefd.  pre- 
fentes :  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel 
à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Verfailles 
au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  m.  dc. 
lxxiv.  8cde  noftre  regnele  xxxr.  Siyté, 
Par  le  roy ,  Phelipeaux;  &  fur  Icreply  : 
Vifa  d'Alig  re  ,  pour  érection  de  duché 
8c  pairie  de  France  en  faveur  de  M.  l'ar- 
chevefque  de  Paris.  Sifflé ,  Phelipeaux. 

Regiltrées,  ouy  8c  ce  confentant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  joiiir 
par  l'impétrant  8c  fes  fucceffeurs  arche- 
vefques de  Paris  de  leur  effed  8c  con- 
tenu ,  Se  eltre  exécutées  félon  leur  for- 
me 8c  teneur,  fuivant l'arreft  de  ce  jour. 
A  Paris  en  parlement  le  xvm.  Aouft 
m,  dc.  xc. 

Et  le  Samedy  i  9.  Aouft  audit  an 
meffire  François  de  Harlay  defnommé 
aux  prefentes  lettres ,  a  efté  reçu  en  fa 
dignité  8c  qualité  de  duc  de  faint  Cloud 
pair  de  France ,  fait  ferment  accouftumé 
&juré  fidélité  au  roy  fuivant  l'arreft  du- 
dit jour.  Tiré  du  Synodicon  Parif.  page 
616.  &  des  reyflres  ds  parlement. 

EDIT  D'ETABLISSEMENT 
de  l'hoftel  des  Invalides. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  8c  de  Navarre  ,  à  tous  pre- 
fensScà  venir,  falut.  La  paix  qu'il  plût  à 
Dieu  de  nous  donner  vers  la  fin  de  l'an- 
née 1659.  8c  qui  fut  conclue  aux  Pyré- 
nées entre  nous  Se  le  roy  Catholique , 
ayant  reftabli  pour  lors  le  repos  prelque 
dans  toute  la  Chreftienté ,  8c  nous  ayant 
délivré  des  foins  que  nous  eftions  obli- 
gés de  prendre  pour  la  confervation  de 
notre  eftat  ,  &  de  veiller  au  dehors  à 
nous  oppofer  aux  entreprifes  que  nos  en- 
nemis y  pouvoient  fairemous  n'aurions  eu 
d'autre  application  pendant  que  ladite 
paix  a  duré ,  que  de  fonger  à  reparer  au 
dedans  d'iceluy  les  maux  que  la  guerre 
y  avoit  caufés ,  8c  corriger  les  abus  qui 
s'eftoient  introduits  dans  la  plufpart  de 
tous  les  ordres  ;  ce  qui  a  eu  tout  le  (uc- 
cés  que  nous  en  pouvions  efperer.  Et  com- 
me pour  accomplir  un  deffein  fi  utile  Se 
fi  avantageux  ,  nous  avons  eftimé  qu'il 
n'étoit  pas  moins  digne  de  noftre  pieté 
que  de  notre  juftice,  de  tirer  hors  de  la 
milere  Se  de  la  mendicité  les  pauvres  offi- 
ciers Se  foldats  de  nos  troupes ,  qui  ayanc 
vieilli  dans  le  fervice  ,  ou  qui  dans  les 
guerres  paffées  ayant  efté  eftropiés  , 
eftoient  non  feulement  hors  d'eftat  de 
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continuer  à  nous  en  rendre,  mais  auffi 
de  rien  faire  pour  pouvoir  vivre  &  fub- 
fifter ;  &  qu'il  eftoit  bien  raifonnable  que 
ceux  qui  ont  expofé  librement  leur  vie 
&  prodigué  leur  fang  pour  la  deffenfe  fit 
le  fouftien  de  cette  monarchie  ,  &  qui 
ont  11  utilement  contribué  au  gain  des 
batailles  que  nous  avons  remportées  fur 
nos  ennemis ,  aux  prifes  de  leurs  places, 
&  à  la  deffenfe  des  nofbres,  fit  qui  par 
leur  vigoureufe  refiftance  fit  leurs  géné- 
reux efforts  les  ont  réduits  fouvent  à 
nous  demander  la  paix ,  jouiffent  du  re- 
pos qu'ils  ont  affeuré  à  nos  autres  fûjets, 
fit  panent  le  refte  de  leurs  jours  en  tran- 
quilité.  Confiderans  auffi  que  rien  n'eft 
plus  capable  de  détourner  ceux  qui  au- 
roient  la  volonré  de  porter  les  armes, 
d'embraffer cette  profeffion,que  devoir 
la  méchante  condition  où  fe  trouveraient 
réduits  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  eftant 
engagés  ,  fit  n'ayant  point  de  bien  ,  y 
auraient  vieilli  ou  eux  eftropiez ,  fi  on 
n'avoit  foin  de  leur  fubfiftance  fit  entre- 
tenement  ;  nous  avons  pris  refolution  d'y 
pourvoir.  Et  quoyque  nous  ayons  cy-de- 
vant  tafché  d'adoucir  la  mifere  défaits 
eftropiez ,  foie  en  leur  accordant  des  pla- 
ces de  religieux  lais  dans  les  abbayes  & 
prieurés  de  notre  royaume  ,  qui  de  tous 
rems  leur  ont  été  affeâées ,  foie  en  les 
envoyant,  comme  nous  avions  fait , dans 
nos  places  frontières,  pour  y  fubfifter  5c 
y  eftre  entretenus  au  moyen  de  la  folde 
que  nous  leur  avions  ordonnée  ,  ainfi 
qu'aux  autres  foldats  de  nos  troupes  -, 
neantmoins  comme  il  efl  arrivé  .que  la 

Elufpart  defdits  foldats ,  préférant  la  li- 
erté  de  vaguer ,  à  tous  ces  avantages, 
aprèsavoir  les  uns  compofé  fit  traité  def 
dites  places  de  religieux  lais  dont  ils 
eftoient  pourvus ,  les  autres  quitté  fit  de- 
ferté  lefdites  places  frontières ,  font  re- 
tombés dans  leur  première  mifere ,  nous 
aurions  jugé  à  propos ,  pour  aporter  re- 
mède à  ce  mal ,  de  recourir  à  d'autres 
moyens;  &  après  en  avoir  fait  examiner 
plufieurs ,  qui  nous  ontefté  propofés  fur 
ce  fujet ,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de 
meilleur  que  celui  de  faire  baftir  fit  con- 
ftruire  en  quelque  endroit  commode  fit 
proche  de  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
un  hoftel  royal  d'une  grandeur  fit  efpa. 
ce  capable  d'y  recevoir  &  loger  tous  les 
officiers  fit  foldats ,  tant  eftropiez  que 
vieux  fit  caducs  de  nos  troupes ,  fit  d'y 
affiaer  un  fonds  fuffifant  pour  leur  fub- 
fiftance  fit  entretenement.  A  l'effet  de 
quoy  ,  Se  pour  fuivre  un  fi  pieux  fit  louable 
deflein  ,  &  mettre  la  dernière  main  à  un 
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ouvrage  fi  utile  &  fi  important ,  nous 
avons  donné  nos  ordres  pour  faire  baftir 
&  édifier  led.  hoftel  royal  au  bout  du  fau- 
bourg faint  Germain  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris ,  à  la  conftruaion  duquel 
l'on  travaille  inceflàmment,  aux  moyens 
du  fonds  de  deux  deniers  pour  livre  que 
par  arreft  de  noftre  confeil  d'Etaft  du  12. 
Mars  1670. nous  avons  ordonné  aux  thre- 
foriers ,  tant  de  l'ordinaire  que  de  l'ex- 
traordinaire de  la  guerre  fie  cavallerie  lé- 
gère, de  retenir  par  leurs  mains  fur  tou- 
tes depenfes  généralement  qu'ils  feronc 
du  maniement  des  deniers  de  leurs  char- 
ges, pour  eftre  ce  fond  de  deux  deniers 
pour  livre  employé  ,  tant  à  la  conftruc- 
tion  dudit  hoftel ,  qu'à  le  meubler  con- 
venablement. De  forte  que  ledit  hoftel 
eftant  deja  fort  avancé ,  8c  prefqu'en  eitat 
de  loger  lefdits  eftropiez  vieux  &  caducs, 
il  ne  refte  plus  qu'à  pourvoir  à  les  y  faire 
fubfifter  commodément ,  fie  aux  autres 
chofes  concernans  le  bon  ordre  fie  difei- 
pline  que  nous  defirons  eftre  gardez  dans 
ledit  hoftel.  Sçavoir.  faisons 
que  pour  ces  caufes ,  après  avoir  fait  mec- 
tre  cette  affaire  en  délibération  en  noftre 
confeil  ,  nous  de  l'avis  d'iceluy  fit  de 
noftre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiifance  fie 
autorité  royale ,  avons  par  ce  prefent  edic 
perpétuel  fit  irrévocable  fondé  ,  eftabli 
fit  affecfé,  fondons,  eftablilfons  fit  affec- 
tons à  perpétuité  ledit  hoftel  royal ,  que 
nous  avons  qualifié  du  titre  des  Invali- 
des ,  lequel  nous  faifons  conftruire  au 
bout  dudit  fauxbourg  faint  Germain  de 
noftredite  ville  de  Paris  ,  pour  le  loge- 
ment ,  fubfiftance  fit  entretenement  de 
tous  les  pauvres  officiers  fit  foldats  de  nos 
troupes  qui  ont  efté  fit  feront  eftropiés , 
ou  qui  ayant  vieilli  dans  le  fervice  en  icel- 
les  ne  feront  plus  capables  de  nous  en 
rendre  ;  duquel  hoftel  comme  fondateur, 
nous  voulons  auffi  eftre  le  protecteur  fit 
confervateur  immédiat,  fans  qu'il  dépen- 
de d'aucuns  de  nos  officiers ,  fit  foit  fu- 
jet à  la  vifite  fit  juridiaion  de  noftre  grand 
aumofnier  ni  autres.  Et  afin  que  ledit  ho. 
ftel  royal  foit  dotté  d'un  revenu  fuffi&nt 
fit  affeuré  qui  ne  puiffe  jamais  manquer, 
pour  la  fubfiftance  fit  entretenement  dans 
iceluy  defdits  officiers  fit  foldats  invali- 
des ,  nous  y  avons  affedé  fit  affectons  à 
perpétuité  par  ce  prefent  edit  tous  les 
deniers  provenans  des  penfîons  des  pla- 
ces des  religieux  lais  des  abbayes  fit  prieu- 
rez  de  noftre  royaume  ,  qui  en  peuvent 
fit  doivent  porter  ,  félon  fit  ainfî  qu'il  a 
efté  par  nous  réglé  ,  tant  par  notre  dé- 
claration du  mois  de  Janvier  1670.  que 
Hhiij 
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par  les  arrefts  de  noftre  confeil  d'eftat 
des  24.  Janvier  audit  an  1670. 8C27.  Avril 
1671.  Et  d'autant  que  nous  fommesbien 
informés  que  le  nombre  des  officiers  & 
foldats  eftropiés  ,  vieux  &  caducs  ,  eft 
fort  grand, &  que  ne  pouvant  manquer 
(  la  guerre  ouverte  comme  elle  eft)  qu'il 
n'augmente  confiderablement,  &c  qu'ainfî 
le  fonds  provenant  des  pendons  defdits 
religieux  lais  ne  feroit  pas  fuffifant  pour 
leur  fubfiftance  &  entretenement ,  en  for- 
te qu'il  eft  necefTaire  d'y  pourvoir  encore 
d'ailleurs,  pourfoûrenirun  eftabliffement 
fi  utile,  &  empefcher  que  faute  de  fonds  il 
ne  vienne  à  manquer,  nous  y  avons  d'a- 
bondant &  de  la  même  autorité  que 
deffus  affecté  &  affectons  pour  toujours 
celuy  qui  proviendra  auflî  des  deux  de- 
niers pour  livre  de  tous  les  payemens 
qui  feront  faits  par  les  treforiers  généraux 
de  l'ordinaire  &.  extraordinaire  de  nos 
guerres  &c  cavalerie  légère  à  caufe  de 
leurfdites  charges,  &  par  celui  de  l'ar- 
tillerie ,  après  que  ce  qui  fera  necefTaire  , 
tant  pour  achever  la  conftruction  dudit 
hoftel  des  Invalides ,  &  le  mettre  en  fa 
perfection, que  pour  l'achapt  des  meubles 
&  autres  chofes  qu'il  conviendra  dans 
iceluipour  le  rendre  habitable ,  aura  efté 
employé.  Voulons  &  entendons  qu'au 
moyen  dudit  hoftel  royal  &  des  fonds 
cy-delï!is  dont  nous  l'avons  dotté,tous 
les  officiers  &  foldats  eftropiez  vieux  &c 
caducs  de  nos  troupes  ,  ioient  logez , 
nourris  &  veftus  leur  vie  durant  dans  ice- 
luy.  Que  comme  ledit  hoftel  n'eftant  def- 
tiné  que  pour  le  logement ,  fubfiftance 
&  entretenement  defdits  officiers  &  fol- 
dats eftropiez  &  invalides,  le  fonds  cy- 
deffus  mentionné  dont  nous  l'avons  dotté 
eft  fuffifant  pour  y  fubvenir  ;  nous  vou- 
lons qu'il  ne  puiffe  eftre  reçu  ni  accepté 
pour  ledit  hoftel  aucunes  fondations , 
dons  &  gratifications  qui  pourroient  luy 
eftre  faites  par  quelques  perfonnes  ,  & 
pour  quelque  caufe  &c  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  Comme  auffi  qu'il  ne 
pniffe  eftre  fait  pour  iceluy  aucune  acqui- 
sition d'héritage  ,  ni  autres  biens  immeu- 
bles quelquonques  ,  finon  les  héritages 
des  environs  dudit  hoftel ,  &  qui  y  font 
contigus ,  lefquels  feront  jugés  neceflai- 
res  pour  la  plus  grande  commodité,  uti- 
lité, embellillèment ,  &  pour  conferver 
les  vues  d'iceluy  ;  &  ce  en  payant  la  jufte 
valeur  d'iceux  fuivant  l'eftimation  qui  en 
fera  faite,  en  cas  que  les  propriétaires 
defdits  héritages  voifins  fifTent  refus  d'en 
traiter  à  l'amiable  ;  deffendons  très-ex- 
preffemenc  toutes  autres  acquifitions  , 
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gratifications  ou  donations  qui  pour- 
roient luy  eftre  appliquées ,  &.  déclarons 
dés-à-prefent  comme  pour  lors ,  tous  les 
contra£b&  autres  actes  qui  feraient  faits 
&  pafles  au  préjudice  de  ce,  nuls  &  de 
nul  effet  &  valeur.  Lequel  hoftel,  enfem- 
ble  les  terres  &  lieux  eftant  dans  l'en- 
ceinte d'iceluy ,  &  qui  y  font  contigus  & 
font  de  fa  dépendance ,  nous  avons  amor- 
tis &  amortiffons  par  ce  prefent  edit  , 
comme  auffi  ce  qui  pourra  eftre  cy-après 
acquis  de  proche  en  proche  ,  pour  la 
commodité  Si  embelliflement  dudit  ho- 
ftel ,  comme  il  eft  dit  cy  deffiis ,  fans  que 
pour  raifon  de  ce  on  foit  tenu  de  nous 
payer  aucun  droit  d'amortiffement ,  ni 
melme  aucune  indemnité,  lots  &  ventes, 
quints  Se  requints ,  rachats  ni  relief ,  pour 
ce  qui  fe  trouvera  mouvant  de  nous  & 
&  en  cenfive  de  noftre  domaine,  non- 
obftant  toutes  aliénations  &  engagemens, 
fans  auffi  payer  francs-fiefs  &  nouveaux 
acquefts,  ban  ou  arrière  ban,  taxes  ni  au- 
tres droits  quelquonques  qui  nous  font 
ou  pourront  eftre  dûs ,  dont  nous  déchar- 
geons ledit  hoftel ,  &en  tant  quebefoin 
eft  ou  feroit,  luy  en  avons  désà-prefent 
comme  pour  lors ,  fait  &  faifons  don , 
quoyque  le  tout  ne  foit  fi  particulière- 
ment exprimé  ,  ni  encore  efchu  ,  non- 
obftant  toutes  loix  &  ordonnances  à 
ce  contraires ,  aufquelles  pour  ce  regard 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons ,  à  la 
charge  toutefois  d'indemnifer  les  fei- 
gneurs  particuliers  de  qui  les  héritages 
ainfi  acquis  feront  mouvans  &  relevans, 
de  ce  qui  leur  fera  ou  pourra  eftre  dû 
pour  raifon  dudit  amortifTement.  Décla- 
rons pareillement  ledit  hoftel  exempt  de 
tout  droit  de  guet ,  garde  &  fortification, 
fermetures  de  villes  8c  fauxbourgs  ,  8c 
généralement  de  toutes  contributions 
publiques  &  particulières,  telles  qu'elles 
puifTent  eftre  ,  quoyque  auffi  non  expri- 
mées par  ce  prefent  edit ,  pour  de  tou- 
tes lefdites  exemptions  jouir  par  ledit  ho- 
ftel entièrement  &C  fans  referve.  Et  d'au- 
tant que  le  bon  ordre  que  nous  voulons 
toujours  eftre  gardé  dans  ledit  hoftel 
royal ,  dépendra  principalement  du  foin 
du  directeur  &  adminiftrateur  gênerai 
d'iceluy  ,  &que  pour  cette  fin  il  eft  im- 
portant de  ne  confier  cette  charge  qu'à 
une  perfonne  de  qualité ,  d'autorité  &  de 
dignité  convenable  ,  nous  avons  pour 
ce  fujet  refolu  de  nous  en  repofêr  fur  ce- 
lui de  nos  fecretaires  d'eftat  &  de  nos 
commandemens,  quia&  aura  cy-après  le 
département  de  la  guerre;  lequel  en  la- 
dite qualité  de  directeur  Se  adminiftra- 
teur 
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teur  gênerai  dudit  hoftel  aura  le  pou- 
voir de  faire  Si  exécuter  tout  ce  qu'il  efti- 
meraneceiraire  Se  à  propos  pour  le  main- 
tien de  la  difcipline  &  du  bon  régime 
en  iceluy.  A  l'effet  dequoy  nous  voulons 
&  entendons  que  chaque  mois  il  foit 
tenu  par  ledit  directeur  &  adminiftrateur 
gênerai  une  aflemblée  dans  ledit  hoftel, 
en  laquelle  pourront  affilier  le  colonel 
du  régiment  de  nos  gardes  Françoifes ,  le 
lieutenant  colonel  Se  le  fergent  major 
d'iceluy  ,  &  les  colonels  des  fix  vieux 
corps  de  notre  infanterie,  comme  auflî 
le  colonel  gênerai  de  noftre  cavalerie 
légère  ,  le  mettre  de  camp  gênerai ,  Se  le 
commiflaire  gênerai  d'icelle ,  Se  le  colo- 
nel gênerai  des  dragons,  pour  tenir  un 
confeil ,  &  en  iceluy  voir  &  avifer  aux 
ftatuts ,  reglemens  Se  ordonnances  qu'il 
fera  à  propos  de  faire,  tant  pour  la  ju- 
rifdiction,  police,  difcipline,  correction 
Se  chaftiment  de  ceux  qui  tomberont  en 
faute,  que  pour  la  bonne  admimftration 
Se  gouvernement  dudit  hoftel.  Que  s'il 
arrive  quelque  difficulté  fur  le  fait  del- 
dics  ftatuts,  reglemens  &  ordonnances, 
foir  «>ni»r  l'explication,  (oie  pour  l'exécu- 
tion &  1  obfervarion  d'icelles,  nous  en- 
tendons qu'elles  foientlevées  &  décidées 
à  la  pluralité  des  voix  par  ceux  qui  affif- 
teront  audit  confeil ,  lefquels  auflî  bien 
que  le  directeur  &  adminiftrateur  gêne- 
rai ne  pourront  prétendre  aucuns  gages 
ny  appoiotsriieds  ,  &  feront  tenus  de 
donner  leurs  foins  charitablement  pour  le 
bien  Scavantage  de  la  maifon.  Que  com- 
me à  l'occalion  de  l'cftabliiTement  du- 
dit h.iftel,  piulîeurs  perfonnes  qui  ne  fe- 
ruient  pas  de  la  qualité  requife  ,  pour- 
roientparfuppofition ,  lurprife  ou  autre- 
ment y  en"  ;r  ,  &  jouir  induement  de 
la  me':  ,.aee  que  ceux  pour  qui  elle 
eft  deltinee ,  &  qu'il  importe  d'empelcher 
tous  abus  fur  ce  fujet  ;  nous  ordonnons 
que  nul  ne  pourra  eftre  reçu  ni  admis 
dans  ledit  hoftel,  qu'après  que  les  cer- 
tificats qu'il  rapportera  de  fes  fervices, 
auronrefté  prefentés  audit  confeil ,  qu'ils 
auront  efté  vus  Se  examinés  en  iceluy, 
&  y  auront  efté  jugés  bons  6c  valables. 
Et  d'autant  que  nous  avons  cy-devant 
fait  loigneufement  examiner  les  certifi- 
cats de  ceux  qui  avoient  fervi  dans  les 
guerres  paiTées ,  Se  qui  fe  font  trouvés 
avoir  les  qualités  requifes  pour  eftre  re- 
çus dans  ledit  hoftel  ;  nous  deffendons 
à  ceux  qui  affilieront  audit  confeil  d'ad- 
mettre dorefnavant  aucun  officier  ni  fol- 
dat  invalide  dans  ledit  hoftel ,  finonceux 
qui  ferviront  actuellement  dans  les  trou- 
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pes  que  nous  avons  prefentement  &  au- 
rons cy  après  fur  pied.  Quant  aux  offi- 
ciers, ferviteurs  &  domeftiques  qui  de- 
vront eftre  employés  dans  ledit  hoftel 
pour  le  fecours  &  affiftance  des  Invali- 
des ,  nous  avons  donné  Se  donnons  pou- 
voir &  faculté  au  directeur  Se  adminif- 
trateur gênerai  de  nommer  &  nous  pre- 
fenter  pour  cette  fin  ceux  qu'il  trouvera 
les  plus  capables,  &  qu'il  jugera  neceffaire 
d'y  eftre  eftablis,  comme  gouverneur  & 
aumônier,  chapelain  ,  receveur, contrô- 
leur ,  médecin  ,  apothicaire  &  chirur- 
giens Se  autres ,  lefquels  feront  reçus  Se 
admis  dans  les  fonctions  de  leurs  char- 
ges en  vertu  des  provifions  ou  brevets 
que  nous  leur  ferons  expédier  fur  la  no- 
mination Se  prefentation  dudit  directeur 
&  adminiftrateur  gênerai ,  lequel  pourra 
auffi  eftablir  dans  ledit  hoftel  les  fervi- 
teurs ,  valets  Se  autres  domeftiques  qu'il 
conviendra ,  Se  les  deftituer  à  fa  volonté. 
Voulons  que  les  médecins  ainfi  eftablis 
jouiffent  des  mefmes  honneurs  &  privi- 
lèges ,  que  font  les  médecins  ordinaires 
de  noftre  maifon.  Voulons  auffi  que  le 
principal  chirurgien  qui  fervira  dans  le- 
dit hoftel ,  acquière  &  gagne  fa  maiftrife 
en  noftre  bonne  ville  Se  fauxbourgs  de 
Paris  j  après  avoir  fervi  Se  travaillé  dans 
ledit  hoftel  durant  le  tems  Se  cfpace  de 
fix  ans  confecutifs ,  lefquels  nous  voulons 
courir  à  l'égard  de  celuy  qui  fert  prefen- 
tement dans  ledit  hoftel  ,  du  jour  qu'il 
y  eft  entré  ;  &  que  lefdits  chirurgiens 
jouiffent  des  mefmes  droits  Se  privilèges 
que  les  autres  maiftres  ,  lefquels  feront 
tenus  de  les  recevoir  comme  réputés  fuf- 
fifans  &  capables  ,  fur  le  certificat  qui 
leur  fera  donné  par  ledit  directeur  &  ad- 
miniftrateur gênerai,  fans  qu'ils  foient 
obligés  de  fubir  aucun  examen ,  ni  faire 
aucun  frais  pour  eftre  reçus  à  ladite  mai- 
ftrife ;  Se  Ci  lefdits  maiftres  différaient  de 
les  recevoir ,  nous  leur  permettons  par 
ces  prefentés  de  tenir  boutique ,  Se  en- 
tendons que  du  jour  qu'ils  auront  efté 
prefentez  aufdits  maiftres  pour  eftre  re- 
çus, ils  jouiffent  des  droits  de  feance  Se 
de  tous  autres ,  tout  ainfi  que  s'ils  avoient 
efté  reçus  parle  corps  de  l'art  de  chirur- 
gie ;  faifons  deffenfes  aufdits  maiftres  de 
les  empefeher  ni  troubler  dans  l'exercice 
d'iceluy, à  peine  de  trois  cens  livres  d'a- 
mende ;  Se  à  l'égard  des  artilans  qui  tra- 
vailleront dans  ledit  hoftel ,  qu'ils  nepuif- 
fent  eftre  fujets  à  vifite  de  maiftres  ou 
jurez  ,  ni  recherchez  &  inquiétez  pour 
tous  les  ouvrages  Se  manufactures  qu'ils 
feront  dans  ledit  hoftel  pour  l'ufage , 
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utilité  &:  fervice    d'iceluy  feulemenr. 
Quant  à  ce  qui  regarde  le  maniement 
des  fonds  deftinés  j  our  l'entretenement 
dudit  hoftel ,  nous  voulons  &  entendons 
qu'ils  foient  mis  es  mains  du  receveur 
d'iceluy,pour  eftreparluy  employés  fui- 
vant  &  conformément  aux  eftats  Se  or- 
donnances cjuien  feront  expe  liées  par  le 
directeur  &adminiftrateur  gênerai  dudit 
hoftel  ;  &  qu'à  la  fin  de  chaque  année 
il  foit  fait  une  affèmblée  dans  ledit  ho- 
ftel ,  pour  examiner  ,  clorre  &  arrefter 
le  compte  gênerai  de  la  recepte  &;  de- 
penfe  qui  aura  efté  faite  durant  ladite 
année  pour  ledit  hoftel ,  par  le  receveur 
d'iceluy,  fuivant  lefdits  eitats  &  ordon- 
nances, à  laquelle  affèmblée,  outre  les 
fufnommés  qui  ont  droit  de  fe  trouver 
audit  hoftel  chacun  mois ,  tous  les  colo- 
nels ,  meftres  de  camp ,  &  les  lieutenans 
colonels  des  regimens,  tant  d'infanterie 
que  de  cavalerie  Se  dragons,  qui  fe  trou- 
veront pour  lors  à  Paris ,  pourront  affif- 
ter,fans  que  ledit  receveur  foit  tenu  de 
compter  devant  d'autres  que  devant  ceux 
qui  le  trouveront  en  ladite  affèmblée  à 
la  fin  de  chacune  année  ;  voulans  que  les 
comptes  qu'il  prefentera  à  ladite  affèm- 
blée ,  &  feront  arreftés  en  icelle  ,  lui  fer- 
vent de  delcharge  valable  de  fon  manie- 
ment par  tout  où  il  appartiendra.  Que 
fi  par  l'arrefté  defdits  comptes  il  fe  trou- 
ve des  deniers  revenans  bons ,  nous  en- 
tendons qu'il  n'en  puiffe  eftre  difpofé 
que  par  nos  ordres  exprès ,  nous  refer- 
vant  en  ce  cas  de  les  appliquer  en  gra- 
tifications en  faveur  des  officiers  de  nos 
troupes  qui  auront  efté  eftropiez  ,  ou  fe 
feront  fignalez  par  deffus  les  autres,  fé- 
lon &  ainiî  que  nous  eftimeronsà  propos. 
Et  parce  qu'il  eft  bien  raifonnable  d'ac- 
corder quelque  affranchiffementaud.  ho- 
ftel ,  vù  la  deftination  d'iceluy  ;  nousvou- 
lons  &  entendons  qu'il  jouiffe  du  droit  de 
franc-falé ,  pour  le  lel  neceffaire  à  la  pro- 
vifion  d'iceluy  ,  jufquesà  la  concurrence 
de  trente minots par  chacun  an,  à  pren- 
dre au  grenier  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris ,  dont  nous  voulons  que  le  bail  gê- 
nerai de  nos  gabelles  foit  chargé,  fans 
qu'il  en  foit  payé  aucune  chofe  que  le 
prix  du  marchand  ;  comme  auiïî  de 
l'exemption  &  affranchiffement  de  tous 
droits  d'entrée,d'aide  &  autres  quelquon- 
quespourla  quantité  de  trois  censmuids 
de  vin  ,  le  tout  fur  les  certificats  dudit 
directeur  &  adminiftrateur  gênerai  ,  & 
ce  nonobftant  qu'il  (oit  porté  par  nos 
edits,  déclarations  &  arreits,  que  lefdits 
droits  feront  payés  par  les  privilégiez  Se 
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non  privilégiez ,  exempts  &  non  exempts, 
à  quoy  nous  avons  pour  ce  regard  déro- 
gé &  dérogeons  par  ce  prefent  edit ,  g£ 
fans  tirer  à  confequence.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés&  féaux  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  dePa- 
ris,  chambre  des  comptes  &  cour  des  ay- 
des  audit  lieu  ,  prefidens  &  treforiers  ae- 
neraux  de  France  au  bureau  de  nos  finan- 
ces eftabli  audit  Paris ,  que  ce  prefent 
edit  ils  ayenc  à  faire  lire  &  enregiftrer, 
&le  contenu  en  iceluy  garder,  faire  gar- 
der &  obferver  inviolablement,  félon  fa 
forme  &  teneur  ,  (ans  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  en  quelque  forre  &  ma- 
nière^ pour  quelque  caufe  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  eftre.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  fiable  à  toujours  ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefen. 
tes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit, 
8c  l'autruyen  toutes.  Donné  à  Verfailles 
au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  m.  d  c. 
lxxi  v.  Se  de  noftre  règne  le  xxxi.  Signé, 
LOUIS;  &  plus  bas  :  Par  le  roy,  le 
Tellier.  Vifa  ,  Daligre. 

Regiftrées ,  oui ,  Se  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur,  fui- 
vant l'aneft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par. 
lement  le  v.  Juin  m.  dc.  lxxiv.  Signé, 
Dokcois. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes,ouile 
procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur.  A  Pa- 
ris le  ix.  jour  de  Juin  m.  dc.  lxxiv.  Signé, 
Boucher.. 

Regiftié  és  regiftres  du  grand  confeil 
du  roy ,  fuivant  l'arreft  ce  jourd'huy  don- 
né en  iceluy.  A  Paris  le  xxvm.  Juin 
m.  ne.  lxxiv.  Signé,  le  Normand. 

Regiftré  au  bureau  des  finances  de 
la  généralité  de  Paris  ,  du  confente- 
ment  du  procureur  du  roy,  pour  eftre 
exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur  ,  fui- 
vant noftre  ordonnance  de  ce  jour  ix. 
Juillet  m.  dc.  lxxiv.  Signé  :  Par  mef- 
dits  fleurs,  le  Droit. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy,  pour  avoir  lieu  Se  eftre  exécutées 
(elon  leur  forme  5c  teneur,  les  bureaux 
eftant  affemblés  le  xviii.  jour  d'Aouft 
m.  D  c  lxxiv.  Signé,  Ri  cher. 
Pris  fur  l'imprimé. 


ZETTRES 


JUSTIFICATIVES. 


149 


LETTRES  PATENTES 
du  roy  Louis  JflV.  fartant  confirma- 
tion des  flatuts  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  nous  pre- 
ièns  &  à  venir ,  falut.  Les  docleurs  de  la 
faculté  de  théologie  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris  nous  ayant  reprefenté  que 
pour  tfOnlërver  le  bon  ordre  &  la  diici- 
pline  cjui  ont  efté  toujours  obfervez  dans 
ladite  faculté  ,  &  qui  l'ont  rendue'  une 
des  plus  confiderables  de  l'Europe  ,  ils 
auraient  travaillé,  fous  noftre  bon  plai- 
lïr ,  à  de  nouveaux  flatuts  les  premier 
8c  quinziefme  de  Décembre  1673.  neu- 
vielme  Mars  &  premier  Avril  de  la  pre- 
fente  année  1675.  pour  empefeher  les 
abus  qui  pourraient  s'introduire  dans  la- 
dite faculté ,  &  fervirde  règle  à  ceux  qui 
lacompofent.  Mais  ne  pouvant  eftre  exé- 
cutez ians  nos  lettres  de  confirmation, 
ils  nous  ont  très-humblement  fait  fup- 
plier  leur  accorder  nos  lettres  fur  ce  ne- 
ceflaires.  Et  après  avoir  fait  lire  &  exa- 
miner en  noftre  prefence  lefdits  ftatuts, 
nous  avons  de  l'avis  de  noftre  confeil  , 
&  de  noftre  certaine  feience,  pleine  puif- 
fance  8i  autorité  royale ,  approuvé  ifc  con- 
..  firmé ,  &  par  ces  prefentes  lignées  de  no. 
ftre  main  approuvons  &  confirmons  lef- 
dits ftatuts  &:  reglemens  pour  la  faculté 
de  théologie  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris ,  cy  attachez  fous  le  contre-feel  de 
noftie  chancellerie.  Voulons  qu'ils  foient 
gardez  &  obfervez  félon  leur  forme  & 
teneur.  Sidonnonsen  mandement  ànos 
amez  &  féaux  les  gens  renans  noftre  cour 
de  parlement  à  Paris  ,que  ces  prefentes 
&  lefdits  ftatuts  &  reglemens  ils  failènt 
lire  ,  publier,  regiftrer  ,  garder  &  obfer- 
ver,lans  y  contrevenir  ni  fouffrir  qu'il  y 
foit  contrevenu ,  nonobftant  oppofkions 
ou  appellations  quelconques  ,  &  toutes 
chofes  à  ce  contraires,  aufquelles  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  pre- 
fentes. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
à  cefdites  prefentes.  Donné  au  camp  de 
Chateau-Cambrefis,  au  mois  de  May  l'an 
de  grâce  m.  dc.  lxxv.  &  de  noftre  rè- 
gne le  xxxrii.  Sizné,  LOUIS;  &  furie 
rcply  :  Par  le  roy ,  Colbeblt.  Et  fcellê 
en  cire  verte.  Et  à  cofié ,  Vifa  D  A  L  1  g  R  E, 
pour  confirmation  des  ftatuts  de  la  faculté 
de  théologie. 
Regiftrées,ouy&  confentant  lepro- 
Tome  II.  Part.  II. 


cureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exé- 
cutées (elon  leur  forme  &r  teneur,  lui. 
vantl'arreftduxxix.Aouft  m.dc.  lxxv. 
Tire  d'une  brochure  in  4'.  imtrimce  à  Pa- 
ris en  1705.  fous  le  titre  dc  Sratuta  (acrœ 
facultatis  rheologi.-e  Parifienfis ,  uni  cuit» 
conclufionibusadca  fpeaamibuSj/wg.  67. 

DECLARATION    Du  ROY 
Louis  JTIV.  four  le  feptennium  des 

frofeffeurs . 

LOu  1  s  parla  grâce  de  Dieu  roy  de   
France  &  de  Navarre  ;  à  tous  ceux  A"' 
qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut. 
L'affeclion  que  nous  avons  pour  l'avance- 
ment des  gens  de  lettres,  &  la  considéra- 
tion que  nous  avons  pour  ceux  qui  profef- 
fent  en  l'univerfité  de  Paris  noftre  bon- 
ne ville  ,  nous  ont  obligé  de  nous  faire 
reprefenter  le  54.  des  ftatuts  de  la  refor- 
mation de  l'univerfité  faite  en  l'année 
IJ98.&  l'article  17.  de  l'addition  faite  aux 
mefmes  ftatuts  enl'année  1600.  parl'un 
defquels  il  eft  porté  en  termes  exprès, 
que  pour  inviter  plus  de  perfonnes  à  en- 
feigner  les  lettres  ,  ceux  des  maiftres  ez 
arts  qui  auraient  enfeigné  publiquement 
en  un  collège  célèbre  pendant  7.  années 
continuelles  fans  intermiffion  &  (ans  frau- 
de, feroient  préférez  à  tous  les  graduez 
dans  le  droit  des  nominations ,  excepté 
les  doâeurs  en  théologie  feulement  ;  & 
par  l'autre  il  eft  dit  que  les  principaux 
qui  auraient  gouverné  avec  réputation 
un  collège  célèbre  pendant  fept  années, 
feroient  compris  pour  la  nomination  aux 
bénéfices  dans  le  mefme  privilège  que 
les  regens  qui  auroient  enfeigné  pareil 
nombre  d'années  ;  lequel  privilège  nous 
defirons  confirmer,  expliquer  &  augmen- 
ter, comme  nous  avons  déjà  commencé 
de  faire  par  notre  déclaration  du  17. 
jour  de  Juin  1648.  Et  comme  il  nous  a 
efté  remontré  que  l'on  avoit  obmis  de 
comprendre  dans  ce  privilège  ies  pro- 
fefleurs  en  théologie,  quoique  la  feien- 
ce qu'ils  profefTentYoit  la  plus  noble,  la 
plus  importante  &  la  plus  utile  pour 
î'églife  ;  nous  avons  eftimé  qu'il  eftoit  de 
l'honneur  &  du  bien  de  noftredite  uni- 
verfité  d'eftendre  ce  melïne  privilège  aux 
profeflèurs  en  théologie,  comme  d  a  efté 
eftendu  aux  principaux  des  collèges  cé- 
lèbres, &  que  cela  porterait  d'autant 
moins  de  confequence  ,  que  l'exercice 
de  la  théologie  ne  fe  faifant  avec  célé- 
brité que  dans  les  deux  mailons  de  Sor- 
bonne  &  de  Navarre  ,  l'avantage  ne  s'en 
communiquerait  qu'à  peu  de  perfonnes, 
Ii 
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A  ces  causes  Se  autres  confiderations 
à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  noftre 
confeil ,  &  de  noftre  certaine  feience  , 
pleine  puiifance  8C  autorité  royale ,  nous 
avons  confirmé  &  confirmons  par  ces 
prefentes  lignées  de  noftre  main  les  arti- 
cles 54.  &  1 7.  voulons  &  nous  plaift  qu'ils 
(oient  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur ,  &c  que  conformément  à  iceux  les 
mairtres  ez  arts  qui  auront  enfeigné  pu- 
bliquement ,  &  les  principaux  qui  au- 
ront gouverné  avec  réputation  un  col- 
lège célèbre  de  ladite  univerfité  pendant 
fept  années  continuelles  (ans  intermif- 
fion  &  fans  fraude, foicnt  préférez  dans 
le  droit  de  nomination  à  tous  autres  gra- 
duez ,  quoique  plus  anciens  en  degré ,  ex- 
cepté aux  docteurs  en  théologie ,  contre 
lelquels  ladite  préférence  n'aura  point 
de  lieu.  En  outre  nous  avons  dit  &  dé- 
claré ,  difons  &  déclarons  ,  voulons  & 
nous  plaift  ,  qu'à  l'avenir  les  profefleurs 
en  théologie  de  la  maifon  de  Sorbonne 
&  Navarre  feulement  en  noftredite  uni- 
verfité de  Paris ,  qui  auront  enleigné  8c 
régenté  publiquement  la  théologie  dans 
leldites  maifons  durant  l'efpace  de  fept 
années  continuelles ,  fans  intermiffion  Se 
fans  fraude,  joûiflent  des  mefmes  privi- 
lèges que  lefdits  profefleurs  ez  arts ,  par 
préférence  à  tous  autres  graduez,  quoi- 
que plus  anciens,  excepté  aufli  les  doc- 
teurs en  théologie  feulement  ;  fans  que 
néanmoins  les  docteurs  puiffènt  empef- 
cher  l'effet  de  la  préférence  des  profef- 
feurs  en  théologie  ou  aux  arts ,  à  moins 
qu'ils  ne  (oient  les  plus  anciens  graduez  de 
ceux  des  contendans  qui  auront  droit  au 
bénéfice  ;  ô£  en  cas  de  concurrence  en- 
tre les  profefleurs  aux  arts  &  les  profef- 
feurs  en  théologie,  voulons  que  le  plus 
ancien  gradué  d'entr'eux  foit  préféré  fui- 
vant  la  priorité  de  fa  nomination.  Si  man- 
dons à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement,  que  les  pre- 
fentes ils  faflent  lire ,  publier  ,  regiftrer, 
garder ,  obferver  fans  y  contrevenir ,  ni 
fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  nonob- 
ftant  oppofitions,  empefehemens  &  au- 
tres chofes  à  ce  contraires ,  aufquelles 
nous  dérogeons  &  avons  dérogé  par  ces 
prefentes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
tefmoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné 
à  fair.t  Germainen-Laye  au  mois  de  Jan- 
vier l'an  de  grâce  m.  dc.  lxxvi.  &  de 
noftre  règne  le  xxxiii.  Signé,  LOUIS. 
Et  fur  le  rcply  :  Par  le  roy ,  Coibext. 
Et  [celle. 

Regiftrées ,  ouï  Se  ce  requérant  le  pro- 
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cureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exé- 
cutées &  jouir  par  les  impetrans  &  ceux 
qui  leur  fuccederont  defdits  effets  8c  con- 
tenu félon  leur  forme  &  teneur  ,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  Fait  en  parlement  le 
xvii.  Mars  m.  dc.  lxxvii.  Signe  Jac- 
ques. Pris  fur  l' imprimé . 

FONDATION    DE    C I N  Q_ 
frefires  au  feminaire   des  Millions 
étrangères. 

PArdevant  les  confeillers  du  roy  no-   
taires  gardes-notes  de  fa  majeflé  au  A"'  16 
chaftelet  de  Paris  ,  fouffignez ,  fut  pre- 
fent  en  fa  perfonne  meffire  Pierre  de 
Pons  preftre  ,  demeurant  au  feminaire 
des  Miflions  étrangères  établi  à  Paris  à 
faint  Germain  des  Prez,  rue  du  Bacq  , 
paroifle  faint  Sulpice  ;  lequel  ayant  une 
parfaite  connoiflance  des  grandes  mife- 
ricordes  Scbenedictions  que  Dieu  donne 
audit  feminaire ,  8c  particulièrement  des 
grands  fruits  ,converfions  &  progrès  que 
Dieu  fait  par  les  preftres  que  ledit  femi- 
naire envoyé  tous  les  ans  aux  pays  £c 
royaumes  étrangers  ,  où  Dieu  répand 
abondamment  fes  grâces  8c  les  lumières 
de  l'évangile  fur  les  ames  des  peuples 
infidèles, idolâtres  8c  payens ,  qui fe con- 
vertirent en  grand  nombre  à  la  prédi- 
cation des  veritez  de  noftre  fainte  foy, 
que  leur  annoncent  ces  dignes  ouvriers 
evangeliques ,  qui  y  vont  exprès  pour  tra- 
vailler fous  la  conduite  de  nos  (eigneurs 
les  evefques  François ,  vicaires  apoftoli- 
ques  envoyez  du  faint  fîegeez  royaumes 
deSiam  ,  Cochinchine,  Tunquin,  la  Chi- 
ne ,  Camboye  &  autres  royaumes  8c  lieux 
de  leurs  millions  s  &  eftant  bien  infor- 
mé que  le  nombre  des  preftres  eft  trop 
petit  pour  fubvenir  à  la  multitude  des 
converfions  qui  fe  prefentent,  principa- 
lement à  caufe  de  la  liberté  que  les  rois 
de  Siam  &  de  la  Cochinchine  ont  don- 
née depuis  peu  aufdits  preftres  miffion- 
naires ,  de  prefeher  noftre  fainte  foy  dans 
tous  leurs  eftats ,  après  avoir  fouffert  de 
grandes perfecutions  dans  laplufpart  des 
lieux  de  leurs  miffions ,  où  Dieu  a  cou- 
ronné du  martyre  quarante  Chreftiens 
naturels  defdits  pays ,  dont  le  faint  fiege 
a  ordonné  que  l'on  fift  des  informations 
autentiques  ,  pour  luy  eftre  envoyées  in- 
ceifamment  -,  comme  auflîàcaufe  de  l'ou- 
verture qu'il  y  a  prefèntement  d'entrer 
dans  la  Chine,  Se  y  porter  le  flambeau 
de  l'évangile  ;  Se  voyant  l'extrême  be- 
foin  qu'on  a  de  bons  preftres ,  qui  aillent 
fecourir  ceux  qui  font  deja  dans  le  tra- 
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Vail  de  cette  grande  miffion  ,  tant  pour 
y  former  des  clercs  &  preftres  naturels 
defdits  pays ,  félon  l'intention  du  faint 
Siège ,  dans  les  lêminaires  qui  font  déjà 
établis  à  ce  deflein  aufdits  royaumes  de 
Siam  &  de  Tunquin,  que  pour  le  par- 
tager entre  les  peuples  differens  qui  les 
demandent  en  divers  endroits  ;  fçachant 
auffi  de  quelle  importance  il  eft  que  tous 
ceux  qu'on  envoyé  dans  ces  egliiës  naif- 
fantes  ;  y  portent  leur  fubfiftance  d'Eu- 
rope ,  afin  de  n 'eftre  point  à  charge  à 
ceux  qui  fe  convertiflent ,  &  de  répan- 
dre partout  la  bonne  odeur  d'un  par- 
fait defintereflement ,  qui  eft  l'un  des  plus 
puilTàns  moyens  pour  convertir  lésâmes 
à  Dieu  ,  à  l'exemple  de  faint  Paul  qui 
n'en  gagnoit  pas  moins  par  ce  moyen , 
que  par  fes  paroles  ;  ledit  fieur  de  Pons 
a  cru  que  pour  obtenir  mifericordeêc  par- 
don de  fes  péchez ,  &  la  grâce  de  perfe- 
verer  jufqu'à  la  fin  dans  les  bonnes  œu- 
vres confommées  par  une  bonne  mort, 
un  des  moyens  le  plus  efficace  eftoit  de 
coopérer  au  falut  des  ames  les  plus  aban- 
données, &  d'aider  à  leur  rendre  utile 
&  fructueux  le  Sang&  les  mérites  deje- 
fus-Chrift  ;  puifque  de  contribuer  au  fa- 
lut d'une  feule  ame  ,  vaut  infiniment 
mieux  que  toutes  les  autres  bonnes  œu- 
vres qu'on  fçauroit  faire ,  de  quelque  qua- 
lité qu'elles  puiilent  eftre ,  &  mefme  plus 
que  de  donner  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres. A  ces  fins  voulant  ledit  fieur  de 
Pons  aider  ledit  feminaire  des  Millions 
étrangères  à  fouftenir  les  grandes  depen- 
fes  qu'il  eft  obligé  de  faire  tous  les  ans, 
pour  envoyer  des  preftres  millionnaires 
à  cinq  ou  fix  mille  lieues  loin  de  Fran- 
ce, &  pour  faire  fubfifterceux  qui  font 
deja  fur  les  lieux ,  defirant  par  ce  moyen 
concourir  à  une  fi  grande  œuvre  par  un 
fecours  fixe,  ftable  &  permanent,  qui 
commence  dés-à-prefent ,  pour  conti- 
nuer à  l'avenir  à  perpétuité  ;  a  ledit  fieur 
de  Pons  fondé  &  fonde  par  ces  prefen- 
tes  à  perpétuité  la  fubfiftance  &  entre- 
tien de  cinq  preftres ,  en  l'honneur  des 
cinq  playes  de  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ce  miffionnaire  adorable  ,  que  le 
zele  des  ames  a  fait  venir  du  ciel  en  ter- 
re ,  &  verfer  tout  fon  précieux  fang  pour 
les  fauver.  Pour  laquelle  fubfiftance  & 
entretien  de  cinq  preftres ,  ledit  fieur  de 
Pons  a  par  ces  prefentes ,  de  fa  bonne, 
pure  ,  libre  &  franche  volonté,  fans  in- 
duction ni  perfuafion  de  qui  que  ce  foit 
que  de  Dieu  feul ,  donné ,  cédé ,  quitté, 
tranfporte&delaifle,  donne  ,  cède, quit- 
te ,  tranfporte  &  delaifle  dés  maintenant 
Terne  II.  Part.  II. 
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pour  toujours,  par  donation  entre 
perpétuelle  Si  irrévocable  ,  en  la  meil- 
leur forme  &  manière  que  donation  peut 
eftre  jamais  faite  &  valoir  ,  fans  efpe- 
rance  de  la  pouvoir  jamais  révoquer 
pour  quelque  caufe  &  manière  que  ce 
puilîê eftre,  (  fans  neantmoins  aucune  au- 
tre garantie  que  celle  de  fes  faits  &c  pro- 
meiTès ,  qui  font  que  les  deux  parties  de 
rentes  prefentement  données  luy  appar- 
tiennent légitimement  en  principal  & 
arrérages  ,  &  qu'il  ne  les  a  obligées  , 
affectées,  ny  hypothéquées  à  qui  que  ce 
foit  )  audit  feminaire  des  Millions  Etran- 
gères ,  ce  acceptant  par  meffire  Luc  Fer- 
manel  preftre ,  fuperieur  dudit  feminaire, 
Se  procureur  defdites  Millions  Etrangè- 
res; meffire  Laurent  de  B  ri  iacier  preftre, 
abbé  commendataire  de  l'abbaye  deFla- 
bémont  ,  confeiller  du  roy  en  fes  con- 
feils ,  &  cy-devant  précepteur  de  fa  ma- 
jefté ,  l'un  des  procureurs  defdites  mif- 
fions  ;  meffire  François  Bezard  preftre  , 
docteur  de  la  faculté  de  Paris,  premier 
affiliant ,  un  des  directeurs  dudit  femi- 
naire ,  &  procureur  defdites  millions  ; 
meffire  Jacque.^Charles  de  Brifacier  pre- 
ftre ,  docteur  en  théologie  ,  confeiller  du 
roy  en  fes  confeils,  aumolnier  &  prédi- 
cateur ordinaire  de  la  reine  ,  fécond  affif- 
tant ,  &  un  des  directeurs  dudit  feminai- 
re; meffire  Robert- Marie  d'Eu  preftre, 
procureur  &  un  des  directeurs  dudit  fe- 
minaire ;  meffire  Armand  Poitevin  pre- 
ftre ,  docteur  en  théologie ,  curé  de  faint 
Jolie  à  Paris,  un  des  directeurs  dudit  fe- 
minaire, &  procureur  defdites  Millions 
Etrangères  ;  meffire  Michel  Gafil  preftre, 
docteur  en  théologie ,  archidiacre  en  la 
cathédrale  d'Evreux  ,  &  un  des  directeurs 
dudit  feminaire  &  procureur  defdites 
Millions  Etrangères  ;  meffire  Louis  Barat 
preftre  ,  un  des  directeurs  dudit  femi- 
naire; meffire  Jacques  du  Frefne  preftre, 
docteur  de  Sorbonne  ,  un  des  directeurs 
dudit  feminaire ,  y  faifant  les  leçons  de 
théologie  ;  tant  pour  eux  efdites  qua- 
litez  ,  que  pour  leurs  fucceïïburs  audit 
feminaire  :  c'eft  à  fçavoir  quinze  cens 
livres  de  rentes  conftituées  par  meilleurs 
les  prévoit  des  marchands  &  echevinsde 
cette  ville  de  Paris ,  au  profit  dudit  fieur 
de  Ponsdonateur  ,fur  le  fel  &  aides, en 
deux  parties,  la  première  de  mille  livres 
de  rente  par  contract  pafle  pardevant 
Aroiiet  &  le  Moyne  notaires  au  chafte- 
let  de  Paris  le  16.  Décembre  1 67 j.  & 
la  féconde  de  cinq  cens  livres  de  rente, 
par  autre  contract  paffe  pardevant  Bigot 
&  Camot  auffi  notaires  audit  chaftelet, 
Ii  ij 


*ji  PREUVES 

le  Î9.  Décembre  1676.  pour  jouir  par 
ledit  feminaire  defJites  quinze  cens  li- 
vres de  rente ,  donc  on  ne  paye  annuel- 
lement que  deux  quartiers  de  lix  en  fix 
mois,  montans  à  iept  cens  cinquante  li- 
vres j  &  en  recevoir  par  lefdits  lieurs  di- 
recteurs ,  fous  la  quittance  du  fuperieur 
&  procureur  dudit  feminaire  ,  les  arréra- 
ges à  l'avenir,  à  commencer  la  jouiffàn- 
ce  au  profit  dudit  feminaire  du  premier 
jour  des  prelèns  mois  Scan,  pour  lesdil- 
tribuer  aufdits  cinq  preftres.  Et  à  cette 
fin  ledit  fieur  de  Pons  donateur  &  fon- 
dateur a  prefentement  délivré  aufdits  fu- 
perieur,  directeurs  &  procureurs  dudit 
feminaire  des  Millions  Etrangères  ,  les 
deux  grolfes  en  parchemin  deidits  deux 
contrats  de  création  defdkes  deux  par- 
ties de  rente  cy  delTus  dattez,  &  fubro- 
gé  ledit  feminaire  ,  pour  lefdits  cinq  pre- 
ftres, en  tous  fes  droits,  noms ,  raifons 
&  adions ,  hypothèques  &  privilèges  ;  & 
luy  cède  &  tranfporte  tous  droits  de  pro- 
priété, pofleffion  &  joùiffance,  qui  luy 
font  acquis  efdites  deux  parties  de  rente, 
s'en  defaififfant,  &c.  voulant,  &c.  pro- 
cureur le  porteur  ,  &c.  donnant  pouvoir, 
&c.  Et  lelquelles  fept  cens  cinquante  li- 
vres feront  annuellement  employées  pour 
l'entretien  &  fubfiftance  deidits  cinq  pre- 
ftres, pour  lefdites  miifions  eftrangeres  à 
perpétuité ,  à  raifon  de  cent  cinquante 
livres  par  an  pour  chacun  d'eux  ,  foie 
François  ,  ou  preftres  naturels  defdits 
pays  eftrangers,  ou  autres  nations: bien 
entendu  tant  qu'ils  refideront  fur  lefdits 
lieux  des  pays  eftrangers  de  leurs  mif- 
fions ,  &  non  autrement .-  ladite  fomme 
eftant  plus  que  fuffifanre  en  ces  pays  & 
royaumes  eftrangers ,  ain fi  qu'on  l'a  affeu- 
ré  audit  fieur  de  Pons.  Moyennant  quoy 
ledit  fieur  de  Pons  fondateur  veut  & 
oblige  lefdits  cinq  preftres  ,  &  tous  les 
autres  cinq  qui  leur  fuccederont  à  per- 
pétuité, de  dire  deux  méfiés  chacun  par 
femaine  à  fon intention,  tant  qu'ils  pour- 
ront commodément  célébrer  :  fçavoir  le 
premier  preftre  appliquera  les  fâints  fa- 
crifices  de  fes  deux  méfies  par  femaine , 
pourlaconverfionde  tous  ceux  qui  l'ont 
calomnié  &  perfecuté  par  le  pafie ,  ou 
qui  le  calomnieront  &  perfecuteront  à 
l'avenir  :  &les  autres  quatre  preftres  appli- 
queront les  faines  facrifices  de  leurs  deux 
méfiés  ,  chacun  par  femaine,  pour  l'en- 
tière converfion  dudit  fieur  de  Pons  fon- 
dateur ,  pendant  le  refte  de  fa  vie  ;  & 
après  fa  mort, pour  le  repos  de  foname, 
de  celles  de  fes  parens ,  &  aufî!  pour  le 
repos  de  toutes  les  ames  qui  n'ont  per- 
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fonne  qui  fafle  prier  Dieu  pour  elles.  Et 
pour  exécuter   fans  retardement  cette 
prefente  fondation,  ledit  fieur  de  Pons 
fondateur  veut  &  entend  qu'elle  foit  ap- 
pliquée aux  cinq  mifiïonnaires  qui  font 
fur  le  point  de  s'embarquer  ,  pour  s'en 
aller  aufdits  pays  eftrangers ,  dans  un 
vaiffeau  delà  compagnie  royale  de  Fran- 
ce des  Indes  orientales ,  appelle  l'Orient, 
qui  doit  les  porter  jufqu'à  Surate  .-  fça- 
voir meffires  Jofeph  Bugnon  preftre  du 
diocefe  d'Angers  ,  Toulfaint  Feret  pre- 
ftre du  diocelé  d'Evreux  ,  Edme  Beloc 
preftre  du  diocefe  d'Autun  ,  Ignace  Ar- 
dieu  né  en  Suilfe ,  fous-diacre  du  dioce- 
fe de  Laulanne  ,  6c  Bernard  Martineau 
clerc  dudit  diocefe  d'Angers.  Et  quoy- 
que  les  deux  derniers  ne  foient  pas  en- 
core preftres ,  ledit  fieur  de  Pons  confent 
qu'ils  jouiffent  chacun  de  cent  cinquante 
livres  par  an  ,  pour  leur  entretien  &  (ub- 
fiftance ,  fur  le  fonds  &  revenu  de  fadi- 
te  fondation,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  at- 
teint l'aage  d'eftre  ordonnez  preftres  par 
nofdits  feigneurs  evefques  François  vicai- 
res apoftoliques  defdits  royaumes ,  ou  au- 
tres evefques  ,  fans  tirer  neantmoins  à 
confequenceà  l'avenir  pour  d'autres  mif- 
fionnaires  qui  ne  feroient  pas  preftres  ;  Se 
fe  contente  quant  à  prefent  que  les  trois 
autres  preftres  s'acquittent  de  l'obliga- 
tion cy-deflus ,  de  dire  chacun  deux  méf- 
ies par  femaine  ,  aux  intentions  fufdites  : 
bien  entendu  que  les  deux  qui  n'ont  point 
encore  receu  le  facerdoce ,  commence- 
ront à  s'acquitter  pareillement  de  la  mef- 
me  obligation ,  dés  qu'ils  leront  promeus 
à  la  preftrife.  Tous  lefquels  cinq  preftres 
millionnaires  feront  entretenus  leur  vie 
durant  de  ladite  fondation ,  tant  qu'ils 
feront  dans  le  fervice  actuel  de  leurs  mil- 
lions dans  lefdits  pays  eftrangers ,  &non 
autrement.   Et  à  mefure  qu'ils  mour- 
ront, ou  qu'ils  quitteront  lefdits  pays  & 
royaumes  eftrangers ,  il  fera  mis  en  leur 
place  ,  par  noldits  feigneurs  evefques 
François  efdits  pays  ,  ou  par  mefiieurs 
les  fuperieur  &  directeurs  dudit  feminai- 
re ,  d'autres  preftres  miffionaires ,  qui  fe- 
ront chargez  des  fufdites  obligations  ; 
&  ainfi  fuccederont  lefdits  cinq  preftres 
les  uns  aux  autres  à  perpétuité.  Et  com- 
me toutes  les  chofes  de  ce  monde  font 
variables  &  fujettes  au  changement,  s'il 
arrivoit  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  que  lef- 
dits feigneurs  evefques  &  preftres  Fran- 
çois miffionaires  apoftoliques  vinffent  à 
fe  degoufter  &  retourner  en  France, ou 
parla  perfecution  des  ennemis  denoftre 
îainte  foy ,  ou  par  quelque  autre  acci- 
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dent  qu'on  ne  peut  prévoir  s  fi  neantmoins 
ledit  cas  arrivant ,  ledit  feminaire  conti- 
nuoit  toujours  fon  zele  d'envoyer  en  quel- 
que autre  pays  eftranger  le  mefme  nom- 
bre de  cinq  preftres  pour  la  converfion 
des  infidèles,  ou  dans  un  pays  où  la  lu- 
mière de  la  foy  n'auroit  jamais  efté  ,  & 
où  du  moins  elle  feroit  entièrement 
efteinte  ,  ledit  fieur  de  Pons  fondateur 
veut  &  entend  que  ledit  feminaire  jouiffè 
de  ladite  rente  de  fept  cens  cinquante 
livres  ,  tant  qu'il  continuera  d'envoyer 
des  preftres  miflionaires  apoftoliquesauf- 
dits  pays  eftrangers  ,  &  non  autrement. 
Mais  au  cas  que  ledit  feminaire  ,  par  un 
malheur  extrême ,  vinft  à  ne  pouvoir  ou 
ne  vouloir  plus  envoyer  des  preftres  mif- 
lionaires en  aucun  pays  eftranger  pour 
la  converfion  des  infidèles ,  ledit  fieur  de 
Pons  fondateur  veut,  déclare  &  ordon- 
ne ,  &  c'eft  fa  volonté ,  que  ladite  rente 
de  fept  cens  cinquante  livres  foit  fubfti- 
tuée  &  donnée  aux  révérends  pères  Je- 
fuites ,  aux  mefmes  claufes  &  conditions 
qu'audit  feminaire  ,  pour  envoyer  cinq 
preftres  religieux  de  leur  compagnie  au 
pays  &  nation  de  Jezides ,  peuples  qui 
adorent  le  Diable,  &  qui  occupent  une 
partie  de  la  Mefopotamie  (  où  l'on  croit 
qu'eftoit  le  paradis  terrefte ,  qui  eft  main- 
tenant changé  en  un  enfer,  le  Diable 
fe  faifant  adorer  au  mefme  lieu  où  Dieu 
a  reçeu  les  premiers  facrifices  &  les  pre- 
mières adorations  des  hommes  )  pour  y 
faire  &  eftablir  une  refidence  fixe ,  fta- 
ble, actuelle,  permanente  &  perpétuelle. 
Et  attendant  que  ladite  refidence  fe  puif- 
fe  eftablir  audit  pays  &  nation  des  Je- 
zides ,  lefdits  révérends  pères  Jefuites 
pourront  envoyer  deux  preftres  de  leur 
compagnie  dans  la  ville  d'Antap,  &  les 
trois  autres  dans  la  ville  d'Amedie ,  où 
l'on  parle  communément  la  langue  Cour- 
de ,  qui  eft  celle  defdits  Jezides  ;  afin 
que  de  ces  deux  villes  ils  puiflènt  facile- 
ment fe  répandre  dans  leurs  villages,  8c 
parcourir  leurs  tentes  &  pavillons  ;  fi 
mieux  ils  n'aiment  s'eftablir  à  Gezire  , 
ville  fituée  fur  le  Tygre  dans  le  Cur- 
deftan ,  diftante  de  quatre  journées  de 
DiarbeKer,  entre  Antap&  Amedie;en- 
forte  que  s'eftabliffant  en  ces  lieux ,  lef- 
dits révérends  pères  feront  connus  def- 
dits Jezides  ,  eftant  parmy  ces  peuples 
fans  crainte  des  autres  Courdes ,  Turcs 
&  Perfans ,  qui  autrement  feroient  con- 
tinuellement des  infultes  -,  ou  à  tel  au- 
tre lieu  du  voifinage  defdits  Jezides  qu'ils 
jugeront  plus  à  propos  ,  pour  pouvoir 
mieux  converfer  avec  eux,  &  travailler 
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à  leur  converfion.  Mais  lefdits  révérends 
pères  Jefuites  ne  pourront  jamais  em- 
ployer ladite  rente  de  fept  cens  cin- 
quante livres ,  ny  directement  ny  indi- 
rectement ,  à  leur  refidence  de  la  ville 
d'Alep  ,  dont  la  plupart  des  habitans  font 
catholiques  ,  le  patriarche  d'Antioche  y 
faifant  la  refidence  ,  accompagné  du  fe- 
cours  de  quarante  ou  cinquante  bons  pre- 
ftres, outre  les  révérends  pères  Capucins 
&  Carmes  defchauflèz ,  qui  font  auffi  efta- 
blis  dans  la  mefme  ville  :  la  volonté  du- 
dit  fieur  de  Pons  fondateur  eftant  que 
ladite  rente  foit  toujours  employée  à  la 
converfion  des  ames  infidèles  les  plus  de- 
laiffëes  &  les  plus  abandonnées,  dans  les 
pays  où  la  foy  n'aura  point  encore  péné- 
tré, ou  bien  où  la  mefme  foy  feroit  en- 
tièrement éteinte,  &  non  jamais  aux  vil- 
les ny  villages  d'Europe  ,  ny  autres  où 
les  ouvriers  ne  manquent  pas.  Lefdits 
révérends  pères  Jefuites  font  priez  de 
dire  ou  faire  dire  lefdites  deux  méfies 
par  femaine ,  par  chacun  defdits  cinq 
preftres  miflionaires  religieux  de  leur 
compagnie ,  aux  mefmes  intentions  que 
ledit  fieur  de  Pons  fondateur  a  exprimées 
cy-deffus  ,  &  feront  ratifier  le  prefent 
acte  par  leur  révérend  pere  gênerai ,  dans 
fixmois  après  l'ouverture  de  la  fubftitu- 
tionà  eux  cy-deffus  faite.  Que  fi  lefdits 
révérends  pères  Jefuites  ne  vouloientpas 
accepter  ladite  fondation  généralement 
avec  toutes  fes  claufes  &  conditions, la 
volonté  dudit  fieur  de  Pons  fondateur 
eft  que  ladite  rente  de  fept  cens  cinquan- 
te livres  foit  donnée  &  fubftituée  aux 
révérends  pères  Capucins  de  la  Syrie , 
par  voye  d'aumofne  que  le  faint  pere 
leur  permettra  facilement  de  recevoir , 
veù  la  neceflité  extrême  qu'il  y  a  de  con- 
vertir ces  pauvres  ames  abandonnées  des 
nations  &  pays  des  Jezides  ,  (  dont  ils 
entendent  fort  bien  la  langue  )  aux  mef- 
mes claufes  &  conditions  des  meffes ,  & 
nombre  de  religieux  cy-deffus  déclarées. 
Et  au  défaut  defdits  révérends  pères  Ca- 
pucins ,  ledit  fieur  de  Pons  fondateur 
fubftituë  ,  &  veut  que  ladite  rente  de 
fept  cens  cinquante  livres  foit  donnée 
aux  révérends  pères  Carmes  defchauflèz 
de  ladite  Syrie,  pour  travailler  aufdites 
converfions  defdits  Jezides,  &  toujours 
aux  mefmes  claufes  &  conditions  du  nom- 
bre de  religieux  &  des  meflès  cy.  deffùs 
exprimées  &  déclarées  ,  &  non  autre- 
ment ,  ny  en  aucune  autre  façon.  Et  tou- 
tes les  chofes  cy-deffus  venans  à  man- 
quer, ledit  fieur  de  Pons  fondateur  fub- 
ftituë ladite  rente  de  fept  cens  cinquante 
1  i  iij 
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Kvres  ,  Si  la  donne  au  feminaire  des  ré- 
vérends pères  Jefuites  Hibernois ,  eftabli 
nouvellement  dans  la  ville  de  Poitiers, 
pour  travailler  à  la  converfion  des  héré- 
tiques, Hibernois,  EcoiTois  &  Anglois,du- 
quel  feminaire  ledit  fleur  de  Pons  efpere 
les  melmes fruits,que  du  feminaire  qui  eft 
eftabli  a  faint  Orner,  pour inftruire lajeu- 
neflè  Angloile  en  notre  fainte  foy  ,  & 
qui  de  l'aveu  de  tous  les  Anglois  Catho- 
liques^ fouftem:  &  confervc  en  Angle- 
terre noftre  fainte  religion.  Ainfl  ledit 
fieur  de  Pons  fondateur  veut  &  entend 
que  ladite  rente  de  fept  cens  cinquante 
livres  foit  particulièrement  employée  à 
ayder ,  nourrir  &  entretenir  dans  ledit 
feminaire  de  Poitiers  la  pauvre  jeuneffe 
Hibernoife  ,Ecoflbife&  Angloife,  &  pre- 
ferablement  ceux  que  Dieu  appellera  à 
l'eftat  religieux.  Ou  fi  lefdits  révérends 
pères  Jefuites  le  jugent  à  propos  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,ils  employèrent  une  par- 
tie de  ladite  rente  à  envoyer  des  pré- 
fixes miffionafes  de  leur  compagnie  dans 
l'ifle  de  Barbados  &  autres  de  l'Ameri- 
que ,  dans  l'une  defquelles  on  allure  qu'il 
y  a  plus  de  cent  mille  Hibernois  réfugiez 
depuis  la  tyrannie  de  Cromvvel ,  Tans 
le  fecours  d'aucun  preftre.  Et  ladite-ren- 
te de  fept  cens  cinquante  livres  ne  pourra 
eftre  employée  que  pour  travailler  à  la 
converfion  defdits  Hibernois ,  Ecofîois  & 
Anglois  naturels  defdits  pays, ou  autres 
infidèles  des  pays  eftrangers ,  8c  non  ja- 
mais aux  François  ny  autres  nations  ca- 
tholiques ,  lefquelles  ne  manquent  pas 
de  bons  ouvriers ,  mais  bien  toujours  pour 
la  converfion  des  hérétiques  &  infidèles. 
3_efdits  reveren  ds  pères  Jefuites  font  priez 
de  dire  ou  faire  dire  tous  les  jours  une 
mefïe  pour  toutes  les  intentions  dudit 
fieur  de  Pons  fondateur ,  cy.deflùs  dé- 
clarées. Et  feront  lefdits  révérends  pè- 
res Jefuites  Hibernois  dudit  feminaire  de 
Poitiers,  ratifier  &  accepter  le  prefent 
aéte  par  leur  révérend  pere  gênerai,  dans 
iîx  mois  après  l'ouverture  de  ladite  fub- 
ilitution  à  eux  cy-deflus  faite.  Et  afin  que 
la  prefente  fondation  foit  ponctuelle- 
ment &  religieufement  exécutée  à  l'ave- 
nir fuivant  l'intention  dudit  fieur  de  Pons 
fondateur  ,  il  fupplie  très  humblement 
monfeigneur  le  premier  prefident  du  par- 
lement de  Paris ,  6c  monfeigneur  le  pro- 
cureur gênerai  audit  parlement,  &  mef- 
feigneurs  leurs  fuccefleurs  aufdites  char- 
ges ,  &  meilleurs  les  adminiftrateurs  de 
l'hoftel-Dieu  de  Paris  ,  &  auffi  leurs  fuc- 
cefleurs ,  de  vouloir  bien  donner  leurs 
foins  &  employer  leur  autorité ,  pour  l'en- 
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tiere  exécution  de  toutes  les  claufes  coft- 
tenues  en  ladite  donation  &  fondation; 
on  efpere  cela  de  leur  grande  pieté  ,  puif- 
qu'il  s'agit  de  la  converfion  des  ames 
qui  ont  coufté  le  fang  d'un  Dieu.  Et  en 
cas  que  lefdites  rentes  viennent  à  eftre 
rachetées, le  remploydes  deniers  proce- 
dans  dudit  rachapt  fera  fait  en  autres  ren- 
tes fur  communautez  bonnes  &  affeurées, 
au  plus  fort  denier  qu'il  fe  pourra ,  par 
l'avis  Se  du  confentement  defdits  fei- 
gneurs  premier  prefident  &  procureur 
gênerai  &  adminiftrateurs  de  l'hoftel- 
Dieu  de  Paris.  Et  où  on  ne  pourroitles 
employer  en  rentes  conftituées  ,  ledit 
remploy  fera  fait  en  héritages  mouvans 
du  roy.  Et  d'autant  que  le  droit  d'indem- 
nité Se  d'amortiiïement  qu'il  conviendra 
payer  pour  l'acquifition  defdits  héritages 
confumeroit  une  partie  du  fonds  deftiné 
pour  ladite  fondation,  mondit  feigneur  le 
premier  prefident  &  monfeigneur  lepro- 
cureurgeneral  font  très-humblement  fup- 
pliez  de  joindre  leurs  prières  &  d'em- 
ployer leur  autorité  &  crédit  auprès  de 
S.  M.  pour  obtenir  le  don  &  remife  def- 
dits droits  d'amortiflement&  indemnité 
&  autres  droits  feigneuriaux.  Et  où  lef- 
dits don  &  remife  ne  pourraient  eftre 
obtenus ,  les  fruits  &  revenus  de  deux 
ou  trois  années,  plus  ou  moins,  feront 
retenus  pour  l'acquit  &  payement  def- 
dits droits  ;  Se  pendant  ledit  temps  ledit 
feminaire  ou  les  communautez  chargées 
de  ladite  fondation  ,  feront  difpenfez  de 
fournir  la  fubfiftance  &  entretien  defdits 
cinq  preftres.  Et  confent  ledit  fieur  de 
Pons  fondateur  que  fi  ledit  fonds  delà, 
dite  rente  ne  peut  fe  remplacer  au  mef- 
me  denier  ,  les  fuperieur  &  directeurs 
dudit  feminaire,  ou  ceux  qui  en  jouiront 
en  ce  temps-là,  puifTent  diminuer  ladite 
fondation  au  prorata  de  la  diminution 
de  ladite  rente,  félon  Dieu  &  leur  con- 
feience  ,  jufqu'à  tant  que  ledit  fieur  de 
Pons  foit  en  eftat  de  donner  un  plus  grand 
fonds  pour  l'execurion  entière  de  ladite 
fondation.  Et  jufqu'à  ce  que  ledit  fonds 
&  capital  de  ladite  rente  de  fept  cens  cin- 
quante livres  foit  remplacé  ,  les  deniers 
feront  depofez  &  mis  entre  les  mains  de 
meffieurs  les  adminiftrateurs  de  l'hoftel- 
Dieu  de  Paris  ou  leur  receveur  ;  lequel 
fonds  &  capital  ne  pourra  eftre  payény 
délivré  par  lefdits  fleurs  adminiftrateurs 
ou  receveur  dudit  hnftel  Dieu,  qu'entre 
les  mains  de  ceux  defquels  on  aura  ache- 
té ou  créé  lefdites  rentes  conftituées  pour 
le  melme  prix  ,  ou  entre  les  mains  de 
ceuxqui  auront  vendu  lefdits  fonds  d'hé- 
ritages 
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mages  pour  les  mefmes  fommes ,  pour 
remplacer  leidits  fonds  &  capital  de  la- 
dite rente  :  le  tout  pour  lervir  d'affeu- 
rance  pour  le  mefme  fonds  &  capital 
qui  eftdeftiné  pour  l'exécution  de  ce  pre- 
fent  contrait.  Et  fera  obfervé  lefembla- 
ble  de  toutes  &  chacunes  les  fufdites  con- 
ditions de  remploy  en  chacune  mutation. 
Et  feront  les  contrats  d'acquifition  faits 
au  nom  des  fuperieur  &  direéteurs  dudit 
feminaire ,  &  au  profit  d'iceluy ,  ou  au 
défaut  dudit  feminaire  aux  cas  fufdits , 
au  profit  de  ceux  à  qui  la  fubftitution 
delà  prefente fondation  fetrouveroit  ou- 
verte aux  termes  cy  defliis.  Veut  ledit 
lîeur  de  Pons  fondateur,  &  c'eft  fa  vo- 
lonté ,  que  lefdits  fonds  &  capital  de  la- 
dite rente  de  fept  cens  cinquante  livres 
foient  inaliénables  à  perpétuité  ,  pour 
quelque  caufe ,  necefîîté  &  cas  que  ce  foie 
&  puiffe  eftre.  Et  pour  reconnoiftre  en 
la  perfonne  des  pauvres  dudit  hoftel-Dieu 
les  foins  que  lefdits  feigneurs  premier  pre- 
fident  &  procureur  gênerai  &  lefdits  fieurs 
adminiftrateurs  prendront  pour  l'exécu- 
tion du  prefent  contracl  de  fondation, 
outre  les  recompenfes  &  bénédictions 
que  Dieu  leur  verferadu  ciel,  ledit  fieur 
de  Pons  fondateur  s'oblige  par  ces  pre- 
fentes  de  créer  inceflamment  cinquante 
livres  de  rente  au  principal  de  fept  cens 
livres  fur  l'hoftel  de  ville  de  Paris ,  au 
profit  des  pauvres  dudit  hoftel  Dieu  ; 
dont  en  cas  de  rachapt  fera  fait  remploy 
en  rentes  au  plus  fort  denier  ,  que  faire 
fe  pourra ,  ou  en  acquifition  d'hérita- 
ges au  profitdudit  hoftel- Dieu, qui  ne 
pourront  eftre  aliénez  pour  quelque  cau- 
fe que  ce  foit  :  l'intention  duiic  fieur 
dePons  fondateur  eftant  que  ladite  rente 
de  cinquante  livres  fubfifte  &c  dure  au- 
tant, en  nature  ou  en  remploy,  que  la  pre- 
fente fondation,  pourfervir  de  mémoire 
aux  fuccefleurs  defdits  feigneurs  &  fieurs 
directeurs  pour  l'exécution  du  prefenc 
contracl:.  Cette  prefente  fondation  & 
donation  ainfi  faite  pour  les  caulés  & 
motifs  cy-deffiis  déclarez  ,  pour  le  de- 
fir  que  ledit  fieur  de  Pons  fondateur  a 
d'eftre  fait  participant  de  tous  les  faints 
facrifices  de  tous  ceux  qui  jouiront  de 
ladite  rente,  &  des  prières  qu'ils  ontac- 
couftumé  de  faire  pour  leurs  bienfai- 
teurs. Et  mefme  lefdits  cinq  preftres  mit 
fionaires  font  priez  d'exhorter  les  payens, 
idolâtres,  hérétiques  &  infidèles  qui  fe- 
ront convertis  à  la  foy  par  leur  moyen, 
de  prier  pour  ledit  fieur  fondateur  en 
toutes  leurs  faintes  communions  &  bon- 
nes œuvres  qu'ils  feront.  Déclarant  le- 
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dit  fieur  de  Pons  fondateur  ,  que  tout 
ce  qui  eft  contenu  dans  ce  prefent  act e, 
eft  Ion  intention  &  fa  volonté  ;  de 
l'exécution  de  laquelle  il  charge  la  con- 
feience  de  tous  ceux  qui  jouyront  de  la- 
dite rente  ,  &  celle  de  leurs  fuccefleurs  qui 
en  pourront  jouir  à  l'avenir  à  perpétuité. 
Et  pour  faire  infinuer  ces  prefentes  au 
greffe  des  infinuations  du  chaftelet  de 
Paris  dans  les  quatre  mois  de  l'ordon- 
nance ,  les  parues  ont  conftitué  leur  pro- 
cureur irrévocable  le  porteur  desprelèn- 
tes ,  auquel  elles  en  donnent  pouvoir  , 
&  d'en  requérir  acte.  Promettans ,  obli- 
geans ,  renonceans.  Fait  &  pafie  à  Paris 
audit  feminaire,  en  l'appartement  dudit 
fieur  de  Pons,  l'an  m.  d  c.  lxxvii. 
le  xxiii.  jour  de  Janvieraprès  midy.Et 
ont  figné  la  minute  des  prefentes  de- 
meurée vers  &en  lapoffefuon  dudit  Car- 
not  l'un  defdits  notaires.  Signé  ,  l  e 
Vasseur  £>-  Carnot. 

L'an  m.  dc.  ixx  vi  i.  le  Jeudy  i  v. 
jour  de  Mars  le  prefent  contracl  de  do- 
nation a  efté  apporté  au  greffe  du  cha- 
ftelet de  Paris ,  &c  iceluy  infinué  ,  accep- 
té &  eû  pour  agréable  ,  aux  charges , 
claufes  &  conditions  y  appolées ,  &  fé- 
lon que  contenu  eft  par  iceluy  ,  par  Jean- 
Marc  Odam  porteur  dudit  contracl, & 
comme  procureur  des  parties  dénom- 
mées; lequel  a  efté  regiftré  au  cxlvu. 
volume  des  infinuations  dudit  chaftelet, 
fuivant  l'ordonnance  :  ce  requérant  le- 
dit Odam ,  qui  de  ce  a  requis  &  deman- 
dé aile  ;  àluy  baillé  Se  octroyé  ces  pre- 
fentes, pourfervir&  valoir  auldites  par- 
ties en  tems  &  lieu  ce  que  de  raifon.  Signé, 
G  A  R  N  I  E  R  ,  avec  paraphe. 

CoBationné  par  les  confeillers  du  roy, 
notaires,  gardes-notes  de  fa  majefté  au 
chaftelet  de  Paris ,  fouflignez  ,  fur  l'ori- 
ginal eftant  en  parchemin  du  contracl  de 
fondation  &acle  d'infinuation  cy-devanc 
écrits  :  ce  fait,  rendu  ,  ce  xn.  jour  d'Oc- 
tobre m.  d  c.  lxxvii.  Signé  ,  Malingre 
&  Chuppin  avec  paraphes.  Copié fetr L'im- 
primé en  papier  tymbré  ,  figné  de  la  main 
defdits  Malingre  &  Chuppin. 

Par  autre  contraïl  du  3.  Septembre  de 
la  me fme année  1677 ■.  pajfé  pardevantOgier 
&  Chuppin  notaires  à  Paris  ,  ledit  fieur  de 
Pons  céda  cent  livres  de  rente ,  dont  il  ne 
s'en  payoit  que  cinquante  par  an,  fur  l'ho- 
ftel de  ville  ,  au  profit  des  pauvres  de  l'ho- 
ftel Dieu  de  Paris,  ce  acceptant  par  M.  le 
premier  prefident  &  les  autres  maiftres  & 
adminiftrateurs  de  cethofpital ,  qui  fe  char- 
gèrent de  l'infpcclion  fur  la  fondation  des 
cinq  mi.ffîonnaires  portée  par  le  contraïl  cy- 
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-diffus  ,  &  mefme  fur  celle  des  fept  autres 
preflres  &  d'un  evcfque  millionnaire  qui  le- 
dit de  Pans  avait  intention  de  fonder  de 
nouveau.  Lefqucls  premier  prefident  &  ad- 
minifirateurs  thoi firent  dès  lors  le  10.  Mars 
■lendemain  de  lafejle  faint  Jofeph,  pour  con- 
férer en  l'hojhl  dudit  premier  prefident  avec 
les  deputez^du  feminaire  des  Millions  étran- 
gères fur  II  fujet  di  ladite  fondation. 

Et  par  a'cli  du  10.  dudit  mois  di  Sep- 
tembre 1677.  reccu  par  les  me  fines  notaire s ; 
lesfuperieur  ,  directeurs  &  procureurs  du  fe. 
minain  des  Millions  étrangères  ratifièrent 
la  fondation  de  cinquante  livres  de  renti 
annuelle  faite  au  profit  di  l'hoflel-Bieu  de 
Paris  par  ledit  de  J'ons  ;  &  promirent  de 
fe  trouver  tous  ou  par  députez^  aux  ajfem- 
blées  qui  fe  tiendraient  cbez^monfieur  le  pre- 
mier prefident ,  pour  y  rendre  compte  des 
progrès  de  la  fondation  defdits  cinq  preflres 
miffionaires ,  é- de  ce  qui  fe  fera  pajfè  à  cette 
eccafion  d'une  ajfemblèc  à  l'autre.  Ibi- 
dem. 

DECLARATION  BU  ROY 

Louis  XIV.  en  faveur  de  [boftel-Dieu 
de  Paris  &c.  au  fujet  des  lit  tris  di  fur- 
fiancc  ,  d'efiat  &  di  npit. 

LO  u  1  s  par  k  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
falut.  Les  directeurs  &  adminiftrateurs 
de  l'hoftel-Dieu,  de  l'hofpital  gênerai, 
&  de  celui  des  enfans  trouvez  de  noftre 
bonne  ville  de  Pans ,  nous  ayant  fait 
remonftrer  qu'il  eftoit  prefque  impofîîble 
de  fouftenir  les  defpenfes  neceffaires  à 
faire  pour  le  foulagement  des  pauvres 
defdits  hofpitaux ,  par  les  grandes  diffi- 
cultez  qu'ils  ont  de  recevoir  les  fommes 
qui  y  font  ducs,  tant  à  caufe  des  rentes 
conftituées  des  deniers  appartenans  aux 
pauvres  ,  que  des  dons  8c  legs  qui  leur 
ont  efté  faits  ;  &  après  en  avoir  fait  exa- 
miner les  caufes,  il  a  efté  reconnu  que 
cela  procedoit  en  partie  des  arrefts  de 
furféance,  &  des  fréquentes  lettres  d'e- 
ftat  &  de  répit  qui  font  obtenues  par  au- 
cuns des  débiteurs  s  &  comme  les  dire- 
cteurs defdits  hofpitaux  fe  trouvent  par 
ces  moyens  dans  l'impuiflance  de  faire 
payer  ce  qui  eft  deû  aux  pauvres,  ils  font 
hors  d'eftat  de  fatisfaire  à  ceux  qui  ont  ' 
fourni  les  denrées  &  marchandifes  ne- 
ceiTaires  pour  leur  fubfiftance  &  entre- 
tien ,  ils  perdent  leur  crédit,,  &  à  mefme 
temps  les  moyens  de  fouftenir  des  def- 
penfes fi  utiles  &  indifpenfables.  Aces 
causes,  de  l'avis  de  noftre  confeil,& 


ET  PIECES 

de  noftre  grâce  (peciale  ,  pleine  puiîTan- 
ce  U  autorité  royale,  nous  avons  par  ces 
prefentes  lignées  de  noftre  main,  dit, 
ftatué  &  ordonné,  difons  ,  ftatuo'ns  & 
ordonnons,  voulons  &  nous  plaift,  que 
nonobftant  les  furfeances  accordées  par 
arreft,  lettres  d'eftat  &  de  répit,  ou  au- 
trement, en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  ibit,  &  qui  le  pourront  eftre  à 
l'avenir  ,  les  diredeurs  de  l'hoftel-Dieu, 
de  l'hofpital  gênerai ,  &  de  celui  des  en! 
fans  trouvez  de  noftre  bonne  ville  de  Pa- 
ris, puiflent  faire  payer  les  fommes  ducs 
auxdits  hofpitaux,  lefquels  nous  avons 
exceptez  &  exceptons  de  l'effet  defdits 
arrefts  &  lettres,  lesquelles  nous  n'en- 
tendons accorder  ni  avoir  lieu  à  cet  éfard 
&  nonobftant  lefquelles  les  débiteurs  fe- 
ront contraints  au  payement  de  ce  qu'ils 
doivent  auxdits  holpitaux,  par  les  voies 
qu'ils  y  font  obligés.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  confeillers 
les  gens  tenans  noftre  cour  de  parlement 
à  Paris,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à 
faire  lire ,  publier  &  enregiftrer ,  &  le 
contenu  en  icelles  garder  &  obferver  fé- 
lon leur  forme  &  teneur,  fans  fouffiir 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  forte 
&  manière  que  ce  puifle  eftre,  ceflànt 
&  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empef- 
chemens  au  contraire.  Donné  à  faint 
Germain  en  Laye  le  xxin.  jour  de  Mars 
l'an  de  grâce  m.  d  c.  lxxx.  &  de  noftre 
règne  lexxxvii.  Signé,  LOUIS  -,  é-  plus, 
bas:  Par  le  roy  Colbert.  MtfcclU. 

Regiftrées ,  ouï  le  procureur  gênerai 
du  roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  Se  teneur ,  fuivant  l'arreft  de  ce 
jour.  A  Paris  en  parlement  le  xn.  Avril 
m.  dc.  lxxx.  Signé ,  Jacques.  Pris  fur 
l'imprimé. 

LETTRES  PATENTES  BTJ  ROr 
Louis  JT/F .  qui  confirme  l'ancien  efia. 
bliffement  de  la  confrairie  de  fainte 
Anne  é-  di  faint  Marcel  dans  l'eglife 
dc  Paris,  é-  la  prefentation  du  tableau 
votif  k  la  fainte  Vierge  le  premier  jour 
de  May  de  chaque  année. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
prefens  &  à  venir  ;  falut.  Nos  amez  les 
confrères  delà  confrairie  de  fainte  Anne 
&  de  faint  Marcel  Jansl'eglife  cathédra- 
le de  Noftre- Dame  de  Paris,  porteurs 
de  la  chafle  dudit  faint  Marcel,  nous 
ont  fait  remonftrer  que  l'eftablifTemcnc 
de  ladite  confrairie  eft  immémorial, 
qu'elle  a  efté  érigée  dans  ladite  eglife , 

Si 
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Se  y  eft  entretenue  par  lefdits  confrères 
avec  ferveur  &  affiduité  depuis  plus  de 
cinq  cens  ans  ;  &  que  la  prefentation  an- 
nuelle du  tableau  votif  à  la  fainte  Vier- 
ge faità  leurs  frais  par  l'un  des  plus  ha- 
biles de  l'académie  des  peintres  eftablie 
dans  noftre  bonne  ville  de  Paris  par  no- 
ftre permiifion  ,  eft  l'une  des  plus  pieufes 
&  plus  célèbres  actions  que  fafTent  lef- 
dits confrères,  pour  inarquer  leur  dévo- 
tion à  la  fainte  mere  de  Dieu  patronne 
de  noftre  royaume ,  8c  dont  l'eglife  no- 
ftre paroiffe  nous  eft  en  finguliere  véné- 
ration ;  devant  le  portail  de  laquelle 
ledit  tableau  demeure  arboré  le  premier 
jour  de  May  de  chacune  année,  &  le 
refte  du  mois  devanc  l'autel  de  la  fainte 
Vierge ,  d'où  il  eft  tranfporté  8c  mis  en 
fon  rang  parmi  les  autres  femblables  ta- 
bleaux ,  qui  font  les  monumens  publics 
de  la  pieté  defdits  confrères ,  8c  font 
l'une  des  plus  belles  Se  plus  magnifiques 
décorations  de  ladite  eglife.  Et  quoique 
les  maiftres  &  gardes  de  l'orfèvrerie  de 
Taris,  fous  prétexte  que  par  le  règle- 
ment de  ladite  orfèvrerie  du  30.  Décem- 
bre 1679.  il  eft  porté  que  les  dépenfes 
fuperflués  des  confrères  d'icelle  feront 
retranchées,  les  ayent  récemment  ex- 
hortez à  confentir  la  fupprellîon  dudit 
tableau,  qu'ils  prétendent  par  uneefpece 
d'indevotion  eftre  une  dépenfe  inutile , 
&  que  pour  faite  ledit  retranchement, 
dans  l'intention  de  venir  enfuite  à  l'ex- 
tinclion  de  ladite  confrairie,  ilsfefoient 
adrelfez,  à  l'infeeû  6c  fans  la  participa, 
tion  defdits  confrères  ,  aux  fieurs  doyen, 
chanoines  Se  chapitre  de  l'eglife  de  Pa- 
ris, pour  obtenir  la  décharge  dudit  ta- 
bleau ,  lefdits  fieurs  de  chapitre  en  au- 
roient  rejetté  la  propofition,  comme  ex- 
traordinaire 8c  incivile,  par  refultat  du 
8.  Janvier  1683.  8c  lefdits  confrères  auf- 
quels  il  aurait  efté  notifié  par  le  notaire 
dudit  chapitre  le  12.  dudit  mois,  fécon- 
dant leur  zele ,  fe  feraient  aflemblez  en 
la  maifon  de  leur  ancien ,  où  par  acte 
du  10.  dudit  mois  8c  an  ils  auraient  u- 
nanimement  arrefté  qu'il  ne  feroit  in- 
nové aucune  chofe  à  ladite  confrairie  ; 
que  la  prefentation  dudit  tableau  à  la 
fainte  Vierge  feroit  faite  8c  continuée 
tous  les  ans  à  leurs  frais  au  jour  accou- 
tumé ;  8c  que  cette  dépenfe  qui  eftoit 
fainte  &  louable,  n'eftoit  point  de  la 
qualité  de  celles  dont  le  retranchement 
eftoit  ordonné  par  ledit  règlement,  qui 
ne  comprenoit  que  les  feftins  8c  autres 
femblables  fuperfluités.  Que  d'ailleurs  la- 
dite confrairie  ayant  efté  eftablie  depuis 
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ledit  temps  dans  l'eglife  de  Paris,  dé 
l'autorité  8c  fous  la  protection  des  fieurs 
doyen,  chanoines  &  chapitre  d'icelle, 
n'a  jamais  efté  confufe  ni  eu  rien  dé 
commun  avec  les  confrairies  du  corps 
de  ladite  orfèvrerie,  ayant  toujours  efté 
régie  Se  adminiftrée  par  des  maiftres 
parriculiers  ,  indépendamment  defdits 
maiftres  &  gardes  :  tellement  fixe  5c  fta- 
ble ,  tant  par  fon  eftabliffcment  ,  que 
par  fa  dénomination  dans  l'eglife  de 
Paris ,  que  le  lieu ,  les  règles  Se  les  ufa- 
ges  n'en  peuvent  eftre  changez  :  n'y 
ayant  rien  de  plus  naturel,  ni  qui  puiflè 
mieux  convenir  à  l'eglife  de  la  fainte 
Vierge,  qu'une  confrairie  dévouée  à  (on 
culte,  au  fervice  de  fa  fainte  mere,  & 
à  l'invocation  de  faint  Marcel  ancien  e- 
vefque  &  patron  de  Paris  ;  dont  la  chaf- 
fe,  l'une  des  plus  precieufes  &  eclatan- 
ter  reliques  de  la  Chreftienté,  repofe 
derrière  le  maiftre  autel  de  ladite  eglife, 
entretenue  8c  fouvent  enrichie  de  nou- 
velles pierreries  par  lefdits  confrères,  lef- 
quels  en  reconnoifiance  du  don  qu'ils 
en  ont  fait  originairement,  ont  l'hon- 
neur 8c  le  droit  de  la  porter  dans  la 
cérémonie  ordinaire  8c  annuelle  de  la 
proceffion  du  jour  8cfefte  de  l'Afcenfion 
de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,8c  dans 
l'extraordinaire  ,  lors  de  la  defeente  de 
la  chaffe  de  fainte  Geneviève  auffi  pa- 
tronne de  Paris.  Et  pour  l'entier  accom- 
pliffement  du  contenu  audit  acte  dudit 
jour  14.  *  Janvier  dernier,  lefdits  confre-  , 
res  l'ayant  prefentcauflits  fieurs  de  cha- 
pitre, afin  de  réception  8c  homologation 
d'iceluy  ,  lefdits  fieurs  de  chapitre  par 
autre  refultat  du  17.  Février  fuivant,  l'au- 
roient  receû  aux  charges,  claufes  8c con- 
ditions y  mentionnées,  confenti 8c agréé 
que  ladite  confrairie  fuft  continuée  8c  en- 
tretenue' dans  leurdite  eglife  à  l'avenir 
comme  par  le  pafle,  8c  que  pour  ia  fia- 
bilité immuable  d'icelle  lefdits  confrères 
feraient  confeillez  de  fe  retirer  par  de- 
vers nous ,  pour  obtenir  nos  lettres  fur 
ce  neceffaires,  lefquelles  fuivant  8e  au 
defir  dudit  refulrat  ils  nous  ont  très- 
humblement  fupplié  leur  vouloir  accor- 
der. A  ces  causes,  8c  qu'il  eft  de  no- 
ftre pieté  de  contribuer  de  tout  noftre 
pouvoir  à  la  maintenue  de  ladite  con- 
frairie de  fainte  Anne  8c  de  faint  Mar- 
cel dans  l'eglife  de  Paris,  où  nous  par- 
ticipons aux  prières  qui  s'y  font  de  jour 
8c  de  nuit  pour  la  confervation  de  noftre 
perfbnne  &  la  profperité  de  noftre  eftat, 
après  avoir  fait  voir  en  noftre  confeil 
lefdits  acte  8c  refultats  capitulaires  en- 
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femble  l'acte  d'aflemblée  defdits  confrè- 
res ,  de  l'avis  d'iceluy  ,  Se  de  noftre  cer- 
taine feience  ,  grâce  Ipeciale ,  pleine  puif- 
fance  Se  autorité  royale  ,  nous  avons 
loué,  approuvé,  autorifé  Se  confirmé; 
louons,  approuvons,  autorifons  Se  con- 
firmons par  ces  prefentes  fignées  de  no- 
ftre main  lefdirs  actes  Se  refultats  capi- 
tulâmes ,  Se  actes  d'aflemblées  defdits 
confrères  des  8.  Se  10.  Janvier  Se  17.  Fé- 
vrier dernier,  ci-attachez  fous  le  contre- 
lcel  de  noftre  chancellerie.  Voulons  Se 
nous  plaift  qu'ils  fortent  effet ,  &  foient 
exécutez  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  Se 
qu'en  confequence  la  confrairie  de  faince 
Anne  Se  de  faint  Marcel  établie  dans 
l'eglife  de  Paris,  y  foie  continuée  Se  en- 
tretenue à  l'avenir  comme  par  le  paffé  , 
régie  Se  adminiftrée  par  deux  maiftres 
qui  feront  élus  tous  les  ans  à  l'iflue  de  la 
proceffion  Se  meiTe  folemnelle  de  la 
fefte  de  l'Afcenfion  ,  ainfi  qu'il  a  efté 
pratiqué  de  tout  temps  ;  la  prefentation 
du  tableau  votif  à  la  fainte  Vierge  foit 
faite  parlefdits  confrères  le  premier  jour 
de  May  de  chacune  année,  le  fervice 
divin  auflî  fait  &  célébré  les  jours  Se 
feftes  de  fainte  Anne  Se  de  laint  Marc»!, 
Se  autres  jours  accouftumez;  la  chaffe 
de  faint  Marcel  portée  par  lefdits  con- 
frères en  ladite  proceffion  Se  en  celle 
de  la  defeente  de  fainte  Geneviève  :  le 
tout  fans  feftins  Se  autres  dépenfes  fu- 
perfluës,  conformément  audit  règlement; 
pourveû  qu'aufdits  aâes  Se  relultats  ca- 
pitulâmes Se  actes  d'aflemblées  il  n'y  ait 
rien  de  contraire  aux  canons  apoftoli- 
ques,  concordats  Se  privilèges  de  l'eglife 
Gallicane.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  Se  féaux  confeillers  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  à  Pa- 
ris, que  ces  prefentes  ils  faftent  regiftrer 
Se  de  leur  contenu  joiiir  lefdits  confrères 
Se  ceux  qui  leur  fuccederont ,  pleinement 
paisiblement  Se  perpétuellement:  ceflanc 
Se  faifant  ceflèr  cous  troubles  Se  empef- 
chemens  contraires.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
Se ftable  à  toujours,  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  feel  à  cefdices  prefentes.  Don- 
né à  Compiegne  au  mois  de  Mars ,  l'an 
de  grâce  m.  dc.  lxxxiii.  Se  de  noftre 
règne  le  xl. 

Regiftré  au  parlement  le  vnr.  May 
M.  DC.  lxxxiii.  Tiré  d'un  petit  livret , 
intitulé:  Inftitution  de  la  confrairie  de 
fainte  Anne  Se  l'origine  des  tableaux 
votifs  preientez  à  la  fainte  Vierge  le  pre- 
mier jour  de  May  de  chaque  année  Sec. 
imprimé  en  1699, 


ET  PIECES 

RE'VNION  DES  DEVX  TITRES 
de  chefeiers-curet^  de  faint  Merry. 

PAidevant  Bernard  Moufnier 
Se  Marquis  Defnofts  confeillers- 
notaires  au  chaftelet  de  Paris ,  fouflîgnez, 
furent  prefens  meflire  Adrien  Roflin 
preftre ,  premier  chefeier  ,  chanoine  Se 
curé  de  l'eglife  collégiale  Se  paroiffiale 
de  faint  Mederic  de  cette  ville  de  Pa- 
ris,  y  demeurant  rue  de  la  Verrerie, 
d'une  parc  ;  Se  meflire  Nicolas  Blampi- 
gnon  aufli  preftre,  fécond  chefeier,  cha- 
noine Se  curé  de  la  mefme  eglife,  de- 
meurant rue  fufdice,  d'aucre  part.  Lef- 
quels  ont  dit  avoir  reconnu  que  depuis 
que  la  chefeerie,  canonicac,  prébende 
Se  cure  de  ladite  eglife  (  autrefois  poflè- 
dée  par  un  feul  chefeier ,  chanoine  & 
curé)  a  efté  divifée  en  deux  portions 
poiledées  par  deux  chefeiers- curés,  cette 
eglife  a  ellé  expofée  à  des  troubles  Se  à 
des  agitations  perpétuelles:  que  depuis 
deux  ficelés  leurs  predecefliurs  ont  vef- 
cu  dans  une  fi  grande  divifion,  qu'il  n'y 
a  prefque  point  eu  de  temps  auquel  ils 
n'ayentefté  en  procez  fur  plufieurs  chefs 
de  conteftations  ,  qui  procedoient  du 
partage  de  leur  autorité  Se  de  leurs 
fondions.  Ce  qui  avoit  obligé  meflïeurs 
les  marguilliers  de  cette  eglife  en  charge 
Se  anciens ,  de  recourir  Se  s'adrefler  fou- 
vent  aux  fuperieurs,  &  leur  demander 
la  réunion  à  perpétuité  defdites  portions 
en  un  feul  Se  unique  titre  de  bénéfice  , 
fuivant  fon  inftitution  primitive,  Se  no- 
tamment ez  années  ijié.  Se  \6iy  Mais 
que  ces  vœux  Se  ces  projets  ayans  efté 
craverfez  ou  négligez  par  les  curez  qui 
eftoient  alors  en  place,  ils  avoient  efté 
fans  fuccez.  Ec  quoyqu'il  foie  intervenu 
de  temps  en  temps  des  reglemens  fur 
leurs  différentes  conteftations,  elles  a- 
voient  pafle  jufqu'au  temps  defdits  fieurs 
Roflin  Se  Blampignon,  Se  avoient  efté 
portées  en  différents  tribunaux ,  mefme 
au  confeil  d'eftat  du  roy,  où  elles  ont 
efté  enfin  terminées  Se  jugées  définitive- 
ment. Mais  qu'il  naifloit  tous  les  jours 
de  ce  partage  d'autorité  Se  de  fonctions, 
comme  d'une  fource  funefte  Se  inepuifa- 
ble, une  infinité  d'occafions  Se  de  matiè- 
res à  de  nouveaux  procez ,  qui  divifoienc 
non  feulement  lefdits  fieurs  curés,  mais 
encore  les  chanoines  Se  les  paroiflîens 
de  ladite  eglile  ,  qui  ne  pouvoienc 
s'empefeher  de  fe  partialifer.  Qu'il  y 
avoit  mefme  actuellement  procez  en- 
cre lefdits  fieurs  curés ,  pardevant  le  fieur 
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officiai  du  chapitre  de  Paris  leur  juge 
naturel  8c  ordinaire,  pour  ladeftitution 
d'un  prcftre  habitué  de  ladite  eglife  :  un 
autre ,  pour  raifon  de  l'habicuacion  d'un 
autre  preftre  :  8c  encore  un  troifiefme 
procez  ,  pour  raifon  d'un  compte  rendu 
de  l'adminiflration  du  temporel  du  cha- 
pitre de  ladite  eglife,  où  lefdits  fieurs 
curés  fetrouvent  principales  parties  op- 
pofées  l'un  à  l'autre.  Ce  qu'eftanc  venu 
à  la  connoiffance  de  meilleurs  les  mar- 
guilliers,  craignans  encore  de  voir  cet- 
te eglife  agitée  par  de  nouveaux  trou- 
bles ,  dont  elle  ne  faifoit  que  de  fortir, 
ils  auraient  convoqué  une  affemblée  gé- 
nérale de  la  paroillè  len.  Mars  dernier, 
en  laquelle  lefdits  fieurs  curé?  ont  efté 
fnppliez  de  vouloir  bien  confentir  à  la 
réunion  de  leurfdites  chefceries  -  cures 
en  la  personne  du  dernier  furvivant  d'eux 
deux  ;  afin  que  ladite  paroiiTe  euft,  l'efpe- 
rance  8c  la  confolation  de  voir  un  jour 
finir  ces  agitations  Se  ces  troubles  qui  la 
delulent,  8c  qui  maledifient  le  public. 
Qu'ayans  enfin  reconnu  par  leurs  pro- 
pres expériences  ,  qu'il  eftoit  morale- 
ment impoffible ,  tant  qu'il  y  aura  deux 
curez  en  cette  eglife ,  qu'il  y  euft  de  l'u- 
niformité dans  la  conduite  des  ames,  de 
la  règle  &  de  l'ordre  dans  les  offices 
publics,  de  l'exactitude  Se  delà  difcipli- 
ne  parmy  les  preftres  habituez,  de  la 
paix  dans  les  ramilles,  du  repos  dans 
les  confidences,  de  l'union  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres ,  &  de  l'édifica- 
tion pour  les  peuples  dont  ils  font  les 
pafteurs,  &  dont  les  interdis  leur  doi- 
vent eftre  fenfibles;  ils  ont  cru  par  tou- 
tes ces  confiderations,  qu'if  eftoit  de  leur 
devoir  &  de  leur  charité  d'aquiefeer  à 
la  prière  qui  leur  a  efté  faite  par  leurs 
paroiffiens ,  en  l'afTcmblée  dudit  jour  ir. 
Mars  dernier,  en  exécution  de  laquelle 
lefdits  fieurs  Roflin  Se  Blampignon  font 
demeurez  d'accord ,  8c  ont  promis  d'exé- 
cuter de  bonne  foi  fous  le  bon  plaifir  de 
noftre  faint  pere  le  pape  Se  du  faint  fiege 
apodoiique,  Se  du  conientement  de  mef- 
fieurj  du  chapitre  de  l'eglife  de  Paris 
collaceurs  de  leurldits  bénéfices,  les  trai- 
té ,  conditions  Se  conventions  qui  en. 
fuivent. 

C'eft  à  fçavoir  que  lefdits  fieurs  Rof- 
lin Se  Blampignon  ont  confenti  &  con- 
fentent  par  ces  prefentes  à  ladite  réunion 
à  perpétuité  de  leurfdites  chefeerieseu- 
res ,  canonicats  &  femi-prebendes,  en  la 
perfonne  du  dernier  furvivant  d'eux 
deux  -,  Se  à  cette  fin  ils  ont  fait  &  conf. 
titué  ,  font  S:  constituent  parcefdites  pre- 
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fentes  leurs  procureurs  généraux  6c  fpe- 
ciaux  en  cour  de  Rome,  maiftres  .  .  .  . 

 aufquels  ils 

ont  donné  &  donnent  plein  pouvoir  8c 
puiflance  de  pour  8c  en  leurs  noms  refi- 
gner  és  mains  de  noftredit  faint  pere  le 
pape ,  monieigneur  fon  vice-chancelier , 
ou  autres  ayans  à  ce  pouvoir:  fçavoir  le- 
dit fieur  Roflin  la  première  portion  de 
ladite  chefeerie-cure,  canonicat  Se  femi- 
prebende  y  annexez  de  ladite  eglife  5  & 
ledit  fleur  Blampignon  la  féconde  por- 
tion de  ladite  chefeerie-cure,  canonicat 
Se  femi-prebende  aufly  y  annexez ,  donc 
ils  font  pofîeiTeurs  &  titulaires ,  à  l'effet 
d'eftre  réunies  à  perpétuité  en  la  per- 
fonne du  dernier  furvivant  defdits  fieurs 
Roflin  6c  Blampignon  ,  Se  non  autre- 
ment ;  Se  de  fupplier  fa  fainteté  d'accor- 
der une  bulle  de  réunion  perpétuelle  defl 
dits  bénéfices  en  un  feul  8c  unique  titre, 
fuivant  fon  inftitution  primitive  Se  le 
droit  commun;  enforte  que  ladite  réu- 
nion ait  fon  effet  incontinent  après  le 
deceds  de  l'un  defdits  fieurs  Roflin  6c 
Blampignon,  Se  non  auparavant,  8c  que 
le  furvivant  des  deux  foit  feul  Se  unique 
chefeier ,  chanoine  8c  curé  de  ladite  egli- 
fe ,  feul  Se  unique  ticulaire  Se  paifible 
poffeffeur  des  deux  portions  de  ladite 
chefecrie ,  canonicat ,  preben  le  Si  cure 
réunies,  fans  pouvoir  par  après  eftre  di- 
vifées  ou  fbparées  pour  quelque  caufe 
&  occafion  que  ce  foit,  à  peine  de  nul- 
lité des  provifions  qui  pourroient  eftre 
furprifes  ou  expédiées  pour  empefeher 
l'effet  de  ladite  réunion. 

Et  pour  faire  ceffer  tous  les  procez  Se 
différends  qui  font  nez ,  &  ceux  qui 
pourroient  naiftre  à  l'avenir  ,  à  l'occafion 
du  partage  de  leur  autorité  ,  droits  Se 
fondions ,  dans  la  régie  Se  defferte  defdi- 
tes  deux  portions,  jufqu'au  temps  de  la- 
dite réunion  aétuelle,  &  mettre  dès  à 
prefent  la  paix  en  cette  eglife,  lefdits 
fieurs  Roflin  Se  Blampignon  ont  expreC 
fément  convenu ,  Si  îous  le  bon  plaifir 
de  noftre  faint  pere  le  pape  font  demeu- 
rez d'accord  que  du  jour  de  l'homolo- 
gacion  6c  enregiftrement  du  prefent  con- 
cordat &  bulle  de  fa  fainteté  fur  iceluy 
partout  où  befoin  fera,  ledit  fieur  Blam- 
pignon demeurera  feul  dans  l'ufage  Se 
exercice  de  l'autorité ,  droits  6c  fondions 
attribuées  auldites  deux  portions,  juf. 
qu'à  ladite  réunion  actuelle,  à  l'exclu- 
fion  dudit  fieur  Roflin,  qui  pour  le  bien 
de  la  paix  Se  les  confédérations  fùfdites 
a  bien  voulu  (e  priver  8c  s'abftenir  de 
l'uiàge  5c  exercice  de  l'autorité ,  droits 
Kk  ij 
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&  fondions  attribuez  à  ladite  première 
chefcerie,  canonicat  &  cure,  &  en  tant 
que  befoin  feroit ,  y  a  renoncé  &  renon- 
ce par  ces  prefentes  :  promettant  de  n'y 
apporter  aucun  trouble  nyempefchemenc 
audit  fieur  Blampignon  ;  fans  neantmoins 
que  ledit  délaiflèment  &  abandonne- 
ront volonraire  qu'il  fait  pour  le  bien 
de  la  paix,  defdites  autorité,  droits  & 
fondions,  puifle  nuire  ny  préjudicier  à 
la  qualité  ny  à  ion  titre  de  premier 
chefcier,  chanoine  &  curé  de  ladite  e- 
glife  ,  qui  demeurera  entier  à  (a  Derfon- 
ne  jufqu  a  ladite  réunion  aduelle ,  ny  à 
la  referve  qu'il  fait ,  &  jouïflance  de  fa 
mefme  place,  pas  &  feance  au  chœur, 
aux  offices  de  chapitre ,  en  l'œuvre  aux 
prédications,  &  en  toutes  les  affemblées 
de  meilleurs  les  marguilliers  de  ladite 
eglife,  pour  leur  élection,  reddition  de 
leurs  comptes  ou  affaires  de  l'œuvre  & 
fabrique ,  &  de  fon  fuffrage  &  fignature 
en  icelles ,  en  la  manière  accouftumée, 
ny  a  la  perception  &  jouïflance  libre  & 
paifible  de  tous  les  droits,  gros  fruits  & 
cafuels ,  revenus  &  émolumens  de  fadite 
première  chefcerie,  canonicat  &  cure, 
comme  il  en  a  jouy  &  jouyt  encore  à 
prelent. 

Et  pour  encore  prévenir  les  contefta- 
tions  qui  pourroient  arriver,  &  les  plain- 
tes qu'ils  pourroient  faire  fur  la  manière 
de  jouir  &  percevoir  lefdits  droits  utiles , 
gros  fruits  &  cafuels,  revenus  &  émo- 
lumens ,  &  n'eftre  plus  obligez  à  aucun 
compte  entr'eux  ,  comme  ils  ont  fait  juf- 
qu'à  prefent;  ils  ont  attfli  eftimé  neceffaire 
de  les  fixer  &  liquider  à  l'amiable,  &  de 
l'avis  de  leurs  amis  communs.  Et  à  cette 
fin  ledit  (leur  Roflin  a  cédé  &:  tranfpor- 
té ,  cède  Se  tranfporte  ,  fous  le  bon  plai- 
(îr  de  noftre  faiht  pere  le  pape,  par  ces 
prefentes  audit  fieur  Blampignon,  ce  ac- 
ceptant ,  tous  les  droits  utiles,  gros  fruits 
&  cafuels  ,  revenus  &  émolumens  qui 
luy  appartiennent  ou  peuvent  apparte- 
nir &  appartiendront  cy  après,  à  caufe 
de  fadite  première  chefcerie,  canonicat 
&  cure,  mefme  fa  maifon  prefbyterale , 
fans  aucune  referve,  pour  en  jouyr  par 
ledit  fieur  Blampignon  ,  du  jour  que  ces 
prefentes  &  bulle  de  réunion  fur  icelles 
auront  efté  homologuées  &  enregiftrées 
par  tout  où  befoin  fera,  jufqu'à  ce  que 
ladite  réunion  ait  lieu,  &  foit  exécutée 
réellement  &  de  fait  en  la  perfonne  du 
dernier  (urvivant.  Au  moyen  de  quoy 
ledit  fieur  Blampignon  s'eft  obligé  &  o- 
blige  de  bailler  &  payer  par  chacun  an, 
ledit  temps  durant ,  audit  fieur  Roflin  ou 
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à  fon  procureur  en  cette  ville  de  Paris 
en  fa  maifon  cy-devant  déclarée,  la  fom- 
me  de  trois  mil  fix-cens  livres,  à  laquelle 
lefdits  droits  utiles,  gros  fruits  &  cafuels 
revenus  Se  émolumens,  enfemble  ladite 
maifon  preibiterale  à  luy  apparrenans, 
ont  efté  fixez  &  liquidez  de  leurs  con- 
fentemens  réciproques,  quoyqu'elle  foit 
beaucoup  au  deflous  de  leur  jufte  val- 
leur  &  produit  ordinaire,  ainfi  qu'il  a 
efté  juftifié  Si  reconnu  par  lefdits  fleurs 
curés,  par  les  comptes  qu'ils  fe  font  ren- 
dus depuis  douze  ans  &  plus  qu'ils  font 
bourfe  commune:  ladite  fomme  de  trois 
mil  fix  cens  livres  exempte  de  toutes 
charges,  rentes  ou  redevances  annuel- 
les ,  décimes  ordinaires  &  extraordinai- 
res ,  &  autres  taxes  généralement  quel- 
conques faites  ou  à  faire,  impofées  ou  à 
impofer  fur  ladite  première  chefeerie- 
cure,  par  quelque  autorité  ecclefiafti- 
que  ou  royale  que  ce  puifle  eftre,  qui 
feront  payées  &  acquittées  par  ledit 
fieur  Blampignon,  &  fans  qu'il  puifl'e 
auflî  prétendre  aucune  diminution  du 
payement  de  ladite  fomme,  pour  raifon 
&  fous  prétexte  d'aucunes  nor-valleurs, 
non  -  jouïflance  ou  diminution  defdits 
droits  &  fruits  à  luy  cédez  par  ledit  fieur 
Roflin  de  fadite  première  chefcerie ,  ca- 
nonicat &cure.  Laquelle  fomme  de  trois 
mil  fix  cens  livres  luy  fera  payée  fans 
aucune  diminution,  comme  dit  eft,par 
ledit  fieur  Blampignon  ,  à  quatre  paye- 
mens  égaux ,  aux  quatre  termes  &  quar- 
tiers de  l'année,  par  égale  portion,  & 
huit  jours  après  l'échéance  d'icetix.  Pour 
raifon  dequoy  &  feureré  duquel  paye- 
ment, ledit  fieur  Blampignon  donnera, 
comme  il  s'eft  obligé  de  donner,  bon- 
ne &  fuffiante  caution  ,  laquelle  s'obli- 
gera folidairement  avec  luy  au  payement 
de  ladite  fomme,  en  la  manière  &c  aux 
termes  fufdits ,  Se  en  fera  fon  propre  fait 
&  debte  avec  luy  fans  aucune  difeution. 

Et  à  faute  de  fatisfaire  par  ledit  fieur 
Blampignon  ou  fadite  caution  au  paye- 
ment de  ladite  fomme  de  trois  mil  fix 
cens  livres ,  ou  quartier  d'icelle ,  huit 
jours  après  l'échéance  d'iceluy,  il  a  efté 
expreffement  convenu  &  accordé  que 
deux  mois  après  la  fommation  qui  luy 
en  fera  faite  à  perfonne  ou  à  domicile  , 
il  fera  loifible  &  permis  audit  fieur 
Roflin  ,  faute  de  payement  à  luy  fait 
dans  ledit  temps ,  de  fe  mettre  en  poflef- 
fion  ,  fans  aucune  forme  ou  figure  depro- 
cez,  &  reprendre,  non  feulement  l'au- 
torité ,  droits  ,  fondions ,  maifon  prefibi- 
terale,  fruits  Se  revenus  par  luy  cédez 
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de  fadire  première  chefcerie,  canonicat 
&  cure,  mais  encore  l'autorité  ,  droits, 
fondions ,  maifon  prefbiterale ,  fruits  Si 
revenus  généralement  quelconques  attri- 
buez à  la  féconde  chefcerie  ,  canonicat 
&  cure  dudit  fieur  Blampignon:  en  luy 
payant  par  chacun  an  de- là  en  avant , & 
ledit  temps  durant,  pareille  fomme  de 
trois  mil  fix  cens  livres,  en  quatre  paye- 
mens  égaux  5c  termes  cy-deflus,  fans  au- 
cune diminution ,  comme  dit  eft,  pour 
quelque  caufe,  prétexte  &  occafion  que 
cefoit,  exempte  de  toutes  charges  faites 
ou  à  faire,  impofées  ou  à  impoler,dont 
il  luy  donnera  bonne  &  fuffifante  cau- 
tion ,  &c  aux  mefmes  referves  de  fa  qua- 
lité Si  de  fon  titre  de  fécond  chefcier  , 
chanoine  &  curé  de  ladite  eglife ,  qui 
demeurera  entier  en  fa  perfonne ,  jufqu'à 
ladite  réunion  actuelle,  &  de  fa  mefme 
place ,  pas  &  feance  au  chœur  ,  aux  offi- 
ces de  chapitre ,  en  l'œuvre  aux  prédi- 
cations ,  &  dans  les  affèmblées  defdits 
fieurs  marguilhers  de  ladite  eglife,  pour 
leur  eledion ,  reddition  de  leurs  comp- 
tes ou  affaires  de  l'œuvre  Si  fabrique,  & 
de  fon  fuffrage  Si  fignarure  en  icelles  , 
à  la  manière  accouftumée  ;  ce  que  ledit 
fieur  Blampignon  a  confenty  Si  accordé, 
confent  Se  accorde,  Se  s'y  foumet  dès  à 
prefent  comme  pour  lors  :  renonçantau 
profit  du  prefent  délaiffement  Si  tranf- 
port  à  luy  fait,  fe  deffaififTant,  aban- 
donnant Si  tranfportant  audit  fieur  Rof- 
lin  ,  Se  aux  fufdites  conditions  Se  refer- 
ves, tous  lefdits  droits,  autorités,  fonc- 
tions, maifons  prefbiterales,  fruits  &  re- 
venus attribuez  aufdites  deux  portions 
de  ladite  chefcerie,  canonicat,  prében- 
de &  cure ,  en  cas  d'inexécution  de  (a 
part  des  prefentes  ou  de  partie  d'icelles, 
&  non  autrement  ;  Se  fans  que  ladite 
peine  puiflë  eftre  réputée  comminatoire, 
mais  claufe  eflentielle ,  fans  laquelle  le 
prefent  concordat  n'auroit  point  efté 
fait. 

A  l'effet  de  quoy  il  a  efté  encore  con- 
venu Si  accordé  entre  lefdits  fieurs  Rof- 
lin Si  Blampignon,  que  les  fieurs  de  Ri- 
chelieu Si  Bonnet  leurs  vicaires  feront 
confervez  en  leurs  charges ,  &  continue- 
ront jufqu'à  ladite  réunion  aduelle  Se 
réelle,  l'exercice  de  leurs  fondions  al- 
ternativement, de  femaine  en  femaine, 
comme  ils  font  Se  ont  fait  jufqu'à  prefent; 
fans  y  pouvoir  eftre  troublez,  finon  du 
confentement  exprez  ou  volonté  de  ce- 
luy  defdits  fieurs  curez  auquel  appar- 
tiendrait le  droit  de  nommer  Si  commet- 
tre à  leurs  places  5  auquel  cas ,  6:  en  ce- 
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luy  de  mort,  il  fera  loifible  &  permis 
aufdits  fieurs  Roflin  Se  Blampignon  de 
commettre  ,  chacun  à  leur  égard  ,  aux 
charges  &  emplois  defdits  fieurs  Riche- 
lieu Se  Bonnet ,  telles  perfonnes  capables 
qu'ils  aviferont,  comme  ils  ont  fait  Si 
font  en  droit  de  le  faire. 

Et  arrivant  le  deceds  de  l'un  defdits 
fieurs  Roflin  &  Blampignon,  celuy  qui 
furvivra  fon  contrere  ,  jouira  pleinement 
Se  paifiblement  dès  ledit  jour  de  la  tota- 
lité &  intégrité  de  ladite  chefcerie  cure, 
canonicat  Si  prébende,  ou  deldires  deux 
portions  réunies ,  droits ,  autoritez ,  fon- 
dions ,  maifons  prefbiterales ,  fruits  Si 
revenus  généralement  quelconques  qui 
leur  font  attribuez  ,  fans  aucune  referve; 
fans  qu'ils  puiffent  ny  l'un  ny  l'autre, 
jufqu'audit  jour ,  refigner  en  faveur  ou 
permuter  avec  d'autres  perfonnes  leurf- 
dites  portions.  Et  fera  dès.l'inftant  du- 
dit deceds,  en  vertu  de  ladite  bulle  & 
homologation  d'icelle  ,  ladite  réunion 
pleinement,  réellement  Se  parfaitement 
accomplie  Se  exécutée  en  la  perfonne  du 
dernier  furvivant  Se  de  fes  fucceffeurs  à 
perpétuité ,  fans  qu'il  puifle  y  eftre  trou- 
blé pour  quelque  caufe  &  occafion  que 
ce  foit,  &  fans  qu'il  ait  befoin  d'aucune 
nouvelle  inftallation  ou  prife  de  poffef- 
fion ,  enforte  que  fi  ledit  fieur  Roflin 
furvit  ledit  fieur  Blampignon  ,  il  conti- 
nuera d'occuper  fa  mefme  place  Si  feance 
au  cofté  droit  du  chœur  de  ladite  eglife; 
&  fi  ledit  fieur  Blampignon  furvit  ledit 
fieur  Roflin,  il  parlera  en  ce  cas  au  co- 
fté droit  du  chœur  de  ladite  eglife  ,& 
occupera  la  première  place  vacante  par 
le  deceds  dudit  fieur  Roflin  ;  fans  tou- 
tes lefquelles  conditions  ces  prefentes 
n'auroient  efté  faites. 

A  ce  faire  a  efté  prefent  Se  eH  inter- 
venu le  fieur  Jean  Perlan  marchand , 
bourgeois  de  Paris,  demeurant  ruefaint 
Martin,  paroiffe  dudit  faint  Mederic, 
lequel  après  avoir  eu  communication , 
Si  que  par  l'un  des  notaires  fouffignez  , 
l'autre  prefent ,  ledure  luy  a  efté  faire 
des  prefentes  ,  qu'il  a  dit  bien  fça- 
voir  Si  entendre,  a  déclaré  &  déclare 
qu'il  s'oblige  folidairement  avecled.  fieur 
Blampignon,  envers  ledit  fieur  Roflin, 
Si  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucune  difeuf- 
fion,  au  payement  de  ladite  fomme  de 
trois  mil  fix  cens  livres  par  chacun  an 
durant  ledit  temps  ,  aux  quatre  paye- 
mens  égaux  &  termes  fufdits,  &c  huit 
jours  après  l'échéance  d'iceux,enla  ma- 
nière, lieu  Si  pour  les  caufesfufd.  à  peine 
de  tous  defpens,  dommage*  Si  interefts  ; 
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au  payement  de  laquelle  fomme  Se  aux 
quartiers  &  termes  cy-deffùs ,  il  a  obligé, 
affecté  Se  hypothéqué  tous  (es  biens  pre- 
fens  Se  à  venir ,  meubles  êc  immeubles,  & 
en  a  fait  fon  propre  fait  Se  dette. 

Et  pour  l'exécution  Se  homologation  des 
prefentes,  Sec.  jurer  en  l'ame  des  con- 
ftituans,  qu'il  n'eft  intervenu  aucun  dol, 
fraude  ,  fimonie  ou  autre  padion  illicite, 
Sec.  lefdites  parties  ont  fait  Se  conftitué 
leurs  procureurs ,  Sic.  Fait  Se  paffé  en  la 
maifon  dudit  fleur  Roflin  ,  le  X».  jour 
d'Avril ,  l'an  m.  dc.  lxxxiii.  Etonc 
figné  la  minute  des  prefentes  demeurée 
audit  Defnots.  Signé  ,  Mousnier. 
Desnots  ,  avec  paraphes.  Pris  fur  l' im- 
primé a.  Paris  en  1684. 

ARREST     DV  CONSEIL 

d'efiat  fur  les  contefations  du  chevalier 
du-  guet  &  de  fes  archers. 

VEu  par  le  roy  eftant  en  fon  con- 
feil ,  les  requeftes  refpedivement 
prefentées ,  les  unes  par  les  officiers  Se 
archers  de  la  compagnie  du  guet  de  Pa- 
ris ,  Se  les  autres  par  Auguftin- Jean  Bap- 
tifte  Chopin  chevalier  Se  capitaine  du 
guet  de  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris; 
celles  defdits  officiers  contenant  qu'en- 
core que  leur  capitaine  euft  expofé  par 
une  requefte  ,  fur  laquelle  il  avoit  ob- 
tenu au  confeil  d'eftat  un  arreft  du  10. 
Octobre  dernier  de  maintenue  au  droit 
qu'il  avoit  de  nommer  aux  offices  de 
ceux  qui  (ont  fous  fa  charge,  néanmoins 
ils  n'avoient  jamais  prétendu  lui  contef. 
ter  ledit  droit  ;  mais  qu'ayant  fouftenu 
que  les  demilîions  qui  s'en  faifoient  en 
fesmains  dévoient  eftre  pures  &  fimples, 
8e  que  vacation  avenant  par  mort ,  for- 
faiture ,  ou  refignation  ,  il  avoit  droit 
d'en  difpofer ,  c'ertoit  le  fujet  de  leur  con- 
certation ,  en  laquelle  ils  pretendoienc 
qu'il  eftoit  mal  fondé ,  puifque  dez  l'an- 
née 1548.  les  fervices  actuels  &  conti- 
nuels auxquels  le  guet  eft  engagé  avoient 
fait  mériter  aux  officiers  des  grâces  par- 
ticulières ,  entr'autres  la  faculté  de  refi- 
gner  les  places  d'archers  en  faveur  de  per. 
fonnes  capables  ;  qu'ils  y  auroient  efté 
maintenus  par  arreft  du  parlement  Se  par 
les  edits  de  1559.  1  j  6  1.  6c  1563.  dans 
un  temps  mefme  auquel  on  diffimuloir 
pluftoft  qu'on  ne  permettoit  la  vénalité 
des  offices  ;  que  ces  edits  accordoient  à 
la  vérité  au  chevalier  du  guet  la  nomi- 
nation aux  charges ,  mais  que  S.  M.  s'en 
eftant  refervé  la  provifion ,  elle  s'en  eftoit 
par  confequent  refervé  la  difpofition  j 
ce  qui  féjuftifioit  par  la  déclaration  du 
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mois  d'Octobre  1595.  par  laquelle  fa  ma- 
jefté  affurant  dans  les  familles  les  offi- 
ces de  judicature  par  des  furvivances, 
deshereditez  ,  ou  par  le  bénéfice  du  droit 
annuel ,  elle  s'eftoit  expliquée  par  les  ar- 
refts  de  fon  conleil  desannées  1612.  1620. 
&  1621 .  non- feulement  en  faveur  des  pre- 
vofts  des  marefehaux  ,  vice  baillifs ,  vice- 
fenefehaux  ,  mais  encore  des  chevaliers 
du  guet  Se  leurs  lieutenans ,  par  lefquels 
il  eftoit  dit  qu'ils  jouïroient  comme  les 
autres  officiers  du  royaume  de  la  difpen- 
fe  des  40.  jours  ;  que  l'intention  de  fa 
majefté  Se  des  rois  fes  predecefleurs  avoit 
efté  ,  en  laifTant  aux  capitaines  leur 
droit  de  nomination  ,  de  conferver  les 
charges  dans  les  familles  des  officiers  du 
guet ,  puifque  par  les  edits  de  1631. 1650. 

&  1654.  portant  création  Se  efta- 
bliffement  de  compagnies  du  guet  dans 
les  principales  villes  du  royaume  ,  elle 
avoit  accordé  à  tous  ces  officiers  des  fur- 
vivances  pour  eux  Se  leurs  premiers  re- 
(îgnataires  ;  que  par  autre  edit  du  16. 
Aouftiéjy.  fa  majefté  rendant  l'hérédité 
Se  la  furvivance  à  la  plus  grande  partie 
des  officiers  du  royaume ,  y  avoit  com- 
pris nommément  les  chevaliers  du  guet, 
les  lieutenans,  exempts  &  archers 5 d'où 
il  eftoit  aifé  de  conclure  que  le  droit  Se  la 
poffeffion  en  laquelle  eftoit  le  chevalier  du 
guet  de  Paris  de  nommer  aux  offices  de  fa 
compagnie  n'empefchoitpas  que  fes  offi- 
ciers n'euflënt  la  faculté  de  refigner 
en  faveur  de  perfonnes  capables  (  qu'ils 
eftoient  officiers  de  police  du  corps  du 
chafteletiSc  qu'enfin  les  edits  de  1559.  art. 
2.  S.  Se  il  avoient  toujours  permis  aux 
officiers  du  guet  Se  à  leurs  veuves  de  refi- 
gner, SedefFendu  aux  chefs  de  rien  pren- 
dre de  ceux  qui  eftoient  (ous  leurs  char, 
ges ,  fous  prétexte  de  réception  Se  autres , 
conformément  à  l'arreft  de  154S.  décla- 
rations Se  reglemens.  Pourquoi  reque- 
roient  qu'il  pluft  à  S.  M.  fans  s'arrefter  au 
contenu  en  la  requefte  du  (leur  chevalier 
du  guet  inférée  en  l'arreft  du  10,  Octobre 
1683.  ordonner  que  les  reglemens  fufTenc 
exécutez j  ce  faifant,que  les  provifions  des 
offices  d'archers  de  la  compagnie  du  guet 
fuflent  accordées  par  S.  M.  Se  expédiées 
conformément  aux  edits  Se  reglemens,  en 
confequence  des  refignations  qui  en  fe- 
roient  faites  par  leld.  officiers  du  guet ,  ou 
parleurs  veuves  en  faveur  de  perfonnes 
capables  ,  lefquelles  à  cet  effet  feroient 
prefentées  au  fieur  chevalier  du  guet , 
Se  fur  lefquelles  refignations  il  feroit 
tenu  de  donner  fa  nomination  fans  au- 
cuns frais ,  pour  eftre  ladite  nomination 
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&  refignation  attachées  fous  le  conrrefcel 
des  provifions  ;  &  en  outre  ordonner  que 
lefdits  officiers.,  comme  officiers  de  poli, 
ce  &  du  corps  du  chafteler,fufrent,  en 
vertu  delà  déclaration  du  mois  de  No- 
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vembrei6S3.  admisau  bénéfice  de  ladif- 
penfe  des  40.  jours,  aux  charges  &  con- 
ditions portées  par  icelle,  fi  mieux  n'ai- 
moit  fa  majefté  accorder  auxdits  officiers 
la  furvivance  de  leurs  offices ,  en  payant 
par  eux  une  année  de  leurs  gages  en- 
tre les  mains  dutreforier  des  revenus ca- 
fuels,  conformément  à  l'edit  du  mois  de 
Janvier  1678.  donné  en  faveur  des  lieu- 
cenans ,  exempts  &  archers  du  guet  de 
la  ville  de  Rouen.  Celles  du  fieur  Chop- 
pin  contenant  qu'encore  que  fa  majefté 
î'euft  maintenu  par  l'arreft  du  confeil 
d'eftatdu  10.  Octobre  16S3.  dans  le  droit 
qu'il  avoit  de  nommer  aux  charges  de 
fa  compagnie  ,  vacation  avenant  par 
mort ,  refignation  ,  remillîon ,  forfaiture 
ou  autrement,  les  officiers  &  archers 
n'avoient  pas  laiflé  de  prefenter  une  re- 
quefte  pour  y  donner  quelque  atteinte, 
&  changer  l'ordre  de  fa  compagnie  par 
un  expofé  contraire  à  la  vérité  du  fait; 
puifque  bien  que  le  nom  d'office  fuft  com- 
mun à  tous  ceux  qui  pofTedoient  des  char- 
ges, cependant  leurs  titres  eftoient  auffi 
differens  que  leurs  fondions  ;  qu'il  y  en 
avoit  de  cafuels  ,  d'héréditaires  Se  de 
domaniaux  ,  quelques-uns  à  furvivance, 
d'autres  militaires  qui  n'eftoient  propre- 
ment que  des  commilfions  qui  ne  du- 
raient qu'autant  que  l'on  eftoit  capable 
de  fervir,  8c  qui  toutes  vacquoient  au  pro- 
fit de  S.  M.  ou  des  officiers  majeurs ,  fans 
que  les  veuves,  héritiers  ou  ayans  caufe 
puflent  endifpofer,  ni  mefme  en  préten- 
dre aucune  recompenfe  ;  que  la  charge  de 
chevalier  du  guet  à  Paris  eftoit  constam- 
ment decette  qualité  jqueles  rois  y  avoient 
toujours  pourvu  de  plein  droit  quand  elle 
eftoit  venu  à  vacquer,  de  mefme  oue  les 
chevaliers  du  guet  avoient  difpofé  de  tout 
temps  des  officiers  fubalrernes  ;  qu'elle 
avoit  des  prérogatives  qui  n'avoient  au- 
cun rapport  avec  les  autres  chevaliers  du 
guet  des  autres  villes,  fur  tout  pour  ce 
qui  concernoit  la  difpofition  des  charges, 
que  les  edits  de  1559.  1561.  1563.  1645' 
xéji.  les  lettres  patentes  de  1588.  les  ar- 
refts  ,  nominations  &  provifions  expé- 
diées en  conlequence  ,  en  faifoient  des 
preuves  il  certaines,  que  ce  ne  pouvoir, 
eftre  lefujet  d'une  conteftation  ferieufe, 
puifque  par  tous  ces  edits  portant  création 
des  officiers  du  guet  de  Paris ,  S.  M.  avoit 
laifle  la  faculté  à  fes  predeceileurs  de 


choifir  &  élire  telles  perfonnes  qu'ils  vou- 
draient pour  remplir  le  nombre  des  offi- 
ciers créez ,  lelquels  en  feraient  pourveus 
fur  la  nomination  du  chevalier  du  guec 
&  fes  fucceffeurs  ;  qu'en  1588.  Louis  Teftu 
lors  chevalier  du  guet  ayant  expofé  que 
lui  &  fes  predeceileurs  avoient  feuls  le 
droit  de  nommer  &  difpofêr  des  charges 
de  fa  compagnie,  il  y  fut  maintenu,  &  def- 
fenfes  faites  à  toutes  perfonnes  de  l'y  trou- 
bler, pareeque  ces  fortes  de  charges  eftant 
purement  de  milice, elles  ne  pouvoient 
eftre  héréditaires  ni  fujettes  au  droit  an- 
nuel ;  que  le  droit  honorifique  des  no- 
minations ne  pouvoic  eftre  feparé  d'avec 
l'utile,  d'autant  que  l'un  eftoit  une  fuite 
neceflaire  de  l'autre  ;  que  les  officiers  du 
guet  convenant  que  leur  capitaine  avoit 
droit  de  nommer  à  toutes  leurs  charges 
dans  tous  les  genres  de  vacance,  il  fal- 
loir auffi  qu'ils  demeuraflenc  d'accord  que 
lefdits  droits  utiles  lui  appartenoient,  que 
l'art.  8.  de  l'edit  de  1559.  qui  eftoit  le  feul 
qui  permettoit  aux  officiers  &  archers  la 
difpofition  de  leurs  charges  de  leur  vivant, 
en  tranfmettoit  fi  peu  la  propriété  aux 
veuves  &  héritiers  après  leur  mort,  qu'il 
ne  leur  permettoit  pas  mefme  de  la  faire 
de  leur  vivant  fans  une  caufe  légitime 
qui  devoir  eftre  auparavant  déclarée  au 
capitaine,  &  dont  la  vérification  devoit 
eftre  auffi  faite  &  eferite  fur  le  regiftre, 
aux  peines  y  contenues  ;  qu'il  fe  renfer- 
moit  dans  l'exécution  de  cet  article  ,  ne 
refufant  point  d'admettre  les  refigna- 
tions  ou  demiffions  de  fes  officiers  pen- 
dant leur  vie  ,  lorfqu'ils  lui  nommeroienc 
des  perfonnes  capables  pour  remplir  leurs 
places  5  mais  fouftenoit  que  mourans  re- 
veftus  de  leurs  charges ,  on  ne  pouvoic 
lui  concerter  qu'il  n'euft  droit  d'en  dif- 
pofër ,  fans  que  leurs  veuves ,  héritiers 
ou  créanciers  y  pufTent  prétendre  aucun 
droit,  puifque  c'eftoic  ainfi  qu'il  enavoic 
efté  ufé  par  fes  predeceffeurs  ;  que  les 
arrefts  deién.  &1611.  ne  comprenoienr. 
point  le  chevalier  du  guer  de  Paris ,  qui 
en  avoit  toujours  efté  diftingué  ,  que  les 
furvivances  &  hereditez  accordées  par 
iceux  avoient  efté  révoquées  ez  an- 
nées 1636.  1641.  &  1663.  que  ces  fur- 
vivances à  titre  de  finance  n'avoient  rien 
de  commun  avec  les  gratuites  &  pour 
recompenfesde  fervices  ;  que  les  rois  pre- 
deceileurs de  fa  majefté  s'en  eftoient  nec- 
tement  expliquez  pour  la  charge  de  che- 
valier du  guec  de  Paris,  par  lettres  de 
1578.  1594.  &  i6i<5.  par  lefquelles  ils 
avoient  déclaré  que  la  charge  de  che- 
valier du  guet  de  Paris  eftoit  purement 
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cafueïïe,non  vénale  ni tranfmiffible  aux 
veuves  ou  héritiers ,  encore  moins  de  la 
qualité  de  celles  compnfes  dans  les  edits 
&  déclarations  fur  le  fait  des  provifions 
à  furvivances  j  qu'ainlî  le  chef  eftant  pu- 
rement cafuel  ,  il  eftoit  certain  que  les 
fubalternes  ne  pouvoient  eftre  d'autre 
qualité,  parce  que  les  membres, qui  dé- 
voient avoir  une  entière  relation  &  cor- 
refpondance  avec  leur  chef  ,  n'eftoient 
jamais  plus  nobles ,  &  ne  pouvoient  eftre 
d'une  autre  nature;  que  fur  ce  motif,  il 
avoit  efté  donné  acte  au  fieur  Teftu,  par 
arreftduconfeild'eltat  du  17.  Avril  1621. 
de  la  déclaration  par  lui  faite  que  fa  char- 
ge n'eftant  vénale  ni  réputée  telle, il  re- 
nonçoitau  bénéfice  du  droitannuel ,  tant 
pour  lui,  que  pour  fes  fucceffeurs;  qu'en 
effet  il  fe  voyoit  par  les  arrefts  des  3. 
Octobre  164.1.  &  13.  Juillet  t66l.  que 
bien  loin  que  les  officiers  du  guet  de 
Paris  euffent  fouffert  aucuns  retranche- 
mens  de  gages  pour  jouir  de  leurs  furvi- 
vances, au  contraire  il  fut  ordonné  qu'ils 
en  jouiraient  en  entier  j  que  par  les  ar- 
refts rendus  au  profit  du  fieur  Petit  puis 
prevoft  de  l'ifle  ,  de  l'année  1651.  &  du 
fieur  le  Bel  prevoft  de  la  coneftablie ,  ils 
avoient  (  mefme  dans  des  efpeces  plus 
éloignées  )  efté  gardez  &  maintenus  au 
droit  &  faculté  de  difpofer  des  charges 
de  leurs  compagnies ,  vacation  advenant; 
qu'ainfi  il  pouvoit  efperer  mefme  juftice 
de  fa  majefté,puifqu'il  avoit  encore  plus 
de  prérogatives  plus  particulières ,  Se  qu'il 
eftoit  à  Yin/lar  du  grand  prevoft  de  l'ho- 
ftel.  A  ces  caufes  requérait  qu'il  pluft 
à  fa  majefté  fans  s'arrefter  à  la  requefte 
defdits  officiers  &  archers ,  de  laquelle 
ils  feront  déboutez,  ordonner  que  l'ar- 
reft  du  confeil  d'eftat  du  10.  Oûobre 
1683.  ferait  exécuté  félon  fa  forme  Se  te- 
neur ;  ce  faifant,  que  conformément  à 
icelui  &  aux  edits ,  déclarations  ,  arrefts 
Si  reglemens  concernant  la  compagnie 
du  chevalier  du  guet  de  Paris, nommé- 
ment à  celui  de  1559.  il  ferait  maintenu 
&  gardé ,  8c  fes  fucceffeurs  en  ladite  char- 
ge ,  au  droit  Se  faculté  de  nommer  8c 
prefenter  aux  charges  de  fa  compagnie, 
vacation  avenant  par  mort ,  refignation, 
demiffion,  forfaiture  ou  autrement ,  aux 
offres  par  lui  faites  d'en  admettre  les  de- 
millions  ou  refignations  en  faveur,  lorf- 
qu'elles  lui  feront  prefentées  du  vivant 
de  l'officier ,  fuivant  l'article  8.  de  l'edit 
de  1559.  aux  charges  &  conditions  y  con- 
tenues ; faire deffen fes  très-expreffesaux- 
dits  officiers  &  archers  d'y  contrevenir, 
&  leur  enjoindre  d'obéïr  à  leur  capitai- 
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ne  ez  chofes  concernant  le  fait  de  fi 
charge,  à  peine  de  perte  de  leurs  offices, 
defpens ,  dommages  Se  interefts ,  &  au- 
tres telles  que  de  droit  ,  &  les  condam- 
ner aux  defpens.  Autre  requefte  defdks 
officiers  &  archers  ,  contenant  leurs  ré- 
pliques à  la  requefte  dudit  chevalier  du 
guet,  par  laquelle  ils  fouftenoient  qu'ils 
n'eftoient  point  officiers  de  milice ,  puif- 
que  les  militaires  ne  prenoient  point 
de  provifions  du  roy  ,  mais  un  fimple 
brevet  d'un  officier  pardevant  lequel  ils 
preftoient  le  ferment  s  que  eux  payant  le 
marc  d'or ,  &  prenant  des  provifions  du 
roy  ,  ils  eftoient  officiers  en  titre ,  offi- 
ciers de  police  8c  du  corps  du  chaftelet; 
que  la  nomination  qu'a  le  fieur  cheva- 
lier du  guet  auxdites  charges  de  fa  com- 
pagnie, ne  lui  attribuoit  rien  au  delà, 
puifque  par  la  provifion  que  fa  majefté 
s'eftoit  refervée  par  les  edits,  il  eftoit  à 
prefuppofer  qu'il  s'eftoit  confervé  la  dé- 
volution à  fon  profit  8c  le  pouvoir  de 
conférer  les  charges  dans  les  vacances; 
ce  qui  eftoit  approuvé  par  tous  les  edits 
de  création  des  prevofts  des  marefehaux, 
qui  avoient  pour  ce  fujet  la  nomination 
de  leurs  lieutenàns  ,  fur  laquelle  ils 
eftoient  enfuite  pourveus  par  fa  majefté, 
ainfi  qu'il  fejuftifioit  par  les  edits  de  1577. 
iéoo.  1646.  concernant  le  prevoft  delà 
coneftablie  Se  de  l'ifle  de  France  ,  qui 
prouvoient  que  les  prevofts  pourvoient 
pleinement  aux  offices  des  bas  officiers; 
ce  qui  faifoit  une  grande  différence  d'a- 
vec ceux  du  guet  ;  que  les  arrefts  de  1610, 
8c  1611.  faifoient  voir  que  toutes  les  va- 
cances appartenoient  à  fa  majefté  ,  puik 
que  Louis  XIII.  d'heureufe  mémoire  en 
avoit  fait  don  à  deffunt  moniteur  le 
prince  ;  que  le  fieur  Choppin  devoir  fe 
contenter  de  prendre  1000.  livres  de  la 
nomination  d'un  lieutenant,  500.  livres 
de  chaqueexempt  8c guidon,  100.  livres 
d'un  archer  à  cheval,  8c  50.  livres  d'un 
archer  à  pied  ,  quoique  fans  titre  ,  puif- 
que l'article  11.  de  l'edit  de  1559.  quin'a- 
voit  point  efté  abrogé ,  y  eftoit  contraire» 
qu'il  n'y  avoit  auffi  nulle  différence  à 
faire  entre  les  chevaliers  du  guet  de  Pa- 
ris 8c  ceux  des  autres  villes  ;  qu'il  ne  pa- 
roiffoit  par  aucun  titre  que  celui  de  Pa- 
ris fuft  à  Vinfiar  du  grand  prevoft  de  l'ho- 
ftel  ;  8c  qu'enfin  il  ferait  bien  rude  que 
des  gens  qui  confomment  leur  vie  pour 
la  fureté  publique  ,  8c  qui  la  rifquenc 
tous  les  jours ,  euffent  encore  le  malheur 
en  la  perdant ,  de  laiffer  leurs  familles 
defolées  par  la  perte  de  leurs  charges  ; 
pourquoi  ,fans  s'arrefter  ni  avoir  égard 
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à  la  requefte  du  fieur  Choppin  cheva-  leur  mort ,  quoique  dans  le  fervice  fans 
lier  du  guet  ,  requeroient  qu'ils  fuflènt  que  leurs  veuves  &  héritiers  en  pùffent 
confirmez  dans  le  droit  de  refia;nation  ,  — ' — J—  - 


ou  les  admettre  au  droit  annuel  ,  fui- 
vant  &  conformément  à  la  dernière  dé- 
claration de  fa  majefté ,  &  en  confequen- 
ce  ordonner  que  le  fleur  chevalier  du 
guet  feroit  tenu  de  donner  la  nomina- 
tion aux  refignataires  qui  lui  leroienc  les  condufions  de  fa  première  requefte 
prefentez  ,  tant  par  les  officiers,  de  leur  Veu  pareillement  tous  les  edits  decla 
vivant ,  que  par  leurs  veuves  &  héritiers,   rations ,  arrefts ,  reglemens ,  nominations 


prétendre  aucune  recompenfe.  A  ces 
caufes  requérait  ledit  fieur  Choppin 
qu'il  pluft  à  fa  majefté  fans  s'arrefter  à 
la  dernière  requefte  defdits  officiers  Se 
archers,  &  à  tout  ce  qui  avoit  efté  par 
eux  die  ,  efcrit_&  produit,  lui  adjuger 


en  conlequence  de  leur  procuration  ad 
refignandumdes  offices  ;  fur  lefquelles  no- 
minations les  provifions  leur  feront  ex- 
pédiées en  1a  manière  accouftuniée.  Au. 
tre  requefte  du  fieur  chevalier  du  guet, 
contenant  que  les  officiers  du  guet  de 
Paris  n'eftoient  point  officiers  du  corps 
du  chaftelet ,  puifque  les  provifions  n'e- 
ftoient pa*  adreilées  au  prevoft  de  Pa- 
ris ,  qu'ils  ne  preftoient  le  ferment  au 
chaftelet,  &  que  leurs  réceptions  ne  s'y 
faifoient  pas, ni  n'y  eftoient  enregiftrees; 
au  contraire  leur  adreflè  eftoit  faite  au 
capitaine  ,  qui  eftoit  le  feul  qui  les  rece- 
voit  ,  comme  il  eftoit  le  feul  qui  leur 
donnoit  les  nominations  ;  tous  les  offi- 
ces du  chaftelet  eftant  accordez  par  fa 
majefté  fur  les  feules  refignations  des  ti- 
tulaire:, ou  demiifions  des  veuves  ;  que 
la  nomination  à  une  charge  remplifloit 
tout  le  droit  au  titte  ,  &  la  provifion  qui 
en  eftoit  accordée  fur  la  nomination, 
n'eftoit  que  pour  l'inveftiture  Se  exercice 
qui  en  devoit  eftre  fait  par  l'officier ,  de 
mefme  qu'aux  bénéfices ,  auxquels  le  pa- 
tron laïque  ou  ecclefiaftique  nommoit  de 
droit ,  &;  l'evefque  n'en  avoit  oue  ta  fim- 
ple  provifion  ou  collation ,  par  le  moyen 
deiquelles  celui  qui  eftoic  nommé  pre- 
noit  polie/lion  ;  qu'en  reconnoiltant  par 
lefdits  officiers  qu'il  eftoit  deu  à  leut  ca- 
pitaine des  droits  de  nomination,  il  ne 
leur  appartenoit  pas  de  les  taxer ,  puif 
que  fa  majefté  mefme  n'avoit  pas  voulu 
les  fixer  &  déterminer  par  l'arreft  de  Ion 
confeil  du  9.  May  1664.  par  lequel  en 
maintenant  le  prevoft  de  rifle  &  (es  fuc- 
celfeurs  au  droit  de  nomination  dans 
les  charges  de  fa  compagnie  ,  le  fieur 
Jaeoin  lieutenant  avoit  efté  condam- 
né de  prendre  (a  nomination  ,  &  en 
payer  les  droits  accouftumez  ;  qu'enfin 
ils  avoient  des  gages  ordinaires ,  Se  une 
folde  fi  confiderable  ,  que  leurs  préten- 
dus dangers  ne  dévoient  point  exciter 
la  commiferarion  de  fa  majefté  ,  joint 
qu'il  y  avoit  bien  d'autres  officiers  dans 
le  royaume  expofez  à  de  plus  grands 
dangers ,  dont  les  charges  perifloiènt  par 
Tome  II.  Pan.  II. 


provifions ,  &  autres  aétes  énoncez  ezdi! 
tesrequeftes  &  autres  pièces  y  attachées; 
ouy  le  rapport ,  &  tout  confideré  ;  l  e 
roy  estant  en  son  CONSEIL  a  main- 
tenu Se  maintient  ledit  fieur  Choppin  6c 
fes  fucceflèurs  chevaliers  du  guet  au  droit 
&  pofleffion  de  nommer  aux  charges  de 
lieutenant  ,  exempts  &  archers  de  la- 
dite compagnie  du  guet ,  vacation  ave- 
nant par  mort,  refignation  ,  forfaiture, 
ou  autrement  ;  &  lefdits  lieutenant^ 
exempts  &  archers  en  ta  faculté  de  re- 
figner  leurs  offices  de  leur  vivant  en  fa- 
veur de  perfonnes  capables ,  en  payant 
par  les  refignaires  audit  chevalier  du  guet 
les  fouîmes  accouftumées  pour  le  droit 
de nomination,favoir  les  lieutenans  1000. 
livres ,  les  exempts  500.  livres ,  les  ar. 
chers  achevai  100.  livres ,  &  lefdits  ar- 
chers à  pied  5o.  livres  ,  lefquelles  refi- 
gnations feront  prefentées  ou  deuëmenc 
lignifiées  audit  chevalier  du  guet  quinze 
jours  avant  le  decez  du  refignant;  linon 
&  à  faute  de  ce,  lefd.  refignations  feront 
nulles  Se  de  nul  effet  ;  &  où  lefdits  offi. 
ciers  feraient  tuez  en  faifant  les  fonctions 
de  leurs  charges  veut  fa  majefté  que 
leurs  veuves,  héritiers,  ou  ayans  caufe 
puillént  les  refigner  en  faveur  de  perfon- 
nes capables ,  ainfl  qu'auraient  pu  faire 
lefdits  officiers  &  archers  de  leur  vivant. 
Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy  ,  fa  majefté 
y  eftant  ,  tenu  à  Verfailles  le  x  x  1  v. 
jour  du  mois  de  Janvier  m.  dc  lxxxiv. 
Signé  Colbert,  avec  paraphe.  Pris  fur 
une  copie  imprimée. 

REGI  E-M  EN  T  D  V  ROY 
Louis  JflV.  pour  l'hofpital  gênerai  de 
Paris  ,  au  fujet  des  garçons  S-  des  filles 
qu'on  enferme  par  correction. 


LEs  enfans ,  foit  garçons  au-dellous  a«.  16S4. 
de  25.  ans,  foit  filles  des  artifans& 
des  pauvres  habitans  de  ta  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris ,  qui  y  exercent  un  me- 
ftier  ,  ou  qui  y  ont  quelque  emploi,  lef- 
quels  maltraiteront  leurs  pères  ou  mères, 
ceux  qui  ne  voudront  pas  travailler  pat 
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libertinage  ou  par  parefle  ,  &  les  filles 
qui  auront  efté  débauchées  ,  &  celles 
quiferonten  péril  évident  de  l'eftre,  fe- 
ront enfermez  dans  les  lieux  deftinez  à 
cet  effet  ;  fçavoir  les  garçons  dans  la  mai- 
fon  de  Biceftre ,  &  les  filles  dans  celle 
de  la  Salpetriere. 

Les  pères  ,  mères ,  tuteurs  ou  cura- 
teurs des  enfans  de  famille ,  leurs  oncles, 
ou  autres  plus  proches  parens  ,  en  cas 
que  leurs  pères  8c  mères  foient  morts, 
mefrne  les  curez  des  paroiiïes  où  ils  de- 
meurent ,  pourront  s'adreffer  au  bureau 
del'hofpital  gênerai  quife  tient  pour  la 
réception  des  pauvres  ;  où  celui  qui  fe 
trouvera  y  prefider,  commettra  un  ou 
deux  des  directeurs  pour  s'informer  de 
la  vérité  des  plaintes  ;  8c  fur  le  rapport 
qu'ils  en  feront  au  jour  auquel  on  reçoit 
les  pauvres  ,  on  leur  délivrera  un  or- 
dre ligné  de  celui  qui  préfidera,  8c  de 
quatre  directeurs ,  adreflant  aux  officiers 
defdites  maifons,pour  y  recevoir  les  en- 
fans  lorfqu'ils  y  feront  amenez. 

Ceux  qui  auront  obtenu  lefdits  or- 
dres pourront  fe  pourvoir  ,  s'il  eft  necef 
faire  ,  pardevant  les  lieutenans  du  pre- 
voft  de  Paris,  afin  d'en  obtenir  la  per- 
miffion  en  la  manière  accouftumée ,  pour 
faire  arrefter  lefdits  enfans  ,  s'il  eft  ne- 
ceffaire ,  Scies  conduire  enfuite  dans  les 
maifons  dudit  hofpital. 

Lorfque  les  pères  ou  mères  qui  fe 
plaindront  de  la  conduite  de  leurs  en- 
fans d'un  premier  lit ,  feront  mariez  en 
fécondes  nopces .,  ou  qu'ils  auront  d'au- 
tres enfans  d'un  fécond  mariage  ,  quoi- 
que le  pere  ou  la  mere  defdits  enfans 
nez  d'un  fécond  mariage foit  mort, lef- 
dits directeurs  commis  pour  s'informer 
de  la  vérité  des  plaintes  ,  entendront  les 
plus  proches  parens  defdits  enfans,  ou 
des  perfonnes  dignes  de  foy  ,  avant  de 
faire  leur  rapport. 

Lefdits  enfans  demeureront  auffi  long- 
temps dans  lefdites  maifons  de  correc- 
tion ,  que  les  directeurs  qui  feront  com- 
mis pour  en  avoir  foin  le  trouveront  à 
propos  ;  8c  les  ordres  pour  les  faire  for- 
tir  feront  fignez  au  moins  par  quatre 
d'entr'eux  ,  8c  par  celui  qui  préfidera  au 
bureau  lorfqu'ils  en  feront  leur  rapport. 

Les  garçons  8c  filles  entendront  la 
meffe  les  Dimanches  &  les  feftes ,  prie- 
ront Dieu  un  quart  d'heure  tous  les  ma- 
tins 8c  autant  les  foirs  ,  feront  inftruits 
foigneufement  dans  le  catechifme  ,  & 
entendront  la  lecture  de  quelques  livres 
de  pieté  pendant  leur  travail. 

On  les  fera  travailler  le  plus  long- 
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temps  8c  aux  ouvrages  les  plus  rudes 
que  leurs  forces  &  les  lieux  où  ils  feront 
le  pourront  permettre  ;  8c  en  cas  qu'ils 
donnent  fujet  par  leur  conduite  de  ju- 
ger qu'ils  veulent  fe  corriger  ,  on  leur 
fera  apprendre  autant  qu'il  fera  poffible, 
des  meftiers  convenables  â  leur  fexe  ôc 
à  leur  inclination ,  6c  propres  à  gagner 
leur  vie  ,  &  ils  feront  traitez  avec  dou- 
ceur àmefure  qu'ils  donneront  des  preu- 
ves de  leur  changement. 

Lefdits  enfans ,  garçons  8c  filles ,  feront 
vertus  de  tiretaine  8c  auront  des  fàbots  , 
comme  les  autres  pauvres  dudit  hofpital; 
ils  auront  une  paillafle,  des  draps  Scune 
couverture  pour  fe  coucher ,  6c  du  pain, 
du  potage  8c  de  l'eau  pour  leur  nourri- 
ture ;  fi  ce  n'eft  qu'Us  gagnent  par  le  tra- 
vail auquel  on  les  appliquera  dans  la 
fuite ,  dequoi  acheter  une  demie  livre  de 
bœuf  aux  jours  où  l'on  peut  manger  de 
la  viande  ,  ou  quelque  fruit  ou  autres  ra- 
fraichiffemens ,  lorfque  les  directeurs  qui 
en  auront  foin  trouveront  à  propos  de 
leur  permettre. 

Leur  pareffe  Se  leurs  autres  fautes  fe- 
ront punies  par  le  retranchement  du  po- 
tage, par  l'augmentation  du  travail,  par 
la  prifon  ,  8c  autres  peines  ufitées  dans 
ledit  hofpital ,  ainfi  que  les  directeurs  l'ef- 
timeront  raifonnable. 

Si  quelque  pauvre  fille  de  Paris  veut 
fe  retirer  du  dérèglement  dans  lequel 
elle  auroit  eu  lafoibleflé  de  tomber, elle 
fera  receuë  8c  traitée  charitablement  dans 
ledit  lieu  ,  8c  l'on  lui  fera  apprendre  ce 
qui  lui  fera  plus  avantageux ,  6c  l'on  pour- 
ra la  garder  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  à 
la  pourvoir.  Fait  à  Verfailles  lexx.  Avril 
m.  d c.  lxxxiv.  Signé ,  LOUIS;  & 

pins  bas  ,  CoLBERT. 

Regiftré ,  oui  8c  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pour  eftre  exé- 
cuté félon  fa  forme  8c  teneur ,  fuivanc 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  xxix.  jour  d'Avril  m.  dc.  lxxxiv. 
Signé  ,  D  o  N  g  o  i  s.  Pris  fur  l'imprimé. 

Autre  règlement  four  les  femmes  débauchées 
de  Paris  qui  feront  renfermées  à  la 
Salpetriere. 

LEs  femmes  d'une  débauche  8c  prof- 
titution  publique  8c  fcandaleufe ,  ou 
qui  en  proftituent  d'autres ,  feront  ren- 
fermées dans  un  lieu  particulier  deftinc 
pour  cet  effet  dans  la  maifon  de  la  Sal- 
petriere ,  lorsqu'elles  y  feront  conduites 
par  l'ordre  de  fa  majefté  ,  en  vertu  des 
jugemens  rendus  pour  cet  effet  au  cha- 

ftelet 
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ftelet  par  le  lieutenant  de  police  à  ren- 
contre defdites  femmes  ,  iur  les  procez 
qui  leur  feront  inftvuits ,  pour  y  demeu- 
rer durant  le  temps  qui  fera  ordonné  > 
fa  majefté  voulant  que  les  fentences  du- 
dit  lieutenant  de  police  en  ce  fait  par- 
ticulier, &  dont  fa  majefté  lui  attribue, 
en  tant  que  befoin  el:  ,  toute  juridiction 
&  connoiflance ,  foient  exécutées  com- 
me de  juge  en  dernier  refTurt. 

Si  en  jugeant  un  procez  criminel ,  les 
juges  à  qui  la  connoiflance  dudit  pro- 
cez appartiendra ,  trouvent  à  propos  de 
condamnera  lamefme  peine  des  femmes 
convaincues  du  fufdit  crime  de  débau- 
che publique,  qui  fe  trouveront  compri- 
fes  dans  lefdirs  procez  ,  elles  pourront 
au/fi eftre  enfermées  dans  le  mefme  lieu, 
en  vertu  des  arrefts  ou  jugemens  qui  in- 
terviendront pour  cet  effet. 

Lefdites  femmes  entendront  la  méfie 
les  Dimanches  &  les  feftes ,  &  feront 
traitées  des  maladies  qui  leur  pourront 
furvenir,  fans  forcir  du-lieu  où  elles  fe- 
ront renfermées,  qu'en  cas  d'une  necef- 
flté  indiipenfable.  Elles  prieront  Dieu 
toutes  enfemble  un  quart  d'heure  le 
matin  ,  autant  le  foir  ,  &  durant  la 
journée  on  leur  fera  lecture  du  catechif- 
me,  &  de  quelques  livres  de  pieté  du. 
rant  le  travail  auquel  on  trouvera  à  pro- 
pos de  les  employer. 

Elles  feront  habillées  de  tiretaine  , 
avec  des  fabots  ;  elles  auront  du  pain  , 
du  potage,  &  de  l'eau  pour  nourriture; 
&  une  paillafle ,  des  draps ,  &  une  cou- 
verture pour  fe  coucher. 

On  les  fera  travailler  le  plus  long- 
temps &  aux  ouvrages  les  plus  pénibles 
que  leurs  forces  le  pourront  permettre, 
en  la  manière  en  laquelle  les  directeurs 
qui  en  auront  le  foin  particulier  le  trou- 
veront à  propos. 

Lefdits  direâeurs  pourront ,  après  quel- 
que temps ,  permettre  à  celles  defdites 
femmes  qui  paroiftront  avoir  regret  de 
leurs  defordres ,  de  travailler  à  des  ou- 
vrages moins  rudes, &  d'acheter  du  gain 
qu'elles  y  pourront  faire,jufqu'à  demie  li- 
vre de  viande  chaque  jour  que  l'on  en  peut 
manger,  ou  des  fruits  &  autres  rafrai- 
chiflemens ,  ainfi  que  lefdits  directeurs  le 
jugeront  à  propos. 

On  punira  les  juremens ,  la  parefTe  au 
travail,  les  emportemens,  &  les  autres, 
fautes  que  lefdites  femmes  pourront  com- 
mettre, par  le  retranchement  du  pota- 
ge ,  en  les  mettant  au  carquan  ,  dans  les 
malaifes  durant  certain  temps  de  la  jour- 
née, ou  par  les  autres  voies  femblables 
Tenu  II.  Part.  II. 


&  ufitées  dans  ledit  hofpital ,  que  les  di- 
recteurs eftimeront  neceliàires.  Fait  à  Ver- 
failles  le  xx.  Avril  M.  DC.  lxxxiv.  Signé, 
LOUIS,  é-  fl»s  b<"  ,  Par  le  rov  > 

COIBEM. 

Registre ,  ouï  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exé- 
cuté félon  fa  forme  Se  teneur ,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
ment le  xxix.  jour  d'Avril  dc.  lxxxiv. 
Signé ,  D  o  N  g  o  1  s.  Ibidem. 

Commiffion  four  l'enregiflrement  &  l'obfer- 
vance  des  règlement  précédons. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  F  rance  &  de  Navarre  s  à  nos  amez 
&  teaux  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement  à  Paris ,  falut.  Les  directeurs 
de  l'hofpital  gênerai  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris  nous  ayant  reprefenté  que 
la  maifon  du  Refuge  deftinée  pour  en- 
fermer les  femmes  débauchées ,  eftoit  fi- 
tuée  &  baftie  de  telle  forte ,  que  Tonne 
pouvoic  fans  une  très  grande  defpenfe  , 
la  rendre  auffi  fure  qu'il  eftoit  neceffaire, 
&  retrancher  aux  femmes  qui  y  eftoient 
quelque  refte  de  commerce  avec  ceux 
qui  vouloient  aller  dans  toutes  les  mai- 
fons  dont  celle- là  eft  environnée.  D'ail- 
leurs que  n'y  ayant  aucun  revenu  attaché 
à  cette  maifon  ,  on  n'y  pouvoit  recevoir 
que  les  femmes  pour  lefquelles  on  payoic 
des  pendons ,  &  dont  la  plufpart  n'ayant 
pas  efté  dans  une  proftitution  publique, 
&  quelques-unes  mefmes  fe  trouvant 
d'une  condition  honefte  ,  elles  ne  dé- 
voient pas  eftre  méfiées  avec  les  mifera- 
bles  qui  fe  proftituent  avec  tant  de  fean- 
dale  &  de  defordre  ,  ni  avec  celles  qui 
en  corrompoient  d'autres  pour  les  prof- 
tituer  ,  que  l'ordre  &  la  police  publique 
défirent  principalement  que  l'on  punifïe. 
Qu'ils  avoient  aufïî  remarqué  qu'il  y  avoir 
plufieurs  enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
qui  fe  débauchoient  en  différentes  ma- 
nières ,  8c  dont  il  ne  feroic  pas  impofîi- 
ble  de  corriger  au  moins  une  partie ,  s'il 
y  avoir  des  lieux  où  l'on  les  inftruifift 
des  devoirs  de  religion  ,  8c  où  Ton  les 
conrraignift  de  ttavailler ,  avec  une  con- 
duite propre  à  changer  leurs  mauvaifes 
inclinations  ;  8c  que  dans  le  defir  où  ils 
eftoient  de  rendre  ledit  hofpital  gênerai 
le  plus  utile  qu'il  leur  eftoit  poffible , 
à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  noftre  fervice  8c 
au  public  ,  ils  eftimoient  pouvoir  s'enga- 
ger à  donner  des  lieux  dans  les  maifons 
dudit  hofpital  propres  pour  renfermer 
très-fùrement  jufques  à  quatante  def- 
Ll  ij 
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dires  femmes,  &  pour  corriger  jufqu'au 
nombre  de  100.  defdits  enfans,&  les  y 
nourrir ,  en  cas  que  nous  approuvaffions 
ce  dellein ,  &  que  nous  euffions  agréable 
de  leur  prefcrire  la  manière  en  laquelle 
il  nous  plairoit  qu'il  fuft  exécuté.  Et  com- 
me nous  employons  avec  joie  l'autorité 
qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  donner  pour 
toutes  les  choies  qui  regardent  fonfervi- 
ce  &  l'avantage  de  nos  hijets  -,  nous  avons 
bien  voulu  donner  aux  dits  directeurs  les 
fommes  neceiTaires  pour  baftir  &  accom- 
moder lefdits  lieux,  &  prefcrireen  mefme 
temps  par  des  reglemens  les  formalitez 
avec  lefquelles  lefd.  femmes  &  lefdits  en- 
fans  de  famille  feront  mis  dans  ledit  hof- 
pital  ,  &:  la  manière  en  laquelleils  y  fe- 
ront traitez.  Et  pour  cet  effet  ayant  fait 
dreffer  lefdits  reglemens  ,  &  voulant 
qu'ils  foient  ponctuellement  obfervez  ; 
A  ces  causes  ,  nous  vous  mandons  Se 
ordonnons  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftre  main ,  que  lefdits  reglemens  cy- 
attachez  fous  le  contre  feel  de  noftre 
chancellerie  vous  ayez  à  enregiftrer  avec 
ces  prefentes,  &  le  contenu  en  iceux 
faire  entretenir,  garder  &  obferver  fe 
Ion  leur  forme  &  teneur,  fans  fouffrir 
qu'il  y  (oit  contrevenu  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit.  Car  tel  eft  noftre 
plaiiîr.  Donné  à  Verfailles  le  xx.  jour 
d'Avril  m.  dc.  lxxxiv.  &  de  noftre  rè- 
gne le  xli.  Signé,  LOUIS.  Et  fias  bas: 
Par  le  roy ,  Colbeii. 

Regiftrées  ,  ouy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur, 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  xxix.  jour  d'avril  m.  dc. 
lxxxiv.  Signé  ,  D  o  n  g  o  i  s.  Ibi- 
dem. 

CONTRACT  HOMOLOGUE 
au  parlement ,  far  lequel  la  ville  de  Pa- 
ris fonde  un  panégyrique  en  l'honneur  du 
roy  Louis  JCIV. 

VEû  par  la  cour  la  requefte  à  elle 
prelentée  par  les  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  la  ville  de  Pa- 
ris, contenant  que  pour  contribuer  au- 
tant qu'il  leur  eft  poffible  à  la  gloire  du 
roy  ,  ils  auroient  le  vingt-  quatriefme 
Juillet  dernier  fait  &  pallé  un  acfe  &c 
traité  pardevant  notaires  avec  les  rec- 
teur, les  doyens  des  facultez  &  les  pro- 
cureurs qui  compofent  le  corps  de  l'uni- 
verfité  de  ladite  ville,  par  lequel  il  avoir 
efté  convenu  qu'à  perpétuité  il  feroit 
prononcé  un  éloge  ou  panégyrique  à  la 
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gloire  dudit  feigneur  roy  par  ledit  rec- 
teur en  tel  lieu  public  qu'il  adviferoit , 
où  affifteroient  les  autres  officiers  &  fup- 
pofts  de  ladite  univerfité ,  en  avertiffant 
les  fupplians  trois  jours  auparavant  en 
leur  bureau  de  l'hoftel  de  ville ,  moyen- 
nant quarante  louis  d'or  vallant  quatre- 
cens  quarante  livres  par  chacun  an  à 
prendre  fur  tous  &  chacuns  les  biens  &C 
revenus  du  domaine  de  lad.  ville  ,  reque- 
rans  qu'il  pluft  à  la  cour  omologuer  ledit 
acte  &  traité  du  24.  Juillet  dernier,  pour 
eftre  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  i 
ladite  requefte  fignée  Vallée  procureur. 
Veû  aulfi  ledit  aâe  &  contract  du  2.4. 
Juillet  dernier,  enfemble  la  délibération 
de  l'univerfité  de  Paris  du  11.  dudit  mois 
de  Juillet  dont  la  teneur  enfuit.  Par- 
devant  les  notaires  du  roy  au  cha- 
ftelet  de  Paris  fouffignez ,  furent  prefens 
en  leurs  perfonnes  meffire  Augufte-Ro- 
bert  de  Pommereu  chevalier  ,  (eigneur 
de  la  Bretefche-fâint  Nom  ,  conleiller 
d'eftat  ordinaire  ,,  prevoft  des  marchans, 
nobles  hommes  Charles  le  Brun  conleil- 
ler du  roy  &  de  la  ville ,  Michel  Gamar- 
re  confeiller  du  roy  &  l'un  des  quarti- 
niers  ,  Michel  Chauvin  auffi  confeiller 
du  roy  &  de  la  ville,  &  Pierre  Parque 
confeiller  du  roy ,  notaire  garde-notes  de 
fa  majefté  audit  chaftelet,  efchevins  de 
cette  ville  de  Paris,  en  prefence  de  M. 
M.  Maximilien  Titon  confeiller  du  roy 
&  procureur  du  roy  &  de  ladite  ville  ; 
&  aulfi  furent  prefens  meilleurs  Lambert 
prefiJent  en  la  chambre  des  comptes  , 
Lefchalfier  confeiller  en  parlement  con- 
feillers  de  ladite  ville,  le  Vieulx  &Cle- 
rambault  auffi  confeillers  anciens  efche- 
vins ,  &  fuivant  la  délibération  prife  en 
l'afTemblée  defdits  fieurs  prevoft  des  mar- 
chands, efchevins  &  confeillers  de  ladite 
ville  le  30.  Juin  dernier  ,  une  expédi- 
tion de  laquelle  fignée  Mirantier  greffier 
de  ladi-e  ville  eft  demeurée  annexée 
à  la  minute  des  prefentes ,  d'une  part  ; 
meffire  Nicolas  Tavernier  reefeur  de 
l'univerfité  de  Paris,  M.  Pancrace  Be- 
rille  doyen  de  la  faculté  de  théologie, 
M.  Michel  Dolon  doyen  de  la  faculté 
des  droits ,  M.  Martin  Dieuxivoye  doyen 
delà  faculté  de  médecine,  M.  Charles 
Huré  procureur  de  la  nation  de  France, 
M.  Marc-Antoine  Herfant  procureur 
de  la  nation  de  Picardie  ,  M.  Gilles 
RoufTel  procureur  de  la  nation  de  Nor- 
mandie, M.  Jean  Darfy  procureur  de 
la  nation  d'Allemagne,  M.  Pierre  de 
Langlet  feindic  &  M.  Nicolas  Lairgref- 
fier,  tous  reprefentans  le  corps  deladi- 
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te  univerfité,d'autrepart.  Lefquelles  par- 
ties pour  l'exécution  de  ladite  délibéra- 
tion prife  fur  la  propofition  faite  par  le- 
dit fieur  prévoit  des  marchands,  que  la 
ville  de  Paris  ne  pouvant  trop  recher- 
cher tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
gloire  du  roy  ,  il  luy  eftoit  venu  en  pen- 
fée  de  faire  taire  un  jour  de  chaque  an- 
née l'éloge  de  fa  majelté;  que  pour  cet 
effet  il  avoit  eftimé  que  le  jour  de  l'ave- 
nement  de  Louis  le  Grand  à  la  couron- 
ne, &  qui  avoit  commencé  le  bonheur 
de  fes  peuples,  feroit  tres-propre  à  le 
marquer  par  la  prononciation  du  panégy- 
rique de  ce  grand  monarque;  Si  que  com- 
me une  action  de  cette  qualité  regardoit 
naturellement  les  perfonnes  de  lettres  6c 
les  plus  eloquens ,  il  auroit  jette  les 
yeux  fur  l'univerftté  de  cette  grande  vil- 
le qui  eftoit  remplie  de  gens  eminensen 
doctrine ,  &  qui  peuvent  avec  plus  d'éclat 
faire  valoir  un  deflein  de  cette  impor- 
tance 5  furquoy  lefdits  fieur  prevoft  des 
marchands ,  eichevins  &  conleillers  au- 
raient cru  à  propos  d'en  faire  la  propo- 
fition auidits  fieurs  recteur ,  officiers  Si 
fuppofts  de  ladite  univerfité  ;  ce  qui  ayant 
efté  fait  &  par  eux  agréé,  il  ne  reftoit 
plus  que  d'en  régler  les  conditions  Si 
Si  d'en  palier  un  contrad  authentique, 
pour  lailfer  à  la  polterité  un  témoignage 
de  l'affection  que  les  fujets  de  fa  maje- 
lté en  fa  bonne  ville  de  Paris  ont  pour 
fa  gloire,  &  pour  rendre  éternel  le  fou- 
venir  de  fes  glorieufes  actions.  Sur  la- 
quelle propofition  lefdits  fieurs  redeur, 
doyens,  procureurs,  findics  &  officiers 
pour  ladite  univerfité  ont  fait  reponfe 
que  les  rois  tres-Chretiens  &  particulie- 
ment  le  roy  heureufement  régnant  ayant 
toujours  honoré  l'univerfité  de  Paris  d'u- 
ne bienveillance  Si  d'une  protection  fin- 
guliere  ,  elle  luy  a  auffi  toujours  &  en 
toutes  les  occafions  qui  fe  font  prefentées 
tefmoigné  fa  très  humble  reconnoiflàn- 
ce ,  foit  par  les  éloges  qu'elle  fait  con- 
tinuellement des  actions  héroïques  de 
fa  majefté  ,  foit  par  toutes  les  autres  mar- 
ques qu'elle  peut  lui  donner  de  fa  fidé- 
lité Si  de  fon  attachement  inviolable,  & 
qu'ainfi  meffieurs  les  prevoft  des  mar- 
chands 6c  eichevins  de  cette  grande  vil- 
le ne  leur  pouvoient  faire  une  propofi- 
tion plus  agréable  que  celle  qu'ils  leur 
faifoient  de  fonder  en  ladite  univerfité 
à  perpétuité  un  éloge  de  ce  grand  prin- 
ce ;  qu'ils  l'acceptoient  très-volontiers, 
&  tenoient  à  grand  honneur  que  mef- 
fieurs les  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins  fe  fuflent  adrefle 
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l'exécution  d'un  deflein  fi  glorieux.  Sur- 
quoy  a  efté  convenu  ,  arrelté  &  accordé 
entre  les  parties  ce  qui  enfuit .- fçavoir 
qu'à  toujours  à  perpétuité  le  quinzeMay 
de  chaque  année,  à  commencer  par  la 
prochaine  mille  fix  cent  quatre-vingt- 
cinq  le  quinze  May  ou  le  jour  fuivant, 
s'il  arrivoit  que  le  quinze  fuft  fefte ,  il 
fera  prononcé  un  éloge  ou  panégyrique 
à  la  gloire  de  Louis  le  Grand  par  ledit 
fieur  recteur,  conformément  à  la  conclu- 
fion  des  députez  de  ladite  univerfité  en 
datte  du  n.  Juillet  de  la  prefente  an- 
née, dont  la  copie  demeurera  annexée 
à  la  minute  des  prefentes,  en  tel  lieu 
public  ,  décent  Se  commode  qui  fera 
avifé  par  lefdits  fieurs  redeur,  doyens , 
procureurs  Se  officiers  &  fuppofts  de  lad. 
univerfité.  Et  pour  rendre  cette  adion  cé- 
lèbre Se  conforme  à  l'intention  defdits 
fieurs  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins ,  lefdits  fieurs  de  l'univerfité  feront 
tenus  d'avertir  ledit  prevoft  des  mar- 
chands Si  efchevins  trois  jours  aupara- 
vant en  leur  bureau  audit  hoftel  de  vil- 
la par  une  femonce  honefte  Si  convenable. 
Et  pour  fubvenir  aux  frais  que  lefdits 
fieurs  de  l'univerfité  feront  au  fujet  de 
l'aflèmblée,  décoration  du  lieu  d'icelle, 
droits  de  prefence  Si  autres,  lefdits  fieurs 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins,  pour 
eux  Se  leurs  fuccelTeurs  efdites  charges 
promettent  &  s'obligent  audit  nom  de 
faire  payer  par  mailtre  Nicolas  Boucot 
confeiller  du  roy  ,  receveur  du  domaine, 
dons  Se  octroys  de  ladite  ville  Se  fes  fuc- 
celTeurs en  ladite  charge ,  au  fieur  rece- 
veur de  ladite  univerfité  &  fes  fuccelTeurs 
à  perpétuité  la  fomme  de  quarante  louis 
d'or  valant  quatre  cens  quarante  livres 
par  chacun  an,  trois  jours  avant  ladite 
folemnité  ;  au  payement  de  laquelle  fom- 
me de  quarante  louis  d'or  annuellement 
lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  ont  à  cette  fin  affecté  Se  hy- 
potequé  tous  Se  chacuns  les  biens  &  re- 
venus du  domaine  de  ladite  ville.  Tout 
ce  que  deflus  ainfi  accordé  entre  lefdi- 
tes  parties  en  faifant  Se  paffant  ces  pre- 
fentes ,  promettant  &c.  obligeant  &c. 
renonceant  &c.  Fait  &  pafle  à  Paris  favoir 
par  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
Se  efchevins ,  procureur  du  roy  &  con- 
feillers  prefens  au  bureau  de  ladite  ville, 
Se  par  lefdits  fieurs  redeur  ,  doyens , 
procureurs  &  officiers  de  ladite  univer- 
fité prefens  en  l'hoftel  dudit  fieur  redeur 
au  collège  royal  de  Navarre  l'an  m.dc. 
lxxxiv.  le  xxiv.  jour  de  Juillet  avant 
midy.  Et  ont  figné  la  minute  des  pre- 
Lliij 
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fentes  demeurée  à  Galloys  notaire  , 
Signé,  Qoaue'  &  Galloys  avec 
paraphes.  Exsciuptum  ex]commencarus 
univerfitatis.  Anno  Domini  millefimo 
fexcentefimo  odogefimo  quarto  ,  die  vi- 
gefimo  fecundo  Julii  in  comitiis  deputa- 
torum  univerfitatis  in  regia  Navarra  , 
apud  ampliffimum  D.  redorem  M.  Ni- 
colaum  Tavernier  extra  ordinem  habitis, 
quibus  cum  D.    redore  interfuerunt 
M  M.  Edmundus  Pirot  pro  decanotheo- 
logia.",  Michael  Doloy  confultiffima;  ju- 
rium  ,  Bertinus  Dieuxivoyc  faluberrima; 
medicina;  facultatum  decani  ,  Carolus 
Huré  honorands  Gallorum  nationis  , 
Marcus  Antonius  Herfant  fideliffima:  Pi- 
cardorum,  /Egidius  Rouffel  venerandat 
Normanorum  ,  &  Joannes  Darfy  conf- 
tantiffima:  Germanorum  nationis  procu- 
ratores,atqueunà  cum  iis  ofRciarii  ;  ite- 
rum  adum  eft  de  oratore  qui  ex  funda- 
tione  prsfedi  &  xdilium  urbis  Parifien- 
fis  Ludovico  Magno  panegyrim  quot 
annis  dicat.  Ac  fuperiorum  quidem  ra- 
cultatum  deputatis  etiamnum  conten- 
dentibus  id  muneris  à  fingulis  facultati- 
bus  jure  uniufcujufque  vice  obeundum, 
quatuor  verb  nationum  procuratoribus 
rurfus  contra  contendentibus  id  mune- 
ris pertinere  ad  ampliffimum  D.  redo- 
rem,aut  fiper  vices  ad  fingulas  facultates 
deferendum  fit ,  fuas  fingularum  natio- 
num fingulas  vices  efle  oportere.  Ne  ta- 
men  quod  toti  academia:  tanto  futurum 
efle  decori  videtur  negotio  vel  tantula 
mora  injiciatur ,  placuit  unanimi  omnium 
confenfu  intérim  &  donec  quœ  fuperio- 
resinter  &  praclaram  artium  facultatem 
pendent  ,  dirimantur  controverfiz  de 
quatuor  facultatis  artium  fufFragiis ,  fal- 
voque  illarum  jure ,  eum  qui  per  id  tem- 
pus  quo  habenda  erit  dida  panegyris 
redor  fuerit  ,  eo  munerequotannis  de- 
fungi  ;  atque  fie  ab  ampliffimo  D.  rec- 
tore  conclufum  eft.  Signé ,  L  ai  r  ,  avec  pa- 
raphe. Conclusions  du  procureur 
gênerai  du  roy  ,  ouy  le  rapport  de  mai- 
ftre  Hierofme  le  Peletier  confeiller  ,  la 
matière  mife  en  délibération  ,  la  cour. 
a  ordonné  que  ledit  contrad  du  14.  Juil- 
let dernier  &  la  délibération  de  l'uni- 
verfité  du  11.  du  mefme  mois  feront  omo- 
loguezpoureftre  exécutez  félon  leur  for- 
me &  teneur.  Fait  en  parlement  le  xvn. 
Aouft  m.  dc.  lxxxiv.  Signé,  Jacques, 
avec  paraphe.  Tiré  dit  régi/ire  de  l'hoftel  dc 
ville  commençant  en  1684.  &  finiffant  en 
16S6. 
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DECLARATION  DV  ROY 
Louis  XIV.  concernant  les  baftimens 
que  font  faire  les  religieux  mandians  de 
Paris. 


LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  K 
qui  ces  prefences  lettres  verront ,  falut. 
Les  defpenfes  extraordinaires  que  plu- 
fleurs  religieux  mandians  ont  fait  depuis 
quelque  temsdansnofhe  bonne  ville  de 
Paris,  tant  pour  des  décorations  fuper- 
flucs  de  leurs  monafteres  ,  que  pour  en 
augmenter  les  revenus,  eftant  également 
contraires  à  la  fainteté  de  leurs  règles , 
&  à  la  police  de  noftre  eftat  ;  nous  avons 
eftimé  neceffaire  de  prévenir  les  defor- 
dres  que  la  continuation  de  cette  liber- 
té pourroit  produire  au  préjudice  de  la 
difeipline  régulière  ,  &  de  plufieurs  de 
nos  lujets  qui  s'engagent  par  différentes 
voies  à  prefter  &  fournir  auxdits  reli- 
gieux les  fommes  neceflaires  pour  la  con- 
ftrudion  de  ces  baftimens ,  &  d'empef- 
cher  le  fcandale  que  pourroit  caufer  dans 
la  fuite  la  vente  de  ces  lieux  conlacrez. 
au  culte  6c  au  fervice  de  Dieu,  fi  ceux 
de  nosfujets,  de  l'argent  defquelsils  ont 
efté  baftis  ,  fe  trouvoient  forcez  de  la 
pourfuivre  dans  les  formes  ordinaires  de 
la  juftice,pour  la  confervation  de  leurs 
biens.  A  ces  causes  ,  de  noftre  certai- 
ne feience ,  pleine  puiflance  &  autorité 
royale ,  nous  avons  deffendu  &  deffen- 
dons  très-expreflement  auxdits  religieux 
mandians ,  à  peine  d'eftre  privez  de  tous 
les  privilèges  que  nous  leur  avons  accor- 
dez ,  ou  les  rois  nos  predecefTeurs ,  d'en- 
treprendre &.  de  commencer  à  l'avenir 
aucun  baftiment,  dontladefpenfe  excè- 
de la  fomme  de  15000.  livres ,  fans  en 
avoir  obtenu  noftre  permiffion  par  des 
lettres  patentes  lignées  de  noftre  main, 
contre-fignées  par  l'un  des  fecretaires 
d'eftat  &  de  nos  commandemens  ,&cfcel- 
lées  de  noftre  grand  fceau  ,  &  les  avoir 
fait  enregiftrer  en  noftre  cour  de  par- 
lement de  Paris,  fur  l'avis  du  lieutenant 
de  police,  &  de  noftre  procureur  aucha- 
ftelet ,  &  des  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  de  noftredite  ville,  &  avec  les 
autres  formalitez  que  l'on  a  accouftumé 
d'obferver  dans  ces  occafions.  Et  à  l'é- 
gard des  baftimens  dont  la  defpenfe  ex- 
cédant la  fommede  3000.  livres  feraau- 
deffous  de  celle  de    15000.  livres, 
leur  deffendons  pareillement  de  les  en- 
treprendre, qu'après  en  avoir  obtenu  la 
permiffion  par  arreft  de  noftre  cour  de 
parlement 
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parlement,  qui  ne  fera  accordée  qu'en 
grande  connoiffànce  de  caufe  &:  avec  les 
formalitez  marquées  ci-deflùs.  Voulons 
que  ceux  qui  prefteront  ou  qui  fourni- 
ront d'une  autre  manière  de  l'argent  aux- 
dits  religieux  pour  ces  baftimens ,  foient 
tenus,  ou  lefdits  religieux  pour  eux,  de 
reprefenter  à  noftredite  cour  de  parle- 
ment les  contraâs  de  conftitution ,  ou 
autres  aftes  qu'ils  en  auront  palTé ,  pour 
eftre  inferez  dans  les  arrefb  d'enregiftre- 
mentdenos  lettres  ,&  dans  ceux  que  no- 
ftredite courpourra  rendre  dans  la  fuite,(î 
lefd.  religieux  avoient  befoin ,  pour  ache- 
ver les  baftimens  que  nous  leur  aurions 
permis  de  faire,  de  plus  grandes  femmes 
que  celles  que  l'on  leur  aurait  fourni  lorf- 
qu'ils  auraient  fait  enregiftrer  nofdites 
lettres,  &  dans  les  atrefts  par  lefquels 
noftredite  cour  permettra  la  conftruc- 
tion  des  baftimens  qui  feront  au-deflbus 
de  la  fomme  de  15000.  livres;  &  à  faute 
de  ce  faire ,  déclarons  lefdits  contracta 
&  actes  nuls ,  deffendons  à  tous  juges  d'y 
avoir  égard,  &  d'en  ordonner  ni  permet- 
tre l'exécution  directement  ou  indirecte- 
ment. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez&  féaux  confeillers  les  genstenans 
noftre  cour  de  parlement  de  Paris,  que 
ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  pu- 
blier &  regiftrer  ,  &  icelles  exécuter  fé- 
lon leur  forme  &  teneur  ;  car  tel  eft  no- 
ftre plailîr.  En  tefmoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites 
prefentes.  Donné  à  Verfailles  le  v.  jour 
du  mois  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce 
m.  d  c.  lxxxiv.  &  de  noftre  règne  le 
xlii.  Signé,  LOUIS;  &  fur  le  reply: 
Parle  roy  ,  Colbert.  Etfcellée  du  grand 
fi  eau  de  cire  jaune. 

Regiftrées,  oui&  cerequerantle  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
3e  vu.  jour  de  Septembre  m.  dc.  lxxxiv. 
Signé,  Jacques.  Pris  fur  l'imprimé. 

ARREST  BV  CONSEIL  D'EST  AT 

du  roy ,  touchant  le  cours  &  rempart  dc 
la  porte  faint  Antoine  à  la  porte  faint 
Honoré ,  la  porte  du  Temple ,  &c. 

T     E  roy  ayant  par  les  arrefts  de  fon 

J  1  confeil  des  7.  Juin  1670.  Se  11.  Mars 

1671.  &  lettres  patentes  du  mois  de  Juil- 
let 1676.  ordonné  aux  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  fa  bonne  ville  de 
Paris,  de  former  les  remparts  de  lad.  ville 
de  Paris ,  depuis  la  porte  faint  Antoine, 
jufques  vers  celle  de  faint  Honoré ,  &  d'y 
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planter  des  arbres  pour  y  faire  un  cours, 
tant  pour  la  décoration  de  ladite  ville 
que  pour  procurer  des  promenades  aux 
bourgeois  &  habitans  d'icelle  ;  ils  au- 
raient avec  beaucoup  de  foin  &  de  de- 
penfe  formé  lefdits  remparts ,  &  porté 
ledit  cours  jufqu'à  la  porte  fainte  Anne, 
dite  Poiflbnniere ,  ayant  à  cet  effet  fait 
démolir  l'ancienne  porte  du  Temple , 
pour  la  faire  conftruire  de  neuf  au-delà 
dudit  cours.  Et  ayant  fadite  majefté  efté 
informée  par  lefdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins ,  que  pour  donner 
une  entière  perfection  aufdits  ouvrages, 
fuivant  le  plan  qui  en  avoit  efté  levé  par 
fes  ordres ,  &  dont  elle  auroit  ordonné 
l'exécution  par  fefdites  lettres  patentes 
&  arrefts ,  il  convenoit  réduire  &  appla- 
nir  plufieûrs  buttes  de  terre  en  plufieurs 
endroits  &  environs  dudit  cours  ,  qui 
ferviroient  à  remplir  lefdits  marais  & 
trous  eftans  le  long  d'iceluy  ,  &  de  faire 
acquifition  de  plufieurs  maifons  qui  fe 
rencontraient  dans  l'alignement  dudit 
cours,  qui  dévoient  eftre  démolies,  5c 
de  quelques  terres  &  marais  neceflaires 
pour  former  iceluy  :  ce  qui  devoit  coû- 
ter des  fommes  confiderables  ;  &  qu'il  y 
avoit  le  long  dudit  cours  depuis  la  porte 
faint  Antoine  jufques  où  il  doit  eftre  por- 
té fuivant  ledit  plan  ,  quelques  places 
vaines  &  vagues  en  buttes,  marais  &  fof- 
fez,mefme  quelques mafures  de  maifons 
de  peu  de  valeur  conftruites  fur  lefdits 
remparts  &  és  environs  d'iceluy  ,  dont 
on  pourrait  difpofer  &  en  tirer  quelque 
avantage.  Oiiy  le  rapport  du  fleur  le 
Pelletier  confeiller  ordinaire  au  confeil 
royal ,  contrôlleur  gênerai  des  finances; 
sa  majesté'  en  fbn  confeil  a  or. 
donné  &  ordonne  que  lefdits  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  la  ville 
de  Paris  feront  conftruire  de  neuf  ladite 
porte  du  Temple,  fuivant  &  conformé- 
ment au  plan  qui  en  a  efté  dreflë  ;  &  à 
cet  effet  fa  majefté  leur  permet  de  pren- 
dre les  maifons  ,  terres ,  marais  &  héri- 
tages qui  fe  trouveront  dans  l'eftenduc  de 
ladite  porte  ,  ou  le  long  du  cours  qui  doit 
eftre  conftruit ,  en  tout  ou  en  partie ,  en 
rembourfant  les  propriétaires  d'iceux.  Et 
pour  leur  donner  moyen  defubvenir  aux 
depenfes  neceflaires  à  faire  pour  raifon 
de  ce ,  fa  majefté  leur  permet  de  ven- 
dre &  difpofer  des  places  vaines  &  va- 
gues ,  foffez  ,  marais ,  petites  maifons  & 
édifices  qui  fe  trouvent  depuis  la  porte 
faint  Antoine  jufqu'à  celle  de  faint  Mar- 
tin, que  lad.  ville  avoit  cy-devant  donnez 
par  baux  emphytéotiques  ou  autrement; 
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en  rembourfant  néanmoins  les  detemp- 
teurs  d'iceux ,  qui  juftifieront  par  quit- 
tances avoir  payé  quelques  fommes  à  fa 
majefté  pour  jouir  en  propriété  defdits 
herkages  ;  à  la  charge  d'employer  les 
deniers  qui  proviendront  defdites  ventes, 
tant  à  la  conftruction  de  la  nouvelle  por- 
te du  Temple,  qu'au  dédommagement 
defdits  propriétaires  defdites  maifons  & 
héritages  qui  feront  prifes  pour  former 
lefdits  remparts ,  cours  &  autres  ouvra- 
ges qu'il  conviendra  faire  pour  les  con- 
ftruire.  Et  fera  le  prefent  arreft  exécuté 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques ,  dont  fi  aucunes  intervien- 
nent, fa  majefté  s'enreferve&  àfoncon- 
feil  la  connoiffance  ,  &  icelle  interdit  à 
toutes  fes  cours  &  juges.  Fait  au  confeil 
du  roy ,  tenu  à  Paris  le  iv.  jour  de  No- 
vembre M.  DC.  lxxxiv.  Signé  par  colla, 
tion,  Bechameil.  Tiré  d'un  petit  cahier 
imprimé  chcz^Fredcric  Léonard  en  16S6. 

AUTRE   ARREST    DV    MES  ME 
confeil ,  touchant  le  cours  &  rempart 


fufdit ,  la  Ville-Neuve 


Ah.  icSj. 


SUr  ce  qui  a  elle  reprefenté  au  roy 
eftant  en  fon  confeil ,  par  les  prevoft, 
des  marchands  ic  efchevins  de  fa  bon- 
ne ville  de  Paris ,  qu'ils  auraient  par  fes 
ordres  porté  l'enceinte  de  ladite  ville  , 
formant  le  nouveau  cours  planté  d'ar- 
bres le  long  des  remparts,  jufques  à  la 
porte  Poiffonniere  ;  ce  qui  leur  auroit 
caufé  une  très.grande  defpenfe,  à  laquelle 
ils  n'auroient  pu  fubvenir  fans  la  per- 
milîion  que  fa  majefté  leur  a  accordée , 
de  difpofer  des  terres  vaines  &  vagues 
des  forTez,,  portes  anciennes  &  mazures 
eftant  depuis  la  porte  faint  Antoine  juf- 
ques à  celle  de  faint  Martin ,  mefme  de 
reprendre  les  héritages  dont  les  adjudi- 
cations auroient  efté  faites  en  la  cham- 
bre du  domaine  ,  &  qui  auroient  efté 
cy-devant  donnez  par  ladite  ville  à  baux 
emphytéotiques ,  en  rembourfant  les  de- 
tempteurs  d'iceux  des  fommes  qu'ils  juf- 
tifieroient  avoir  payées  au  garde  de  fon 
trefor royal;  Scefperoientpar  ce  moyen, 
fous  le  bon  plaifir  de  fa  majefté ,  conti- 
nuer ladite  enceinte  &;  nouveau  cours , 
depuis  ladite  porte  Poillônniere  jufques 
à  celle  de  faint  Honoré ,  fuivant  le  plan 
qu'ils  en  auroient  fait  lever.  Mais  com- 
me il  y  a  une  place  vaine  fit  vague  au 
derrière  des  murs  du  monaftere  des 
dames  religieufes  Filles-Dieu ,  au  lieu  dit 
la  Ville-Neuve  ,  où  eftoient  cy-devant 
les  foffez  de  la  ville,  fur  laquelle  on  fai- 
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foit  décharger  journellement  des  immon- 
dices, en  telle  quantité  qu'il  y  a  à  pre» 
fent  plus  de  quatorze  cens  toiles  de  dé- 
combres à  faire  enlever:  ce  qui  rend  la- 
dite place  d'un  afpecf.  defagreable  ,  &l  y 
caufe  des  cloaques  &  amas  d'eau  qui 
incommodent  le  public  &  le  quartier, 
dont  l'enlèvement  eft  très  facile  à  faire, 
&  fervira  à  former  ledit  nouveau  cours. 
Et  d'ailleurs  qu'il  refte  encore  quelque 
places  vaines  &  values  des  foffez,  rem- 
parts  ,  contrelcarpes ,  portes  anciennes  & 
mafures  ez  environs  defdites  portes  laine 
Martin,  Poiffonniere,  Montmartre,  de 
Richelieu,  de  Gaillon  &  faint  Honoré, 
lefdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins ont  recours  à  fa  majefté  ,  à  ce  qu'il 
lu  y  plaife  leur  permettre  de  faire  enle- 
ver Iefdites  décombres  &  immondices , 
&  de  rendre  ladite  place  au  rez  de  chaut 
fée  des  rues  voifines ,  &  d'en  difpofer  à 
perpétuité,  enfemble  de  toutes  les  pla- 
ces vaines  &  vaçrues  des  foffez ,  rem- 
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parts  ,  contrelcarpes,  portes  anciennes 
&  mafures  qui  font  aux  environs  deldi- 
tes  portes  faint  Martin ,  Poiffonniere  , 
Montmartre,  de  Richelieu,  de  Gaillon 
Se  faint  Honoré  ;  mefme  des  héritages 
cy-devant  donnez  par  ladjte  ville  à  baux 
emphytéotiques,  nonobftant  toutes  ad- 
judications faites  d'iceux  en  la  chambre 
du  domaine,  en  rembourfant  néanmoins 
les  particuliers  qui  juftifieront  par  titres 
valables  avoir  quelques  parts  &  portions 
en  la  propriété  de  ladite  place  de  ladite 
Ville- Neuve,  &  les  detempteurs  defdi- 
tes places  vaines  &  vagues  &  héritages 
des  fommes  qu'ils  juftifieront  avoir  payées 
au  garde  du  trefor  royal  ;  pour  eftre  les 
deniers  qui  proviendront  defdites  ventes 
Se  aliénations  ,  employez  aux  acquit- 
tions des  marais,  places  &  maifons,  en 
tout  ou  partie ,  qui  fe  trouveront  fur  le 
terrain  où  doit  palier  ledit  cours ,  &  au- 
tres depenfes  qu'il  conviendra  faire, pour 
le  dreflèr  &  former  fuivant  ledit  plan. 
Et  oûy  le  rapport  du  fieur  le  Pelletier 
confeiller  ordinaire  au  confeil  royal ,  con- 
trolleur  gênerai  des  finances  .-sa  m  a- 
i  e  s  t  e'  eftant  en  fon  confeil  a  ordonné 
&  ordonne  que  les  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  de  ladite  ville  de  Paris  fe- 
ront inceflâmment  enlever  les  terres, 
gravois&  immondices  qui  font  fur  ladite 
place  vaine  &  vague,  qui  eft  au  derrière 
des  murs  du  convent  des  religieufes  Fil- 
les-Dieu, pour  eftre  conduits  au  lieu  où 
la  defeharge  en  peut  eftre  commodément, 
faite  ;  comme  auffi  qu'ils  feront  inceflâm- 
ment travailler  aux  ouvrages  qu'il  con- 
vient 
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vient  faire  ,  pour  former  ledit  cours  de- 
puis la  porte  faint  Honoré  jufques  à  celle 
de  faint  Martin  ,  fuivant  le  plan  qui  en 
a  efté  drelîc  ,  en  commençant  par  la  por- 
te faint  Honoré.  A  cet  effet  fa  majefté 
leur  permet  d'acquérir  les  places,  ma- 
rais &  héritages  dont  ils  auront  befi  >in, 
&  de  difpofer  par  vente  &  aliénation  à 
perpétuité  des  places  vaines  Se  vagues , 
follez ,  remparts  ,  contrefearpes ,  portes 
anciennes  Se  mafures  ,  mefme  des  héri- 
tages cy- devant  donnez  par  ladite  ville 
par  baux  emphytéotiques,  nonobftant 
toutes  adjudications  faites  d'iceux  en  la 
chambre  du  domaine,  qui  font  depuis 
ladite  porte  faint  Honoré  jufques  à  celle 
de  faint  Martin  :  en  rembourfant  néan- 
moins par  lefdits  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  ,  les  detempteurs  defdites 
places  vaines  &  vagues  &  héritages,  des 
fommes  qu'ils  juftifieront  avoir  payé  au 
garde  dutrefor  royal  ;  pour  eftre  les  de- 
niers qui  proviendront  de  la  vente  Sealie- 
naiion  defiiiees  places  6c  herir.-ges,  em- 
ployez aux  acquifitions  des  marais,  pla- 
ces ou  maifons ,  en  tout  ou  en  parrie  , 
qui  fe  trouveront  fur  le  terrain  où  doit 
parler  ledit  cours,  &  aux  depenfes  qu'il 
conviendra  faire  pour  le  dreflèr  te  for- 
mer fiuvant  ledit  plan.  Ec  fera  le  prefent 
arreft  exécuté  nonobftant  oppofitions  Se 
autres  empelchemens  quelconques ,  dont 
fi  aucuns  interviennent,  fa  majefté  s'en 
re'erve  à  foy  &  à  (on  conleil  laconnoif- 
fance ,  icelle  interdit  à  toutes  les  cours 
Se  autres  juges.  Et  pour  l'exécution  du 
prefent  arreft  toutes  lettres  necelîaires 
feront  expédiées.  Fait  au  confeil  d'eftat 
du  roy  ,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu  à  Ver- 
failles  le  vu.  jour  d'Avril  m.  dc.lxxxv. 
Signé,  Colbert.  Ibidem. 

AUTRE  POVR  LA  DEMO  LIT  ION 
de  la  forte  faint  Marcel,  comblement 
des  fojfez^dc  faint  Victor,  Q-c. 

LE  roy  s'eftant  fait  reprefenter  le 
plan  que  les  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  de  fa  bonne  ville  de  Paris 
avoient  fait  lever  par  fes  ordres ,  des  fof- 
lez Se  anciens  murs  qui  forment  l'encein- 
te de  ladite  vii  le,  depuis  l'endroit  où  eftoit 
la  perte  faint  Victor,  jufques  à  celui  de 
la  porte  faint  Jacques  ;  auroit  reconnu 
qu'il  eftoit  très  facile  de  baiflër  le  pavé 
de  la  rue  de  la  Contrefcarpe  eftant  le 
long  dudit  folié  faint  Victor  ,  dite  des 
pères  de  la  Doctrine  Chreftienne,  dont 
le  terrain  fe  trouvoit  fore  élevé  Se  très- 
incommode,  les  carolTes  Se  charois  n'y 
Tome  IL-  Tait.  II. 
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pouvant  monter  qu'avec  beaucoup  de 
peine  :  ce  qui  eftoit  d'autant  plus  aifé 
à  faire,  que  les  terres  Se  décombres  qui 
proviendroient  du  rabaiflement  dudit 
terrain  &  pavé,  ferviroient  à  remplir, 
dreller  &  applanir  ledit  folié ,  Se  à  don- 
ner la  communication  dudit  quartier 
faint  Victor  aux  quartiers  faine  Marcel, 
faint  Jacques  Se  faint  Michel  ;  &  que 
pour  y  donner  un  alpccl  agréable,  il  eftoit 
auffi  neceffaire  de  démolir  l'ancienne 
porte  faint  Marcel.  Et  fa  majefté  ayanc 
efté  informée  par  lefdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins,  que  pour  aucune- 
ment fubvenir  à  la  delpenfe  à  faire  pour 
ces  ouvrages  ,  &  à  l'indemnité  qui  ie  trou- 
veroit  deuc  aux  propriétaires  des  mai- 
fons conftruites  fur  ladite  rue  de  la  Con- 
trefcarpe, qu'il  conviendroit  reprendre 
fous  œuvre  de  plus  de  quinze  pieds  en 
aucuns  endroits,  on  pouvoit  tirer  quel- 
que fecours,  fi  fa  majefté  avoit  agréa- 
ble de  leur  permettre  de  difpofer  à  per- 
pétuité des  places  defdits  foflèz  ,  qui  ref- 
teroient  après  avoir  formé  les  rues  d'une 
largeur  convenable  le  long  d'iceux ,  & 
&  de  quelques  maifons  cy-devant  don- 
nées à  baux  emphytéotiques  par  la  ville, 
tant  dedans  que  dehors  ladite  clofture  ; 
en  rembourfant  toutefois  les  detemp- 
teurs défaites  maifons ,  des  fommes  qu'ils 
juftifieront  avoir  payées  au  garde  de  fon 
rrefor  royal.  Et  voulant  fa  majefté  que 
ledit  plan  foie  exécuté ,  Se  concourir  à 
tout  ce  qui  peut  procurer  l'embclliffe- 
ment  Se  la  commodité  de  ladite  ville  : 

LE  ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL  a 
ordonné  &  ordonne  que  l'ancienne  por- 
te faint  Marcel  fera  démolie,  Se  que  les 
ouvrages  qu'il  conviendra  faire  pour  la 
décoration  de  ladite  ville,  &  donner  la 
communication  dudit  quartier  faint  Vic- 
tor aufdirs  quartiers  faint  Marcel ,  faint 
Jacques  &  faint  Michél  ieront  inceflam- 
menrs  faits  ;  Se  à  cette  fin  fera  le  terrain 
Se  pavé  de  ladite  rue  de  la  Contrefcar- 
pe duiitfofTé  faint  Victor  baillé  fuivant 
ledit  plan  :  en  indemnifant  par  lefdits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  les 
propriétaires  defdites  maifons  qui  feront 
déterrées  Sereprifes  fous  œuvre,  à  pro- 
portion du  dommage  qu'ils  en  recevront, 
en  places  qui  relieront  defdits  foffez, 
dont  fa  majefté  permet  aufdits  prevoft 
des  marchands  Se  efchevins  de  difpofer 
a  perpétuité;  comme  auffi  de  reprendre 
Se  mettre  en  valeur  lefdites  maifons  qui 
font  au-dedans  Se  au  dehors  des  foflèz 
&  clofture  de  ladite  ville  ,  depuis  l'en- 
droit où  eftoit  ladite  porte  faint  Victor, 
M  m 
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jufques  vers  celuyoù  ladite  porte  faint 
Jacques  eftoit  conftruite ,  &  qui  eftoient 
cy- devant  &  font  encores  tenues  à  baux 
emphytéotiques  de  ladite  ville,  pouren 
difpofer  par  eux  à  perpétuité ,  pourquoi 
leur  feront  toutes  lettres  à  ce  neceffaires 
expédiées  :  en  rembourfant  néanmoins 
les  detempteurs  defdites  maifons  des 
fommes  qu'ils  juftifïeront  avoir  effective, 
ment  payées  au  garde  de  fon  trefor  royal, 
dont  ils  feront  tenus  de  reprefenter  les 
quittances.  A  la  charge  par  lefdits  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins  d'em- 
ployer ce  qui  proviendra  deidites  ventes 
&  aliénations  à  perpétuité,  tant  aufdits 
dçdommagerrieûs  ê£  rembourfemens  , 
qu'aux  fuidits  ouvrages  &  autres  qui  ont 
efté  ou  feront  cy-après  ordonnez  par  fa- 
dite  majefté,  pour  la  commodité  &era- 
bcllifïement  de  ladite  ville  ;  leur  enjoi- 
gnant de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
prefent  arreft ,  qui  fera  exécuté  nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques j  dont  fi  aucunes  interviennent, 
fa  majefte  s'eft  refervee  &  à  fon  confeil 
la  connoiflance ,  Sîicelle  interdite  à  tou- 
tes fes  cours  &  juges.  Fait  au  confeil 
d'eftat  du  roy  ,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu 
à  Verfailles  le  xvn.  jour  d'Avril  m.  dc. 
Lxxxv.  Si&té,  Colbert.  Ibidem. 

Les  trois  arrefls  frecedens  ont  efté  con- 
firmez^ par  lettres  patentes  du  mois  de  Juil- 
let  1686.  reoiftrées  au  parlement  le  2.  Aonft 
fuivant  ;  lesquelles  lettres  valident ,  approu- 
vent &  ratifient  tout  cequi  avoit  efté&de- 
voit  eftre  fait  pour  l'entière  exécution  de  ces 
arrefts  ,  cnfemhle  les  contracls  de  ventes , 
aliénations  &■  concevions  à  perpétuité ,  t> 
actes  que  les  prevojl  des  marchands  &  efche- 
vins avaient  fait  ou  pourraient  faire  tj*  paf 
fer  en  vertu  d'iceux.  Ibidem. 

MARCHE'  F  AIT  ENTRE 

les  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
&  le  fieur  Predot  architefte  ,  pour  la 
conftruïlion  de  la  place  des  ViCloires. 

FUrent  prefens  médire  Henry  de 
Fourcy  chevalier,  comte  de  Cheffy, 
confeiller  du  roy  en  fa  cour  de  parle- 
ment, prefident  és  enquéries  de  ladite 
cour  ,  prevoft  des  marchands  ;  Denis 
Roufféau  confeiller  du  roy ,  l'un  des  quar- 
teniers  de  ladite  ville  ;  Jean  Chuppin 
conleiller  du  roy,  notaire  Se  garde-no- 
tes de  fa  majefte  audit  chaftelet  ;  Fran- 
çois-Mathieu Geofroy  bourgeois,&  Jean- 
Jacques  Gayot  confeiller  du  roy  &  de 
ladite  ville  ,  efchevins  d'icelle  ,  d'une 
part  ;  &  le  fieur  Jean-Baptifte  Predo  tar. 
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chitecle  bourgeois  de  Paris  ,  y  demew. 
rant  rue  Pachevin,  paroille  faint  Eufta- 
che ,  d'autre  part.  Lefquels  fur  la  pro- 
pofition  qui  a  efté  faite  de  pofer  la  fta- 
tue  de  fa  majefté  en  une  place  de  forme 
ronde ,  que  l'on  auroit  jugée  commode 
en  la  rue  des  Foflèz-Montmartre ,  &  pour 
cet  effet  abbatre  du  cofté  de  l'hottel  de  la 
Ferté  ,  appartenant  à  M.  le  Marefchal  de 
la  Feuillade ,  &  y  formerune  rue  venant 
du  cofté  de  la  rue  Neuve-des-  petits, 
champs,  &  de  l'autre  cofté  une  grande 
maifon  appartenante  au  fieur  Perrault , 
joignant  celle  de  la  dame  Hotman  veu- 
ve de  monfieur  Hotman  intendant  des 
finances  ,  Se  une  autre  maifon  apparte- 
nante au  fieur  de  Larré  ,  pour  y  former 
une  autre  rue  venant  de  la  rue  des  Pe- 
tits, champs  dans  ladite  place  ;&  lefdits 
fieurs  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins ayant  receu  l'ordre  de  fa  majefté 
qui  leur  auroit  ordonné  d'acquérir  let 
dites  maifons ,  &  de  rembourfer  les  pro- 
priétaires d'icelles  des  fommes  dont  il 
feroit  convenu  :  mefme  de  laiffer  &  aban- 
donner au  fieur  de  la  Feuillade  ce  qui 
reftoit  de  fon  cofté ,  lefdites  rues  &  pla- 
ces prifes  de  la  maifon  de  ladite  dame 
Hotman  &  dudit  fieur  Perrault.  Et  par- 
ce qu'il  convient  reftablir  le  tour  de 
ladite  place  en  forme  circulaire  d'une 
mefme  cimetrie ,  pour  l'ornement  de  la- 
dite place ,  fuivant  le  plan  qui  en  a  efté 
fait  par  le  fieur  Manfard  ,  profil  &  élé- 
vation ;  &  qu'après  que  les  maifons  de 
lad.  dame  Hotman  &  du  fieur  de  Larr'c 
feront  abbatuës  ,  &  la  place  neceflàire 
prife,  il  reftera  quelque  chofe  de  la  mai- 
fon de  ladite  dame  Hotman,  &  lespla. 
ces  reliantes  du  jardin  de  ladite  dame, 
&  delà  maifon  &  jardin  dudit  fieur  de 
Larré  du  cofté  de  la  rue  des  Vieux  Au- 
guftin  ,  propres  à  baftir  des  maifons,  en- 
femble  des  matériaux  provenans  des  dé- 
molitions, qui  ferviront  à  dédommager 
ce  que  pourra  couder  la  face  qu'il  con- 
vient conftruire  fur  ladite  place.  Ce 
qu'ayant  efté  propofé  audit  fieur  Predor, 
&  pris  connoiflance  du  tout,  a  efté  con- 
venu &  accordé  entre  les  parties  ce  qui 
enfuit  :  c'eft  à  fçavoir  que  lefdits  fieurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  ont 
quirté  &  délaiffé,  quittent  &  delaiflënc 
par  ces  prefentes  du  tout  dés  mainte- 
nant &  à  toujours ,  &  promettent  audit 
nom  garentir  de  tous  troubles  &empef- 
chemens  quelconques ,  audit  fieur  Pre- 
dot ce  acceptant ,  toutes  les  places  qui 
refteronc  de  la  maifon  de  la  dame  Hot- 
man du  cofté  de  la  ruë  des  Vieux.Au- 

guflins  a 
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guftins ,  celles  auffi  reftantes  de  la  mai- 
ibn  du  fieur  de  Larré,  après  ladite  pla- 
ce prife  &  formée  de  quarante  toifesde 
diamètre  :  leldites  places  reftantes ,  tant 
de  la  maifon  de  ladite  dame  Hotman , 
que  du  fieur  de  Larré,  montant  à  3J0. 
toifes  ou  environ  ,  comme  le  tout  fe 
pourfuit  &  comporte ,  ayant  face  circu- 
laire fur  ladite  place,  &  face  droite  fur 
la  rue  des  Petits-champs  ,  &  fur  celle 
du  Petit-repofoir ,  aboutiffanr  par  der- 
rière aux  maifons  du  Mont-fainte.  Ca- 
therine, &  aux  fleurs  le  Normant,  Jan- 
nart  ,  Cendrier  &  autres  ,  tenant  d'un 
cofté  à  monfieur  de  Montaud ,  &  de  l'au- 
tre cofté  fur  la  face  de  ladite  rue  du  Pe- 
tit-repofoir. Et  aulïï  lefdits  fleurs  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  delaiffent 
audit  fieur  Predot  les  eaux  qui  dépen- 
dent de  la  maifon  de  ladite  dame  Hot- 
man &  celle  dudit  fieur  de  Larré ,  fans 
aucune  garentie  que  de  leurs  faits  &  pro- 
menés audit  nom  ;  pour  en  jotiir  &  dif- 
pofer  par  ledit  fieur  Predot ,  ainfi  qu'il 
avifera  :  lefdites  places  franches  &  quit- 
tes de  toutes  charges  &  redevances  ex- 
cepté du  cens  qui  fe  trouvera  deiib  aux 
feigneurs  à  qui  il  appartient.  Lefquelles 
places  ainfi  délaiilées  reviennent  à  la  ville 
au  moyen  du  delaiffement  qui  doit  eftre 
fait  defdites  maifons  de  ladite  dame  Hot- 
man &  dudit  fieur  de  Larré,  ainfi  que 
fa  majefté  l'a  ordonné ,  dont  les  contracte 
&  acf.es  en  doivent  eftre  faits  &paflèz,  qui 
feront  fournis  audit  fieur  Predot  incef- 
famment.  Le  prefent  délailîement  ainfi 
fait  audit  fieur  Predot  par  lefdits  fieurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins,  à  la 
charge  qu'il  fera  tenu  ,  comme  il  pro- 
met &  s'oblige  ,  de  faire  conftruire  & 
baftir  à  fes  frais  &  dépens  le  mur  de 
face  circulaire  fur  ladite  place  ,  fuivant 
le  plan  &  élévation  qui  en  a  efté  fait 
double  ,  &  l'un  d'iceux  mis  en  fes  mains, 
après  qu'ils  ont  efté  paraphez  par  lefdits 
fieurs  prevoft  des  marchands  &  efchevins, 
&dud.  fieur  Predot  &desnotaires  fouffi- 
gnez  ,  &  l'autre  demeuré  aufdits  fieurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins.  Le- 
quel mur  de  face  en  fondation  fera  con- 
firait jufques  fur  le  bon  &  vif  fonds  de  ter- 
re neuve ,  auquel  lieu  il  ferapofé  un  bon 
Si  gros  libage  de  pierre  dure  ;  &  fous  les 
trumeaux  ladite  fondation  fera  entière- 
ment de  bon  libage  de  pierre  dure  pic- 
quée ,  femillée  de  tout  bouzin  pofé  en 
bonne  liaifon  ;  &  le  reftant  dudit  mur 
fera  conftruit  avec  de  bons  moilons  de 
pierres  dures  aufli  picquées ,  femillées  de 
tout  bouzin ,  &  le  tout  employé  avec 
Terne  II.  Pan.  II. 
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mortier  de  chaux  &  de  fable  ,  dont  la 
chaux  occupera  la  tierce  partie  ;  &  de- 
puis le  rez  de  chauffée  jufques  &  corn- 
pris  l'entablement ,  ledit  mur  de  face  cir- 
culaire fera  entièrement  de  pierres  de 
taille  .-  fçavoir  depuis  le  rez  de  chauffée 
jufques  aux  importes  des  arcades  de  pier- 
res d'Arcueil ,  &  le  furplus  de  bonnes 
pierres  de  faint  Leu-Trocy  ;  toutes  lef- 
quelles pierres  feront  bien  &  proprement 
taillées ,  &  de  plus  lefdites  pierres  d'Ar- 
cueil feront  raverfées  ,  &  leidires  pierres 
de  faint  Leu  nettoyées  au  fer.  Et  fera  la, 
dire  façade  ornée  d'archireétures  fuivant 
ladite  élévation ,  comme  le  refend ,  corps 
&  avant-corps  ,  bandeaux  &  confoles , 
corniches,  frifes ,  architraves ,  balês ,  cha- 
piteaux de  pilaftres,  corniches  &  plinres. 
Et  de  plus  ledit  fieur  Predot  fera  tenu 
&  obligé  de  faire  les  ornemens  de  fcul- 
pture  aulïï  à  fes  frais  &  dépens  ;  plus  de 
faire  les  lucarnes  de  pierres  de  taille  1 
couvertes  de  plomb  j  comme  auffi  de  faire 
le  comble  en  toute  la  longueur  de  ladite 
face  circulaire  ,  ainfi  qu'il  eft  figuré  par 
ladite  élévation ,  lequel  fera  couvert  d'ar- 
doile  ;  &  de  plus  fournir  le  plomb  des 
chefneaux  ,  bavettes ,  faiftes ,  brouffeaux 
&  amortiffemens  &  recouvremens  de  lu- 
carnes ;  &  fournir  deux  bornes  à  cha- 
cune arcade.  Sera  encore  tenu  ledit  fieur 
Predot  de  faire  faire  toutes  les  démoli- 
tions &  décombremens  des  baftimens 
de  la  maifon  de  ladite  dame  Hotman , 
&  celle  dudit  fieur  de  Larré,  quife  trou- 
veront fuivant  le  plan  tant  dans  ladite 
place  ,  que  dans  la  rue  des  Petits- champs; 
au  moyen  dequoy  tous  &  uns  chacuns 
les  matériaux  lui  appartiendront ,  de  mef- 
me  que  ceux  qui  fe  trouveront  &  feront 
à  prefent  fur  les  places  cy-deffus  décla- 
rées ,  &  généralement  tout  ce  qui  dé- 
pend des  baftimens  reftans  de  la  mai- 
fon de  ladite  dame  Hotman  &  dudit 
fieur  de  Larré ,  pour  le  tout  luy  appar- 
tenir ,  &  en  difpofer  ainfi  que  bon  luy 
femblera.  Et  fera  tenu  ledit  fieur  Predot 
d'affujettir  les  baftimens  qu'il  fera  con- 
ftruire, à  la  fymetrie  qu'il  eft  tenu  de 
faire  à  ladite  façade  ,  &  commencer  à 
travailler   à   ce  que  deflus  inceffam. 
ment  &  fans  difeontinuation  ,  avec  nom- 
bre d'ouvriers  fuififant ,  enforte  que  le 
tout  foit  parfait  le  pluftoft  que  faire  fe 
pourra.  Et  à  l'avenir  ledit  fieur  Predot 
ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  feront 
tenus  Se  obligez  d'entretenir  ladite  fa- 
çade en  pareil  eftat  &  fymetrie  ,  làns  y 
rien  changer  ;  mais  pour  les  autres  fa- 
çades des  maifons  qu'il  baftira  fur  la  rué' 
M  m  ij 
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des  Petits-champs  Se  du  Petit-repofoir, 
il  les  fera  à  fa  volonté  ,  comme  il  le 
trouvera  bon.  Et  fera  tenu  de  faire  dé- 
molir le  refervoir  quifert  à  ceux  qui  ont 
droit  de  prendre  des  eaux ,  qui  eft  à  pre- 
fent  en  la  maifon  de  ladite  dame  Hot- 
man ,  adolTé  contre  la  maifon  de  mon- 
fieur  Chevalier  confeiller ,  8c  le  faire  re- 
porter &  conftruirefurune  place  au  der- 
rière de  la  maifon  dudit  fieur  Cendrier, 
le  tout  aux  frais  6c  defpens  dudit  fieur 
Predot,lefd.  rieurs  prevoft  des  marchands 
&  efchevinsferelervant  la  faculté  de  met- 
tre dans  led.  refervoir  un  ou  plufieurs  baf- 
finets ,  au  cas  que  la  ville  en  ait  befoinj 
&  auffi  ledit  fieur  Predot  fe  referved'y 
mettre  un  baffinet  &  tuyau  de  conduite 
pour  les  eaux  dépendantes  de  ladite  mai- 
fon de  ladite  dame  Hotman  à  luy  cy-def- 
fus  delaiffées.  Pourra  ledit  fieur  Predot 
conferver,  fi  bon  luy  femble,  les  caves 
delà  maifon  dudit  fieur  de  Larré  en  tout 
ou  en  partie  ,  qui  feront  dorefnavant  fous 
ladite  place  ,  &c  en  faire  ainfi  qu'il  le  ju- 
gera à  propos  ,  en  prenant  les  feuretez 
neceffaires  pour  leur  entretien.  Et  fui- 
vant  la  convention  des  parties,  pour  par- 
venir à  la  conftruâion  des  maifons  que 
ledit  fieur  Predot  doit  faire  fur  ce  qui 
refte  de  place  des  maifons  de  ladite  da- 
me Hotman  &  dudit  fieur  de  Larré  , 
lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  ont  acquis  des  fieurs  Clément, 
Davolé  ,  damoifelle  fa  femme,  Simon 
Dupuys  &  fa  femme  ,  portions  de  leurs 
maifons  6c  au  derrière  d'icelles , dont  ils 
ont  à  l'inftant  fait  des  déclarations  au  pro- 
fit dud.  Sr  Predot;  le  prix  defquelles ac. 
quifitions  a  efté  par  luy  payé  ,  ainfi  qu'il 
eft  porté  par  lefdites  déclarations,  à  l'ex- 
ception de  ce  qui  en  refte  deûb  aufdits 
fieur  &  damoifelle  Davolé ,  c'eft  pour- 
quoy  ledit  fieur  Predot  fera  tenu  payer 
ce  oui  en  refte  ,&  acquitter  du  tout  lef- 
dits fieurs  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins ,  comme  ne  faifant  en  ce  que  fon 
avantage.  Car  ainfi  a  efté  accordé  entre 
les  parties ,  en  la  prefence  ,  de  l'avis  &c 
contentement  de  maiftre  Louis-Maximi- 
»  Procureur,    lien  Titon  efcuyer  ,  confeiller  *  du  roy  & 
de  ladite  ville,  prefent.  Et  pour  l'exécu- 
tion des  prefentes  6c  dépendances  les 
parties  ont  élu  leurs  domiciles  en  cette 
ville  de  Paris  :  fçavoir  lefdits  fieurs  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins  au  bu- 
reau de  ladite  ville  ,6c ledit  Sr  Predot  en 
la  mailon  où  il  eft  demeurant ,  devant 
déclarée  ;  aufquels  lieux  ils  confentent 
&  accordent  que  tous  a£tes  &  exploits 
de  juftice  qui  y  feront  faits ,  foient  vala- 
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bles  comme  faits  à  leurs  perfonnes  ;  pro- 
mettant ,  8cc,  obligeant ,  6cc.  renonçant, 
&c.  Fait  6c  paflé  à  Paris  au  bureau  de  la 
ville  ,  l'an  m.  dc.  lxxxv.  le  xiï.  jour 
de  Septembre  avant  midy.  Signé  fur  la. 
minute,  de  Foubxy  ,Chuppin  ,  Rous- 
seau ,  Geoffroy  ,  Gaïot  ,  Titon  , 
Predot  , Caillet  Gallois  no- 
taires. Pris  fut i 'imprimé  en  feuille  volante. 

CONT RACT  DE  DONATION 

&  pub/}  i  tut  ion  pour  l'entretien  de  la  ftatu'é 
é~  des  ornemens  de  la  place  des  Vic- 
toires. 

P Ar.devant  les  confeillers  du  ah. 
roy  ,  notaires  de  fa  majefté  au  cha- 
ltelet  de  Paris,  fouffignez,  fut  prefent 
très. haut  6c  tres-puiffant  feigneur  monfei- 
gneur  François  vicomte  d'Aubufibn  de 
la  Feuillade  duc,  pair  6c  marefchal  de 
France,  colonel  des  gardes  Françoifes, 
gouverneur  de  Dauphiné ,  demeurant 
en  fon  hoftel  à  Paris,  rue  des  Petits- 
champs  ,  paroiffe  feint  Euftache  ;  lequel 
de  fa  bonne  volonté  a  reconnu  6c  con- 
feffé  avoir  donné ,  cédé ,  traniporté  6c 
delaiffé  ,  hors  part ,  par  preciput  &  (ans 
charge  de  rapport,  par  ces  prefentes, 
dès  maintenant  6c  à  toujours ,  par  dona- 
tion pure  6c  fimple  6c  irrévocable  entre 
vifs,  en  la  meilleure  forme  &  manière 
que  faire  fe  peut  &  que  donation  peut 
valoir,  fans  efperance  de  la  pouvoir  ja- 
mais révoquer  en  quelque  forte  6c  ma- 
nière que  ce  foit,  6c  pour  plus  grande 
leureté  6c  validité  de  ladite  donation 
promet  garentir  de  tous  troubles ,  hy- 
poteques  ,  evidions  6c  autres  empefche- 
mens  généralement  quelconques ,  à  mef- 
fire  Louis  d'Aubuffon  de  la  Feuillade 
fon  fils  unique  8c  de  feuë  tres-haute  6c 
tres-puiffànte  dame  madame  Charlotte 
Gouffier  ducheffe  de  la  Feuillade  fon 
epoufe,  ce  acceptant  par  François  Sou- 
canye  ecuyer  fieur  de  Baricour  fon  tu- 
teur oneraire,  demeurant  à  Paris  en  la- 
dite rue  des  Petits-champs,  paroille  faint 
Euftache,  la  comté  de  la  Feuillade, 
la  vicomté  d'Aubufibn  ,  la  baronnie  de 
de  la  Borne  première  baronie  de  la  Mar- 
che ,  &  la  chaftellenie  de  Felletin ,  feifes 
en  la  Marche,  6c  la  baronie  de  Peyruffè 
(cize  en  Poitou ,  anciens  domaines  delà 
maifon  d'Aubufibn,  6c  les  chaflellenies 
d'Ahun,  Chenerailles,  Jarnage6c  Drouil- 
les  fituées  audit  pays  delà  Marche: lef- 
dites terres  6c  feigneuries ,  apparrenan- 
ces  6c  dépendances  ,  vallant  prélève- 
ment vingt-deux  mille  livres  de  revenu, 
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dont  quatoize  mille  livres  proviennent 
des  biens  propres  dudit  feigneur  dona- 
teur], 8c  huit  mille  livres  de  ceux  qu'il 
a  acquis  du  roy  par  contrait  d'efchange 
du  14.  Juin  1686.  le  tout  ainfi  qu'il  le 
pourluit  8c  comporte,  &  qu'audit  feigneur 
donateur  il  appartient  :  lefdites  vicomte  , 
chaftellenies  &  baronie  de  Peyrufle  eftant 
en  la  mouvance  du  roy ,  8c  lefdites  comté 
&  baronie  de  la  Borne  en  celle  dudit 
feigneur  donateur,  à  caufe  de  lachatel- 
lenie  d'Ahun ,  chargées  des  charges  fon- 
cières 8c  ordinaires ,  &  fans  autres  char- 
ges ,  dettes  ni  hypothèques  quelconques, 
franches  8c  quittes  neantmoins  des  arre. 
rages  defd.  charges  foncières  8c  ordinai- 
res de  toutlepaflé  jufques  àhuy;pour  de 
toutes  lefd.  terres  &  leigneuries  ainfi  pre- 
fentement  données,  jouir  par  ledit  fei- 
gneur donataire  au  moyen  des  prefen- 
tes ,  ainfi  que  ledit  feigneur  donateur  a 
&  fait  8c  fera  pendant  fa  vie ,  en  con- 
fequence  de  la  referve  d'ufufruit  cy-après. 
Cette  donation  ,  ceffion  8c  tranfport 
ainfi  faits  par  ledit  feigneur  donateur , 
pour  l'affection  qu'il  porte  audit  Louis 
d'Aubuflon  de  la  Feuillade  fon  fils  uni- 
que ,  fous  la  referve  qu'il  fait  par  exprès 
de  l'ufufruit  defdites  terres  8c  leigneuries, 
appartenances  8c  dépendances  (a  vie  cu- 
rant, enfemble  de  la  fuperficie  prefen- 
te  des  forefb  de  la  comté  de  la  Feuillade 
8c  baronie  de  PeyrufTe,  8c  de  tous  les 
autres  bois  feituez  efdites  vicomte ,  ba- 
ronies  8c  chatei'enies ,  pour  jouir  dudit 
ufufruit  à  titre  de  précaire,  voulant  qua- 
près  fon  deceds  il  demeure  réuni  8c  con- 
folidé  à  la  propriété  defdites  terres  8c 
feigneuries  ;  &c  encore  aux  charges  8c 
conditions  qui  enfuivent,  c'eftà  fçavoir: 
.  I.  Que  ledit  donataire  ny  autres  cy- 
defTous  appeliez  après  luy  ne  pourront 
vendre,  aliéner,  échanger  ny  hypothé- 
quer lefdites  terres  8:  leigneuries. 

II.  Que  ladite  donation  demeurera 
chargée  d'une  fubftitution  graduelle  8c 
perpétuelle  à  l'infiny  de  mafle  en  malle, 
gardant  toujours  l'ordre  de  primogeni- 
ture  ;  à  laquelle  fubftitution  ledit  feigneur 
donateur  appelle  premièrement  l'aifné 
mafle  dudit  Louis  d'Aubuflon  delà  Feuil- 
lade donataire  &c  fes  defcendans  mafles 
à  l'infiny,  gardant  toujours  i'ordre  de 
primogeniture-,  fecondement  les  puifnez 
dudit  Louis  d'Aubuflon  de  la  Feuillade 
8c  leurs  defcendans  de  malle  en  mafle 
par  le  mefme  ordre  cy-deflus.  Et  après 
toute  la  lignée  mafeuline  dudit  Louis 
d'Aubuflbn  delà  Feuillade ,  fi  elle  vient 
à  manquer,  ledit  feigneur  donateur  ap- 
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pelle  les  autres  enfans  mafles  qui  naitront 
du  mariage  qu'il  pourroit  cy.apiès  con- 
tracter ,  8c  leurs  defcendans  mafles  à 
l'infini,  gardant  toujours  l'ordre  de  pri- 
mogeniture. Et  après  toute  la  ligne  mat 
culine  des  enfans  mafles  puifnez  dudit 
feigneur  donateur,  fi  elle  vient  à  man- 
quer, ledit  feigneur  donateur  appelle 
Jean  d'Aubuflbn  marquis  de  Mirmonten 
Perigord  ,  8c  fon  fils  Jacques  d'Aubuflon 
ou  les  autres  enfans  malles  &  leurs  def- 
cendans mafles  par  le  mefme  ordre  cy- 
deflus.  Et  en  cas  de  défaillance  de  la 
ligne  mafeuline  dudit  Jean  d'Aubuflon 
marquis  de  Mirmont ,  qui  e(l  mainte- 
nant l'aifné  de  la  branche  de  Guy  d'Au- 
buflon feigneur  de  Villac  en  Perigord, 
feparée  de  la  tige  dudit  feigneur  dona- 
teur dès  auparavant  l'an  1410.  ledit  fei- 
gneur appelle  à  ladite  fubftitution  par 
le  mefme  ordre  cy-deflus  chacune  des 
autres  branches  mafles  dudit  Guy  d'Au- 
buflon j  s'il  y  en  a  alors  ;  &  à  leur  défaut, 
par  le  mefme  ordre  cy  deflus ,  la  ligne 
mafeuline  de  Guillaume  dAubuflon  pre- 
mier du  nom ,  feigneur  de  Poux  8c  de 
Banicux  en  la  Marche,  à  commencer 
par  François  d'Aubuflon  premier  du 
nom ,  comte  de  Banfon  en  Auvergne  & 
tous  fes  defcendans  mafles,  aifné  de  la- 
dite ligne  feparée  de  la  tige  dudit  fei- 
gneur donateur  dès  auparavant  l'an  1350. 
Lefdirs  Guy  &  Guillaume  d'Aubuflon 
eftant  defeendus  de  Renault  vicomte 
d'Aubuflon  ,  duquel  les  feigneurs  comtes 
de  la  Feuillade  font  dépendus  par  les 
aifnez  en  ligne  directe  8c  mafeuline. 

III.  Seront  exclus  de  ladite  fubftitu- 
tion ceux  des  mafles  en  quelque  degré 
&  en  quelque  ligne  que  ce  foit,  qui  fe 
trouveront  eftre  engagez  dans  l'ordre  de 
preftrife  ,  diaconat  ou  fous-diaconat , 
religieux  profés  ou  chevaliers  de  Mal- 
the.  Et  en  cas  que  ceux  qui  auroient  re- 
cueilly  ladite  fubftitution  ,  fuffent  pro- 
mus, après  l'avoir  recueillie,  à  l'ordre 
de  preftrife,  diaconat  ou  fous-diaconat, 
ou  qu'ils  fiflent  profeflion  dans  quelques 
ordres  religieux  ou  dans  l'ordre  de  Mal- 
the ,  entend  ledit  lêigneur  donateur  que 
la  prefente  fubftitution  foit  déclarée  ou- 
verte au  profit  du  degré  fuivar.r ,  dans 
l'ordre  eftably  cy-deflus,  du  jour  de  la- 
dite promotion  ou  profeflion. 

IV.  Seront  encore  exclus  de  ladite 
fubftitution  ceux  deldirs  fubftituez  qui 
auront  cy-après  epoufé  une  femme  dont 
le  pere  n'auroit  pas  allez  de  noblelfe 
pour  faire  fes  enfans  chevaliers  de  Mal- 
the ,  8c  pareillement  les  enfans  qui  en 
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•naiftront ,  &  leurs  defcendans  en  quel- 
que degré  qu'ils  foient.  Et  en  cas  qu'au- 
cuns de  ceux  qui  font  appeliez  à  ladite 
fubftitution,  viniient  après  l'avoir  recueil- 
lie, à  époufer  une  femme  dont  le  pere 
n'auroit  point  allez  de  noblelle  pour  faire 
fes  enfans  chevaliers  de  Malthe,  ledit 
feigneur  veut  &  entend  que  par  ce  ma- 
riage ladite  fubftitution  foit  déclarée  ou- 
verte au  profit  du  degré  fuivant. 

V.  Ladite  fubftitution  durera  tant  & 
fi  longuement  qu'il  y  aura  des  enfans  & 
defcendans  mafles ,  de  mafle  en  malle, 
tant  en  ligne  directe  que  collatérale  du- 
dit  feigneur  donateur  ,  de  Guy  d'Àu- 
buflon  feigneur  de  Villac,&  de  Guil- 
laume d'Aubuflbn  premier  du  nom,  fei. 
gneur  de  Poux  &  de  Banieux,  par  fub- 
ftitution mafculine  ,  graduelle  ,  perpé- 
tuelle &  infinie ,  comme  dit  eft  ;  à  l'effet 
de  quoy  fa  majefté  fera  très  humblement 
fuppliée  d'accorder  fes  lettres  de  con- 
firmation ,  pour  déroger  à  toutes  coutu- 
mes ,  loix  &  ordonnances  à  ce  contrai- 
res, mefme  par  exprès  aux  coutumes 
de  la  Marche  &  de  Poitou,  &  aux  or- 
donnances d'Orléans  &  de  Moulins, 
déclarations  Se  arrefts  intervenus  fur 
icelles. 

VI.  Les  filles  tant  dudit  feigneur  do- 
nateur, que  du  donataire  &  des  fubfti- 
tuez  ,  &  tous  leurs  defcendans  tant 
malles  que  femelles ,  foit  en  ligne  dire- 
cte ou  collatérale,  demeureront  perpé- 
tuellement exclufes  de  ladite  fubftitu- 
tion ,  &  ne  pourront  rien  prétendre  auf- 
dites  terres  &  feigneuries. 

VII.  Et  voulant  ledit  feigneur  dona- 
teur pourvoir  à  ce  que  la  ftatuë  qu'il  a 
érigée  au  roy  dans  la  place  des  Victoires 
de  cette  ville  de  Paris ,  foit  confervée  à 
perpétuité  en  fou  entier  &  dans  toute  fa 
beauté  avec  tous  fes  ornemens ,  &  que 
les  lumières  établies  pour  éclairer  ladite 
place  foient  entretenues  ;  il  veut  &  or- 
donne que  ledit  Louis  d'Aubuffon  de  la 
Feuillade  fon  fils ,  &  tous  ceux  qui  eftant 
appeliez  à  ladite  fubftitution  jouiront 
après  luy  defdites  terres  &  feigneuries, 
foient  tenus  de  faire  redorer  à  leurs 
frais  tous  les  vingt-cinq  ans  ladite  fta- 
tuë &  ornemens  qui  font  à  prefent  do- 
rez, fi  meilleurs  les  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  cette  ville  de  Pa- 
ris le  jugent  à  propos  ;  comme  auffi  d'en- 
tretenir à  leurs  frais  de  toutes  répara- 
tions groflès  &  menues  tous  lefdirs  ou- 
vrages ,  fçavoir  le  groupe  de  ladite  fta- 
tuë en  bronze  du  roy ,  le  pied  d'eftal  de 
marbre,  les  quatre  efclaves,  bas-reliefs, 
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trophées ,  inferiptions  &  autres  orne- 
mens de  bronze  dudit  pied  d'eftal ,  les 
quatre  groupes  de  colomnes  de  marbre 
ornez  chacun  de  fix  bas  reliefs  de  bron- 
ze ,  reprefentans  les  grandes  actions  du 
roy ,  les  fanaux  de  bronze  dore  foute- 
nus  par  lefdits  groupes,  &  les  quatre  ef- 
caliers  fervans  à  y  monter. 

VIII.  Seront  pareillement  tenus  d'en- 
tretenir à  leurs  frais  dans  lefdits  quatre 
fanaux  des  lumières  fuffilantes  pour  éclai- 
rer ladite  place  des  Vidoires  pendant 
la  nuit ,  &  dans  toutes  les  faifons  de  l'an- 
née. 

IX.  Seront  encore  tenus  de  payer  les 
gages  d'une  perfonne  qui  fera  par  eux 
prepofée  pour  faire  allumer  lefdites  lu- 
mières, faire  nettoyer  les  fanaux,  tenir 
les  efcaliers  qui  fervent  à  y  monter  en 
eftat  &  fermez,  &  veillera  la  conleiva- 
tion  de  tous  lefdits  ouvrages. 

X.  Ledit  feigneur  marelchal  duc  de 
la  Feuillade  prie  &  demande  qu'après 
fon  deceds  meilleurs  les  prevoft  des  mar- 
chands ,  efchevins  &c  procureur  de  cette 
ville  de  Paris  tiennent  la  main  à  l'entiè- 
re exécution  des  trois  précédentes  clau- 
fes  ;  les  fuppliant  de  prendre  ce  foin  par 
les  fentimens  de  refped  &  de  zele  que 
la  ville  a  témoignez  pour  la  perfonne 
du  roy. 

XI.  Et  afin  que  lefdits  ouvrages  foienc 
confervez ,  &  lefdites  lumières  entrete- 
nues avec  plus  de  foin ,  ledit  feigneur 
donateur  délire  &  demande  que  de  cinq 
ans  en  cinq  ans  le  cinquiefme  du  mois 
de  Septembre,  fefte  de  faint  Victorin, 
jour  de  la  naiflànce  du  roy ,  ou  le  len- 
demain, fî  ledit  jour  cinq  Septembre 
tombe  en  un  Dimanche  ou  jour  de  fefte, 
lefdits  ouvrages  foient  veûs  &  vifitez  par 
mefdits  fieurs  les  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  de  cette  ville  de  Paris,  à  la 
diligence  de  M.  le  procureur  du  roy 
&  de  ladite  ville,  qui  quinzaine  aupa- 
ravant prendra  la  peine  d'avertir  ou  fai- 
re avertir  par  fon  fubftitut,  &  en  cas 
d'abfence  par  lettre  miffive,  ledit  fei- 
gneur donateur,  ledit  feigneur  donatai- 
re, ou  celuy  des  fubftituez  qui  jouira 
pour  lors  defdites  terres  &  feigneu- 
ries ,  pour  le  trouver  à  ladite  vifite , 
à  laquelle  feront  appeliez  deux  experts 
qui  feront  nommez  par  meidits  fieurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins.  Et 
fera  drefie  procez  verbal  de  ladite  vifite 
&  des  réparations  qui  feront  à  faire  auf- 
dits  ouvrages,  dont  fera  délivré  uneex- 
pedition  audit  donataire  ou  fubftituéquï 
jouira  pour  lors  defdites  terres  &  ieigneu, 

ries; 


ries  ;  &  fera  contraint  de  faire  taire  in- 
celfamment  lefdites  réparations  ,  &  de 
payer  les  experts  qui  en  auront  fait  les 
devis,  à  la  diligence  dudit  fieur  procu- 
reur  du  roy  &  de  ladite  ville.  Et  en  cas 
de  négligence  par  ledit  donataire  ou  fub- 
ftituez de  payer  lefdits  experts,  ou  de 
faire  faire  &i  payer  lefdites' réparations, 
mefdits  fieurs  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  pourront  faire  avancer  les  de- 
niers à  ce  neceflaires ,  &  en  délivrer  exé- 
cutoire ,  enfemble  des  interefts  du  jour 
defdites  avances. 

XII.  Et  s'il  arrivoit  par  hazard  quel, 
que  réparation  fi  greffe  qu'elle  excedafb 
le  revenu  d'une  année  défaites  terres  & 
feigneuries,  ceux  des  années  fuivantes 
y  feront  employez,  enforte  que  le  fonds 
defdites  terres  &  feigneuries  ne  puilTe 
jamais  eftre  diminué.  Defquellcs  vifites 
la  première  fera  faite  le  cinq  Septembre 
prochain  ;  &  fera  en  icelle  fait  procez 
verbal  de  l'eftat,  nombre  &  qualité  de 
tous  leidirs  ouvrages  ,  dont  la  minute 
fera  mife  au  greffe  de  ladite  ville,  pour 
eftre  lefdits  ouvrages  recollez  du-  ledit 
procez  verbal  dans  toutes  les  vifites  qui 
feront  faites  à  perpétuité. 

XIII.  A  la  fin  de  chacune  defdites 


vifites  ledit  feigneur  donateur,  le  dona- 
taire ou  celuy  des  fubfticuez  qui  jouira 
pour  lors  defdites  terres  &  feigneuries , 
fera  tenu  de  faire  prefenter  à  monfîeur 
le  prevoft  des  marchands  deux  medaiù 
les  d'a-gent ,  &  à  chacun  de  meilleurs 
les  efchevins,  procureur,  greffier  &  re- 
ceveur de  ladite  ville  une  médaille  auiïï 
d'argent,  reprefentant  le  portrait  du  roy, 
&  au  revers  le  groupe  de  la  ftatue  que 
ledit  feigneur  marefchal  duc  luy  a  fait 
ériger;  lefquelles  médailles  dont  les  em- 
preintes font  cy-deflom,  feront  faites  à 
leurs  frais ,  fur  le  coin  que  ledit  feigneur 
a  fait  faire  ,  &  qui  fera  gardé  à  cet 
effet  par  lefdits  (eigneurs  donateur ,  do- 
nataire &  fubftituez,  lefquels  lors  des 
deceds  auront  foin  de  le  retirer;  &  en 
cas  que  par  leur  négligence  il  fuit  per- 
du ,  ou  que  ledit  coin  vinft  à  eftre  rom- 
pu, il  en  fera  refait  un  autre  femblable 
aux  defpens  de  celuy  qui  jouira  pour 
lors  defdites  terres  &  feigneuries.  Et  fe- 
ront pareillement  tenus  lefdits  feigneurs 
donateur,  donataire  &  fubftituez  de  faire 
faire  à  leurs  frais  furie  mefme coin  une 
médaille  d'or  qui  fera  par  eux  prefentée, 
&  en  leur  abfence  par  monfîeur  le  pre- 
voft des  marchands  le  lendemain  de  la- 
dite vifite  ou  autre  jour  fuivant ,  au  roy 
Se  à  fes  fucceffeurs  roys  pour  lors  re- 
gnans. 
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XIV.  Sera  fait  mention  de  la  récep- 
tion defdites  médailles  d'argent  dans  le 
procez  verbal  qui  fera  fait  de  chacune 
vifite  ;  &  s'il  arrivoit  qu'en  quelqu'une 
d'icelles  lefdits  donataire  ou  fubftituez. 
ayent  manqué  de  donner  mefme  une 
feule  defdites  médailles,  ainfi  ou'il  efl 
exprime  cy  daflùs ,  ledit  feigneur  maref- 
chal duc  veut  &  entend  qu'il  foit  pris 
une  fomme  de  mille  livres  fur  les  reve- 
nus des  terres  &  feigneuries  comprifesen 
la  prefente  donation  ,  pour  eftre  ladite 
fomme  diftribuée  aux  pauvres  par  les  or- 
dres de  mondit  fieur  le  prevoft  des  mar- 
chands ,  &  qu'au  payement  de  ladite 
fomme  les  fermiers  defdites  terres  &  fei- 
gneuries ou  l'un  d'eux  foient  contraints 
à  la  diligence  dudit  fieur  procureur  de 
la  ville  ,  en  vertu  de  l'exécutoire  que 
mefdits  fieurs  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  donneront  à  cet  effet. 

XV.  Si  la  ligne  mafeuline  dudit  fei 
gneur  donateur,  tant  directe  que  colla- 
térale celle  de  Guy  d'Aubuffon  feigneur 
de  Villac  en  Perigord  ,  dont  Jean  d  Au- 
buflon  marquis  de  Mirmonteit  Drefente- 
mentl'aifné,& celle  de  Guillaume  d'Au- 
buffon premier  du  nom,  feigneur  de  Poux 
&  de  Banieux  en  la  Marche  ,  dont  Fran- 
çois d'Aubuffon  premier  du  nom  , 
comte  de  Banfon,  eft  prefentement  l'aif- 
né,  viennent  à  manquer,  lefdites  terres 
&  feigneuries  appartiendront  pour  tou- 
jours ,  &  en  toute  propriété  à  la  ville  de 
Paris  :  ledit  feigneur  donateur  luy  en 
tranlportant  tout  droit  de  propriété , 
fond,  tres-fond,  noms,  raifons,  actions, 
faifines  &  autres  droits  généralement 
quelconques  .-  ce  acceptant  pour  ladite 
ville,  fous  le  bon  plaifir  du  roy,  fuivant 
la  délibération  du  confeil  d'icelle  du  17. 
du  prefent  mois ,  &  du  contentement  de 
monfîeur  maiftre  Maximilien  Titon  con- 
feiller  du  roy ,  fon  procureur  &  de  ladite 
ville  ,  meffire  Henry  de  Fourcy  cheva- 
lier, feigneur  comte  de  Chefy&  autres 
lieux  ,  confeiller  du  roy  en  fes  confeils 
&  d'honneur  en  fa  cour  de  parlement, 
prevoft  des  marchands,  &  nobles  hom- 
mes Mathieu-François  Geofroy  bour- 
geois de  Paris,  Jean-Jacques  Gayot  con- 
feiller du  roy  en  l'hoflel  de  ladite  ville, 
maiftre  Nicolas  Chuppin  confeiller  du 
roy,  controlleur  gênerai  du  marc  d'or 
des  ordres  de  fa  majefté  ,  &  monfîeur 
maiftre  Jean  Gabriel  Sanguiniere  ,  con- 
feiller du  roy  au  chaftelet  de  Paris, tous 
efchevins  de  cette  ville  de  Paris  ,  pour 
ce  prefens  ;  aux  charges  &  conditions 
fuivantes  :  fçavoir  que  ladite  ville  après 
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avoir  recueilly  lad.  fubftiturion ,  entretien- 
dra à  perpétuité  les  ouvrages  mentionnez 
cy-deffus  ,  &;  qui  feront  plus  particuliè- 
rement exprimez  dans  le  procez  verbal 
qui  en  doit  eftre  fait.  Et  fera  ladite  ville 
tenue  dudit  entretien ,  fuivant  Se  de  la 
mefme  manière  que  ledit  feigneur  do- 
nataire &  les  fubftituez  y  font  obligez 
par  le  prefent  contrad, 

XVI.  Ladite  ville  fera  pareillement 
tenue'  d'entretenir  à  perpétuité  dans  leC 
dits  quatre  fanaux  les  lumières  cy  deffus 
mentionnées  3  fervant  à  éclairer  ladite 
place  des  Victoires  pendant  la  nuit ,  & 
dans  toutes  les  faifons  de  l'année;  ne 
croyant  pas  ledit  feigneur  donateur  de- 
voir prendre  d'autres  précautions  pour 
l'exécution  de  tout  ce  que  delTus  par  la- 
dite ville,  que  le  zele  Se  l'affection  que 
ledit  feigneur  de  Fourcy  comte  de  Chefy 
prevoft  des  marchands,  meilleurs  lesef- 
chevins  &:  toute  la  ville  de  Paris  con- 
ferveront  éternellement  pour  le  plus 
grand  de  nos  roys,  ne  doutant  point 
que  leurs  fucceffeurs  n'ayent  les  meimes 
fentimens  de  refpecr,. 

XVII.  Les  vifites  defdits  ouvrages 
audit  cas  continueront  d'eftre  faites  en 
la  manière  cy-defTus  exprimée,  de  cinq 
ans  en  cinq  ans  ,  le  cinquiefme  jour 
de  Septembre,  par  meilleurs  les  prevoft 
des  marchands ,  efchevins  &  procureur 
de  ladite  ville,  qui  prendront  foin  de  la 
confervation  Se  entretien  defdits  ouvra- 
ges &  lumières.  Et  leur  fera  donné  à  la 
fin  de  chacune  defdites  vifites,  &à  mei- 
lleurs les  greffier  &  receveur  de  ladite 
ville,  lefdites  médailles  d'argent  cy-def- 
fus  énoncées.  Et  fera  la  médaille  d'or 
prefentée  au  roy  &  à  fes  fucceffeurs  roys 
par  msflîeurs  les  prevoft  des  marchands 
&  efchevins. 

XVIII.  Les  depenfes  neceffàires  pour 
tout  ce  que  deffus ,  feront  faites  par  le 
fieur  receveur  de  ladite  ville,  fur  les 
mandemens  de  mefdits  fieurs  prevoft  des 
marchands  &  efchevins ,  lefquelles  def- 
penfes  luy  feront  allouées  dans  le  comp- 
te qu'il  rendra  des  revenus  defdites  terres 
ii  feigneuries. 

XIX.  Ladite  ville  ne  pourra  vendre, 
échanger  ny  hypothéquer  lefdites  terres 
&  feigneuries ,  dont  les  fonds  &  les  re- 
venus demeureront  perpétuellement  af- 
fectez à  la  confervation  &  entretien  dcf. 
dits  ouvrages  &  lumières. 

XX.  Et  en  cas  que  lefdites  terres  & 
feigneuries  fubftituées  fuflent  évincées 
en  tout  ou  partie  à  la  requefte  &  pour- 
fuite  des  créanciers  dudit  feigneur  do- 
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nateur  ou  autrement,  ledit  feigneur  do- 
nateur veut  6c  entend  qu'il  foit  pris  fur 
fes  biens  cy  après  déclarez  la  valeur  du 
tout  ou  partie  defdites  comté ,  vicomte  , 
baronies  &  charellenies ,  pour  rempla- 
cer la  totalité  ou  la  portion  qui  en  aura 
efté  énervée  *  :  ledit  feigneur  maref-  é 
chai  duc  affectant  aufdits  remplacemens 
les  biens  Se  effets  qui  enfuivent ,  içavoir 
le  duché  de  Roannez  Se  lemarquilat  de 
Boify  qu'il  a  acheptez  de  monfieur  le 
duc  de  Roannez  fon  beau.frere,  &  paye 
quatre  cens  mille  livres  ,  &  qui  valent 
avec  le  coche  de  la  rivière  de  Loire  & 
les  moulins  qu'il  a  acheptez  depuis,  dix- 
neuf  mille  livres  de  revenu  ,  les  chatel- 
lenies  de  faint  Haon  ,  faint  Maurice  , 
Crozet  Si  Ccrviere  en  Forefts ,  fix  mille 
livres  de  revenu,  la  terre  de  la  Gran- 
ge-Bieneau  en  B;ie,  valant  neuf  mille 
livres  de  revenu  ,  la  baronie  de  Curfay 
en  Poitou  quatre  mille  livres  de  revenu, 
la  terre  de  Doifmon  auffi  en  Poitou  douze 
cens  livres  de  revenu  ;  les  revenus  def- 
dites terres  montant  enfemble  iuivant 
lesbauxà  39100.  livres  -,  plus  les  maifons 
qu'il  a  à  faint  Germain  en  Laye  Se  à  Ver- 
failles  ,  Se  un  brevet  de  retenue  de  deux 
cens  foixante-dix  mille  livres  qu'il  a  plu 
au  roy  luy  accorder  (ur  fa  charge  de  co- 
lonel des  gardes  Françoifes  de  fa  majefté. 
Et  ne  feront  la  mailon  Se  hoftel  de  Pa- 
ris 8e  places  joignantes  ,  que  ledit  fei- 
gneur donateur  a  acquis  des  héritiers  de 
monfieur  le  marefclial  de  la  Ferré  ,  8t 
fes  autres  biens ,  fujets  auldits  remplace- 
mens. 

XXI.  Et  parce  que  ledit  feigneur  en- 
tend ,  veut  &  defire  autant  qu'il  eft  en 
fon  pouvoir,  que  la  pre'ente  difpofition 
demeure  pour  perpétuelle  mémoire  de 
la  reconnoiffance  envers  fa  majefté,  il 
déclare  Se  veut  que  leidits  biens  terres 
Se  (eigneuries  cy-deflus  données  &  fub- 
ftituées ,  leurs  circonftances  &  dépen- 
dances ,  ne  puiflént  eftre  "aliénées  ny  di- 
minuées en  quelque  degré  que  ce  foit  , 
fous  prétexte  de  légitime  reftitution,  de 
dot  Se  de  douaire  ou  autre  non  expri- 
mé, pour  favorable  qu'elle  puiffé  eftre, 
à  quoy  il  a  par  exprès  dérogé,  &  ce 
qu'il  prohibe  très-expreffement  ,  fous 
peine  de  defeheance  du  profit  de  la  pré- 
fente  "donation  Se  fubftitution  contre  ceux 
des  donataire  ou  fubftituez,  en  quelque 
degré  que  ce  foit ,  aufquels  il  arriverait 
de  contrevenir  à  cette  claufe  &  con- 
dition. 

XXII.  Et  pour  plus  grande  feureté  Se 
validité  de  la  prefente  donation  &  fub- 
ftitution 


JUSTIFICATIVES.  zSi 

ftitution  ,  ledit  feigneur  donateur  veut  née.  Et  comme  la  confervarion  de  tous 

&  confent  qu'elle  foie  in  finuée&  publiée  ces  ouvrages  &;  l'entretien  defdires  lu- 

par  tout  où  il  appartiendra;  à  l'effet  de  mieres  demanderont  beaucoup  de  foin 

cjuoy  toutes  les  parties  ont  fait  &  conf-  &  de  dépenfe  ,  pour  ce  fujet  nofbredit 

titué  leur  procureur  le  porteur  des  pre-  coufin  auroit  relolu  d'eftendre  (es  pen- 

fentes  ,  auquel  elles  en  donnent  tout  fées  dans  l'avenir  ,  pour  nous  donner  des 

pouvoir,  &  d'en  requérir  acte  s  promet-  preuves  de  fa  gratirude  dans  les  temps 

tans  &c.  obligeans  &c.  renonçans  &c.  meimes  où  il  ne  fera  plus,  &  où  il  n'en 

Fait  &  palTe  à  Paris,  feavoir  par  ledit  fei-  efpere  autreavantage  que  le  plaifir  qu'il 

gneur  de  la  Feuillade  en  fon  hoftel  fus-  recevra  par  avance   d'avoir  rendu  fes 

defigné,  ainfi  que  par  ledit  fieurdeBi-  fenrimens  héréditaires  dans  fa  famille, 

ricotir,  &  par  mefdits  fieurs  prévoit  des  Dans  cette  veûë  il  ne  veut  pas  feulemenc 

marchands,  efchevins  &  procureur  de  pourvoir  à  l'entretien  defdites  lumières 

ladite  ville  en  l'hoftel  de  mondit  fieur  &  aux  réparations  groflês  &  menues  qu'il 

le  prevoft  des  marchands  ruë  de  Joily ,  conviendra  faire  à  l'avenir  pour  la  coti- 

l'an  m.  dc.  lxxxvii.  le  xxix.  jour  ' 
de  Juin  avant  midy.  Et  ont  ligné  la  mi- 
nute des  prelentes  demeurée  en  la  pof- 
feffiah  de  Lauverdy  l'un  défaits  notai- 
res (oulfignez.  Signé  ,  Moufle^ 

Lau  VE  ?,  D  Y. 

Enregiftré  ,  oùy  le  procureur  gênerai  donner  fous  noftre  bon  plaifir,  avec  clau 

du  roy  ,  pour  élire  exécuté  félon  fa  for-  fe  de  fubftitution  mafcuJ 


fervation  de  tous  lefdits  ouvrages ,  mais 
defirantque  ce  foin  loit  fpecialement  re- 
fervé  à  Louis  d'Aubuffon  de  la  Feuilla- 
de fon  fils  unique  &  à  les  defeendans  ma- 
lles ,  &  à  tous  ceux  du  nom  &  armes 
d'Aubuffon  ,  fon  intention  feroit  de  leur 


me  &  teneur  ,  fuivant  l'arreft  de  ce  jour. 
A  Paris  en  parlement  le  i  v.  Juillet  m.  0  c. 
lxxxvii.  Signé ,  Dongois.  Tiré  a'unca- 
bier  imprimé  à  Paris  en  1687. 

LETTR  ES  PATENTES  EN  FORMÉ 
d'edit ,  fartant  confirmation  du  contraB 
cy-dejjus  ,  fj-  dérogation  aux  ordonnances 
C*  coutumes  y  contraires. 


graduelle 

&  perpetuelleàl'mfiny,  &.à  leur  defauc 
à  noftredite  ville  de  Paris  ,  certaines  ter- 
res qui  luy  appartiennent  dans  nos  pro- 
vinces de  la  Marche  &  de  Poitou,  donc 
les  fonds  &  revenus  demeureront  affec- 
tez à  perpétuité  aufdites  réparations  & 
entretien.  Mais  parce  que  les  fubftitu- 
tions  perpétuelles  à  l'infiny  font  défen- 
dues par  les  ordonnances  d'Orléans  & 
de  Moulins,  qui  les  reftraignent  à  deux 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy   degrez  feulement,  que  les  coutumes  de 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous    Poitou  &  de  la  Matche  ne  permettent 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Noftre  très-    pas  de  donner  à  l'un  de  fes  préfomptifs 
cher  &  bien  ame  coufin  François  vi-    heririers  au  préjudice  des  autres  ny  par 
comte  d'Aubuffon  de  la  Feuillade ,  duc,   confequent  de  lubftituer ,  &  que  la  meil- 
pair&marefchsl  de  France,  colonel  de   leure  partie  defdites  terres  eftant  fituée 
nos  gardes Françoifes  , gouverneur  &  no-  en  la  Marche, elles  doivent  à  larefer 
ftre  lieutenant  gênerai  en  Dauphiné,    vedu  preciput  àl'aifné,  eftre' également 
nous  a  tres-humblement  remontré,  que    partagées  entretous  les  cohéritiers  lef 
pour  nous  marquer  fon  extrême  recon-   quel,  ne  feraient  tenus  perfonnellement 
noiflance  de  toutes  les  grâces  qu'il  a  re-    defdites  réparations  &  entretien  que  pour 
çu  de  nous  ,  il  nous  auroit  érigé  dans    les  parts  &  portions  dont  ils  feraient  he- 
nnftre  bonne  ville  de  Pans,  en  la  place    ririers ,  ce  qui  pourrait  faire  naiftre  des 
dite  des  Victoires ,  uneftatue  de  bronze   differens ,  qui  retardans  lefdites  repara- 
dore  iur  un  pied  d'cftal  de  marbre  fou-    tions  ,  cauferoient  la  ruine  defdits  ou- 
tenu  par  quatre  elclaves ,  &  orné  de  tro-   vrages ,  qui  doivent  eftte  un  monument 
phees&  bas-reliefs  de  bronze ,  reprefen-    éternel  de  la  reconnoiffance  de  noftre- 
tanslesevenemens  les  plus  mémorables    dit  coufin,  &  en  mefme  temps  un  orne- 
de  noftre  règne  ,  Se  qu'aux  avenues  de   ment  fingulier  pour  noftredite  ville  de 
ladite  place  il  aurait  fait  élever  quatre  .Paris;  noftredit  coufin  voulant  prévenir 
groupes  de  colomnes  de  marbre,  ornez    toutes  ces  difficultez,eft  obligé  derecou- 
pare.llemcnt  de  b9s-reliefs  &  de  quatre   rira  noftre  authonté  ,  àcequ'il  nous  plai- 
fanaux  He  bronze  doré  ,  dans  lefquels   fe  le  difpenfer  à  cet  égard  defdites  or- 
noftredit  coufin  entend  qu'il  foit  entre-    donnances  d'Orléans  &  de  Moulins  & 
tenu  a  perpétuité  des  lumières  fuffifan-   defdires  coutumes  de  la  Marche  &'de 
tes  pour  éclairer  lad.te  place  pendant  la    Poitou,  &  par  ce  moyen  confirmer  & 
nuit ,  &  dans  toutes  les  faifons  de  l'an-   autorifer  ladite  donation  ,  avecclaufede 
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fubftitution  mafculine  ,  graduelle  &  per-  expliquées  dans  ledit  contrat.  A  ces 
petuelle  à  l'infini  ,  que  noftredit  coufin  causes  ,  &  confiderant  qu'il  s'agit  delà 
auroit  fait  fous  noftre  bon  plaifir,  par  confervation  d'un  ouvrage  public  dans 
contraa  pafle  pardevant  Moufle  &  Lau-  la  ville  capitale  de  noftre  royaume,  la- 
verdy  notaires  au  chaftelet  de  noftredite  quelle  mefme  eft  appellée  à  ladite  l'ub- 
■ville  de  Paris  le  19.  Juin  dernier  ,  par  ftitution,  &  que  ce  cas  fi  particulier  ne 
lequel  il  auroit  donné  audit  Louis  d'Au-  peuteftre  tiré  à  confequence;  &  voulant 
bullon  de  la  Feuillade  fon  fils  unique  la  auffi  tefmoigner  à  noftredit  coufin  com. 
comtédelaFeuillade,  la  vicomté  d'Au-  bien  nous  avons  agréables  les  fervices 
buffon  ,1a  baronie  de  la  Borne  première  qu'il  nous  a  rendus  ;  après  avoir  fait  voir 
baronie  de  la  Marche  ,  les  chatellenies  en  noftre  conleil  ledit  contraa  de  dona- 
de  Felletin  ,  Ahun  ,  Cbenerailles,  Jar-  tion- &  fubftitution  dudit  jour  19.  Juin 
nage  &  DrouiLles  ficuées  audit  pays  de  dernier  cy  attaché  fous  le  contre- kel  de 
la'M.irche,  &  la  baronie  de  Peyrufle  noftre  chancellerie,  &  fait  examiner  en 
fcize  en  Poitou  ;  lefdites  terres  valant  noftre  prelence  les  difpofitions  defdites 
prefentement  nooo.  livres  de  revenu ,  ordonnances  &  coutumes ,  nous  avons, 
dont  14000.  livres  proviennent  des  biens  de  l'avis  de  noftre  confeil ,  pleine  puif- 
propres  de  noftredit  coufin  ,  &  8000.  li-  fance  &  autorité  royale  loué ,  approuve 
vres  de  ceux  qu'il  a  acquis  de  nous  par  &  confirmé ,  &  par  ces  prefentes  lignées 
contraa  d'efehange  du  14.  Juin  1686.  de  noftre  main  louons  ,  approuvons  & 
pour  en  jouir  après  le  deceds  de  noftre.  confirmons  ledit  contraa  ;  voulons  Se 
dit  coufin,  avec  ladite  claufe  de  fubfti-  nous  plaift  qu'il  foit  exécuté  de  point  en 
tution  mafculine  ,  graduelle  &  perpe-  point  félon  là  forme  &  teneur ,  fans  qu'il 
nielle  à  l'infiny  de  malle  en  malle ,  gar-  y  foit  contrevenu  directement  ou  indi- 
dant  toujours  l'ordre  de  primogeniture  -,  reâemenr ,  en  quelque  forte  &  manière 
à  laquelle  fubftitution  noftredit  coufin  a  que  ce  foit.  Dérogeons  pour  cet  effet  à 
appellé  tous  fes  defeendans  mafles ,  ceux  l'article  lix.  de  l'ordonnance  d'Orléans, 
de  la  ligne  mafculine  de  Guy  d'Aubuf-  &  à  l'article  lvii.  de  l'ordonnance  de 
fon  feigneur  de   Villac  en  Perigord,  Moulins,  déclarations  &  arrefts  interve. 
dont  Jean  d'Aubuflbn  marquis  de  Mir-  nus  fur  icelles.  Dérogeons  pareillement 
mont  eft  prefentement  l'aimé  ,  &  ceux  aux  articles  ccxn.  ccxv.  ccxcv.  & 
de  la  ligne  mafculine  de  Guillaume  d'An-  cccvi.  de  la  coutume  de  la  Marche, 
buffon  premier  du  nom,  feigneur  de  Poux  qui  font  les  articles  11.  &  v.  du  titre  des 
&  de  Banieuxen  la  Marche  ,  dont  Fran-  teftamens ,  tm,  &xix.  du  titre  des  do- 
çois  d'Aubulîon  comte  de  Banfon  en  Au-  nations  de  la  mefme  coutume  ;  &  encore 
vergne  eft  à  prefent  l'aimé  ;  à  l'exclu-  aux  articles  ccxv.  ccxix.  &  cclxxii. 
fion  des  filles  &  de  ceux  des  malles  qui  de  la  coutume  de  Poitou  ,  qui  font  les 
feront  engagez  dans  les  ordres  facrez ,  articles  xin.  &xvn.  du  titre  des  dona». 
religieux  profez, chevaliers  de  Malthe  ,  tions  ,&  v.  du  titre  des  teftamens  de  la- 
&  de  ceux  qui  fe  mes-allieront  aux  ter-  dite  coutume,  &  à  toutes  autres  difpo- 
mes  de  ladite  donation  ;  &  après  l'ex-  fitions  defdites  coutumes,  loix  ,  ordon- 
tinâion  de  toutes  lefdites  lignes  noftre-  nances ,  edits  ,  reglemens  ,ufages ,  arrefts 
dit  coufin  auroit  appellé  à  ladite  fubftitu-  &  autres  chofes  contraires  auldites  do- 
tion  noftredite  ville  de  Paris  :  le  tout  à  la  nation  &  fubftitution  ,  &  fans  que  les  pré- 
charge d'entretenir  à  leurs  frais  de  grof-  fentes  dérogations  puiffènt  eftre  tirées 
fes  &  menues  réparations  touslefdits  ou-   à  confequence  en  aucune  autre  caufe.  Si 
vrages ,  &  d'entretenir  pareillement  lef-   donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
dites  lumières  ,  defquelles  réparations  &t   féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre 
entretien  nos  chers  &  bien  amez  les  pre-   cour  de  parlement  à  Paris,  &à  tous  nos 
voft  des  marchands,  efchevins  &  procu-    officiers  &  jufticiers  qu'il  appartiendra, 
reur  de  noftredite  ville  de  Paris  pren-  que  ces  prefentes  nos  lettres  ,  enfemble 
dront  foin  ;  à  l'effet  dequoy  ils  feront  de    ledit  contrad  de  donation  &  lubftitution, 
cinq  ans  en  cinq  ans  le  cinq  Septembre  ils  ayent  à  faire  enregifirer  ,  &  de  leur 
fefte  de  faint  Vidorin  ,  jour  de  noftre  conrenu  joiiir  &  nier  les  y  dénommez 
naiflànce,  la  vifite  defdits  ouvrages,  lef-  pleinement,  paifiblement  &  perpétuelle- 
quels  feront  par  eux  recollez  fur  le  pro.  ment;  ceflant  &  failant  cefler  rousrrou- 
cez  verbal  del'eftat,  nombre  &  qualité  bles  &  empefehemens  au  contraire.  Car 
d'iceux  qui  fera  fait  en  la  première  def-  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie 
dites  vifites  ;&  aux  autres  claufes,  char-  chofe  ferme  8c  Arable  à  toujours ,  nous 
ges  Se  conditions  plus  particulièrement  avons  fait  mettre  &  appoier  noftre  feel 
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à  cefdites  prefentes  ,  fauf  en  autres  cho- 
fes  noflre  droit  8c  l'autruy  en  toutes.  Don- 
né à  Verfailles  au  mois  de  Juillet,  l'an 
de  grâce  m.  dc,  lxxxvii.  &  de  noftre 
règne  lexLV.  Signé,  LOUIS;  &  pl«s 
bat  :  Par  le  roy,  Colbbkt  ;  &  à 
cojlé  :  Vifa,  Boucher. at  ;  &  fiellées  du 
grand  fceau  en  cire  verte  fur  lacs  de  foye 
verte  Qr  rouge, 

Regiftrées ,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  roy  ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur ,  fuivant  l'arreft  de  ce 
jour.  A  Paris  en  parlement  le  iv.  Juil- 
let m.  DC.  lxxxvii.  Signé ,  Dongois. 
Ibidem. 

ARREST     DV  CONSEIL 

d'ejiat  du  roy  touchant  la  place  des 
Kiïtoircs. 


  Q  Ur  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  roy 

l5"  v3  eftantenfon  confeil,  par  les  prévoit 
des  marchands  £c,  efchevins  de  fa  bon- 
ne ville  de  Paris ,  que  meflire  Georges 
d'Aubuflbn  de  la  Feuillade  archevefque 
d'Ambrun  ,  evefque  de  Metz  ,  confeil- 
ler  d'eftat  ordinaire  k  commandeur  des 
ordres  du  roy ,  ayant  conlîderé  que  le 
coftéde  la  place  des  Victoires,  où  le  feu 
fleur  marefchal  duc  de  la  Feuillade  fon 
frère  auroit  eu  permiffion  de  fa  majeflé 
d'ériger  &  dreffer  une  ftatuë  à  fa  ma- 
jeflé, ainfi  qu'elle  y  eft  élevée  à  prefent, 
eftoit  demeuré  imparfait  par  la  mort  du- 
dit fleur  duc  de  la  Feuillade  depuis  peu 
arrivée  ,  faifant  baftir  un  hoftel  en  cet 
endroit ,  qui  auroit  fervi  d'une  très  belle 
façade  à  ladite  place, &  qu'il importoit 
à  l'honneur  de  fa  mémoire  &  pour  la  dé- 
coration entière  de  cette  place  ,  d'exé- 
cuter un  premier  deflein  qui  avoit  efté 
concerté  avec  lefdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins,  fuivant  le  plantait 
en  l'année  1685.  par  le  fleur  Manfarr  in- 
tendant &  infpecleur  des  baftimens  de 
la  majefté,  où1  ce  codé  eftoit  borné  par 
un  cercle  de  maifons  égales  en  confor- 
mité &  fur  la  mefme  fymetrie  de  celles 
qui  font  bafties  des  deux  coftez  de  la 
place  ;  auroit  par  acte  pafle  pardevant 
Verain  &  Melin  notaires  au  chafteletle 
16.  du  prefent  mois,  déclaré  &  promis 
d'acheter  des  créanciers  dudit  feu  fleur 
duc  de  la  Feuillade  qui  ont  hypothèque 
fur  fondit  hoftel,  83.  toifes  de  places  en 
fuperfkie,  avec  les  matériaux  qui  fe  trou- 
veront conftruits  deflus ,  à  diftraire  du- 
dit hoftel ,  &  de  les  payer  fuivanr  l'efti- 
marion  qui  en  feroit  faite,  &  de  les  cé- 
der &  donner  en  mefme-tems  aufdits 
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prevoft  des  marchands  &  efchevins  :  à 
la  charge  que  moyennant  ledit  paye- 
ment &  ladite  ceffion  ils  s'obligeraient, 
fans  aucunes  nouvelles  dépenfes  à  l'égard 
dudit  fleur  archevefque  ,  ni  autres  pré- 
tentions contte  luy  ,  de  faire  ou  faire 
conftruire  des  maifons  bafties  en  cercle, 
pour  remplir  la  face  dudit  hoftel  du  feu 
fleur  de  la  Feuillade ,  de  fymetrie  à  cel- 
les bafties  des  deux  coftez  de  ladite  pla- 
ce. Et  cet  acte  ayant  efté  mis  és  mains 
dudit  prevoft  des  marchands,  &  l'ayant 
communiqué  aufdits  efchevins,  fuivant 
la  refolution  par  eux  prife  au  bureau  de 
la  ville ,  fur  la  requifirion  du  procureur 
du  roy  de  ladite  ville ,  ils  auroient  aflem- 
blé  le  confeil  de  ladite  ville,  &  par  de- 
libération  arrefté  que  ledit  aâe  feroit 
regiftré  au  greffe  de  ladite  ville  ,  &  que 
lefdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins fë retireraient  par  devers  fa  majefté 
pour  autorifer  fon  exécution  ,  qui  devoit 
ofter  les  irregularitez  qui  fe  trouveraient 
en  ladite  place  du  cofté  de  l'hoftel  du- 
dit feu  fleur  duc  de  la  Feuillade,  &  la 
rendre  agre.ible  à  l'afpect  &  plus  déga- 
gée. Requéraient  à  ces  caufes  qu'il  pleûft 
à  fa  majefté  ordonner  que  l'hoftel  dudit 
feu  fleur  duc  de  la  Feuillade  ayant  ifluë 
fur  ladite  place  des  Victoires  fera  re- 
tranché de  ce  qui  fe  trouvera  necef- 
faire  pour  donner  un  cercle  parfait  à 
ladite  place,  conformément  au  plan  du- 
dit fleur  Manfart  de  ladite  année  1685. 
&  à  celui  qui  pourra  eftre  par  luy  fait , 
par  rapport  à  l'eftat  auquel  fe  rencon- 
tre ledit  hoftel  ;  qu'à  cet  effet  les  héri- 
tiers &  créanciers  dudit  feu  fleur  duc  de 
la  Feuillade  feraient  tenus  de  convenir 
à  l'amiable  de  l'indemnité  pour  ce  qui 
feroit  retranché,  finon  qu'elle  feroit  ré- 
glée &  eftimée  pardevant  les  fleurs  com- 
miffaires  du  confeil  à  ce  députez  par  fa 
majefté  ,  ou  par  eux  nommez  d'office. 
Veû  ledit  acte  dudit  jour  16.  du  prefent 
mois,  au  pied  duquel  eft  ledit  enregif. 
trement ,  une  quittance  du  fleur  Boucot 
receveur  de  l'hoftel  de  ville ,  de  la  fom- 
me  de  11000.  livres  payée  par  ledit  fleur 
archevefque  d'Ambrun,  en  confequence 
dudit  aâe  ;  &  ouy  le  rapport  du  fleur 
Phelipeaux  de  Pontchartrain  confeiller 
ordinaire  au  confeil  royal  ,  contrôleur 
gênerai  des  finances  .-  le  roy  estant 
en  son  conseil  ,aordonné  êc  ordon- 
ne que  ledit  acte  diidit  jour  16.  du  pre- 
fent mois ,  fera  exécuté  ,  &  qu'à  cet  effet 
il  fera  retranché  de  l'hoftel  dudit  feu 
fleur  duc  de  la  Feuillade  ce  qui  fe  trou- 
vera neceffaire  pour  donner  un  cercle 
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parfait  avec  des  maifons  en  fymetrie  à 
ladite  place,  conformément  au  plan  du- 
dit  fieur  Manfard  fait  en  ladite  année 
1685.  &  à  celuy  qui  pourra  eftre  par  luy 
fait  par  rapport  à  l'eftat  où  fe  trouve  à 
prefent  ledit  lioftel ,  fans  que  ledit  fieur 
archeveique  foit  tenu  d'aucune  augmen- 
tation de  depenfe  ny  de  frais  au-delà  de 
l'aâe  qui  a  efté  accepté  par  lefdits  pre- 
voft  des  marchands  Se  efchevins.  Et  fe- 
ront tenus  les  héritiers  Se  créanciers  du- 
dit  fieur  duc  de  la  Feuillade  de  conve- 
nir à  l'amiable  de  l'indemnité  qui  pourra 
eftre  deùë  pour  ledit  retranchement , 
finon  ordonne  fa  majefté  qu'elle  fera  efti- 
mée  Se  réglée  par  experts ,  dont  les  par- 
ties conviendront  pardevant  les  fieurs 
Puflbrt,  Voifin  confeillers  d'eftat,  &  le 
Pelletier  confeiller  d'eftat  Se  intendant 
des  finances,  commiflaires  à  ce  députez 
par  fa  majefté  ,  ou  par  eux  nommez  d'of- 
fice.  Et  fera  le  prefent  arreft  exécuté , 
nonobftant  oppolitions  ou  appellations 
quelconques ,  dont  fi  aucunes  intervien- 
nent ,  fa  majefté  s'en  referve  à  foy  &  à 
fon  confeil  la  connoifTance  ,  icelle  inter- 
dità  toutes  fescours  &  autres  juge.-.  Fait 
au  confeil  d'eftat  du  roy ,  fa  majefté  y 
eftant ,  tenu  à  Verfailles  le  xxvn.  jour 
de  Novembre  m.  d  c.  xci.  Signé, 
Phelipeaux.  Copié  fur  l'imprimé  en 
feuille  volante. 

LETTRES  PATENTES 
jour  l' eflabliffement  des filUs  de  l'Union 
Chrefiienne  à  Cbaronne. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre;  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Nos  chères 
&  bien  amées  Renée  des  Bordes ,  An- 
ne de  Croze,  Magdelene  Vergnier  Se 
Marguerite  de  Martaigneville  nous  ont 
fait  expofer  que  l'eftabliflement  en  nos 
bonnes  villes  de  Paris ,  Metz ,  Sedan  , 
Cacn  &  Loudun  ,  des  mailons  deftinées 
pour  l'inftruélion  des  filles  nouvelles-ca- 
tholiques à  la  foy  Se  aux  bonnes  mœurs, 
eftant  d'un  très -grand  bien  à  l'eglife 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  l'édification  du 
prochain;  les  expofantes  qui  font  entrées 
dans  ce  faint  engagement  Se  union  chre- 
ftienne  avec  la  maifon  de  Paris ,  auroient 
pour  donner  moyen  aux  lœurs  ancien- 
nes de  fe  recueillir  après  leurs  longs  tra- 
vaux ,  &  aux  nouvelles-converties  d'eftre 
à  couvert  des  rigueurs  de  leurs  parens, 
médité  de  faire  un  autre  eftabliflèment 
au  villace  de  Charonne  ,  dont  le  voifina- 
ge  près  Paris  y  peut  beaucoup  contrL 
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buer  ;  ladite  demoifelle  Anne  de  Croze 
ayant  dans  cet  elprit  fait  donation  entre- 
vifsaudit  lëminaire ,  d'une  niailonacile 
apartenante  audit  vill.ige  avec  les  dépen- 
dances, par  contrad  du  ij.  Septembre 
1672.  mais  les  expofantes  craignant  d'y 
eftre  troublées,  elles  nous  ont  très  hum- 
blement fuplié  leur  accorder  nos  lettres 
fur  ce  neceflaires.  A  ces  causes  vou- 
lant faire  connoiftre  l'eftime  que  nous 
faifons  des  louables  &  pieux  delîeins  des 
expofantes,  8c  n'ayant  point  d'application 
plus  ferieufe  que  d'augmenter  le  culte  de 
la  religion  par  la  propagation  de  la  foy; 
de  l'avis  de  noftre  conleil  qui  a  veu  le- 
dit contract  cy- attaché  fous  noftre  con- 
tre-feel  ,  nous  de  noftre  grâce  fpeciale  , 
pleine  puiflance  &  autorite  royale ,  avons 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main 
confirmé, approuvé,  loué&  ratifié,  con- 
firmons ,  approuvons,  louons  Se  ratifions 
ledit  contract ,  voulons  Se  nous  plaid 
qu'il  forte  fon  plein  Se  entier  effet  ;  Se 
en  confequence  avons  permis  &  permet- 
tons aux  expofantes  &  autres  qui  font 
ou  feront  cy  après  affociées  avec  elles, 
de  s'eftablir  en  ladite  maifon  de  Cha- 
ronne en  communauté  ,  pour  y  vivre  Se 
exercer  tous  actes  de  pieté  8c  charité 
fuivant  l'inftitution  dudit  lëminaire  ,  fous 
la  dépendance  du  fieur  archevefque  de 
Paris;  &  que  tant  elles,  que  celles  qui 
leur  fuccederont  à  perpétuité  ,  puiflënt 
accepter, acquérir, tenir  8c  poiîeder  tous 
dons ,  legs  8c  héritages  à  titre  de  fonda- 
tion ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  de  con- 
traire aux  droits  &  privilèges  de  l'eglife 
Gallicane,  fans  néanmoins  qu'elles  puif- 
fent  prétendre  aucun  amortiflement  que 
du  fond  de  leurs  eglife ,  maifon  ,  jardin , 
Si  clofture,  que  nous  avons  amortii  Se 
amortiffons  par  celdires  prefentes ,  com- 
me cholës  dédiées  à  Dieu.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  Se  féaux  confeil- 
lers les  gens  tenans  noftre  cour  de  par- 
lement, chambre  de  nos  comptes,  cour 
des  aydes  à  Paris  ,  8c  autres  nos  juftL 
ciers  8c  officiers  qu'il  appartiendra  ,  que 
ces  prefentes  ils  raflent  regiftrer ,  Se  du 
contenu  en  icelles  joiiir  Se  uferles  expo- 
fantes 8c  celles  qui  leur  fuccederont,  plei- 
nement, paifibiement  &  perpétuellement, 
ceffant  8c  faifant  ceflèr  tous  troubles  Se 
empefehemens  ,  nonobftant  toutes  au- 
tres ordonnances,  edits ,  déclarations, 
arrefts  Se  reglemens  à  ce  contraires ,  aux- 
quels nous  avons  dérogé  Se  dérogeons 
par  cefdites  prefentes.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
Se  ftable  à  toujours ,  nous  y  avons  fait 
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mettre  noftre  fcel.  Donné  à  faint  Ger-  par  un  jugement  du  i 
main  en  Laye  au  mois  de  Février,  l'an 
de  grâce  m.  dc.  lxxiii,  &  de  noftre 
règne  le  xxx.  Signé ,  LOUIS  ,  &  plus 
bas  :  Par  le  roy ,  Coiiîii.  Pris  fur 
L'original. 


AUTRES  LETTRES  PATENTES 
four  la  tranflation  du  feminaire  des  fœurs 
de  l'Union  Chrcftienne  de  Charonne  a 
l'hoflel  de  faint  Chaumont ,  près  la  porte 
faint  Denis. 

LOuis  parla  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
pre'ens  8e  à  venir  ,  falut.  Nos  chères 
&  bien  amées  Renée  des  Bordes ,  Anne 
de  Croze,  Marguerite  de  Gaudeêc  au- 
tres filles  aflbciées  du  feminaire  &  com- 
munauté feculiere  de  l'Union  Chreftien- 
ne  transféré  de  Charonne  en  noftre  bon- 
ne ville  de  Paris,  nous  ont  fait  expoler 
que  comme  il  a  plu  à  la  divine  providen- 
ce donner  une  bénédiction  toute  parti- 
culière à  leurinftitut,  àcaufedes  œuvres 
de  charité  Se  de  pieté  qu'elles  exercent 
avec  beaucoup  d'application  8c  de  fuc- 
cés,  pour  inftruire,  fous  l'autorité  des 
ordinaires  ,  les  nouvelles-catholiques  qui 
font  délai  ITées  de  leurs  parens ,  Se  don- 
ner une  retraite  aux  veuves  ,  femmes , 
filles  8c  orphelines  qui  ont  le  malheur  de 
n'avoir  pas  de  bien  pour  fatisfaire  aux 
necertités  les  plus  prefTantes,  comme  auflî 
de  s'appliquer  à  l'inftruclioti  des  jeunes 
enfans  dans  les  lieux  où  elles  font  efta- 
blies ,  Se  à  l'éducation  de  ceux  desnou- 
veaux catholiques  5  nous  leu  r  aurions  per- 
mis de  faire  divers  eftabliflemens  dans 
noftre  royaume,  qui  ont  tous  eu  le  fuc- 
cés  que  nous  en  efperions ,  même  au  de- 
là de  ce  que  nous  en  pouvions  attendre, 
dont  nous  fommes  pleinement  informez 
par  les  tefmoignages  que  nous  en  ont 
donné  leurs  evelques  diocezains,  mais 
principalement  par  noftre  très- cher  8c 
bien  amé  coufin  le  fieur  de  Harlay  ar- 
chevefque  de  Paris ,  duc  8c  pair  de  Fran- 
ce, qui  par  fes  patentes  du  9.  Aouft 
1684.  leur  aurait  pour  les  caufes  Se  mo- 
tifs y  contenus ,  permis  fous  noftre  bon 
plaifir  de  transférer  leur  feminaire  Se 
communauté  eftablie  à  Charonne  en 
vertu  de  nos  lettres  patentes  du  mois 
de  Février  1673.  &  de  s'eftablir  en  noftre 
ville  de  Pans  à  l'hoftel  de  faint  Chau- 
mont rue  laine  Denis,  qui  leur  a  efté 
adjugé  par  les  créanciers  des  fieur  8c 
dame  de  Menardeau,  fuivant  leur  déli- 
bération du  30.  Aouft  1683.  confirmée 


Décembre  1684, 
rendu  par  les  fleurs  commifTaires  à  ce 
députez ,  Se  fuivy  d'un  décret  volontaire 
fait  en  noftre  cour  de  parlement  le  23. 
Mars  1685.  de  (orte  qu'il  ne  refte  plus 
de  noftre  part  qu'à  homologuer  8c  con- 
firmer le  tout.  A  ces  causes  Se  autres 
à  ce  nous  mouvant,  nous  de  noftre  grâ- 
ce fpeciale ,  pleine  puilfance  Se  authori- 
té  royale,  avons  par  ces  prefentes  lignées 
de  noftre  main  lotie ,  approuvé  8c  con- 
firmé ,  louons ,  approuvons  &  confir- 
mons l'eftabliffement  fait  en  noftre  bon- 
ne ville  de  Paris  dudit  feminaire  de  l'U- 
nion Chreftienne  en  l'hoftel  de  S.  Chau- 
mont ,  pour  y  faire  leurs  exercices  fous 
la  conduite  Se  direction  dudit  fieur  ar- 
chevefque  de  Paris ,  fuivant  les  ftatuts  & 
reglemens  par  luy  faits  ou  à  faire  ;  à  con- 
dition toutesfois  que  ladite  maifon  ne 
pourra  eftre  changée  ny  convertie  en 
maifon  de  profeftion  religieule ,  Se  que 
celles  qui  y  font  à  prefent  8c  qui  leur 
fuccederont ,  feront  toujours  en  l'eftac 
de  feculieres,  fuivant  leur  inftitut.  Leur 
avons  en  outre  permis  8c  permettons 
d'accepter  8c  recevoir  toutes  donations, 
fondations  8c  autres  difpofitions,acquerir, 
tenir  Se  pofleder  biens  meubles  8c  immeu- 
bles, de  mefme  que  les  autres  commu- 
nautés ,  fans  neantmoins  qu'elles  puiflènt 
prétendre  amortilTemens ,  linon  feule- 
ment du  fond  de  leurs  eghie,  maifons , 
jardins  8c  enclos,  que  nous  avons  amor- 
tis Se  amortirions  par  celdites  pre.'entes, 
comme  à  Dieu  dédiés  8c  conlacrés  , 
fans  qu'il  foit  beloin  d'obtenir  d'autres 
lettres  de  nous  ny  des  rois  nos  fucceflèurs, 
dont  les  avons  déchargé  8c  déchargeons, 
mefme  de  leur  en  payer  ny  à  nous 
aucune  finance  Se  indemnité  ,  droits 
de  francs-fiefs  ,  nouveaux  acquefts  & 
autres ,  dont  nous  les  avons  affranchis  8c 
affranchiflons  ,  &  dont  nous  leur  fai- 
fons  don  en  tant  que  de  befoin ,  à  quel- 
que fomme  que  le  tout  fe  puiffe  mon- 
ter ;  à  la  charge  de  payer  les  indem- 
nités Se  autres  droits  dûs  à  autres  fei- 
gneurs  que  nous  5  à  la  charge  auffi  de 
faire  chaque  jour  des  prières  particuliè- 
res à  Dieu  pour  la  confervation  Se  prof- 
perité  de  noftre  perfonne  8c  de  toute 
noftre  maifon  royale.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  Se  féaux  confeillers 
les  gens  tenans  nos  cour  de  parlement , 
chambre  des  compres  8c  cour  des  aydes 
à  Paris,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à 
fane  lire,  publier  8e  regiftrer,  &  du 
contenu  en  icelles  joiiir  8c  ufer  ladite 
communauté  pleinement,  paifiblement 
Nniij 
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&  perpétuellement  ,  ceffant  &  faifant 
cefler  tous  troubles  &  empefchemens, 
nonobftant  tous  edits,  ordonnances,  ar- 
refts ,  reglemens  &  autres  chofes  à  ce 
contraires ,  auxquels  &  aux  dérogatoires 
des  dérogatoires  y  contenues  nous  avons 
dérogé  £t  dérogeons  par  ces  prefentes. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foit  cfaofe  ferme  Se  ftable  à  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à 
cefdites  prefentes.  Donné  à  Verfailles 
au  mois  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  m.dc. 
ixxxvii.  êc  de  noftre  règne  le  xuv. 
Signé ,  LOUIS  ;  6-  far  le  refly  :  Par  le  roy, 
Colbekt.  Pris  far  l'original. 

REG  Z  EM  ENT   POVR  LA 

compagnie  du  guet  de  Paris. 

AU  g  u  s  T  i  N-Jean-Baptifte  Choppin 
efcuyer,  feigneur  de  Gouzangrez, 
confeiller  du  roy,  chevalier  de  l'ordre 
de  Noftre-Dame  du  Mont-Carmel  & 
de  faint  Lazare,  capitaine  du  guet  de 
Paris.  Afin  que  les  officiers  de  noftre 
compagnie  eftablis  par  fa  majefté  &  les 
rois  fes  predeceflèurs  pour  la  garde  & 
feureté  de  la  ville  de  Paris  Se  des  faux- 
bourgs  d'icelle,  foient  informez  des  in- 
tentions de  fa  majefté  Se  des  fondions 
de  leurs  charges,  Se  que  par  l'oblerva- 
tion  d'icelles  ils  apportent  au  public  les 
bénéfices  &  avantages  qu'elle  s'en  eft 
promife,  avons  jugé  à  propos  dedrefler 
le  prefent  règlement. 

I.  Les  archers  Se  foldats  de  noftre  com- 
pagnie qui  font  au  nombre  de  deux-cens 
pendant  l'hyver,  non  compris  la  caval- 
lerie  que  la  majefté  a  fait  mettre  fur 
pied ,  pour  plus  grande  feureté  de  ladite 
ville  Se  fauxbourgs,  feront  divifés  en 
trois  parties ,  qui  compoferont  vingt- 
quatre  efeouades ,  defquelles  fëize  feront 
actuellement  de  fervice ,  &  les  huit  autres 
fucceffivement  de  repos. 

II.  Nos  lieutenans  auront  leur  refï. 
dence  en  la  ville  de  Paris,  &  s'il fe peut 
dans  les  quartiers  pour  la  garde  defquels 
ils  feront  ordinairement  prépolez.  Au- 
ront fous  leur  conduite  chacun  un  tiers 
des  exempts ,  cavaliers ,  archers  &  fol- 
dats, qui  compoferont  tous  les  jours  ief- 
dits  feize  corps  de  garde  eftablis  en  la- 
dite ville  de  Paris ,  tant  du  cofté  du  cha- 
fteau  du  Louvre ,  fauxbourg  faint  Ger- 
main ,  cité  Se  univerfité ,  que  Marais  du 
Temple ,  &  quartier  faint  Antoine.  Ré- 
gleront le  nombre  defdits  officiers,  félon 
la  neceffité  ,  affiete  Se  eftenduë  defdits 
corps  de  garde  Se  les  ruës  en  dépendan- 


tes, afin  que  pendant  tout  le  temps  de 
la  garde  les  malfaideurs  foient  facile- 
ment appréhendez,  pour  eftre  punis  & 
chaftiez  félon  leur  mérite  8c  rigueur 
des  ordonnances. 

III.  Chacun  de  nofdits  lieutenans 
viendra  le  jour  de  fon  appel  à  neuf  heu- 
res du  matin  prendre  l'ordre  de  nous  ; 
8e  en  cas  d'ablcnce,  maladie  ou  autre 
légitime  empelchement,  le  plus  ancien 
officier  de  fa  brigade  fe  rendra  le  foir 
au  chaftelet  avant  l'entrée  de  la  nuit, 
afin  de  donner  l'ordre  Se  département 
de  chaque  efeouade  pour  les  fuïdits  corps 
de  garde. 

IV.  Le  contrôleur  de  quartier  fe  trou- 
vera pareillement  avant  l'entrée  de  la 
nuit  audit  chaftelet ,  pour  en  prelence 
de  noftredit  lieutenant  faire  l'appel  des 
officiers  &  foldats  qui  feront  de  lérvice, 
marquer  les  deftaillansqui  n'auront  point 
envoyé  de  congé  ligné  de  nous  ou  de 
noftre  fecretaire,  ou  le  certificat  du  chi- 
rurgien de  noftre  compagnie  en  cas  d'in- 
difpofition. 

V.  Enjoignons  auffi  aufdits  archers  & 
foldats  d'eftre  audit  chaftelet  avant  l'ar- 
rivée defdits  lieutenant  Se  contrôleur,  8c 
â  nos  fergens  8c  caporaux  d'appeller 
les  foldats  de  leurs  eleouades ,  les  faire 
mettre  en  haye  pour  palier  fans  confu- 
fion  pardevant  nofdits  lieutenant  &  con- 
trôleur, lors  dudit  appel. 

VI.  Défendons  à  nofdits  fergens,  ou 
en  leur  abfence  à  nos  caporaux ,  de  re- 
cevoir aucuns  de  leurs  foldats  du  moment 
qu'ils  feront  arrivez  à  leur  corps  de  gar- 
de; au  contraire  leur  ordonnons  de  les 
renvoyer  &  marquer  comme  deffaillans. 
Vilîteront  nofdits  fergens ,  avant  d'aller 
en  rondes  ,  les  armes  de  leurs  foldats , 
defarmeront  8c  renvoyeront  ceux  qu'ils 
verront  avoir  beû  ,  &  qui  manqueront 
de  refpecf  8c  d'obeiffance. 

VII.  Nos  officiers ,  archers  Se  foldats 
porteront  des  piftolets  de  poche, &  au- 
ront des  lanternes  fourdes  ;  obferveronc 
de  battre  les  quartiers  les  plus  éloignez 
de  leurs  corps  de  garde  au  commence- 
ment de  leurs  rondes  ,  écouteront  de 
temps  en  temps  aux  coins  des  rues,  fe- 
ront des  contre- marches  &  détacheront 
des  foldats ,  aufquels  ils  feront  quitter 
les  armes  8c  bandoiiilleres ,  pour  rôder 
&  furprendre  plus  aifément  les  voleurs. 

VIII.  L'infanterie  fera  collation  à 
neuf  heures ,  6c  la  cavallerie  à  dix  heu- 
res ;  &  ne  pourront  entrer  au  cabaret. 

IX.  Défendons  à  nofdits  fergens  Se 
caporaux  de  faire  pendant  la  nuit  aucu- 
ne; 
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nés  captures  avec  les  huiffiers  ou  fergens, 
pour  affaires  purement  civiles. 

X.  Ordonnons  à  nofdits  officiers  &  ar- 
chers de  venir  à  toutes  heures  de  la  nuit 
recevoir  nosordres,quand  le  cas  lereque- 
rera  ;  d'éviter  autant  qu'il  fera  poffible , 
d'emprifonner  pour  caufes  legeres;de  mal- 
traiter les  perfonnes  qu'ils  conduiront  en 
prifon  ;  &  du  tout  nous  en  faire  leurs 
rapports  en  la  manière  ordinaire  dés  le 
lendemain  matin ,  à  peine  de  privation 
de  leur  folde  ,  &  de  plus  grande  s'il  y 
efcheoit.  Leur  ordonnons  femblable- 
ment  de  s'informer  des  noms  &  de- 
meures de  ceux  qui  auront  efté  pre- 
fens  aux  crimes  pour  leiquels  nofdits  of- 
ficiers auront  fait  des  emprifonnemens  ; 
afin  que  la  preuve  d'iceux  n'échape  à  la 
juftice ,  &  que  le  procex  foit  fait  aux  cou- 
pables avec  plus  de  diligence. 

XI.  Le  contrôleur  de  quartier  nous 
apportera  tous  les  mois  le  rôle  des  offi- 
ciers &c  archers  qui  auront  fervi ,  &  les 
noms  des  défaillans,  pour  empelcher  les 
abus,  &  qu'aucun  ne  s'exempte  du  fer- 
vice  fans  empefchement  légitime.  Ec  la 
mefme  chofes'obfervera  tous  les  Diman- 
ches par  les  fergens  ,  à  l'égard  defdits  dé- 
fauts ou  autres  fautes  commifes  par  leurs 
foldats  pendant  la  femaine. 

XII.  Défendons  tres  expreffement  à 
nos  fergens  de  payer  la  folde  de  leurs 
foldats  les  jours  de  leur  fervice  ,  crainte 
que  le  vin  ne  les  mette  hors  d'eftat  de 
faire  leur  garde. 

XIII.  Nofdits  officiers  &:  foldats  ne 
pourront  fortir  de  la  ville  de  Paris,  fans 
avoir  obtenu  noflre  congé  par  écrit  en 
forme  de  pafTeport ,  qu'ils  remettront  à 
leur  retour  ès  mains  de  noflre  fecretaire. 

XIV.  L'information  des  vie,  mœurs, 
religion  catholique  ,  apoftolique  &:  Ro- 
maine &  expérience  au  fait  des  armes 
de  nos  officiers  &  archers  fera  compo- 
fée  de  trois  témoins ,  un  ecclefuftique 
&  deux  autres  notables  bourgeois ,  dont 
nous  prendrons  le  ferment  ;  pour  ladite 
information  ainfi  par  nous  faite ,  eftre 
communiquée  à  monfîeur  le  procureur 
du  roy,  avant  de  procéder  à  la  récep- 
tion &  prédation  de  ferment  d'aucun  def- 
dits officiers. 

XV.  Ordonnons  à  nos  fergens  &  ar- 
chers d'obéir  aux  fergens  de  comman- 
dement par  nous  prépofez ,  en  toutes 
rencontres  oùbefoin  fera  ,  à  peine  de  pu- 
nition. 

XVI.  Les  officiers,  archers  ou  foldats 
qui  auront  efté  interdits  deux  fois,  fe- 
ront challèz  du  fervice  pour  la  moindre 
faute. 
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XVII.  Enjoignons  à  nofdits  officiers, 
archers  &  foldats  d'avoir  des  habits  uni- 
formes :  fçavoir ,  nos  exempts  des  juftau- 
corps  bleus  gallonnez  d'or,  &  une  plu- 
me blanche  ;  nos  fergens  des  juftaucorps 
bleus  avec  des  gallons  d'argent,  une  plu- 
me blanche  &  des  bas  rouges  s  Se  à  l'é- 
gard des  foldats ,  des  juftaucorps  de  drap 
gris  de  fer  ,  garnis  de  boutons  d'étain , 
les  paremens  des  manches  rouges ,  gal- 
lonnez d'argent ,  un  baudrier  de  buffle 
auffi  gallonné  d'argent,  un  chapeau  bor- 
dé d'argent,  une  plume  blanche  &  une 
bandoulière  conforme  à  celles  que  nous 
leur  avons  ordonnées. 

XVIII.  Et  pour  l'exécution  du  pre- 
fent  noftre  règlement  ,  avons  ordonné 
iceluy  eftre  leû  &  publié  à  la  tefte  de 
noftre  compagnie  pour  ce  mandée  fous 
les  armes.  Ce  fut  fait  &  donné  par  nous 
chevalier  &  capitaine  dudit  guet  lufdit 
&  fouffigné  ,  le  ii.  jour  de  Janvier  m.  dc. 
lxxxviii.  Signé ,  ChoppiN;  &  plu  s  bas: 
Par  mondit  fieur  ,  Masson.  Au-dejfous 
efi  écript. 

Leû  &  publié  à  la  tefte  de  ladite  com- 
pagnie eftant  fous  les  armes,  &  pour  ce 
mandée  en  l'hoftel  de  monfîeur  le  che. 
valier  du  guet,  par  moy  Nicolas  Maf- 
fon  fieur  des  Philberdes  ,  commis  à  ce 
prepofé  par  mondit  fleur  le  chevalier  du 
guet  ,  le  v  i.  jour  de  Janvier  m.  d  c. 
lxxxviii.  Signé,  Masson.  Copié  fur 
l'imprimé  en  1 6  S  S . 

ARREST  DV  CONSEIL  D' ESTAT, 
pour  l'eglife  de  faint  Sulpice. 

SUr  la  requefte  prefentée  au  roy  — 
eftant  en  ion  confeil  ,  par  les  curé  A*' 
&  marguilliers  de  l'eglile  &paronTe  faint 
Sulpice  de  la  ville  de  Paris,  contenant 
que  leur  eglife  paroifTîale  s'eftant  trou, 
vée  caduque  &  trop  petite  pour  conte- 
nir le  grand  nombre  de  paroiffiens  qui 
fe  font  eftablis  dans  Peftenduc  de  ladite 
paroiflè  ,  il  auroit  efté  pris  plufieurs  dé- 
libérations en  divers  temps  dans  les  aflem. 
blées  générales  de  la  paroiflè  ,  de  con- 
ftruire  une  nouvelle  eglife  ,  l'exécution 
desquelles  auroit  efté  li:fpenduc  jufqu'en 
l'année  1643.  auquel  temps  il  y  auroit 
eu  une  nouvelle  aifemblée  générale  des 
paroiffiens ,  en  laquelle  fe  feroienr  trou- 
vez feu  monfîeur  le  prince  de  Condé, 
le  prieur  de  l'abbaye  faint  Germain  des 
Prez  au  nom  de  monfîeur  ie  duc  de  Ver- 
neuil  lors  abbéd'icelle  ,  le  feu  fleur  duc 
de  Liancour  ,  le  fieur  comte  de  Brien- 
ne ,  &  autres  perfonnes  notables  ;  de  l'a- 
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vis  defquels  il  auroit  efté  refolu  unani-  ge ,  des  dixmes  &  dés  droits  feigneu- 

niemenc  de  baftir  une  eglife  proportion-  riaux  de  toute  la  paroiffe  ,  contribue  à 

née  à  l'eftenduë  de  la  paroiflè  Se  au  grand  la  fabrique  de  ladite  eglife  ;  comme  auffi 

nombre  d'habitans  qui  la  compolent ,  permettre  aux  fupplians  de  faire  aflèm- 

fuivant  le  plan  qui  en  feroit  dreffé  ;  la-  bler les  paroi(lîens,pouraviferaux  moyens 

quelle  délibération  auroit  efté  approu-  d'acquiter  ladite  fabrique  &  d'achever 

vée  parla  feue  reine  mere  de  fa  majefté;  l'édifice  commencé.  Veu ladite  requcfle, 

Se  l'exécution  en  ayant  efté  laiflee  aux  lignée  du  Pradel  advocat  aux  confeiis 

marguilliers qui  eftoient  alors  en  charge  defdits  fupplians,  &  les  pièces  juftifica- 

8e  à  leurs  fucceffeurs  ,  ils  auroient  elle  tives  du  contenu  en  icelle  5  le  ro  y 

d'autant  plus  encouragez  à  cette  entre-  estant  en  son  conseil  aordonné  & 

prife  ,  que  non-feulement  plufieurs  per-  ordonne  qu'à  la  diligence  des  curé  Se  mar- 

îbnnes  pieufes  leur  faifoient  efperer  des  guilliers  de  la  paroilTe  de  faint  Suipice 

fecours  confiderables  pour  un  ouvrage  eftans  de  prefent  en  charge  ,  les  paroif- 

fi  neceffaire  ;  mais  auffi  la  feue  reine  mere  fiens  Se  habitansde  ladite  paroiflè  feront; 

de  fa  majefté  ,  laquelle  exerçant  fa  pieté  convoquez,  pour,  en  preîence  du  fieur 

■en  toutes  occafions  ,  voulut  en  cette  ren-  le  Camus  confeiller  de  fa  majefté  en  lès 

contre  pofer  la  première  pierre  de  ce  confeiis  maiftre  des  requeftes  ordinai- 

grand  édifice.  Mais  ce  delTein  auroit  à  re  defon  hoftel ,  lieutenant  civil  au  cha- 

peine  efté  commencé,  que  les  fonds  ne-  ftelet  de  Paris ,  avifer  aux  moiens  Scex- 

ceflaires  pour  le  continuer  ayant  man-  pediens  les  plus  convenables ,  tant  pour 

qué ,  Se  lefdits  marguilliers  ne  recevant  acquiter  les  debtes  de  la  fabrique  ,  que 

plus  aucuns  fecours,  l'ouvrage  feroitrefté  pour  continuer  le  baftiment  commencé 

dans  une  fituation  tres-incommode  ,  en  de  ladite  eglife,  dont  il  fera  dreffé  pro- 

ce  que  l'ancienne  eglife  fe  trouvant  en  cez  verbal  par  ledit  fieur  le  Camus  ;  pour 

partie  démolie ,  l'on  ne  pouvoit  plus  faire  icelui  veu  8e  rapporté  à  fa  majefté  ,  eftre 

le  fervice  divin  avec  la  bienfeance  ne-  par  elle  pourveu  fur  le  tout,  ain  fi  qu'il  ap- 

ceffaire  ;  ce  qui  auroit  neceffité  lefdits  partiendra;  ce  qui  fera  exécuté  nonob- 

marguilliers  de  faire  des  emprunts  con-  ftant  oppofîtions  ou  appellations  quel- 

fiderablespour  la  continuation  du  bafti-  conques,  dont  fi  aucunes  interviennent, 

ment  ,  fuivant  les  délibérations  qui  fu-  fa  majefté  s'eft  refervée  la  connoiflance, 

rent  prifes  par  les  paroifiîens  affemblez  icelle  interdifant  à  toutes  fes  cours  Se  ju- 

en  la  manière  accouftumée ,  pour  le  met-  ges.  Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy ,  fa  ma- 

tre  en  eftat  de  fervir  ;  par  lefquels  em-  jefté  y  eftant,tenu  à  Verfailles  le  xxu. 

prunts  la  fabrique  de  ladite  eglifè  fe  trou-  jour  du  mois  de  Febvrier  m.  dc  lxxxiii. 

ve  prefentement  chargée  envers  fes  crean-  Signé ,  Colbert. 

ciers  de  plus  de  500.  mille  livres  ;  ce  Veu  l'arreft  du  confeil  du  11.  Février 

qui  fait  qu'encore  qu'il  fuft  tres-glorieux  1683.  nous  ordonnons  que  pour  l'execu- 

&  tres-neceffaire  de  continuet  cette  en-  tion  d'icelui  nous  nous  tranfporterons 

treprife  ,  lefdits  marguilliers ,  bien  loin  Lundi  n.  du  prefent  mois,  deux  heures 

d'avoir  les  fonds  fuffifans  à  cet  effet,  de  relevée ,  dans  la  chapelle  neuve  delà 

n'ont  pas  mefme  de  quoi  payer  les  inte-  communion  joignante  l'eglife  de  faint 

refts  des  fommes  dues  à  leurs  créanciers,  Suipice  ,  où  tous  les  paroifliens  Se  habi- 

dont  la  plufpart  eftant  pauvres ,  ne  cef-  tans  demeurans  dans  l'eftenduë  de  ladite 

fent  de  Ce  plaindre  ,  faute  de  payement  paroiffe  feront  convoquez  de  fe  trouver, 

de  leur  deub  ;  en  forte  que  lefdits  fup-  par  publication  qui  fera  faite  Dimanche 

plians  ont  le  defplaifir  de  ne  pouvoir  em-  au  profne  delà  mefTe  paroifîiale,  pour 

pefcher  leurs  juftes  plaintes,  &  une  dou-  eftre  dreffé  par  nous,  en  prefence  du 

leur  fenfible  de  voir  ce  faint  ouvrage  im-  fieur  de  Ryantz  procureur  de  fa  majefté 

parfait ,  au  milieu  d'un  grand  nombre  au  chaftelet  de  Paris ,  procez  verbal  , 

de  Proteftans  qui  font  dans  l'eftenduë  conformément  audit  arreft ,8c  ce  en  ver- 

de  ladite  paroiflè  ;  ce  qui  oblige  les  fup-  tu  de  la  prefente  ordonnance  ,  qui  fera 

plians  d'avoir  recours  à  fa  majefté  Se  au  exécutée  nonobftant  oppofîtions  ou  ap- 

zele  qu'elle  a  pour  la  religion  catholi-  pellations  quelconques ,  8c  fans  préjudice 

que  ,  qui  leur  fait  efperer  qu'elle  aura  la  d'icelles.  Fait  le  xvi.  jour  de  Mars  m.  dc. 

bonté  de  contribuer  de  fa  part  à  un  ou-  lxxxiii.  Signé  ,  LE  Camus.  Pris  fut 

vrage  fi  faint  &c  fi  neceffaire  ,  Se  qu'elle  l'imprimé. 
voudra  bien  que  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez  quieft  fituée  dans  ladite 
paroiffe,  jouiffant  du  droit  de  patrona- 
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livres  t.  fol  10.  deniers,  ce  qui  revient 

AUTRE  ARREST  BU  CONSEIL  en  cotai  à  fomme  de  671.  mille  914.  li- 

d'ejtat  en  faveur  de  la  fabrique  de  U  vres  10.  lois  7.  deniers ,  fur  quoi  ii  con- 

paroiffe  de  faim  Sulpce.  vient  déduire  les  loyers  des  effets  de  la- 
dite fabrique  ,  receus  par  les  directeurs 

VEu  par  le  roy  eftant  en  fon  con-  des  créanciers  &  par  le  commiflaire  aux 
feil  ,  l'arreft  rendu  en  icelui  le  4.  failles  réelles.  A  l'égard  des  maifons ,  ma- 
May  de  l'année  dernière  1688.  par  le-  rais,  &  cimetière  appartenant  à  ladite 
cjuel  fa  majefté  aurait  ordonné  que  par  fabrique, ils  ont  efté  eftimezpar  Libéral 
les  fieurs  Bignon ,  de  la  Reynie  &  Ri-  Bruand ,  nommé  par  lefiits  commiffai- 
beyre  confeillers  d'eftat,  &  de  la  Briffe  res,àno.  mille  livres ,  que  quatre  de  ces 
maiftre  des  requeftes ,  en  prefence  du  eu-  maifons  files  dans  les  rués  des  Bouche- 
ré  &  des  marguilliers,  &  de  quatre  des  ries,  du  vieux  Coulombier ,  du  Gindre, 
principaux  créanciers  qui  feraient  nom-  &  Ferou ,  font  chargées  par  privilèges 
niez  par  lefdits  fieurs  commiffaires  ,  il  de  fondations ,  mefme  celle  rue  Ferou 
ferait  arrefté  un  eftac  dans  crois  mois  au  d'un  ufufiuit  au  profit  de  Jacqueline- 
plus  tard  des  fommes  dues  en  principal  Marie  Liegois  &  Françoife  Robin.  Al'é- 
par  la  fabrique  de  la  paroiffe  faint  Sul-  gard  des  héritages  ,  rentes  foncie-es  fur 
pice  ,  enfemble  des  arrérages  & interefts,  l'hoftel  de  ville ,  &  fur  particuliers ,  ap- 
tant  des  rentes  confirmées ,  que  viage-  parcenanc  à  ladice  fabrique ,  ils  montent 
res ,  jufqu'au  premier  de  Juillecde  ladice  fur  le  pied  couranr  à  33013.  livres,  lef- 
année  1688.  comme  auffi  qu'il  ferait  quelles  fonc  auffi  chargées  de  fondations, 
drelfé  un  eftac  des  effets  de  ladite  fabri-  lefquelles  évaluées  au  denier  vinge,  mon- 
que,  encre  lefquels  feroienc  dittinguez  tenc  en  principal  à  3106S.  livres,  qui 
les  plus  exigibles ,  ou  qui  pourroienc  eftre  produifenc  1603.  livres  19.  fols  d'inrerefts. 
facilement  vendus  ;  &  qu'il  feroit  par  L'avis  donné  par  lefdics  fieurs  commit 
eux  donné  leur  avis  fur  ce  que  la  men-  faires,  par  lequel  ils  eftiment  que  lefdi- 
fe  abbatiale  de  faine  Germain  des  Prez,  ces  maifons  ,  marais ,  cimeciere  ,  &  les 
comme  feigneurs  &  curez  primitifs  ,doi-  héritages  &  rentes  ci-deffus  eftimez  en 
vent  contribuer  à  la  defpenfe  du  chœur  total  à  143.  mille  treize  livres,  doivent 
de  l'eglife  de  ladite  patoifTe ,  après  avoir  eftres  vendues ,  8c  les  acquéreurs  defehar- 
entendu  l'économe  &  les  prieur  &  reli-  gez  de  tous  droits,  privilèges,  hypothe- 
gieux  de  ladite  abbaye  ;  pour  eftre  en-  çjues  ,  tant  pour  les  fondations  faites  fur 
iuite  par  eux  fait  un  eftat  de  contribu-  icelles,qui  montent  en  principal  à  9120. 
tion  de  la  fomme  qui  reliera  à  fournir  livres ,  &  l'incereft  au  denier  vingtà66i. 
pour  le  payement  des  dettes  en  principal  livres  16.  fols  S.  deniers ,  dont  les  pref- 
&  interefts  fur  toutes  les  maifons ,  clos  très  de  la  communauté  de  ladite  paroif- 
êchericagesdufauxbouig  faint  Germain,  fe,qui  occupenc  une  grande  maifon  ap- 
à  proportion  des  fommes  qu'ils  payent  parcenanc  à  laditefabrique,  doivent  eftre 
pour  les  boues  &  lanternes  ;  &c  donné  chargez  ;  &  pour  l'ufufruic  qui  eft  fur 
leur  avis  du  nombre  d'années  dans  le-  l'une  defdices  maifons ,  &  les  fondations 
quel  ils  eftimeront  que  le  payement  des  qui  font  fur  les  hernages  &  rentes  fon- 
fommes  contenues  audit  eftac  devrait  cieres ,  doivent  eftre  tranfportez  fur  le 
eftre  fait  par  les  propriétaires  defdites  revenu  cafuel  de  l'eglife,  pour  eftre  payez 
maifons.  Le  procez  verbal  drefTé  par  lef-  par  les  marguilliers  de  ladice  paroiffe  j 
dits  fieurs  commiffaires, contenant  l'eftat  laquelle  fomme  de  143.  mille  treize  li- 
par  eux  arrefté  en  prefence  du  curé  de  vres  déduite  fur  celle  de  671.  mille  914. 
ladite  paroiffe  ,&  des  fieurs  Jardé  l'aif-  livres  10.  fols  7.  deniers ,  refteroit  deu 
né  ,  le  Fevre  ,  de  Lops  &  Gros  Jean  519.  mil  911.  livres  5.  fols  7.  deniers  qui 
créanciers  de  ladite  fabrique  par  eux  doivent  eftre  payez  conformément  au. 
nommez,  des  fommes  dues  par  ladite  fa-  die  arreft  du  4.  May  dernier,  à  propor- 
brique  ,  tant  en  principaux  ,  qu'arrera-  tion  des  taxes  que  lefdites  maifons  payent 
ges,  jufqu'au  premier  Juillet  dernier, par  pour  le  nettoiement  des  rues  &  pour  les 
lequel  les  principaux  des  rentes  racheta-  lanternes  dans  chacun  des  neuf  quartiers 
bles  fe  font  trouvez  monter  à  la  fomme  dont  ledit  fauxbourg  eft  compofé  j  de 
de476.  mille369.  livres  8.  fols  9. deniers,  laquelle  fomme  lefdics  fieurs  comrmflai- 
non  compris  les  principaux  des  rences  res  eftimenc  que  les  menfes  abbatiale  Se 
viagères  ;  &  les  arrérages,  tant  des  ren-  conventuelle  de  ladice  abbaye  de  (aine 
tes  rachetables ,  que  viagères ,  échus  au-  Germain  des  Prez  doivenc  porter  le  fixié- 
dit  jour  premier  Juillet ,  montant  19(3555.  me,  montant  à  la  fomme  de  88308.  li- 
Tmtll.  Part-  H-  Oo 
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vres  10.  fols  n.  deniers  ;  favoir  la  men- 
fe  abbatiale  les  deux  tiers  du  fixiéme, 
&  la  menfe  conventuelle  l'autre  tiers  5 
laquelle  déduite  furlefdits  519911.  livres 
5.  (ois  7.  deniers, il  ne  refteroit  plusdeu 
par  leldits  propriétaires  des  maifons  du 
fauxbourg  (aint  Germain  ,  que  lafomme 
de  441691.  livres  15.  fols  8.  deniers  qui 
eft  pour  le  premier  quartier  57756.  li- 
vres 5.  fols  11.  deniers,  pour  le  lecond 
37074.  livres  19.  fols, pour  le  troifiéme 
61072.  livres,  pour  le  quatrième  51618. 
livres,  pour  le  cinquième  51618.  livres, 
pour  le  fixiéme  46717.  livres  9.  fols  11. 
deniers,  pour  le  feptiéme  36394.  livres 
10.  fols  1.  denier  ,  pour  le  huitième 
59016.  livres  5.  fols  1.  denier,  &  pour 
le  neuvième  &  dernier  3S414.  livres  17. 
fols 4  deniers,  revenant  lefdites  foraines 
à  la  première  de  441591.  livres  15.  fols 
8.  deniers, que  leldits  (leurs  commiffai- 
reseftiment  devoir  eftre  payée  en  fix  an- 
nées ,  de  fix  mois  en  fix  mois  ,  de  mef- 
me  la  fomme  de  8S318.  livres  10.  (ois  1. 
deniers  à  quoi  monte  le  fixiéme  que  lef- 
dites menfes  abbatiale  &  conventuelle 
doivent  payer  ;  fur  lefquelles  fommes 
fera  déduit,  conformément  audit  arreft 
du  4.  May  dernier  ,  celles  qui  ont  efté 
p.iyées  parles  propriétaires  delditesmai- 
fons,en  exécution  del'arreftdu  11. Mars 
1686.  entre  les  mains  du  fieur  Laugeois 
d'Hy  mbercour  commis  à  cet  effet ,  lequel 
recevra  auffi  les  fommes  ci-deffus  expli- 
quées,  pour  les  diftribuer ,  premièrement 
aux  créanciers  dénommez  dans  Peflatde 
diftriburion  de  la  fomme  de  18000.  li- 
vres que  fa  majefté  a  bien  voulu  accor- 
der, qui  font  les  plus  pauvres,  &  enfuite 
aux  autres  créanciers,  fuivant  leurs  hy- 
pothèques ,  en  remettant  par  tous  lef- 
dits  créanciers  entre  les  mains  dudit  fieur 
Laugeois  les  premières  greffes  de  leurs 
contrats.  Et  ouy  le  rapport  du  (leur  le 
Pelletier  confeiller  ordinaire  au  confeil 
royal,  controlleur  gênerai  des  finances, 
LE  roy  eftant  en  fon  confeil ,  confor- 
mément à  l'avis  defdits  fieurs  commif- 
faires  ,  a  ordonné  ic  ordonne  que  la 
fomme  de  476369.  livres  8.  fols  9.  de- 
niers à  laquelle  montent  les  principaux 
des  rentes  rachetables  deuës  aux  créan- 
ciers de  ladite  paroiffe  faint  Sulpice,  & 
celle  de  196555  livres  1.  fol  r.  denier  pour 
les  interefts  deûs  defdits  principaux  & 
arrérages  des  rentes  viagères  ,  jufqu'au 
premier  Juillet  1688.  revenant  leldites 
deux  fommes  enfemble  à  celle  de  6  679 14. 
livres  10.  fols 7.  deniers, fera  acquittée 
&  payée  ainlî  que  s'enfuit  j  fçavoir ,  du 
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prix  desmaifons,  marais,  cimetière , hé- 
ritages ,  &  rentes  appartenant  à  la  fabri- 
que de  ladite  paroille  ,  eftimez  143013. 
livres ,  dont  la  vente  &  adjudication  fera 
faite  pardevant  les  fieurs  commiffaires 
au  plus  offrant  &  dernier  encheriffeur , 
&  les  acquéreurs  demeureront  defchar- 
gez  de  tous  droits ,  privilèges  &c  hypo- 
thèques, tant  pour  fondations,  ufufruic, 
rentes  foncieres,6c  autres  charges  qui  fonc 
fur  icelles ,  lefquelles  feront  transférées, 
fçavoir  les  fondations  faites  fur  les  mai- 
fons  fifes  rues  des  Boucheries ,  du  vieil 
Coulombier,  du  Gindre,  &  Ferou,fur 
la  maifon  occupée  par  les  preftres  de  la 
communauté  de  ladite  paroiffe,  &  l'ulu- 
fruit  qui  eft  fur  la  mailon  rue  Ferou  ,  8t 
le.,  fondations  qui  font  fur  les  héritages 
&  rentes  foncières  ,  enfemble  les  rentes 
viagères ,  feront  transférées  fur  l'œuvre 
&  les  revenus  cafuels  de  l'eglife ,  dont 
les  marguilliers  feront  tenus  faire  le  paye- 
ment j  à  l'effet  dequoi  toutes  lettres  ne- 
ceffaires  feront  expédiées  ;  à  l'égard  des 
519911.  livres  j.  fols  7.  deniers  reftans , 
ils  feront  payez  en  fix  années  confecu- 
tives ,  à  commencer  en  la  prefente  an- 
née 1689.  fcavoir  le  fixiéme,  montant  à 
SS31S.  livres  10.  fols  11.  deniers  par  les 
menfes  abbatiale  &  conventuelle  de  la- 
dite abbaye  de  faint  Germain  des  Prez, 
&  le  furplus  montant  à  441591.  livres, 
14.  fols  S.  deniers  par  les  propriétaires 
des  maifons  &  héritages  dudit  fauxbourg 
faint  Germain ,  à  proportion  des  taxes 
faites  pour  les  boué's  &  lanternes,  dans 
chacun  des  neuf  quartiers  dont  ledit 
fauxbourg  eft  compofé,  fçavoir  pour  le 
premier  quartier  57756.  livres  5.  fols  11. 
deniers  ;pour  le  fécond  37074.  livres  19. 
fols;  pour  le  troifiéme  61071.  livres  j. 
fols  ;  pour  le  quatrième  51618.  livres; 
pour  le  cinquième  51618.  livres;  pour  le 
fixiéme  46617.  livres  9.  fols  11.  deniers; 
pour  le  feptiéme  36394.  livres  10.  fols 
1.  denier  ;  pour  le  huitième  59016.  li- 
vres 6.  fols  1.  denier;  8c  pour  le  neuviè- 
me &:  dernier  3S414.  livres  17.  fols 4.  de- 
niers. Lefquelles  fommes  feront  payées 
aux  créanciers ,  avec  les  interefts  des  prin- 
cipaux ,  depuis  le  1.  Juillet  dernier  ,  à 
proportion  des  payemens  qui  (eront  faits 
par  lefdites  menfes  abbatiale  Se  conven- 
tuelle, &  propriétaires  des  maifons  &  hé- 
ritages, (uivanr  les  eftats  de  répartition 
qui  (eront  arrêtiez  par  lefdits  fieurs  com- 
miffaires ,  deduûion  préalablement  faite 
des  fommes  payées  en  exécution  dudit 
arreft  du  11.  Mars  1686.  pour  eftre  les 
deniers  qui  proviendront  de  la  vente  des 
immeubles, 
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immeubles  ,  8c  ce  qui  doit  eftre  payé  par 
iefdites  menfes  abbatiale  &  conventuelle, 
&  les  propriétaires  des  maifons  dudit 
fauxbourg  faint  Germain ,  remis  ez  mains 
du  fieur  Laugeois  d'Hymbercour ,  que  fa 
majefté  a  commis  pour  en  faire  le  re- 
couvrement ,  à  la  pourfuiteâc  diligence 
de  Pierre  Martin  bourgeois  de  Paris , 
&  payez  par  ledit  fieur  Laugeois  aux 
créanciers, (iiivant l'ordre  &  diitribution 
qui  en  fera  faite  par  les  eftats  qui  feront 
arreftez  par  lefdits  fieurs  commifTaires. 
Permet  (a  majefté  aux  propriétaires  def- 
dites  maifons,  &à  l'économe,  prieur  & 
religieux  de  ladite  abbaye,  de  pourfui- 
vre  8c  faire  recherche  des  fommes  deucs 
à  ladite  fabrique,  &  des  effets  recelez 
ou  latitez ,  &  de  faire  compter  les  mar- 
guilliers comptables  ;  pour  eftre  les  de- 
niers qui  proviendront  de  cette  recher- 
che déduits  fur  les  derniers  payemens 
des  fommes  defquelles  lefdits  propriétai- 
res &  lefdites  menfes  font  chargez.  Veut 
fa  majefté  que  les  propriétaires  defdites 
maifons,  clos  Se  héritages  dudit  faux- 
bourg  faint  Germain  ,  &  l'économe , 
prieur  &  religieux  de  ladite  abbaye  foient 
tenus  de  faire  leurs  fournirions  au  pied 
des  eftats  qui  feront  arreftez  par  leidits 
fieurs  commifTaires,  dépaver  les  fommes 
y  contenues  ez  mains  dudit  fieur  Lau- 
geois dans  les  temps  portez  par  iceux  ; 
îinon  8c  à  faute  de  ce  faire  ,  ils  feront 
taxez  pour  la  delpenfe  faite  pour  la  con- 
ftruefion  du  pont  des  Thuilleries,  fui- 
vantles  eftats  qui  feront  arreftez  au  con- 
feil.  Fait  au  confeil  du  roy ,  fa  majefté 
y  ettant,  tenu  à  Verfailles  le  iv.  jour  de 
Janvier  m.  dc  lxxxix.  Signé,  Colbert. 
Et  fcellé.  Pris  fur  i'imprhné  en  papier  tint. 
ire\  fîgné  ,  DE  Cartigny  confeiller  fe. 
cretaire  du  roy. 

AUTRE  ARREST  DV  CONSEIL 
privé  du  roy ,  qui  ordonne  aux  marguilliers 
de  faint  Sulpice  de  eommuniquer  les  comp- 
tes de  la  fabrique  &c.  aux  fyndics  des 
communauté^  &  habitans  du  fauxbourg 
faint  Germain. 

VEu  au  confeil  du  roy  les  requef. 
tesprefenrées  par  Achilles  Baren- 
tin  ,  Clau  le  d'Efpinoy  de  Lafferé  ,  & 
Philippe  le  Maye  confeillers  au  parle- 
ment, François  de  Mailly,  Chriftophe 
Gamart,  Jofeph  Genty  ,  &  les  procu- 
reurs Si  agens  des  communaurez  régu- 
lières &  feculieres  du  fauxbourg  faint 
Germain  ,  des  maifons  &  héritages  fituez 
dans  l'eftenduë  dudit  fauxbourg  :  6c  les 
Tenu  II.  Part.  II. 
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marguilliers  de  la  fabrique  de  fàinr  Sul- 
pice. Celle  defdits  Barentin  &  confors, 
à  ce  qu'ils  fuflent  receus  oppofans  à  l'exé- 
cution de  l'arreft  du  confeil  du  7.  Odo- 
bre  dernier  ,  &  en  confequence  ayant 
égard  à  ladite  oppoficion  ,  ordonner  que 
la  fentence  du  chafteler  du  17.  Septem- 
bre dernier,  &  la  délibération  du  der- 
nier dudit  mois  feront  exécutées  ;  ce 
faifant  ,que  lefdits  marguilliers  en  char- 
ge feront  tenus  de  leur  donner  commu- 
nication de  tous  les  regiftres  des  délibé- 
rations &  comptes  de  la  fabrique  de  la- 
dite paroiffe  faint  Sulpice  depuis  l'année 
1 640 .  j u fqu'à  prefent ,  à  ce  faire  con train  ts 
par  toutes  voyes ,  mefme  par  corps  ;  & 
que  ladite  communication  fe  fera  fans 
que  la  fabrique  en  (iipporte  aucuns  frais; 
8c  où  fa  majefté  voudrait  fe  retenir  la 
connoiffance  de  ce  que  deflus ,  &  de  la  ' 
fuite  du  monitoire ,  pour  le  décider  dif- 
fînitivemenc  ,  ordonner  que  Pinftance 
commencée  au  chafteler  fera  continuée 
jufqu'au  jugement  difKnitif  exclufive- 
ment,  fauf  après  ladite  inftruction  faite, 
&  l'affaire  mife  en  eftat  ,  le  tout  rap- 
porté au  confeil,  eftre  fait  droit  ainfî 
que  de  raifen  ,  Se  en  outre  condamner 
lefdits  nouveaux  marguilliers  aux  defpens 
de  leur  téméraire  conteftation  en  leurs 
propres  &  privez  noms ,  &  fans  répéti- 
tion fur  ladite  fabrique  ;  ladite  requefte 
fignée  Varenne ,  &  lignifiée  aufdits  mar- 
guilliers au  domicile  de  maiftre  de  la  Bal- 
me  le  4.  Novembre  1689.  &  celle  def- 
dits marguilliers,  à  ce  qu'il  leur  fuft  don- 
né acte  ,  à  ce  qu'en  cas  que  fa  majefté 
juge  la  qualité  defdits  prétendus  fyndics 
lufnfamment  eftablie,ils  offrent  de  leur 
donner  en  communication  à  leurs  frais  8i 
delpens,  &  fans  efperance  d'aucune  ré- 
pétition contre  la  fabrique  ,  les  regiftres 
des  délibérations  de  ladite  fabrique  faine 
Sulpice  depuis  tel  temps  qu'il  plaira  à 
fa  majefté  jufqu'à  prefent ,  à  condition 
que  ces  prérendus  fyndics  &  maiftre  Bé- 
nigne Varenne  leur  advocat  fe  charge- 
ront par  recepiffez  des  regiftres  escomp- 
tes ,  &  fe  foumettront  de  les  reprefenter 
toutes  6c  quantes  fois  ils  en  feront  requis, 
Se  à  les  rendre  en  tel  temps  qu'il  plaira 
à  fa  majefté  de  leur  preferire  ;  débouter 
lefdits  prétendus  fyndics  du  furplus  de 
leurs  demandes  à  l'égard  des  fupplians , 
&  les  condamner  en  tous  les  defpens  s 
ladite  requefte  fignée  Brunod  ad"ocat 
des  fupplians.  Sentence  du  chaftelet  du 
24.  Septembre  1689.  obtenue  par  deffaut 
par  lefdits  Barentin  6c  conforts  contre 
lefdits  marguilliers ,  par  laqiielleentr'au- 
Oo  ij 
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très  chofes,ils  font  condamnez  de  leur 
communiquer  les  regiftres  des  délibéra- 
tions &  comptes  de  ladite  fabrique  de- 
puisi64o.  jufqu'à  prefent ,  fur  leurscon- 
teftations,  en  venir  plaider  à  la  huitai- 
ne. Ledit  arreft  du  confeil  du  7.  O&o- 
bre  audit  an.  Procez  verbal  fait  par 
Horry  notaire  apoftolique  de  la  publi- 
cation du  moniroire  en  ladite  eglife  faint 
Sulpice  ;  &  tout  ce  qui  a  efté  mis  par 
devers  les  fleurs  Bignon  ,  de  la  Reynie, 
de  Harlay  confeillers  d'eftat  ,  &  d'Ali- 
gre  confeiller  du  roy  enfes  confeils  mai- 
lire  des  requeftes  ordinaire  de  fon  ho- 
ftel ,  commiffàiresà  ce  députez.  Oui  leur 
rapport,  &  tout  confideré ,  le  roy  en 
Son  conseil  ,  fans  s'arrefter  à  ladite 
oppoficion ,  a  ordonné  &  ordonne  que 
dans  quinzaine  les  marguilliers  en  char- 
ge de  la  fabrique  de  faint  Sulpice  feront 
tenus  de  donner  communication  aux  fyn- 
dics  des  propriétaires  des  maifons  du  faux- 
bourg  faint  Germain,  fous  le  recepiffé  du 
fieur  Gamard  l'un  d'iceux  ,  les  regiftres 
des  délibérations  &  comptes  rendus  de- 
puis 1640.  jufqu'à  prefent  de  quatre  en 
quatre  années  iucceffivement,  6c  enfem- 
ble  les  pièces  justificatives  d'iceux  ,  qui 
feront  paraphées  par  première  &  derniè- 
re par  le  fieur  Rivière  marguillier  en 
charge ,  &  remis  au  trefor  de  ladite  fa- 
brique quinzaine  après,  pour  enfuite  de 
ladite  communication  eftre  fait  droit  aux 
parties  fur  le  furplus  de  leurs  requeftes 
ainfi  que  de  raifon ,  le  tout  fans  aucune 
répétition  de  frais ,  tant  contre  les  pro- 
priétaires defdites  maifons ,  que  contre 
lefdits  marguilliers,  fauf  neantmoins  aux- 
dits  fyndics  à  eftre  rembourfez  par  pré- 
férence de  ceux  qu'ils  feront  légitime- 
ment fur  les  effets  recouvrez  à  leur  di- 
ligence. Fait  au  confeil  privé  du  roy  , 
tenu  à  Verfailles  le  xiv.  jour  de  Dé- 
cembre m.  dc.  lxxxix.  Signé,  par  col- 
lation, Pecquot. 

Le  13.  Décembre  1689.  fignifié  &  bail- 
lé copie  au  fieur  Raviere  controlleurdes 
domaines ,  en  fon  domicile  en  parlant  à 
fon  lacquais,  &  à  maiftre  Bronodadvo- 
cat  de  partie  adverfe ,  parlant  à  fon 
clerc,  en  fon  domicile  à  Paris,  par  nous 
huiffier  du  roy ,  Signé,  B  01  vin.  Fris  fur 
l'imprimé. 


yiVTRE  AR'REST  AV  8VJET 
des  biens  recelez^  &  Iatites^  de  la  fabri- 
que de  faint  Sulpice  ,  découverts  far  les 
fyndics  des  habit  ans  du  faux  bout  g  faint 
Germain. 

SU  r  la  requefte  prefentée  au  roy 
eftant  en  fon  confeil ,  par  les  pro- 
priétaires des  maifons  fituées  dans  la  pa- 
roiffe  de  faint  Sulpice,contenant  qu'ayant 
engagé  leurs  fyndics  à  travailler  depuis 
plus  d'un  an  à  faire  la  recherche  des 
biens  recelez  &  latitez  de  ladite  fabri- 
que ,  ils  en  ont  defcouvert  pour  plus  de 
800000.  livres,  lefquels  joints  à  742902. 
livres  d  effets  qui  (ont  encore  en  nature, 
feront  plus  que  fufKfans  pour  payer  lef- 
dits créanciers ,  dont  on  fait  monter  les 
créances  à  une  fomme  de  476369.  livres 
7.  fols  en  principal ,  &  parachever  ledit 
baftiment  ,  fans  faire  payer  de  taxes, 
comme  l'on  fait  avec  toutes  fortes  de 
contraintes.  Et  afin  de  donner  une  idée 
générale  en  quoi  confiftoient  ces  effets 
recelez  &  latitez ,  il  fuffit  de  reprefen- 
ter  à  fa  majefté  que  par  l'examen  des 
comptes  rendus  par  les  marguilliers ,  & 
des  délibérations  faites  aux  affemblées 
tenues  depuis  1640.  jufqu'en  1680.  il  fe 
trouve  que  les  deniers  receus  par  les  mar- 
guilliers ,  les  charges  &  fondations  de  la. 
dite  eglife  payées  &  acquitées,  &  fans  les 
y  comprendre ,  fe  montent  à  839393.  liv. 
14.  f.  qui  ont  du  eftre  employez  pour 
ledit  baftiment  ;  les  effets  qui  font  enco- 
re aujourd'huy  en  nature  ,  à  742902. 
livres  ,  &  les  deniers  qu'on  dit  avoir 
efté  empruntez  à  476369.  livres 7.  fols, 
de  forte  qu'il  y  a  ou  doit  avoir  de  fonds 
appartenant  à  ladite  fabrique  pour  la 
fomme  de  deux  millions  58665.  livres  , 
&  lefdits  marguilliers  n'employent  dans 
la  defpenfe  de  leurs  comptes  faite  pour 
ledit  baftiment  que  la  fomme  de  619783. 
livres  4.  fols  y  compris  les  maifons  5c 
places  qu'ils  ont  achetez  pour  l'empla. 
cernent  de  ladite  eglife  -,  ainfi  il  eft  aifé 
de  reconnoiftre  qu'il  y  a  ou  doit  avoir 
de  refte,  la  defpenfe  dudit  baftiment 
déduite,  un  million  440882.  livres,  & 
le  peu  de  neceffiré  qu'il  y  a  eu  d'em- 
prunter ,  la  diffipation  manifefte  &  les 
receliez  qui  ont  efté  faits  des  effets  de 
ladite  fabrique  ,  dont  les  marguilliers 
doivent  eftre  refponfables  &  lesreftituer 
chacun  dans  fon  année  d'exercice.  Car 
■premièrement  ,  pour  rendre  un  compte 
plus  exaâ  du  travail  qui  a  efté  fait  par 
l'examen  de  ces  comptes ,  on  juftifiera 
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aifément  qu'il  y  a  eu  des  domaines, ren-   donner  des  quittances  des  fommes  plus 
tes  Se  maifons  apartenant  à  ladite  fabri-   confîderables  que  celles  qu'ils  ne  leur 
que  aliénées  fans  necefficé  &  fans  aucu-   payoient  efFedivement, & comprenoient 
ne  formalité,  des  fondations  rachetées    un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  qu'ils 
fans  en  faire  aucun  employ ,  le  tout  pour   n'en  faifoient  travailler  ,  faifoient  des 
plus  de  iooooo.  livres ,  d'où  il  eft  aifé   marchez  pour  des  fommes  excédant  de 
de  conclure  que  les  marguilliers  qui  en   beaucoup  celles  pour  lefquelles  plufieurs 
ont  ainfi  ufé ,  doivent  eftre  tenus  d'en   charpentiers  &  autres  ouvriers  avoienc 
compter ,  de  mefme  que  des  tuteurs  qui  voulu  faire  les  mefmes  ouvrages  ;  ce 
'  ont  mal  adminiftré  les  biens  des  mineurs,   qui  fera  aifé  de  juftifier  tant  par  titres  & 
.Secondement.  Quoique  par  les  délibéra-    monitoires  à  fulminer,  que  par  les  de- 
tions  de  1633.  1643.  1656.  57.  63.  65.  69.    libérations ,  où  il  eft  dit  qu'un  marguil- 
&  78.  &  autres,  il  eut  efté  relolu  dans   lier  fera  faire  des  ouvrages  dontilferoic 
les  aflèmblées  que  le  bafHment  ne  fe  fe-   payé  fur  fes  fimples  mémoires  &au  plus 
roit  qu'à  proportion  &  jufqu'à  concur-    haut  prix  que  ces  ouvrages  fe  payent  à 
rence  des  deniers  qui  feroient  deftinez   Paris.  En  quatriefme  lieu.  Que  les  deniers 
&  receus  par  la  fabrique  pour  ledit  ba-   de  ladite  fabrique  deftinez  pour  ledit 
ftiment,  les  marchez  au  rabais  &  les  de-    bafHment  ont  efté  divertis  à  d'autres  u- 
vis  préalablement  faits,  les  marguilliers  fages  ,  comme  pour  faire  les  nivelages 
de  leur  propre  autorité,  fans  marchez   &  jonction  des  deux  mers,  que  les  curé 
ni  devis,  fans  règle  ni  mefure,  ont  fait   &  marguilliers  vouloient  entreprendre, 
baftir  cette  eglilë  à  la  journée.   Le   fuivant  les  mémoires  par  lefquels  il  pa- 
iieur  Giftard  architecte  &  ancien  mar-   roift  qu'ils  y  ont  employé  des  fommes 
guillier  ayant  le  11.  Février  iôéj.  pro-   confîderables.  En  cinquicfme  lieu.  Que 
pofé  en  l'affemblée  qu'on  pouvoir  faire   d'autres  fommes  ont  efté  mifes  entre  les 
la  jonâion  de  l'eglife  neuve  avec  l'an-   mains  des  curez  &  autres  particuliers, 
cienne  pour  110000.  livres  au  lieu  d'ac-  dont  on  n'a  fait  aucune  mention  dans 
cepter  cette  propofition,  les  marguilliers   les  comptes  &  délibérations  ;  que  quel- 
aimerent  mieux  defpenfer  pour  ladite   ques  ecclefiaftiques  ayant  manié  quel- 
jonâion  (  ainfi  qu'il  eft  juftifié  par  les    ques  deniers  de  la  fabrique ,  ils  les  ont 
comptes)  la  fomme  de  310179.  livres    tournez  à  leur  profit ,  &  mefme  ont  pre- 
dont  ils  doivent  eftre  tenus,  quoiqu'il    fté  les  mefmes  deniers  à  conftitution  à 
fuft  dit  expreffement  par  lefdites  delibe-   ladite  fabrique  fous  des  noms  emprun- 
rations  que  lefdits  marguilliers  ne  pour-   rez ,  comme  ont  auffi  fait  quelques  mar- 
roient  faire  aucune  defpenfe  audit  bafti-   guilliers.  En  fixiefme  lieu.  Que  les  em- 
ment  fans  un  ordre  exprès  &  par  écrit   prunts  fe  font  faits  fafls  neceffité ,  y  ayant 
de  leurs  confrères ,  8c  par  l'avis  des  depu-   eu  plus  de  deniers  qu'il  n'en  falloir  pour 
tez  ;  qu'autrement  cette  defpenfe  leur  ledit  bafHment  ,  n'y  ayant  eu  aucune 
demeureroit  en  pure  perte  ,  fans  efperan-   affemblée  générale  ni  formalité  de  faite 
ce  d'aucune  répétition  ni  rembourfement.   à  cette  fin,  &que  le  plus  fouventle  pou- 
En  tmifiefme  lieu.  Qtfaa  préjudice  de  ces    voir  d'emprunter  n'eftoit  figné  que  du 
délibérations  qui  doivent  fervir  de  règle   curé  &  de  deux  marguilliers  s  mefme  que 
pour  lefdits  marguilliers ,  ils  ont  fait  tra-   des  marguilliers  ayant  expofé  avant  la 
vailler  à  la  journée  ,  &  ont  employé   fin  de  leurs  comptes  qu'ils  pourroient 
en  defpenfe  le  prix  des  marereaux  qu'ils   eftre  en  avance ,  pourquoi  ils  ont  de- 
achetoient  &  faifoient  payer  à  la  fa-   mandé  d'emprunter  des  fommes  confi- 
brique  plus  qu'ils  ne  valoient  ;  car  au   derables ,  ce  qui  leur  a  efté  permis  avant 
lieu  de  donner  l'argent  aux  marchands   la  reddition  de  leurs  comptes,  fans  favoir 
&  aux  créanciers  pour  les  arrérages  des   s'ils  feroient  en  avance  ou  non.  En  feftief- 
rentes ,  aux  uns  ils  faifoient  prendre   me  lieu.  Que  fous  prétexte  dudit  baftï- 
des  marchandifes  pour  beaucoup  plus   ment  ils  empruntoient  des  deniers  dans 
qu'elles  ne  valoient,  en  payement  ;  aux   le  temps  qu'on  ne  baftiffoit  plus ,  &pour 
autres  ils  leur  paffoient  des  contra&s   payer  des  ouvrages  de  maçonnerie  qui 
de  conftitution  de  l'argent  qu'ils  leur  de-   eftoient  faits  Se  payez  prés  d'un  an  avant 
voient  au  nom  de  la  fabrique,  &  ne   lefdits  emprunts ,  lefquelles  fommes  n'ont 
laiffoient  pas  de  tirer  encore  quittance   pas  laiffé  de  palier  dans  leurs  comptes 
comme  s'ils  avoient  payé  comptant,  lef.   ce  qui  forme  un  double  employ.  En  hui- 
quelles  ils  emploioient  encore  en  defpenfe   tiefme  lieu.  Que  pour  favorifer  les  em- 
dans  leurs  compresse  qui  formoit  un  dou-   prunts ,  lefdits  marguilliers  ont  commis 
ble  emploi  ;  aux  autres  ils  leur  faifoient   des  ftellionats,  n'ayant  fait  l'emploi  def- 
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dits  deniers  empruntez  à  quoi  ils  eftoient 
deftinez.  En  neuvicfme  lieu.  Que  mefme 
des  476369.  livres  prétendus  emprun- 
tez ,  ils  n'en  ont  déclaré  dans  leurs  comp- 
tes que  pour  390049.  livres  prétendus 
employez  pour  le  baftiment  de  l'eglife. 
En  iixiefmc  lieu.  Qu'ils  ont  tellement 
négligé  l'intereft  de  ladite  fabrique ,  qu'ils 
ont  refufé  qu'on  lui  preftaft  des  deniers 
fans  intereft ,  &  mefme  ont  remis  aux  dé- 
biteurs de  ladite  fabrique  la  moitié  de  ce 
qu'ils  dévoient ,  fans  necelfité ,  de  leur 
propre  autorité,  comme  auffi  qu'ils  ont 
îouffert  qu'un  marguillier  qui  avoitreceu 
une  fomme  de  8000.  livres  employât!: 
dans  fon  compte  pour  defpenfe  une  fom- 
me de  iioo.  livres  pour  le  tare  des  mon- 
noyes  &  d'or  léger.  En  on^icfme  lieu.  Que 
parmi  les  créanciers  il  s'en  trouve  de  fi- 
mulez,  d'autres  qu'on  fait  paffer  à  con. 
ftitution ,  qui  ne  font  que  rentes  viagères, 
&  d'autres  qu'on  fait  revivre  ,  quoiqu'el- 
les ayent  efté  rachetées.  En  douzicfme  lieu. 
Qu'il  y  a  des  créanciers  des  plus  confi- 
derables  qui  ont  offert  &  font  prefts  de 
faire  de  grandes  remifes,  fi  on  leur  payoit 
le  furplus  comptant ,  voiant  qu'on  ne 
fait  aucun  ordre  d'hypoteque  dans  les 
payemens  qui  fe  font.  En  treixjefmc  lieu. 
Que  les  deniers  des  biens  vendus  de  la- 
dite fabrique ,  enfemble  ceux  levez  par 
contraintes  fur  les  propriétaires ,  ont  efté 
diftribuez  pour  la  plufpart  à  des  créan- 
ciers qui  ne  font  point  pour  le  baftiment 
de  l'eglife,  fuivant  les  avis  qu'on  en  a  eu; 
&  qu'enfin  ils  ont  eu  auffi  avis  que  l'on 
a  mis  entre  les  mains  des  curez ,  marguil- 
liers  &  autres  particuliers ,  plufieurs  lom- 
mes  confiderables  deftinées  pour  ledit 
baftiment ,  mefme  qu'il  y  a  eu  une  fom- 
me de  36000.  livres  donnée  pour  ledit 
baftiment,  dont  on  n'en  a  employé  dans 
lefdits  comptes  que  nooo.  livres  &  que 
le  furplus  a  efté  prefté  à  conftitution  à 
ladite  fabrique  fous  des  noms  emprun- 
tez, Se  qu'il  y  a  eu  pour  30000.  livres 
de  quelles  qui  furent  mifes  entre  les 
mains  d'une  perfonne  de  confideration 
dont  on  n'a  rendu  aucun  compte.  Com- 
me auffi  il  y  a  eu  une  donation  faite  à 
ladite  fabrique  dont  il  doit  revenir  plus 
de  150000.  liv.  pour  payer  les  dettes ,  qui 
a  efté  acceptée  par  les  curé  &  marguil- 
liers  ,  dont  on  a  négligé  l'exécution , 
moyennant  une  fomme  de  30.  à  40000. 
livres  qui  a  efté  donnée  fous  des  noms 
empruntez  à  un  des  marguilliers.  Tou- 
tes lefquelles  fommes  dont  on  efpere  la 
reftitution  en  juftice,  fans  y  compren- 
dre les  deniers  empruntez  ,  pourront 
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monter  à  plus  de  Sooooo.  livres ,  là- 
quelle  jointe  à  celle  de  741901.  à  quoi 
montent  les  effets  en  nature,  feront  plus 
que  (uffifantes  pour  payer  les  dettes  lé- 
gitimes &  parachever  ledit  baftiment  ; 
fans  qu'il  foitbefoin  détaxes,  &  (ans  y 
comprendre  les  fommes  à  quoi  pourraient 
monter  les  reliquats  des  comptes  qui 
font  à  rendre  depuis  1680.  jufqu'à  pre- 
fent  ;  lefquels  deniers  ferviront  à  payer 
les  légitimes  créanciers  qui  offrent  d'en- 
trer en  compofition  &c  de  faire  des  re- 
mifes confiderables  volontairement ,  en 
leur  payant  le  furplus  comptant,  &  à 
parachever  ledit  baftiment ,  &  faire  voir 
le  peu  de  fondement  qu'il  y  a  eu  de 
taxer  lefdits  propriétaires  &:  de  leur  faire 
payer  des  taxes  par  toutes  fortes  de  con- 
traintes ,  pour  payer  les  malverfations 
des  marguilliers  &  autres,  dont  la  pluf- 
part font  redevables  Se  ne  peuvent  s'e- 
xempter d'eftre  condamnez  à  reftitution, 
fi  fa  majefté  a  la  bonté  d'ordonner  qu'on 
faffe  aufdits  propriétaires  la  mefme  jufti- 
ce qui  doit  eftre  faite  à  tous  fes  autres 
fujets.  A  ces  caufes,  requéraient  qu'il 
pluft  à  fa  majefté  commettre  tels  juges 
qu'il  lui  plaira  pour  recevoir  les  mémoi- 
res &  preuves  des  faits  ci-deffus  mar- 
quez, pour  en  faire  rapport  à  fa  majefté 
&  eftre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 
Veù  ladite  requefte,  &  tout  confideré, 

LE  ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  a 

renvoié  &  renvoie  la  prefente  requefte 
pardevant  les  fieurs  Bignon,  de  la  Reynie, 
de  RJbeyre  &  de  Harlay  confeillers  or- 
dinaires en  fon  confeil  d'eftat,  pour  en- 
tendre les  parties ,  en  drefier  leur  procez 
verbal ,  &  donner  leur  avis  à  fa  majefté, 
pour  icelui  veu  &  rapporté  en  fon  con- 
feil ,  eftre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 
Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy ,  fa  majefté 
yeftant,tenuà  Verfailles  le  xxvn.  jour 
d'AouftM.  dc.  xci. Signé  Phelypeaux. 

Les  particuliers  qui  auront  quelque 
connoifïance  des  faits  &  articles  mention- 
nez en  l'arreft  cy-deflus,  ou  quelques 
autres  faits  particuliers  concernant  les 
interefts  de  l'eglife  &  des  propriétaires, 
font  priez  d'en  informer  les  fieurs  fyndics 
defdits  propriétaires  des  mailons  de  la- 
dite paroiflé  au  pluftoft  que  fe  pourra. 
Pris  fur  l'imprimé. 
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l'iiofpital  des  enfans  trouvez ,  des  incu- 
rables, &  du  grand  bureau  s  voulons  que 
les  adminiftrateurs  d'iceux  ne  puiflenr. 
prendre  aucun  argent  à  fonds  perdu, 
pour  conftituer  leldites  rentes  viagères, 
à  peine  de  le  payer ,  Si  d'en  refpondre 
en  leurs  propres  &  privez  noms.  Deffen- 
dons  à  tous  particuliers  de  leur  faire  au- 
cun preft  de  cette  qualité  ,  à  peine  de 
reftitution  des  interefts  qu'ils  en  auroient 
receus,  Se  de  perte  de  leurdeub,  à  l'ex- 
ception toutesfois  des  dons  des  fommes 
qui  feroient  faits  auxdits  hofpitaux  par 
aucuns  particuliers,  à  la  charge  de  leur 
en  payer  leur  vie  durant  les  arrérages 
à  raifon  du  denier  vingt.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  Se  féaux  con- 
feillers  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement  à  Paris ,  que  ces  prefentesils 
ayent  à  taire  regiftrer ,  Scie  contenu  en 
icelles  garder  8c  obferver  félon  leur  for- 
me 6c  teneur,  nonoblfant  noftredite  dé- 
claration du  mois  d'Aouft  ié6i.8carreft 
d'enregiftrement  d'icelle  du  2.  Septem- 
bre audit  an  ;  à  laquelle  nous  avons  dé- 
rogé Se  dérogeons  parce^  prefenres.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  8c  ftable  à  toujours  ,  nous 
y  avons  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné 
à  Verfailles  au  mois  de  Janvier  l'an  de 
grâce  m.  dc.  xc.  Se  de  noftre  règne  le 
xlvii.  Signé,  LOUIS;  &  fur  le  reply  : 
Parle  roy  ,  Colbert  Et  [celle  du  grand 


EDIT  DV  ROT  ZOVIS  XIV. 
fartant  defenfes  à  l'hofpital  gênerai  & 
autres  ,  de  corftituer  des  rentes  à  un  {lus 
firt  denier  que  le  denier  vingt. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre;  à  tous  pre- 
fens  &  à  venir  ,  falut.  Ayant  toujours 
tefmoigné  noftte  application  pour  con- 
ferver  Se  augmenter  les  biens  del'hoftel- 
Dieu,  de  l'hofpital  gênerai, &  de  l'hof- 
pital des  incurables  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris ,  nous  aurions  dans  cette 
veuë  ,  par  noftre  edit  du  mois  d'Aouft 
1  6  6  1.  jugé  à  propos  d'excepter  lefdits 
hofpitaux  de  la  deffenfe  générale  por- 
tée par  noftredite  déclaration  à  tous  les 
autres  hofpitaux,  communautez  réguliè- 
res Se  feculieres  de  noftre  royaume ,  de 
prendre  de  l'argent  à  fonds  perdu  pour 
conftituer  des  rentes  à  un  denier  plus 
fort  qu'à  l'ordinaire.  Mais  ayant  efté  de- 
puis informé  que  cette  permiffion ,  que 
nous  n'aurions  refervée  auxdits  hofpi- 
taux ,  que  pour  leur  donner  moyen  d'aug- 
menter leurs  biens  ,  Se  de  multiplier 
par  confequent  leurs  charitez  dans  la 
fuite,  leur  devenoit  au  contraire  de  jour 
en  jour  tellement  préjudiciable ,  que  fi 
elle  leur  eftoit  plus  long  temps  conti- 
nuée,elle  pourroit  les  mettre  entièrement 
hors  d'eftat ,  non  feulement  de  payer 


les  arrérages  defdites  rentes, mais  mefme  [eau  de  cire  verte. 


de  faire  fubfifter  ,&  d'entretenir  les  ma. 
lades  Si  pauvres  dont  ils  fe  trouvent  char- 
gez par  leur  eftahliflcment  ;  nous  avons 
eftimé  neceffaire  de  deffendre  générale- 
ment tous  lefdits  emprunts  à  fonds  per- 
du, tant  auxdits  hofpitaux,  qu'au  grand 
bureau  des  pauvres  de  noftre  bonne  ville 
de  Paris ,  nonobftant  l'exception  portée 
par  noftie  déclaration  du  mois  d'A  uft 
1661.  Si  par  l'arreft  d'emegiftrement  d'i- 
celle du  1.  Septembre  audit  an.  A  ces 
causes  ,  de  l'avis  de  noftre  confeil  ,  8c 
de  noftre  certaine  feience ,  pleine  puif- 
lance  Se  autorité  royale ,  nous  avons  par 
le  prelent  edit  perpétuel  Si  irrévocable 
dit ,  déclaré ,  ftatué  &  ordonné ,  ftatuons 
&  ordonnons,  voulons  Se  nous  plaift  , 
que  les  deffenfes  portées  par  noftre  dé- 
claration du  mois  d'Aouft  1661.  8c  que 
nous  avons  en  tant  que  befoin  réitérées 
par  noftre  prefent  edit ,  foient  exécutées 
félon  leur  forme  8c  teneur  ,  à  l'égard 
de  tous  les  hofpitaux  8c  communautez , 
tant  (eculieres  que  régulières  de  noftre 
royaume,  mefme  à  l'égard  de  l'hoftel- 
Dieu  de  Paris ,  de  l'hofpital  gênerai ,  de 


Regiftré ,  ouï  Se  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exé- 
cuté félon  (a  forme  Si  teneur  ,fuivant  l'ar- 
reft de  ce  jour  A  Paris  en  parlement  le 
vi.  Février  m.  dc.  xc.  Signé ,  0x1  Tillet. 
Pris  [ur  l'imprimé. 
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portant  création  en  titre  d'office  d'un  pre- 
mier prejident  &  de  huit  prejidens  au 
grand  confeil. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  Se  de  Navarre  ,  à  tous  pre- 
fens  8i  à  venir,  falut.  Les  officiers  de  no- 
ftre grand  confeil  ayant  en  toutes  occa- 
fions  donné  des  marques  de  leur  inté- 
grité Se  capacité  dans  la  diftribution  de 
la  juftice  ,  nous  avons  eftimé  à  l'exem- 
ple des  rois  nos  predecefleurs  devoir  aug- 
menter leur  juridiction  ,  en  leur  attri- 
buant la  connoiffance  de  plufieurs  affai- 
res importantes  8c  privativement  à  nos 
autres  cours  8c  juges  3  Se  nous  avons  bien 
voulu  auffi  en  dernier  lieu ,  par  noftre  dé- 
claration du  i4jourd'Aoufti687.pourles 
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caufes  y  contenues  ,  ordonner  que  les 
procez  qui  feroienc  évoquez  fur  paren- 
tez  &  alliances  ,  tant  de  noftre  parle- 
ment de  Paris,  que  des  autres  parlemens 
de  noftre  royaume,  pourroient  eftre  ren- 
voyez en  noftre  grand  confeil  en  la  ma- 
nière qu'il  eft  ordonné  à  l'égard  defdits 
parlemens.  Et  d'autant  que  cette  nou- 
velle attribution  donne  lieu  à  noftredit 
grand  confeil  de  connoiftre  d'un  plus 
grand  nombre  d'affaires  que  celles  qui 
lui  avoient  efté  attribuées  par  fon  efta- 
blilTement ,  nous  avons  cru  qu'il  eftoit 
neceffaire  pour  le  bien  &  l'avantage  de 
la  juftice  qui  s'y  doit  rendre  ,  auffi  bien 
que  pour  l'honneur  &  l'avantage  de  cet- 
te compagnie,  &  pour  qu'elle  ne  fuften 
rien  diftinguée  de  toutes  nos  autres  cours 
fuperieures ,  d'y  créer  &  eftablir  un  pre- 
mier prefident  en  titre  ,  pour  y  faire 
dans  les  deux  (emeftres  toutes  les  fonc. 
tions  que  font  nos  autres  premiers  pre- 
fidens en  nos  autres  cours  ,  &  d'y  efta- 
blir en  titre  d'office  quatre  prefidens  en 
chaque  femeftre,  fans  qu'ils  foient  obli- 
gez d'eftre  pourveus  des  charges  de  mai- 
ftres des  requeftes ,  comme  il  s'eft  oblèr- 
véjtifqu'à  prefent.  A  ces  causes  , après 
avoir  mis  cette  affaire  en  délibération  en 
noftre  confeil,  de  l'avis  d'iceluy,  &  de 
noftre  pleine  puiffance  &  autorité  roya- 
le, voulons ,  ordonnons  &  nous  plaift  , 
qu'à  l'avenir  il  y  ait  en  noftredit  grand 
confeil  un  premier  prefident ,  que  nous 
avons  par  le  prefent  edit,  créé  ,  érigé, 
eftabli ,  créons ,  érigeons  &  eftablillbns 
en  titre  d'office,  avec  la  qualité  de  con- 
lèiller  en  noftre  confeil  d'eftat  &  pre- 
mier prefident  en  noftre  grand  conièil , 
pour  y  faire  pendant  les  deux  femeftres 
toutes  les  fonctions  que  font  nos  pre- 
miers prefidens  dans  toutes  nos  cours 
fuperieures ,  &:  jouir  par  lui  des  mefmes 
honneurs  ,  prérogatives  ,  prééminences 
&  privilèges  dont  jouiffent  les  premiers 
prefidens  de  nos  autres  cours ,  mefme 
du  franc-fallé  &  droit  de  committimus  en 
noftre  grande  chancellerie,  en  payant  en 
nos  revenus  cafuels  lafomme  à  laquelle 
fera  taxée  ladite  charge  ;  comme  auffi  de 
la  mefme  autorité  que  delfiis ,  nous  avons 
par  le  prefent  edit  créé  &  eftabli,  créons 
&  eftabliffons  en  titre  d'office  huit  nos 
confeillers  en  nos  confeils  prefidens  en 
noftre  grand  confeil ,  dont  il  y  en  aura 
quatre  de  fervice  en  chaque  femeftre , 
fans  que  ceux  qui  en  feront  pourveus  , 
foient  obligez,  comme  ci-devant , d'eftre 
maiftres  des  requeftes  pour  les  exercer, 
&  pour  jouir  par  eux  des  mefmes  hon. 
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neurs ,  prérogatives,  privilèges,  exemp- 
tions ,  droit  de  committimus  au  grand 
fceau  &  franc-fallé,  dont  jouiffent  lefdits 
maiftres  des  requeftes  ordinaires  de  no- 
ftre hoftel.  Voulons  qu'après  qu'ils  au- 
ront exercé  lefdites  charges  de  prefidens 
pendant  vingt  années  ,  ils  jouiffent  & 
leurs  veuves ,  à  titre  de  vétérans ,  defdits 
mefmes  privilèges  &  exemptions  que  nof- 
dits  maiftres  des  requeftes  vétérans ,  & 
qu'en  cette  qualité  lefdits  prefidens  après 
vingt  années  de  fervice  en  ladite  charge , 
ayent  entrée  &  voix  deliberative  dans 
noftre  conieil ,  &  dans  nos  autres  cours 
entrée,  voix  deliberative  8c feance, com- 
me les  autres  maiftres  des  requeftes  ho- 
noraires ,  &  avec  eux ,  fuivant  l'ordre  de 
leurs  réceptions  s  &  à  cet  effet  leur  fe- 
ront accordées  des  lettres  de  maiftres 
des  requeftes  honoraires.  Et  afin  que  lef- 
dits officiers  créez  par  noftre  prefent 
edit  puiffent  fervir  &  fupporrer  la  def- 
penfe  qu'il  conviendra  de  faire,  avec 
plus  de  dignité ,  nous  leur  avons  attri- 
bué &  attribuons  les  gages  qui  (uivent  -, 
fçavoir  au  dit  premier  prefident ,  outre 
une  penfion  de  3000.  livres  ,  la  fomme 
de  9000.  livres  pour  trois  quartiers  de 
12000.  livres  de  gages  ordinaires  ;  Se  à 
chacun  des  huit  autres  prefidens ,  4^00. 
livres  pour  trois  quartiers  auffi  de  gages 
ordinaires  s  de  tous  lefquels  gages  nous 
leur  ferons  faire  le  fonds  dans  les  eftats 
de  nos  gabelles,  &  pour  leur  eftre  payez 
par  les  payeurs  des  gages  des  officiers  de 
noftredit  grand  confeil,  furleurs  fimples 
quittances  de  quartier  en  quartier.  Et 
afin  que  tous  les  pourveus  defdits  offices, 
tant  de  celui  de  premier  prefident  , 
que  des  huit  autres  prefidens  ,  puif- 
fent lesexercer  fans  craindre  de  les  per- 
dre par  leur  mort ,  nous  les  avons  dif- 
penfez  &  difpenfons  pendant  le  temps 
qui  refte  à  expirer  du  droit  annuel,  que 
nous  avons  bien  voulu  accorder  à  tous 
nos  officiers, de  la  rigueur  des  40.  jours, 
en  payant  pour  le  droit  annuel  par  cha- 
cun an , feavoir  lafomme  deiooo.  livres 
par  le  premier  prefident ,  &  400.  livres 
par  chacun  defdits  huit  prefidens.  Et  com- 
me nous  avons  fujet  d'eftre  fatisfaits  de 
la  conduite  ,  capacité  &  intégrité  des 
huit  prefidens  qui  font  à  prefent  en  fonc- 
tion en  noftre  grand  confeil  ,  nous  vou- 
lons qu'ils  foient  préférez  à  tous  autres 
pour  (e  faire  pourvoir  defdits  huit  offi- 
ces créez  par  noftre  prefent  edit  ,  en 
payant  par  eux  en  nos  revenus  cafuels  la 
fomme  à  laquelle  fera  taxée  chaque  char- 
ge de  prefident ,  fur  laquelle  fomme  il 
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leur  fera  tenu  compte  de  celle  de  35000. 
livres  à  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  der- 
nière augmentation  de  35000.  livres  ;  & 
à  l'égard  de  ceux  qui  auront  payé  ladite 
augmentation  ,  il  leur  fera  tenu  compte 
de  lafomme  de  70000.  livres  i  ce  qu'ils 
feront  tenus  de  faire  dans  quinzaine  après 
l'enregiflrement  du  prefent  edit  ;  finon, 
&  ledit  temps  paffé ,  il  fera  par  nous  pour- 
veu  auxdits  offices  de  prefidens ,  en  rem. 
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ORDONNANCE  DTJ  ROY 
Louis  2TIV.  fartant  exemption  du  loge- 
ment des  gardes  Françaises  ,  four  les  mai- 
fons  Jttuées  aux  places  des  anciennes  for- 
tes faint  Jacques  &  faint  Michel. 

SUr  ce  quia  efté  reprefenré  à  fa  ma-  " 
jefté  par  les  propriétaires  des  mai- 
fons  feifes 


Ah.  1650. 


y  devant  dans  les  boulevars 


bourfant  à  chacun  defdits  anciens  pre-    des  portes  faint  Jacques  &  laint  Michel 
fidens  par  les  receveurs  de  nos  revenus 
cafuels  ladite  fomme  de  35000.  livres  ou 
70000.  livres ,  ainfi  qu'il  eft  die  ci.deffus. 


Voulons  en  outre  que  ledit  premier  pre 
fident  affifte  aux  procez  de  commifiai- 
res  dans  les  deux  femeftres  ,  fans  pren- 
dre neantmoins  aucune  part  aux  vaca- 
tions defdits  commiflaires.  Et  à  l'égard 
des  autres  prefiJens ,  les  deux  plus  an- 
ciens de  chaque  femeftre  en  uferont , 
tant  pour  les  procez  de  commiflaires , 
que  pour  pouvoir  changer  de  femeftre, 
le  cas  échéant,  le  tout  aind  qu'il  s'eft 
toujours  obfervé.  Si  donnons  en  man- 
dement à  noftre  très-  cher  se  féal  le  (îeur 
Boucherat  chevalier  chancelier  de  Fran- 
ce, que  le  prefent  edit  il  fafTe  lire  &  pu- 
blier, le  fceau  tenant,  Scregiftrer  ez  re- 
giftres  de  l'audiance  de  France  ,  &  le 
contenu  en  icelui  garder  Se  obferver  fé- 
lon fi  forme  Se  teneur.  Mandons  en  ou- 
tre à  nos  amez  8c  féaux  confeillers  les 
gens  tenans  noftre  grand  conléil,  que  le 
prefent  edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier, 
regiftrer  &  entretenir,  &  le  contenu  en 
icelui  garder  &  obferver  félon  fa  forme 
&  teneur.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Ec 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à 
toujours  ,  nous  y  avons  fait  mettre  no- 
ftre feel.  Donné  à  Verfailles  au  mois 
de  Février  l'an  de  grâce  m.  dc.  xc. 
&  de  noftre  règne  le  xlvii.  Signé, 
LOUIS.  Et  à  co/ié,  Vifa,  Boucherat 
pour  lettres  parentes  en  forme  d'edit 
de  création  d'un  office  de  premier  prefï- 
dent  &  de  huit  prefidens  au  grand  con- 
feil.  Et  à  coflè  :  Leu,  publié  Se  regiftré,le 
fceau  tenant,  ez  regiftres  de  l'audiance 
de  France,  de  l'ordonnance  de  monfei- 
gneur  Boucherat  chancelier  de  France 
ce  jourd'hui  xxvi  1  1.  jour  de  Février 
M.  dc.  xc.  par  moi  confeiller  fecretaire 
du  roy  ,  g^and  audiancier  de  France. 
Signé  ,  Boucher.  Et  fie/lé  du  grand  fceau 
de  cire  verte.  Pris  fur  l'imprimé. 
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de  la  ville  de  Paiis,que  bien  que  lefites 
maifons  fuient  prelentement  enfermées 
dans  l'enceinte  de  ladite  ville,  &  falîent 
partie  d'icelle,  depuis  que  leldites  por- 
tes de  faint  Ja  ques  &  faint  Michel  ont 
étéabbatuës,  &  que  par  confequentelles 
ne  font  point  fujettes  au  logement  des 
gens  de  guerre,  de  l'exemption  defquels 
elles  ont  toujours  jouy  depuis  qu'elles 
ont  efté  enfermées  dans  l'enceinre  de  la- 
dite ville  de  Paris,  fuivant  plufieurs  let- 
tres patentes  &  ordonnances  de  fa  ma- 
jefté  ,  mefme  celles  du  7.  Juillet  1646. 
14.  Janyier&  19.  Avril  1667  neantmoins 
le  maréchal  des  logis  du  régiment  des 
gardes  Françoifes  n'a  pas  laiflë  depuis 
peu  de  temps  d'expédier  des  billets  pour 
faire  loger  des  foldats  dudit  régiment 
danslefdites  maifons  ,&  d'exiger  de  l'ar- 
gent de  ceux  defdits  expofans  qui  s'en 
font  voulu  exempter;  ce  qui  oblige  lef- 
dits  expofans  d'avoir  recours  à  fa  majefté, 
&  de  la  fupplier  très- humblement  de 
vouloir  les  faire  jouir  de  ladite  exemp- 
tion du  logement  de  fefdits  gens  de  guer- 
re ,  mefme  des  officiers  &  foldats  dud.  ré- 
giment de  fes  gardes  Françoifes.  Et  fa 
majefté  après  s'eftre  fait  reprefenter  lef- 
dites  lettres  patentes  &  ordonnances  def- 
dits jours  7.  Juillet  1646.  I4.  Janvier  & 
29.  Avril  1667.  défirant,à  l'exemple  de 
ce  qu'elle  a  fait  en  pareil  cas,  pour  les 
propriétaires  desmailons  qui  ont  efté  en- 
fermées dans  l'enceinte  de  ladite  ville  du 
cofté  de  la  porte  Montmartre  &  autres 
endroits  ,  traiter  favorablement  lefdits 
expofans  ;  fa  majefté  a  ordonné  &  or- 
donne ,  veut  &  entend  que  les  maifons 
appartenantes  aufdits  expofans  ,  qui  fe 
trouvent  prefentement  enfermées  dans 
ladite  ville  de  Paris  ,  depuis  que  les  por- 
tes de  faint  Jacques  &  faint  Michel  ont 
efté  abbatues,  (oient  &  demeurent  exemp- 
tes de  tous  logemens  de  fes  gens  de 
guerre  ,  mefme  des  officiers  &  foldats 
dudit  régiment  de  fes  gardes  Françoifes. 
Défend  pour  cette  fin  fa  majefté  au  ma. 
réchal  des  logis  dudit  régiment  de  plus 
expédier  ni  délivrer  aucuns  billets  pour 
Pp 
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faire  loger  des  officiers  ni  des  foldats  dans 
les  (ufdites  maifons,  à  peine  de  défobeïf- 
fance  &  de  privation  de  fa  charge.  En- 
tend néanmoins  fa  majefté  que  le-,  mai- 
fons fituées  dans  lanouvelle  enceinte  au- 
delà  des  anciens  foffez  defdites  portes 
faint  Jacques  &  faint  Michel ,  foient  fu- 
jettes  auljits  logemens.  Mande  £c  or- 
donne fa  majefté  au  fieur  duc  de  Gef- 
vres  pair  de  France,  gouverneur  &  fon 
lieutenant  gênerai  en  la  ville,  prevofté 
&  vicomte  de  Paris  ,  aux  prévoit  des 
marchands  &  efchevins  de  ladite  ville  , 
•comme  auffi  au  colonel  du  régiment  de 
fes  gardes  Françoifes ,  &  aux  commilFai- 
faires  des  guerres  ordonnez  à  la  conduite 
&  police  d'icel  iy,  détenir  la  main  cha- 
cun, comme  il  appartiendra,  à  l'exacte 
obfervation  &  exécution  de  la  prefen- 
te  ,  laquelle  fa  majefté  veut  eftre  publiée 
&  affi  liée  ez  carrefours  &:  lieux  publics 
de  ladite  ville,  &  par  tout  où  befoin  fera, 
afin  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance. Fait  à  Verfailles  le  xxiv.  jour  de 
Septembre  m.  dc.  xc.  Signé  ,  LOUIS; 
plus  bas ,  le  Tellier. 
L'an  1690.  le  onzième  d'Octobre  de 
relevée,  à  la  requefte  des  fieurs  Penicher, 
Henry  ,  Guy  ,  Savary  ,  les  héritiers  de 
defFunt  Romain  Guy,  Feuilleteau,  Mon- 
cron  ,  Gandoin,  la  Joue  ,  Perault,  les 
prieur ,  procureur  &  religieux  Jacobins 
du  grand  convent  de  Paris ,  du  Chef- 
non,  Carbonet,  Bouquet,  les  héritiers 
de  defFunt  Jerolme  Blavet,  Voifin,Fof- 
fîer  ,  Beuzelin  ,  Acar ,  le  Roy ,  Eudes  , 
Pennel,  les  provifeur  ,  prieur,  procureur 
&  bourfiers  du  collège  d'Harcourt ,  la 
veuve  Crelpinet ,  la  veuve  Silvain ,  la  veu- 
ve Altéra  &  la  damoifelle  veuve  Pont- 
crochet  ,  tous  propriétaires  de  maifons 
fituées  dans  l'enceinte  delà  ville  de  Pa- 
ris, depuis  que  les  portes  faint  Jacques 
&  faint  Michel  ont  efté  abbatuës ,  qui 
ont  efleû  leur  domicile  en  la  maifondu- 
dit  Pennel  demeurant  rue  de  la  Harpe, 
panifie  faint  Cofme-,  j'ay  Jean-Baptifte 
le  Maignan  huiflîer  ordinaire  du  roy  &c 
de  fon  grand  confeil,  fouffigné,  demeu- 
rant rué'  faint  Honoré,  fignifié  &  baillé 
copie  au  fieur  de  la  Fontaine  marefchal 
des  logis  du  régiment  des  gardes  Fran- 
çoifes  demeurant  place  des  victoires ,  en 
parlant  au  fieur  le  Clerc  fon  commis, 
des  lettres  patentes  &  quatre  ordonnan- 
ces de  fa  majefté  en  datte  des  7.  Juil. 
let  1646.  14.  Janvier,  M.  &  29.  Avril 
1667.  &  24.  Septembre  dernier  ;  par  lef. 
quelles  fa  majefté  veut  &  entend  que  tou- 
tes les  mailons  fituées  fur  les  remparts , 
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boulevars  &  contrefearpes  de  la  ville  dc 
Paris ,  dépendantes  prefentement  de  fon 
domaine  ,  &  cy-devant  de  celuy  de  la 
ville,  &  notamment  toutes  celles  appar- 
tenantes aux  fufnommez ,  qui  fe  trouve- 
ront enfermées  dans  l'enceinte  de  la  vil- 
le ,  depuis  que  les  portes  faint  Jacques 
ôefaint  Michel  ont  efté  abbatuës ,  eflant 
toutes  conftruites  dedans  &  fur  les  an- 
ciens fofTez  d'icelles ,  &  ne  faifant  point 
partie  des  fauxbourgs ,  foient  6c  demeu- 
rent exemptes  de  tous  logemens  de  gens 
de  guerre,  mefme  des  officiers  &  foldats 
dudit  régiment  de  fes  gardes  Françoifes  : 
fa  majefté  ayant  efté  pleinement  infor- 
mée qu'ils  ont  payé  deux  fois  leurs  mai- 
fons fous  la  bonne  foy  de  ladite  exemp- 
tion ,  comme  auffi  du  nombre  des  mai- 
fons refiantes  dans  lefdits  fauxbourgs 
après  fondit  régiment  des  gardes  logez. 
Tout  lefquels  reglemens  cydeftus  dat- 
tez  feront  leùs ,  publiez  &  affichez  ès  car- 
refours Se  lieux  publics  de  ladite  ville ,  à 
ce  que  ledit  fieur  de  la  Fontaine  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance  ,  &  n'ait  à 
contrevenir  à  iceux  ,  fous  les  peines  y 
portées.  Signé,  Pennée  ,  tant  pour 
moy  que  comme  ayant  charge  ;  g£  le 
Maignan. 

ContrôlléàParis  lexi.  Octobre  m.  dc. 
xc.  n.  m.  folio  138.  verfo.  Signé,  Mar- 
quis. Copié  fur  l'imprimé  en  feuille  vo- 
lante. 


ARREST  DV  CONSEIL  D' ESTAT 
du  roy  ,  qui  confirme  les  prevofl  des  mar- 
chands gh  efchevins  de  Paris  en  la  joùif- 
fance  &  diffofition  des  places  des  forti- 
fications de  cette  ville  ,  feifes  entre  la 
porte  faint  Bernard,  &  le  lieu  où  efioit 
cy-devant  la  porte  faint  Viîior  &c- 


Eiî  au  confeil  d'eftat  du  roy  les 


V: 
requeftes  refpedtivement  prefen-  A"- 
téesen  iceluy  :  l'une  par  Marie  de  Mou- 
chy  veuve  de  Thomas  Chopin  vivant 
fous- fermier  des  censSc  rentes  deûé's  au 
domaine  de  fa  majefté  en  la  ville  de 
Paris,  pendant  les  baux  de  maiftres  Jac- 
ques BuùTon&  Jean  Fauconnet ,  lefquels 
ont  commencé  le  premier  Janvier  1676. 
ont  fini  au  dernier  Décembre  1687.  & 
folidairement  obligée  avec  ledit  defFunt 
Chopin  fon  mary  :  l'autre  par  les  prevofl 
des  marchands  &  efchevins  de  ladite 
ville;  celle  de  ladite  Chopin  tendante  à 
ce  qu'il  plûfl  à  fa  majefté  ordonner  que 
l'arreft  contradictoire  du  12.  Janvier  1686. 
&  la  fentence  du  trefor  du  21.  Octobre 
1689.  feront  exécutez  félon  leur  forme 
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&  teneur  :  ce  faifanc ,  que  les  arrérages 
d'une  redevance  de  cent  livres,  dont  ont 
efté  chargez  les  particuliers  qui  poflè- 
dent  les  places  des  fortifications  de  la- 
dite ville ,  fcituées  entre  les  portes  de 
faint  Victor  &  de  faint  Bernard ,  écheùs 
pendant  lefdits  baux ,  lûy  feront  payez; 
à  quoy  faire  les  particuliers  feront  con- 
traints conformément  à  ladite  fentence 
du  11.  Octobre  16S9.  comme  auffi  que 
fans  s'arrefter  à  la  fentence  defdits  fleurs 
prévoit,  des  marchands  &  efchevins  du 
29.  May  1690.  la  décharge  de  la  refti- 
tution  de  la  fomme  de  2561.  livres  pré- 
tendue receûë  par  elle  &  ledit  feu  Cho- 
pin ,  provenant  des  redevances  deûës  par 
differens  particuliers  au  domaine  de  fa 
majefté  ,  pour  les  maifons  &  héritages 
qu'ils  polfedent  dans  les  places  des  for- 
tifications de  ladite  ville  .•  ce  faifant ,  que 
tous  les  arrérages  qui  peuvent  eftre  deùs 
&efcheùs  pendant  le  temps  defdits  baux, 
des  redevances  deûës  pour  les  places  de- 
pendantes  des  fortifications ,  luy  feront 
payés  par  les  detempteurs  d'icelles  ;  i 
quoy  faire  ils  feront  contraints  par  les 
voyes  accoutumées  pour  les  deniers  & 
affaires  de  fa  majefté  ;  ordonner  en  ou- 
tre que  ce  qui  fe  trouvera  avoir  efté  payé 
deldits  arrérages  au  (leur  Boucot  rece- 
veur de  ladite  ville,  fera  par  luy  refti- 
tué  à  ladite  de  Mouchy  ;  &  faire  deffen- 
fes  aufdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins &  tous  autres,  de  la  troubler  en  la 
perception  des  rentes  &  redevances  deûës 
pour  lefdites  places.-àl  a  referve  feulement 
de  celles  deûës  pour  celles  defdites  pla- 
ces &  maifons  venduës  à  perpétuité  par 
lefdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins ,  &  pour  lefquelles  ils  ont  payé 
à  fa  majefté  la  fomme  de  1 5  8  o  S  5. 
livres  13.  fols  9.  deniers,  fuivant  le  rôlle 
arrefté  au  confeil  le  11.  Juillet  1687.  & 
en  cas  de  conteftation  pour  raifon  de  ce 
à  l'avenir  ,  renvoyer  les  parties  en  la 
chambre  du  trefor.  Celle  defdits  fleurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  ten- 
dante à  ce  qu'il  pluftà  fa  majefté  débou- 
ter ladite  veuve  des  fins  de  fa  requefte  ; 
ce  faifant,  ordonner  que  ledit  arreft  du 
confeil  du  n.  Janvier  16S6.  fera  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur ,  enfemble  la- 
dite fentence  par  eux  renduë  le  19.  May 
1690.  &  en  conlequence  ladite  veuve 
Chopin  contrainte  au  payement  des  fom- 
mes  contenues  en  ladite  fentence  ;  luy 
faire  défenfes  de  faire  aucunes  pourfui- 
tes  contre  lefdits  détempteurs ,  au  fujet 
des  loyers  &  redevances  deûës  à  lad.  vil- 
le pour  lefd.  places  des  fortifications  par 
Terne  II.  Fart.  II. 
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eux  cy-devant  données  à  beaux  emphi- 
teodques  ;  &  fans  s'arrefter  à  ladite  fen- 
tence de  la  chambre  du  trefor  du  2r. 
Octobre  1689.  ordonner  que  les  arréra- 
ges, tant  de  ladite  redevance  de  cent 
livres  cy-devant  efcheûs,&  qui  efcher- 
ront  cy-après,  tant  que  le  bail  par  eux 
fait  de  ladite  place  ,  ratifié  par  lettres 
patentes  du  mois  d'Aouft  1662.  fubfifte- 
ra,  que  ceux  deûs  pour  les  autres  pla- 
ces des  fortifications  de  ladite  ville ,  leur 
feront  payez.  Les  pièces  jointes  aufdi- 
tes  requeftes  :  fçavoir  à  celle  de  ladi- 
te de  Mouchy  ,  copie  d'une  requefte 
prefentée  au  parlement  par  lefdits  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins ,  ten- 
dante à  ce  qu'ils  fuiïent  déchargez  de 
l'affignation  à  eux  donnée  à  la  chambre 
du  trefor  ,  par  Joieph  Meflier  detemp- 
teur  d'une  place  &  maifon  feife  entre  les 
portes  de  faint  Victor  &  de  faint  Ber- 
nard ,  fur  la  demande  faite  audit  Meflier 
par  ledit  feu  Chopin  ,  pour  le  paye- 
ment de  fa  part  de  ladite  redevance  de 
cent  livres  ,  du  20.  Juin  1685.  Exploit 
d'affignation  donnée  aux  nommez  Juvin, 
Troquet  &  autres  détempteurs  defdites 
places  d'entre  lefdites  portes  ,  à  ladite 
chambre  du  trefor,  à  la  requefte  de  la- 
dite de  Mouchy ,  pour  fe  voir  condam- 
ner à  reprefenter  les  titres  &  contracts 
en  vertu  defquels  ils  poilédoient  lefdites 
places ,  &  en  payer  les  cens  &  redevan- 
ces conformément  à  leurs  titres,  du  10. 
Septembre  1689.  Sentence  de  ladite 
chambre  du  21.  Octobre  enfuivant,  par 
laquelle  ledit  Juvin  &  confors  auraient 
efté  condamnez  à  payer  à  ladite  Chopin 
les  cens ,  rentes  &  redevances  par  eux 
deûës  pour  lefdites  places  ,  &  aux  def- 
pens.  Déclarations  paffées  à  la  chambre 
du  trefor  par  les  particuliers  ,  contenant 
qu'ils  font  detempteurs  defdites  places, 
lefquelles  font  chargées  de  cent  livres 
de  rente  envers  le  domaine  de  ladite 
ville  ,  &  en  la  cenfive  &  directe  de  fa 
majefté.  Copie  d'autre  requefte  pre- 
fentée au  parlement  par  lefdits  prevoft 
des  marchands  &  efchevins,  tendante  à 
ce  que  la  demande  formée  par  ladite 
Chopin  ,  contre  ledit  Juvin  &  confors , 
en  ladite  chambre  du  trefor ,  fuft  évo- 
quée audit  parlement,  du  14.  May  1690. 
Sentence  defdits  prevoft  des  marchands 
&  efchevins ,  du  29.  May  1690.  renduë 
fur  les  conclurions  du  procureur  du  roy 
de  la  ville ,  par  laquelle  il  a  efté  ordonné 
que  ladite  veuve  Chopin  reftitueroità  la 
recepte  du  domaine  de  ladite  ville  la  fom- 
me de  2561.  livres  receûs  par  ledit  Cho- 
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pinfon  mary  Scelle  ,  delà  veuve  Silvain 
detemptrice  d'une  maifon  fcize  fur  les 
contrefcarpe  &  boullevart  de  la  porte 
de  faint  Jacques ,  de  la  veuve  Crefpinet 
detemptrice  d'autre  maifon  &  lieux  aulïï 
fcituez  fur  ledit  boullevart ,  &  du  nom- 
mé Malus  ,  au  nom  des  créanciers  du 
nommé  le  Blanc  detempteur  de  places, 
maifons  &  lieux  fcituez  dans  les  foflez 
de  ladite  ville  ,  entre  les  portes  de  faint 
Michel  &  de  faint  Germain  ,  pour  les 
loyers  &  redevances  dont  lefdites  places 
&  maifons  avoient  efté  chargées  par  les 
baux  emphiteotiques  faits  par  ladite  vil- 
le ,  enfemble  les  interefts  defd.  fommes  du 
jourde  la  réception  d'icelles  jufqu'à  la 
reftitution  ;  &en  outre  quelefd.  detemp- 
teurs  feroient  affignez  pardevant  lefdits 
prévoit  des  marchands  &  efchevins ,  pour 
îe  voir  condamner,  chacun  à  leur  égard, 
à  payer  les  rentes ,  redevances  &  loyers 
defdites  maifons  &  lieux,  avec  defFenfes 
de  les  payer  à  d'autres  qu'audit  Boucot. 
Exploit  de  lignification  de  ladite  fenten- 
ce  à  ladite  Chopin  ,  du  16.  Aouft  enfui- 
vant.  Arreft  du  confeil  du  ri.  Janvier 
1686.  rendu  fur  la  requefle  defdits  pré- 
voit, des  marchands  8c  efchevins ,  &  la 
reponfe  dudit  feu  Chopin  ;  par  lequel, 
fans  avoir  égard  aux  pourfuites,  deman- 
des &  prétentions  dudit  Chopin,  fa  ma- 
jeflé auroit  ordonné  que  lefdits  prévoit: 
des  marchands  &  efchevins  jouiraient 
des  redevances  annuelles  deûës  à  ladite 
ville  par  les  detempteurs  des  maifons  & 
places  pour  lefquelles  ils  avoient  payé  la- 
dite fomme  de  15S0S5.  livres  13.  fols  9. 
deniers,en  confequence  de  l'arreft  du  con- 
feil du  10.  Janvier  i68z.  ce  faifant,  que 
les  arrérages  defdites  redevances  feroient 
payez  au  receveur  de  ladite  ville  par 
les  redevables ,  nonobstant  toutes  failles 
faites  ou  à  faire  par  ledit  Chopin  , 
dont  fa  majeflé  leur  auroit  fait  pleine  & 
entière  mainlevée,  fans  préjudice  toutes- 
fois  des  cenfives  &  droits  feigneuriaux 
appartenants  à  fa  majeflé,  qui  feroient 
payez  au  receveur  ou  fermier  du  domai- 
ne en  la  manière  accouftumée.  Autre  ar- 
reft du  confeil  du8.  Aouftiôyô.  portant 
qu'à  la  diligence  de  maiflre  René  Drotiec 
chargé  du  recouvrement  des  deniers  qui 
doivent  provenir  des  ventes  &  aliéna- 
tions des  domaine  Se  droits  domaniaux, 
&  pardevant  les  commifTaires  du  confeil 
à  ce  députez ,  il  feroit  procédé  à  la  ven- 
te ,  revente  &  aliénation  à  perpétuité  des 
places ,  maifons ,  héritages  &  lieux  ap- 
partenants à  fa  majeflé  dans  les  fofTez, 
fur  les  murailles  ,  remparts ,  contrefear- 
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pes  &  battions  de  ladite  ville ,  au  plus 
offrant  &  dernier  encherifleur.  Autre  ar- 
reft du  confeil  du  19.  Novembre  1678. 
rendu  fur  la  requefle  dudit  Droiiet,  par 
lequel  fa  majefté  auroit  fait  mainlevée 
des  failles  faites  à  la  requefle  dudit  Bou- 
cot &  du  procureur  de  fa  majefté  de  la- 
dite ville  ,  fur  lefdits  Crefpinet ,  veu- 
ve Marteau  Se  autres  adjudicataires  des 
places  ,  maifons  &  lieux  dependans 
defdites  fortifications  ,  avec  deffenfes 
aufdits  Boucot  &  procureur  de  la  ma- 
jeflé  de  faire  aucunes  demandes  & 
pourfuites  contre  lefdits  adjudicataires, 
pour  raifon  du  payement  des  loyers  Si 
redevances  deûës  pour  raifon  de  ce.  Au- 
tre arreft  du  confeil  du  1a.  Octobre  1675. 
portant  que  ledit  Buiflbn  jouïroit  en- 
tr'autres  chofes  des  domaines  &  droits 
domaniaux  baillez  à  baux  emphiteoti- 
ques à  temps  ,  à  vie  ou  autrement ,  qui 
reviendroient  à  fa  majeflé  pendant  le 
cours  de  fon  bail ,  &  de  tous  les  droits 
domaniaux.  Pareil  arreft  du  confeil 
du  %6.  Juillet  1681.  en  faveur  de  mai- 
flre Jean  Fauconnet.  Bail  des  cens  Se 
rentes  de  ladite  ville  de  Paris  ,  fait  par 
ledit  Fauconnet  audit  feu  Chopin  Si  fa 
femme  ,  fous  le  nom  de  Pierre  de  Mar- 
feille ,  pour  les  lïx  années  de  fon  bail , 
moyennant  la  fomme  de  2650.  livres  cha- 
cune. Acte  du  9.  Décembre  1681.  par 
lequel  le  fîeur  Lemire  fondé  de  procu- 
ration dudit  Buiflbn  ,  auroit  cédé  audit 
Chopin  &  fa  femme  tout  ce  qui  pouvoit 
eflre  deû  audit  Buiflbn  ,  des  arrérages 
defdits  cens  &  rentes  écheûs  pendant  le 
bail  dudit  Buiflbn,  moyennant  la  fom- 
me de  15900.  livres.  Extrait  tiré  de  la 
chambre  des  comptes, par  lequel  il  pa- 
roifl  qu'il  a  efté  compté  à  ladite  cham- 
bre des  redevances  deûës  pour  plufieurs 
maifons  feizes  fur  les  ramparts  &  fortifi- 
cations de  ladite  ville.  Différentes  pro- 
cédures faites ,  tant  à  ladite  chambre  du 
trefor,  qu'audit  parlement,  contre  lef- 
dits detempteurs,  pour  raifon  des  arré- 
rages defdits  cens  &  rentes.  Et  autres  mé- 
moires Si  pièces  jointes  à  ladite  requefle 
defdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins, confïflans  ;  fçavoir ,  Déclaration  des 
revenus  de  ladite  ville  fournie  par  lef- 
dits prevofl  des  marchands  &  efchevins 
en  1 61 8.  contenant  qu'il  appartient  à  la- 
dite ville  les  anciens  murs ,  tours ,  gue, 
rittes ,  enfemble  les  portes ,  remparts  Si 
autres  places  des  fortifications.  Extraits 
de  diffèrens  baux  emphiteotiques  faits 
par  ladite  ville  ,  parlefquelsles  preneurs 
font  chargez  d'en  payer  les  loyers  au  do. 
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maine  de  ladite  ville.  Avis  defdits  fleurs    te  du  Temple ,  &  à  cet  effet  leur  auroit 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins ,  du    permis  de  prendre  les  maifons ,  &  pour 
xi.  Juin  1661.  fur  le  placet  prefenté  au    fubvenir  aux  defpenfes  neceflâires  pour 
roy  par  les  fieurs  de  Bellefonds  &  du    raifon  de  ce ,  de  vendre  &  difpofer  des 
Perthuis,  à  ce  qu'il  plûft  à  fa  majeflé    places  vaines  &  vagues  ,  follez,  marais 
leur  faire  don  des  places  qui  compofent    &  édifices  eftans  depuis  la  porte  faint  Ail- 
les fofïèz  d'entre  la  porte  de  faint  Victor    toine  jufqu'à  la  porte  faint  Martin ,  que 
&  de  faint  Bernard.  Arreft  duconfeildu    ladite  ville  avoit  cy-devant  données  à 
27.  Juillet  1671.  *  par  lequel  fa  majefté    beaux  emphiteotiques  ou  autrement.  Au- 
en  confequence  dudit  avis,  auroit  per-    tre  arreft  du  confeil  du  7.  Avril  16S5. 
mis  aufdits  fieurs  de  Bellefonds  &  du    par  lequel  fa  majefté  auroit  ordonné  que 
Perthuis  défaire  conftruire  à  leurs  frais    îefdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
deux  ports  en  ladite  ville  de  Paris  aux    vins  feroient  travailler  aux  ouvrages  ne- 
endroits  y  deftinez  ;  moyennant  quoy  ils    ceflaires  pour  former  le  cours  depuis  la 
jouiront  pendant  90.  années  des  places    porte  de  faint  Honoré  jufqu'à  celle  de 
qui  compofent  le  fofle  &  contrelcarpe    faint  Martin ,  &  leur  auroit  permis  de 
d'entre  lefdites  deux  portes ,  8c  à  cette  fin    difpofèr  des  places  vaines  &  vagues , 
bail  leur  en  feroit  fait  parles  prevoft  des    follez  ,  remparts  &  contrefcarpes  ,  & 
marchands  &  efchevins  aufdits  fieurs  de    mefme  des  héritages  ci-devant  donnez 
Bellefonds  Se  du  Perthuis  pour  lefdites    par  baux  emphiteotiques.  Autre  arreft 
90.  années  ;  à  la  charge  entre  autres    du  confeil  du  17.  dudit  mois  d'Avril, 
chofes  de  payer  à  la  recepte  du  domai-    par  lequel  fa  majefté  auroit  encore  per- 
ne  de  ladite  ville  la  fomme  de  100.  li-    mis  aufdits  prevoft  des  marchands  & 
vres  par  chacun  an,  du  7.  Aouft  1661.    efchevins  ,  de  reprendre  &  remettre  en 
Lettres  patentes  de  confirmation  dudit    valeur  lefdites  maifons  eftant  au-dedans 
bail,  dumoisd'Aouft  1662.  Contra&de    &  au  dehors  defdits  fofTez  de  ladite 
vente  de  la  quantité  de  huit  centtoifes    ville,  depuis  l'endroit  où  eftoit  la  porte 
de  ladite  place ,  par  Iefdits  fieurs  de  Bel-    faint  Victor,  jufques  vers  celui  où  eftoit 
lefonds  &  du  Perthuis  ,  à  Antoine  Bail-    conftruite  celle  de  faint  Jacques ,  &  qui 
ly,  moyennant  la  fomme  de  32000.  li-    eftoient  ci-devant  tenus  à  baux  emphi- 
vres ,  à  la  charge  de  payer  le  cens  aux    théoriques  de  ladite  ville ,  pour  en  difpo- 
feigneurs  dont  ladite  place  eft  tenue,  &    fer  par  eux  à  perpétuité.  Lettres  paten- 
en  outre  fa  part  de  ladite  redevance  de    tes  expédiées  en  confequence  au  mois  de 
100.  livres  au  domaine  de  ladite  ville  ,    Juillet  1686.  Copie  de  quittance  dudic 
du  29.  Février  1666.  Rôlle  arrefté  au    feu  Chopin  delà  fomme  de  1524.  livres 
confeil  le  12.  Juillet  16 81.  dans  lequel    par  lui  receûë  de  la  veuve  Silvain  pour 
font  compris  tous  les  particuliers  qui    fix  années  d'arrérages  de  deux  cens  cin- 
avoient  acquis  de  ladite  ville  defdites    quante  liv.  par  elle  deûës  par  chacun  an  à 
places  à  perpétuité  ;  lefdites  fommes  mon-    la  recepte  du  domaine  ,  à  caufe  de  deux 
tant  à  158085.  livres  13.  fols  9.  deniers,    maifons  fcizes ,  l'une  fur  le  boullevart  à  la 
Edit  dumois  de  Décembre  tèii.  parle-    porte  S.  Jacques,Sc  l'autre  entre  les  portes 
quel  fa  majefté  auroit  confirmé  tous  les    faint  Jacques  &  faint  Michel ,  lefdites 
detempteurs  des  places  des  fortifications    fix  années  efchuës  le  16.  Septembre 
en  pofleffion  defdites  places,  fans  qu'ils    1682.  ledit  payement  fait  ,  fçavoir  254. 
fuflent  tenus  d'aucunes  charges ,  rentes,    livres  en  deux  quittances  dudit  fieur 
cens,  ni  redevances  envers  Iefdits  prevoft    Boucot,  &  le  furplus  comptant,  du  10. 
des  marchands  &  efchevins,  ni  autres    Septembre  1686.  Autre  quittance  dudit 
feigneurs.  Ledit  arreft  du  conleil  du  12.    Chopin  de  la  fomme  de  750.  liv. payée 
Janvier  1686.  par  lequel  fa  majefté  au-    par  la  veuve  Crefpinet,  à  laquelle  fom- 
roit  débouté  ledit  Chopin  de  fes  deman-    me  ledit  Chopin  avoit  remis  les  arrera- 
des  &  prétentions ,  pour  raifon  des  re-    ges  qui  pouvoient  eftre  deûs  de  la  rente 
devances  deûës  pour  les  maifons  vendues    de  180.  livres  deûë  par  ladite  veuve, 
à  perpétuité  par  Iefdits  prevoft  des  mar-   pour  une  maifon  feife  à  l'endroit  où  eftoit 
chands  Se  efchevins  ;  6c  fa  majefté  fe  fe-    cy-devant  la  porte  faint  Jacques ,  du  28. 
roit  feulement  refervé  les  cenfives  &    Décembre  1686.  Quittance  de  ladite  de 
droits  feigneuriaux.  Autre  arreft  du  con-    Mouchy  de  la  fomme  de  253.  livres  10. 
fëil  du  4.  Octobre  1684.  par  lequel  fa    fols  par  elle  receûë  du  nommé  Malus, 
majefté  auroit  ordonné  que  Iefdits  pre-    en  confequence  de  la  fentence  du  trefor 
voft  des  marchands  &  efchevins  feroient    du  4.  May  1689.  fçavoir  240.  livres  10, 
inceflamment  confttuire  de  neuf  la  por-    fols  pour  les  arrérages  d'une  redevance 
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de  41.  livres  ro.  fols  portée  par  les  baux 
emphiceotiques  des  jeux  de  boulles  & 
maifons  appartenants  au  nommé  le  Blanc 
&  4.  livres  10.  fols  pour  les  cens  defdits 
jeux  de  boulles,  du  11.  May  1689.  Sen- 
tence defdits  prévoit  des  marchands  8c 
&  efchevins  du  29.  May  1690.  qui  con- 
damne lad.  veuve  Chopin  à  la  reftiturion 
defdices  fommes.  Réponfes  8c  répliques 
refpectivement  fournies  par  lefdites  par- 
ties aufdites  requelïes,  8c  autres  pièces 
8c  mémoires  y  joints.  Ouy  le  rapport  du 
fieur  Phelypeaux  de  Pontchartrain  con- 
iêiller  ordinaire  au  confeil  royal,  con- 
rrolleur  gênerai  des  finances  :le  roy 
e  n  son  conseil  ,  faifant  droit  fur 
lefdites  requeftes  ,   8c  ayant  aucune- 
ment égard  à  celle  defdits  prevoft  des 
marchands  8c  efchevins  de  ladite  ville 
de  Paris,  a  ordonné  8c  ordonne  que 
les  arrérages  efcheûs  jufqu'à  prefent  de 
ladite  rente  de  100.  livres  donc  ont  efté 
chargées  les  places  qui  compofoient  cy- 
devant  le  folle  8c  la  contrefcarpe  de  la- 
dite ville ,  entre  les  portes  de  faint  Ber- 
nard 8c  de  faint  Victor ,  par  le  bail  qu'ils 
en  ont  palTé  en  1661.  aufdits  fieurs  de 
Bellefonds  8c  du  Perthuis,  feront  payez 
audit  Boucot  receveur  du  domaine  de 
ladite  ville ,  auquel  ladite  veuve  Chopin 
fera  tenue  de  rendre  8c  reftituer  ce  que 
lefdits  prevoft  des  marchands  8c  efche- 
vins juftifieronc  en  avoir  efté  par  elle 
receû.  Veut  aufïi  fa  majefté  que  les  ar- 
rérages de  ladite  rente  continuent  d'e- 
flre  payez  à  la  recepte  du  domaine  de 
ladite  ville ,  tant  que  ledit  bail  fubfifte- 
ra  j  à  quoy  faire  les  detempteurs  defdites 
places  feront  contraints  par  les  voyes  por- 
tées par  ledit  bail ,  nonobftant  les  oppo- 
fitions  8c  faifies  faites  ou  à  faire  à  la  re- 
quelle de  ladite  veuve  Chopin  8c  tous 
autres,  dont  fa  majefté  fait  pleine Scen- 
tiere  main- levée.  Et  à  l'égard  des  de- 
mandes refpedtives  defdits  prevoft  des 
marchands  8c  efchevins,  8c  de  ladite  Cho- 
pin, pour  les  arrérages  des  redevances 
deûës  pour  les  autres  places  des  fortifi- 
cations de  ladite  ville,  fa  majefté  les  en 
a  déboutez ,  8c  en  confequence  fait  tres- 
expreffes  inhibitions  8c  deffenfes  tant 
audit  Boucot ,  qu'à  la  veuve  Chopin  & 
autres  fermiers  de  fes  domaines ,  d'en 
faire  à  l'avenir  aucunes  pourfuites  ni  de- 
mandes contre  les  particuliers  redeva- 
bles, à  peine  de  coneuffion  ;  8c  condam- 
ne ladite  veuve  Chopin  ,  tant  en  fon 
nom  ,  que  comme  eftant  folidairement 
obligée  avec  ledit  feu  Chopin,  à  rendre 
&  reftituer  à  fa  majefté ,  6c  de  porter  au 
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trefor  royal  huitaine  après  la  lignifica- 
tion du  prefent  arreft  ,  la  fomme  de 
2169.  livres  10.  fols  receûë  tant  par  fon 
mari  que  par  elle ,  defdites  veuves  Sil- 
vain  8c  Crefpinet  8c  dudic  Malus ,  fuivant 
leurs  quittances  des  10.  Septembre  8c  z8. 
Décembre  1686.  8c  11.  May  1690.  enfem- 
ble  toutes  les  autres  fommes  par  eux 
receûës  pour  arrérages  des  redevances 
deûës  pour  les  maifons  8c  places  dépen- 
dantes des  fortifications  de  ladite  ville  , 
à  quoy  faire  ladite  veuve  Chopin  fera 
contrainte  par  les  voyes  accouftumées 
pour  les  deniers  8c  affaires  de  fa  maje- 
fté :  le  tout  fans  préjudice  des  cens  8c 
droits  feigneuriaux  deûs  aux  mutations 
pour  toutes  lefdites  places  ,  tant  celles 
feituées  entre  lefdites  portes  faint  Victor 
8c  faint  Bernard  ,  que  les  autres ,  lefquel- 
les  appartiendront  aux  fermiers  des  do- 
maines de  fa  majefté.  Fait  au  confeil 
d'eftat  du  roy  tenu  à  Verfailles  le  xxiv. 
jour  d'Avril,  m.  dc.  xci.  Collationné, 
Signé  ,  Coquille  avec  farafhe.  Copié 
fur  l'imprimé  en  feuille  volante. 

A  R  REST    B"J  PARLEMENT 
contre  les  mandians  valides  de  la 
ville  de  Paris. 

SU  r.  ce  qui  a  efté  reprefenté  par  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  que  les 
prevoft  des  marchands  8c  efchevins  de 
cette  ville  de  Paris  doivent  ouvrir  Lun- 
di prochain  des  hafteliers  pour  faire  tra- 
vailler à  des  ouvrages  publics ,  ainfi  que 
la  cour  les  y  invita  Vendredi  dernier,  & 
qu'ils  l'avoient  déjà  eftimé  neceflaire , 
requérant  qu'il  pluft  à  la  cour  de  renou- 
veller  l'exécution  des  reglemens  de  po- 
lice qui  ont  efté  faits  en  pareilles  occa- 
fions,  8c  notamment  par  la  déclaration 
du  roy  du  13.  Avril  1685.  Lui  retiré  ; 
veû  fes  conciufions ,  la  matière  mife  en 
délibération ,  la  cour  a  ordonné  8c  or- 
donne que  la  déclaration  du  roy  du  13. 
Avril  1685.  concernant  l'ordre  des  hafte- 
liers publics ,  8c  la  punition  des  mandians 
valides  fera  exécutée  ;  ce  faifant  que  tous 
mandians  valides  ,  tant  hommes  que 
femmes ,  8c  enfans  au  deffus  de  douze 
ans,  qui  fe  trouveront  en  cette  ville  de 
Paris ,  8c  qui  ont  la  force  8c  la  fanté  ne- 
ceflaires pour  travailler,  foit  qu'ils ayent 
un  meftier ,  ou  qu'ils  n'en  ayent  pas ,  fe- 
ront inceflàmment  tenus  d'aller  travail- 
ler aux  hafteliers  qui  feront  ouverts  en 
cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  par 
les  prevoft  des  marchands  8c  efchevins, 
8c  à  cet  effet  de  s'enroller  fur  le  regiftre 


qui  fera  tenu  en  l'hoftel  de  ville  par  le 
greffier  ou  autre  officier  qui  fera  commis 
par  le  prevoft  des  marchands.  Fait  def- 
fenfes  à  ceux  qui  feront  enrôliez  pour 
travailler  dans  lefdits  hafteliers  ,  de  les 
quitter  ou  de  vaguer  par  cette  ville  du. 
rant  les  heures  qui  feront  réglées  pour 
le  travail  par  les  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  de  cette  ville ,  fans  congé 
exprès  de  l'officier  qui  fera  prépofé  pour 
cet  effet,  à  peine  d'eftre  mis  au  carcan 
dans  l'haftelier  ,  ou  punis  d'autres  ou 
moindres  peines,  ainfi  qu'il  fera  ordon- 
né par  lefdits  prevoft  des  marchands  & 
efchevins ,  fur  le  rapport  dudit  officier 
prépofé  pour  la  conduite  defdits  hafte- 
liers ,  fans  aucune  forme  ni  figure  de  pro. 
cez.  Comme  auffi  fait  inhibitions  &  def- 
fenfes  à  tous  ceux  qui  feront  enrôliez, 
de  mandier  par  cette  ville  Se  fauxbourgs 
de  Paris ,  à  peine  pour  la  première  fois 
d'eftre  enfermez  pendant  quinzaine  dans 
les  maifons  de  Biceftre  &  de  la  Salpe- 
triere  deftinées  à  cette  fin  ,  &  pour  la 
féconde  fois  des  galères  durant  cinq  ans, 
à  l'égard  des  hommes ,  &  pour  ce  qui 
eft  des  femmes, du  fouet  ,& d'eftre razées 
&  enfermées  pendant  pareil  temps  de 
quinzaine  dans  ladite  maifcm  de  la  Sal- 
pêcriere ,  &  du  fouet  par  un  correcteur , 
à  l'égard  des  garçons  &  des  filles  au  def- 
fous  de  quinze  ans ,  &  d'eftre  enfermez 
&  corrigez  dans  les  maifons  de  l'hofpi- 
ral  gênerai  durant  le  temps  qui  fera  jugé 
convenable  ,  le  tout  par  jugement  du 
lieutenant  de  police,  &  en  fon  abfence 
de  l'un  des  lieutenans  particuliers,  à  com- 
mencer par  l'ancien  ,  &  du  lieutenant 
au  bailliage  du  palais  pour  ceux  qui  fe- 
ront arreftez  dans  les  cours ,  (ailes  &  ga- 
leries du  palais ,  &  ce  fans  forme  ni  figu- 
re de  procez,  que  la  reprefentation  de 
l'acte  de  leur  enrcllement  figné  de  l'of- 
ficier qui  l'aura  receu,  &  le  procez  ver- 
bal de  leur  capture  ligné  &  affirmé  par- 
devant  lefdits  juges  par  deux  officiers 
ou  archers  qui  l'auront  fait ,  l'interroga- 
toire deldits  mandians ,  &  les  conclufions 
du  procureur  gênerai  du  roy,  &  fans  ap- 
pel. Ordonne  que  l'officier  qui  recevra 
les  enrollemens  à  l'hoftel  de  ville ,  fera 
lecture  à  ceux  qui  s'enrollerontdefdites 
peines  ,  &  qu'il  en  fera  mention  dans 
î'aéle  d'enrollemenc  ;  qu'il  en  fera  pareil- 
lement fait  lecture  dans  les  maifons  de 
Biceftre  &  de  la  Salpctriere,  &  publiées 
toutes  les  femaines  dans  lefdits  hafteliers. 
Et  fera  le  prefent  arreft  lu  &  publié  à 
fon  de  trompe  &  cri  public ,  &  affiché 
dans  tous  les  lieux  6c  endroits  accouftu. 
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mez.  Fait  en  parlement  le  xxix.  May 


m.  dc.  xciu.  Signé,  Donc  ois.  Pris 
fur  l'imprimé. 

DECLARATION    DV  ROr 

Louis  JCIV.  fartant  règlement  four  les 
fondions  &  droits  des  officiers  de  la 
voirie. 


LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre ,  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut. 
Nous  avons  par  noftre  edit  du  mois  de 
Mars  dernier,  uni  la  chambre  du  trefor 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité 
de  Paris ,  &  créé  entr'autres  officiers  qua- 
tre nos  confeillers-commiflaires  généraux 
de  la  voirie  ,  pour  chacun  ,  dans  les 
quartiers  de  noftredite  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris  qui  leur  feront  defignez  ,  avoir 
l'infpeclion  &  faire  leur  rapport  en  no- 
ftredit  bureau  de  tout  ce  qui  concerne- 
ra la  grande  voirie,  eftre  prefens  aux 
alignemens ,  &  donner  toutes  les  per- 
miifions  neceflaires  pour  l'appofition  SC 
refeâion  des  auvens,  enfeignes  &  autres 
dépendances  de  la  petite  voirie;  auquel 
effet  ils  jonïroient  des  droits  dont  les 
treforiers  de  France  avoient  jotiijufqu'a- 
lors,  (uivant  le  tarif  qui  en  ferait  arre- 
fté  en  noftre  confeil.  A  quoi  voulant 
pourvoir  ,  après  nous  eftre  fait  reprefen- 
ter  l'edit  de  l'année  1607.  portant  créa- 
tion de  l'office  de  grand  voyer ,  lequel 
a  depuis  efté  réuni  au  corps  defdits  tre- 
foriers de  France,  Se  tousles  autres  edits 
déclarations  &  arrefts  de  noftre  conleil 
concernant  ladite  voirie;  A  ces  causes 
&  autres  à  ce  nous  mouvans ,  &  de  no. 
ftre  certaine  feience  ,  pleine  puiflance 
&  autorité  royale,  nous  avons  par  ces 
prefentes  (Ignées  de  noftre  main,  dit  & 
ordonné  ,  difons  &  ordonnons ,  voulons 
&  nous  plaift,  que  conformément  à  no- 
ftre edit  de  création  defdits  commiflai- 
res  généraux  de  la  voirie,  ils  foientefta- 
blis  Se  faflent  leurs  fondions  en  la  ville 
&  fauxbourgs  de  Paris,  auquel  effet  elle 
fera  partagée  entr'eux  en  quatre  quar- 
tiers ,  lefquels  feront  appeliez  les  quartiers 
faint  Honoré,  faint  Antoine,  faint  Vic- 
tor &  faint  Germain ,  chacun  borné  & 
limiré  ,  fçavoir  ceux  de  faint  Victor  Se 
de  faint  Germain  par  la  rivière  de  Seine, 
y  compris  les  ifles  Se  les  ponts,  &  lefdits 
deux  quartiers  entr'eux ,  par  les  ponts 
au  Change  &  faint  Michel ,  &  par  les 
rues  de  la  Harpe  Se  d'Enfer  ;  &  à  ceux 
des  quartiers  faint  Honoré  &  faint  An- 
toine appartiendra  tout  ce  qui  eft  depuis 
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ladite  rivière  jufqu'aux  extremitez  des 
fauxbourgs  ,  di.  feront  feparez  entr'eux 
par  la  rue  &  fauxbourg  faint  Denis  & 
faint  Lazare.  Voulons  neantmoins  que 
lefdits  commifTaires  de  la  voirie  faffent 
bourfe  commune  des  droits  à  eux  attri- 
buez, à  la  referve  de  ceux  qui  provien. 
dront  des  rapports  pour  alignemens  ou 
autres  chofes  dépendantes  de  la  grande 
voirie,  dont  la  moitié  des  émolumens 
appartiendrai  ceux  qui  les  auront  faits, 
&  l'autre  moitié  fera  rapportée  à  la 
jbourfe  commune.  Et  pour  conferver  en- 
tr'eux l'uniformité  dans  leurs  fondions, 
&  un  partage  égal  de  leurs  droits ,  ils 
exerceront  leurs  charges  dans  lefdits 
quatre  quartiers  fuivant  qu'ils  leurferonc 
defignez  par  nos  treforiers  de  France. 
Et  comme  le  produit  de  ladite  bourfe 
commune  doit  iërvir  à  la  fubfiftance  def- 
dits  commifïaires,  voulons  qu'il  nepuiffe 
eftre  faifi  pour  quelque  dette  ou  par  quel- 
que créancier  que  ce  foit,  finon  par  ceux 
qui  auront  privilège  fpecial  fur  leurs  of- 
fices. Feront  lefdits  commifTaires  de  la 
voirie,  à  l'exclufion  de  tous  experts  & 
de  toutes  autres  perfonnes ,  toutes  les 
vifites  Si  rapports  pour  raifondes  chan- 
gemens  ou  tranflations  des  chemins,  ou- 
vertures ou  rerranchcmens   des  rués, 
fuppreflîons  de  ply  ou  coude,  confirm- 
erions de  nouvelles  cloftures  ou  autres 
dépendances  de  la  voirie  ,  qui  feront 
ordonnées  parnofdits  treforiers  de  Fran- 
ce ,  fur  la  requifition  des  particuliers ,  ou 
à  la  requefte  de  noftre  procureur  audit 
bureau  ,  fans  qu'en  aucuns  cas  nofdits 
treforiers  en  puiffent  commettre  d'au- 
tres que  lefdits  commifïaires  pour  faire 
lefdits  rapports ,  mefme  ceux  qu'ils  fe- 
ront faire  hors  ladite  ville  &  fauxbourgs, 
dans  ladite  généralité  ,  quand  ils  en  fe- 
ront requis.  Pour  les  falaires  &  vacations 
defquels  rapports ,  qui  feront  ordonnez 
par  nofdits  treforiers  de  France  ,  leur 
fera  payé  7  livres  10.  fols,  fçavoir  fîx 
livres  pour  leur  vacation ,  &  une  livre 
dix  fols  pour  l'expédition,  outre  les  droits 
ordinaires  de  la  petite  voirie,  qui  leur 
feront  payez  fuivant  leur  efpece,  ainfi 
qu'ils  feront  defignez  cy-après.  Et  pour 
ceux  qu'ils  feront  hors  de  ladite  ville  & 
fauxbourgs,  auront  les  deux  tiers  des  va- 
cations defdits  treforiers  de  France,  y 
compris  l'expédition.  Seront  tenus  lefdits 
commifïaires  de  la  voirie  de  donner  par 
chacune  femaine  à  noftre  procureur  au- 
dit bureau  un  eftat  des  contraventions 
qu'eux  ou  leur  commis  auront  trouvé 
avoir  efté  faites  dans  leurs  quartiers  aux 
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edits  &  ordonnances  de  la  voirie  des 
années  1  6  o  7.  &  1608.  contenant  le 
nom  &  la  qualité  des  contrevenans ,  fur 
lefquels  leur  fera  délivré  par  noftredir. 
procureur  un  mémoire  des  affignations 
qui  feront  à  donner  à  fa  requefte ,  fans 
que  les  exploits  qu'ils  feront  en  confe- 
quence  foient  fujets  au  controlle  ;  &  lorf- 
quefur  lefdites  affignations  il  fera  ordon- 
néun  rapport,  illeur  fera  payé  pour  cha- 
cun la  fomme  de  4.  livres  10.  fols, fça- 
voir trois  livres  pour  la  vacation,  6c  une 
livre  dix  fols  pour  l'expédition.  Et  afin 
que  nofdits  commifTaires  puiffent  infor- 
mer nofdits  treforiers  de  France  defdires 
contraventions,  fur  lefquelles les  contre- 
venans auront  efté  affignez  ,  ils  auront 
entrée  &  feance  au  bureau  des  finances, 
fur  un  banc  qui  y  fera  mis  à  cet  effet 
près  celui  de  nos  avocats  &  procureur, 
&  ce  aux  jours  &  heures  d'audiance  feu- 
lement. Voulons  que  conformément  aux 
edits,  arrefts  &  reglemens  delà  voirie, 
&  à  l'edit  du  mois   de  Mars  dernier , 
tous  les  alignemens  foient  donnez  par 
nofdits  treforiers  de  France  ,  dont  les 
opérations  feront  faites  par  nofdits  com- 
mifTaires généraux  ,  pour  lefquels  nous 
leur  avons  attribué  pour  alignement  de 
chacune  maifon  la  fomme  de  6.  livres, 
fans  que  pour  une  jambe  étriere  commu- 
ne entre  deux  maifons  ils  puiffent  pren- 
dre ni  percevoir  qu'un  fèul  droit  d'ali- 
gnement, à  peine  de  concuffion.  Faifons 
deffenfes  à  tous  particuliers,  maçons  & 
ouvriers,  de  faire  démolir,  conftruire 
ou  réédifier  aucuns  édifices  ou  baftimens, 
éleverauvens  ,  pans  de  bois,  balcons  ou 
auvens  ceintrez  ,  eftablir  travaux  de  ma- 
refchaux,  pofer  pieux  ou  barrières,  eftayes 
ou  eftrefillons ,  fans  avoir  pris  les  ali- 
gnemens &  permiffions  neceffaires  de  nof- 
dits treforiers  de  France,  à  peine  contre 
les  contrevenans  de  10.  livres  d'amen- 
de. Pour  lefquelles  permiffions  d'appofî- 
tions  d'eftayes ,  pieux ,  barrières ,  travaux 
de  marefchaux  &  auvens  ceintrez ,  il 
fera  payé  auxdits  commifïaires  de  la  voi- 
rie cinq  livres.    Toutes  permiffions  ou 
congez  pour  appofitions  d'auvens  ,  de 
pas ,  bornes ,  marches ,  efviers ,  fieges , 
monroirs  à  cheval  ,  feuils  &  appuis  de 
boutiques  excedans  le  corps  des  murs, 
portes  ,  huys  de  caves ,  fermetures  de 
croifée  ou  de  foupirail  ,  qui  ouvriront 
fur  la  ruë  ,  enfeignes,  eftablys ,  cages, 
montres , eftalages ,  comptoirs ,  plafonds' 
tableaux ,  bouchons ,  chaffis  à  verre  ,  faiL 
lans,  eftaux,  dos  d'afne,  râteliers  /per- 
ches ,  barreaux  ,  efchopes,  abajours  , au. 

vens. 
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vens,  montans,  contrevents  ouvrans  en 
dehors ,  Se  autres  chofes  faifant  avance 
fur  la  voye  publique  ,  l'eront  accordées 
par  nofdits  eornmiflàires  de  la  voirie  ; 
Se  pour  chacune  permiflion  il  leur  fera 
paye  quatre  livres ,  enfemble  pour  les 
boutiques  &  efchopes  pofées  de  neuf  des 
favetiers ,  revendeufes,  tripières ,  bouque- 
tières ,  vendeufes  de  fel ,  de  morue,  fa- 
lines  Sec.  pour  chacune  defquelles  bou- 
tiques f£  efchoppes  il  leur  fera  payé  de 
droit  4.  livres  ,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  de 
pofées  auparavant.  Et  pour  le  reftablifle- 
mentdes  chofes  ci- deifus exprimées,  par 
caducité  ou  autrement,  ou  changement 
d'icelles  ,  il  ne  leur  fera  payé  que  demi 
droic  de  40.  fols,  Se  pareil  droit  pour  les 
petits  auvens  Se  pour  les  appuis  Se  faiL 
lans  mis  fur  les  croifées  ou  feneftres. 
Dépendons  pareillement  à  tous  nofdits 
fujets  de  faire  mettre  Se  pofer  les  cho. 
fes  ci-deffus,  qu'au  préalable  ils  n'en  ayent 
pris  deldits  commhTaires  la  permiflîon  , 
Se  payé  les  droits,  à  peine  de  dix  livres 
d'amende.  Ne  feront  touresfois  les  cho- 
fes ci-deffus  exprimées,  (oit  qu'elles  (oient 
pofées  de  neuf ,  ou  reftablies  ,  fujettes 
auxdits  droits,  fi  elles  n'excèdent  le  nud 
Se  corps  des  murs  ou  pans  de  bois ,  fur 
lefquels  elles  feront  attachées  ou  pofées. 
Jouiront  nofdits  eornmiflàires  généraux 
de  tous  les  droits  utils  de  la  voirie  ,  pro- 
fits Se  émolumens  d'icelle  dans  toutes 
les  rues,  ponts,  partages,  quavs,  halles, 
marchez,  Se  autres  lii:ux  publics  de  la- 
dite ville  &:  fauxbourgs  de  Paris  ,  tels 
qu'en  ont  jouï  ou  deu  jouir  nofdits  tre- 
foriers  de  France  en  conformité  dudit 
edit  du  mois  de  Décembre  1607.  &arreft 
de  noflre  confeil  du  6.  Septembre  1671. 
&  en  outre  d'un  minot  de  franc  falé , 
que  nous  leur  attribuons  à  chacun  par 
ces  prefentes.  Leur  avons  en  outre  attri- 
bué 8c  attribuons  l'exemption  de  loge- 
ment de  gens  de  guerre  ,  tutelle  &  cu- 
ratelle ,  enfemblele  droit  de  committimus 
aux  requefles  de  noftre  palais ,  &  leur  per- 
mettons de  commettre  à  l'exercice  de 
leurs  charges  s  Se  feront  leurs  commis 
tenus  de  prefter  le  ferment  devant  nof- 
dits treforiers  de  France  ,  après  lequel 
ils  exerceront  lefdires  charges  par  corn, 
miflîon,  tout  ainfi  &  en  la  mefme  ma- 
nière que  pourraient  faire  nofdits  com- 
niiilaires  généraux.  Failons  deffenfes  aux- 
dits eornmiflàires  généraux  de  la  voirie, 
ou  à  leurs  commis  de  prendre  Si  perce- 
voir autres*:  plus  grands  droits  que  ceux 
ci  deflus  énoncez,  fous  prétexte  de  vi- 
fîte ,  congé  &  autres  caufes  que  ce  foit, 
Twe  II  Part.  II. 
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à  peine  de  concufîîon.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  con- 
feillers  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement  à  Paris,  que  ces  prefentes  ils 
ayent  à  faire  lire ,  publier  &  regiftrer , 
&  le  contenu  en  icelles  garder  Se  or>fer- 
ver  de  point  en  point  félon  leur  forme 
St  teneur,  fans  y  contrevenir  ni  fouffrir 
qu'il  y  foie  contrevenu  en  quelque  for- 
te Se  manière  que  ce  foit.  Car  tel  eft 
noftre  plailîr.  En  tefmoin  de  quoi  nous 
y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné 
à  Rocroy  le  xvi.  jour  de  Juin  l'an  de 
grâce  m.  d  c.  xciii.  &  de  noftre  règne 
le  li.  Signé ,  LOUIS  ;  é  fias  bas -.  Parle 
roy,  Phelypeaux.  Viia.BouCHER.AT. 
Et  fcelU  es  du  grand  fecau  de  cire  jaune. 

Regiftrées ,  ouï  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  Se  teneur ,  &  co- 
pie collationnée  envoyéeau  bureau  des 
treforiers  de  France  de  la  généralité  de 
Paris ,  pour  y  eftre  lue,  publiée  &  enre- 
giftrée  ;  enjoint  aux  (ubftituts  dudit  pro- 
cureur gênerai  d'y  tenir  la  main,  &  d'en 
certifier  la  cour  dans  huitaine  ,  fuivant 
l'arreftde  cejour.  A  Paris  en  parlement, 
le  xxv.  Juin  m.  dc.  xcni.  Signé ,  du 
Tillet.  Pris  fur  t imprimé . 

Titres  concernant  le  voyer  de  Paris. 

Premier  titre,  extrait  des  regiftres  du 
threfor. 

MAgifter  Petrus  de  faint  Amand, 
nunc  clericus  régis  in  thefauro  ,  g£* 
ferantea  receptor  Parifienfis ,  attulit  mhac 
caméra  computorum  ad  burcllum  in  Marcio 
M.  cccc.  lxix.  quemdam  qnaternum  fapiri 
de  manu  Johannii  B3.y3.nd/r1pcr  originale  in 
igne  cafu fortuito anno  m.  cccc.  l.  cumaliis 
rébus  perditum ,  cnpiatum  ,  hic  ex  ordina. 
tione  dominorum  feriptum  ,  cum  quo  quater- 
no,diclode  fanclo  Amando  reddito  ,  facla. 
fuit  collatio. 

Premièrement. 

La  voierie  de  Paris  fi  eft  une  juftice 
par  foy  ,  &  une  garde  ,  &  ne  touche  de 
rien  à  la  prevofté  de  Paris  ;  car  le  roy  la 
vend  à  vie  d'homme,  ou  donne. 
IL 

Le  voyer  de  Paris,  fi  eft  appelle  voyer, 
pour  ce  qu'il  doibtveoir  &  regarder  que 
l'on  falfe  raifon  Se  mefure  en  la  voirie 
&  au  chaftellet  de  Paris  ,  foie  que  les 
chemins  ne  foient  encombrez  ,  ne  que 
l'on  n'y  faffè  nulle  chofe ,  fi  ce  n'eft  par 
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fon  congé.  Et  fi-toft  que  le  voyer  fait 
commandement  que  les  chemins  foient 
délivrez  dans  trois  jours  ou  quatre ,  & 
il  lait  par  qui  ils  font  encombrez  ,  il  en 
peut  faire  lever  deux  fols  fix  deniers 
d'amende,  &  àprendre  gaiges  àl'hoftel; 
&  fi  on  lui  force  le  gaige ,  le  prevoft  de 
Paris  yenvoiera  fon  fergenr,  pour  ofter 
la  force  au  fergent  au  voyer. 

III. 

Le  voyer  de  Paris  fi  doibt  regarder 
que  nul  ne  meine  coing  de  rue ,  fi  ce 
n'eft  par  (on  congé  ;  &  doibt  regarder 
qu'il  fou  mis  en  point-là.où  la  bafe  eft 
trouvée  s  &  le  doibvent  la  maignie  me. 
forer  &  bailler  la  mefure  du  mur  aux 
maczons ,  &  porter  l'autre  mefure  chez 
•  il  y  a  faute  \e  voyer  ,  *  gectera  arriei  e  mefure  ;  &  fi 
m  «  admit.  eUe  Wefr  au  poind  ^ue  [es  fergens  l'ont 

laiflee,  il  leur  convient  ofter  &  amen- 
der au  voyer. 

IV. 

Nuls  ne  peuvent  faire  faillie  à  Paris, 
fans  le  congé  du  voyer,  &  les  doibt  le 
voyer  mefurer  &  remettre  arrière  au 
poind  où  on  les  trouve  ;  &c  qui  autre- 
ment le  faift,  doibt  amende  au  voyer. 
V. 

Nul  ne  peut  remuer  les  vieilles  faillies 
fans  le  congé  au  voyer  ,  &  les  doibt  le 
voyer  mefurer  &  remettre  arrière  au 
poinct.  où  on  les  trouve  5  5c  qui  autre- 
ment le  fait ,  il  doibt  amende  au  voyer. 
;-.  •  '  ,VL 

Nuls  ne  peuvent  faire  caveaux  deflous 
voye,  fans  le  congé  au  voyer,  qu'il  ne 
l'amende  ,  &  qu'il  ne  foit  rempli  ar- 
rière. 

VII. 

Nuls  ne  peuvent  faire  degrez  à  mon- 
ter à  fa  maifon,  de  quoi  la  voie  eftreciilè 
un  pas,  ne  deux,  ne  trois  ,  fans  le  con- 
gé au  voyer  ,  qu'il  ne  l'amende ,  &  le 
peut  le  voyer  abbattre  &  jeteer  à  terre. 
VIII. 

Nul  ne  peut  faire  fiege  fans  le  congé 
du  voyer ,  qu'il  ne  l'amende  ;  &  le  peut 
le  voyer  abbatre. 

IX. 

Nul  ne  peut  faire  eftail ,  ne  feoir  en 
la  voyerie  ,  ne  vendre  denrée  nulle  ,  fi 
ce  n'eft  par  le  congé  du  voyer,  qu'il  ne 
perde  ce  qu'il  a  (ur  l'eftail,  puifqu'il  lui 
a  commandé,  fi  le  voyer  le  veulr. 
X. 

Nuls  ne  peuvent  faire  aulvents  à  Pa- 
ris ,  fi  ce  n'eft  par  le  congé  au  voyer , 
qu'ils  ne  lui  loient  abharus,  fi  le  voyer 
veuk  ;  &  le  doibt  amender  audit  voyer. 
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XL 

Le  voyer  de  Paris  a  de  chacun  me- 
ftier  qui  eft  acheté  à  Paris ,  quatre  de- 
niers ;  &:  fi  a  encore  quatre  deniers  de 
chacune  entrée  qui  vient  au  chaftellet 
de  Paris ,  c'eft-à  dire  des  chofes  qui  font 
mal  priies. 

XI L 

L'on  ne  doibt  à  Paris  crier  le  ban  le- 
roy ,  que  commandement  du  voyer  n'y 
foit. 

XIII. 

L'on  ne  doibt  faire  juftice  nulle, telle 
qu'elle  foit,  au  chaftellet,  que  le  voyer 
n'y  foit,  ou  fon  commandement  Et  s'il 
advient  que  l'on  euft  jugé  à  mort  un 
homme  ,&  le  voyer  n'y  eult  efté  ,  ou  fon 
commandement ,  il  pourroit  faire  arrière 
ramener  au  chaftellet,  &  ièroit  jugé  par 
les  maiftres. 

XIV. 

Le  voyer  de  Paris  fi  a  fept  fols  fix  de- 
niers parifis,  quand  *  gaiges  de  bataille  ,  f; , 
font  donnez  ,  des  premières  jufques  en  ntite,'^ 
la  bataille,  en  la  banlieue  de  Paris,  en 
quelque  cour  que  ce  foit;  car  tant  dure 
la  voirie. 

XV. 

Le  voyer  de  Paris  peut  commander 
que  nuls  ne  bouttent  boucs ,  fiens  ,  ni 
terraux  devant  fon  voifin  ,  ne  à  pluye , 
ne  fans  pluye.  Et  fe  ils  bouttent  par  def- 
fus  fes  deffenfes ,  ils  le  doibvent  amender 
au  voyer. 

XVI. 

Le  voyer  de  Paris  peut  commander 
que  nuls  ne  jettent  eauës  ne  ordures  des 
feneftres  en  haut  ,  de  jour,  ni  de  nuit. 
Et  fe  ils  jettent  fur  les  deffenfes,  ils  le 
doibvent  amender. 

XVII. 

Le  voyer  de  Paris  peut  commander 
que  nuls  ne  faflent  preaux  aux  feneftres 
en  hault  de  fa  maiion  s  car  moult  de  pé- 
rils en  peuvent  venir  ,  car  quand  ils  font 
envieillis ,  ils  cheent  lur  les  gens.  Et  s'ils 
font  fur  le  commandement  du  voyer, 
doibvent  amender ,  &  les  peut  le  voyet 
abbatre  s'il  veut. 

XVIII. 

La  maignie  au  voyer  doibvent  aller 
parles  maiftreiïes  rués  dudit  Paris,  pour 
commander  chacune  quinzaine  que  les 
rues  foient  délivrées  d'huy  à  demain ,  fî 
le  voyer  veut. 

XIX. 

Nul  ne  peut  faire  la  chambre  plus 
haute  devant  un  voifin,  plus  que  devanc 
autant  que  le  voyet  le  veuille. 


XX. 
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xx. 

Le  voyer  de  Paris  doibt  faire  chacun 
an  crier  le  ban  de  par  le  roy  &  de  par 
luy ,  que  les  rués  foienc  nettoiées ,  &  que 
fes  commandemens  foient  tenus  ;  &  fi  en 
eft  plus  doubté  ,  &  fa  maignie  auffi  eft, 
&  iî  eft  raifon  :  c'eft  à  fçavoir  aux  feftes 
*  annuelles  êc  aux  parlemens. 

XXI. 

Nul  n'a  voirie  à  Paris  ,  que  le  roy, 
en  toute  la  banlieue,  fors  l'evefque  de 
Paris,  là  où  les maifons font fiennes  d'une 
part  &  d'autre.  Et  fi  le  roy  y  a  une  mai- 
îbn,  ou  deux,  ou  trois,  ou  un  autre  fei- 
gneur ,  qu'il  ne  foit  du  propre  fief,  l'evef- 
que perd  fa  voirie  ;  car  nul  ne  part  au 
roy.  Et  fitofl  comme  les  maifons  taillent 
en  la  terre  de  l'evefque  ,  foit  devers  les 
Thuilleries  ,  foit  devers  la  porte  faine 
Honoré  ,  l'evefque  perd  fa  voirie  ,  & 
eft  la  voirie  du  roy  tant  que  la  banlieue 
dure. 

XXII. 

Ne  faint  Martin  des  Champs  n'a  point 
de  voirie  ;  car  le  voyer  de  Paris  a  abba- 
tu  fiege  &  vendu  faillie ,  &  mefuré  coings, 
fans  débat  nul  ;  car  la  raifon  y  eft. 
XXIII. 
Le  Temple  n'a  point  de  voirie  ;  car  le 
voyer  y  a  toute  juftice. 

XXIV. 

Saint  Ëloy  n'a  point  de  voirie;  carie 
voyer  a  toute  juftice. 

XXV. 

Saint  Germain  des  Prez  n'a  point  de 
voirie. 

XXVI. 

Noftre  Dame  de  Paris  a  voirie,  tant 
comme  le  parvis  dure. 

XXVII. 

Le  chapitre  Noftre-Dame  n'a  point 
de  voirie. 

XXVIII. 
Ne  faint  Julien  le  Pauvre  n'a  point  de 
voirie. 

XXIX. 

Ne  fainte  Geneviève  ,  fors  en  la  vieille 
terre  ,  c'eftâ-dire  ,  de  la  croix  Hemond 
jufqu'à  fainte  Geneviève  ,  &  toute  la 
banlieue  environ  ;  Si  a  jufticier  8c  garde 
au  voyer  de  Paris  en  ce  qui  appartient 
au  chemin  le  roy  ,  quant  à  la  voirie. 
XXX. 

Quand  on  fait  nouvel  boucher  à  Pa- 
ris ,  le  voyer  de  Paris  en  a  autant  com- 
me le  maiftre  des  bouchers,  pain  ,  vin 
&  chair. 

XXXI. 

Le  voyer  de  Paris  a  telle  franchife, 
qu'il  a  fon  prix  de  toutes  chofes ,  com- 
Tome  II.  Part.  II. 
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de  Paris. 
XXXII. 
Le  voyer  de  Paris  ne  doibt  point  de 
taille,  ne  de  guet. 

XXXIII. 
Le  voyer  de  Paris  doibt  eftre  ap- 
pelle en  tous  grands  confeils  ,  &  en 
tous  jugemens  que  l'on  fait  au  chaftel- 
let  de  Paris  ;  &  (î  un  homme  mouroit 
en  la  prifon ,  le  voyer  doibt  le  fçavoir; 
&  de  tous  autres  grands  cas  il  doibt  avoir 
fon  efeript ,  comme  le  prevoft. 
XXXIV. 
Nul  ne  doibt  faire  cave  à  Paris ,  fans 
le  congé  au  voyer ,  qu'il  ne  foit  fuffifant 
à  la  voirie ,  &  qu'elle  ne  nuife  aux  voi- 
fins  de  la  rue  5  car  s'il  le  faifoit,  il  feroit 
mis  en  l'amende  au  voyer. 

XXXV. 

La  maignie  au  voyer  de  Paris  doib- 
vent  garder  &  enfeigner  aux  chartiers 
là  où  les  terreaux  de  la  ville  de  Paris 
doibvent  eftre  mis,  en  manière  qu'ils  ne 
grèvent  point  à  la  voirie. 

XXXVI. 
Nul  ne  peut  faire  travail  à  Paris  fans 
le  congé  au  voyer  ;  &;  a  le  voyer  la  pre- 
mière aflîfe  ,  c'eft  à  fçavoir  cinquante  fols 
parifis,  ou  ioixanre,  file  voyer  les  veult 
prendre  ;  ou  plus  ou  moins  ,  félon  que 
l'on  fait  plus  de  courtoifie  à  unes  gens 
que  autres. 

XXXVII. 
Toutes  les  charettes  de  charbon  qui 
viennent  de  Santigny  &  de  Crover,de 
Tournant,  &des  lieux  illerques  entour, 
qui  viennent  *  à  Paris ,  doivent  au  voyer  II)  *  :  de 
deux  facs  de  charbon  l'année  ;  c'eft  à 
fçavoir  que  le  charrier  baille  lequel  fac 
il  veult ,  &  le  voyer  prend  lequel  il  veult 
après. 

XXXVIII. 
Les  chaufTiers  qui  fiéent  devant  la 
cour  le-roy,  doivent  chacun  une  paire 
de  chauffes  au  voyer ,  ne  des  pires ,  ne 
des  meilleures  ;  Se  doibt  on  lots  jetter 
pour  les  places. 

XXXIX. 
Les  places  aux  ferrons  ,  doit  l'on  les 
jetter  tous  les  ans. 

XL. 

Les  charrons  de  Paris  doibvent  por- 
ter leurs  charettes  ,  fitoft  comme  elles 
feront  appareillées ,  en  leurs  granges, & 
délivrer  le  chemin  royal  &c  la  voirie. 
XLI. 

Les  merciers  de  la  rue  au  Feurre  doi- 
vent chacune  femaine  deux  aiguilles  au 
voyer. 
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XLII. 

Tous  ceux  qui  ont  aifemenc  de  la  voi- 
rie devant  faints  Innocens  &  ailleurs , 
qui  vendent  feurre ,  &  chacuns ,  en  doib- 
vent  un  faix  au  voyer  ;  &  tous  ceux  qui 
rendent  herbes ,  chacun  un  faix ,  en  quel- 
que lieu  que  ce  foit.  Et  chacun  chape- 
lier dojbt  un  chapeau  de  rôles  au  voyer, 
en  la  faifon. 

XLIII. 

Le  voyer  de  Paris  a  telle  franchife  , 
que  il  un  chevalier  lui  doibt ,  ou  un  ba- 
ron ,  ou  un  comte ,  il  le  peut  prendre 
par  le  frein ,  &  lui  dire  :  je  vous  com- 
mande de  par  le  roy  ,  que  vous  ne  iflkz 
de  Paris,  devant  que  me  aiez  fait  mon 
gré.  Si  le  terme  eft  pa(Fé  de  la  debte , 
&  fi  il  s'en  va  fur  le  commandement , 
&  bonnes  gens  le  fâchent ,  il  amendera 
au  roy. 

XLIV. 

Lajuftice  deMibray  &  de  Petit-pont, 
eft  à  jufticier  au  voyer  de  Paris  haute  & 
baffe,  des  cas  quiadviennent  en  ce  lieu  ; 
&  tous  ceux  qui  ont  fait  fervice  au  voyer, 
&  qui  gagnent  leur  pain  au  port ,  fe  doib- 
vent  jufticier  par  lajuftice  au  voyer,  des 
cas  qui  adviennent  aux  lieux  ;  ôcs'ilad- 
lllyaainfi,  vient  qu'un  homme  *  fe  lave  fansfang,il 
ScoLompu''  foit  atteint  qu'il  ait  meffait,  il  doit  amen- 
der au  fergent  au  voyer  de  fix  deniers , 
&  fes  fix  deniers  doibvent  eflre  bus  par 
les  compagnons  ,  &  il  en  doit  eftre  le 
maiftre  ;  &c  fe  il  ne  veult  jufticier  par  le 
fergent  au  voyer  ,  le  fergent  au  voyer 
le  fera  lemondre  pardevant  fon  feigneur; 
&s'il  eft  atteint  du  fait,  il  en  doibt  deux 
fols  fix  deniers  au  voyer ,  de  quoi  les  fix 
deniers  font  au  fergent  du  port ,  &  les 
deux  fols  au  voyer.  Et  tous  ceux  qui  (ont 
jurez  du  port ,  fe  il  en  y  a  nuls  qui  faf- 
fent  faulx ferment, ne  riche,  ne  pauvre, 
ils  font  en  l'amende  au  voyer  à  fa  volon- 
té. Et  s'il  y  en  a  nuls  qui  faflent  fang, 
ne  plaie ,  ne  meurtre,  ne  larcin ,  ils  font 
en  la  juftice  au  voyer ,  Se  en  doibt  la 
cour  venir  devant  lui  j  6c  à  toute  jufti. 
ce ,  jufqu'au  deffaire. 

XLV. 

Le  fergent  au  voyer  a  trois  mouniers 
francs ,  toutesfois  que  le  guet  eft ,  chacun 
crois  femaines  ;  &  il  en  doibt  le  ren- 
dant bailler  au  prevoft  de  Paris ,  de  ceux 
qui  font  en  fa  juftice. 

XL  VI. 

Le  voyer  de  Paris  auntallenierfranc, 
Se  toutes  couftumes  au  port  de  Mibray 
&  de  Petit-pont ,  des  cheances ,  c'eft  à 
lçavoir  s'il  y  chet  un  cigne ,  l'on  le  doibt 
porter  au  voyer  de  Paris. 
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XLVII. 

Et  s'il  y  chet  un  cerf  autant  ;  fi  en  a- 
t-il  à  faire  à  fa  volonté. 

XLVIII. 

Et  s'il  y  chet  cheval ,  il  doibt  douze 
deniers  ;  la  vache  douze  deniers  ;  &  tou- 
tes belles  qui  ont  quatre  pieds ,  chacun 
quatre  deniers  :  le  vel  quatre  deniers ,  le 
pourcel  quatre  deniers ,  l'oye  deux  de- 
niers, l'aine  quatre  deniers;  une  nef, fi 
elle  chet  au  port ,  fix  deniers  ;  un  bat- 
teau ,  ioit  grand  ,  foit  petit  ,  qui  vient 
d'amont,  quatre  deniers  ;  un  gouvernai! 
quatre  deniers  ;  uneeflouble ,  quatre  de- 
niers ;  une  perche ,  un  denier  ;  un  aviron 
ferré ,  deux  deniers  ;  un  aviron  fans  fer, 
un  denier;  une  navire  de  bufehes  ou  de 
charbon  fcellée  à  fonds  la  terre  *  aux  * 11  m 
vallets  du  port,  &  aux  maiftres,  &  les  'uc  îuc 
deux  partsaux  marchands;  8c  les  pièces 
de  merioz ,  s'elles  viennent  à  quatre  lig- 
nes ,  quatre  deniers  ;  un  chevron  ,  un  de- 
nier ;  une  fe  1  le  à  quatre  pieds  ,  quatre 
deniers  ;  un  drap  ,  deux  deniers  ;  une 
nappe,  deux  deniers  ;  une  pièce  de  toile 
de  vingt  aulnes,  fix  deniers  ;  un  battoir, 
un  denier;  {Se  une  mulle,  fix  deniers. 
XLIX. 

De  mettre  là,  aux  compagnons  du 
port,&  ofter  là,  fix  deniers. 

L. 

Nul  ne  peut  faire  marché  au  port  de 
Mibray,  (oit  maiftre  ou  valet,  qu'il  ne 
doibve  quatre  deniers  ;  d'un  chable  , 
prendre  huit  deniers;  d'une  tortue,  huit 
deniers  ;  d'un  roifealt ,  huit  deniers  ;  de 
la  gourdanne  boutter  dehors ,  de  lafeher 
le  moulin,  huit  deniers  ;  débouter  l'au- 
tre à  mont,  feize  deniers  ;  de  mettre  un 
arbre  &  d'autre  ofter  ,  feize  deniers  ;  de 
mettre  tonnel,  &  d'un  autre  ofter....  ; 
de  mettre  un  cheveflèur  devers  la  roué', 
huit  deniers;  d'une  gourdanne  ,  s'elle  eft 
aftondrée  &  que  l'eau  palle  le  rouet ,  Se 
les  compagnons  le  requeult ,  cinq  fols; 
du  moulin,  s'il  afFondre,  que  l'eau  pafle 
par  deflus ,  &  les  compagnons  le  requeult, 
douze  fols  ;  &  fi  le  moulin  afFondre  en 
telle  manière  que  les  compagnons  ne 
puiffent  mettre  force,  &  l'on  ne  le  mift 
dehors  ;  qui  en  feift  marché,  les  com- 
pagnons &  le  maiftre  l'auroient  pour  le 
îèul  ,  s'ils  en  vouloient  faire  marché  ; 
&  fe  d'avanture  avient  au  port  que  le 
maiftre  les  convoque ,  ils  doibvent  fix  de- 
niers aux  compagnons,  s'ils  ne  viennent 
à  la  femonce  pour  fes  chofes  demem. 
brer  que  icy  font  dites.  Lecongéde  Mi- 
bray doibt  le  Dimanche  avant  la  faint 
Denis,  Se  fe  doibvent  tous  les  compa- 
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gnons  aflembler  fur  leur  maiftre  ;  & 
quand  ils  fe  font  cous  aflèmblez,  le  maiftre 
doibr  porter  deux  fols  parifis  au  prevoft 
de  Paris,  lui ,  ou  deux  des  compagnons, 
ou  crois  ;  &  le  prevoft  de  Paris  les  doibc 
bailler  au  geollier  quel  qu'il  foie ,  c'eft 
à  (çavoir  deux  fols  de  remembranche. 
Le  voyer  de  Paris  peut  remetere  &  ofter 
fes  prilonniers  franchemenr  pour  fes  deux 
fols  payanc  ,  fans  poinc  de  geolage. 

S  ECON  D  TITRE. 

C'eft  la  copie  du  regiftre  que  Jehan  Sarrasin 
jadis  voyer  de  Paris  fit  eferire  en  l'an 
de  grâce  de  N.  S.  J,  C.  m.cc.lxx. 

Premièrement. 

NO  s  t  r  e  lire  le  roy  de  France  a 
à  Paris  la  voirie  ,  laquelle  voyrie 
il  baille  à  qui  il  lui  plaift,  Se  eft  une  fois 
baillée  coûte  par  foy  ,  auffi  comme  le 
prevoft  de  Paris. 

IL 

Il  appartient  à  icel'.e  voyrie ,  que  ce- 
lui qui  tienc  de  par  le  roy,  eft  quicte  de 
tailles  &  de  guec,  a  fon  prix  à  la  chair 
£c  poiffbn  ,  &  eft  appelle  voyer  de  Pa- 
ris. 

III. 

Derechef  il  appartient  à  icelui  voyer 
que  de  toutes  les  cho'es  qui  font  emblées, 
fi  celui  à  qui  elles  font  emblées ,  vient 
devant  la  juftice  &  les  aucres  pour  em- 
blées ,  il  convient  que  devanc  la  juftice 
il  mette  quatre  deniers  deflus  ,  &  ces 
quatre  deniers  font  au  voyer ,  &  font 
mis  en  une  boefte  que  le  voyer  a  au  cha- 
ftelec. 

IV. 

Derechef  il  apparcienc  au  voyer, 
quand  les  menus  meftiers  font  vendus , 
il  y  a  de  chacun  quatre  deniers, &  font 
mis  en  la  boefte  deffusdite.- 

Derechef  il  appartient  au  voyer , 
quand  *  gaiges  de  bataille  fe  donnent  à 
Paris ,  le  voyer  a  de  chacune  partie  deux 
fols  fix  deniers ,  Se  quand  la  voirie  eft 
donnée  ,  il  a  de  chacune  parcie  fepe  fols 
fix  deniers  tournois. 

VI. 

Derechef  il  appartient  au  voyer , 
quand  charettes  à  charbon  viennent  à 
Paris  de  vers  Tournant  en  Brie  ,  de 
Corrouer  &  de  Sancigny  &  d'illec  en- 
viron ,  &  apporcent  charbon  en  facs  & 
en  charertes ,  le  voyer  a  de  chacune  cha- 
rette  deux  facs ,  un  fac  à  la  volonté  du 
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voyer ,  &  un  fac  à  la  volonté  du  char- 
rier une  fois  l'an. 

VII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer  t 
que  quand  boucher  eft  fait  nouvel  à 
Paris ,  il  a  fon  mets  de  vin ,  de  pain  & 
de  chair. 

VIII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer ,  que 
nulles  faifies  ne  ioient  faites  à  Paris , 
finon  par  lui  ;  &  quand  le  voyer  a  fine, 
le  prevoft  de  Paris  en  a  la  moitié  parla 
main  au  voyer ,  Se  y  fuft  le  prevoft  ac- 
compagné par  foibleffé  de  voyer,  pour 
avoir  aide  à  ofter  la  force,  quand  l'on 
la  faifoic  nulle  fouffrir  que  griefve  à  la 
ville,  à  l'égard  des  prud'hommes. 
IX. 

Derechef  il  appartient  au  voyer ,  que 
nul  n'ait  eftail ,  ne  degrez  ,  ne  fieges ,  ne 
aulvents ,  combien  qu'il  ait  efté ,  finon 
par  congé;  ne  il  n'en  doibt  nuls  fouffrir 
qui  encombrent  le  chemin  trop  defeon- 
venablement ,  à  l'égard  des  prud'hom- 
mes. Et  c'eft  à  Içavoir ,  que  cinq  eftaux 
qui  fonc  deflus  le  Petic-ponc ,  le  prevoft 
en  a  la  moitié,  Se  le  voyer  l'autre,  Se  y 
fuft  accompagné  le  prevoft  par  foibleflè 
du  voyer  ,  Se  pour  aider  au  voyer  en 
cefte  force  quand  on  lui  faifoit.  Il  ne 
peut  faire  ne  remuer  nuls  hommesà  Pa- 
ris ,  coin  de  rue ,  où  fon  commandement 
n'y  foit  à  prendre  mefure. 
;  X. 

Derechef  il  appartient  au  voyer  la 
juftice  des  moulins  de  Mibray ,  Se  de 
cinq  moulins  qui  font  à  Petit  pont  ;  & 
eft  la  juftice  telle,  que  ceux  qui  font 
couchans  &  levans  au  port  de  Mibray 
en  cinq  moulins  deflùfdirs,  il  en  à  la 
connoiffance  jufqu'aux  deffbnfes  ;  Se  lors 
il  les  baille  au  prevoft  de  Paris,  &  les 
peut  mettre  au  chaftelet ,  &  ofter  quand 
il  lui  plaift, pour  leurs  méfiais,  fans  geo- 
lage payer  ;  &  a  de  touces  gens  la  con- 
noiffance du  méfiait  du  porc  Se  des  cinq 
moulins  pourquoi  ils  foienc  pris  en  pre- 
fenc. 

XI. 

Derechef  il  apparcient  au  voyer  qu'il 
faffe  délivrer  les  chemins  ;  Se  quand  le 
voyer  ou  fon  commandement  die  à  celui 
qui  encombre  le  chemin,  qu'il  le  decom- 
bre,  &  celui  qui  a  encombré  n'obéit  à  fon 
commandemenc,le  voyer  peuc  faire  pren- 
dre gages  en  fa  maifon  pour  deux  fols  fix 
deniers  pour  l'amende  ;  Se  s'il  lui  faic  force 
au  commandement  du  voyer,  le  prevoft 
de  Paris  lui  doit  bailler  de  fes  lergens,  U 
ofter  la  force. 
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XII.  gaftellier  qui  vend  gafteaux  à  la  febvc 

Derechef  il  appartient  au  voyer ,  qu'il   cz  halles ,  un  gafteau. 
foie  quand  il  lui  plaift ,  ou  fon  comman-  XIX. 

Derechef  il  appartient  au  voyer , 
chacun  an,  la  veille  de  l'Epiphanie,  de 
faire  cueillir  de  chacun  chappellier  qui 
vend  chapeaux  6c  couronnes ,  qui  ven- 
dent fur  la  voyrie,  deux  chapeaux  ou 


dément,  au  chaftelet,  voir  que  l'on  fallè 
droit  aux  bonnes  gens  ;  6c  doit  élire  le 
veyer  ou  fon  commandement  aux  ju- 
gemens  ;  6c  doit  élire  fa  gent  avec  la 
gent  au  prévoit  à  crier  les  bans  &  ban- 
nir les  gens,  &  en  doibt  avoir  fonefeript    trois,  6c  une  couronne. 


des  bans ,  Se  de  ceux  qui  meurent  en  pri- 
fon,  ainfi  que  le  prevoft  de  Paris  a  de 
faire  les  larrons  Et  quand  on  veult  crier 
le  ban  noftre  lire  le  roy ,  l'on  doibt  dire 
au  voyer  ou  à  fon  commandement,  6c 
doibvent  eftre  la  gent  du  voyer  avec  la 
gent  du  prevoft,  quand  on  crie  le  bail; 
&  quand  le  ban  eft  crié  ,  délivrer  les 
voyries ,  comme  de  boues  ou  d'autres 
encombremens  qui  appartiennent  à  la 
voyrie  ;  6e  fi  l'on  n'obéit  au  ban  ,  l'exé- 
cution appartient  au  voyer ,  c'eft  à  fça- 
voir  deux  fols  fix  deniers  pour  l'amen- 
de de  celui  qui  n'aura  pas  fait  le  com- 
mandement du  ban. 

XIII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer,  que 
nulle  rue  foit  ouverte  ,  fi  elle  eft  clofe  , 
finon  par  le  voyer  ;  ne  il  n'en  doibt  nul- 
le clorre,  ne  ouvrir,  finon  pour  le  pro- 
fit de  la  ville  ,  6e  à  l'égard  des  bonnes 
gens.  . 

Cy  finit  le  reyfire  de  Jehan  Sarrazjn  jadis 
voyer  de  Paris ,  fans  ce  de  quoi  il  n'ejloit 
fas  Convenant,  la  veille  de  Noël  M.CC.LXX. 
XIV. 

Derechef  il  appartientau  voyer,  cha- 
cun an  ,  de  faire  cueillir  les  rentes  des 
aulvents  la  féconde  femaine  de  No- 
vembre. 

XV. 

Derechef  il  appartient  au  voyer,  cha- 
cun an  ,  la  veille  de  Noël ,  de  chacun 
feurre  qui  vend  feurre  delà  faint  Inno- 
cent, deux  faix  de  feurre. 

XVI. 

Derechef  il  appartient  au  voyer , 
chacun  an,  la  veille  de  Noël,  de  cueil- 
lir de  chacun  chandellier  qui  vend  chan- 
delle en  la  rue  au  Feurre  en  la  place  aux 
chandelliers,  deux  livres  de  chandelle. 
XVII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer,  la 
veille  des  eftraines ,  à  faire  cueillir  de 
chacun  fourmager  qui  vend  fourmages 
ez  halies  devant  la  maifon  Rappée,  un 
fourmage. 

XVIII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer , 
chacun  an  ,  la  veille  des  eftraines  ou  de 


XX. 

Derechef  il  appartient  au  voyer,  que 
nul  ne  mette  eftail  à  crampons ,  &  eftail 
à  figues  &  raifins,  devant  la  boefte  des 
halles,  jufqu'à  la  Mercerie  ,  fi  par  congé 
non. 

XXI. 

Derechef  il  appartient  au  voyer  que 
nul  n'ait  eftail  à  lard ,  du  collé  faine 
Chriftophe  en  la  cité,  fi  par  congé  non. 
XXII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer,  de 
faire  cueillir  de  chacun  bazannier  qui 
vendent  petits  fouliez  devant  les  degrez 
de  la  Mercerie,  chacun  an,  la  veille  de 
Noël,  douze  deniers. 

XXIII. 

Derechef  il  appartient  au  voyer ,  de 
faire  cueillir  de  chacun  herbier  qui  ven- 
dent herbes  en  Grève,  à  faint  Severin  , 
à  la  croix  du  Tirouer  &  à  faint  Inno- 
cent, deux  faits  d'herbes  chacun  an. 
XXIV. 

Derechef  appartient  au  voyer  de 
faire  cueillir  chacun  an  de  chacun 
chappellier  qui  vendent  chapeaux  de 
rofes ,  un  chapeau  de  rofes  environ  l'Af- 
cenlion;  8e  chacun  chappellain  qui  onc 
rofier  ou  rofiers ,  eft  ou  font  tenus  ap- 
porter fur  le  vo)er  plein  panier  depam- 
pCj  de  rofes  à  faire  eau-rofe. 

XXV. 

Derechef  le  maiftre  des  fueurs  eft  te- 
nu chacun  an  ,  le  jour  de  la  Trinité  , 
d'envoyer  fur  le  voyer  un  quarteron  de 
chanfteaux ,  Se  des  aneaux  à  la  value , 
avec  deux  quartes  de  vin. 

XXVI. 

Derechef  nul  ne  doibt  mettre  preflouer 
à  verjus  fur  le  chemin  le  roy ,  fans  le 
congé  du  voyer. 

XXVII. 

Derechef  nul  ne  nulles  ne  peuvent 
vendre  femences  fur  eftaux  en  la  voyrie, 
fans  le  congé  du  voyer. 

XXVIII. 

Derechef  le  voyer  donne,  à  caufe  de 
fon  office,  les  places  à  vendre  efguillet- 
tes  alfis  en  la  ruë  du  Feurre  ,  Se  celles 
à  vendre  beurre  ,  œufs,  fromages,  aulx. 


l'Epiphanie  ,  de  faire  cueillir  de  chacun   oignons,  choux  ,  poirées  6c  autres  ver. 

dures 


JUSTIFICATIVES. 

dures,  affis  ez  halles  de  Paris,  pour  ce 
qu'il  a  égard  fur  la  voyrie. 

Collation  a  efté  faite  de  cefi  extrait 
efcript  en  parchemin  contenant  fept  feuil- 
lets eferipts  ,  ce/rm-ci  compris  ,  fur  un  gros 
regiftre  aufji  efcript  en  parchemin ,  fîgné  en 
fin  d'icclui ,  de  Villeneufve  ,  ejlant  en  la. 
chambre  du  procureur  du  roy  au  trefor ,  inti- 
tulé par  ces  mots  :  C'eft  le  regiftre  du 
fonds  de  terre  du  roy  noftre  fire,  qu'il 
a  8c  prend  chacun  an  en  la  ville  de  Pa- 
ris ,  le  jour  &  fefte  faint  Remy ,  8c  les 
jours  enfuivans  ;  renouvelle  fur  le  regi- 
flre  de  la  chambre  des  comptes,  fait 
l'an  m.  ccc.xci.  par  M.Jehan Thierfault 
8c  Jehan  de  la  Salle,  commis  à  ce  par 
le  roy  noftre  fire  ,  par  ordonnance  de 
meflieurs  les  gens  des  comptes  Se  trefo. 
riers  du  roy.  Ladite  collation  faite  à  la 
requefie  de  M.  Guillaume  Hubert  receveur 
ordinaire  &■  voyer  des  ville  ,  frevofié  &■ 
vicomte  de  Paris,  en  la  prefence  de  M. 
Cilles  de  faint  Yon  procureur  du  roy  audit 
trefor ,  ce  confentant  &  accordant,  par  moi 
Nicolas  Pcrigault  greffier  d'icelui  threfor  , 
lexvu.jour  d'Avril  M.  D.xcv.  Signé,?E- 
rigault.  Et  font  attachées  fous  le  contre- 
fiel  les  lettres  patentes  dont  la  teneur  enfuit. 

LETTRES   PATENTES  DV  ROr 
Henry  IV.  fur  les  droits  du  voyer 
de  Paris. 

HEnky  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
pielens  8c  à  venir,  falut.  Sçavoir  faifons 
nous  avoir  receu  l'humble  fupplication 
de  noftre  trés-cher  8c  bien  amé  M.Guil- 
laume Hubert  receveur  ordinaire  de  no- 
ftre domaine,  8c  voyer  de  cette  ville, 
prevofté  8c  vicomte  de  Pans ,  contenant 
que  à  caufe  de  fondit  eftat  Se  office  il 
a  8e  lui  appartient  en  ladite  ville ,  ban- 
lieue, prevofté  &  vicomré  de  Paris,  plu- 
fieurs  beaux  droits  8c  privilèges  ,  fran- 
chifes,  libertez  8c  immunité*,  à  plain 
déclarez  8e  fpecifiez  en  l'extrait  des  re- 
giftres  de  noftre  threfor  audit  Paris,  cy- 
attaché  fous  le  contre  feel ,  dont  fes  pre- 
decefleurs  audit  office  ont  accouftumé 
de  jouir  de  tout  temps  &  ancienneté  , 
ainfi  qu'il  fait  encore  à  prefent  ;  qu'il 
doubte  eftre  troublé  8c  empefché  en  fa 
poffeffion  8c  jouïflànce,  foubs  prétexte 
qu'ils  n'ont  efté  confirmez  depuis  noftre 
advenement  à  la  couronne  ;  nous  requé- 
rant très-humblement  à  ces  fins  nos  let- 
tres de  confirmation  à  ce  neceflaires. 
Pourquoi  nous,  ce  confideré,  defirant 
le  maintenir  &  conferveren  tousSc  cha- 


311 


cuns  les  honneurs,  âutoritez,  préroga- 
tives ,  prééminences ,  franchifes ,  liber- 
tez ,  droits,  profits,  revenus  &  émolu- 
mens  qui  lui  appartiennent  à  caufe  de 
fondit  office ,  les  lui  avons  continué  8c 
confirmé  ,  &  de  nos  grâce  fpeaale ,  plaine 
puiffànce  &  autorité  royalle  ,  conti. 
nuons  8e  confirmons  par  ces  prefentes  , 
pour  par  ledit  expofant  8c  fes  fuccefleurs 
audit  office  de  receveur  ordinaire  de 
noftre  domaine  &  voyer  de  noftredite 
ville  ,  prevofté  8c  vicomté  de  Paris ,  en 
jouir  8c  u(er  pleinement  8c  paifiblemenc 
8c  à  tousjours ,  ainfi  que  fes  predeceifeurs 
audit  office  8c  lui  en  ont  ci  devant 
bien  8c  deuement  jouy  &  ufé,  jouit  & 
ufe  encore  de  prefent ,  &  que  plus  à  plain 
eft  porté  ,  tant  par  ledit  extrait  de  no- 
ftre threfor ,  que  regiftres  de  noftre  cham- 
bre des  comptes  8c  chaftelet  dudit  Paris. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
8c  féaux  confeillers  tenant  noftre  cour 
de  parlement  ,  chambre  des  comptes , 
cour  des  aides,  8c  fur  le  fait  de  la  jufti- 
ce  de  noftre  threfor,  prevoft  de  Paris 
ou  fon  lieutenant ,  8c  à  chacun  d'eulx 
qu'il  appartiendra,  que  cefdites  prefen- 
tes ils  failent  enregiftrer ,  8c  du  contenu 
jouir  8c  ufer  ledit  expofant  &  fes  fuccef- 
feurs  audit  office  pleinement  8c  paifible- 
ment  à  tousjours,  ceflant  8c  faiiantcef- 
fer  tous  troubles  8c  empefehemens  con- 
traires. Cartel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  fait  choie  ferme  8c  ftable  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
à  cetdites  prefentes,  fauf  en  autres cho- 
fes  noftre  droit,  8c  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril  l'an  de 
grâce  m.  d.  xcv.  8c  de  noftre  règne  le  vr. 
Ainfi figné  fur  le  rcfily  :  Par  le  roy  ,Thiel- 
LEMENT  Et  à  coflé  :  Contenter  ,T HIELLE- 
MENT.  Et  fcellées  du  grand  fee au  de  cire 
verte  en  lacs  de  foye  rouge.  Pris  fur  un 
cahier  imprimé. 

ARREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT , 
fur  la  diftribution  de  cent  mille  livres 
de  pain  par  chaque  jour  faite  aux  pauvres 
de  Paris  parla  libéralité  du  roy. 

LE  roy  ayant  eu  intention  de  foula- 
ger  les  pauvres  de  fa  bonne  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris,  auroit  ordonné 
une  diftribution  de  cent  mille  livres  de 
pain  par  jour,  à  ration  de  deux  fols  la 
livre ,  qui  eft  un  prix  beaucoup  au  def- 
fous  de  celui  qui  fe  vend  dans  les  mar- 
chez Se  chez  les  boulangers.  Mais  fa  ma- 
jefté  a  efté  informée  des  abus  &  des 
defordres  qui  fe  commettent  journelle- 
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ment  dans  la  diftribution  dudit  pain , 
&  que  plufieurs  perfonnes  accommodées 
qui  ne  font  pas  dans  le  befoin ,  voulant 
profiter  du  bon  marché ,  en  enlèvent  une 
grande  quantité,  non  feulement  pour  leur 
iubfiftance,  mais  encore  pour  le  reven- 
dre &:  en  faire  trafic;  ce  qui  fait  que  les 
véritables  pauvres  &  les  plus  necelfiteux 
n'en  pouvant  avoir,  perdent  leur  temps 
&  leurs  journées ,  &  ne  font  point  fecou- 
rus.  A  quoi  eftant  necefTiire  de  pour- 
voir, fa  majefté  eftant  en  fon  confeil,  a 
ordonné  &  ordonne  que  la  diftribution 
du  pain  deftiné  pour  le  foulagement  des 
pauvres  de  fa  bonne  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris ,  fera  faite  à  l'avenir  par  les  cu- 
rez Se  autres  perfonnes  charitables  dans 
chaque  parodié  de  ladite  ville  &  faux- 
bourgs  d'icelle  ,  à  commencer  Samedy 
JI.  du  prefent  mois  d'Octobre,  à  raifon 
de  cent  mille  liv.  de  pain  pefant  par  cha- 
cun jour,  fur  le  pied  de  deux  fols  la  li- 
vre, à  partager  entre  les  paroiffes.  Fait 
fa  majefté  deffenfes  à  toutes  perfonnes, 
pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,de  troubler-ladite  dif- 
tribution ,  ni  faire  aucun  attroupement 
pour  raifon  de  ce  ,  à  peine  de  la  vie.  En- 
joint aux  officiers  de  police  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  prefent  arreft  le- 
quel fera  publié  &  affiché  par  tout'  où 
befoin  fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore. 
Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy  ,  fa  ma- 
jefté y  eftant,  tenu  à  Verfailles  le  xxix. 
jour  d'Octobre  m.  d  c.  x  c  i  i  i.  Sifflé  , 
Phelyphaux.  Pris  fur  l'imprimé. 

Mandement  de  l'archevefque  de  Paris  fur 
le  mefme  fujet. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  &  du 
faint  fiege  apoftolique  archevelque 
de  Paris,  duc  &  pair  de  France  ,  com. 
mandeur  des  ordres  du  roy ,  provifeur 
de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  &  fuperieur 
de  celle  de  Navarre  ,  aux  archipreftres, 
doyens ,  curez  ,  vicaires ,  fuperieurs ,  pre- 
polèz  ,  confefTeurs,  prédicateurs  &  au- 
tres ecclefîaftiques,tant  feculiers  que  ré- 
guliers ,  des  eghfes  &  monafteres  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  falut  &be- 
nedidion.  Le  roy  ayant  eu  intention  de 
foulager  les  pauvres  de  la  ville  &  faux- 
bourgs de  Pans ,  auroit  ordonné  une 
diftribution  de  cent  mille  livres  pefant 
de  pain  par  chacun  jour  ,  à  raifon  de 
deux  fols  la  livre  ,  voulant  feul  porter  la 
perte  du  furplus  ;  &  fa  majefté  ayant  efté 
informée  des  abus  &  des  defordres  qui 
fe  commettent  journellement  dans  cette 


diftribution  par  plufieurs  perfonnes  ac- 
commodées ,  qui  voulant  profiter  du 
bon  marché ,  en  enlèvent  quantité ,  non 
feulement  pour  leur  fubfiftance,  mais  en- 
core pour  le  revendre  &  en  faire  trafic; 
ce  qui  fait  que  les  véritables  pauvres  & 
ceux  qui  en  ont  plus  de  befoin ,  n'en  peu- 
vent avoir  ,  qu'ils  perdent  leurs  temps 
&  leurs  journées  ,  &  font  fruftrez  par 
l'empreflement  des  riches  des  fecours 
qu'ils  dévoient  retirer  des  aumofnes  qui 
leur  (ont  deftinées.  A  quoi  fa  majefté 
voulant  pourvoir  ,  elle  auroit,  eftant  en 
fon  confeil ,  ordonné  par  fon  arreft  du 
19.  du  prefent  mois,  que  la  diftribution 
de  ce  pain  fera  faite  à  l'avenir  par  les 
curez  ou  vicaires  affiliez  d'autres  per- 
fonnes charitables  à  leur  choix  dansl'ef- 
tendue  de  chaque  paroifTe  de  lad.  ville  & 
de  fes  fauxbourgs, à  raifon  de  cent  mille 
livres  pefant  de  pain  par  chacun  jour, 
fur  le  pied  de  deux  fols  la  livre,  à  par- 
tager entre  les  paroilTes.  A  ces  caufes 
nous  vous  mandons  d'apporter  tous  vos 
foins  à  ce  que  cette  diftribution  fe  rafle 
de  manière  que  la  volonté  du  roy  foit 
exécutée  de  tout  point,  &  que  par  la  fi- 
délités: par  l'ordre  que  vous  y  garderez 
les  pauvres  profitent  feuls  des  grâces  de 
fa  majefté,  &  reffentent  le  foulagement 
que  fa  libéralité  veut  leur  procurer.  Per- 
fuadez  que  nous  fommes  de  l'ardeur  de 
voftre  zele ,  nous  ne  doutons  pas  que 
vous  ne  faflîez  connoiftre  aux  peuples 
qui  vous  font  commis ,  foit  les  curez  dans 
leurs  profnes ,  les  prédicateurs  dans  leurs 
fermons ,  les  confefTeurs  dans  les  tribu- 
naux de  la  pénitence,  &les  autres eccle- 
fiaftiques  feculiers  &  réguliers  dans  leurs 
converfations  &  entretiens  particuliers, 
la  grandeur  du  bienfait  &  de  la  magni- 
ficence du  roy,  &  les  foins  infatigables 
avec  lefquels  les  miniftres  de  fa  majefté 
&  les  premiers  magiftrats  s'appliquent  en 
cette  occafion  à  l'exécution  de  l'es  ordres 
afin  que  fur  cette  idée  les  riches  par 
leur  modération  ,  les  pauvres  dans  l'ef- 
prit  d'une  patience  chreftienne,  fe  fou- 
mettent  à  la  providence  divine,  &  que 
par  leurs  prières  &  leurs  tres-humbles  ac- 
tions de  grâces  ils  tefmoignent  à  S.  M. 
leur  parfaite  reconnoiffance.  Donné  A 
Paris  en  noftre  palais  archiepifcopal ,  le 
xxxi.  Octobre  m.  dc.  xciii.  Sinté 
FRANC,OISarchevefque  de  Paris  ;  & 
fins  bas ,  Parmonfeigneur,  Wilbault. 
Pris  fur  l'imprimé. 
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AUTRE  ARREST   DU  CONSEIL 

d'eftat  fur  le  mefmu  fujet ,  qui 
convertit  le  pain  en  argent. 


LE  roy  aiant  ordonné  une  diftribu- 
tion  de  cent  mille  livres  de  pain 
par  chacun  jour  ,  pour  le  foulagement 
des  pauvres  de  fa  bonne  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris ,  à  raifon  de  deux  fols  la 
livre,  le  bon  marché  auroir  attiré  plu- 
fieurs  perfonnes  des  plus  accommodées, 
«qui  en  auraient  dans  le  commencement 
enlevé  11  grande  quantité  pour  le  reven- 
dre Se  en  faire  trafic ,  qu'ils  auraient  em- 
pefché  les  véritables  pauvres  &  les  plus 
nereffiteux  d'en  avoir  ;  ce  qui  auroit  o- 
biigé  d'ordonner  par  arreft  de  fon  con- 
feil du  19.  Octobre  dernier,  que  la  di- 
ftribnrion  dudit  pain  fe  feroit  à  l'avenir 
par  les  curez  des  paroifiès.  En  exécu- 
tion duquel  arreft  les  curez  ayant  fait 
les  rolles  des  pauvres  de  leurs  paronTes, 
quelques-uns  auraient  mieux  aimé  avoir 
partie  en  argent,  &  partie  en  pain,  de 
ce  qui  pouvoit  leur  revenir  de  ladite 
diftribution ,  d'autres  l'auraient  deman- 
dé en  argent.  Mais  depuis  ayant  efté  re- 
prefenté  par  la  plufpart  des  curez,  que 
fi  fa  majefté  avoir  la  bonté  de  convertir 
entièrement  en  argent  la  perte  qu'elle 
veut  bien  fouffiir  fur  la  diftribution  du- 
dit pain,  &  en  faire  une  aumofne  aux 
pauvres,  cela  feroit  d'un  plus  grand  fe- 
cours  pour  les  pauvres  malades ,  pau- 
vres honteux  &  pauvres  artiians,  qui 
ont  befoin  non  feulement  de  pain ,  mais 
encore  de  potage ,  viande  £c  autre  nour- 
riture pour  leur  fubfiftance.  Et  fa  maje- 
ité  n'ayant  d'autre  intention  que  de  pro- 
curer aux  pauvres  de  fa  bonne  ville  de 
Paris  un  foulagement  effectif ,  en  leur 
continuant  de  plus  en  plus  fes  liberalitez 
Se  charitez ,  fa  majefté  eftant  en  fon  con- 
feil ,  a  ordonné  &  ordonne,  qu'à  com- 
mencer du  13.  de  ce  mois  il  fera  diftri- 
bué ,  au  lieu  de  pain ,  dans  les  paroiffes 
de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  par 
aumofne,  &  des  deniers  de  (.1  majefté, 
la  fomme  de  110.  mil  livres  par  mois , 
&  par  avance,  de  iémaine  en  femaine  , 
pendant  l'b  y  ver,  à  partager  entre  lefdites 
paroilTes.  fuivant  l'eftat  qui  en  fera  ar- 
refie  au  conlèil;  &  la  'omme  à  laquelle 
fe  trouvera  monter  la  part  &  portion  de 
chaque  parbùTe;  fera  remife  ez  mains 
des  curcv  ,  vicaires  ou  autres  perfonnes 
charitables  qui  feront  prépofées  à  cec 
effc'  ,  pour  eftre  employée  avec  les  au- 
tres aumomes  de  la  paroifle  en  pain , 
Tante  II.  Part.  II. 


viande ,  potage  ou  autres  alimens  ne- 
ceffaires  pour  le  foulagement  des  pau- 
vres ,  fuivant  qu'il  fera  réglé  dans  les 
afTemblées  qui  feront  tenues  à  cet  effet. 
Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy ,  fa  ma- 
jefté* y  eftant,  tenu  à  Verfaill'es  le  xiv. 
jour  de  Novembre  m.  dc.  xciii. Signé, 
Phelypeaux.  Pris  fur  l'imprimé. 

D  EC LARAT 10  N  BU  ROT 
Louis  JTIV.  portant  fuppreffîon  de  la 
chambre  royale  des  médecins  des  univer- 
fïtez^provinciales  à  Paris. 

LO  a  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &de  Navarre  ;  à  tous  ceux 
qui  ces  prelentes  verront ,  falut.  Ayant 
efté  informé  des  conteftations  qui  fur- 
venoient  tous  les  jours  entre  les  doyen 
&  docteurs  -  regens  de  la  faculté  de  ma» 
decine  en  l'univerfité  de  Paris  &  les  mé- 
decins de  la  chambre  royale  des  univer- 
fités  provinciales ,  ce  qui  ne  pouvoit  eftre 
que  très  préjudiciable  à  nos  fujets  deno- 
ftre  bonne  ville  de  Paris ,  plufieurs  par- 
ticuliers s'y  eftans  introduits  pour  prati- 
quer &  exercer  la  médecine  ;  afin  d'en 
empefeher  les  inconveniens ,  nous  nous 
ferions  fait  reprefenter  les  lettres  d'efta- 
bliffement  de  ladite  chambre  royale  du 
mois  d'Avril  1673.  &  les  arrefts  de  no- 
ftre  confeil  des  5.  Juillet  1683.  &  18. 
Avril  [684.  6c  du  grand  confeil  du  n. 
Septembre  1686.  Si  fait  éxaminer  lefdi- 
tes lettres  d'eftabliflement ,  le  prétexte 
fur  lequel  ledit  eftabliffement  a  efté  fait, 
&  les  raifons  defdits  médecins  eftablis 
en  la  chambre  royale.  Ayant  reconnu 
que  cet  eftablilTement  efloit  directement 
contraire  à  l'article  lxxxvii.  de  l'or- 
donnance de  Blois,  &  à  l'article  lix. 
des  ftatuts  de  la  faculté  de  Paris  de 
ij9 8.  faits  lors  de  la  reformation  de  la- 
dite univerlîté ,  &  à  tous  les  arrefts  de 
noftre  cour  de  parlement  des  1.  Mars 
1535..  13.  Mars  1593.  n.  Septembre  1598. 
13.  Janvier  1610.  1.  Mars  1644.  &  au- 
tres reglemens  intervenus  en  confequen- 
ce ,  par  lefquels  il  eft  faiti  deffenfes  à 
toutes  perfonnes  de  pratiquer  &  exercer 
la  médecine  dans  ladite  ville  &  faux- 
bourgs,  s'ils  ne  font  docteurs  de  ladite 
faculté  ;  &  voulant  contribuer  autant 
qu'il  nous  eft  poffible  au  bien  &  avanta- 
ge du  public ,  pour  empefeher  qu'il  n'en 
Ibit  abufé  par  ceux  qui  n'ont  l'expérien- 
ce ni  la  capacité  fi  neceifaire  à  ceux  qui 
exercent  la  médecine,  nous  avons  cru 
fur  ce  devoir  déclarer  noftre  intention. 
A  ces  causes  Se  autres  bonnes  confi- 
Rr 
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derations  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis 
de  noftre  confeil  qui  a  veû  lefdites  or- 
donnance ,  déclaration  &  arrefts ,  nous 
avons  de  noftre  certaine  fcience,  pleine 
puiffance  &  autorité  royale  dit ,  décla- 
ré &  par  ces  prefentes  fignées  de  nbftre 
main  difons,  déclarons,  voulons  &nous 
plaift  que  les  articles  lxxxvii.  de  l'or- 
donnance de  Blois  &  lix.  des  ftatuts 
de  ladite  faculté  de  Paris  de  159S.  en- 
femble  les  arrefts  de  noftre  cour  de  par- 
lement cy- deiïus énoncez ,  foient  gardez, 
obfervez  &  exécutez  félon  leur  formeSae- 
neur;&enconfequence  nous  avons  révo- 
qué éteint  &  aboly,  révoquons ,  éteignons 
&  abolitions  lad.  chambre  royale  des  mé- 
decins des  univerfités  provinciales  efta- 
blie  par  nos  lettres  du  mois  d'Avril  1673. 
que  nous  avons  &  les  arrefts  rendus  en 
exécution  déclarez  nuls.  Faifons  très- 
expreffès  inhibitions  8c  defenfes  à  tou- 
tes perfonnes  de  quelque  qualité  Se  con- 
dition qu'elles  foient  ,  de  profefler  la 
médecine  dans  noftredite  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris,  s'ils  ne  font  do&eurs 
ou  licentiez  en  ladite  faculté  de  méde- 
cine de  l'univerfité  de  Paris,  ou  méde- 
cins d'autre  facultez  approuvez  d'icelle, 
ou  exerçans  la  médecine  près  noftre 
perfonne  &  noftre  famille  &  maifons 
royales ,  qui  ont  efté  receûs  médecins 
en  d'autres  facultez  de  noftre  royaume. 
Faifons  deffenfes  à  tous  particuliers  foy 
difans  médecins  defdites  univerfités  pro- 
vinciales &  eftrangeres.de  plus  à  l'avenir 
s'affèmbler ,  d'exercer  la  médecine  ny 
faire  imprimer  ni  diftribuer  aucunes  li(- 
tes  de  leurs  noms ,  furnoms  &  demeures, 
&  aux  maiftres  apoticaires  de  Paris  de 
recevoir  ny  exécuter  aucunes  ordonnan- 
ces par  écrit  defdits  médecins.  Per- 
mettons neantmoins  aufdits  médecins 
des  univerfitez  provinciales  &  eftrange- 
res  qui  s'affèmbloient  en  ladite  chambre 
royale ,  de  fe  prefenter  en  ladite  faculté 
de  médecine  de  Paris,  pour  y  prendre 
les  degrez  de  bachelier,  licentié  &  de 
doâeur ,  après  avoir  fait  les  a&es  necef- 
faires  pendant  deux  ans  pour  les  obtenir, 
fans  eftre  obligez  de  prendre  des  leçons 
en  ladite  faculté.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  &  féaux  confeillers  les 
gens  tenans  noftre  cour  de  parlement 
à  Paris  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire 
regiftrer  ,  &le  contenu  en  icelles  garder 
&  obferver  félon  leur  forme  &  teneur, 
fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donnéà  Verfailles 
le  m.  jour  de  May,  l'an  de  grâce  m.dc. 


T  PIECES 

xciv.  &  de  noftre  règne  le  lt.  Signé, 
L  O  U  I  S  ;  é-  fur  le  reply  :  Par  le  roy  , 
Phelypeaux. 

Regiftrées,  ouy  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  1.  Juillet  m.  dc.  xciv.  oïgwé,DoNGOis. 
Ibidem. 

Avant  cet  enregiftrement  les  médecins 
de  Montpellier  &  des  autres  facultez^  dit 
royaume  ayant  prefenté  placet  au  roy  four 
l'e7n(iefcber  3  ils  furent  déboutez^  de  leur  op- 
pofition  par  arrefi  du  confeil  d'ejîat  du  29. 
Juin  1694.  qui  ordonna  qu'il  ferait  paffè 
outre  à  l'enregijhement  de  la  déclaration  dît 
3.  May  précèdent  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
L'arreft  eft  rapporté  cy-deflous,page3i6. 

ARREST    DV    PARLE  MENT 
pour  la  defeente  &  proceljion  de  la 
chaffe  de  fainte  Geneviève. 

CE  jour  les  grand-chambre  &  tour-  An.  1  i\ 
nelle  affemblées  en  preftnee  des 
gens  du  roy,  M.  le  premier  prefident  a 
dit  que  le  dixiefme  de  ce  mois  le  prevoft 
des  marchands  &  les  efchevins  de  cette 
ville  de  Paris  eftoient  venus  apporter  à 
la  cour  les  voeux  de  tout  le  peuple ,  qui 
demandoit  que  dans  la  crainte  où  l'on 
eftoit  que  la  fecherefle  ne  cauiât  la  perte 
des  fruits  de  la  terre ,  l'on  eût  recours 
à  des  prières  publiques  &  à  l'interceffion 
de  la  patrone  de  Paris  par  la  découver- 
te de  fa  chafle  ,  Se  mefme  qu'elle  fufl 
portée  en  proceffion  folemnelle.  Que  la 
cour  leur  ayant  accordé  bien  volontiers 
ce  qu'ils  defiroient  avec  tant  de  raifon , 
M.  l'archevefque  de  Paris  de  fa  part 
avoit  ordonné  des  prières  publiques  & 
des  proceffions,  8c  avoit  efté  Juy-mefme 
pour  en  donner  l'exemple,  célébrer  la 
méfie  pontificalement  dans  l'eglife  de 
fainte  Geneviève,  en  prefence  des  pre- 
voft des  marchands  8c  efchevins.  Qu'a- 
yant efté  mandé  par  le  roy  depuis  quel- 
ques jours  pour  recevoir  les  commande- 
mens  de  fa  majefté  au  iujet  de  quelques 
affaires  ,  le  roy  luy  avoit  fait  l'honneur 
de  luy  dire  qu'il  eftoit  informé  que  le 
peuple  de  Paris,  dans  une  jufte  appre- 
henfion  que  la  récolte  de  la  prefente 
année  ne  fuft  pas  meilleure  que  celle 
de  l'année  dernière,  demandoit  que  l'on 
euft  recours  à  l'interceffion  de  la  patrone 
de  Paris  &  du  royaume,  dont  il  avoir 
receu  de  fi  vifibles  fecours  en  tant  d'oc- 
cafions.  Que  fa  majefté  pleine  de  bonté 
pour  fon  peuple ,  &  qui  avoit  encore  une 
affection 
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affeclion  finguliere  pour  les  habitans  de 
cetce  ville,  vouloir  que  la  proceffion  fo- 
lemnelle  de  la  chafle  de  fainte  Geneviè- 
ve fuft  faite,  afin  que  tout  le  monde 
unift  fes  vœux  Se  fes  prières,  pour  de- 
mander à  Dieu ,  par  l'interceffion  de  cet- 
te  fainte  ,une  récolte  heureufe,&  toutes 
les  grâces  dont  on  avoit  beioin  ;  Si  luy 
ayant  commandé  de  voir  M.  l'arche- 
veique  de  Paris ,  afin  de  prendre  les  me- 
fures   neceflaires  pour  cette  cérémo- 
nie ,  il  l'avoic   trouvé   tout  difpofé  à 
concourir  de  fa  part  à  l'exécution  des 
ordres  du  roy  en  tout  ce  qui  dependoit 
de  fon  miniftere  8c  de  fon  autorité;  ainfi 
il  croyoit  qu'il  n'y  avoit,  en  obeiffant  à 
la  volonté  du  roy  ,qu'à  féconder  le  defir 
du  peuple,  &  convenir  du  jour  que  la 
proceffion  feroit  faite,  pour  demander 
à  Dieu  la  confervation  de  la  perfonne 
du  roy  fi  precieufe  Se  fi  necelTaire  à  fon 
eftat,  une  récolte  abondante  &  une  paix 
fi  neceflaire  à  toute  l'Europe  ,  Si  que 
nous  pouvions  eftre  bien  aflurez  que  le 
roy  defiroit  avec  beaucoup  d'ardeur , 
&  que  fa  majefté  auroit  la  bonté  de 
nous  donner  avec  bien  de  la  joye ,  dès 
que  fes  ennemis  voudraient  en  écouter 
des  conditions  fures  &  équitables.  Les 
gens  du  roy  ouïs ,  qui  ont  dit  par  la 
bouche  de  maiftre  Chreftien-François 
de  Lamoignon ,  que  les  befoins  eftoient 
fi  preflans  Se  Ci  vifibles,  qu'il  eftoit  ne- 
ceflaire de  recourir  aux  prières  8c  à  l'in- 
tercefiion de  la  patrone  de  Paris ,  dont 
le  royaume  avoit  receu  de  fi  grands  fe- 
cours  en  tant  d'occafions,  &  ont  requis 
qu'il  plufl  à  la  cour  d'ordonner  la  deL 
cente  8c  proceffion  lolemnelle  de  la  chaf- 
fe  de  fainte  Geneviève  avec  les  ceremo. 
nies  ordinaires.  Et  s'eftans  retirez ,  la  ma- 
tière mife  en  délibération  :  la  cour 
obeiflantau  commandement  du  roy ,  or- 
donne que  la  chafle  de  fainte  Geneviè- 
ve fera  defcenduc,  Se  qu'elle  fera  portée 
en  proceffion  folemnelle  où  elle  affiliera 
en  robbes  rouges.  Que  le  procureur  gê- 
nerai du  roy  en  donnera  avis  à  l'archevefl 
que  de  Paris ,  pour  eftre  enfuite  pris  jour 
pour  ladite  proceffion  le  plufloft  qu'il  fe 

Îiourra  ;  8c  qu'il  en  avertira  pareillement 
es  autres  compagnies  &  l'abbé  de  fainte 
Geneviève  en  la  manière  accouftumée  ; 
&  que  le  lieutenant  civil  &  les  autres 
officiers  du  chaftelet  feront  mandez ,  pour 
leur  enjoindre  de  veiller  à  la  garde  de 
la  chafle ,  8c  s'en  charger  en  la  forme 
ordinaire.  Fait  en  parlement  le  xxi.  May 
M.  DC  xciv.  Signé ,  D  o  n  g  o  i  s.  Pris 
fur  l'imprimé  en  feuille  voLmte. 
Terne  II.  Part.  II. 
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gênerai ,  four  une  proceffion  des  pauvres 
des  Petites-Maifons  &  des  par/ffes  delà 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris. 


CE  jour ,  monfeigneur  le  procureur 
gênerai  ayant  eu  avis  du  mande-  A 
ment  de  monfeigneur  l'archevefque  de 
Paris  duii.jourduprefentmoisde  May, 
envoyé  dans  l'hofpital  des  Petites  Mail 
fons ,  concernant  la  proceffion  générale 
despauvres,tant  dud.hofpital,quedeceux 
de  l'aumofne  des  paroifles  de  cette  ville 
8c  fauxbourgs  ,  qui  fe  doit  faire  Mardy 
prochain  zj.  du  prefent  mois ,  fept  heu- 
res du  fuir,  en  l'eglife  de  noftre-Dame, 
pour  implorer  l'affiflance  du  ciel  pour  là 
confervation  des  biens  de  la  terre  &  au- 
tres neceffitez  preflantes  ;  8c  s'eftant  faic 
reprefenter  la  délibération  du  bureau 
dudit  hofpital  du  io.  jour  d'Aouft  1670. 
pourraifonde  pareille  proceffion  généra- 
le^ après  avoir  otiy  meilleurs  les  admi- 
niftrateurs  dudit  hofpital  fur  ce  fujet,a 
arrefté  que  ledit  mandement  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme  Se  teneur  .-  ce  fai- 
fant,  queprefentementpar  le  greffier  du 
bureau  il  fera  envoyé  des  mandemens 
par  les  huiffiers  d'iceluy  à  meffieurs  les 
commiflaires  en  charge  en  chacune  pa- 
roiffe ,  à  ce  qu'ils  ayent  par  leurs  ver- 
gers à  faire  avertir  tous  les  pauvres  de 
l'aumofne  d'icelle, de  fe  trouver  Mardy 
prochain  deux  heures  de  relevée  dans 
ledic  hofpital  des  Petites-Maifons ,  pour 
affifter  à  ladite  proceffion,  qui  partira 
d'iceluy  à  quatre  heures  precifes ,  pour 
eftre  à  ladite  heure  de  fept  heures  en  la- 
dite eglife  de  noftre-Dame  ;  à  peine  con- 
tre leldits  vergers  &  pauvres  qui  y  man- 
queront, d'eftre  privez  de  leur  diftribu- 
tion  pendant  un  mois ,  mefme  rayez  de 
ladite  aumofne,  fi  le  cas  y  efchet ,  8c  de 
porter  par  lefdits  pauvres  la  marque  du 
bureau  fur  le  bras  gauche,  ainfi  qu'il  eft 
accouftumé  ;  8c  meffieurs  les  commiflai- 
res ,  tant  en  charge  qu'anciens ,  priez 
d'affifter  à  ladite  proceffion,  en  laquelle 
affiliera  ledit  feigneur  procureur  gênerai. 
Et  pour  rendre  icelle  plus  vénérable,  8c 
attendu  le  peu  de  preftres  qu'il  y  a  dans 
ledit  hofpital ,  que  M.  le  premier  chape- 
lain fera  prié  d'y  faire  affifter  le  plus  de 
preftres  que  faire  fe  pourra.  Et  pour  em- 
pefcher  qu'il  n'arrive  aucun  defordre 
dans  ladite  proceffion ,  a  efté  arrefté  ce 
qui  enfuie  : 

Premièrement ,  le  verger  dudit  hofpi^ 
tal  avec  la  croix  marchera  en  telle, 
Rrij 


'  an  retotu:. 
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après  les  hommes  d'iceluy  marcheront 
quatre  à  quatre. 

Après  les  pauvres  des  paroiffes  fui- 
vront  avec  leurs  vergers  à  la  telle  de 
chacune  :  fçavoir  ,  faint  Germain  l'Au- 
xerrois ,  faint  Euftache ,  faint  Nicolas  des 
Champs  ,  faint  Jean  en  Grève  ,  iaint 
Gervais ,  faint  Paul ,  faint  Mederic,  faint 
Jacques  de  la  Boucherie ,  fainte  Magde- 
laine  en  la  cité  ,  faint  Eft ienne  du  Mont, 
faint  Severin ,  faint  André  des  Arts ,  faint 
Sauveur,  faint  Leu- faint  Gilles  ,  faint 
Benoift  ,  faint  Cofme ,  faint  Roch ,  faint 
Germain  le  Vieil,  faint  Barthélémy,  faint 
Sulpice  ,  les  faints  Innocens ,  faint  Lau- 
rent,  faint  Louis  en  l'ifle,  faint  Nico- 
las du  Chardonnet ,  faint  Medard  s  faint 
Martin ,  fajnt  Hippolyte  ,  faint  Jacques- 
faint  Philippes,  fainte  Magdelaine delà 
Ville-l'evefque  &  fainte  Marguerite.  Tous 
lefquels  pauvres  marcheront  auffi  qua- 
tre à  quatre,  chacun  leur  chapelet  à  la 
main;  &  enfuite  marcheront  les  pauvres 
femmes  dudit  hofpital  des  Petites-Mai- 
fons  en  pareil  ordre. 

Après  lefquels  le  clergé  à  la  telle  de 
fa  croix  marchera ,  &  enfuite  meilleurs 
les  commilTaires  des  pauvres,  adminif- 
trateurs  dudit  hofpital  deux  à  deux ,  avec 
les  officiers  d'icelluy. 

Laquelle  proceffion  en  cet  ordre  forti- 
ra  à  l'heure  de  quatre  heures ,  pour  arri- 
ver à  l'heure  portée  par  led.  mandement; 
prendra  fa  marche  par  la  grande  rue  , 
gagnant  la  porte  Dauphine ,  rue  faint 
André  des  Arts ,  pont  faint  Michel,  mar- 
ché Neuf,ruë  Neuve- Noftre-Dame , & 
de  là  en  ladite  eglife  de  Noftre-Dame  ;  où 
eftant  arrivée ,  les  prières  portées  par  le- 
dit mandement  feront  faites  ;  &  la  pro- 
ceflion à  l'entour  *  d'icelle  fortira  dans 
le  mefme  ordre  pour  aller  en  celle  de 
fainte  Geneviève  ,  &  enfuite  fe  rendre 
dans  l'eglife  dudit  hofpital ,  pour  y  ren- 
dre grâces  Se  remercier  Dieu. 

Et  enfuite  lefdits  pauvres  fe  retireront 
chacun  dans  leur  paroiiïë  ,  conduits  par 
leur  verger  ,  &  dans  le  mefme  ordre 
qu'ils  feront  venus  dans  ledit  hofpital. 
Fait  &.  arrefté  à  Paris  en  l'hoftel  dudit 
feigneur ,  les  jours  &  an  que  deflus.  Signé, 
de  la  Briffe.  Copié  fur  l'imprimé  en 
feuille  volante. 
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ARREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT, 
en  faveur  des  médecins  de  la  faculté  de 
Paris  ,  contre  les  médecins  de  la  préten- 
due chambre  royale. 


Eu  par  le  roy,  eftant  en  fon  con-  - 
feil ,  le  placet  prefenté  à  fa  ma. 
jefté  par  les  médecins  de  la  faculté  de 
Montpellier  &  des  autres  univerfitez  pro- 
vinciales du  royaume  ,  contenant  qu'ils 
compofent  à  Paris  une  chambre ,  dans 
laquelle  ils  s'aflemblent  une  fois  la  femai- 
ne,  tant  pour  s'entre-communiquer  amia- 
blement  les  uns  aux  autres  les  diflerens 
remèdes  fpecifiques  qu'ils  ont  veu  prati- 
quer avec  fuccez  en  divers  endroits  de 
l'Europe  ,  que  pour  y  donner  des  avis 
charitables  aux  pauvres  qui  les  y  vien- 
nent confulter,  Se  pour  y  exécuter  les 
reglemens  que  le  grand  confeil  leur  a 
donnez  par  plufieurs  arrefts  rendus 
depuis  plus  de  cinquante  ans  ,  & 
que  fa  majefté  a  trouvé  fi  avantageux 
pour  le  bien  de  fes  fujets,  qu'elle  les  a 
confirmez  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  par 
fes  lettres  patentes  du  mois  d'Avril  1673. 
&  depuis  par  tant  d'arrefts  des  confeils 
d'eftat  &  privé ,  qu'on  a  pris  de  là  occa- 
fionde  furnommer  leur  chambre  royale. 
Ces  médecins  qui  pratiquent  dans  Pa- 
ris avec  tant  de  fuccez,  &  qui  depuis  le 
cours  des  fièvres  malignes  qui  régnent 
depuis  quelque  temps  ,  ont  eu  le  bon- 
heur de  guérir  une  infinité  d'habitans 
par  leurs  remèdes  fpecifiques,  qui  ont  bien 
prévalu  aux  fréquentes  laignées ,  dans  la 
pratique  defquelles  les  médecins  de  la 
faculté  de  Paris  ont  eu  le  malheur  de 
voir  périr  prefque  tous  leurs  malades ,  fe 
trouvent  aujourd'hui  troublez  dans  leur 
exercice  par  des  procez  odieux  à  des 
gens  de  lettres  ,  ou  pluftoft  par  les  fur- 
prifes  que  lefdits  médecins  de  la  faculté 
de  Paris  leur  veulent  faire  ;  Se  ils  font 
obligez  de  venir  (ë  jetter  aux  pieds  de  S. 
M.  pour  implorer  fon  fecours  favora- 
ble, &pour  lafupplierd'arrefteruneper- 
fecution,  qui  en  les  accablant, porreroit 
un  préjudice  tres-notable  à  tous  les  ha- 
bitans  de  Paris.  Les  fupplians  qui  prati- 
quent dans  Paris  en  vertu  des  lettres 
parentes,  par  lefquelles  en  érigeant  les 
univerfitez  ,  fa  majefté  a  donné  le 
pouvoir  aux  docteurs  receus  en  icelles, 
de  pratiquer  dans  toutes  les  villes  du 
royaume  ,  ne  fauroient  réuffir  &  exceller 
dans  leur  profelîion  ,  fans  exciter  la  ja- 
loufie  des  médecins  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ;  fit  les  rois  Henri  III.  Henri  IV.  & 
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Louis  XIII.  deglorieufe  mémoire ,  n'ont  d'y  fatisfsire.  Mais  comme  les  médecins 
pas  pu  fe  fervir  des  fieurs  du  Laurens ,  de  la  faculté  de  Paris  ne  craignent  rien 
Heroard  &  Milon ,  non  plus  que  fa  ma-  tant  que  de  procéder  contre  les  fup- 
jefté  des  fieurs  Vautier,  Vallot  &  Da-  plians  en  juftice  réglée,  où  ils  ont  tou- 
quin  pour  premiers  médecins,  qui  ont  jours  perdu  leur  caufe  depuis  cinquante 
tous  efté  tirez  du  corps  des  fupplians ,  ans  ;  au  lieu  de  donner  communication 
fans  encourir  la  haine  fecrete  &  publi-  de  leur  requefte,  ilsfe  font  avifez,  con- 
que des  médecins  de  la  faculté  de  Paris;  tre  toute  formalité  de  juftice,  Se  au  pré- 
ce  que  les  magiftrats  ont  toujours  pris  judice  de  l'inftance  intentée,  de  foliici- 
foin  de  reprimer  ,  quand  la  chofe  eft  ve-  ter  une  déclaration  de  ia  majefté  qui 
nuë  à  leur  connoiiîance,  &  le  grand  con-  caffaft  la  chambre  des  fupplians,  &  qui 
feil  particulièrement  par  un  arreft  con-  leur  defténdift  l'exercice  de  la  medeci- 
tradiefoire  rendu  en  164S.  entre  lesfup-  ne.  Ce  qui  eftant  venu  à  la  coijnoiflkn- 
plians  &  les  médecins  de  la  faculté  de  ce  des  fupplians ,  qui  ont  appris  que  le 
Paris,  par  lequel ,  après  plufieurs  années  procureur  gênerai  de  fa  majefté  au  par- 
de  procédures  &  plufieurs  audiances,  il  lement  de  Paris  aurait  différé  d'en  re- 
leur eft  fait  deffenfes  refpeclives  de  fe  quérir  l'enregiftrement,  jufqu'à  ce  que  fa 
méfaire  ni  médire  dans  l'exercice  de  majefté  fuft  plus  amplement  inftruite  de 
leur  profeflîon.  Mais  depuis  que  ia  ma-  l'eftat  de  l'affaire,  les  fupplians  ont  efté 
jefté  a  fait  l'honneur  au  fieurFagon  qui  confeillez  de  venir  fe  jetteraux  pieds  de 
eft  de  la  faculté  de  Paris,  de  lechoifir  ia  majefté,  pour  la  fupplier  de  fufpendre 
pour  fon  premier  médecin  ,  ils  ont  cru  l'exécution  de  cette  déclaration  ,  jufqu'à 
que  c'eftoit  une  occafion  favorable  pour  ce  qu'ils  aient  efté  entendus,&  qu'ils  aient 
furprendre  quelque arreft  ou  déclaration  communiqué  leurs  defFenfes  aux  com- 
qui  interdile  la  pratique  de  la  medeci-  miliaires  qu'il  plaira  à  fa  majefté  de  leur 
ne  aux  lupplians  ;  &  pour  y  parvenir,  donner,  pour  examiner  l'inftance  formée 
ils  ont  au  mois  de  Février  dernier  pre-  au  confeil  ;  ce  que  les  médecins  de  la 
fenté  une  requefte  au  confeil ,  tendante  faculté  de  Paris  tafclient  d'éluder  , 
à  la  perte  &  à  la  deftruefion  delà  cham-  par  la  connoilTance  qu'ils  ont  de  la  foi- 
bre  des  fupplians,  qu'ils  ont  malicieufe-  blefTe  de  leur  caufe  ,  &  ce  qu'au  con- 
ment  reprelèntée  à  fa  majefté  ,  comme  traire  les  fupplians  ont  tout  fujet  d'efpe- 
une  nouvelle  faculté  érigée  en  préjudi-  rer  de  la  juftice  de  fi  majefté  ,  puifqu'ils 
ce  de  la  leur ,  quoique  dans  le  fonds  ne  demandent  que  de  fuivre  les  forma- 
cette  chambre  n'ait  rien  qui  approche  lirez  de  juftice  ordinaires ,  que  fa  majefté 
des  facultez,  où  après  avoir  eftudié  on  a  fi  fagement  eftablies ,  pour  empelt  her 
y  prend  des  degrez  de  bachelier  &  de  qu'aucun  de  fes  fujets  ne  foit  furpris  & 
docteur,  &  que  cette  chambre  ne  foit  ne  foit  condamné  fans  eftre  enrendu. 
qu'une  allemblée  de  gens  déjà  receus  Le  mémoire  donné  à  fa  majefté  par  les 
dansdiverfesuniverfitez ,  qui  y  fontexhi-  médecins  de  la  faculté  de  Paris  pour  fer- 
bition  de  leurs  lettres  &  de  leurs  bre-  vir  de  refponfe  au  placet  cfdefius,  con. 
vets  pour  y  eftre  admis ,  £c  qui  ne  s'af-  tenant  que  les  médecins  qui  ont  des  bre- 
femblent  que  comme  des  créanciers  ,  qui  vets  Si  qui  font  officiers  du  roy  ou  des 
forment  tous  les  jours  de  femblables  maifons  royales  ,  n'ont  pas  befoin  de  la 
chambres,  quand  ils  ont  un  mefme  in-  chambre  royale  pour  fe  maintenir;  car 
tereft  à  deffendre  contre  un  débiteur  on  ne  leur  a  jamais  difputé  leurs  eftablifle- 
commun.  Les  fupplians  aiant  efté  infor-  mens,  ni  la  liberté  de  pratiquer  à  Paris, 
mez  que  les  médecins  de  la  faculté  de  Que  ce  prétexte  de  charité  &  de  com- 
Paris  avoient  donné  leur  requefte  au  munication  de  remèdes  eft  une  illufion  , 
confeil ,  tendante  à  la  revocation  des  let-  car  la  plufpart  des  prérendus  médecins 
très  patentes,  à  la  caflation  de  plufieurs  qui  pratiquent  à  Paris  fous  le  nom  de 
arrefts  du  grand  confeil  concernans  l'efta-  chambre  royale,  font  gens  qui  vendent 
bliffement  de  leur  chambre ,  conftitué-  eux-mefmes  leurs  remèdes  qu'ils  appel- 
rent  auffi-toft  maiftre  Pafquier  advocat  lent  fecrets,  &  profitent  de  la  crédulité 
au  confeil ,  Si  firent  lignifier  le  18.  Avril  des  miferables  pour  épuifer  leurs  bourfes, 
dernier,  tant  au  doyen  de  la  faculté  de  &  du  peu  de  jugement  de  ceux  auxquels 
Paris ,  qu'à  maiftre  Formé  leur  advocat,  il  fuffît  de  promettre  qu'on  les  guérira, 
qu'ils eulfent à  donneraux  fupplians com-  pour  leur  perfuader  qu'on  le  peut  faire, 
munication  de  leurdite  requefte  &  des  Que  les  lettres  patentes  de  1673.  &  les 
pièces  y  jointes ,  pour  y  pouvoir  refpon-  arrefts  qui  ont  efté  donnez  en  con  fèquen- 
dre,  avec  proteftation  de  nullité,  faute  ce,  ont  efté  furpris  (ans  la  participation 
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de  la  faculté.  Que  c'eft  une  faufTe  Se 
calomnïeufe  fuppoficicm ,  de  dire  que  les 
médecins  de  Paris  n'ont  pas  reùfli  à  la 
guerifon  des  fièvres  malignes  ;  &au  con- 
traire on  n'a  point  veu  reiiiiir  de  remè- 
des particuliers  de  ces  prétendus  méde- 
cins ;  &  ceux  de  la  faculté  de  Paris  ont 
effayé  à  l'hoUel-Dieu  &  ailleurs  toutes 
fortes  de  remèdes,  en  faignant  &  ne  fai- 
gnant  point ,  pour  tafcher  de  deicouvrir 
le  moien  de  fauverles  malades  attaquez, 
de  fièvres  malignes,  &  il  y  en  a  beau- 
coup qui  y  reuHilîènt.  Que  ces  pièces 
produites  par  ces  prétendus  médecins, 
ont  efté  examinées  parmonfieurle  chan- 
celier, avec  celles  qui  avoient  efté  pro- 
duites par  les  doyen  Se  docteurs  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris  ■  Se  les  let- 
tres patentes  que  le  roy  a  accordées  pour 
abolir  la  chambre  royale,  n'ont  efté  ex- 
pédiées ,  qu'après  que  monfieur  le  chan- 
celier a  eu  fait  fon  rapport  à  fa  majefté 
des  pièces  fournies  de  parc  &  d'aucre  ; 
&  que  fa  majefté  a  approuvées  de  fes 
lettres  patentes  ;  de  lorte  que  c'eft  un 
jugement  contradictoire  ,  contre  lequel 
il  eft  téméraire  de  fe  pourvoir.  Et  enfin 
la  prétention  qu'ont  les  médecins  des  fa- 
cultez  étrangères  de  s'eftablir  à  Paris, 
fans  y  eftre  examinez  &  receus  par  la  fa- 
culté de  médecine  de  Paris  ,  eft  tres- 
injufte;  parce  qu'elle  met  la  faculté  de 
médecine,  qui  fans  contredit  eft  la  pre- 
mière du  royaume ,  au  deflous  de  tou- 
tes les  autres  ;  puifqu'iln'y  a  point  d'uni 
verfité  où  il  foit  permis  de  pratiquer,  fi 
on  n'y  eft  pas  receu  docteur,  pas  mef- 
me  aux  médecins  de  Paris  ;  ce  qui  s'ob- 
ferveauffi  dans  les  lieux  de  limpleaggre- 
gation  ;  &  il  eft  tres-jufte  6c  très-utile  au 
public  que  cela  foit  ainfi  ,  afin  que  cha- 
que univerfité  refponde  à  fes  citoiens  de 
la  capacité  de  ceux  qu'elle  leur  donne 
pour  la  confervation  de  leur  vie  ;  ce  qui 
ne  fe  peut  faire ,  quand  ces  médecins 
viennent  des  lieux  éloignez ,  où  ils  ont 
efté  receus  le  plus  fouvent  fans  examen, 
en  donnanc  feulement  l'argent  de  leurs 
lettres  ;  &  c'eft  ce  qui  fait  tant  appré- 
hender à  un  grand  nombre  de  ces  igno- 
rans  d'eftre  obligez  de  fe  prefenter  aux 
examens  feveres  de  la  faculté  de  Paris, 
dans  laquelle  on  ne  peut  eftre  doâeur 
qu'en  fept  ans  d'eftude  Se  d'exercice ,  au 
lieu  que  l'entrée  de  la  chambre  royale 
s'obtenoit  par  des  moyens  fore  courts  Se 
plus  aifez.  Ouï  le  rapport,  Setoutcon- 
lideré,LE  roy  estant  en  son  con- 
seil, fans  avoir  égard  àl'oppofition  des 
médecins  des  facultez  provinciales ,  donc 
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fa  majefté  les  a  déboutez  ,  a  ordonné 
Se  ordonne  qu'il  fera  pafie  outre  à  l'en- 
regiftrement  defdites  lettres  du  3.  May 
dernier,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
forme  Se  teneur.  Fait  au  confeil  d'eftac 
du  roy  ,  fa  majefté  y  eftanc,tenu  à  Ver- 
failles  le  xxix.  jour  de  Juin  m.  dc.  xcav. 
Signé ,  Phelypeaux. 

Le  6.  Juillet  1694.  à  la  requefte  des 
doyen  Se  docieurs-regens  de  la  faculté 
de  médecine  en  l'univerfité  de  Paris  le 
prefent  arreftaefté  fignifié  ,d'icelui  bail- 
lé copie  aux  fins  y  contenues ,  à  maiftre 
Denis  foi-difant  fyndic  des  médecins  de 
la  prétendue  chambre  royale ,  tant  pour 
lui,  que  pour  les  autres  prétendus  mé- 
decins de  ladite  chambre  ,  en  fon  domi- 
cile à  Paris  ,  rue  faine  André  des  Arts, 
parlant  à  fa  perfonne ,  par  nous  huiffier 
au  confeil,  Signé  ,  Macet.  Pris  fur  l'im- 
primé. 

ARREST  DV  CONSEIL  D' EST  AT 
du  roy  qui  ordonne  la  continuation  de  la 
rue  faim  Louis  au  Marais  ,  (jS*  autres 
adjacentes ,  <^>  la  confirtiïtion  d'une  fon- 
taine publique. 

SUr  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  roy  , 
eftant  en  fon  confeil ,  par  les  prevoft 
marchands  Scefchevins  de  fa  bonne  ville 
de  Paris ,  que  par  arreft  du  confeil  d'eftac 
du  7.  Juin  1670.  fa  majefté  ayantordon- 
né  de  faire  travailler  à  la  conftruction 
des  nouveaux  remparts  Se  d'un  cours 
planté  d'arbres  au  pourtour  de  ladite 
ville  ,  &  de  le  dégager  par  de  nouvelles 
ruës  en  dedans  defdits  remparts  , 
conformément  au  plan  agréé  par  fa 
majefté,  ils  auroient  exécuté  fes  ordres 
par  la  conftruction  d'un  cours  planté 
d'arbres ,  depuis  la  porte  faint  Antoine 
jufqu'à  la  porte  faint  Honoré.  Et  com- 
me la  partie  de  ce  cours  qui  eft  depuis  le 
Calvaire  jufqu'à  la  rue  du  Temple,  eft 
fans  aucune  ruë  formée,  ce  qui  pourroic 
gafterles  allées  dudit  cours  dans  le  mau- 
vais temps, par  le  pallage  des  voituriers 
&  des  rouliers ,  les  fupplians  ont  fait  le- 
ver un  plan  pour  la  continuation  en  droi- 
te ligne  delà  rue  neuve  S.  Louis  au  Ma. 
rais,  depuis  le  Calvaire  jufqu'à  la  rencon- 
tre dudit  cours ,  Se  en  retour  le  long  d'ice- 
lui,  jufqu'à  la  ruë  duTemple,le  toutdefix 
toifes  de  largeur  ,  &  pour  la  continua- 
tion de  la  rue  de  Perigueux  jufqu'à  la. 
dite  ruë  faint  Louis ,  5c  de  ce]  les  de  Xain. 
tonge  &  d'Angoumois  jufqu'à  la  rencon- 
tre dudit  cours ,  en  droite  ligne  &  de  pa- 
reille largeur  defdites  ruës  ;  ai  qu'il  ferait 
neceflaire 
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neceflaire ,  à  caufe  de  k  difficulté  de  fai-  approuva  les  proportions  que  faifoit  le  fieur 

re  des  puits  en  ce  quartier  ,  de  conftrui-  Beaufire  pour  libérer  la  ville  des  femmes 

re  une  fontaine  au  carrefour  qui  fera  qu'elle  ievoït  au  fkjet  de  l'entreprife  des  ca. 

formé  par  la  rencontre  des  rues  de  faint  zernes  ;  &  l'une  des  conditions  impofèes  au- 

Louis  6c  d'Angoumois  marqué  fur  ledit  dit  Beaujire ,  eftoit  la  confimetion  de  ladite 

plan,lequel  plana  efté  agréé  par  S. M.  Les  fontaine  publique.  L'arrefl  eft  du  xi.  Decevu 

fupplians  requéraient  à  ces  caufes  qu'il  lui  bu  1694.  La  me fme  condition  fut  appofée  au 

pluft  leur  permettre  de  faire  continuer  contrait  paffi  entre  la  ville      ledit  Beau- 

en  droite  ligne  la  rué'  neuve  faint  Louis  firele  17.  Acufti6<)y  &  le  devis  qu'il  don- 

au  Marais ,  depuis  le  Calvaire  jufqu'à  la  na  pour  ladite  fontaine,  ejl  tel  qu'il  s'en- 

rencontre  du  cours  ,  &  en  retour  le  long  fuit. 
dudit  cours  jufqu'à  la  ruë  du  Temple  , 

le  tout  de  fixtoifes  de  largeur,  &  la  con-  DEVIS  DE  LA  FONTAINE 
tinuation  de  la  rué'  de  Perigueux  jufqu'à      à  bafiir  au  carrefour  de  la  rencontre  des 
ladite  ruë  faint  Louis ,  &  de  celles  de        rués  de  faint  Louis  &  d'Angoumois. 
Xaintonge  &  d'Angoumois  jufqu'à  la 

rencontre  du  dfjurs,  en  droite  ligne,  de  y- v  Evis  des  ouvrages  qu'il  convient 
pareille  largeur  que  font  lefdites  rues  de    ±_J  faire  pour  la  conftrucUon  d'un 

Perigueux  ,  Xaintonge  &  Angoumois  ;  corps  &  regard  de  fontaine  publique  , 

au  moyen  de  quoi  le  deflein  qui  avoir  qui  fera  baftie  au  carrefour  de  la  rencon- 

efté  ci  devant  formé  pour  la  conftruc.  tre  8c  continuation  des  ruës  de  faine 

tion  d'une  ruë  appellée  la  ruë  de  Nor-  Louis  8c  d'Angoumois ,  qui  aura  zi.  pieds 

mandie  demeurera  fupprimé ,  &  l'empla-  de  face ,  compris  les  deux  retours ,  cha- 

cement  delailïé  aux  fupplians  pour  les  cun  cinq  pieds  &  demi  auffi  de  face ,  8c 

indemnifer  de  l'efpace  qu'il  conviendra  de  11.  pieds  de  haut.  Le  tout  fui vant  les 

pour  former  ladite  nouvelle  ruë  faint  plans  &  élévations  qui  feront  fignez  par 

Louis.  Veu  ladite  requefte  ,  ledit  arreft  meffieurs  les  prévoir,  des  marchands  Se 

du  confeil  du  7.  Juin  1670.  enfemblele  efchevins  de  la  ville  de  Paris  Se  dudit 

plan  levé  pour  la  conftrudion  defdites  Beaufire,  en  confequence  du  traité  qu'il 

ruës,  &  oui  le  rapport  du  fieur  Phely.  a  fait  avec  lefdits  fieurs  prévoit  des  mar- 

peaux  de  Pontchartrain  confèiller  ordi-  chands  &  efchevins ,  &  de  l'arreft  du  con- 

naire  au  confeil  royal,  contrôleur  ge-  feil  d'eftat  du  ïi.  Décembre  1694. 
neral des  finances,  le  roy  estant  en       Premièrement  fera  fait  la  fouille Sevui- 

son  conseil ,  a  permis  aux  fupplians  dange  des  terres  qu'il  conviendra,  tant 

de  continuer  en  droite  ligne  la  ruë  faint  pour  les  murs  &  fondation  de  ladite  fon- 

Louis  au  Marais  de  fix  toifes  de  largeur,  taine ,  que  pour  le  caveau  qui  fera  pra- 

depuis  le  Calvaire  jufqu'à  la  rencontre  tiqué  au  deflous  ;  les  terres  feront  rap- 

du  cours,  &  en  retour  jufqu'à  la  ruë  du  portées  dans  les  fonds  qui  fe  trouveront 

Temple  ,  la  ruë  de  Perigueux  jufqu'à  aux  environs  dudit  endroit, 
celle  de  faint  Louis,  &  celles  de  Xain-       Plus  fera  fait  la  maçonnerie  des  murs 

tonge  8c  d'Angoumois  jufqu'à  la  rencon-  en  fondation ,  qui  auront  vingt  pouces 

rre  du  cours,  auffi  en  droite  ligne  Se  de  d'efpaiflèur  ,  conftruits  de  bons  moilons 

la  mefme  largeur  que  font  lelclites  ruës  Se  mortier  de  chaux  &  de  fable, 
de  Perigueux ,  Xaintonge  &  Angoumois;       Le  mur  de  face  &  pourtour  de  ladite 

à  condition  par  lefdits  prevoft  des  mar-  fontaine  fera  de  pierre  de  taille  dure 

chands  &  efchevins  de  faire  conftruire  jufques  à  la  première  pierre  d'affife  au- 

une  fontaine  au  carrefour  de  la  conti-  deffous  de  la  retaille ,  &  au  furplus  de 

nuation  des  ruës  faint  Louis  &  d'Angou-  pierre  de  faint  Leu ,  auxquels  feront  ob- 

mois  ;  au  moien  de  quoi  le  defTein  qui  fervées  les  faillies  &  corps  d'archireâu- 

avoit  efté  ci-devant  formé  pour  la  con-  re  figurez  par  les  deffeins. 
ftruaion  de  la  ruë  de  Normandie  ,  de.       Plus  fera  faite  la  maçonnerie  d'une 

meurera  révoqué  ;  &  pourront  lefdits  voûte  &  defeente  pour  le  caveau ,  laquel. 

prevoft  des  marchands  &  efchevins  dif-  le  voûte  fera  faite  de  bons  moilons  8c 

pofer  des  emplacemens  deftinez  pour  la-  plaftre,  8c  la  defeente  faite  de  gros  fer 

dite  ruë.  Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy,  pofé  fur  le  plat. 

fa  majefté  y  eftant,  tenu  â  Verfailles  le       Plus  fera  fait  la  maçonnerie  Se  char- 

xxm.  jour  de  Novembre  m.  dc.  xciv.  penterie  d'un  plancher  Se  d'une  rampe 

Signé  .Phelypeaux.  Pris  fur  l'im.  d'efcalier ,  pour  conduire  à  la  hauteur  du 

frimé.  baffinet. 

Par  autre  arrefl  du  confeil  d'eftat,  le  roy       Plus  fera  mis  une  grande  pierre  dure 
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au-devanc  de  ladite  fontaine  au-deflous 
du  robinet  public  ,  &  quatre  bornes  ifo- 
lées. 

Plus  feront  mifes  deux  portes  à  ladite 
fontaine ,  l'une  pour  monter  au  baffinet, 
&  l'autre  pour  defcendre  au  caveau  au- 
deflous  de  ladite  fontaine. 

Plus  fera  fait  &  fourni  la  plomberie  d'un 
tuyau  de  trois  pouces,  pour  conduire  l'eau 
de  la  fontaine  de  l'Efchaudée  à  la  nou- 
velle fontaine. 

Plus  fera  fait  la  plomberie  d'une  gran- 
cuvette,  pour  recevoir  l'eau  de  la  fontaine 
enplufieurs  baffinets,pour  les  conceffions 
qui  pourront  eftre  faites. 

Plus  fera  fait  un  tuyau  de  defcente, 
pour  du  balfinet  donner  de  l'eau  au  pu- 
blic. 

Tous  lefquels  ouvrages  feront  bien  & 
deûcment  faits  aux  defpens  dudit  fleur 
Beaufire ,  fuivant  &  au  defir  des  arrefts 
du  confeil  d'eftat  du  ij.  Novembre  Se 
H,  Décembre  enfuivant  1694. &en  con. 
fequence  du  contrad  parle  entre  les  fleurs 
i  prévoit  des  marchands  &  efchevins  ,  & 

led.  Beaufire.  Enfuite  duquel  devis  efl  encore 
eferit  ce  qui  fuit  : 

Paraphé  par  les  parties  fouflïgnées, 
au  defir  dudit  contrait  de  vente  fait  en- 
tr'elles  pardevant  les  notaires  à  Paris 
fouflîgnez,  le  xvu.  Aouft  m.  dc.  xcv, 
Signé,  Bosc,  Bazin  ,  Puylon  ,  Sain- 

ÏR.AY  ,  BAUDR.AND  ,  êJ-BeAUSIRE,  BoS- 

ches.on  &  Taboue'.  Ainfi  Jtgné,  Bos- 
CHER.ON  gj-  Taboue',  avec  paraphe  , 
Taboue'.  Pris  fur  l'imprimé. 

ARREST  BV  CONSEIL  D'EST  AT 
qui  ordonne  qu'il  fera  conflruit  des  caser- 
nes dans  les  fauxbourgs  de  Paris. 

~Âh~ÏÏ>Z  T  E  roy  eflant  en  fon  confeil ,  ayant 
|  jefté  informé  que  les  bourgeois ,  pro- 
priétaires 8c  locataires  des  maifons  fu- 
jettes  au  logement  des  foldats  des  regi- 
mens  de  fes  gardes  Françoifes  &  Suifles, 
tant  en  fa  ville  de  Paris  ,  que  dans  les 
fauxbourgs  d'icelle  ,  recevant  beaucoup 
d'incommodité  ,  non-feulement  du  loge- 
ment defdits  foldats ,  mais  auflî  de  ce 
qu'ils  font  fouvent  obligez  de  payer  des 
fommes  confiderables,  que  lefdits  foldats 
exigent  d'eux  fous  divers  prétextes ,  lef- 
dits propriétaires  auroient  recherché  plu- 
fleurs  moyens  pour  s'enredimer  ;  &n'en 
ayant  point  trouvé  de  plus  convenable, 
après  s'eftre  aflemblez  plufieurs  fois  à 
cette  fin ,  que  d'offrir  de  payer  une  con- 
tribution proportionnée  à  la  valeur  de 
leurs  maifons  Se  héritages ,  pour  lèrvir  à 
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la conltrudion  dénombre  fuffifantdecî- 
zernes  pour  les  foldats  defdits  régi  mens, 
dans  les  lieux  qui  feraient  jugez  les  plus 
propres ,  ilsfe  leroient  retirez  par  devers 
le  prévoit  des  marchands  de  ladite  ville, 
pour  faire  agréer  leurs  offres  àfamajefté; 
laquelle  les  ayant  favorablement  receuës, 
elle  auroit  ordonné  audit  prévoit  des 
marchands  de  faire  lever  des  plans  &  def- 
feins  pour  la  conltrudion  defdites  cazer- 
nes  j  ce  qu'aïant  efté  exécuté  par  le  mai- 
lire  des  œuvres  de  ladite  ville,  &  fama- 
jefté  les  ayant  veus, elles  les  auroit  agréez 
&  approuvez.  Et  voulant  qu'il  ne  foie 
perdu  aucun  temps  pour  l'exécution  d'un 
deflein  fi  utile  &  avantageux  aux  habi- 
tans  de  ladite  ville,  &  aux  foldats  def- 
dits regimens ,  n'ayant  rien  auffi  de  plus 
à  cœur  que  tout  ce  qui  peut  contribuer  au 
foulagement  des  habitans  de  fa  bonne 
ville  de  Paris,  sa  majesté'  estant 
en  son  conseil  ,  a  ordonné  &  ordon- 
ne ,  veut  &  entend  qu'il  foit  incelïam- 
ment  confirait  des  cazernes  pour  loger 
les  foldats  de  fes  regimens  des  gardes 
Françoifes  &  Suifles,  qui  ont  leurs  loge- 
mens  en  ladite  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris,  dans  les  lieux  marquez  &  defignez 
dans  lefdits  plans ,  &  fuivant  les  defleins 
qui  en  ont  ellé  faits  par  ledit  maillre 
des  œuvres  de  ladite  ville,  de  l'ordre  de 
de  fa  majellé  &  par  elle  agréez.  Et  pour 
faire  le  fonds  neceflaire ,  tant  pour  la 
conltrudion  defdites  cazernes,  que  pour 
la  fourniture  des  meubles  &  uitanciles 
qu'il  conviendra ,  ordonne  fa  majellé  que 
par  les  prévoit  des  marchands  &  elche- 
vins  de  ladite  ville  il  fera  drefle  desrol- 
les  pour  lever  fur  les  maifons  fujettes  auf- 
dits  logemens  ,  les  fommes  que  beloin  fe- 
ra pour  ladite  defpenfe,  dont  les  cottes 
feront  proportionnées  à  la  grandeur,  fl- 
tuation  &  valeur  defdites  maifons,  &  le- 
vées &  receuës  par  ceux  qui  feront  com- 
mis à  cet  effet  par  lefdits  prévoit  des 
marchands  &  efchevins,  lefquels  re- 
mettront les  deniers  en  provenants  en- 
tre les  mains  du  receveur  de  ladite 
ville,  pour  eflre  par  lui  emploiez  à  la 
defpenfe  des  baftimens  defdites  cazer- 
nes, &achapt  des  meubles  &  uflanciles, 
&  diflribuez  &  payez  fur  les  mandemens 
defdits  prévoit  des  marchans  &  efche- 
vins, dont  ledit  receveur  fera  tenu  de 
rendre  compte  pardevant  eux  en  prefen- 
ce  d'un  bourgeois  de  chacun  des  quar- 
tiers fujets  audit  logement ,  qui  feront  à 
cette  fin  nommez  par  ledit  prévoit  des 
marchands.  Veut  fa  majefté  que  les  fom- 
mes portées  par  lefdits  rollesfoientpaya- 
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bies  en  trois  années,  dont  le  premier  paye- 
ment fera  comptant,  &les  deux  autres 
enfuite  d'année  en  année  Se  par  avance; 
pour  defquelles  d'autant  plus  faciliterle 
payement  ,  pourront  les  propriétaires 
defdites  maifons  dénommez  ezdirs  rol- 
les  les  déléguer  Se  donner  à  prendre  & 
recevoir  fur  leurs  locataires ,  dont  ils  fe- 
ront garants  ;  Se  feront  lefdits  proprié- 
taires ou  locataires  obligez  de  faire  le 
payement  defdites  femmes  aux  jours  qui 
feront  réglez  par  lefdits  rolles ,  à  faute 
de  quoi  feront  les  refufans  contraints  par 
les  voies  accouftumées  en  vertu  defdits 
rolles ,  qui  feront  exécutez  par  provifion, 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques ,  aux  frais  &  delpens  def- 
dits refuians  ;  Se  en  cas  d'appel  ,  feront 
les  conreftarions  réglées  &  terminées  par 
les  (îeurs  Courtin,d'Argouges  Se  deMaril- 
lac  conieillers  d'eftat,  Se  le  Pelletier  in- 
tendant des  finances  Se  confeiller  d'eftat, 
que  là  majefté  a  pour  ce  commis  Se  dé- 
putez, Se  auxquels  elle  en  a  attribué  Se 
attribue  toutes  cours,  jurifdiâions ,  & 
connoiifances ,  Se  icelles  interdites  à  tous 
autres  juges.  Et  feront  dans  lefdits  rolles 
comprifes  toutes  les  maifons  exemptes 
&  non  exemptes  ,  Se  les  propriétaires 
d'icelles  y  dénommez ,  de  quelque  natu- 
re qu'ils  foient ,  tenus  de  payer  les  fem- 
mes pour  lefquelles  ils  y  leront  compris, 
à  l'exception  feulement  des  maifons  ha- 
bitées par  des  religieux  ou  religieu- 
fes,quien  demeureront  exemptes  Et  aû 
moien  dud.  payement  qui  fera  fait  par  lef- 
dits propriétaires  ou  locataires,  Se  après  la 
conftruâion  Se  eftablifîèment  defdites  ca- 
zernes, veut  fa  majefté  que  lefdites  mai- 
fons fujettes  au  logement  demeurent 
exemptes  de  recevoir  Se  figer  aucuns  des 
foldats  defdits  regimens  des  gardes  Fran- 
çoifes  Se  SuifTes ,  à  la  referve  neantmoins 
de  l'uftancile  Se  entretenement  defdites 
cazernes,  à  quoi  elles  demeureront  tou- 
jours fujettes ,  fuivant  les  rolles  qui  en  fe- 
ront auffi  drefftz  Se  arreftez  par  lefdits 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins  ;  dans 
la  confection  defquels  rolles  les  exemp- 
tions feront  confervées  aux  officiers  de 
ladite  ville  Se  aux  particuliers  qui  en 
doivent  jouir  ,  par  lefdits  prevoft  des 
marchands  Se  efchevins ,  ainfî  qu'il  s'ob- 
ferve  pour  le  logement  des  moufquetai- 
res  de  la  première  compagnie  defa  ma- 
jefté. Que  pour  l'entretien  defdites  cazer- 
nes Se  fourniture  defdits  meubles  Se  uftan. 
ciles ,  il  fera  fait  des  marchez  au  rabais 
pardevant  lefdits  prevoft  des  marchands 
6e  efchevins.  Ordonne  en  outre  la  ma- 
Tome  II.  Part,  II, 
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jefté  qu'en  attendant  l'eftabliflement  Se 
conftruéfion  deidites  cazernes  ,  leldits 
foldats  logeront  dans  les  maifons  de  lad. 
ville  Se  fauxbourgs  qui  y  font  fujettes , 
ainfi  qu'ils  ont  accouftumé  ;  Se  fera  le  lo- 
gement actuel  que  les  propriétaires  ou 
locataires  donneront  aux  dits  foldats,  juf- 
qu'audit  eftabliflement  de  cazernes,  im- 
puté aufdits  propriétaires  fur  leurs  taxes, 
à  railbn  de  trente  livres  par  an  pour  le 
logement  de  deux  foldats  ;  Se  feront  te- 
nus de  payer  le  furplus  de  leur  taxe,  s'il 
y  efchet  ,  fans  qu'aucun  puiffe  eftre 
exempt  de  la  payer  ni  prendre  ladite 
imputation  ,  qu'il  n'ait  donné  le  loge- 
ment actuel.  Veut  auffi  fa  majefté  que 
les  marchez  qu'il  conviendra  faire  pour 
le  baftiment  defdites  cazernes  ,  foient 
publiez  Se  baillez  au  rabais  au  bureau  de 
la  ville,  furies  plans ,  defleins  &  devis 
qui  ont  efte  agréez  par  fa  majefté ,  lef- 
quels  feront  paraphez  audit  bureau,  Se 
les  defleins  Se  plans  particuliers  délivrez 
aux  entrepreneurs  par  ledit  maiftre  des 
œuvres,  à  l'exécution  delquelsil  tiendra 
la  main  Et  feront  lefdits  entrepreneurs 
payez  par  ledit  receveur  de  la  ville  fur 
les  mandemens  defdits  prevoft  des  mar- 
chands Se  efchevins,  qui  leur  feront  dé- 
livrez fur  le  certificat  dudit  maiftre  des 
œuvres,  &c  lur  celui  du  centrolleur  des 
baftimens  de  ladite  ville  {  Se  peur  l'exé- 
cution du  prêtent  arreft  toutes  lettres  à 
ce  necelfaires  expédiées.  Fait  au  comeil 
d'eftat  du  roy  ,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu 
à  Verfailles  le  xiv.  Janvier  m.  dc.  xcii. 
Signé ,  LE  Tellier.  Pris  fur  l'imprimé. 

Le  roy  trouva  à  propos  de  fufpendre  l'exé- 
cution de  ce  dejfein ,  &  par  arreft  dc  fon 
confeil  d'eftat,  du  10.  Décembre  1691.  or- 
donna qu'il  ferait  procède  à  la  liquidation, 
des  jommes  dues  pour  les  préparatifs  des 
cazernes ,  comme  emplacemens ,  fourniture  de 
matereaux  Qrc.  dont  procez^  verbal  ferait 
fait  par  les  prevofi  des  marchands  S"  efche- 
vins. Le  proce\  verbal  fe  fit  le  S.  Février 
1693.  le  roy  par  un  nouvel  arreft  de  fon 
confeil  d'eftat  du  11.  Décembre  de  la  mefme 
année  ordonna  qu'il  ferait  procédé  par  les 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  à  une 
nouvelle  eftimation  des  fommes  qui  fe  trouve- 
ront légitimement  dues  aux  particuliers  dé- 
nommez^ en  ce  procezjvcrbal ,  lefquelles  fom- 
mes feraient  rembourfées  a  ces  particuliers  par 
la  ville.  La  fituation  de  ces  emplacemcns  des 
casernes  ,  félon  un  procez^  verbal  commencé 
le  27.  Janvier  1693.  &  clos  le  17.  Février 
fuivant,  eftoit  telle:  au  fauxbourg  faint 
Victor ,  proche  le  marché  aux  chevaux  , 
au  fauxbourg  faint  Jacques  ,  derrière  lei_ 
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Ah.  idys- 


Capucins  ;  au  futxbourgfaint  Germain ,  au 
haut  de  la  rue  de  Vaugirard  ;  au  Roullc ,  au 
fauxbourg  du  Temple ,  au  quartier  de  la 
Courtille.  La  ville  fe  trouvant  chargée  de 
grandes  dettes  à  ce  fujet ,  au  payement  def- 
quelles  ne  pouvoient  fuffire  les  matereaux 
préparez^  pour  les  casernes  3fit  pour  fe  libé- 
rer envers  les  créanciers ,  un  traite  avec  Jean 
Beaupré  maifire  gênerai  des  bafiimens  du  roy 
&c.  le  17.  Aon/i  1695.  qui  efi  rapporté 
cy-deffous.  Extraie  defdits  arrefts,  pro- 
cez  verbaux  Se  traité  imprimez. 

CONTRACT  ENTRE  LA  VILLE 
&■  le  fïeur  Beaufire ,  tant  pour  libérer  la 
ville  de  ce  quelle  devoit  aux  créanciers 
des  préparatifs  des  cazernes  ,  que  pour 
exécuter  quelques  projets  qui  concernaient 
l'aggrandijfement  &  l'embelliffcment  de 
Paris. 

PArdevant  les  confeillers  du 
roy  ,  notaires  gardes- nottes  au  cha- 
Itelet  de  Paris  fouflignez,  furent  prefens 
en  leurs  perfonnes  meffire  Claude  Bufc 
chevalier,  feigneur  d'Yvry  fur  Seine  & 
autres  lieux  ,  confeiller  du  roy  en  fes 
confeils,  procureur  gênerai  de  S.  M.  en 
la  cour  des  aides  &  prevoft  des  marchands 
de  cette  ville  ,  nobles  hommes  Simon- 
ToufTaint  Bazin  confeiller  du  roy  en  l'ho- 
fiel  de  cette  ville,  Claude  Puylon  doc- 
teur-regent  de  la  faculté  de  médecine 
à  Paris  ,  Charles  Sainfray  confeiller  du 
roy,  notaire  garde-notte  au  chaftelet  de 
Paris,  Se  Louis  Baudrand  efcuyer, con- 
feiller du  roy,fubftitut  de  mondit  fieur 
le  procureur  gênerai  de  la  cour  des  aides 
à  Paris ,  tous  efchevins  de  cette  ville  , 
aflemblez  au  bureau  d'icelle  en  la  ma- 
nière accouftumée  ;  difans  quefamajef- 
té  ayant  ordonné  par  arreft  de  fon  con- 
feil  d'eftat  du  14.  Janvier  1691.  qu'il  fe- 
roit  cy  après  conftruit  des  cazernes  pour 
loger  les  foldats  de  fes  regimens  des 
gardes  Françoifes  Se  Suiiles  dans  les 
lieux  qui  furent  defignez,  fuivant  les 
plans  qui  en  avoient  efté  agréez  par  fa 
majefté ,  Se  ayant  efté  chargez  du  foin 
de  la  conftruction  de  ces  ouvrages,  ils 
firent  plufieurs  préparatifs  pour  fe  mettre 
en  eftat  d'exécuter  les  ordres  de  fa  ma- 
jefté ;  laquelle  ayant  quelque  temps  après 
trouvé  à  propos  de  furfoir  les  ouvrages, 
elle  ordonna  par  autre  arreft  du  20.  Dé- 
cembre audit  an  1691.  qu'il  feroit  dref- 
fé  procez  verbal  des  deipenfes  faites  à 
ce  fujet,  Se  qu'il  feroit  procédé  à  la  li- 
quidation des  fommes  dues,  tant  aux 
particuliers  dont  on  auroit  pris  les  héri- 


tages pour  fervir  d'emplaccmens ,  qu'aux 
marchands  qui  auroient  fourni  leurs  ma- 
tereaux ,  Se  ouvriers  qui  avoient  tra- 
vaillé, &  autres  defpenles.  Lequel  pro- 
cez verbal  a  efté  fait  le  8.  Février  Se 
jours  fuivans  1693.  &  contient  ce  qui  eft 
dû  à  chaque  particulier.  Sur  lequel  eft 
intervenu  un  troiliéme  arreft  le  11.  Dé- 
cembre audit  an  1693.  par  lequel  la  ma- 
jefté a  ordonné  qu'il  ieroit  procédé  à 
une  nouvelle  eftimation  des  fommes  ducs 
aux  particuliers  dénommez  en  ce  procez 
verbal ,  pour  eftre  payez  par  la  ville,  des 
deniers  qui  feroient  par  elle  deftinez  à 
cet  effet  ;  u  que  les  matereaux  qui  ef- 
toient  fur  ledit  emplacement ,  demeure- 
roient  à  ladite  ville ,  pour  en  difpofer 
ainfi  qu'elle  aviferoit.  Et  d'autant  que 
leidits  fieurs  prevoft  des  marchands  Si 
efchevins  ont  reconnu  que  la  liquida- 
tion faite  par  ledit  procez  verbal  du 
huit  Février  1693.  eft  régulière  ;  que 
d'ailleurs  les  fonds  dont  la  ville  jouit, 
font  entièrement  abforbez  par  les  char- 
ges ordinaires,  que  mefmeils  ne  (ufKIènt 
pas  pour  les  acquiter,  Se  qu'ils  ne  tire, 
ront  prefque  rien  defdits  matereaux , 
par  le  deperillcment  qui  en  eft  furvenu 
depuis  l'année  1692.  ils  ne  font  pas  en 
eltat  d'exécuter  les  ordres  de  fa  majefté, 
8c  de  payer  aux  particuliers  les  fommes 
qui  leur  ibnt  dues  pour  railon  de  l'en- 
treprife  deldii.es  cazernes,  fans  un  fe- 
cours  extraordinaire ,  d'autant  plus  que 
leidits  particuliers  créanciers  ne  veulent 
entendre  à  aucun  accommodement ,  & 
au  contraire  font  dans  le  deftein  de  faire 
des  pourfuites  contre  ladite  ville  ,  en 
vertu  dudit  arreft  ,  pour  les  toucher. 
Pourquoi  ladite  ville  auroit  cherché  les 
moiens  de  trouver  de  quoi  faire  le  fonds 
neceffaire  ,  pour  l'employer  à  acquiter 
lefdites  fommes  ;  Se  n'en  ayant  point 
trouvé  d'autre  plus  prompt  pour  y  par- 
venir, que  de  difpofer  des  places  vaines 
Se  vagues  qui  leur  appartiennent,  fifes 
le  long  du  cours  entre  le  Calvaire  Se  la 
rue'  du  Temple  ;  maiftre  Jean  Beaulïre 
confeiller  du  roy  ,  maiftre  gênerai  des 
baftimens  de  fa  majefté  ,  ponts  Se  chauf- 
fées de  France,  juge  Se  garde  de  la  juri- 
diction des  baftimens,  Se  architecte,  mai- 
ftre des  œuvres ,  garde  Se  ayant  charge 
des  fontaines  publiques  ,  Se  controlleur 
des  baftimens  de  ladite  ville  ,  ayant 
propofé  auxdits  fieurs  prevoft  des  mar- 
chands Se  elehevins  de  fe  charger  d'ac- 
quitter en  fon  nom  les  fommes  reftanr. 
ducs  auldits  créanciers ,  montant  à  cel- 
le de  64065.  livres ,  en  icelle  comprife  la 
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tomme  de  16000.  livres  à  lui  deûe'  & 
comprife  en  l'eftac  annexé  à  la  minute 
des  prefentes ,  au  fur  &  à  mefure  de  la 
réception  qu'il  fera  des  deniers  qui  pro- 
viendront de  la  vente  qu'il  fera  des  pla- 
ces cy- après  déclarées,  en  lui  abandon- 
nant les  places  vagues  appartenantes  à 
lad.  ville  ,  fituées  le  long  du  cours  entre 
Je  Calvaire  &  lad.  rue  duTemple,pouren 
difpoferainfi  qu'il  aviferoit:  comme  auflî 
de  faire  conftruire  à  fes  dépens  une  fon- 
taine publique  dans  le  carrefour  de  la 
grande  rue  S.  Louis  au  Marais  du  Tem- 
ple, à  l'encognure  de  la  continuation  de 
laruë  neuve  d'Angoumois  allant  à  celle 
de  Xaintonge  ,  fuivant  qu'il  a  efté  or- 
donné par  l'arreft  du  confeil  d'eftat  du 
13.  jour  de  Novembre  1694.  lui  eftant 
fourni  par  la  ville  deux  pouces  d'eau  qui 
feront  tirez  de  la  fontaine  de  l'Efchau- 
dée ,  dont  un  pouce  fera  pour  le  public, 
&  l'autre  pour  le  dédommager  de  la  de- 
penfe  qu'il  fera  obligé  de  faire  pour  la 
conftruétio:i  d'un  nouveau  regard  &  con- 
duire de  plomb  ;  lequel  pouce  d'eau  à 
lui  appartenant  pourra  eftre  par  lui  & 
fes  ayans  caufe  diftribué  aux  particuliers 
qui  acquereront  lefdites  places  ,  fans 
qu'il  puiife  eftre  ofté,  &  en  lui  aban* 
donnant  la  fomme  de  9400.  livres  due, 
Ravoir  par  le  fieur  Jourdain  7000.  liv. 
pour  refte  du  bail  qui  lui  avoir  efté  fait 
des  petits  octrois  de  la  ville;  &  1400. 
livres  par  ledit  le  Moine ,  pour  refte  des 
places  &  matereaux  à  lui  vendus  paria- 
dite  ville  -,  plus  les  matereaux  reftans  des 
préparatifs  defdites  cazernes  ,  mefme 
ceux  qu'il  a  vendus,  avec  les  fommes 
reftant  dues  à  la  ville  pour  la  vente 
de  partie  d'iceux ,  à  la  referve  neantmoins 
de  ce  qui  peut  eftre  deû  pour  la  brique 
livrée  au  fieur  Dupille  ;  le  tout  à  fes  rif- 
ques  &  fortunes.  Laquelle  propofition 
ayant  efté  acceptée  par  lefdits  fieurs  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins ,  fous  le 
bon  plaifir  de  fa  majefté  ,  par  acte  fous 
feing  privé  du  iz.  Octobre  dernier,  dont 
l'original  eft  demeuré  joint  à  la  minute 
des  prelèntes ,  pour  y  avoir  recours ,  fi 
befoin  eft,  Si  eftre  tranferit  en  fin  des 
expéditions  d'icelles ,  après  avoir  efté  pa- 
raphé defdites  parties  en  prefence  des 
notaires  fouffignez  ,  &  par  lequel  ils  ont 
promis  de  faire  ladite  vente  defdites  pla- 
ces ,  &  lui  céder  lefdites  fommes  reftant 
ducs  ,  pour  en  difpolêr  à  fa  volonté, 
perfonne  n'ayant  fait  la  condition  de  la- 
dite ville  fi  avantageufe  pour  acquiter 
ladite  fomme  de  64065.  livres  qui  refte 
dùë  aufdits  fieurs  créanciers, ils  auroient 
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fait  agréer  &  approuver  lefdites  prope- 
fitions  par  fa  majefté  par  fon  arreft  du 
«.Décembre  1694.  par  lequel  elle  au- 
rait permis  audit  fieur  Beaufire  de  dif. 
poter ,  du  confentement  defdits  fieurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins ,  def 
dites  places  vaines  &  vagues  fituées  le 
long  du  cours  entre  le  Calvaire  &  la 
rue  du  Temple,  fuivant  le  plan  qui  en 
a  efté  dreflé  de  l'ordre  de  fa  majefté  i 
Se  les  alignemens  qui  en  feront  donnez 
par  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
Si  efchevins,  aux  fufdites  conditions  ci- 
devant  exprimées.  Et  afin  de  pouvoir  par 
ledit  fieur  Beaufire  difpofer  des  fufdites 
places  conformément  audit  arreft  du  con- 
feil d'eftat  du  it.  Décembre  1694.  lef- 
dits fieurs  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins de  cette  ville  de  Paris ,  en  exé- 
cution dudit  acte  fait  entr'eux  &  ledic 
fieur  Beaufireledit  jour  11.  Octobre  1694. 
&  en  confequence  de  la  délibération 
du  confeil  de  ville  du  15.  jour  du  mois 
de  Décembre  1694.  demeurée  jointe  à 
la  minute  des  prelèntes,  pour  y  avoir 
recours  fi  befoin  eft ,  avec  copies  colla- 
tionnées ,  fignées  de  faint  Hilaire  fecre- 
taire  du  roy ,  defdits  arrefts  du  confeil 
des  13.  Novembreêc  n.  Décembre  1694. 
après  avoir  efté  paraphez  des  parties  en 
prelence  des  notaires  fouffignez  ,  fors 
ladite  délibération  du  confeil  de  la  ville, 
ont  par  ces  prefentes  vendu  ,  quitté , 
tranfporté  Si  delailfé  dès  maintenant  & 
à  toujours,  &  promettent  audit  nom 
pour  eux  &  leurs  fuccefleurs  à  l'avenir  ez- 
dites  charges ,  garantir  de  tous  troubles, 
évictions  Si  autres  empefehemens  géné- 
ralement quelconques ,  audit  fieur  Beau- 
fire demeurant  rue  delà  Doctrine-Chre- 
ftienne  au  quartier  faint  Victor ,  paroifle 
faint  Nicolas  du  Chardonnet,  à  ce  pre- 
fent  &  acceptant,  acquéreur  pour  lui, 
fes  hoirs  &  ayans  caufe  à  l'avenir  à  per- 
pétuité, le  fond  ,  tréfond  Si  propriété 
de  toutes  les  places  vaines  Si  vagues  ref- 
tantes  à  ladite  ville  ,  à  elle  appartenant, 
à  prendre  depuis  la  berge  de  la  petite 
avenue  du  Calvaire, où  eft  prefentement 
un  cordier,  le  long  du  clos  de  Claude 
Louvier  jardinier  ;  moitié  de  l'emplace- 
ment du  mur  duquel  clos  le  long  de  la- 
dite place,  qui  eft  metoyen  avec  ladite 
ville ,  eft  comprife  en  la  prefente  vente, 
&  après  les  1340.  toiles,  ou  environ, de 
places  vendues  par  ladite  ville  au  fieur 
Marchand ,  jufques  aux  environs  de  la 
barrière,  le  long  du  chemin  du  faux- 
bourg  du  Temple  ,  depuis  les  confins 
des  terres  qui  aopartenoient  à  meilleurs 
S  Ci) 
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du  Temple ,  jufqu'à  fix  pieds  près  des  confiftance  dudic  reliant ,  en  icelui  ref- 

arbres  de  la  contr'allée  du  nouveau  cours;  tant  non  compris  ceux  vendus  au  fieur 

le  tout  fuivant  le  plan  qui  en  a  efté  levé  Dupille,  &  dont  le  prix  eft  encore  par 

&  agréé  par  fa  majefté,  pour  achever  lui  deù  ,  auquel  ledit  fieur  Beaufire  ne 

le  quartier  du  Marais ,  lequel  plan  eft  de-  pourra  rien  prétendre  pour  quelques  cau- 

meuré  auffi  joint  à  la  minute  des  prefen-  lès  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit 

tes  j  pour  y  avoir  recours,  fi  befoin  eft  ,  &  puifie  eftre.  Et  encore  par  ces  mefmes 

après  qu'il  a  efté   paraphé  des  parties  prelentes  leldits  (leurs  prevoft  des  mar- 

en  preience  des  notaires  fouffignez ,  &  chands  Si  eichevins  de  cette  ville  ce- 

fuivant  les  allignemens  qui  en  feront  don-  dent  Se  tranfportent,  (ans  garantie  com- 

nez  par  lefdits  fieurs  prevoft  des  mar-  me  defliis ,  audit  fieur  Beaufirc  ,  ce  ac- 

chands  &  efchevins  ;  lefdites  places  pre-  ceptant  auffi  à  fes  rifques ,  périls  &  for- 
fentement  vendues  &  delaifiées  conte-  ,■  tunes, ladite (omme  de  9+00.  livres  deuë 

nant  6000.  toifes  en  fuperfkie ,  en  ce  à  ladite  ville,  fçavoir  7000.  livres  parle 

compris  l'emplacement  ou  chemin  qui  fieur  Jourdain  ci- devant  fermier  des  pe- 

avoit  efté  refervé  pour  former  la  rue  de  tits  octrois  de  ladite  ville ,  pour  refte  du 

Normandie,  depuis  l'égouft  du  Calvai-  prix  de  (aferme,  échue  au  dernier  Sep- 

re  j'jfqu'à  l'aile  du  mur  &  retour  de  la  tembre  1693.  &  2400.  livres  par  le  fieur 

clofture  dudit  Temple,  joignant  la  mai-  Charles  le  Moine,  pour  refte  des  pla- 

fon  faifant  l'une  des  encognures  de  la  ces  &  matereaux  à  lui  vendus  par  ladite 

rue  d'Arg-'umois;  laquelle  rue  de  Nor-  ville  par  contrait  paffe  par  devant  Ta- 

mandie  doit  eftre  (opprimée  ,  fuivant  boué  l'un  des  notaires  fouffignez  ,&  (on 

l'arreft  du  confeil  d'eftat  du  13.  jour  de  confrère,  le  io.  Mars  1690. Lefdites  pla- 

Novembre  1694.  lefdites  6000.  toifes  ces  prelentement  vendues  &  delaifiées 

déplaces  ainfi  delaifiées  à  prendre  après  eftant  en  la  cenfive  des  (eigneurs  ou  da- 

les  places  des  rues  qui  doivent  eftre  for.  mes ,  8c  dont  elles  meuvent,  &  ver» eux 

mées  fuivant  le  planôt  ledit  arreftdu  13.  chargées  de  tels  cens  &  droits  feigneu- 

Novembre  1694.  &  les  deux  places  ci  riaux  qu'elles  peuvent  devoir ,  queles  par- 

deffiis  vendues  auxdits  Louvier  &  Mar-  ties  n'ont  pu  dire  ni  déclarer ,  de  ce  en- 

chand  par  ladite  ville,  déduites,  &  fans  quiles.  Pour  de  ce  que  deffus  vendu, 

que  ledit  fieur  Beaufire  puiffé  avoir  ni  cédé  &  delaiffé  par  ladite  ville  audit 

prétendre  aucun  recours  centre  ladire  fieur  Beaufire  ,  jouir  ,  faire  &  difpofer 

ville,  fi  ladite  quantité  de  6000.  toifes  par  lui,  (es  hoirs  &  ayans  caufe,  à  l'ave- 

ne  fe  trouve  pas  par  le  mefurage  qui  en  nir  à  perpétuité  en  pure  &  pleine  pro. 

fera  fait  après  la  revente  qu'il  en  aura  prieté,  comme  de  chofe  à  lui  spparte- 

faite  ;  6c  au  cas  que  lefdites  places  fe  trou-  nante  au  moyen  des  prefentes  &  defdits 

vent  en  contenir  plus  grande  quantité,  actes  du  n.  Octobre  1694.  &  arreft  du 

il  fera  tenu  de  payer  l'excédant  defdites  conleil  du  11.  Décembre  audit  an  ,  à  com- 

6000.  toifes  à  raifon  de  110.  fols  pour  mencer  la  jouiffance  de  cejourd'huy.  A 

chacune  toife  ,  aux  fieurs  prevoft  des  l'effet  dequoi  mefdits  fieurs  prevoft  des 

marchands  &  efchevins  ,  ez  mains  du  marchands  Sielchevins  le  mettent  &  fu- 

lieur  receveur  de  ladite  ville,  trois  mois  brogentau  lieu  &:  place  ,  droits  &  actions, 

après  le  mefurage  fait,  à  peine  de  tous  privilèges  &  hypoteques  de  ladite  ville, 

defpens ,  dommages  &  interefts.   Plus  fans  garantie ,  comme  dit  eft,  à  l'égard 

par  cefdites  prefentes  lefdits  fieurs  pre-  defdits  matereaux  ,magazins  &c  fommes. 

voft  des  marchands  &  efchevins  ven-  Cette  vente , ceflîon,  tranfport  &  delaif- 

dent,  cèdent  Se  delaiffént,  fans  aucune  fement  ainfi  faits  à  la  charge  defditscens 

garantie  que  de  leurs  faits  &  promeffes  &  droits  feigneuriaux  à  qui  &  tels  que 

feulement ,  audit  fieur  Beaufire  ce  accep-  font  deûs ,  pour  l'avenir  feulement  ;  plus 

tant  à  fes  rifques ,  périls  &  fortunes ,  tous  de  paver  ou  faire  paver  par  ledit  fieur 

les  matereaux  ,  &  ceux  qui  compofent  Beaufirelefd.  nouvelles  rués  par  les  par- 

lefdits  magazins ,  fans  que  les  places  y  ticuliers  qui  acquereronr  de  lui  lefdites 

foient  comprifes ,  lefdits  magazins  ref-  places  ,&  outre  moyennant  la  fomme  de 

tans  des  préparatifs  des  cazernes  men-  64065.  livres  que  ledit  fieur  Beaufire  fera 

donnez  audit  procez  verbal  du  8.  Février  tenu  ,  promet  &  s'oblige  de  bailler  & 

1693.  qui  eft  au  greffe  de  Fhoftel  de  cet-  payer  en  l'acquit  de  ladire  ville,  ainfi 

te  ville  ;&  auffi  lui  delaiffént  tout  le  prix  que  leldits  fieurs  prevoft  des  marchands 

de  ceux  qui  peuvent  avoir  efté  vendus,  ci  efchevins  le  délèguent  par  ces  prefen- 

&  duquel  reftant  defdits  matereaux  &  tes,  auxdits  particuliers  nommez  eni'ef- 

magazins  il  eft  content,  pour  favoir  la  tat  qui  en  a  efté  fait  ta  dreffè ,  joint  à 
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la  minute  des  prefentes ,  pour  y  avoir  re- 
cours &  eftre  rranfcric  en  fin  des  expé- 
ditions qui  en  feront  délivrées ,  après 
qu'il  a  efté  paraphé  defdites  parties  en 
prefence  des  notaires  fouflignez ,  &  ce  à 
la  déduction  de  celle  de  16000.  livres  à 
lui  deuc,  portée  audit eftat,  qu'il  retien- 
dra par  fes  mains ,  ainfi  que  mefdits  Meurs 
les  prévoit  des  marchands  &  efchevins 
le  confentent  ;  laquelle  fomme  leur  refte 
deuc  par  ladite  ville  ,  à  caufe  deidits 
préparatifs  de  l'entreprife  qui  devoit  eftre 
faite  au  fujet  defdites  cazernes  1  &  ce 
des  deniers  qui  feront  par  lui  receus  des 
prix  des  ventes  qu'il  fera  defdites  pla- 
ces ,  matereaux  ,  magazins ,  &  deidits 
Jourdain  &  le  Moine  ,  au  fur  8c  à  me- 
lure  &  à  l'inftant  de  la  réception  qu'il  en 
fera ,  fans  déplacer ,  8c  au  plus  tard  neant- 
moins  dans  quatre  années ,  dans  lequel 
temps  il  fera  tenu  de  faire  la  revente  def- 
dites places  ;  pourquoi  lefdits  deniers  ne 
pourront  eftre  emploiez  ni  divertis  à  au- 
tre ufage ,  conformément  audit  arreft  du 
confeil  ;  8c  à  cet  effet  lefdits  particuliers 
&:  créanciers  auront  hypoteque  fpeciale, 
fuivant  ledit  arreft ,  fur  lefdites  places  & 
fur  les  deniers  qui  proviendront  de  la 
vente  d'icelles ,  8c  les  matereaux  ;  &  où 
il  n'auroit  vendu  lefdites  places ,  foit  en 
tout,  ou  en  partie,  dans  ledit  temps,  il 
ne  laiffera  neantmoins  d'eftre  tenu ,  ainfi 
qu'il  promet  8c  s'oblige  ,  de  bailler  8c 
payer  ladite  fomme  de  64065.  livres  à 
la  fufdite  déduction  ,  dans  les  fufdites 
quatre  années ,  foit  de  (es  deniers  ou  au- 
tres ,  à  peine  de  tous  defpens ,  domma- 
ges &:  interefts ,  fans  que  cette  condition 
puiffe  eftre  réputée  comminatoire ,  mais 
de  rigueur,  fans  laquelle  lefdites  prefen- 
tes vente  8c  delaiffement  ne  lui  feroient 
faits,  &  jufqu'à  l'actuel  payement  de  la 
fufdite  fomme  de  64065.  livres  à  la  fuf- 
dite déduction  de  16000.  livres  à  lui 
deuë  ,  qu'il  retiendra  par  fes  mains  ;  & 
ledit  fieur  Beaufire  en  payera  l'intereft 
auxdits  particuliers  créanciers  ,  à  raifon 
de  l'ordonnance ,  d'année  en  année  ;  le- 
quel intereft  diminuera  à  proportion  de 
chacun  defiits  payemens ,  defquels  paye- 
mens  il  fera  tenu  de  faire  apparoir  des 
quittances  en  bonne  forme  auxdits  fleurs 
prévoit  des  marchands  Se  efchevins ,  & 
en  fournir  autant  au  bureau  de  ladite 
ville  à  fes  frais  dans  le  fufdit  temps  de 
quatre  années ,  à  peine  de  tous  defpens, 
dommages  &  interefts  ;  auxquels  paye- 
mens leldits  biens  Scchofes  prefentement 
vendues ,  cédées  8c  delaiflees  font  &  de- 
meurent, comme  dit  eft ,  chargées ,  afFec- 
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tées, obligées  &  hypotequées  parprivi. 
lege  fpecial  ■  &  aufïi  ledit  fieur  Beaufire 
y  affede,  oblige  &  hypoteque  fefdits  of- 
fices dont  il  eft  pourveu  &  jouïflànt , 
plus  la  maifon  où  il  eft  demeurant ,  à  lui 
appartenant  ,  &  généralement  tous  & 
chacuns  fes  autres  biens  meubles  &  im- 
meubles prefens  &  à  venir ,  une  obliga- 
tion ne  dérogeant  à  l'autre  ;  lefquels 
biens  prefens  font  contenus  Scmentionnez. 
en  un  eftat  demeuré  joint  à  la  minute  des 
prefentes ,  pour  y  avoir  recours  fi  befoin 
eft,  &  font  francs  &  quittes  ,  ainfi  que 
ledit  fieur  Beaufire  déclare  &  affirme  , 
de  toutes  dettes  6c  hypoteques ,  fors  de 
ce  qui  eft  contenu  en  un  eftat  qu'il  a  fait 
8c  dreffé,  pareillement  demeuré  joint 
à  la  minute  defdites  prefentes,  pour  y 
avoir  recours  ;  8e  ont  efté  iceux  eftats 
pareillement  paraphez  dudit  fieur  Beau- 
fire en  prefence  des  notaires  fouflignez. 
Pour  plus  grande  fureté  defquels  paye- 
mens ,  &  de  l'exécution  des  prefentes ,  a 
efté  convenu  expreffément  que  les  con- 
tracts  de  ventes  que  ledit  fieur  Beaufire 
fera  defdites  places,  feront  receus  par  Ta- 
boué  l'un  des  notaires  fouflignez  Se  ordi- 
naire de  la  ville ,  que  les  parties  nom- 
ment à  cet  effet ,  autant  defquels  con- 
tracta ledit  fieur  Beaufire  fournira  audit 
bureau  de  la  ville,  pour  eftre  enregistrez 
au  greffe  d'icelle  incontinent  après  la 
paffation  d'iceux  -,  faute  de  ce  lefdites 
ventes  feront  8c  demeureront  nulles ,  & 
les  acquéreurs  defdites  places  ne  pour- 
ront acquérir  en  vertu  defdits  contracts 
qui  leur  pourront  eftre  par  lui  faits,  au- 
cun droit  de  propriété  de  leurs  acqui- 
fitions ,  ni  eftre  valablement  quittes  8c 
defehargez  du  prix  d'icelles ,  fi  ledit  em- 
ploy  n'elt  ainfi  fait  ^  pourquoi  laprefente 
ftipulation  vaudra  oppofition  en  leurs 
mains ,  nonobftant  les  décrets  qu'ils  pour- 
roient avoir  fait  faire, auxquels ,  à  cau- 
fe de  ce ,  ladite  ville  ne  fera  tenue  de 
s'oppofer  ,  fi  bon  ne  lui  femble  ,  mais 
bien  lefdits  acquéreurs  feront  tenus  de 
s'oppofer  pour  8e  fous  le  nom  de  la  ville. 
Et  encore  ladite  prefente  vente  ,  ceflîon 
Se  tranfport  Se  delaiffement  faits ,  à  la 
charge  par  ledit  fieur  Beaufire  de  faire 
conftruire  à  fes  frais  &:  defpens ,  au  car- 
refour de  la  grande  rue'  faint  Louis  ,  à 
l'encognure  de  la  ruë  neuve  d'Angou- 
mois,  allant  à  celle  de  Xaintonge ,  qui 
eft  l'endroit  marqué  par  ledit  arreft  du 
confeil  du  23.  Novembre  1694.  une  fon- 
taine publique  avec  fes  regards,  baffiners 
8c  conduite  de  plomb ,  fuivant  les  plan 
&  devis  arreftez  Se  lignez  defdites  par 
Sf  iij 
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ties ,  demeurez  joints  à  la  minute  def. 
•dites  prefentes ,  pour  y  avoir  recours  ;  la- 
dire  conduite  à  prendre  depuis  la  fon- 
taine de  l'Efchaudée  ,  où.  il  fera  diftri- 
bué  par  ladite  ville  deux  pouces  des 
eaux  de  Belleville  venantes  à  ladite  fon- 
taine ,  à  prendre  dans  un  baffinet  feparé, 
auquel  feront  faits  deux  trous  d'un  pou- 
ce de  diamètre  chacun,  à  lamefrne  hau- 
teur des  autres  trous  des  conceifions  fai- 
tes par  ladite  ville  des  eaux  qui  fe  dif- 
tribuent  à  ladite  fontaine  de  l'Efchau. 
dée  ;  lefquels  deux  pouces  d'eau  lefdirs 
fieurs  prévoit  des  marchands  &  efchevins 
ezdits  noms ,  tant  pour  eux ,  que  pour 
leurs  fucceffeurs  à  l'avenir  ,  promettent 
de  lui  faire  fournir  gratuitement  à  per- 
pétuité dans  le  regard  d'icelle,  dont  un 
pouce  fervira  pour  l'ufage  du  public  au- 
dit quartier  du  Marais  du  Temple ,  qui 
coulera  nuit  &  jour ,  (ans  pouvoir  eftre 
arrefté  par  qui  que  ce  foit  ;  &  l'autre 
pouce  appartiendra  en  propriété  audit 
fieur  Beaufire  ,  fes  hoirs  Se  ayans  caufe 
à  l'avenir ,  pour  en  faire  la  distribution 
ainfi  qu'ils  aviferont  bon  élire  ,  luy  en 
eftant  à  cette  fin  fait  par  ces  prelentes 
toute  ceffion  ,  vente  &  delaifiement  ne- 
celTaire  ;  à  condition  toutefois  que  ceux 
qui  acquererontde  lui  &  de  fes  hoirs  Se 
ayans  caufe  le  fufdit  pouce  ,  prendront 
de  ladite  ville  une  conceffion.  Pour  la 
construction  de  laquelle  fontaine  fera  fait 
par  ledit  fieur  Beaufire  les  baftimens  ne- 
cefliires,  fuivant  les  plan,  élévation  & 
devis  qui  en  ont  efté  faits,  &  font  de- 
meurez joints  à  la  minute  defdites  pre- 
lentes ,  pour  y  avoir  recours  fi  befoin  eft, 
après  avoir  efté  paraphez  defdites  par- 
ties en  prefence  des  notaires  foulfignez. 
Sur  lequel  baftiment  &  à  codé  d'icelui 
fera loifible audit  fieur  Beaufire,  fes  hoirs 
8c  ayans  caufe ,  de  faire  tel  édifice  que 
bon  leur  fernblera ,  à  la  charge  par  eux 
d'entretenir  de  toutes  réparations,  tant 
grofles  que  menues ,  le  corps  de  bafti- 
ment feulement  de  ladite  fontaine.  Et 
quant  au  tuyau  de  conduite  de  ladite 
■fontaine  de  l'Efchaudée  qui  conduira 
l'eau  jufqu'à  la  nouvelle  fontaine ,  enfem- 
ble  les  bafimets ,  defeharge  &  robinets, 
ils  feront  entretenus  par  ladite  ville ,  ainfi 
•que  les  portes  &c  feneftres  ;  la  clef  de  la- 
quelle nouvelle  fontaine  demeurera  au- 
dit Beaufire ,  comme  garde  &  ayant  char- 
ge des  fontaines  publiques  de  cette  ville, 
&  ez  mains  de  fes  fucceffeurs  en  ladite 
charge.  Et  pour  plus  grande  validité  des 
prefentes ,  lefdits  fieurs  prevoft  des  mar- 
chands Se  efchevins  feront  tenus  d'obte- 
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ni*  inceffamment  fur  le  prefeht  contracl 
les  arrefts  du  confeil  &  lettres  patentes  à 
ce  neceffaires  ,  Se  les  faire  enregiftrer  par 
tout  où  befoin  fera  ;  autant  defquels  ar- 
refts du  confeil  Se  lettres  patentes  luy  fera 
par  eux  fourni  pour  eftre  joint  à  la  minuté 
des  prefentes  :  tranfportant  par  lefdits 
fieurs  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins tous  droits  de  propriété ,  noms ,  rai- 
fons  ,  actions  ,  refeindans  &  reicifoires 
que  ladite  ville  a  &  peut  avoir  fur  lef- 
dites  places  &  chofes  fus-vendues ,  cédées 
&  delailTées ,  s'en  deffaififTans.  Et  en  fa- 
veur de  ce  que  ledit  fieur  Beaufire  ac- 
quiteraladite  ville  defdites  64065.  livres, 
&:  qu'il  mettra  en  valeur  lefdites  terres, 
pour  fureté  des  droits  feigneuriaux  qui 
pourront  eftre  deus  par  le  moyen  des 
baftimens  qui  feront  conftruits  fur  lef- 
dites places  ,  lefdits  fieurs  prevoft  des 
marchands  &c  efchevins  feront  leur  poffi- 
ble  pour  obtenir  de  fa  majefté  en  fa  fa- 
veur le  don  des  droits  feigneuriaux  delà 
première  vente  qui  fera  par  lui  faite  def- 
dites placesà  lui  prefèntement  delaiflees, 
pour  ce  qui  en  pourroit  eftre  deû  à  fa 
majefté.  Et  pour  purger  les  hypothèques 
qui  pourraient  eftre  fur  lefdites  places 
prefèntement  vendues ,  il  fera  loifible  aux 
acquéreurs  d'icelles  de  les  faire  faifir  & 
décréter  fur  eux  ;  &  fi  au  décret  il  y  a 
des  oppofitions  procédant  du  fait  de  la 
ville ,  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  les  feront  ofter,  lever,  rayer, 
&  en  apporteront  main  levée  pure  &  Am- 
ple à  iceux  acquéreurs,  aux  frais  de  la- 
dite ville,  un  mois  après  qu'elles  leur  au- 
ront efté  faites ,  àfçavoir  en  leurs  domi- 
ciles cy  après  élus;  en  forte  que  les  dé- 
crets ne  foient  aucunement  retardez,  à 
peine  de  tous  defpens,  dommages  &in- 
terefts  ;  car  ainfi  a  efté  convenu  entre  lef- 
dits fieurs  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins de  cette  ville,  &.  ledit  fieur  Beau- 
fire. Auquel  fieur  Beaufire  par  iceux 
fieurs  prevoft  des  marchands  &  efchevins, 
fous  toutes  les  charges,  claufes  &  con- 
ditions expreffément  convenues,  a  efté 
tranfporté  ,  &  à  fes  hoirs  Se  ayans  cau- 
fe ,  tous  droits  de  propriété ,  s'en  deflai- 
fiflans  &  voulans  procureur  le  porteur, 
donnant  pouvoir.  A  ce  faire  eft  interve- 
nue Se  fut  prefente  damoifelle  Marie- 
Catherine  le  Trotteur  femme  dudit  fieur 
Beaufire  ,  de  lui  autorifée  à  l'effet  des 
prefentes  ,  demeurante  à  Paris  avec  ledit 
fieur  fon  efpoux,  laquelle  ,  après  lectu- 
re à  elle  faite  de  toutes  les  claufes,  obli- 
gations Se  conditions  ci  delïùs ,  qu'elle  a 
dit  avoir  bien  Si  deùè'ment  Se  au  long 

entendu 
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entendu,  s'eft  volontairement  rendue  & 

conftituée  pleige  ,  caution  Se  refpondanc  CONTRACT    DE    y  ENTE 

pour  ledit  fieur  Beaufire  ion  mari  envers  parefcbange  entre  la  ville  &  le  Temple 

ladite  ville  6e  autres  ci-dellus  nommez;  des  places  du  Marais  qui  appartenaient 

ce  faifant ,  s'eft  pour  &  avec  lui  obligée  au  Temple  joignant  celles  de  la  ville , 

&  oblige  folidairement  l'un  pour  l'autre  contenant  la  déclaration  de  la  ville  au 

elle  feule  pour  le  tout ,  fans  divifion,  dif-  profit  du  jteur  Beaufire. 

euffion  ni  fidejuffion ,  à  quoi  elle  renon-  .  __ 

ce  ,  au  payement  de  ladite  fomme  de  TTJ  Ardevant  les  confeillers  du  A"-  lSsj'' 
64065.  liv.  à  ladite  déduction  de  16000.  \_  roy  notaires,  gardes-notes  de  fa  ma- 
livres deuës  audit  fieur  fon  mari ,  &  à  jefté  au  chaftelet  de  Paris  fouffignez , 
l'exécution  ,entretenement  Se  accomplit-  furent  prefens  en  leurs  perfonnes  meffi- 
fement  de  toutes  les  autres  obligations,  re  Claude  Bofc chevalier feigneur  d'Yvry 
charges,  claules  8e  conditions  contenues  fur  Seine  Se  autres  lieux,  confeiller  du 
&  portées  au  prefenc  contrait,  fous  les  roy  en  fes  confeils ,  procureur  gênerai 
mefmes  promelfe  &  obligations  ci-def-  de  fa  majefté  en  la  cour  des  aides,  pre- 
fus  déclarées  ;  lefquels  biens  prefens  du-  voit  des  marchands  de  cette  ville  ;  nobles 
dit  fieur  fon  eipoux  &  d'elle  elle  a  foli-  hommes  Simon  Touflaint  Bazin,  confeil- 
dairement  avec  lui  Se  ious  lefdites  renon-  1er  du  roy  en  l'hoftel  de  cefte  ville  ;  Clau- 
ciations  déclaré  Si  affirmé  eftre  francs  &  de  Puylon  docteur  regent  de  la  faculté 
quittes  de  toutes  dettes  6c  hypoteques  de  médecine  à  Paris  ;  Charles  Sainfray 
jufques  à  ce  jour  ,  fors  de  ce  qui  efteon-  confeiller  du  roy  notaire  garde-note  au- 
tenu  audit  eftat  annexé  à  la  minute  des  dit  chaftelet  de  Paris,  6e  Louis  Baudrand 
prefentes  ,  lequel  eft.it  avec  celui  def-  efcuyer  confeiller  du  roy  ,  fubftitut  de 
dits  biens  pareillement  annexé  à  la  mi-  mondit  fieur  le  procureur  gênerai  de  la 
nure  des  prefentes,  elle  a  folidairement  cour  des  aides,  tous  efchevins  de  cette 
avec  fondit  mari  &  fous  lefdites  renon-  ville,  aflemblez  au  bureau  d'icelle,d'u- 
ciations  déclaré  véritable  6e  paraphé  en  ne  part.  Religieux  feigneur  frère  Louis 
prefence  des  notaires  fouffignez;  dont  6e  Feydeau  de  Vaugien  chevalier  de  l'ordre 
de  toutes  lefquelles  obligations  ,  char-  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  commandeur 
ges, claules  8c  conditions  elle  refpond,  de  faint  Mony  ,  demeurant  rue  Regra- 
s'oblige  &  fait  fon  propre  fait  Se  dette  tiere  ille  Noftre  Dame,  6c  paroiffe  (aint 
en  fon  privé  nom  fous  ladite  folidité  ,  Louis ,  religieux  feigneur  frère  Louis  de 
comme  principale  acquereure  defd.  pla-  Florigny  ,  auffi  chevalier  de  l'ordre  de 
ces  &  choies  ci- deffiis.  Et  pour  l'execu-  faine  Jean  de  Jerulalem  &  comman- 
tion  des  prefentes  Se  dépendances,  lef-  deur  de  Pontanbert  8c  de  Beauvais 
dites  parties  ont  élu  6c  eiifent  leurs  do-  en  Gaftinois  ,  commandant  un  vaif- 
miciles  en  cette  ville  de  Paris,  fçavoir  feau  de  guerre  ,  capitaine  de  la  galère 
mefdits  fieurs  prevoft  des  marchands  Se  patrone  de  Malthe,  receveur  &  procu- 
efchevins  au  bureau  de  la  ville,  Sclefdits  reur  de  meffieurs  du  commun  trefor  du- 
fîeur  Se  damoifelle  Beaufire  en  leurdire  dit  ordre  au  grand  prieuré  de  France, 
maifon  où  ils  font  demeurans ,  auxquels  demeurant  à  Paris  dans  l'enclos  8c  pa- 
lieux  nonobftant,  Sec.  promettant ,  êcc.  roifle  du  Temple,  8c  religieufe  perfonne 
obligeant  chacun  en  foi  lefdits  fieur  8c  frère  Jean  B.  Moyfant  religieux  conven- 
damoifelle  Beaufire  folidairement,  re-  tuel  dudit  ordre ,  demeurant  au  cloiftre 
nonçant.  Fait  Se  pallé  à  Paris  à  l'égard  6c  paroilfe  de  faint  Jean  de  Latran,  tous 
de  mefdits  fieurs  de  ville  6c  dudit  fieur  commiflaires  nommez  àj'effet  de  pafler 
Beaufire  .audit  bureau  delà  ville  ,  8c  par  le  pre'ent  contracl,par  aéle  du  chapi- 
lad.  damoifelle  Beaufire  en  faditedemeu-  tre  provincial  tenu  en  l'hoftel  prieural 
re,  l'an  m.  dc.  xcv.  lexvn.jour  d'Aouft  du  Temple  le  3.  Juin  dernier, en  confe- 
avant  midy.  Et  ont  figné  la  minute  des  quence  du  décret  de  fonéminencemon- 
prefentes  demeurée  audit  Taboué  l'un  feigneur  le  grand-maiftre  *  dudit  ordre, 
des  notaires  fouffignez.  Signé,  Bosc ,  Ba-  8c  meffieurs  du  commun  trefor,  du  14.  ^*  vvfîaT 
un,  Puylon  ,  Sainfray,  Baudrand,  Janvier  1694.  expédition  duquel  décret  C011I.  'SMni 
Beausire  ,  Boscheron  ,  Taboue'.  &  dudit  acte  du  chapitre  provincial  fi- 
J>ris  fur  l'imprimé.  gn^e  en  ^n  S-  des  Clufeaux  chancelier 
Le  mefmc  jourij.  Aoujl  1695.  que  la  vil-  dudit  grand  prieuré ,  6c  fcellé  du  feel  à 
le  fit  ce  traité  avec  le  fieur  Beaufire ,  elle  en  à  l'aigle  ,  eft  demeuré  jointe  à  la  minute 
fit  un  autre  avec  meilleurs  du  Temple ,  qui  a.  des  prefentes  ,  pour  y  avoir  recours  & 
rapport  au  précèdent ,  é-  dont  la  teneur  s'en-  eftre  tranferite  en  fin  des  expéditions  qui 
fuit. 
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en  feront  délivrées,  après  qu'elle  a  efté 
paraphée  defdks  lîeurs  commilTaires  en 
prefence  des  notaires  fouilîgnez,  d'autre 
part. 

Difant  les  parties ,  que  S.  M.  ayant 
ordonné  aufdits  (leurs  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  la  continuation  des 
nouveaux  remparts  pour  former  l'encein- 
te de  la  ville  plantée  d'arbres,  &  les  dé- 
gager par  de  nouvelles  rues ,  afin  d'em- 
peicher  les  voitures  Scrouliers  d'ypalTer 
dans  le  mauvais  temps,  &  que  la  partie 
du  cours  qui  eft  depuis  le  Calvaire  jus- 
qu'à la  rue  du  Temple,  qui  conduit  à  la 
Courtille,  eftant  fans  aucunes  rues  for- 
mées ,  cela  pouvoir  gafter  les  allées  du 
cours  dans  les  temps  de  pluyes,  il  avoit 
efté  reprefenté  à  fa  majefté  qu'il  y  avoit 
en  cet  endroit  des  places  appartenantes 
à  ladite  ville,  reftanres  des  nouveaux 
remparts  qui  ne  lui  eftoient  d'aucune 
utilité  ;  que  dans  ce  melme  endroit ,  il 
y  en  avoit  auffi  qui  appartenoient  au 
grand  prieuré  de  France,  &  à  la  com- 
munauté de  meilleurs  les  religieux  de 
l'eglife  du  Temple,  dont  la  plus  grande 
partie  eftoit  en  non  valeur ,  &  l'autre 
en  marais  dans  lefquels  tombent  les  eaux 
&  y  croupiflent;  fa  majefté  avoit  ordon- 
né aufdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  de  faire  drefTer  un  plan  , 
tant  pour  former  les  rues  neceflaires 
pour  dégager  ledit  cours ,  que  pour  fa- 
ciliter l'écoulement  des  eaux  ;  lequel 
plan  ayant  efté  drelTë  ,&  l'exécution  d'i- 
celui  ordonnée  par  fadite  majefté,  il  ef- 
toit neceflaire,  pour  obéir  par  ladite 
ville  à  fes  ordres ,  d'acquérir  par  elle  les 
places  appartenantes  audit  grand  prieu- 
ré &  aufdits  religieux  du  Temple, qui 
fe  trouvent  enclavées  avec  celles  de  la 
ville,  fur  lefquelles  les  rues  marquées 
fur  le  plan  dévoient  pafler  obliquement 
pourquoy  ladite  ville  eftimoit  que  mef- 
dits  fieurs  le  grand  prieur  &  religieux 
du  Temple  voudraient  bien  lui  délaiiler 
lefdites  places^,  à  condition  de  pourvoir 
a  leur  dédommagement,  en  augmentant 
leur  revenu  d'un  quart  au  deflus  de  ce- 
lui de  leurs  héritages  ,  fuivantles  prece. 
dens  baux  qu'ils  en  auroient  faits  ,&que 
pour  ce  dédommagement  il  leur  feroit 
conftitué  rente  à  raifon  de  l'ordonnan- 
ce ,  ou  qu'il  leur  feroit  fait  un  fonds 
d'une  fomme  dont  ils  conviendroienr, 
pour  eftreemploiée  ainfi  qu'il  feroit  jugé  à 
propos  par  melfieurs  de  l'alfemblée  du 
chapitre ,  &  à  leur  choix  &  option  ;  &c 
encore  à  condition  que  ladite  ville  ne 
feroit  aucun  adoflement  contre  les  murs 
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de  leur  enclos,  qui  refteront  en  l'eftat 
où  ils  font,  &  leur  appartiendront,  fans 
qu'ils  foient  metoyens,  mais  feulement 
qu'il  y  pourra  élire  planté  arbres  &  ef- 
palliers. 

Lefquelles  propositions  auroient  efté 
faites  à  meilleurs  de  l'aflemblée  pro- 
vinciale du  grand  prieuré  de  France  le 
16.  Novembre  1694.  par  la  requefte  à 
eux  prelentée  par  monfieur  le  procureur 
du  roy  &  de  la  ville  au  nom  d'icelle; 
de  laquelle  ayant  pris  communication 
&  fur  icelle  délibéré,  l'ayant  envoyé  à 
fon  eminence  monleigneur  le  grand- 
maiftre  dudit  ordre,  il  a  envoyé  fon  dé- 
cret, fuivant  lequel  leldits  feigneurs com- 
mandeurs de  Vaugien,  de  Floriçny  & 
ledit  fieur  Moyfanr  commiilaires  à  ce 
députez  s'eftant  tranfportez  fur  les  lieux, 
entre  le  Calvaire  &  ladite  rue  du  Tem- 
ple, avec  meilleurs  les  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins ,  procureur  du  roy, 
le  fieurabbéde  Chaulieu  ci  après  nom- 
mé pour  ledit  feigneur  grand  prieur  de 
France  ,  &  meilleurs  les  prieur  &  pro- 
cureur de  la  communauté  des  religieux 
de  l'eglife  du  Temple,  tant  pour  eux 
que  ftipulans  pour  lefdits  religieux  -y  ils 
ont  jugé  à  propos  que  la  vence  &  alié- 
nation fe  falTe  defdites  places ,  terres  & 
marais  à  ladite  ville  ;  pourquoi  ils  ont 

dreflé  leur  procez  verbal  le  

jour  de  receu  par  les  notaires 

fouiîîgnez,  &  depofé  pour  minute  à  Bof- 
cheron  l'un  d'iceux ,  l'expédition  duquel 
en  papier  eft  demeurée  jointe  à  la  mi- 
nute des  prefentes  pour  y  avoir  recours, 
11  befoin  eft,&eftre  tranferite  en  fin  des 
expéditions  qui  en  feront  délivrées. 

En  exécution  duquel  procez  verbal , 
&  aux  conditions  cy-aprés  ftipulées,  ont 
efté  faits  les  efchanges  ,  permutations , 
ceffions  &c  tranfports  qui  enfuivent ,  en 
prefence ,  de  l'avis  8c  confentement  de 
monfieur  maiftre  Louis- Maximilien  Ti- 
ton  efcuyer,  confeilier  &  procureur  du 
roy  &  de  la  ville  :  c'elt  à  fçavoir  que  lef- 
dits (eigneurs  commandeurs  de  Vaugien 
&  Florigny  audit  nom ,  en  la  prelence 
de  meffire  Guillaume  Aufroy  de  Chau- 
lieu abbé  commendataire  de  l'abbaye 
d'Aumalle ,  au  nom  &  comme  procureur 
de  haut  &  puilTant  prince  monfeigneur 
Philippe  de  Vendolme  auffi  chevalier 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerulalem, 
grand  prieur  de  France,  abbé-cardinal 
delà  trés-fainte  Trinité  de Vendofme, 
&  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roy, 
fondé  de  fa  procuration  pafiee  parde- 
vant  Bofcheron  &  fon  collègue  notaires 
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le  dernier  Avril  dernier ,  l'expedicion  de 
laquelle  eft  demeurée  jointe  à  la  minu- 
te des  prefentes  ;  ledit  fieur  abbé  de 
Chaulieu  demeurant  à  Paris  dans  l'en- 
clos &  paroiflè  du  Temple  ,  pour  ce 
comparant  -,  ont  par  ces  prefentes  vendu, 
quitté ,  cédé  ,  tranfporté  &  delaifle  dès 
maintenant  à  toujours  à  titre  d'ekhange, 
&  promettent  en  ladite  qualité  de  com- 
miflaires  garentir  de  cous  troubles  &  em- 
pefchemens  généralement  quelconques 
à  ladite  ville  de  Paris ,  ce  acceptani  pour 
elle  &  fes  ayans  caufe  à  l'avenir  à  per- 
pétuité ,  par  mefdits  fieurs  les  prévoit 
des  marchands  Se  efchevins  acquéreurs 
audit  titre  d'efehange,  la  quantité  de 
3091.  toifes  de  places  ou  environ,  fai- 
fant  partie  des  4571.  toifes  10.  pieds,  qui 
font  à  raifon  de  12.  pouces  pour  pied, 
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vingt  pieds  pour  perche,  &  cent  perches 
pour  arpent,  quatre  arpens  onze  perches 
&  demie ,  ce  appartenant  au  grand  prieu- 
ré de  France,  fituez  entre  le  Calvaire 
&  la  porte  du  Temple,  &  qui  confident 
en  une  pièce  de  marais  à  prendre  depuis 
le  point  milieu  de  la  berge  qui  fepare 
ledit  marais  d'avec  celui  qui  appartient 
auxdits  religieux ,  jufqu'aux  terres  incul- 
tes joignantes  ledit  marais ,  &en  plufieurs 
pièces  de  terres  vaines,  vagues  &c  incul- 
tes ,  à  prendre  dans  la  partie  qui  en  dé- 
pend, ledit  marais  jusqu'au  chemin  qui 
conduit  de  la  rue  du  Temple  à  la  Cour- 
tille  ;  fur  laquélle  terre  incuire  &  partie 
dudic  marjis  jufqu'au  chemin  deftiné 
pour  la  rue  de  Normandie  ,  il  y  a  un 
folié  où  les  eaux  des  rues  voifines  tom- 
bent &  croupiffent,ne  pouvant  y  avoir 
écoulement;  &  fur  le  bout  du  marais  du 
collé  defdits  (leurs  religieux,  la  rue  d'An- 
goumois  doit  eftre  continuée  oblique- 
ment jufqu'à  la  rencontre  du  nouveau 
cours  planté  d'arbres.  Lefdits  lêigneurs 
commiflaires  refervant  exprefliment  au- 
dit grand  prieuré  les  1480.  toifes  faifant 
le  furplus  defdites  45S0.  toifes  en  une 
pièce  ficuée  &  à  prendre  en  largeur , 
fuivant  la  continuation  de  ligne  droite 
des  deux  murs  de  clofture  qui  font  aux 
deux  codez  du  jardin  de  la  maifon  où 
demeurent  meflieurs  de  Chaulieu,  dit 
hoftel  de  Boisboudrand,  &  où  loge  actuel 
lement  à  Paris  ledit  feigneur  grand- 
prieur,  fife  dans  l'enclos  du  Temple, 
jufqu'à  la  rencontre  de  l'alignement  de 
la  rue  qui  fera  formée  de  (ept  toifes  de 
large  jufqu'aux  arbres  de  la  contr'allee 
dudit  nouveau  cours ,  &  en  longueur 
depuis  le  mur  du  bout  du  jardin  dudit 
hoftel  de  Boisboudrand ,  jufqu'à  la  nou- 
Tome  II.  Part.  II. 


velle  rue  ,  aux  deux  coftez  du  bout  de 
laquelle  pièce  feront  plantées  deux  bor- 
nes de  pierre  de  taille ,  fur  le  fond  &  fu- 
perficie  defquelles  feront  mifes  deux 
croix  de  Malthe  ;  le  tout  aux  frais  &  di- 
ligence de  ladite  ville.  Sur  laquelle  pla- 
ce prefentementrefervée,  ceux  qui  baf- 
tiront  aux  deux  coftez  ne  pourront  avoir 
veûë  ni  iffûë ,  qu'au  defir  &  fuivant  la 
couftume  de  cefte  ville  de  Paris. 

Comme  auffi  lefdits  fieurs  comman- 
deurs de  Vaugien  ,  de  Florigny,  &  le 
fieur  Moyfant  en  ladite  qualité  de  com- 
milîàires,  en  prefence  &  du  contente- 
ment de  nobles  &  religieufes  perfonnes 
frère  François  de  Torfy  prieur  &  curé 
du  Temple  de  l'eglife  fainte  Marie,  con- 
feiller,  aumofnier  du  roy,  vice-chancel- 
lier  du  grand  prieuré  de  France  ,  con- 
fervateur  des  archives  d'iceluy  ,&  frère 
Jacques  Sabattery  preftre ,  bachelier  en 
théologie ,  receveur  &  procureur  de  la 
communauté  defiits  religieux ,  tant  pour 
eux  que  pour  les  autres  religieux  du 
Temple  &  leurs  fuccefleurs  à  l'avenir , 
ont  pareillement  vendu,  cédé,  quitté, 
tranfporté  &  delaiffé  par  cesprefenres, 
dès  maintenant  &  à  toujouts  audit  titre 
d'efehange  ,  &  promettent  audic  nom 
garentir  de  tous  troubles  &  empefche- 
mens  généralement  quelconques  à  ladite 
ville  de  Paris,  ce  acceptant  pour  elle 
&  ayans  caufe  à  l'avenir  à  perpecuiré  par 
mefdits  fieurs  les  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  acquéreurs ,  les  marais  ap- 
partenans  à  la  communauté  defd.  fieurs 
religieux  du  Temple ,  conflit  ins  en  trois 
arpens  trois  perches  de  fuperficie ,  tenant 
d'un  cofté  au  long  chemin  qui  eftoit  re- 
fervé  pour  la  rue  de  Normandie ,  &  d'au- 
tre cofté  en  long  aux  anciens  remparts, 
d'un  bout  au  marais  du  grand  prieuré, 
&  d'autre  au  chemin  qui  conduit  au 
Calvaire  j  fur  laquelle  pièce  doivent  ef- 
tre  continuées  la  rue  S.  Louis  de  ligne 
droite  &  obliquement  d'un  bout  à  l'au- 
tre dudit  marais  ,  jufqu'à  la  rencontre 
dudit  nouveau  cours,  anticipant  furies 
coins  de  la  pièce  du  marais  dudit  grand 
prieuré  ,  celle  de  Perig  >eux  ,  jufq  l'à 
la  renconrre  de  la  rue  laint  Louis  ,  & 
celle  de  Xaintonge  jufqu'audit  cours  , 
en  traverfint  ladite  rue  faint  Louis  ; 
dans  laquelle  pièce  de  marais  les  eaux 
qui  s'écoulent  defdites  rues  de  Perigueux, 
de  Xaintonge  Se  autres  adjacentes,  tom- 
bent &  croupifient  faute  d'écoulement. 
Toutes  lefdites  terres  &  marais  cy  def- 
fus  défignez  ,  vendus  à  la  mefure  de 
douze  pouces  pour  pied,  vin?-  pieds 
Tt 
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pour  perche,  8c  cent  perches  pour  ar- 
pent ,  fuivant  l'arpentage  qui  en  a  elle 
fait  par  Guillaume  Mignon  arpenteur 
royal  le  6.  Septembre  1634.  énoncé  au- 
dit procez  verbal  ;  icelles  terres  8c  ma- 
rais contenues  8c  marquées  au  plan  qui 
en  a   efté  fait  Se  levé  par  le  fieur 
Beaufire  archirede ,  maiftre  des  œuvres 
de  la  ville  ledit  jour,  en  prefence  des 
fieurs  commiffaires  députez ,  8c  de  mel- 
dits  fieurs  les  prévoit  des  marchands  8c 
efchevins  ,  demeuré  joint  à  la  minute 
des  prefentes  ,  pour  y  avoir  recours  fi 
befoin  eft,  après  qu'il  a  efté  paraphé 
des  parties  en  prefence  des  notaires  louf- 
fignex  ;  icelles  terres  &  marais  prefente- 
ment  delaiflez ,  eftant  en  la  cenfive  du- 
dit  grand  prieuré  de  France.  Pour  defdi- 
tes  terres  8c  marais  prefentement  delaif- 
fez  à  ladite  ville ,  jouir ,  faire  8c  difpofer 
par  elle  8c  les  ayans  caufe  à  l'avenir  à 
perpétuité ,  en  pleine  8c  pure  propriété, 
comme  de  chofe  luy  appartenant  au 
moyen  des  prefentes,  à  commencer  de 
cejourd'huy.  Et  pour  en  contr'efchange 
defdites  terres  8c  marais ,  lefdits  fieurs 
prévoit  des  marchands  8c  efchevins  au- 
dit nom  ,  ont  par  ces  prefentes  créé  , 
conltitué ,  affis  8c  alfigné  dès  maintenant 
à  toujours,  8c  promettent  garentir  de 
tous  troubles  8c  empefehemens  quelcon- 
conques  ,  fçavoir  audit  grand  prieuré 
de  France  ,  ce  acceptant  8c  acquéreur 
pour  luy  par  lefdits  feigneurs  comman- 
deurs de  Vaugien  8c  de  Florigny ,  cent 
Vingt  livres  de  rente  ,  8c  auxdits  fieurs 
prieur  8c  religieux  de  ladite  eglife  du 
Temple  ,  acceptant  aulfi  pour  eux  8c  leurs 
fuccelïeurs  en  ladite  communauté,  par 
lefdits  feigneurs  commandeurs  de  Vau- 
gien 8c  de  Florigny,  8c  fieur  Moyfant , 
300.  livres  aulfi  de  rente,  le  tout  annuel 
&  perpétuel ,  amorty  Se  franc  de  toutes 
charges ,  que  lefdits  fieurs  prévoit  des 
marchands  8c  efchevins  de  ladite  ville 
promettent  audit  nom  de  faire  bailler  8c 
payer  audit  feigneur  grand-prieur  8c  fieurs 
prieur  8c  religieux  de  ladite  eglife  8c  à 
leurs  fuccefleurs  en  cette  ville  de  Paris, 
ou  au  porteur  des  prefentes  dorefnavant 
par  chacun  an,  par  le  fieur  receveur  de 
ladite  ville  aux  quatre  quartiers  de  l'an 
accoultumez  également ,  dont  le  premier 
de  payement  pour  portion  de  temps  fe 
fera  au  dernier  jour  de  Septembre  pro- 
chain ,  8c  ainfi  continuer  tant  que  lef- 
dites  rentes  auront  cours ,  fpecialement 
&  par  privilège  fur  lefdites  terres  8c  ma- 
rais prefentement  vendus  à  ladite  ville, 
qui  en  font  8c  demeurent  à  toujours  par 
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privilège  fpecial  chargez ,  affectez  5c  hy- 
potequez, outre  tous  8c  chacuns  les  au- 
tres biens  patrimoniaux  8c  revenus  de  la- 
dite ville,  qu'ils  en  ont  chargez,  affec- 
tez 8c  hypotequez,  à  fournir  8c  faire  va- 
loir ladite  rente  bonne  8c  payable  fans 
aucune  diminution  ,  nonobltant  toutes 
chofes  à  ce  contraires,  une  obligation 
ne  dérogeant  à  l'autre.  Pour  defdites  ren- 
tes de  uo.  livres  d'une  part  8c  300. 
livres  d'autre,  jouir,  faire  8c  difpofer  par 
ledit  feigneur  grand,  prieur  ,  8c  lefdits 
feigneurs  prieur  Se  religieux ,  leurs  fuc- 
cefièurs  8c  ayans  caulè,  chacun  à  leur 
égard,  comme  de  chofe  leur  appartenant) 
julqu'à  la  concurrence  defquelles  en  prin- 
cipaux 8c  arrérages  ladite  ville  s'elt  dé- 
faifiede  tous  fefdits  biens;  voulant  que 
lefdits  feigneur  grand  prieur,  8c  lefdits 
prieur  8c  religieux  du  Temple  en  foienc 
mis  en  polïellion  par  qui  8c  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra ,  conftituatit  à  cette  fin  fon 
procureur  8c  porteur,  donnant  pouvoir. 
Demeureront  rachetables  à  toujours  lef- 
dites 1:0.  livres  de  rente  d'une  part,  8c 
300.  livres  de  rente  d'autre,  quand  bon 
femblera  auxdits  fieurs  prévoit  des  mar. 
chands  8c  efchevins  &  leurs  fuccelïeurs, 
en  baillant  8c  payant,  fçavoir  pour  le(- 
dites  110.  livres  derente  la  (omme  de 
14.00.  livres  en  un  feul  payement,  8c 
pour  lefdites  300.  livres  celle  de  6000. 
livres  aulfi  en  un  feul  payement,  avec 
les  arrérages  qui  en  feront  lors  dcûs  8c 
échus ,  tous  frais  Se  loyaux  coulis  ;  fous 
la  condition  exprefle  toutesfois ,  que  leld. 
rachats  ne  pourront  eftre  faits  qu'en  in- 
diquant par  lefdits  fieurs  prévoit  des 
marchands  8c  efchevins  des  immeubles 
en  fonds  de  terre ,  à  la  bienfeance  du- 
dit  grand  prieuré  Se  de  la  communauté 
defdits  religieux  ,  de  pareille  valeur  à 
l'égard  dudit  grand  prieuré  que  ladite 
fomme  de  1400.  livres,  8c  produifanr  au 
moins  pareilles  110.  livres  de  revenu  an- 
nuel ,  8c  à  l'égard  defdits  religieux  auflî 
de  pareille  valeur  que  ladite  lomme  de 
6000.  livres  8c  produifant  au  moins  an- 
nuellement 300.  livres  lors  des  acquilï- 
tions  qui  en  feront  faites,  en  juftifiant 
des  anciens  baux,  fans  que  leldits fieurs 
prévoit  des  marchands  8c  efchevins  puif- 
fent  eltre  inquiétez  à  l'avenir  fous  pré- 
texte de  diminution  de  revenu  defdits 
héritages,  attendu  que  ladite  ville  ne  fe- 
ra aucunement  garante  defdits  revenus 
après  lefdites  premières  acquifitions  fai- 
tes ,  eftant  ainfi  convenu.  Et  outre  eft:  le 
prefent  efchange  fait  à  condition  par  lef- 
dits fieurs  prévoit  des  marchands  8t  ef- 
chevins 
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chevins  de  ladite  ville,  d'acquicer,  ga-  cens  compris  les  3.  fols  4.  deniers  pari- 
rencir  &  indemnifer  ledit  feigneurgrand  fis  d'ancienne  cenfe,  dont  lefdites  terres 
prieur ,  lefdits  fleurs  prieur  &  religieux  &  marais  de  ladite  communauté  defdits 
du  Temple,  de  tout  ce  qui  pourrait  ef-  religieux  eftoient  cy-devant  chargez  en- 
tre prétendu  contr'eux  par  les  maraif-  vers  luy  ;  lequel  cens ,  par  le  moyen  de  la 
chers  defdits  marais ,  tant  à  cauie  des  prefente  ftipulation ,  eft  réuni  &  confus 
lecumes  &  autres  chofes  qu'ils  ont  fur  dans  lefdites  50.  livres  de  cens  prefente- 
lefdits  marais,  qu'à  caufe  de  leur  depof-  ment  convenues ,  dont  la  repartition  fera 
feffion  ,  &  faire  enforte  qu'ils  n'en  foienc  faite  en  prefence  de  mondit  feigneur 
aucunement  recherchez ,  pourfuivis  ni  in-  grand-prieur ,  fur  ce  qui  reliera  defdites 
quietez  en  façon  quelconque ,  à  peine  terres  après  les  rues  formées  ;  lors  de 
de  tous  dépens,  dommages  Se  interefts;  laquelle  repartition  feront  plantées  des 
&  à  la  charge  que  lefdits  prevoft  des  bornes  fuivant  ledit  plan ,  dont  fera  dref- 
marchands  &  efchevins  de  ladite  ville,  fé  procez  verbal,  le  tout  aux  defpens 
ni  autres  eftans  en  les  droits,  ne  pour-  de  ladite  ville,  &  au  pluftoft  que  faire 
ront  addolTer  aucuns  baftimens  ni  autres  fe  pourra ,  &  ledit  procez  verbal  joint  à 
chofes  quelconques  contre  les  murs  de  la  minute  des  prefentes ,  pour  y  avoir  re- 
ladite commanderie  du  Temple,  ni  à  cours  fi  beioin  eft. 
dix  pieds  de  diftance  ;  lefquels  murs  ap-  Pour  la  validité  du  prefenteontradf  ,lefd. 
partiendront  pour  le  tout  audit  grand  fieurs  prevoft  des  marchands  &  efche- 
prieuré ,  fans  pouvoir  eftre  reputez  me.  vins  de  cette  ville  de  Paris  obtiendront 
toyens.  ' Seront  tenus  lefdits  fieurs  pre-  à  leur  pourfuite&  diligence,  &  aux  frais 
voft  des  marchands  &  efchevins  de  la-  de  ladite  ville,  tous  les  arrefts  &  lettres 
dite  ville  de  faire  combler  le  folié  fer-  patentes  fur  ce  necelfaires  ,  &  bien  & 
vant  de  cloaque  le  long  des  murs  declo-  deuement  regiftrez  où  befoin  fera,  ainfi 
fture  du  Temple  ,  depuis  le  chemin  qui  que  pour  l'acquit  des  droits  d'amortifTe- 
conduit  à  la  Courtille  ,  jufqu'à  la  rue  ment ,  tant  defdites  rentes  ci-defluscon- 
d'Angoumois  ,  &  donner  l'écoulement  ftituées ,  que  des  fonds  qui  leront  acquis 
des  eaux  par  un  autre  endroit ,  eu  forte  lors  des  deniers  procedans  des  rembour- 
qu'elles  ne  tombent  plus  dans  l'endroit  femens  qui  en  pourront  eftre  faits  ;  deC 
où  elles  eftoient ,  ni  autres  qui  puiifent  quels  droits  d'amortiflement  ,  ainfi  que 
incommoder  ledit  grand  prieuré  ni  les  des  rentes  qui  pourraient  eftre  dues  à 
environs,  &  de  former  une  rue  le  long  caufe  defdites  acquifitions  ,  lefdits  fei- 
du  rempart  &  les  places  vagues  appar-  gneur  gran  i- prieur  ,  fieurs  prieur  &  re- 
tenantes à  la  ville,  à  prendre  à  fix  pieds  ligieux  de  ladite  eglife  du  Temple  ,  & 
de  diftance  des  arbres  de  la  contr'allée  leurs  fuccefleurs ,  feront  acquitez  ,  ga- 
&  de  fix  toifes  de  large,  continuée  en  li-  rantis  &  indemnifez  par  lefdits  fieurs 
gne  droite  depuis  la  rencontre  &.  la  con-  prevoft  des  marchands  &  efchevins  pour 
tinuation  de  la  grande  rue  faint  Louis  une  fois  feulement,  tant  defdites  rentes, 
jufqu'à  celle  du  Temple  qui  conduit  à  que  defdites  acquifitions  ;  en  forte  qu'ils 
la  Courtille  ,  laquelle  rue  lera  nommée  n'en  puiilent eftre  recherchés,  pourluivis 
de  Vendolme,  &  fera  pavée  fur  la  lar-  ni  inquiétés  en  quelque  forte,  manière, 
geur  de  fix  toifes, à  la  diligence  de  mef-  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  pré- 
dits fieurs  les  prevoft  des  marchands  &  texte  que  ce  foit  ou  puifTe  eftre;  à  i'excep- 
efchevins ,  fans  que  fadite  altefle  ni  ledit  tion  toutefois  des  droits  qui  pourroienc 
ordre  foient  tenus  d'y  contribuer  aucune  eftre  deûs  audit  grand- prieuré  pour  rai- 
chofe.  fon  defdites  acquifitions ,  en  cas  qu'ils 
Demeureront  lefdites  terres  &  marais  fe  faffent  dans  fa  mouvance  ,  defquels , 
prefentement  efchangez  en  la  cenfive  audit  cas,  ledit  feigneur  lors  grand-  prieur 
dudit  grand  prieuré  de  France;  &  ce  ne  pourra  prétendre  aucune  chofe.  Lef- 
qui  en  reftera  après  la  diftraction  faite  quels  arrefts  lettres  patentes ,  &  autres 
des  ruës  qui  y  feront  formées  fuivant  à  ce  necelfaires  ils  fourniront  auxdits 
ledit  plan,  ferachargé  envers  ledit  grand  fieurs commiflaires  dans  un  an  prochain 
prieuré  de  ^0.  livres  de  cens  payable  au  plus  tard,  à  peine  de  tous  defpens, 
par  chacun  an  au  jour  de  faint  Remy  dommages  &  interefts  ;  mefme  feront 
chef  d'Octobre,  dont  la  première  année  leur  poffible  lefdits  fieurs  prevoft  des 
de  payement  n'efehera  qu'au  jour  de  S.  marchands  &  efchevins,  pour  faire  faire 
Remy  de  l'année  prochaine  1696.  lef-  raifon  audit  grand  prieuré  de  France  de 
dits  cens  portant  lods  &  ventes,  faifine  fa  cenfive,  fous  le  bon  plaifir  de  fa  ma- 
&  amende,  le  cas  efchéant;  en  icelui  jefté,  fur  la  mefme  quantité  de  place  dans 
TomtU.  Part.  II.  Tt  ij 
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les  environs  de  celles  prefentemenc  ef-  Et  pour  plus  grande  validité  des  pre- 
changées  ,  que  celle  dans  la  mouvan-  fentes ,  afin  qu'elles  foient  fermes  &  fta- 
cedudic  grand-prieuré  fera  diminuée,  au  bles  à  toujours,  lefdits  feigneurs  com- 
moyen  des  rues  qui  feront  formées  fur  mifiaires  feront  tenus  de  les  fair  e  approu- 
celles  prefentement  efchangées  ,  &  de  ver  &  ratifier  par  S.  E.  monfeigneur  le 
donner  à  cet  effet  tous  leurs  foins  pour  grand  maiftre  dudit  ordre  en  Ion  iacré 
en  obtenir  lettres  necelTaires.  confeil  à  Malthe ,  &  en  fournir  les  actes 
Neferont  dus  ni  payez  audit  feigneur  conformes  dans  neuf  mois  prochains  ve. 
grand-prieur  aucuns  droits  feigneuriaux  nans,  à  peine  de  tous  defpens ,  domma- 
pour  raifon  du  prefent  efcfiange,  ni  des  ges  &  interefts  ,  pour  eftre  joints  à  la 
premières  &  fécondes  mutations  qui  pour-  minute  du  prefent  contract,  deux  grof. 
ront  eftre  faites  ,  foit  par  vente,  decla-  fes  duquel  en  bonne  forme  pour  lefdits 
ration  ou  autrement,  des  places  &ma-  feigneur  grand  prieur,  &:  fieurs  prieur  & 
raisci-deflus  delaifiez auxdits  fieurspre-  religieux  du  Temple ,  lefdits  fieurs  pré- 
voit des  marchands  Si  efchevins  de  la-  voit  des  marchands  &  efchevins  fourni- 
dite  ville  ,  par  lefdits  feigneurs  commif-  ront  à  leurs  defpens. 
faires,ni  des  autres  qui  appartiennent  à  Et  pour  l'exécution  des  prefentes  8t 
ladite  ville,  Si  peuvent  eftre  en  la  cen-  dépendances,  lefdites  parties  ont  élu  & 
lîve  du  Temple,  le  tout  jufqu'à  ladite  éliient  leurs  domiciles  irrévocables  en 
quantité  de  6452.  toifes.  Ce  faifant  le-  cette  ville  de  Paris  :  fçavoir  lefdits  fei- 
dit  feigneur  grand-prieur  &  fes  fuccef.  gneurs  commiikires  en  la  maifon  dudic 
feurs  feront  tenus  d'enfaifiner  les  titres  feigneur  commandeur  de  Fiorigny  fife 

6  contraasdefdir.es  mutations,  fans  pou-  dans  l'enclos  Si  paroifle  du  Temple  s  Se 
voir  rien  prétendre  ni  demander.  Mais  meilleurs  les  prevoft  des  marchands  Se 
bien  feront  tenus  lefdits  féconds  acque-  efchevins  audit  bureau  de  la  ville  •  aux- 
reurs  après  ladite  ville  de  payer  les  cen-  quels  lieux,  &c.  promettant,  Sic.  obli- 
fives  annuelles  &  à  leurs  efcheances ,  fur  géant  ,  &c.  chacun  en  droit  foy  ezditj 
le  pied  de  la  repartition  qui  en  ferafai-  noms  ,  renonçant ,  &c.  Fait  &  pafie  à 
te.  Promettant  lefdits  fieurs  prevoft  des  Paris  au  bureau  de  ladite  ville  le  17.  Aouft 
marchands  &  efchevins  de  faire  obliger  avant  midi  l'an  1695.  &  ont  Sgné  la  mi- 
lefdits  acquéreurs  au  payement  &  con-  nute  des  prefentes,  demeurée"en  la  pot 
tinuation  dudit  cens ,  &  à  fournir  &fai-  feffion  de  Taboue  l'un  des  notaires  fout 
re  valoir  icelui  folvable  Si  bien  payable  fignez. 

à  toujours,  &  à  entretenir  Se  maintenir  Et  leditjouri-7.  Aouft  1695.  font  corn- 
lefdites  terres  &  places, en  forte  que  le-  parus  pardevantlesconfeillersdurov  no- 
dit  cens  y  foit  perceptible  à  toujours;  taires  gardes,  notes  au  chaftelet  de  Paris 
mefme  faire  palTer  par  lefdits  féconds  fouffignez ,  mefdits  fieurs  les  orevoft  des 
acquéreurs  les  déclarations  &  reconnoif-  marchands  &  efchevins  de  cette  ville, 
fances  ,  au  fur  &  à  mefure  qu'ils  les  au-  afiemblez  au  bureau  d'icelle ,  lefquels  en 
ront  acquis  ,  &  d'en  fournir  lettres  &  la  prefence  &  du  confentement  de  mon- 
obligations  en  bonne  forme  audit  fei-  dit  fieur  le  procureur  du  roy  de  ladite 
gneur  grand-prieur  aux  defpens  defdits  ville  à  ce  comparant,  ont  déclaré  qu'en 
acquéreurs  pour  la  féconde  vente  feule,  exécution  de  l'ade  de  convention  faite 
ment.  Seront  les  chofes  efchangées  par  entr'eux  &  le  fieur  Jean  Bcaufire  cy- 
le  prefent  contract  garantes  les.  unes  des  après  nommé  ,  fous  leurs  feings  privez 
autres  en  la  manière  accouftumée;  &fi  le  u.  jour  d'Octobre  1694.  annexé  à  la 
aux  décrets  qui  pourronteftre  faits  def.  minute  d'un  acte  pafie  ce  jourd'huy  par- 
dites  terres  Si  marais  par  les  acquéreurs  devant  Taboue  l'un  des  notaires  fouffi- 
d'iceux  ,  il  y  a  des  oppofitions  procedan-  gnez  Si  fon  confrère ,  ils  ont  fait  à  titre 
tes  du  fait  defdits  feigneurs  grand-prieur  d'efehange  l'acquifition  ci.devant  Si  def- 
de  France,  prieur  &  religieux  du  Tem-  fus  eferite  defdires  terres  &  marais, afin 
pie,  ou  de  leurs  auteurs,  ils  feront  te-  de  pouvoir  par  eux  parvenir  à  l'execu- 
nus  de  les  faire  lever  &  cefier,  rayer  &  rion  de  l'arreft  du  confeil  d'eftat  du  roy 
ofter,  Si  en  apporter  main-levée  pure  du  zi.  Décembre  audit  an  1694.  par  le- 
&  fîmple  à  leurs  frais  auxdits  acquéreurs,  quel  il  eft  permis  audit  fieur  Beanfi- 
un  mois  après  qu'elles  leur  feront  deman-  re  ,  du  confentement  de  ladite  ville 
dées  en  leur  domicile  cy  après  élu  ;  en-  de  difpofer  des  places  y  mentionnées! 
forte  que  lefdits  décrets  ne  foient  aucu-  Au  moyen  dequoi  déclarent  qu'ils  ne 
nement  retardez  ,  à  peine  de  tous  def-  prétendent  rien  en  ladite  acquifition, 
pens,  dommages  &  interefts,  que  l'acceptation  qui  a  efté  8c  eft  pour^ 
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au  nom  8c  profit  de  maiftre  Jean  Beau-  du  Temple  ,  affemblez  au  lieu  ordinaire 
lire  confeiller  du  roy  ,  maiftre  gênerai  où  ils  s'aflemblent  pour  délibérer  de 
des  baftimens  de  fa  majefté ,  8cc.  con-  leurs  affaires  ;  lefquels  en  confequence 
lentent  que  lui ,  fes  hoirs  &  ayans  eau-  du  pouvoir  verbal  par  eux  donné  aux- 
fe  à  l'avenir ,  jouïflent ,  fanent  &  difpo-  dits  Torcy  Se  Sabatery  procureur  de  leur 
fent  deldites  terres  8c  marais  détaillez  à  communauté  ,  dez  à-prefent  confentir, 
ladite  ville  par  le  fufdit  contract  en  pu-  affilier  8c  ligner  le  contract  cy-deflus  8c 
re  8c  pleine  propriété ,  fous  les  charges  des  autres  parts ,  ont ,  après  avoir  pris 
Seaux  clofes  &  conditions 5c  ftipulations  communication  8c que  le&uie  leur  aefté 
ci-après  déclarées  ,  8c  non  autrement ,  faite  d'icelui  par  un  des  notaires  fouffi- 
comme  de  chofes  à  lui  appartenans  ,  au  gnez  ,  l'autre  prêtent ,  déclaré  qu'ils  ap- 
moyen  dudit  acte  du  iz.  Octobre  1694.  prouvent  8c  ratifient, tant  ledit  pouvoir 
dudic  arreft  du  confeil  d'eftat  du  11.  De-  par  eux  donné  aux  fleurs  de  Torcy  8c 
cembre  audit  an  ,  du  fufdit  contrait  Sabatery ,  que  ledit  contract. ,  qu'ils  con- 
d'efehange  cy- devant  eferit,  8c  des  pre-  fentent  8c  accordent  avoir  fon  entière 
fentes.  exécution  félon  fa  forme  8c  teneur ,  obli- 

A  la  charge  par  luy  ,  ainfi  qu'il  pro-  géant ,  8cc.  renonçant ,  &c.  Fait  8c  paffé 
met  8c  s'oblige ,  de  fatisfaire ,  pour  8c  au  à  Paris  en  leur  fale  ,  lieu  ordinaire  de 
lieu  de  ladite  ville ,  pendant  le  cours  de  leur  affemblée  ,  les  jour  8c  an  cy-defTus 
quatre  années  ,  foit  qu'il  fafie  la  vente  avant  midi.  Et  ont  figné  la  minute  des 
entière  defdites  places ,  ou  non  ,  à  tou-  prefentes  eftant  en  marge  de  celle  dudit 
tes  les  obli  gâtions,  charges,  claufes  8c  contract  d'efehange  cy-devant  tranferit* 
conditions  portées  audit  contract,  8cc.     le  tout  demeuré  audit  Taboué  notaire. 

A  efté  convenu  que  pour  parvenir  Signé,  Boscheron  &  Taboue'.  Pris 
à  l'obtention  des  arrefts ,  lettres  paten-   fur  l'imprimé. 

tes  8c  autres  ftipulées  par  ledit  contract  Le  fieur  Beaufire  ayant  voulu  commen- 
d'efehangecy  devant  efcrit,mefdits  fleurs  cer  à  difpofer  des  places  par  lui  acquifes , 
les  prévoit  des  marchands  8c  efchevins  trouva  quelques  particuliers  qui  firent  diffi. 
feront  les  follicitations  neceflaires  près  culte  d'en  traiter  avec  lui,  à  caufe  qu'il  n'y 
de  fa  majefté,  8cc.  avoit  point  eu  d'adjudication  publique  en  fa 

A  ce  faire  eft  intervenue  8c  fut  prefen-  faveur.  Sur  la  requejle  qu'il  prefenta  à  la 
te  damoifelle  Marie-Catherine  le  Trot-  ville  à  ce  fujet ,  onproceda  dans  les  formes 
teur  femme  dudit  fieur  Beaufire,  de  lui  ordinaires  par  ban  &  affiches,  à  promettre 
autorifée ,  8cc.  laquelle  ....  s'eft  volon-  [adjudication  des  places  en  queftion  à  qui- 
tairement  rendue  Se  conftituée  pleige ,  conque  feroit  la  condition  de  la  ville  meil- 
caution  8c  refpondante  pour  ledit  fieur  leure  que  ne  faifoit  le  fieur  Beaufire  ; 
Beaufire  fon  mari  ,  8cc.  Fait  8c  pa/Té  à  perfonne  ne  s'eftant  prefenté  pour  renchérir 
Paris  ledit  jour  17.  Aouft  1695.  avant  &  fur  lui ,  l'adjudication  fut  faite  folemnelle- 
après  midy  ,  8cc.  Les  notaires  fouffi-  ment  en  fi  faveur  le  1  o.  Février  16  y  6. 
gnez  ont  averti  lesparties  queleditcon-  Acte  dudit  jour,  figné  Mitantier.. 
tract  d'efehange  eit  fujet  à  l'enregiftre-  Le  roy  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de 
ment  au  bureau  des  gensde  main-mor-  May  1696.  confirma  les  contraBs  de  ven- 
te. Signé  ,  Taboue'.  te  &  d'efehange  &  l'adjudication.  Et  ces 

Et  le  18.  jour  d'Aouft  audit  an  1695.  lettres  furent  regiftrées  au  parlement  le  16. 
font  comparus  devant  les  confeillers  no-  Septembre  1697.  Lecontracl  d'efehange  fut 
taires fouffignez  nobles 8c  religieufes  per-  ratifié  à  Malthe  le  18.  Juin  1696.  Actes 
fonnes  frère  Hippolyte  de  Handefene  des  imprimez. 

Cluleaux  fous-prieur  de  l'eglifeduTem-  Le  roy ,  par  arreft  de  fon  confeil  d'eftat 
pie  8c  commandeur  de  Valcanniere  ,  du  7.  Aouft  1696.  apportant  quelques  chan- 
jean.Baptifte  de  Handefene  des  Clu-  gemens  à  celui  du  13.  Novembre  1694.7»/- 
féaux  docteur  ez  droits ,  chapelain  con-  la  plainte  des  propriétaires  des  maifons  qui 
ventuel  dudit  ordre  de  faint  Jean  de  Je-  aboutiffoient  à  la  rue  de  Normavdie  fup. 
rufalem  ,  grand  vicaire  de  monfeigneur  primée  par  cet  arreft  du  2.3.  Novembre , qui 
le  prieur  gênerai  de  l'eglife  de  faint  Jean  difoient  que  par  la  fuppuljîon  de  cette  rué 
de  Malthe  audit  prieuré  de  France  ;  Jean-  ils  ri  auraient  pas  d'entrée  dans  leurs  mai- 
Baptifte  Darreft  maiftre  ez  arts  en  l'uni-  fons  ;  ordonna  que  le  de fein  formé  pour  la 
verfité  de  Paris  ,  chapelain  conventuel  conftruction  de  la  rue  de  Normandie  feroit 
dudit  ordre  au  grand- prieuré  de  Fran-  exécuté  depuis  la  rue  de  Perigueux  jufqu'à 
ce  ;  &  Marc- Antoine  de  Jaflant  docteur  la  rencontre  de  l'aile  des  murs  du  Temple, 
ez  droits ,  tous  religieux  de  ladite  eglife    &  au' a  cet  effet  il  feroit  laiffe  dans  toute 

Tciij 


PREUV  ES    ET  PIECES 


334 

ïeftenduc  un  emplacement  de  trots  toifes  & 
demie  de  largeur.  Sa  majcflé  ordonna  de 
plus  que  la  rue  de  faint  Louis  feroit  conti- 
nuée de  mcfme  largeur  que  le  reflc ,  c'cfl-à- 
dire  de  7.  toifes^.  pieds  ,  depuis  le  Calvai- 
re jufqu'à  la  rencontre  du  cours  ,  &  de  6. 
toifes  feulement  depuis  cette  rencontre  juf- 
qu'à la  rue  du  Temple  i  à-  fM  l*  rue  du 
Temple  feroit  continuée  de  7.  toifes  4  pieds 
à  prendre  le  longdes  maifons  vis-à-vis  les 
murs  du  Temple  ,  jufqu'à  la  rué  qui  viendra 
en  retour  de  celle  de  faint  Louis  le  long  du 
cours.  Au  moyen  de  quoi  fa  majefté  veut 
que  toppofitionqueces  propriétaires  avaient 
formée  à  l'enregifi rement  au  parlement ,  des 
lettres  patentes  du  mois  de  May  ,foit  levée. 
Extraie  de  l'arreft  imprimé. 

Le  fleur  Beaufire  expofe  dans  une  requeflc 
.  J  ,  J  ..    j'i'  r.  1. 


An.  I6S7  prefentéeau  roy ,  que  delà  fomme  de  64065. 

livres  due  pour  les  préparatifs  des  casernes  , 
il  ne  lui  refleplusà  payer  ( déduites  16000. 
livres  à  luy  deucs ,  &  6000.  livres  qu'il 
a  payées  aux  créanciers)  que  celle  de  41.065. 
livres  qu'il  lui  feroit  plus  aife  de  payer,  fi 
four  exciter  les  acquéreurs  des  places  defti- 
nées  à  comfiofcr  le  nouveau  quartier,  ilfai- 
foit  tirer  les  foniemens  des  rues  &  former 
la  cloflure  des  places.  Mais  que  comme  cette 
defpenfe  pourrait  monter  à  plus  de  50000. 
livres  ,  il  demandait  qu'il  lui  fuft  permis 
d'emprunter  2.0000.  livres  ,  ou  de  vendre  Le 
quantité  de  1000.  toifes  defdites  places  , 
four  aider  à  fournir  la  defpenfe  neceffairc, 
tant  à  remuer  les  terres ,  qu'à  tirer  lesfon- 
demens  des  rues ,  &  baftir  la  fontaine  men- 
tionnée ci-deffus  ;  à  condition  que  lesprefleurs 
des  10000.  livres  ,  ou  les  acquéreurs  des 
iooo.  toifes  feraient  preferez^par  privilège 
au  «  créanciers  des  casernes ,  &  qu'en  cas 
d'emprunt  le  rembourfement  feroit  fait  aux 
frefteurs ,  des  premiers  deniers  qui  provien- 
draient de  la  vente  defdites  1000.  toifes  de 
places.  Veu  au  confeil  d'eftat  la  requefte ,  & 
le  confentement  des  prevo/l  &  efchevins  de 
la  ville  ,  fa  majefté  a  accordé  les  conclu- 
fions  de  ladite  requefte.  Le  1.  Ottobre  1697. 
Extrait  de  l'arreft  imprimé. 

ARREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT  , 
concernant  quelques  nouveaux  ouvrages 
dans  le  mcfme  quartier. 

SUr  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  roy 
dans  fon  confeil  ,  par  les  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  de  fa  bonne  ville 
de  Paris,  que  fa  majefté  par  arreft  de 
Ton  confeil  du  13.  Novembre  1694  leur 
ayant  permis  de  continuer  en  droite  li- 
gne la  rue  de  faint  Louis  au  Marais,  de 
-6.  toifes  de  largeur  depuis  le  Calvaire 
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jufqu'à  la  rencontre  du  cours,  &  en  re- 
tour jufqu'à  la  rue  du  Temple  ,  de  fup- 
primer  la  ruë  de  Normandie,  &  difpo- 
fer  des  emplacemens  deftinez  pour  ladite 
ruë,  fa  majefté  aurait  depuis , par  autre 
arreft  defon  confeil  du  7.  Aouft  dernier, 
ordonné  que  le  deffein  formé  pour  la 
conftrudion  de  cette  ruë  de  Norman- 
die feroit  exécuté  depuis  la  ruë  de  Peri- 
gueux  jufqu'à  la  rencontre  de  l'aile  des 
murs  du  Temple  ;  &  à  cet  effet ,  qu'il  fe- 
roit laifle  dans  toute  l'eftenduë  un  em- 
placement de  trois  toifes  &  demie  de 
largeur  ;  &  pareillement  que  la  ruë 
faint  Louis  feroit  continuée  en  ligne  droi- 
te de  fept  toifes  quatre  pieds  depuis  le 
Calvaire  jufqu'à  la  rencontre  du  cours, 
&  depuis  cet  endroit  jufqu'à  la  ruë  du 
Temple  ,  de  fix  toifes  de  largeur ,  &  que 
la  ruë  du  Temple  feroit  continuée  de 
fept  toifes  quatre  pieds ,  à  prendre  le  long 
des  maifons  vis-à-vis  lesmursdu  Tem- 
ple, jufqu'à  la  ruë  qui  viendra  en  retour 
de  celle  de  faint  Louis  le  long  du  cours; 
mais  qu'ayant  efté  depuis  confideré  que 
la  nouvelle  ruë  qui  devoir  eftre  formée  en 
retour  le  long  du  cours ,  au  bout  de  celle 
continuée  depuis  la  rue  S.  Louis  jufqu'à  la 
rencontre  du  cours ,  pourroit  par  fa  proxi- 
mité donner  lieu  aux  pafïans  pendant 
la  nuit ,  d'endommager  les  arbres  s  &  que 
les  maifons  qui  pourront  eftre  baflies  le 
long  de  cette  ruë,  n'ayant  point  d'au- 
tre entrée  ni  fortie  que  fur  le  cours,  il 
y  aurait  peu  de  fureté  pour  ceux  qui  les 
habiteraient  ,&  pour  les  palTans  pendant 
l'iiyveraprcs  le  jour  fermé;  au  lieu  que 
fi  cette  ruë  eftoit  ouverte  en  retour  à  l'en- 
droit où  fe  termine  celle  d'Angoumois 
au  travers  du  terrain  de  la  place  d'en- 
tre le  cours  ,  il  pourroit  eftre  bafti 
des  maifons  des  deux  codez  ,  qui  fe- 
raient une  plus  grande  fureté  pour  les 
particuliers  qui  les  habiteraient,  &  pour 
les  pafTans.  Qu'il  avoit  de  mefme  efté 
propofé  de  former  une  autre  ruë  le  long 
du  cours,  depuis  la  ruë  du  Temple  juf- 
qu'à la  porte  faint  Martin  ,  &  que  les 
mefmesinconvenienss'y  rencontrant  qu'à 
celle  en  retour  depuis  la  continuation  de 
la  ruë  faint  Louis  jufqu'à  celle  du  Tem- 
ple le  long  du  cours,  lefdits  prevoftdes 
marchands  &  efchevins  avoientde  mef- 
me eftimé  qu'il  feroit  plus  commode  8c 
plus  utile ,  &  en  mefme  temps  plus  fur 
pour  le  public,  de  former  cette  nouvel- 
le ruë  vis-à-vis  de  celle  dont  il  vient 
d'eftre  parlé  ,  au  travers  du  terrain  de 
la  place  qui  eft  entre  le  cours  &  le 
derrière  des  maifons  de  la  ruë  neuve 
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faint  Martin.  Lefdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  auraient  pareille- 
ment reprefenté  à  fa  majefté  qu'il  refte 
encore  une  tres-grande  partie  de  la  but- 
te  faint  Martin,  dont  les  terres  nuifent 
considérablement  aux  arbres  de  l'endroit 
du  cours  tirant  vers  la  porte  S.  Martin, 
&  font  un  objet  defagreable  à  tous  ceux 
qui  prennent  le  plaifir  de  la  promenade 
fur  le  cours,  &  que  la  nouvelle  rue  qui  doit 
eflre  formée  depuis  celle  du  Temple  juf- 
qu'à  la  ruë  S.  Martin ,  doit  paflèr  fur  une 
partie  du  terrain  occupé  par  cette  butte, 
dont  il  y  a  neceffité  de  faire  enlever  tou- 
tes les  terres  ;  le  tranfport  defquelles 
coudera  une  defpenfe  très  confiderable, 
fi  on  ne  trouve  pas  dans  les  marais  voi- 
fins  un  emplacement  propre  pour  lesdef- 
charger  ■  qui  pourrait  eftre  l'endroit 
joignant  le  cours  ,  où  eft  la  voirie,  la- 
quelle dans  le  temps  où  il  eft  le  plus  fré- 
quenté pendant  l'efté  ,  caufe  des  infec. 
tions  &  puanteurs ,  dont  le  public  qui 
pafle ,  &  ceux  qui  viennent  prendre  le 
plaifir  de  la  promenade,  font  extrême- 
ment incommodez  ;  que  fa  majefté  par 
arreft  de  fon  confeil  du  4.  Novembre 
J694.  avoit  chargé  lefdits  prevoft  des 
marchands  &c  efchevins  ,  de  faire  con- 
ftruirede  neuf  la  porte  du  Temple,  con- 
formément au  plan  qui  en  avoit  efté  dref- 
fé  ,  &  de  prendre  à  cet  effet  les  maifons , 
terres ,  marais  &  héritages  qui  fe  trouve, 
roient  dans  l'eftenduë  de  ladite  porte  , 
ou  le  long  du  cours ,  en  rembourfant  les 
propriétaires  d'iceux  :  Se  pour  leur  don- 
ner moyen  de  fubvenir  aux  defpenfes  à 
faire  pour  raifon  de  ce ,  leur  avoit  per- 
mis de  difpofer  des  places  vaines  &  va- 
gues ,  foflez ,  marais ,  petites  maifons  & 
édifices  ,  depuis  la  porte  faint  Antoine 
jufqu'à  celle  de  faint  Martin,  que  la  ville 
avoit  cy-devant  données  à  baux  emphy- 
téotiques ou  autrement ,  en  rembourlant 
les  détenteurs  d'iceux  qui  juftifieroient 
par  quittances  avoir  payé  quelques  fom- 
mes  à  fa  majefté  pour  jouir  en  propriété 
defd.  héritages,  à  la  charge  d'emploier  les 
deniers  qui  proviendraient  defd.  ventes, 
tant  à  la  conftrucHon  de  ladite  nouvelle 
porte  du  Temple  ,  qu'au  dédommage- 
ment defdits  propriétaires  defdites  mai- 
fons &  héritages  qui  feraient  pris  pour 
former  les  remparts ,  cours  &  autres  ou- 
vrages qu'il  conviendroit  faire  pour  les 
conftruire  ;  mais  que  la  conftruâion  d'une 
nouvelle  porte  du  Temple  paroifTant  inu- 
tile ,  à  prefent  que  fa  majefté  avoit  fait 
démolir  la  plufpart  des  portes  de  la  ville 
de  Paris ,  lefdits  prevoft  des  marchands 
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&  efchevins  avoient  lieu  d'efperer  que  fa 
majefté  les  defehargeroit  de  la  conftruc- 
tion  de  cette  porte  du  Temple  ,  d'au- 
tant plus  que  les  deniers  qui  dévoient  y 
eftre  employez  fuivant  l'arreft  du  4.  No- 
vembre 1694.  ont  efté  confommez  par 
les  defpenles  que  la  ville  a  efté  obligée 
de  faire  juiqu'à  prefent,  tant  pour  l'ac- 
quifition  des  héritages  Se  lieux  neceflai- 
res  pour  la  conftruâion  des  remparts  & 
nouveaux  cours ,  que  pour  le  dédomma- 
gement des  propriétaires  ou  poflefleurs 
par  baux  emphiceotiques  des  places  des 
foflez ,  remparts  &  contrefearpes ,  qu'U 
a  fallu  rembourier  ou  indemnifer,  &  que 
la  ville  eft  encore  chargée  de  payer  à 
differens  particuliers  les  prix  des  hérita- 
ges qui  ont  efté  pris  pour  former  cette 
continuation  des  nouveaux  remparts  & 
cours  ,  &  à  d'autres  des  dedommagemens 
ou  indemnitez ,  à  quoi  les  deniers  qui 
pourront  provenir  de  la  vente  des  autres 
places,  dont  fa  majefté  a  encore  permis 
auxdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins de  difpofer,  ne  pourront  pasfufEre, 
non  plus  qu'à  la  defpenfe  neceflaire  pour 
la  conftruâion  des  voûtes  qu'il  convient 
faire  pour  continuer  les  deux  embran- 
chemens  des  égoufts  de  la  ruë  du  Tem- 
ple &du  pont  aux  Biches  jufqu'au  canal 
du  grand  égouft  ,  au  lieu  duquel  il  pour- 
ra eftre  fait  un  canal  d'eau  vive ,  outre 
l'entretien  du  cours  dont  la  ville  eft  char- 
gée ,  qui  lui  courte  confiderablement  tous 
les  ans.  Et  fa  majefté  s'eftant  fait  repre- 
fenter  les  arrefts  de  fon  confeil  des  4. 
Novembre  1684.  13.  Novembre  1694. 
&  7.  Aouft  1696.  enfemble  le  plan  des 
nouvelles  ruës  à  faire  fur  lefdits  remparts 
entre  le  cours  8c  les  murs  du  Temple , 
&  le  derrière  des  maifons  de  la  ruë  neu- 
ve faint  Martin  -,  &  fa  majefté  voulant 
donner  auxdits  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  les  moyens  de  fournir  aux 
defpenfes  dont  ladite  ville  eft  chargée, 
tant  pour  payer  aux  propriétaires  le  prix 
des  héritages  qu'elle  a  efté  &  pourra  en- 
core eftre  obligée  de  prendre  pour  ache- 
ver de  former  lefdirs  remparts  &  nou- 
veau cours ,  &  fatisfaire  aux  autres  def- 
penfes qu'il  convient  faire,  tant  pour  la 
conftruâion  des  voûtes  neceflaires  pour 
continuer  les  deux  embranchemens  des 
égoufts  de  la  ruë  du  Temple  &  du  pont 
aux  Biches  jufqu'au  canal  du  grand 
égouft,  que  pour  l'entretien  annuel  du 
cours  ,  en  la  defehargeant  de  la  conf- 
truâion d'une  nouvelle  porte  du  Tem- 
ple ;  ouy  le  rapport  du  fieur  Phelypeaux 
de  Pontchartrain  confeiller  ordinaire  au 
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confeil  royal  ,  controlleur  gênerai  des 
finances ,sa  majesté'  estant  en 
son  conseil  ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  la  nouvelle  rue  qui  devoit  eftre  for- 
mée de  fix  toifes  de  large  en  retour ,  de- 
puis l'endroit  où  devoit  finir  la  continua- 
tion de  celle  de  S.  Louis ,  à  la  rencontre 
du  cours ,  jufqu'à  la  ruë  du  Temple ,  fera 
formée  de  la mefme  largeur  en  retour,  à 
l'endroit  où  fe  termine  celle  d'Angou- 
mois ,  au  travers  du  terrain  de  la  place 
d'entre  le  cours  &  les  murs  du  Temple, 
&  qu'à  l'endroit  de  la  rue  du  Temple 
où  le  termine  cette  nouvelle  rue  ,  il  en 
fera  formé  une  autre  vis-à-vis ,  dépareil- 
le largeur  de  fix  toifes,  traverfant  de  la 
rue  du  Temple  à  celle  de  laint  Martin, 
fur  le  terrain  de  la  place  d'entre  le  cours 
&  le  derrière  des  maifons  de  la  ruë  neu- 
ve laint  Martin  ,  fuivant  le  plan  qui 
en  a  efté  drefle  ;  à  l'effet  de  quoi  fe- 
ront les  terres  de  la  butte  faint  Martin 
tranfportées  fur  les  lieux  qui  feront  à  ce 
deftinez.  Ordonne  fa  majefté  que  les  de- 
niers provenans  de  la  vente  des  places 
dont  ils  ont  difpofé ,  &  de  celles  qu'ils 
pourront  vendre  ci  après  en  confequen- 
ce  des  arrefts  du  confeil  &  lettres  pa- 
tentes, feront  employez,  tant  à  la  con- 
ftruction  des  voûtes  qui  feront  faites  pour 
continuer  les  deux  embranchemens  des 
cgoufts  delaruë  du  Temple  &  du  pont 
aux  Biches  ,  jufqu'au  canal  du  grand 
égouft ,  qu'au  payement  des  propriétai- 
res des  héritages  qui  ont  efté  pris  pour 
former  les  nouveaux  remparts  &  cours, 
&  à  l'entretien  du  cours  &  autres  def- 
penfes,  pour  rembourfemens  &  indem- 
nité! à  differens  particuliers ,  nonobftant 
la  deftination  de  partie  de  ces  deniers 
portée  par  l'arreft  du  4.  Novembre  1684. 
&  lettres  patentes  fur  icelui  du  mois  de 
Juillet  1696.  pour  la  conftruction  d'une 
nouvelle  porte  du  Temple,  de  laquelle 
fa  majefté  les  a  defchargez  ,  à  condition 
d'employer  lefdits  deniers  aux  autres  def- 
penfes  dont  elle  eft  tenuë.  Et  pour  l'exé- 
cution du  prefent  arreft  toutes  lettres 
neceflaires  ieront  expédiée?.  Fait  au  con- 
feil d'eftat,  fa  majefté  y  eftant,  tenu  à 
Verfailles  le  xxn.  jour  de  Décembre 
m.  dc.  xcvi.  Signe ,  Phelypeaux.  Pris 
fur  t'imprime. 


ET  PIECES 

Procez^  verbal  d'alignement  des  nouvelles 
rues  du  Marais ,  donné  far  me/Jïeurs  les 
frevojl  des  marchands  &  efchevins  au 
Jieur  Beaujire. 

DE  l'ordonnance  de  meilleurs  les 
prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins delà  ville  de  Pans,  je  Claude  Tri- 
cot confeiller  du  roy  ,  architecte  ,  mai. 
ftre  gênerai  des  baftimens  de  fa  majefté, 
ponts  &  chauffées  de  France  ,  juge  Se 
garde  de  la  juridiction  des  baftimens, en 
vertu  de  ladite  ordonnance  eltant  au 
bas  d'une  requefte  prefentée  au  bu- 
reau de  ladite  ville  par  le  fieur  Jean 
B;aufire  architecte,  maiftre  des  œuvres 
&  controlleur  des  baftimens  de  ladite 
ville,  ladite  requefte  lignée  Beaufire  & 
Lambert  fon  procureur ,  expofitive  qu'ef- 
tant  propriétaire  d'une  certaine  quanti- 
té de  places  fifes  au  quartier  du  Marais 
depuis  le  Calvaire  jufqu'à  la  ruë  du  Tem- 
ple ,  qu'il  auroit  acquis  de  la  ville,  tant 
par  contrad ,  qu'acte  de  déclaration  & 
adjudication  ,  le  tout  en  vertu  de  plu- 
fieurs  arrefts  du  confeil  d'eftav  &  lettres 
patentes  obtenues  fur  iceux  ,  au  travers 
defquelles  places  doivent  eftre  formées 
plufieurs  ruës ,  fuivant  le  plan  agréé  par 
la  majefté  qui  en  a  efté  reprefenté ,  & 
les  arrefts  du  confeil  d'eftat  des  7.  Aouft: 
&  22.  Décembre  1696.  celui  du  S.  May 
1É97.  qui  ordonnent  entr'autres  choies 
que  les  alignemens  feront  donnez  parla 
ville,  &  les  lettres  patentes  confirmati- 
ves;  la  fufdite  ordonnance  rendue  fur 
lesconclufions  de  monfieurle  procureur 
du  roy  &  de  ladite  ville,  contenant  que 
les  alignemens  neceflaires  pour  former 
le  nouveau  quartier  du  Marais  depuis  le 
Calvaire  jufques&  compris  la  continua- 
tion de  la  ruë  du  Temple,  feroient  don- 
nez en  prefence  de  moniteur  le  Tour- 
neur confeiller  du  roy  premier  efchevin 
de  ladite  ville ,  &  de  mondit  fieur  le  pro- 
cureur du  roy  ou  de  fonfubftitut,  &  du- 
dit  fieur  Beaufire,  ou  lui  deuement  ap- 
pelle, &  les  opérations  par  moi  faites, 
ledit  fieur  Beaufire  eftant  partie  en  fon 
nom  ,  ladite  ordonnance  dattée  du  6. 
Aouft  1697.  fignée  de  monfieur  le  pré- 
voit des  marchands  du  Bofc. 

En  confequence  de  tout  ce  que  def- 
fusme  fuis  tranfporré  ce  jourd'huy  Lun- 
di 12.  Aouft  1697.  &  autres  jours  fuivans 
fur  leldites  places  ,  en  confequence  de 
l'averriffement  qui  m'en  auroit  efté  don- 
né de  la  part  de  mondit  fleurie  Tour- 
neur ;  auquel  lieu  eftant  en  fa  prefence 
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&  du  fleur  Girard  fubftirut  de  monfieur 
!e  procureur  du  roy  Se  de  la  ville,  Se  du 
fleur  Beauflre  propriétaire  defdites  pla- 
ces, j'ay  examiné  le  plan  gênerai  dudic 
terrain  ,  fur  lequel  toutes  les  nouvelles 
rués  en  queftion  font  figurées.  J'ay  auffi 
fait  lecture  de  tous  lefiits  arrefts  8e  let- 
tres patentes  cy-delîus  énoncés  ;  en  con- 
fequence  de  quoi  j'ai  remarqué  que  la 
grande  rue  faint  Louis  doit  eftre  conti- 
nuée de  pareille  largeur  qu'elle  eft  à  pre- 
fent,  de  7.  toifes  4.  pieds ,  &  qu'elle  doit 
eftre  appjllée  Boucherat  depuis  le  carre- 
four du  Calvaire  jufqu'au  carrefour  Bou- 
cherat ,  qui  doit  eftre  formé  à  la  ren- 
contre de  la  rue  Bofc  ci-après  déclarée , 
laquelle  doit  eftre  continuée  de  la  rue 
d'Angoumois  ou  Chariot  jufqu'à  la  ren- 
contre du  cours  -,  la  continuation  de  lad. 
rue  faint  Louis  ou  B meherat  doit  eftre 
ainfi  terminée  au  moyen  de  la  fuppreffion 
de  l'emplacement  de  la  rue  de  V'eniofme, 
qui  devoir  eftre  bornée  en  retour  le  long 
des  arbres  de  la  contr'allée  du  nouveau 
cours,  laquelle  rue  a  efté  depuis  ordon- 
née au  travers  du  terrain  d'entre  les  de- 
hors des  murs  du  Temple  &  ledit  cours, 
au  moyen  de  quoi  la  rue  faint  Louis  ou 
Boucherat  aura  fon  irTuë  en  celle  de  Ven- 
dofme,  depuis  le  fuldit  carrefour  Bouche- 
rat jufqu'à  la  continuation  de  la  ruë 
neuve  du  Temple  ,  8e  qu'il  doit  eftre 
auffi  conftruit  une  fontaine  publique  à 
l'un  des  pans  coupez  dudit  carrefour  d'en- 
tre la  fufdite  grande- ruë  B  >ucherar  & 
la  ruë  Bofc  ci-devant  déclarée,  laquel- 
le fontaine  doit  eftreappellée  Boucherat; 
que  la  rue  de  Normandie  eftant  le  L>ng 
des  maifons  regarJans  les  marais,  qui  le 
comblent  actuellement ,  doir  eftre  formée 
de  trois  toifes  Se  demie  de  large ,  depuis 
l'aille  du  mur  du  Temple  jufqu'à  la  ren- 
contre de  la  rue  de  Perigueux  ,  fuivant 
l'arreft  du  confeil  d'eftat  du  7.  Aouft 
1696.  laquelle  aura  fon  ifluë  en  retour 
en  la  grande  rue  Boucherat  ;  que  la  con- 
tinuation de  la  rue  d'Angoumois  ou 
Chariot  feroit  nommée  Bofc ,  Se  formée 
de  pareille  largeur  depuis  le  carrefour  de 
la  lue  de  Normandie  jufqu'à  la  rencon- 
tre du  cours  ,  traverfant  le  carrefour 
Boucherat ,  que  la  rue  de  Xaintonge 
fera  continuée  de  pareille  largeur,  de- 
puis la  rue  de  Normandie,  &  appellée 
de  Montigny,  jufqu'au  cours;  8e  que  la 
rue  de  Perigueux  feroit  auffi  continuée 
de  pareille  largeur  qu'elle  eftà  prefent , 
&  appellée  le  Tourneur ,  depuis  la  ruë  de 
Normandie  jufqu'à  la  rencontre  de  la 
grande  rue  Boucherat;  que  la  rue  de 
Tome  II.  Part.  II. 
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Vendofme  qui  doit  eftre  formée  de  fix 
toifes  de  largeur  au  travers  des  places 
d'entre  le  cours  Se  le  dehors  des  murs 
du  Temple,  Se  depuis  le  carrefour  Bou- 
cherat jufqu'à  la  rue  neuve  du  Temple, 
au  lieu  de  celle  qui  devoir  régner  le  long 
de  la  contr'allée  du  cours  Se  dont  fama- 
jefté  en  a  ordonné  le  changement,  fui- 
vant l'arreft  de  fon  confeil  d'eftat  du  8» 
May  1697.  &  lettres  patentes  du  mois 
de  Juillet  enfuivant  ;  que  la  rue  du  Tem- 
ple fera  continuée  de  fept  toifes  quatre 
pieds  de  largeur  depuis  l'abouriflant  de 
la  rue  neuve  faint  Martin,  jufqu'à  la  ren- 
contre du  cours,  traverfant  les  aboutif- 
femens  de  celles  de  Vendofme  Se  de  Mef- 
lay  ;  8e  qu'il  doit  eftre  auffi  conftruit  une 
fontaine  publique  proche  les  murs  du 
Temple,  aux  environs  de  l'abouriflant  de 
ladite  rue  neuve  faint  Martin  Après  la- 
quelle déclaration  Se  obfervation  ,  j'ai 
lufdit  Claude  Tricot,  en  la  prefence  de 
mondit  fleur  le  Tourneur,  du  fleur  Gi- 
rard &  Beauflre ,  fiir  planter  des  jallons, 
tendre  des  lignes  Se  fait  toutes  les  ope- 
rations  neceflaire<  pour  donner  les  alli- 
gnemens  dont  eft  queftion ,  conformé- 
ment auxdits  arrefts  du  confeil  Se  lettre* 
patentes,  plan  8e  ordonnance  de  nofdits 
fleurs  les  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins  ci  deflus  datés,  auxquels  j'aivacqué 
ain fi  qu'il  s'enfuit. 

Premièrement  j'ay  trouvé  que  la  gran- 
de rue  Boucherat  doit  eftre  de  ligne 
droite  Se  de  7.  toifes  4.  pieds  de  largeur, 
traverfant  la  rue  de  Monrigny  ,  à  pren- 
dre d'un  cofté  par  le  bout  vers  la  rue 
faint  Louis ,  d'après  le  devant  du  pare- 
ment de  la  première  affife  de  l'encoi- 
gnure de  l'enclos  des  religieufes  du  Cal- 
vaire ,  marqué  A  fur  le  plan ,  Se  par  l'au- 
tre bout  d'après  le  parement  du  pied 
droit  de  pierre  de  taille  delà  porte  du 
jardin  porager  du  clos  du  fleur  Mar- 
chant, marqué  B.  fur  le  carrefour  Bou- 
cherat ;  8e  la  face  de  l'autre  cofté  de  la- 
dite rue  traverfant  les  rues  le  Tourneur 
8e  de  Montigny  ,  jufqu'à  la  rencontre  du 
pan  coupé  marqué  C.  qui  fera  de  douze 
pieds  de  face ,  où  doit  eftre  conftruite  la 
fontaine  Boucherat  ,  fera  à  fept  toifes 
4.  pieds  de  diftance  parallèle  d'après  la 
fufdite  ligne  tenduë;  au  moyen  de  quoi 
il  doit  eftre  retranché  5.  pieds  4.  pouces 
de  l'encognure  du  mur  de  clofture  de  la 
maifon  de  monfieur  Langlois  marquée 
D.  fur  le  plan,  au  moyen  de  quoi  ladite 
maifon  deviendra  face  8e  fera  encognure 
fur  la  grande  rue  Boucherat. 

Plus ,  j'ay  trouvé  que  la  rue  de  Nor- 
V  v 


||1  PREUVES  E 

mandie  qui  doit  eftre  formée  fur  le  plan 
de  trois  coifes  &  demie  de  largeur ,  le  long 
de  l'aboutifTanr  &  face  des  maifons  lur 
ladke  rue,  à  commencer  depuis  l'aide 
du  mur  du  Temple  marqué  E.  qui  fera 
continué  depuis  (on  alignement  jufqu'à 
la  largeur  de  trois  toifes  &  demie  qu'el- 
le doit  avoir  ,  traveriant  les  rues  d'An- 
goumois  ou  Chariot ,  &  Xaintonge ,  juf. 
qu'à  la  rue  de  Perigueux  marquée  F.  la 
largeur  de  laquelle  rue  de  Normandie 
fera  formée  quarrément ,  fuivant  la  ligne 
tendue'  à  trois  toiles  &  demie  dediftan- 
ce  de  la  première  pierre  de  l'encognu. 
re  de  la  rue  d'Angoumois  ou  Chariot 
marquée  G.  fur  le  plan  ,  &  par  l'autre 
bout  d'après  le  devant  de  l'encoignure 
de  la  rue  de  Perigueux  marquée  H. 

Plus,  au  carrefour  du  Calvaire  j'ai 
fait  tendre  une  ligne  droite  traverfant 
l'entrée  de  la  rue  Boucherat  vis  à- vis  le 
mur  de  l'enclos  du  Calvaire,  à  l'effet 
de  donner  l'alignement  de  la  continua- 
tion de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  qui 
fera  appellée  la  rue  du  Calvaire ,  depuis 
ledit  carrefour  jufqu'à  la  rencontre  du 
cours ,  ladite  ligne  tendue  d'après  le  de- 
vant de  la  première  affile  marquée  I.  de 
l'encognure  de  la  rue  de  Bretagne,  juf- 
qu'à la  tefte  du  mur  metoyen  du  clos 
Louvier  marqué  L.  en  obfervant  un  pan 
coupé  de  douze  pieds  de  face  pour  cor- 
riger la  pointe  de  l'angle  ,  à  l'encognu- 
re de  l'entrée  de  ladite  rue  Boucherat 
marquée  M.  &  failanten  quelque  façon 
fymetrieau  pan  coupé  oppofé  êcen  face 
fur  ledit  carrefour. 

Plus ,  j'ay  trouvé  que  la  rue  le  Tour- 
neur fera  formée  de  ligne  droite,  d'un 
cofté  d'après  la  continuation  de  la  rue 
de  Perigueux  vers  la  rue  faint  Louis, 
jufqu'à  la  rencontre  d'une  des  enco- 
gnures  fur  la  grande  rue  Boucherat,  où 
Iera  obfervé  un  pan  coupé  de  18.  pieds 
de  face  marqué  N.  pour  faciliter  le  tour- 
nant &  l'écoulement  des  eaux  ,  ledit  pan 
coupé  à  prendre  d'après  cinq  toifes  & 
demie  du  devant  du  mur  du  fieur  The- 
Vart  marqué  F.  fuivant  la  continuation 
de  ladite  rue  de  Perigueux,  8c  que  de 
l'autre  cofté  de  ladite  rue  traverfant 
celle  de  Normandie  fera  auffi  con- 
tinuée de  ligne  droite ,  8c  oblervé  un 
pan  coupé  de  (ïx  pieds  de  face  marqué 
O.  à  l'encognure  de  ladite  rue,  pour  fa- 
ciliter le  tournant. 

Plus  j'ay  trouvé  que  le  cofté  de  la  fuf- 
dite  rue  de  Montigny  traverfant  celle 
de  Normandie  &  de  Boucherat,  doit 
«ftre  continuée  jufqu'au  cours  de  pareil- 
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le  largeur  que  ladite  me  Xaintonge 
marquée  P,  dont  le  cofté  vers  le  Calvai- 
re iera  d'après  une  ligne  tendue  au  de- 
vant de  l'encognure  de  ladite  rue  Xain. 
tonge  ,  6t  par  l'autre  bout  d'après  la 
tefte  du  mur  metoyen  du  clos  Louvief 
marqué  Q^Et  fera  oblervé  un  pan  cou- 
pé d'un  pied  8c  demi  de  face  marqué 
R.  à  l'encognure  de  ladite  rue  Bou- 
cherat, &  un  autre  pan  coupé  d'un  pied 
&  demy  à  l'encognure  de  ladite  rue  de 
Normandie  marqué  K.  8c  de  l'autre 
collé  de  ladite  rue  de  Montigny  iera 
auffi  formée  de  ligne  droite,  à  prendre 
d'un  bout  vers  l'encognure  de  la  rue 
Xaintonge  marqué  S.  8c  par  l'autre  bout 
d'après  le  devant  du  mur  du  clos  Mar- 
chant m.irqué  T.  4c  fera  obfervé  un  pan 
coupé  d'un  pied  Se  demi  de  face  à  l'en., 
cognure  de  ladite  rue  de  Montigny  8c  de 
Normandie  marqué  V.  8c  un  autre  pan 
coupé  auffi  d'un  pied  8c  demi  de  face  â 
l'encognure  de  la  rue  Boucherat  mar- 
qué W. 

Plus ,  j'ai  trouvé  que  la  fufJire  rue 
Bolc  traverfant  celle  de  Normandie  Se 
carrefour  Boucherat  doit  eftre  continuée 
jufqu'au  cours,  de  pareille  largeur  que 
ladite  rue  d'Angoumois  ou  Chariot,  la- 
quelle fera  de  ligne  droite  ;  (çavoir  du 
cofté  de  la  fontaine  Boucherat,  à  pren- 
dre de  l'encognure  de  ladire  rue  d'An- 
goumois ou  Chariot  marquée  X.  juk 
qu'au  devant  du  mur  du  clos  Marchant, 
marqué  Y.  obfervant  un  pan  coupé  d'un 
pied  &  demi  à  l'encognure  de  la  rue  de 
Normandie  marqué  Z.  &  à  la  rencon- 
tre de  la  grande  rue  Boucherat  un  pan 
coupé  de  douze  pieds  de  large,  comme 
dit  eft ,  qui  fera  la  face  de  la  fontaine 
Boucherat  marquée  C.  &  l'autre  cofté 
de  ladite  rue  Bofc  la  ligne  pareillement 
tendue'  du  devant  de  l'encognure  de  la 
fufdite  rue  d'Angoumois  ou  Chariot  mar- 
qué G.  traverfant  le  bout  de  la  rue  de 
Normandie  au  carrefour  Boucherat  mar- 
qué A  A.  ladite  ligne  continuée  jufqu'au 
devant  du  mur  du  petit  clos  Marchant 
marque  B  B  obfervant  deux  pans  coupez, 
l'un  u'un  pied  de  face  à  l'encognure  du 
bout  de  la  rue  de  Normandie  marqué 
CC.  &  l'autre  au  coin  de  la  rue  de  Ven- 
dofme,  qui  fera  auffi  formé  d'un  pied 
8c  demi  de  face  marqué  D  D.  en  retour 
duquel  doit  eftre  formée  la  rue  de  Ven- 
dofine,  ainfi  qu'il  fera  ci  après  exprimé. 

Plus,  enfuite  j'ai  fait  planter  des  jal- 
lons  8c  tendre  les  lignes  necellaires  pour 
former  &  tracer  la  fufdite  rue  de  Ven- 
dofme,  &  conformément  aux  arreftsdu 

confeil 
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confeil  d'eftat  de  fa  majefté  des  n.  Dé- 
cembre 1696.  &  8.  May  1697.  &  auffi 
fuivant  le  conféntement  de  monfeigneur 
de  Vendofme  grand  prieur  de  France 
du  15.  Avril  1697.  laquelle  rue  de  Ven- 
dofme doit  eftre  formée  de  fix  toifes  de 
largeur  au  travers  deidites  places  :  lef- 
dits  jallons  ainfi  plantez  pour  marquer 
l'un  des  coftez  de  la  fuldite  rue  de  Ven  - 
dofme vers  l'enclos  du  Temple ,  d'après 
trente  toifes  de  diftance  du  devant  du 
mur  du  Temple ,  fuivant  l'alignement 
de  la  continuation  du  mur  metoven  mar- 
qué EE.  feparant  l'hoftel  de  Boisbou- 
drant  d'avec  la  maifon  &  le  jardin  du 
fieur  de  la  Toufche ,  &  par  l'autre  bout 
d'après  l'arrefte  du  tableau  de  la  porte 
d'entrée  de  la  fontaine  Boucherat  joi- 
gnant l'encognure  marquée  FF.  ladite  fa- 
ce continuée  de  ligne  droite  en  toute  la 
longueur,  depuis  la  rencontre  du  carre- 
four Boucherat  marqué  D  D.  jufqu  a  la 
rue  neuve  du  Temple  marquée  G  G.  cy- 
après  exprimée ,  où  fera  obfervé  un  pan 
coupé  de  trois  pieds  de  face  marqué 
GG.  &  l'autre  cofté  de  ladite  rue  fera 
pareillement  de  ligne  droite  d'après  fix 
toifes  de  diftance  parallèle  de  la  fufdite 
ligne  tendue  &  continuée  depuis  le  de- 
vant de  l'alignement  de  la  rue  neuve  du 
Temple,  qui  fera  fait  &  marqué  HH. 
fuivant  l'alignement  cLaprcs  exprimé  , 
6c  par  l'autre  bout  marqué  II.  où  fera 
obfervc  un  pan  coupé  d'un  pied  &d"mi 
de  face ,  ledit  retour  formé  en  angle  droit 
fur  le  carrefour  Boucherat  julqu'à  la  ren- 
contre de  l'arrefte  du  coin  du  petit  clos 
Marchand ,  joignant  le  pied  droit  de  fon 
entrée  de  porte  cochere  marquée  LL. 
ladite  porte  en  dehors  fur  ledit  carrefour; 
&  fera  auffi  obfervé  un  pan  coupé  de 
trois  pieds  de  face  marqué  H  H.  à  l'en- 
cognure fur  la  rue  neuve  du  Temple. 

Plus  ,j'ay  pareillement  fait  planter  des 
jallons  pour  parvenir  à  donner  les  ali- 
gnemens,  tant  de  la  continuation  de  la 
rue  neuve  du  Temple  ,  que  du  mur  de 
clofture  le  long  de  la  contr'alléedu  fùf- 
dit  cours ,  d'après  fix  pieds  de  diftance 
du  point  milieu  d'un  des  arbres  de  ladi- 
te contr'allée,  continuant  du  point  mi- 
lieu des  arbres  extérieurs  marqué  MM. 
&  de  l'autre  bout  d'après  le  devant  du 
mur  du  petit  clos  Marchant  marqué 
NN. 

Plus,  j'ai  pareillement  fait  tendre  une 
ligne  droite  d'après  fept  toifes  quatre 
pieds  de  diftance  du  devant  de  la  face 
de  l'hoftel  de  Mefloy  marquée  OO.  & 
par  l'autre  bout  d'après  pareille  diftan- 
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ce  à  prendre  du  devant  de  la  face  aû 
droit  de  l'encognure  de  la  rue  neuve  S. 
Martin  du  cofté  des  pères  de  Nazareth, 
fuivant  un  trait  à  plomb  fait  &  gravé 
contre  le  parement  de  la  féconde  affife 
du  cofté  du  pilier  boutant  marqué  QQ. 
à  l'endroit  du  tournant  du  mur  de  l'en-' 
clos  du  Temple  regardant  le  cofté  du 
cours ,  au  moyen  duquel  alignement  le 
biais  &  enfoncement  défectueux  qui  eft 
à  l'endroit  dudit  enclos  du  Temple  ez 
environs  de  l'aboutiffement  de  la  rue 
neuve  faint  Martin  fe  trouvera  rectifié, 
auquel  endroit  doit  eftre  conftruit  le  re- 
gard de  la  fontaine  publique  de  Vendof- 
me marqué  RR.  lequel  doit  former 
avant  corps  fur  ladite  rue  de  trois  pieds 
feulement,  fuivant  le  plan;  &  qu'à  l'é- 
gard des  corps  &  avant,  corps ,  des  pavil- 
lons &  portiques  des  baftimens  qui  pour- 
ront eftre  faits  fur  les  faces  defdites  nou- 
velles rues ,  ne  pourraient  eftre  que  dé 
huit  pouces ,  le  tout  pour  plus  belle  dé- 
coration. 

Fait  &  depoféau  greffe  de  ladite  ville, 
enfemble  le  plan  gênerai  marqué  de  let- 
tres alphabétiques ,  &  l'original  de  la  ré- 
quefte  dudit  fieur  Beaufire,  les  jours, 
mois  &  an  fufdits.  Signé,  Tricot.  Prit 
fur  l'imprimé. 

Le  roy  far  arrejl  donné  en  fon  confeil   _- 

d'cf.it  le  11.  Juillet  1698.  ordonna  que  *»• 
l'alignement  donné  par  Tricot  ferait 
exécuté  luivant  le  plan  gênerai  drefle 
par  ordre  de  fa  majefté,  attaché  aux  let- 
tres patentes  du  mois  de  juillet  1697.  en 
confequence  du  changement  ordonné 
par  l'arreft  du  11.  Décembre  1696.  à  la 
continuation  de  la  rue  faint  Louis,  qu'el- 
le fe  terminera  au  carrefour  où  eft  con- 
ftruite  la  fontaine  ordonnée  par  l'arreft 
du  23.  Novembre  1694.  que  l'efpace  du 
terrain  qui  avoir  efté  deftiné  &  devoit 
eftre  laiflS  libre  pour  la  continuation  de 
ladite  rue  faint  Louis  depuis  ledit  carre- 
four jufqu'à  la  rencontre  du  cours  de- 
meurera fermé  fuivant  ledit  plan  ;  com- 
me auffi  qu'il  fera  retranché  cinq  pieds 
quatre  pouces  de  l'héritage  dudit  Lan- 
glois  à  l'encognure  de  la  rue  du  Tem- 
ple en  retour  à  l'endroit  où  doit  com- 
mencer la  continuation  de  celle  de  faint 
Louis ,  pour  lui  donner ,  conformément 
à  l'arreft  du  7.  Aouft  1696.  la  largeur 
de  fept  toifes  quatre  pieds ,  &  rendre  le 
bout  de  la  rue  faint  Louis  de  ligne  droite 
à  la  continuation  de  cette  rue  ;  &  pour 
indemnifer  ledit  Langlois  de  ce  retran- 
chement fait  à  fon  héritage  ,  ordonne 
(a  majefté  après  ledit  retranchement  fait, 
Vvij 
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<jue  le  terrain  depuis  cette  encognure 
le  long  de  londit  héritage  jufqu'à  l'en- 
droit où  il  fe  termine  ,  lui  fera  delaiffë 
pour  en  jouir  &  difpofer  en  pleine  pro- 
priété. Extrait  fur  l'imprimé. 

DEUXIEME  CONT RACT 
de  vente  pat  e/ebange  entre  la  ville  & 
le  Temple  ,  au  fujet  du  changement  de  la 
rue  de  Vendofmc ,  déclaration  par  la 
ville  au  profit  du  Jieur  Beaufire. 

~      —  Ardevant  maiftres  Claude  Bofche- 

_J  ron  &c  Nicolas  Taboue  confeillers 
du  roy,notaires  gardes,  notes  au  chafteier. 
de  Paris  fouflîgnez,  furentprefens  mefli- 
re  Claude  Bofc  chevalier  feigneur  d'Ivry 
fur  Seine  &  autres  lieux ,  confeiller  du 
roy  en  tous  fes  confeils ,  procureur  gê- 
nerai de  la  cour  des  aides ,  prevoft  des 
marchands  ,  nobles  hommes  Mathurin 
Baroy  marchand  bourgeois  de  Paris ,  l'un 
des  quartiniers  de  cette  ville  ,  Guillau- 
me Hefme  marchand  bourgeois  de  Pa- 
ris ,  Jean-François  Sautereau  confeiller 
du  roy  en  l'hoftel  de  ville  ,  &  Antoine 
de  la  Loyre  procureur  en  la  chambre 
des  comptes ,  efchevins  de  cette  ville , 
aflemblez  au  bureau  d'icelle,  d'une  part; 
religieux  feigneurs  frère  Claude  Sevin 
Bandeville  chevalier  de  l'ordre  de  faine 
Jean  de  Jerufalem  ,  commandeur  des 
Fiefs ,  demeurant  rue  Taranne  fauxbourg 
faint  Germain ,  pareille faint  Sulpice,& 
frère  Jean-Baptifte  Briçonnet  auffi  che- 
valier dudit  ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falem ,  demeurant  vieille  ruë  du  Tem- 
ple paroiife  faint  Gervais ,  commiflaires 
nommez  à  l'effet  de  parler  le  prefent 
*  Fr  Ra    eontrad,pardecretdeS.E.  monfeigneur 

mond  de  pL  le  grand  maiftre  dudit  ordre  ,  *  du  29. 

SUT  '  Ro""  Ju'"ec  de  'a  Prefente  année  1697.  dont 
l'original  eft  demeuré  joint  à  la  minute 
des  prefentes ,  pour  y  avoir  recours  & 
élire  tranferit  en  fin  des  grofles  &  expé- 
ditions qui  en  feront  délivrées ,  après 
avoir  efté  figné  &  paraphé  defdits  fieurs 
commiflaires  en  prefence  des  notaires 
fouflîgnez ,  d'autre  part.  Difant  que  fa 
majefté  ayant  par  fon  arreft  du  confeil 
d'eftat  du  22.  Décembre  1696.  ordonné 
le  changement  de  la  nouvelle  rue  qui 
devoit  eftre  formée  le  long  du  rampart 
depuis  l'aboutiffement  de  la  ruë  faine 
Louis  jufqu'au  chemin  qui  va  de  la  rue 
du  Temple  à  la  Courtille  ,  à  caufe  du 
peu  de  fureté  qui  fe  trouverait  dans  la- 
dite ruë  ,  en  une  autre  ruë  qui  devoit 
palier  fuivant  le  plan  qui  en  a  efté  fait, 
au  travers  d'une  place  de  1480.  toifes 
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donnée  par  mefdits  fieursles  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  audit  grand- 
prieuré ,  en  efchange  d'autres  places  men- 
tionnées dans  le  contrait,  de  ce  fait  ÔC 
pafle  entr'eux  pardevant  Bofcheron  & 
Taboué  notaires  au  chaftelet  de  Paris 
fouflîgnez, le  17.  jour  d'Aouft  1695.  lefd. 
fieurs  prevoft  des  marchands  &  elehevins 
auraient  prefènté  leur  requefte  à  mef- 
fieurs  de  l'affemblée  provinciale  tenue  au- 
dit grand-prieuré  le  10.  jour  de  Novem- 
bre aud.  an  1696.  tendante  à  ce  qu'il  leur 
pluft  les  accommoder  de  lad.  place  ou  de 
portion  d'icelle  ;  laquelle  requefte  ayant 
efté  communiquée  à  mondit  feigneur 
grand  prieur  ,  il  auroit  donné  fon  avis 
&  conféntement  le  15.  jour  d'Avril  de 
ladite  prefente  année  1697.  aux  charges 
&  conditions  y  portées;  lequel  conlén- 
tement conjointement  avec  ladite  re- 
quefte ayant  efté  renvoyé  à  meilleurs  de 
la  vénérable  langue  de  France  à  Mal- 
the  ,  il  y  auroit  efté  nommé  commiftai. 
res  lefdits  fieurs  Bandeville  commandeur 
de  Fief,  &;  chevalier  de  Briçonnet  ,  pour 
examiner  les  propoficions  contenues  en 
ladite  requefte  &  les  charges  &  condi- 
tions demandées  par  mondit  fei^ieiirle 
grand.prieur  ;  &  fur  le  tout  aurait  efté 
ordonné  par  décret  de  meflîeurs  de  la 
vénérable  langue  de  France  du  20.  Juin 
delà  prefente  année  1697.  confirmé  par 
celui  du  confeil  du  29.  dudit  mois,  qu'il 
ferait  drefle  procez  verbal  &  paflé  con- 
traâ  avec  mefdits  fieurs  les  prevoft  des 
marchands  &  efchevins ,  en  prefence  tou- 
tefois de  monfieur  le  commandeur  de 
Fleurigny  ,  fauf  à  S.  E.  monfeigneur  le 
grand-maiftre  &  fon  facré  confeil  d'ap- 
prouver, delapprouver  ou  reformer  le 
contraft  qui  ferait  paffé.  En  exécution 
de  laquelle  commiifion  lefdits  fieurs  com- 
miflaires s'eftant  tranfportez  fur  ladite 
place, &  drefle  leur  procez  verbal  de 
l'eftat  &  de  la  fituation  d'icelle  ,  rédi- 
gé par  eferit  par  ledit  Bofcheron  l'un 
des  notaires  fouflîgnez  ,  le  18.  du  prefent 
mois  d'Octobre ,  &  ayant  par  icelui  ju- 
gé à  propos  de  terminer  dez-  à-prefent 
cette  affaire  avec  lefdits  fieurs  prevoft 
des  marchands  &  efchevins ,  fuivant  le 
pouvoir  à  eux  donné  par  ledit  décret  - 
lefdits  feigneurs  commandeurs  de  Fief  & 
fieur  Briçonnet,  en  la  prefence  de  médi- 
re Guillaume  Auffroy  de  Chaulieu  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  d'Aumale 
au  nom  &  comme  procureur  de  haut 
&  puiflant  prince  monfeigneur  Philip- 
pes  de  Vendofme  aufli  chevalier  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  grand- 
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prieur  de  France  ,  abbé  -  cardinal  de  la    très  terres  8c  places  mentionnées 
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très-  fain  te  Trinicé  de  Vendofme ,  &  lieu- 
tenant gênerai  des  armces  du  roy ,  fon- 
dé de  ia  procuration  paflëe  pardevant 
ledit  Bo(jiheron  8c  fon  confrère  notaires 
à  Paris,  lé  25.  Avril  de  l'année  dernière 
1696.  l'expédition  de  laquelle  eft  de- 
meurée jointe  à  la  minute  des  prefentes, 
ledit  fieur  abbé  de  Chaulieu  demeurant 
à  Paris  dans  l'enclos  6c  paroiflèdu  Tem- 
ple, &  de  religieux  feigneurs  frères  Louis 
de  Fleurigny  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  commandeur  de  Pon- 
tauber  6c  de  Beauvais  en  Gaftinois ,  com- 
mandant un  vailTeau  de  guerre  6c  capi- 
taine de  la  galère  patronne  de  Malthe, 
receveur  6c  procureur  gênerai  du  com- 
mun trefor  dudit  ordre  audit  grand-prieu- 
ré de  France ,  demeurant  à  Paris  dans 
ledit  enclos  8c  paroiflè  du  Temple,  à  ce 
comparans ,  8c  fous  le  bon  plaifir  de  fa- 
dite  eminence  monfeigneurle  grand- mai- 
ftre  8c  fon  facré  conleil ,  fauf  à  l'approu- 
ver, defapprouver,  ou  reformer  ,  s'ils  le 
jugent  à  propos ,  lors  de  la  reprefentation 
que  lefdits  feigneurs  commandeurs  pro- 
mettent leur  en  faire  faire,  pour  eftre 
par  eux  ratifiée ,  s'ils  en  demeurent  d'ac- 
cord ,  fans  que  le  deffaut  de  ladite  rati- 
fication puifle  faire  aucun  tort  ni  préju- 
dice auxdits  fieurs  commiflaires ,  ni  leur 
faire  émouvoir  aucuns  dommages  &  in- 
térêts à  l'encontre  defdits  fieurs  prevoft 
des  marchands  8c  efchevins  de  cette  ville 
en  vertu  du  prefent  contraét ,  lequel  au- 
dit cas  demeurera  nul  8c  refolu.  Sont 
convenus  8c  demeurez  d'accord  avec  met 
dits  fieurs  les  prevoft  des  marchands  8c 
efchevins  de  cette  ville,  ce  qui  enfuit, 
aulfi en  la  prefence,  de  l'avis  8c  confente- 
ment  de  monfieur  maiftre  Louis-Maxi- 
milien  Titon  efcuyer ,  confeiller  8c  pro- 
cureur du  roy  8c  de  ladite  ville  :  c'eft  à 
fçavoir  ,  que  lefdits  feigneurs  commilTai- 
res ont  par  ces  prefentes  vendu  ,  cédé , 
quitté ,  tranfporté  8c  delaifie  à  perpétui- 
té ,  dez  maintenant  pour  toujours, à  ti- 
tre d'efehange,  8c  promettent  en  ladite 
qualité  de  commiflaires  garentir  de  tous 
troubles  8c  empefehemens  généralement 
quelconques ,  à  ladite  ville  de  Paris  ce 
acceptant  acquéreur ,  pour  elle  6c  fes 
ayans  caufes  à  l'avenir  à  perpétuité ,  au- 
dit titre  d'efehange  par  mefdits  fieurs  le 
prevoft  des  marchands  8c  efchevins ,  780. 
toifes  de  places  ou  environ  de  fuperfi- 
ciefaifant  partie  defdites  1480.  toifes  de 
place  données  au  grand-prieuré  par  lefd. 
fieurs  prevoft  des  marchands  ôc  efche- 
vins en  contr'eichange  de  plufieurs  au- 


u  con- 
trat de  ce  fait  &  pafTé  entr'eux  par  lef- 
dits Bofcheron  6c  Taboue  notaires  fouf- 
fignez,  ledit  jour  17.  Aouft  ié9j.  lefdi- 
tes  780.  toifes  de  place  à  prendre  à  fix 
pieds  près  des  arbres  du  cours  de  l'eften- 
duë  8c  largeur  de  l'hoftel  de  Boifbou- 
dran  ,  jufqu'au  devant  de  la  rue  de  tra- 
verle  qui  ne  pourra  eftre  qu'à  30.  toifes 
de  diftance  des  murs  de  clofture  du  Tem- 
ple ,  pris  fuivant  la  fituation  des  deux 
murs  metoyens;  reférvant  expreflement 
lefdits  feigneurs  commiflaires  audiî  grand 
prieuré  la  part  du  terrain  reliant  de  cet- 
te place  depuis  le  devant  du  mur  de  l'en- 
clos du  Temple  en  l'eftenduë  dudit  ho- 
ftel  de  Boifboudran  Jufqu'au  devant  de 
ladite  rue  de  traverfe.  Pour  defdites  780. 
toifes  de  place  prefentement  delaifiees 
joiiir ,  faire  8c  difpofer  par  ladite  ville 
8c  fes  ayans  caufe  à  l'avenir  à  perpétui- 
té ,  comme  dechofe  luy  appartenant  au 
moyen  des  prefentes ,  à  commencer  de 
ce  jourd'huy  j  a  l'effet  de  quoy  lefiits 
feigneurs  commiflaires  luy  ont  tranfpor- 
té tous  droits  de  propriété ,  fonds ,  tré- 
fonds ,  noms  ,  raifons ,  actions  ,  refeih- 
dans  &  refeifoires ,  s'en  deflàififlant  pour 
8i  au  profit  de  ladite  ville  8c  fes  ayans 
caufe;  voulant  qu'ils  enfoient  faifis, ve- 
rtus ,  mis  8c  receus  en  bonne  8c  fuffifan- 
te  pofleflion  6c  faifine  par  qui  il  appar- 
tiendra ,  conftituant  à  cet  effet  leur  pro- 
cureur le  porteur  des  prefentes ,  luy  en 
donnant  pouvoir.  Et  pour  en  contr'efi. 
change  defdites  780.  toifes  de  place  mef- 
dits  fieurs  les  prevôft  des  marchands  8c 
efchevins  audit  nom,  ont  par  ces  pre- 
fentes créé  8c  conftitué ,  affis  8c  afligné 
dez  maintenant  8c  à  toujours  ,  8c  pro- 
mettent garentir  de  tous  troubles  8c  em- 
pefehemens généralement  quelconques 
à  mondit  feigneur  le  grand-prieur  8c  fes 
fuccefleurs  audit  grand-prieuré  de  Fran- 
ce, ce  acceptans  acquéreurs  pour  lui  8c 
fefdits  fuccefleurs  ,  par  lefdits  feigneurs 
commiflaires  8c  ledit  feigneur  abbé  de 
Chaulieu  audit  nom,  30.  livres  j.  fols4. 
deniers  de  rente  8c  redevance  annuelle 
amortie  8c  affranchie  de  toutes  charges, 
que  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
6c  efchevins  de  ladite  ville  promettent 
audit  nom ,  pour  eux  8c  leurs  fuccefleurs 
à  l'avenir,  de  faire  bailler  8c  payer  au- 
dit feigneur  grand-prieur  8c  fes  fuccef- 
feurs  en  cette  ville  de  Paris,  ou  au  por- 
teur des  prefentes  pour  eux,  parle  fieur 
receveur  de  ladite  ville  dorefenavantpar 
chacun  an  ,  aux  quatre  quartiers  accou- 
ftumez  également ,  dont  le  premier  de 
V  v  iij 
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payement  avec  la  portion  du  courant 
cfcherra  &  fe  fera  au  dernier  jour  de 
Décembre  prochain  ,  &  ainfi  continuer 
de  quartier  en  quartier  à  payer  ,  tant 
tjue  ladite  rente  aura  cours,  à  l'avoir  Se 
prendre  fpecialement  Se  par  privilège  fur 
lefdites  7S0.  toifes  de  place  prefentement 
vendues,  qui  y  font  &  demeureront  à 
toujours  par  privilège  fpecial  affectées, 
obligées  Se  hypotequées ,  pour  fournir 
Se  faire  valoir  ladite  relue  en  principal 
&  arrérages,  frais  &  loyaux  couds, tant 
qu'elle  aura  cours ,  bonne  Se  bien  paya- 
ble ,  comme  dit  eft,  fans  aucune  dimi- 
nution ,  nonobftant  toutes  chofes  à  ce 
contraires,  une  obligation  ne  dérogeant 
à  l'autre;  pour  defdires3o.  livres  5.  fols 
4.  deniers  de  rente  en  principal  Se  arré- 
rages jouir,  faire  Se  dilpofer  par  mon- 
dit  feigneur  le  grand-prieur,  les  fuccef- 
feurs  Se  ayans  caufe  à  l'avenir ,  en  tou- 
te propriété  ,  comme  de  chofe  apparte- 
nant audit  grand  prieur  de  France  ;  juf- 
qu'à  concurrence  de  laquelle  iceux  fieurs 
prévoit  des  marchands  Se  efchevins  au- 
dit nom  fe  font  dellailîs ,  demis  5c  dé- 
veftus  au  profit  dudit  grand-prieuré,  de 
tous  lefdits  biens  Se  revenus  de  ladite 
ville;  voulans  que  ledit  feigneur  grand- 
prieur  &  fes  fuccefleurs  en  foient  faifis, 
comme  dit  eft,  mis  Se  receus  en  bonne 
poflefiion  &  jouiilànce  par  qui  il  appar- 
tiendra ,  conftituantà  cet  effet  leur  pro- 
cureur le  porteur  des  prefenres,  luy  en 
donnant  pouvoir.  Laquelle  rente  de  30, 
livres  5.  fols  4.  deniers  fera  Se  demeu- 
rera racherable  à  toujours  ,  quand  bon 
femblera  à  ladite  ville  &  fes  ayans  cau- 
fe, en  baillant  Se  payant  par  le  rache- 
tant ou  rachetans  à  mondit  feigneur  le 
grand- prieur  Se  fes  fuccefleurs  ,  en  un 
fèul  payement,  la  fomme  605.  livres  6. 
fols  pour  le  principal ,  avec  les  arréra- 
ge qui  en  feront  lors  dus  &  échus  , 
tous  frais  &  loyaux-coufts .  fous  la  con- 
dition expreflè  toutefois  que  ledit  ra. 
chat  ne  pourra  eftre  fait  qu'en  indiquant 
par  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
Se  efchevins  &  leurs  fuccefleurs ,  un  fynds 
de  terre  a  la  bienfeance  dudit  grand- 
prieur  ,  &  de  la  valeur  au  moins  defdi- 
tes  605.  livres  6.  fols  ,  produifant  pareille 
rente  de  30.  livres  5.  fols  4.  deniers  lors 
de  l'acquifition  qui  en  fera  faite ,  fans 
qu'à  l'avenir  lefdits  fieurs  prevoft  des 
marchands  Se  efchevins  Se  leurs  fuccef- 
feurs  puiflent  eftre  inquiétez ,  fous  pré- 
texte de  diminution  du  revenu  dudit 
fonds,  eftant  convenu  que  ladite  ville  ne 
fera  aucunement  garante  dudic  revenu 


après  lefdites  acquisitions  faites.  Et  ou- 
tre eft  encore  le  prefent  efchange  fait 
aux  conditions  fuivantes,  qui  font  que 
lefdites  fept  cens  quatre-vingt  toiles  de 
place  prefentement  efchangées demeure- 
ront enla  cenfive  dudit  grand-prieuré  de 
France ,  Se  feront  chargées  vers  lui  de 
deux  deniers  de  cens  par  chacune  toife 
par  chacun  an,  payable  au  jour  de  Paf- 
ques,  ledit  cens  portant  lods  &  ventes, 
faifines  Se  amendes ,  le  cas  y  efcheant. 
Plus  ,  de  faire  faire  par  lefdits  fieurs 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins  de 
cette  ville,  à  leurs  frais  &defpens,  le  pa- 
vé de  ladite  rue  de  traverfb  vis-à-vis  la 
place  refervée  audit  grand-prieuré  de 
France  ,  pour  la  part  dont  il  pourrait 
eftre  tenu.  Plus  de  faire  faire  la  clofture 
en  trois  fens  de  la  place  refervée ,  donc 
les  murs  feront  de  moilon  ,  Se  auront  dix- 
huit  pouces  d'efpailfeur ,  trois  pieds  en 
fondation ,  Se  feront  élevez  de  neuf  pieds, 
compris  les  bordures  Se  chaperon ,  lef- 
quels  murs  relieront  neantmoins  après 
fuivant  la couftume.  Plus, une  ouverture 
déporte  fur  ladite  rue  detraverfè  ,  avec 
pied  droit  de  pierre  de  caille.portanr,  pila- 
ftre  Se  refends  pour  recevoir  deux  valès, 
avec  feuil  par  bas  pour  lafureté  ,  &  Jeux 
bornes  auffi  de  pierre  de  taille  ,  Se  une 
porte  de  menuiferie  garnie  de  fa  ferrwre 
Se  penture,  de  valeur  au  moins  de  300. 
livres.  Plus,  de  faire  faire  au  milieu  de 
la  place  refervée  audit  grand  prieuré  , 
un  badin  de  maçonnerie  doublé  de  plomb 
de  18.  pieds  de  diamètre  &  de  14.  pou- 
ces de  profondeur ,  Se  dont  la  toile  de 
plomb  peferaau  moins4jo.  livres,  le  roue 
aux  frais  &  defpens  deldits  fieurs  prevoft 
des  marchands  8c  efchevins  de  ladite 
ville,  qui  fourniront  à  perpétuité  Jjyiç 
lignes  d'eau, qu'ils  feront  conduire  attffi 
à  leurs  frais  dans  un  bafîin  qui  fera  po- 
fé  ez  environs  du  coin  de  la  rue  de  cra- 
verfe  à  celle  du  Temple  ,  où  ils  feronc 
conftruire  une  fontaine  pour  la  commo- 
dité publique,  laquelle  fera  appellée  de 
Vendolme ,  Se  fur  icellcs  feront  mifbs  les 
armes  dudit  feigneur  grand -prieur  de 
France  ,  conjointement  avec  celles  de  la 
religion ,  avec  cette  inlcriptimi  au-deffus  ; 
Fontaine  de  Vendosme,  faiie  far 
Je. m  Bcaufirc  architecte  des  bajiimcns  du  roy 
&  de  lad.  ville ,  garde  des  fontaines  d'ieelle, 
de  la  troifième  frevofie  dudit  fieur  Jsofc , 
de  F cfchevinage  de/dits  fieurs  efchevins  fuf- 
nomme^,  Louis  Maxinulicn  Titan  efcuyer, 
confcillcr  gfc  procureur  du  roy  &  de  ladite 
ville ,  Martin  Mitautier  greffier,  &■  Jac-, 
que  JSoucot  receveur  ;  laquelle  infeription 
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fera  en  lettres  d'or  fur  une  table  de  mar- 
bre ;  &  duquel  balîînet  feront  pour  cette 
fois  feulement  conduites  8c  aux  frais  de 
la  ville  lefdites  huit  lignes  d'eau  par  un 
tuyau  de  plomb  de  diamètre  d'un  pou- 
ce  ,  jufques  dans  le  badin,  avec  deux  re- 
gards ,  l'un  au  coin  de  la  place  refer- 
vée  audit  grand  prieuré  de  France,  & 
l'autre  près  du  baffin  ,  avec  un  tuyau  d'ad- 
jouftage  dans  ledit  baffin  ,  &  un  pareil 
tuyau  de  plomb  pour  conduire  dulir  baf- 
fin dans  le  jardin  bas  dud.  hoftel  deB  >is- 
boudran  ,  lequel  tuyau  ledit  feigneur 
grand  prieur  fera  conduire  à  fes  frais  & 
defpens  où  bon  lui  femblera,  &  mefme 
l'entretiendra,  ainfi  que  fes  fucceffeurs , 
depuis  le  baffinet  de  ladite  fontaine  de 
Vendolme,  fans  que  ledit  feigneur  grand- 
prieur  ni  fes  fucceffeurs  foient  toutefois 
tenus  de  l'entrerien  dudit  baffinet  ,  qui 
fe  fera  aux  frais  8c  defpens  de  ladite  ville, 
qui  fera  auffi  tenue  de  faire  mettre  à  fes 
frais  fur  toutes  les  maifons  qui  ont  effé 
Se  feront  bafties  fur  ledit  rempart  &  qui 
font  en  la  cenfive  du  grand  prieuré ,  les 
armes  de  la  religion  pour  marque  de  la- 
dite cenfive.  Et  encore  ledit  efchange  fait 
moyennant  la  fomme  deiooo.  livresque 
lefdits  fieurs  prévoit  des  marchands  & 
efchevins  feront  tenus, ainfi  qu'ils  s'obli- 
gent audit  nom  ,  de  faire  payer  audit  fei- 
gneur grand- prieur ,  ou  à  fon  procureur, 
ou  porteur  des  prefentes,  inceffamment 
après  la  ratification  defdites  prefentes , 
pour  eftre  employées  à  redreflèr  les  ter- 
res ,  former  un  jardin  dans  ladite  place 
refervée  audit  grand  prieuré  ,  à  tous  lef- 
quels  ouvrages  ladite  ville  fera  incefTam- 
ment  travailler ,  &  au  plus  tard  dans 
trois  mois  après  la  ratification  faite  à 
Malthe  du  prefent  contracr. ,  8c  à  faire 
conduire  les  eaux  au  baffin  incontinent 
après  la  fontaine  publique  parfaite.  Et 
pour  la  validité  du  prelent  contracr.  lef- 
dits fieurs  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins de  cette  ville  de  Paris  obtien- 
dront ,  aux  frais  &  diligence  de  ladire 
ville ,  toutes  les  lettres  patentes  &  arrefts 
fur  ce  necelfaires,  &  feront  regiftrer  lef- 
dites lettres  bien  8c  deûëment  où  befoin 
fera  ;  auffi  que  pour  l'acquit  des  droits 
d'amortiifement,  ainfi  que  de  tous  ceux 
qui  pourraient  eftre  dus  à  caufe  du  pre- 
fent contrael:  d'efehange  ,  ledit  feigneur 
grand  -  prieur   &  fes  fucceffeurs  fe- 
ront acquirez  par  lefdirs  fieurs  prevoft 
des  marchands  8c  efchevins  audit  nom, 
pour  une  fois  feulement,  en  forte  qu'ils 
n'en  puiflent  eftre  recherchez,  pourfui- 
vis  ni  inquiétez  en  quelque  forte  8c  ma. 
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niere  Se  pour  caufe  que  ce  foit  où  puiffe 
eftre  ;  lefquels  arrefts  8c  lettres  patentes 
à  ce  necefTaires  lefdirs  fieurs  prevoft  des 
marchands  8c  efchevins  fourniront  aux. 
dits  feigneurs  commandeurs  dans  un  an 
prochain,  à  peine  de  tous  defpens ,  dom- 
mages Se  interelb.  Ne  feront  dus  ni  payeî 
au  fit  feigneur  grand-prieur  ni  à  fes  fuc- 
ceffeurs aucuns  droits  ieigneuriaux  puur 
raifon  du  prefent  efchange ,  ni  des  pre- 
mières 8c  fécondes  mutations  qui  pour- 
ront eftre  faites ,  foit  par  vente  ,  décla- 
rations ou  autrement,  defdites  7S0.  toi. 
fes  ci-deffus  delaiflées  auxdits  fieurs  pre- 
voft des  marchands  8c  efchevins  j  ce  fai- 
fant  ledit  feigneur  grand  prieur  &  fes  fuc- 
ceffeurs feront  tenus  d'enfaifiner  les  ti- 
tres 8c  contracls  defdites  mutations,  fans 
pouvoir  rien  prétendre  ni  demander; 
mais  bien  feront  tenus  lefdits  féconds 
acquéreurs  après  ladite  ville  ,  de  payer 
feulement  les  cens  8c  rentes  annuelles  fi 
elles  font  encore  dues  fur  le  prix  ci-def- 
fus. Et  fi  aux  décrets  qui  pourront  eftre 
faits  defdites 7S0.  toifes  de  place  parles 
acquéreurs  d'icellesil  intervenoit  desop- 
pofitions  procédantes  du  fait  de  mondit 
feigneur  le  grand-prieur  ou  de  fes  auteurs, 
icelui  feigneur  grand,  prieur  8c  les  fuccef- 
feurs feront  tenus  de  les  faire  lever  ,cef- 
fer,  rayer ,  8c  en  rapporter  main  levée 
pure  &  (impie  ,  à  leurs  frais ,  auxdits  ac- 
quéreurs, un  mois  après  qu'elles  leur  fe- 
ront dénoncées  en  leur  domicile  ci  après 
élu ,  en  forte  que  lefdits  décrets  ne  puif- 
fent  eftre  retardez,  à  peine  de  tous  def- 
pens,  dommages  8c  interefts.  Et  font 
demeurez  joints  à  la  minute  des  prefen- 
tes le  plan  defdites  rues,  celui  de  ladite 
fontaine  ,  8c  copie  collationnée  fignée 
Bouché  fecretaire  du  roy,  grand  audian- 
cier  de  France ,  dudit  arreft  du  confeil 
d'eftat  du  n.  Décembre  1696.  pour  y 
avoir  recours  fi  befoin  eft ,  après  que  lef- 
dites pièces  ont  efté  paraphées  de  mon- 
dit fieur  le  prevoft  des  marchands ,  def- 
dits  feigneurs  commiffaires  &  abbé  de 
Chaulieu  en  prefence  des  notaires  fouf- 
fignez.  Et  pour  l'exécution  des  prefen- 
tes &  dépendances,  lefdites  parties  nnr. 
élu  8c  élifent  leurs  domiciles  irrévocables 
en  cette  ville  de  Paris .-  fçavoir  par  mef- 
dits  (leurs  les  prevoft  des  marchands  Si 
efchevins ,  pour  eux  &  leurs  fucceffeurSj 
au  bureau  delà  ville  |  8c  lefd.  feigneurs  8C 
abbé  de  Chaulieu  audit  nom,  pour  lef- 
dits feigneurs  du  Temple  8c  grand-prieur 
du  Temple  ,  audit  grand-prieuré  du 
Temple  ;  auxquels  lieux  ,  nonobftant, 
Sec.  promettant &c.  obligeant ,  Sec.  cha. 
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cun  en  droit  foy  ezdits  noms.  Faic  & 
pafle  à  Paris,  à  l'égard  defdits  feigneurs 
commiflaires  ,  en  la  demeure  dudic  fei- 
gneur commandeur  de  Fleurigny  ;  par 
ledit  fieur  abbé  de  Chaulieu  ,  en  fa  de- 
meure ;  &  par  ledits  fleurs  de  la  ville , 
au  bureau  d'icelle  ;  l'an  1697.  le  1  9. 
jour  d'Octobre.  Autant  duquel ,  Signé, 
Mitantier,  eft  demeuré  joint  à  laminu- 
nute  desprefentes,  avec  une  expédition 
en  papier  dudit  procez  verbal  du  18. 
jour  du  prêtent  mois ,  dont  ledit  Bofche- 
ron  a  ladite  minute.  Et  ont  lefdits  com- 
parans  figné  la  minute  des  prefentes  de- 
meurée audit  Taboue  notaire. 

Et  ledit  jour  19.  d'Octobre  1697.  font 
comparus  pardevant  leldits  conleillers 
du  roy  notaires  gardes-notes  de  fa  ma. 
jefté  au  chaftelet  de  Paris  les  fleurs  pré- 
voit des  marchands  &  efehevins  de  cette 
ville  afleniblez  au  bureau  d'icelle  3  lef- 
quels  en  la  prefence,  de  l'avis  8c  confen- 
tementde  mondit  fleur  le  procureur  du 
roy  &  de  ladite  ville,  ont  dit  8c  décla- 
ré que  l'acceptation  qu'ils  ont  faite  def- 
dites  7S0.  toifes  de  place  a  efté  8c  eft  au 
profit  de  maiftre  Jean  Beaufire ,  8tc.  &  de 
damoifelle  Marie-  Catherine  le  Troteur 
fon  époufe ,  &c.  lefquels  difpoferont  def- 
dites78o.  toifes  aux  claufesSc  conditions 
du  prefent  contraét  ,  tant  envers  ledit 
feigneur  grand- prieur,  que  autres,  8cc. 
pour  eftre  employez  par  eux  les  deniers 
provenans  de  la  vente  defdites  places , 
premièrement  en  l'acquit  de  ladite  lom- 
me  de  1000.  livres  audit  feigneur  grand, 
prieur,  enfuite  au  payement  des  mate- 
reaux  pour  la  conftruction  des  ouvrages 
fpecifiez  au  contraét  ,  puis  à  l'amortille- 
ment  de  ladite  rente  de  30.  livres  5.  fols 
4.  deniers.  Fait  8c  parlé  lefdits  jours  & 
an  que  deiTus ,  avant  midi ,  &c.  La  mi- 
nute demeurée  audit  Taboue  notaire. 
Pris  fur  l'imprimé. 

ARREST  DV  CONSEIL  D'ESTAT 
privé  du  roy ,  au  fujet  de  la  rue  de  Nor- 
mandie ,  dans  lequel  jbnt  rapportées 
plufteurs  contcftations. 

Ak.  1701.  T  T  ES  an  confeil  d'eftat  du  roy ,  la 
V  requefte  prefentée  en  icelui  par 
les  propriétaires  des  maifons  de  la  rue  de 
Normandie  au  Marais  du  Temple,  qui 
commence  au  carrefour  où  eftoit  autre- 
fois la  porte  du  Temple  ,  8c  finit  à  ce- 
lui de  la  rue  faint  Louis,  tendante  à  ce 
que  pour  les  caufes  y  conrenues  il  pluft 
à  là  majefté  condamner  le  fieur  Beau- 
lire  à  remettre  la  rue  de  Normandie  au 
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mefme  eftat  qu'elle  eftoit  auparavant 
l'ufurpation  &  entreprife  par  lui  feire  de 
neuf  pieds  de  large  fur  la  voye  publique, 
8c  faire  démolir  les  murs  de  clofturequi 
ne  font  conftruits  que  de  falpetre  8c  de 
petits  plaftras  le  long  de  la  partie  de  la 
rue,  8c  les  retirer,  enforce  qu'elle  aie 
30.  pieds  de  large,  comme  elle  a  touf- 
jours  eû ,  avec  deffinfes  d'en  fupprimer 
les  bouts,  8c  injonction  de  luy  laitier  les 
iffue's  naturelles  qu'elle  a  de  tout  temps 
eu  dans  les  carrefours  de  la  rue  duTem- 
ple  8c  de  la  rue  faint  Louis,  &  de  tren- 
te pieds  de  large  dans  toute  fon  eften- 
duë  ;  8c  en  cas  de  conteftations  le  con- 
damner aux  dommages  foufFerts  &  à 
fouffiir  par  lefdits  propriétaires.  Ladite 
requefte  (ignée  Clavier  avocat  au  con- 
feil defdits  propriétaires.  Au  bas  eft  l'or- 
donnance du  fleur  de  Fieubet  confeiller 
du  roy  en  fes  confeils,  maiftre  des  re- 
queftes  ordinaire  de  fon  hoftel ,  l'un  des 
commiflaires  à  ce  députez,  du  n.  Juin 
1698.  portant  que  lad.  requefte  foit  com- 
muniquée audit  Beaufire,  pour  y  four- 
nir de  réponfes  dans  trois  jours,  &  fes 
réponfes  veûës  eftre  ordonné  ce  que  de 
raifon.  Au  bas,  aéte  du  14.  Juin  1698. 
par  lequel  il  a  efté  donné  copie  de  ladi- 
te requefte  audit  Beaufire  ,  aux  fins  de 
ladite  communication. 

Trois  fommations  faites  par  lefdits 
propriétaires  audit  Beaufire  ,  les  14.  17. 
8c  a8.  Juin,  de  fournir  refponle  à  ladite 
requefte. 

Autre  requefte  prefentée  au  confeil  par 
Jean  Beaufire  maiftre  gênerai  des  ba- 
ftimensde  fa  majefté  ,  ponts  &c  chauffées 
de  France  ,  maiftre  des  œuvres,  garde 
8c  ayant  charge  des  fontaines  publiques 
de  la  ville  de  Paris,  &  controlleur  des 
baftimens  de  la  mefme  ville,  tendante  à 
ce  que  pour  les  caufes  y  contenues ,  il 
pluft  à  fa  majefté  lui  donner  acte  de  ce 
que  pour  deffenfe  à  la  demande  des  foi- 
difans  propriétaires  de  la  rue  de  Nor- 
mandie, portée  par  leur  fufdire  reque- 
fte ,  il  employé  le  contenu  en  ladite  re- 
quefte, 8c  en  confequence  les  débouter 
de  leut  requefte  ,  8c  les  condamner 
aux  defpens.  Au  bas  eft  l'ordonnance 
du  fieur  de  Fieubet  confeiller  du  royea 
fes  confeils,  maiftre  des  requeftes  ordi- 
naire en  fon  hoftel ,  du  19.  Juillet  1698. 
qui  donne  acte ,  au  furplus  en  jugeant, 
lignifiée  le  30.  du  mois. 

Autre  requefte  prefentée  audit  confeil 
par  lefdits  propriétaires  des  maifons  &c 
de  la  rue  de  Normandie  au  Marais  du 
Temple,  tendante  à  ce  qu'il  pluft  à  fa 
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majefté  leur  donner  ade  de  ce  que  pour 
refponfe  à  celle  dudic  Beaufire  du  29. 
Juilleu,  ils  employent  le  contenu  en  ladi- 
te requefte,  comme  auffi  les  recevoir  en 
tanc  que  befoin  oppofans  à  l'exécution 
des  arrefts  des  23.  Novembre  1694.  7. 
Aouft  1696.  Se  11.  Juillet  1698.  *  en  ce 
qui  regarde  le  fond  de  la  conteftation 
feulement,  leur  donner  ade  de  ce  que 
pour  moyen  d'oppofition  ils  employent 
le  contenu  en  ladite  requefte  ,  Se  y  fai- 
fant  droit  les  déclarer  bien  fondez  aux 
conclufions  par  eux  prifes.  Au  bas  e(l 
l'ordonnance  qui  donne  ade  aux  fup- 
plians,en  jugeant,  du  16,  Aouft  1698. 
Signification  d'icelle  dudit  jour.  Refpon- 
fes  Se  contredits  dudit  Beaufire  contre  la 
précédente,  lignifiée  le  29.  Aouft  169S. 

Autre  requefte  prefentée  audit  confeil 
par  lefdits  propriétaires  des  maifons  des 
rues  de  Normandie,  Angoumois,  Xain- 
tonge,Perigueux  &  autres  adjacentes,  à 
ce  que  leurs  fins  &  conclurions  leur  fuf- 
fent  adjugées  avec  defpens ,  &  condam- 
ner ledit  Beaufire  à  démolir  les  fonda- 
tions ,  jambes  &  aflifes  de  pierre  qu'il  a 
fait  conftruire  ,&c  à  faire  enlever  les  ter- 
res qu'il  a  fait  porter  &  entaffer  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  rue  de  Nor- 
mandie, au  long  des  rues  du  Temple  , 
&  ce  depuis  l'inftance  intentée ,  à  ce 
faire  contraint  par  les  voyes  ordinaires. 
Ad  bas  eft  l'ordonnance  ,  portant  :  en 
jugeant,  du  7.  Février  1699.  fignifiée  le 
19.  dudit  mois. 

Autre  requefte  prefentée  audit  confeil 
par  ledit  Beaufire  ,  employée  pour  ref- 
ponfe Se  contredits  à  la  requefte  defdits 
propriétaires  du  7.  Février ,  à  ce  qu'il  a 
ci-devant  dit ,  Se  en  confequence  lui  ad- 
juger fes  fins  Se  conclufions  prifes  en 
l'inftance  ,  avec  defpens  ;  &  à  toutes  fins 
lui  donner  pareillement  ade  de  la  dé- 
nonciation qu'il  fait  en  tant  que  befoin 
au  fieur  grand,  prieur  &  aux  religieux 
du  Temple,  enfemble  aux  (leurs  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  Paris , 
de  la  requefte  defdits  propriétaires  des 
maifons  de  la  rue  de  Normandie,  des 
douze  Juin  Se  vingt-fix  Aouft  1698.  en- 
femble de  celle  du  fept Février,  Se  auf- 
dits  fieurs  du  Temple  de  la  fentence  par 
defFaut  du  chaftelet,  du  30.  Juillet  1695. 
à  ce  qu'ils  ayent  à  fe  joindre  avec  lui 
pour  faire  débouter  lefdits  propriétaires 
de  leurs  oppofitions  ,  demandes  &  pré- 
tentions mentionnées  en  leurs  requeftes; 
&  lefdits  fieurs  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  à  faire  jouir  ledit  Beaufire 
de  l'effet  des  arrefts  du  confeil  des  23. 
Terne  II.  Part,  II. 
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Novembre  1694.  7.  Aouft  1696.  Se  11. 
Juillet  169S.  Se  lettres  patentes  expé- 
diées en  confequence ,  regiftrées  au  par- 
lement ;  fe  refervant  de  prendre  dans  la 
fuite,  s'il  y  échet,  telles  autres  conclu- 
rions qu'il  appartiendra.  Au  bas  eft  l'or- 
donnance du  14.  Mars  1696.  portant  que 
ladite  requefte  feroit  communiquée  au 
fieur  grand  prieur  Se  aux  religieux  du 
Temple,  &  aux  fieurs  prevoft  des  mar- 
chands Se  efchevins  de  la  tille  de  Paris 
pour  y  refpondre  dans  trois  jours  ;  au  fur- 
plus  ,  ade  de  l'employ.  Exploit  de  ligni- 
fication de  ladite  requefte  auxdits  fieurs 
grand-prieur  du  Temple  Se  aux  fieurs 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins  de 
Paris,  aux  fins  de  ladite  communication 
Se  à  l'avocat  defdits  propriétaires,  le  19. 
Mars  1699. 

Autre  requefte  prefentée  au  confeil 
par  le  fieur  grand  prieur  de  France  Se 
les  religieux  du  Temple, employée  pour 
refponfe  à  celle  du  fieur  Beaufire ,  pour 
faifant  droit  fur  la  demande  en  fomma- 
tion  dudit  Beaufire,  le  déclarer  fans  ac- 
tion contr'eux  pour  raifon  de  la  deman- 
de intentée  contre  lui  par  les  proprié- 
taires des  maifons  des  rues  de  Norman- 
die &  autres  adjacentes  ;  Se  en  tout  évé- 
nement condamner  lefdits  fieurs  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  la  ville 
de  Paris ,  &  ledit  Beaufire  leur  ceflïon- 
naire,  à  acquitter  ledit  fieur  grand  prieur 
8c  religieux  de  toute  garantie  ou  def- 
dommagement  qui  pourroient  eftre  pré- 
tendus par  la  continuation  des  anciens 
projets  de  la  rue  de  Normandie ,  &  les 
condamner  Se  celles  des  parties  qui  fuc- 
comberont  en  tous  leurs  defpens.  Au  bas 
eft  l'ordonnance  du  10.  Avril  1699.  qui 
donne  ade  ;  au  furplus .-  en  jugeant  ;  fi- 
gnifiée le  onze  dudit  mois. 

Autre  requefte  prefentée  au  confeil 
par  lefdits  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins de  la  ville  de  Paris,  employée 
pour  refponfe  à  celle  dudit  Beaufire  du 
14.  Mars,  Se  en  confequence  de  la  dé- 
nonciation à  eux  faite  des  requeftes  pre- 
fentées  par  les  propriétaires  des  maifons 
de  la  rue  de  Normandie,  les  12.  Juin  Se 
26.  Aouft  169S.  Se  7.  Février  1699.  dé- 
clarer lefdits  propriétaires  non  receva- 
bles  en  leur  oppofition  aux  arrefts  du 
confeil  des  22.  Novembre  1694.  7.  Aouft 
1696.  &  12.  Juillet  1698.  de laquelleen- 
femble  des  autres  fins  Se  conclufions  de 
leurs  requeftes  ils  feront  déboutez  ,  Se 
condamnez  aux  defpens.  Au  bas  eft  l'or- 
donnance du  27.  Avril  1699.  quidonne 
ade,  au  furplus en  jugeant.  Signifie»- 
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tion  d'icelle  du  8.  May  enfuivant. 

Répliques  dudic  Beaufire  à  la  reque- 
fte defdits  fleurs  grand  prieur  &  religieux 
du  Temple,  lignifiées  le  9.  May  1699. 

Autre  requefte  prefentée  par  Jean 
Bienaflez  maiftre  ferrurier  à  Paris,  & 
Guillaume  Legeret  maiftre  menuifier 
audic  Paris ,  tendant  à  ce  que  pour  les 
caufes  y  contenues  il  pluft  à  fa  majefté 
les  recevoir  parties  intervenantes  dans 
l'inftance  ,  leur  donner  acte  de  ce  que 
pour  moyens  d'intervention,  efcriture 
&  production ,  ils  emploient  le  contenu 
en  ladite  requefte  ;  &  en  confequence 
faifant  droit  fur  leur  intervention ,  or. 
donner  que  ledit  Beaufire  fera  tenu  de 
les  faire  jouir  des  places  qu'il  leur  a  ven- 
dues ,  &  de  faire  lever  inceffamment 
les  empefchemens,  fi  aucuns  font  faits, 
à  la  conftruétion  des  baftimens  commen- 
cez fur  lefdites  places ,  mefme  continuer 
lefdites  conftru&ions ,  &  les  mettre  en 
eftat  de  perfection  pour  la  maçonnerie; 
finon&  à  faute  de  ce  faire  inceffamment, 
le  condamner  en  tous  les  dommages  & 
interefts  foufferts  &  à  fouffrir,  tant  à 
caufe  du  retardement  de  ladite  conftru- 
âion  Se  non-jouïffànce  defdits  biens,  que 
par  le  déperifTement  des  bois  &  mate- 
reaux ,  fondations ,  voûtes  de  caves  & 
murs  encommencez ,  fuivant  l'eftimation 
qui  en  fera  faite  à  dire  d'experts  &  gens 
à  ce  connoiflans  ,  8c  condamner  ledit 
Beaufire  aux  defpens.  Au  bas  eft  l'or- 
donnance du  12.  de  May  1699.  qui  re- 
çoit lefdits  Bienaflez  &  Legeret  parties 
intervenantes,  leur  donne  acte  de  l'em- 
ploy  ;  aufurplus,  en  jugeant,  fignifiée  le 
i}.  dudit  mois. 

Imprimé  d'autres  requeftes  prefentées 
audit  confeil  par  lefdits  propriétaires  des 
rues  de  Normandie  ,  d'Angoumois  , 
Xaintonge  ,  de  Perigueux  &  autres  du 
Marais,  employées  pour  plus  amples 
moyens  6c  contredits  contre  toutes  les 
requeftes  de  Beaufire ,  le  fleur  grand- 
prieur  Se  les  religieux  du  Temple ,  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  la  ville 
de  Paris ,  Bienaflez  &  Legeret  interve- 
cans  ;  ce  faifant ,  leur  adjuger  les  fins 
&  conclufions  par  eux  prifes  contre  le- 
dit Beaufire,  &  débouter  les  intervenans 
de  leur  intervention ,  avec  defpens.  Au 
bas  eft  l'ordonnance  du  20.  Aouft  1699. 
qui  donne  acte,  au  furplus  en  jugeant; 
fignifiée  le  22.  du  mois. 

Arreft  du  confeil  intervenu  fur  la  re- 
quefte defdits  propriétaires  des  rues  de 
Normandie  ,  Perigueux  ,  Xaintonge, 
Angoumois  Se  autres  du  Marais  du  Tem- 
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pie  à  Paris ,  tendante  à  ce  qu'il  pluft 
à  fa  majefté  les  recevoir  en  tant  que  be- 
foin  eft  oppofansaux  arreftsdes  13.  No- 
vembre 1694.  7.  Aouft  1696.  &  11.  Juil- 
let 1698.  &  les  interprétant,  ordonner 
que  les  fleurs  commiffaires  nommez  par 
iceux  ,  connoiftront  des  oppofitions  def- 
dits propriétaires  ,  circonftances  Se  dé- 
pendances ,  pour  leur  eltre  fait  droit  ;  par 
lequel  arreft  du  11.  Avril  1700.  fa  ma- 
jefté renvoie  les  conteftations  des  par- 
ties pardevant  les  fleurs  commiffaires  dé- 
putez par  lefdits  arrefts  du  confeil  des 
7.  Aouft  1696.  Se  12.  Juillet  1698.  pour 
eftre  par  eux  jugées  Si  terminées  comme 
auparavant  ledit  arreft.  Exploit  de  li- 
gnification d'icelui  du  15.  May  1700. 

Autres  requeftes  prefentées  audit 
confeil  par  ledit  Beaufire,  qu'acte  lui  foit 
donné  de  ce  que  fans  préjudice  de  fes 
exceptions  &  deffenfes  &  de  fon  recours 
contre  lefdits  fleurs  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins, pour  les  places  ap- 
partenantes tant  à  ladite  ville  ,  qu'au 
fieur  grand  prieur  du  Temple,  depuis 
le  Calvaire  jufqu'à  la  rue  du  Temple,  la 
rue  dite  de  Normandie  n'eftoit  point 
formée,  &  n'eftoit  prefque  dans  toute 
fon  eftenduë  qu'un  cloaque  d'ordures 
&  d'immondices  &  prefque  impraticable, 
mefme  du  cofté  des  derrières  des  mai. 
fons  qui  avoient  des  ifluës  fur  cette  ruë; 
qu'elle  l'eftoit  abfolument  à  lès  deux  ex- 
tremitez ,  tant  du  cofté  de  la  rue  faint 
Louis ,  qu'à  la  rencontre  de  l'aille  des 
murs  du  Temple  ;  qu'il  y  avoit  des  élé- 
vations de  terres  &  d'immondices  du  co- 
fté de  celle  de  faint  Louis  de  la  hauteur 
de  fîx  pieds  au  derrière  de  l'héritage  du 
fleur  Langlois,  de  celui  du  fieur  Mar- 
tinet de  fept  à  huit  pieds,  de  Langue- 
doc &  du  fieur  Thevart  de  huit  à  neuf 
pieds ,  qui  en  empefehoient  abfolument 
l'abord  Se  la  fortie  5  &  que  c'eft  par  l'en- 
lèvement des  terres  &  immondices  fait 
aux  frais  &  defpens  dudit  Beaufire  dans 
toute  l'eftenduë  de  cette  rue ,  fans  que 
les  autres  propriétaires  des  maifons  de 
ladite  rue  y  ayent  en  rien  contribué , 
qu'elle  a  efté  rendue'  praticable ,  pour 
rendre  l'abord  defdites  maifons  facile 
&  commode,  de  mefme  que  le  paflàge 
de  cette  rue  -,  Se  que  ceflant  l'enlèvement 
de  ces  terres  Se  immondices,  &  le  pavé 
que  ledit  Beaufire  y  a  faic  faire  prefque 
dans  toute  fon  eftenduë ,  elle  feroit  im- 
praticable ;  &  qu'au  moyen  de  cette  def- 
penfe  par  lui  faite ,  &  par  la  continua- 
tion de  la  rue  faint  Louis  &  de  celle  de 
Perigueux,  Xaintonge  &  Angoumois, 

Se 
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Se  l'ouverture  des  nouvelles  rues  pour  Perigueux,  Xaintonge,  Afigoumois  6c 
conduire  à  celle  du  Temple  ,  les  he-  autres  du  Marais,  employées  dans  la re- 
ritages  des  propriétaires  des  maifons  quefte  à  lui  fignifiée  le  14.  Juillet ,  qu'il 
de  cette  rue  de  Normandie  (ont  devenus  prorefte  de  faire  rejetter  des  qualitez.  de 
d'un  prix  plus  confiderable  &  augmen-  l'inftance,il  employé  pour  refponfeàla- 
teront  dans  la  fuite  ;  de  la  vérité  de  tous  dite  requefte ,  à  l'égard  dss  proprietai- 
lefquels  faits  lefdits  propriétaires  feront  res  des  maifons  de  la  rue  de  Norman- 
tenus  de  convenir ,  en  cas  de  dénégation  ,  die  feulement ,  le  contenu  en  ladite  re- 
ou  faute  d'en  convenir,  permettre  audit  quelle  ;  &  en  confequence,  avant  palier 
Beaufire  d'en  faire  la  preuve,  tant  par  outre  au  jugement  de  l'inftance,  ordon- 
tefmoins ,  que  par  la  notoriété  publique;  ner  qu'il  fera  procédé  à  l'enquefle  &  vi- 
comme  auili  lui  donner  acte  de  ce  qu'il  fite  des  lieux  demandée  par  ledit  Beau- 
met  en  fait  qu'il  eft  plus  avantageux  fire,(uivant  les  fins  de  fa  requefte  du  29. 
pour  la  commodité  du  public  &  pour  May,  fur  lefquelles  il  fera  préalablement 
tous  les  propriétaires  &  locataires  de  cet-  fait  droit.  Au  bas  eft  l'ordonnance  du  27. 
te  rue  ,  qu'elle  fubfifte  en  l'eftat  qu'elle  Aouft  1700.  qui  donne  acte ,  au  lurplus 
eft  prelentement ,  en  retour  depuis  la  rue  en  jugeant ,  lignifiée  le  28.  dudit  mois, 
de  Perigueux  jufqu'à  la  rencontre  de  la  Autre  requefte  prelentée  audit  conleil 
continuation  de  celle  de  faint  Louis,tant  par  ledit  Beaufire,  tendante  à  ce  qu'il 
par  rapport  aux  incommoditez  que  le  pluft  à  fa  majefté,fans  s'arrefterauxqua- 
public  &  les  propriétaires  fouffriroient  fi  litez  des  propriétaires  des  maifons  des 
cette  rue  avoic  Ion  iiluë  en  droite  ligne  rues  de  Perigueux,  Xaintonge  ,  Angou- 
dans  la  rue  faint  Louis,  fuivant  la  pre-  mois  &:  autres  du  Marais , employées  par 
tention  defdits  propriétaires  ,  pour  le  les  propriétaires  des  mailons  de  la  rue 
deffaut  de  nettoiement  qui  arriveroit  de  Normandie  dans  aucunes  defdites  re- 
immanquablement ,  en  ce  qu'il  n'y  auroit  quelles  &c  procédures ,  qui  (eront  rejet- 
aucunes  faces  de  maifons  en  cet  endroit,  tées  de  l'inflance,  ordonner  qu'il  lera 
qui  ne  font  que  des  derrières  des  mai-  palfé  outre  à  l'inftrùétion  de  l'inftance 
fons  de  la  rue  de  Bretagne,  &  du  ter-  avec  les  feuls  propriétaires  de  ladite  rue 
rain  inégal  à  celui  de  ladite  rue  de  Nor-  de  Normandie  ,  en  tous  les  delpens , 
mandie;&:  pour  en  faire  la  preuve  ,  or-  dommages  &  interefts  dudit  Beaufire. 
donner  que  les  parties  feroient  tenues  Au  bas  eft  l'ordonnance  du  15.  Septem- 
de  convenir  d'experts  pardevantle  fieur  bre  1700.  portant:  en  jugeant,  fignifiée 
rapporteur  de  l'inftance  ,  finon  qu'il  en  ledit  jour. 

fera  par  lui  nommé  d'office ,  lefquelsfe       Pièces  jointes  auxdites  requeftes. 
tranfporteront  fur  les  lieux,  pour  en  la       Plan  ou  deffein  pour  l'augmentation 

prefence  dudit  fieur  commifTaire  dreffer  de  la  rue  faint  Louis  au  Marais  &  au- 

procez  verbal  des  lieux,  &  ce  fait  eftre  très  adjacentes ,  &  la  conftruâion  d'une 

par  eux  drefTé  leur  rapport  aux  fins  des  fontaine  publique. 

parties  &  donner  leur  avis,  &  le  tout       Imprimé  d'autre  arreft  du  confeil  d'e- 

veû  &  rapporté  ,  eftre  enfuite  procédé  ftat  du  11.  Décembre  1694.  qui  approu- 

au  jugement  des  conteftations  des  par-  ve  la  propofition  dudit  Beaufire,  &  lui 

ries,  ainfi  qu'il  appartiendra.  Au  bas  eft  permet  de  difpofer  des  places  en  que- 

l'ordonnance  du  29.  May  1700.  qui  don-  ftion. 

ne  acte  ,  au  furplus  en  jugeant ,  figni-       Imprimé  de  contrael  de  vente  par  ef- 

fiée  le  12.  Juin  audit  an.  change  ,  du  17.  Aouft  1695.  entre  la  vil- 

Autre  requefte  prefentée  audit  con-  le  &  le  Temple  ,  des  places  qui  leur  ap- 

feil  par  lefdits  propriétaires  defdites  mai-  partenoient  au  quartier  du  Marais  joi. 

fons  defdites  rues  de  Normandie  ,  Péri-  gnantes  celles  de  la  ville,  contenant  la 

gueux ,  Xaintonge,  Angou mois  &  autres,  déclaration  faite  par  la  ville  au  profit 

employée  pour  refponles  &  contredits  à  de  Beaufire. 

celle  dudit  Beaufire  du  u.  Juin,  figni-       Imprimé  du  contrait  de  vente  faite 

fiée  le  14.  Juillet  1700.  ledit  jour  de  places,  en  exécution  des 

Autre  requefte  prefentée  audit  confeil  ordres  du  roy ,  par  les  prevoft  des  mar- 

par  ledit  Beaufire  ,  tendante  ace  qu'acte  chands  &  efchevins  de  Paris  audit  Beau- 

lui  fuit  donné  de  ce  qu'aux  rifques,  pe-  fire  ,  pour  la  continuation  de  la  grande 

rils  &  fortunes  des  (leurs  prevoft  des  mar-  rue  faint  Louis  &  autres  adjacentes  au 

chands  &c  efchevins  de  la  ville  de  Paris,  Marais  du  Temple  ,  à  la  charge  de  payer 

&  fans  approbation  des  qualitez  defdits  ce  qui  eft  du  aux  créanciers  des  prepa- 

proprietaires  des  maifons  des  rues  de  ratifs  des  cazernes. 

Tome  II.  Part.  II.  X  x  ij 
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Imprimé  de  lettres  de  validation  du- 
dit  contrat  de  vente ,  du  mois  de  May 
1696. 

Autre  imprimé  d'adjudication  faite 
par  la  ville  audit  Beaufire  des  places  y 
mentionnées,  du  17.  Février  1696. 

Sommation  faite  par  les  propriétaires 
y  énoncez,  audit  Beaufire,  le  11.  May 
1698.  de  reftablir  ladite  rue  de  Nor- 
mandie ,  finon  proteftant  de  fe  pour- 
voir. 

Copie  d'arreft  du  confeil  du  tj.  No- 
vembre 1694.  qui  ordonne  la  fupprellîon 
delà  rue  de  Normandie,  &  permet  aux 
prévoit  des  marchands  8t  efchevins  de 
difpofer  de  l'emplacement. 

Copie  d'arreft  du  confeil  du  7.  Aouft 
1696,  qui  ordonne  l'exécution  du  delfein 
de  la  rue  faint  Louis. 

Procez  verbal  d'alignement  pour  la 
formation  &  continuation  des  rues  de- 
puis le  Calvaire  jufqu'à  la  rue  du  Tem- 
ple ,  du  11.  Aouft  1697. 

Arreft  du  confeil  du  11.  Juillet  1698. 
qui  ordonne  l'exécution  dudit  procez 
verbal  d'alignement. 

Extrait  d'une  adjudication  faite  au 
chaftelet  le  4.  Juillet  léii.  d'une  place 
fur  la  rue  de  Normandie  au  profit  de 
Paul  Odot. 

Imprimé  d'arreft  du  confeil  du  3. 
Aouft  1656.  qui  ordonne  que  la  rue  de 
Normandie  fera  pavée. 

Copie  d'arreft  du  confeil  du  7.  Aouft 
1696.  qui  ordonne  que  le  deflein  for. 
mépour  la  rue  de  Normandie,  fera  exé- 
cuté depuis  la  rue  de  Perigueux  jufqu'à 
la  rencontre  de  l'aille  des  murs  du  Tem- 
ple. 

Bordereau  pour  connoiftre  le  gain 
du  fieur  Beaufire  fur  le  terrain  qu'il  a 
acquis  pour  l'augmentation  du  marais, 
tiré  fur  les  contrats  &  fur  le  plan. 

Sentence  du  chaftelet  du  30.  Juillet 
1675.  qui  ordonne  que  les  fieurs  cheva- 
liers du  Temple  feront  tenus  de  faire  mu- 
rer &  paver  dans  l'eftenduë  de  leurs  hé- 
ritages fis  rue  de  Normandie. 

Copie  d'acte  du  i»,  Juillet  1700.  par 
lequel  le  fieur  Martineau  déclare  audit 
Beaufire  qu'il  fe  defifte  de  l'inftance  qu'il 
avoit  aù  confeil  contre  ledit  Beaufire , 
pour  raifon  de  ladite  ruë  de  Norman- 
die. 

Et  tout  ce  qui  a  efté  par  les  parties  mis, 
efcrit  &  produit  pardevers  le  fieur  de 
Fieubet  confeiller  du  roy  en  fes  confeils, 
maiftre  des  requeftes  ordinaire  de  fon 
hoftel ,  l'un  des  commiflaires  à  ce  dépu- 
tez. Ouy  fon  rapport ,  après  en  avoir 
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communiqué  aux  fieurs  commiflaires  à 
ce  députez,  &  tout  confideré  ,  le  roy 
en  son  conseil  faiiant  droit  fur  le 
tout,  a  ordonné  &  ordonne  que  la  ruë 
de  Normandie  au  Marais  fera  continuée 
en  droite  ligne  ,  de  la  largeur  de  trois 
toifes  &  demie ,  depuis  la  ruë  de  Peri- 
gueux jufqu'à  la  rencontre  de  la  ruë  faint 
Louis,  vis-à-vis  le  Calvaire;  &à  cet  effet 
fera  tenu  ledit  Beaufire  d'ouvrir  ledit 
partage  de  ladite  rue  au  travers  des  ba- 
ftimens  encommencez.  Ordonne  fa  ma. 
jefté  que  le  cul  de  fac  qui  eft  à  l'autre 
bout  de  ladite  rue,&  a  fon  ifTuëdansla 
rue  Chariot  du  cofté  de  l'aile  des  murs 
du  Temple  ,  fera  fermé  à  angle  droit  par 
un  mur  où  il  y  aura  une  porte  commu- 
ne aux  particuliers  qui  ont  des  fortiespar 
ledit  cul  de  fac.  Ordonne  au  furplus  que 
les  arrefts  du  confeil  des  13.  Novembre 
1694.  7.  Aouft  1696.  &  11.  Juillet  1698. 
feront  exécutez.  Et  lur  les  demandes 
defdits  Bienaflez  &  Legeret  contre  ledit 
Beaufire ,  fa  majefté  les  a  renvoiez  à  fe 
pourvoir  ainfi  &  pardevant  qui  ils  avife- 
feront  bon  eftre.  Et  furie  furplus  des  au- 
tres demandes ,  les  parties  hors  de  cour 
&  de  procez,  defpens  compenfez.  Fait 
au  confeil  d'eftat  privé  du  roy,  tenu  à 
Verfailles  le  xxi.  Février  m.  dcc.  i.  Col. 
Lttionnè.  Sifflé  ,  Démons.  Pris  fur  l'im- 
primé. 

DECLARATION    D  V  ROY 

portant  qu'aucune  perfonne  ne  pourra 
pratiquer  la  médecine  à  Paris ,  quoique 
gradué  en  d'autres  univerfitez^ ,  qu'il  n'ait 
pris  de  nouveaux  degrex^  en  celle  de  Paris. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  ,  falut. 
Ayant  pour  bonnes  confiderations ,  par 
noftre  déclaration  du  3.  May  1694. 
entr'autres  chofes  fait  très  -  expreilès 
inhibitions  &  deffenfes  à  toutes  per- 
fonnes,  de  quelque  qualité  &  condition, 
qu'elles  foient ,  de  profeïïir  la  médecine 
dans  noftre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris ,  s'ils  ne  font  docteurs  ou  licentiez 
en  ladite  faculté  de  médecine  de  l'uni- 
verfité  de  Paris,  ou  médecins  des  autres 
univerfitez  approuvez  d'icelle,  ou  exer- 
céans  la  médecine  près  noftre  perfonne, 
noftre  famille  8c  maifons  royales  ;  en 
confequence  de  laquelle  déclaration  plu- 
fieurs  médecins  docteurs  des  autres  uni- 
verfitez fe  font  prelentez  en  celle  de 
Paris ,  y  ont  fouftenu  les  actes  &  fubi  les 
examens  neceflaires  pour  s'y  faire  ap- 
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prouver.  Neantmoins  comme  nous  avons 
eftë  informez  que  quelques  particuliers 
médecins,  docteurs  de  quelques  facultez, 
voulans  s'exempter  de  fubir  les  examens 
&  fouftenir  les  actes  pour  fe  faire  ap- 
prouver en  ladite  univerfiré  de  Paris , 
par  une  interprétation  finguliere  pré- 
tendoient  que  fous  prétexte  du  terme  : 
approuves^  de  la  faculté  de  Paris ,  nous 
n'avions  entendu  qu'une  fimpleapproba- 
tion  de  titre  &  non  de  doctrine,  &  par 
ce  moyen  qu'en  prefentant  feulement 
leurs  lettres  de  licentiez  ou  de  docteurs, 
qu'ils  ont  pris  dans  les  autres  univerfi- 
tez ,  la  faculté  de  Paris  eftoit  obligée 
de  les  aggreger  &  approuver,  fans  les 
affujettir à lubir aucuns  examens, ni  fou- 
ftenir  aucuns  actes  ;  nous  avons  cru  de- 
voir fur  ce  déclarer  noftre  intention. 
A  ces  causes  ,  de  l'avis  de  noftre  con- 
feil ,  &  de  noftre  certaine  fcience ,  pleine 
puiffance  &  autorité  royale ,  nous  avons 
dit,  déclaré  &  ordonné , difons ,  décla- 
rons &  ordonnons  par  ces  prefentes 
lignées  de  noftre  main  ,  voulons  &  nous 
plaift  qu'aucune  perfonne  ne  puifle  faire 
la  fonction  de  médecin  ,  ni  pratiquer  la 
médecine  dans  noftre  ville  &fauxbourgs 
de  Paris ,  encore  qu'il  ait  obtenu  des 
degrez  dans  les  autres  univerfitez  de 
noftre  royaume ,  qu'il  ne  fe  foit  prefen- 
té  en  ladite  faculté  de  Paris  ,  pour  y 
prendre  de  nouveaux  degrez  de  bache- 
lier ,  licentié  ou  de  docteur,  après  avoir 
fait  les  actes  necefTaires  pendant  deux 
ans ,  &  fubi  les  examens  conformément 
à  noftre  déclaration  du  3.  May  1694. 
pour  s'y  faire  approuver ,  fans  neantmoins 
qu'ils  foient  tenus  de  prendre  des  leçons 
en  ladite  faculté ,  dont  nous  les  avons 
difpenfez ,  à  caufe  des  degrez  qu'ils  au- 
ront pris  dans  les  autres  univerfitez.  Vou- 
lons au  furplus  que  noftredite  déclara- 
tion foit  exécutée  félon  fa  forme  &  te- 
neur. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement  de  Paris ,  que 
ces  prefentes  ils  ayent  à  enregistrer  ,  & 
le  contenu  en  icelles  faire  exécuter  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  te- 
neur, fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit, 
nonobftant  tous  edits  ,  déclarations  ,  & 
autres  chofes  à  ce  contraires ,  auxquelles 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons.  Cartel 
eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces 
prefentes.  Donné  à  Verlailles  le  xxix. 
Mars  l'an  de  grâce  m.  dc.  xcvi.  &  de 
noftre  règne  le  lui.  Signé ,  LOUIS, 
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&  fur  lereply  .-Par  le  roy ,  Phelypeaux, 
Et  (eellée  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiitrées ,  ouy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur ,  fui- 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement le  11.  Avril  m.  De.  xcvi.  Signé, 
DU  Tillet.  Pris  fur  L'imprimé. 

ARREST  DVCONSEIL  D'EST  AT 
privé  du  roy  ,  touchant  la  propriété  des 
places ,  lozes  é~  boutiques  de  la  foire  faint 
Germain  des  Prei± 


ENtre  les  fyndics  des  propriétaires  
des  halles,  loges, boutiques  &preau  ' 
de  la  foire  faint  Germain  des  Prez ,  de- 
mandeurs aux  fins  de  l'exploit  d'affigna- 
tion  donnée  pardevant  le  fleur  lieute- 
nant civil  au  chafteletde  Parisien.  Dé- 
cembre 1690.  controllé  à  Paris  le  mef- 
me  jour, d'une  part:  &  meffire  Guillau- 
me Egon  landgrave  de  Furftemberg ,  car- 
dinal de  la  fainte  eglife  Romaine ,  evef- 
que  &  prince  de  Strafbourg  ,  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez ,  ayant  pris  le  fait  &  cau- 
fe pour  ....  Lucas  maiftre  charpentier, 
Jacques  Brique  &  Jean  Baftien  l'es  ou- 
vriers ,  defFendeurs ,  d'autre  part.  Et  en- 
tre ledit  fieur  cardinal  de  Furftemberg 
appellant  de  l'ordonnance  dudit  fieur 
lieutenant  civil  dudit  jour  11.  Décem- 
bre 1690.  &  demandeur  aux  fins  de  fa 
requefte  inférée  en  l'arreft  du  confeil  du 
119.  dudit  mois  de  Décembre  audit  an 
1690.  &  exploit  fait  en  confequence  le 
meime  jour, controllé  à  Paris  le  30. du- 
dit mois ,  d'une  part  :  &  lefdits  fyndics 
de  la  foire  faint  Germain  intimez  &  def- 
fendeurs  à  ladite  requefte ,  d'autre  part. 
Et  entre  lefdits  fyndics  demandeurs  en 
reprile  d'inftance  contr'eux  intentée  par 
meffire  Henry  de  Bourbon  evefque  de 
Mets ,  lors  abbé  commendataire  de  la- 
dite abbaye  de  laint  Germain  des  Prez, 
en  la  grande  chambre  du  parlement  de 
Paris,  par  exploit  du  29.  Novembre  1647. 
en  defiftement  des  loges ,  places  &  bou- 
tiques de  la  halle  &  preau  de  ladite  foi- 
re faint  Germain  des  Prez ,  pour  eftre 
le  tout  réuny  &  incorporé  au  domaine 
de  ladite  abbaye  ,  comme  fond  d'icelle 
induement  fur  elle  umrpé,  avec  reftitu- 
tion  de  fruits  depuis  l'induë  detemption 
&  ufurpation,  &  renvoyé  aux  requeftes 
de  l'hoftel  par  arreft  du  confeil  privé  du 
11.  Mars  1658.  fuivant  la  requefte  pre. 
fentée  par  lefdits  fyndics  aux  requeftes 
de  l'hoftel  le  j.  Mars  1691.  &  exploit 
Xx  iij 
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fait  en  confequence  le  mefme  jour ,  évo- 
qué au  grand  confeil  par  exploic  du  17. 
dudit  mois  ;  &  encore  demandeurs  en 
reprife  de  ladire  inftance  ,  fuivant  la  re- 
quefte par  eux  prefentée  audit  grand 
confeil  le  19.  Novembre  1691.  d'une 
part  ;  &  ledit  fieur  cardinal  de  Furftem- 
berg  deffendeur  ,  ayant  repris  l'inftance 
par  aâe  fait  au  greffe  du  grand  confeil 
le  3.  Décembre  1691.  fignifié  le  4.  dudic 
mois ,  &  demandeur  aux  fins  de  la  re. 
quefte  par  luy  prelenrée  au  grand  con- 
feil le  3.  Décembre  audit  an  1691.  Sclef- 
dits  fyndics  défendeurs ,  d'autre.  Et  en- 
tre lefdits  fyndics  demandeurs  en  reque- 
fte  du  4.  defdits  mois  Scan  ,  d'une  part: 
&  ledit  fieur  cardinal  deffendeur  ,  d'au- 
tre. Et  entre  lefdits  fyndics  demandeurs 
aux  fins  de  la  requefte  par  eux  prefen- 
tée  au  grand  confeil  le  15.  dudit  mois 
de  Décembre  ,  d'une  part  :  &  ledit  fieur 
cardinal  deffendeur  ,  d'autre.  Et  entre 
ledit  fieur  cardinal  demandeur  aux  fins 
d'autre  requefle  prefentée  audit  grand 
confeil  le  19.  Décembre  1691.  d'une  part: 
&  lefdits  fyndics  deffendeurs,  d'autre. 
Et  entre  led.  feigneur  cadinal  de  Furftem- 
berg  demandeur  en  cafiation  des  arrefïs 
du  confeil  des  16.  Décembre  1614.  & 
ii.  Mars  1658.  fuivant  fa  requefte  infé- 
rée en  l'arreft  du  confeil  d'eftat  du  n. 
Avril  1691.  d'une  part  :  &  lefdits  fyndics 
deffendeurs  ,  d'autre.  Et  entre  lefdits  fyn- 
dics demandeurs  aux  fins  des  lettres  en 
afiïfrance  de  caufe  du  3.  May  1693.  d'une 
part  .-  Se  les  religieux ,  prieur  8c  convent 
de  ladite  abbaye  de  faint  Germain  def- 
fendeurs ,  d'autre.  Et  entre  les  proprié- 
taires d'une  boutique  contenant  plufieurs 
loges ,  fize  dans  le  preau  &  tour  d'échel- 
le des  halles  de  la  foire  faint  Germain 
des  Prez,  intervenans  &c  demandeurs  en 
requefte  inférée  en  l'arreft  du  confeil 
du  trente  Juillet  1693.  fignifiée  le  j. 
Aouft  audit  an,  d'une  part  :8c  ledit  fieur 
cardinal  de  Furftemberg  deffendeur , 
d'autre  part  :  &  lefdits  religieux ,  prieur 
convent  de  ladite  abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez,  auffi  deffendeurs,  d'au- 
tre part.  Et  entre  ledit  fieur  cardinal  de 
Furftemberg  demandeurs  aux  fins  de  la 
requefte  inférée  en  l'arreft  du  confeil  du 
z6.  Mars  1694.  &  lefdits  fyndics  deffen- 
deurs d'autre.  Et  entre  ledit  feigneur  car- 
dinal de  Furftemberg  demandeur  aux 
fins  de  fa  requefte  inférée  en  l'arreft  du 
confeil  du  n.  Janvier  1695.  d'une  part  : 
&  lefdits  fyndics  deffendeurs  ,  d'autre 
part.  Et  entre  ledit  fieur  cardinal  land- 
grave de  Furftemberg  demandeur  aux 
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fins  de  la  requefte  inférée  en  l'arreft  du 
confeil  du  30.  May  1696.  d'une  part  :  8c 
lefdits  fyndics  deffendeurs  ,  d'autre.  Et 
entre  lefdits  fyndics  demandeurs  aux  fins 
de  deux  requeftes  inférées  en  l'arreft  du 
confeil  des  17.  Juin  8c  18.  Juillet  1696. 
d'une  part  :  8c  ledit  fieur  cardinal  de  Fur- 
ftemberg &  les  religieux  de  ladite  ab- 
baye de  iaint  Germain  des  Prez ,  deffen- 
deurs, d'autre  part;  fans  que  les  quali- 
tez  puiflent  nuire  ny  prejudicier  aux  par- 
ties. Veù  au  confeil  privé  du  roy&  otiy 
le  rapport  du  fieur  Dernothon  ,  après 
en  avoir  communiqué  aux  fieurs  Cour- 
tin,  de  Marillac  8c  de  Ribeyre  confeil- 
lers  d'eftat  ordinaires, commiffaires  à  ce 
députez  ;  &  tout  confideré  :u  ko  r 
en  son  conseil  ,  faifant  droit  fur  le 
tout,  a  mis  &c  met  les  appellations  des 
ordonnances  contenues  dans  le  procez 
verbal  de  1615.  &  cedont  aefté  appelle, 
au  néant, en  ce  qu'elles  n'ont  pas  ordon- 
né l'employ  de  ladite  fomme  de  trente 
mille  livres.  Emendant  ,  fans  s'arrefterà 
la  demande  des  fieurs  abbé  Se  religieux 
en  defiftement  du  29.  Novembre  1647. 
ny  à  celle  en  cafiation  des  arrefts  du 
confeil  des  16.  Décembre  1614.  8c  n. 
Mars  165S.  dont  fa  majeftéles  a  débou- 
té, a  maintenu  8c  gardé  lefdits  fyndics 
dans  la  propriété  ,polfeifion  Se  joùiflàn- 
ce  dont  eft  queftion,  fuivant  &  confor- 
mément audit  arreft  du  16.  Décembre 
1614.  Condamne  fa  majefté  lefdits  fyn- 
dics à  payer  audit  fieur  abbé  la  fomme 
de  trente  mille  livres,  faute  par  eux  d'en 
avoir  fait  faire  l'employ,  pour  eftre la- 
dite fomme  de  trente  mille  livres  em- 
ployée au  profit  8c  utilité  de  ladite  ab- 
baye faint  Germain  ,  laquelle  fomme  ils 
feront  tenus  de  payer  fixmois  après  l'in- 
dication dudit  employ  ,  8c  neantmoins 
fans  intereft  pendant  ledit  temps  ,  fauf 
leur  recours  pour  la  répétition  de  ladite 
fomme  de  30000.  liv.  cy-devant  par  eux 
payée,  contre  qui  Se  ainfi  qu'ils  aviferont 
bon  eftre  ,  deffenfes  au  contraire.  Faifant 
droit  fur  la  requefte  dudit  fieur  abbé  en 
datte  du  30.  May  dernier,  ordonne  fa 
majefté  qu'il  rentrera  faute  dereconnoif- 
fance  8c  payement  du  cens  dans  les  pla- 
ces dudit  preau  ,  lefquelles  en  confequen- 
ce demeureront  dés  à  prefent  réunies  au 
domaine  de  ladite  abbaye,  à  l'exception 
de  celles  poffedées  par  lefdits  Lourdet, 
Herlau  Se  confors  héritiers  de  deffunc 
Simon  Lourdet,  en  biffant  toutefois  pat 
ledit  fieur  abbé  aux  propriétaires  des 
loges  couvertes  routes  les  places  neceC 
faires  Se  convenables  dans  ledit  preau 

pour 
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pour  la  joiiuTance,  abord  &  commodité 
de  ladite  foire  faint  Germain  ;  &  à  cet 
effet  fera  dreffé  procez  verbal  par  le  fieur 
Dernorhon  commiffaire  à  ce  député ,  en 
prefence  des  parties,  ou  elles  deûcment 
appellées  ,  avec  les  experts  dont  el- 
les conviendront  ,  ou  au  défaut  de  ce , 
qui  feront  par  luy  pris  &  nommez  d'of. 
fice-,  pardevant  lequel  les  parties  pour, 
ront  former  telles  demandes  &  contef- 
tations ,  tant  au  fujet  defdites  places 
dans  le  preau  ,  repartition  &  levée  de  la- 
dite fomme  de  trente  mille  livres ,  con- 
tribution fur  icelle  de  ce  dont  fera  tenu 
ledit  fieur  abbé  à  caufe  dudit  preau, 
commodité  ou  incommodité  au  fujet 
de  l'eftabliflement  d'un  marché  dans 
iceluy  ,  s'il  y  échoit  ,  mefme  renou- 
veller  telles  demandes  6c  requifitions 
portées  ,  tant  par  ledit  procez  verbal 
de  1615.  qu'ordonnance  du  fieur  lieute- 
nant civil ,  fans  que  lefdites  ordonnan- 
ces ainfl  rendues  leur  puiffent  eftre  op- 
pofées,  qu'autres  conteftations  pourrai- 
fon  de  ce  qu'il  leur  conviendra  ;  pour  le 
tout  rapporté  au  confeil  eftre  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Et  fur  le  furplus  des  au- 
tres demandes,  fins  &  conclufions  des 
parties,  fa  majefté  lésa  mis  &  met  hors 
de  cour  &  de  procez  ,  dépens  compen- 
fez&  fans  amande.  Fait  au  confeil  d'eftat 
privé  du  roy,  tenu  à  Verfailles  lexir. 
jour  de  Septembre  m.  dc.  xcvi.  Signé 
par  collation  Desvieux.  Pris  fur  un  im- 
primé en  feuille  volante. 

ORDONNANCE  DU  BVREAV 
des  finances  ,  portant  règlement  pour  les 
pas  de  pierre ,  feuils  ,  portes  é~  autres 
faillies. 

SUr  ce  qui  nous  a  efté  remontré  par 
le  procureur  du  roy  ,  que  quelques 
foins  que  nous  ayons  pris  pour  faire  ob- 
ferver  les  edits ,  déclarations ,  arrefts  & 
reglemens  fur  le  fait  de  la  voirie,  &  nos 
ordonnances  rendues  en  confequence 
notamment  celle  du  16.  Octobre  1666. 
générale  fur  le  mefme  fait ,  confirmée 
par  arreft  du  confeil  d'eftat  de  fa  majefté 
du  19.  Novembre  audit  an  ,  intervenu 
fur  la  conteftation  des  officiers  du  chafte- 
let  qui  pretendoient  ledit  droit  de  voirie  ; 
&  que  par  plufieurs  de  nos  ordonnan- 
ces depuis  rendues ,  notamment  par  celle 
du  4.  Février  1683.  nous  ayons  renou- 
vellé  les  deffenfes  portées  par  icelles , 
pour  reprimer  les  entreprifes  de  plufieurs 
particuliers  propriétaires  &  locataires  de 
maifons,  maiftres  maçons,  charpentiers 
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&  autres  fur  les  rùës,  places  &  voies  pu- 
bliques ,  au  préjudice  defdits  edits ,  ar- 
refts &  reglemens  j  &  nofdites  ordon- 
nances publiées  &  affichées  où  befoin  a 
efté  ;  neantmoins  quelques  particuliers 
fous  prétexte  d'ignorer  lefd.  deffenfes  j 
ne  laiflenc  d'y  contrevenir  journellement- 
àquoy  requérait  eftre  pourveu  par  une 
nouvelle  ordonnance ,  qui  feroit  à  cette 
fin  publiée  &  affichée  ez  lieux  &  endroits 
ordinaires  &  accouftumez.  Faifant  droit 
fur  le  requifitoire  duditprocureur  du  roy, 
veû  lefdits  edits ,  arrefts  &  reglemens  ' 
&  nos  ordonnances  rendues  en  confe- 
quence ,  nous  avons  ordonné  ,  confor- 
mément à  icelles ,  que  tous  propriétai- 
res &  locataires  de  maifons, marchands, 
artifans  &  autres  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  foient ,  de  cette  ville 
&  fauxbourgs ,  feront  tenus  dans  huitai- 
ne du  jour  de  la  publication  de  noftre 
prefente  ordonnance,  de  faire  reformer 
les  pas  de  pierre  ,  feuils  de  portes,  mar- 
ches ,  bornes  &  autres  avances  eftant  le 
long  &  au-devant  de  leurs  maifons  & 
boutiques ,  &  excedans  huit  pouces  de 
faillie  du  corps  du  mur,  à  peine  d'y  eftre 
mis  ouvriers  à  leurs  defpens,  &  de  vingt 
livres  d'amende.  Comme  auffi  que  les 
eftablisqui  font  au-devant  defdites  bou- 
tiques ,  excedans  deux  pouces ,  feront  pa- 
reillement reformez  ;  les  auvents  réduits 
à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds ,  à  pren- 
dre du  rez  de  chauffée  ,  &  à  la  largeur 
de  deux  pieds  &  demi  de  chaffis,  furies 
mefmes  peines.  Tous  marchands  &  ar- 
tifans feront  tenus  de  retirer  dans  ledit 
temps  leurs  ferpillieres  ,  eftalages  j  mon- 
tres ,  comptoirs  &  bancs  au  niveau  des 
jambes-eftrieres  de  leurs  boutiques  ;  â  fau- 
le  de  quoi  faire,  feront  lefdites  ferpillie- 
res, montres,  eftalages,  grilles,  bancs, 
&  autres  avances  ,  de  quelque  nature 
qu'elles  foient,  oftées  &  arrachées  aux 
frais  &  defpens  des  delinquans  ;  pour 
raifon  de  quoi  fera  délivré  exécutoire  , 
&  outre  condamné  chacun  en  vingt  li- 
vres d'amende.  Faifons  deffenfes,  furies 
mefmes  peines ,  de  faire  relever  le  pavé 
des  devantures  des  maifons  plus  haut  que 
l'ancien  pavé  de  la  ruë ,  &  au  cas  qu'il 
y  foit  contrevenu, enjoignons  aux  entre, 
preneurs  du  pavé  de  cette  ville  de  faire 
affigner  les  contrevenans  pardevant  nous, 
pour  voir  dire  que  lefdites  devantures 
feront  baiflëes  &  réduites  à  l'alignement 
du  pavé  des  autres  maifons  voifines ,  à 
leurs  frais  &  defpens,  par  lefdits  entre- 
preneurs ,  â  raifon  de  trois  livres  la  toi- 
fe,  pour  raifon  de  quoi  fera  délivré  exe- 
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cutoire ,  &  outre  condamnes  à  vingt  li- 
vres d'amende.  Faifons  pareillement  def- 
fenfes  fur  les  mefmes  peines ,  à  tous  ma- 
çons ,  charpentiers  8c  autres  ouvriers , 
de  faire  mettre  des  eftrecillons  ,  eftayes 
8c  échevallemens  dans  les  rues  ,  places 
&  voies  publiques ,  fans  noftre  permif- 
fion; auquel  cas  leur  enjoignons  défaire 
reftablir  8c  reparer  les  trous  des  dégra- 
dations du  pavé  ,  procedans  de  l'appo- 
fition  defdites  eftayes  8c  échevallemens, 
par  l'entrepreneur  du  pavé  du  quartier, 
à  peine  d'y  eftre  mis  des  ouvriers  à  leurs 
frais  &  defpens ,  &  de  dix  livres  d'amen- 
de. Comme  aufli  faifons  deffenfes  à  tou- 
tes perfonnes ,  de  quelque  qualité  8c  con- 
dition qu'elles  foient ,  de  faire  mettre  au- 
cuns poteaux  ,  pieux  8c  bûches  au  tra- 
vers defdites  rues ,  dans  le  pavé  d'icelles, 
d'y  faire  aucunes  barrières ,  ni  d'en  ref- 
trecir  le  paflage  pour  quelque  caufe  ou 
occafion  que  ce  foit ,  ni  faire  aucunes 
tranchées  8c  ouvertures  de  pavé,  qu'a- 
près en  avoir  pris  la  permiffion  de  nous, 
&  qu'à  la  charge  de  les  faire  reftablir 
par  les  entrepreneurs  du  pavé  de  cette 
ville ,  aufli  à  peine  de  vingt  livres  d'a- 
mende. Enjoignons  à  tous  rotifleurs  qui 
vendent  à  la  main,  lefquels  ont  des 
atres  faifant  faillies  fur  la  voie  publique, 
de  les  mettre  inceflamment  au  mefme 
alignement  des  jambes-eftrieres  de  leurs 
maifons ,  fur  les  mefmes  peines.  Faifons 
deffenfes  aux  boulangers  8c  paftiflîers  de 
fendre  ou  faire  fendre  leurs  bois  fur  le 
pavé  defdites  rues ,  ains  fur  des  billots 
de  bois ,  conformément  aux  ordonnan- 
ces ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende. 
Comme  auflî  à  tous  charrons ,  embatteurs 
de  roues ,  fculpteurs ,  menuilîers  &  char- 
pentiers &  tous  autres ,  de  tenir  au-de- 
vant de  leurs  boutiques  &  maifons  au- 
cunes pièces  de  bois ,  marbre ,  &  pierre, 
trains  de  carrofles  ,  chariots  &  charret- 
tes dans  lefditesruës,  ains  de  les  retirer 
dans  leurs  boutiques  &  cours ,  à  peine 
deconfifcation&  de  vingt  livres  d'amen- 
de j  &  auxdits  embateurs  de  roues  de 
faire  aucuns  trous  dans  ledit  pavé ,  fur 
peine  dépareille  amende.  Faifons  pareil, 
lement  deffenfes  à  toutes  fruitières,  ha- 
rangeres,  regrattieres  ,  revendeufes  & 
toutes  autres,  d'eftaller  aucunes  marchan- 
difes  fur  le  paflage  &  voie  publique, 
aufli  à  peine  de  confifeation  &  de  dix  li- 
vres d'amende.  Comme  aufli  aux  mar- 
chands de  fer ,  efpiciers ,  cabaretiers  & 
tous  autres  de  laiflèr  leurs  tonnes ,  ton- 
neaux ,  muids  8c  emballages  ezditesruës; 
&  pareillement  à  toutes  perfonnes  de 
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quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient  ,  de  laifler  fur  la  voie  publique  au- 
devant  de  leurs  maifons  aucuns  décom- 
bres ,  terreaux  ni  fumiers  ,  fur  les  mefmes 
peines  ;  8c  à  tous  particuliers  d'avoir  aux 
feneftres  de  leurs  maifons  aucuns  jardins 
&  preaux  ,  quaiffes  ou  pots  à  fleurs ,  & 
autres  chofes  faifant  faillie  fur  les  rues 
8c  voie  publique ,  le  tout  à  peine  de  con- 
fifeation 8c  de  vingt  livres  d'amende. 
Comme  pareillement  aux  boiieursSc  vui- 
dangeurs  de  terres  8c  gravois  de  def- 
charger  leurs  tombereaux  fur  la  voie  pu- 
blique, ains  les  voiturer  8c  conduire  ez 
lieux  deftinez  pour  lefdices  defeharges, 
auflî  à  peine  de  vingt  livres  d'amende  , 
paiables  fans  déport.  Faifons  pareille- 
ment deffenfes  à  tous  particuliers  pro- 
priétaires ,  maçons ,  charpentiers  8c  au- 
tres ,  de  faire  ni  faire  faire  aucuns  ouvra- 
ges qui  puiflent  conferver  ou  conforter 
les  faillies ,  traverfes  8c  avances  fur  rue', 
voie  8c  place  publique ,  conftruire  aucun 
nouveau  baftiment  murs  de  clofture  8c 
autres  édifices ,  élever  ni  conftruire  au- 
cun pan  de  bois,  ni  mefme  reftablir  au- 
cune maifon  ,  mur  de  clofture  ,  jambe 
d'encognure  ou  eftriere  fur  les  rués  6c 
voyes  publiques  ,  fans  au  préalable  avoir 
pris  la  permiffion  8c  alignement  de  nous, 
à  peine  de  démolition  8c  de  vingt  livres 
d'amende.  Leur  enjoignons  de  faire  in- 
ceflamment ofter  8c  enlever  les  décom- 
bres defdits  baftimens ,  avec  deffenfe  à 
eux  d'empefeher  le  paflage  &  voie  pu- 
blique par  les  matereaux  deftinez  pour 
lefdits  baftimens  ou  autres  ,  en  quel- 
que forte  8c  manière  que  ce  foit ,  furies 
mefmes  peines  ;  leur  permettons  neant- 
moins  d'en  mettre  fur  l'un  des  revers 
defdites  rues,  8c  à  trois  pieds  de  diftan- 
ce  du  ruiflëau  ,  avec  deffenfes  d'outre- 
paffer  ,  aufli  à  peine  de  vingt  livres  d'a- 
mende ,  &c  d'eftre  lefdits  matereaux  ac- 
quis 8c  confifquez,  &  portez  au  chantier 
du  roy ,  8c  les  décombres  enlevez  à  leurs 
frais  8c  defpens ,  pour  raifon  de  quoi  fera 
délivré  exécutoire.  Faifons  aufli  deffen- 
fes à  tous  particuliers  propriétaires  ou 
locataires  de  maifons,  menuiflers,  char- 
pentiers 8c  autres  ouvriers  ,  de  faire  ni 
faire  faire  aucuns  balcons,  avant-corps, 
travail  ou  auvents  à  marefchal ,  ni  au- 
vent enceintré  en  forme  ronde,  au-de- 
vant de  leurs  maifons  Se  boutiques ,  qu'a- 
près en  avoir  pris  noftre  permiffion,  en 
confequence  des  confentemens  des  deux 
propriétaires  voifins ,  ou  iceux  préalable- 
ment oilis,  où  il  échet ,  aufli  à  peine  de 
démolition ,  confifeation  des  matereaux, 
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&  de  pareille  amende  de  vingt  livres, 
&  s'il  convient  mettre  des  conibles  fous 
lefdits  auvents  ceintrez ,  elles  ne  pourront 
defcendre  plus  bas  qu'à  dix  pieds  derez. 
de-chauffée  ,  à  peine  de  démolition.  Et 
fera  noftre  prefenre  ordonnance  lue  ,  pu- 
bliée &  affichée  où  befoineft,  à  ce  que 
nul  n'en  prétende  caufé  d'ignorance, & 
exécutée  nonobftant  oppofition  ou  appel- 
lation quelconque,  &  fans  préjudice  d'i- 
celle.  Fait  au  bureau  des  finances  à  Pa- 
ris le  r,  jour  d'Avril  m.  dc.  xcvir. 

Extrait  des  regiftres  du  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  de  Paris.  Signé , 
LeDroiCT.  Pris  furtimfrimé. 

REGLEMENT  ORDONNE' 
par  le  roy  four  l 'académie  royale 
des  fciences. 

LE  roy  voulant  continuer  à  donner 
des  marques  de  fon  affection  à  l'a- 
caJemie  royale  des  fciences ,  fa  majefté 
a  refolu  le  prefent  règlement,  lequel  el- 
le veut  &  entend  eftre  exactement  ob- 
fervé. 

Premièrement  l'académie  royale  des 
fciences  demeurera  toujours  fous  la  pro- 
tection du  roy  ,  &  recevra  fes  ordres  par 
celui  des  fecretaires  d'eftat,  à  qui  il  plaira 
à  fa  majefté  d'en  donner  le  foin. 

II.  Ladite  académie  fera  toujours  com- 
pofée  de  quatre  fortes  d'académiciens, 
les  honoraires ,  les  penfionnaires ,  les  af- 
fociez  &;  les  élevés  :  la  première  claffe 
compofée  de  dix  perfonnes ,  &  les  trois 
autres  chacune  de  vingt;  &  nul  ne  fera 
admis  dans  aucune  de  ces  quatre  clafles, 
que  par  le  choix  &  l'agréement  de  fa 
majefté. 

III.  Les  honoraires  feront  tous  regni- 
coles  6c  recommandables  par  leur  intel- 
ligence dans  les  mathématiques  ou  dans 
la  phyfique,  defquelsun  fera  prefident, 
&  aucun  d'eux  ne  pourra  devenir  penfion- 
naire. 

IV.  Les  penfionnaires  feront  tous  ef- 
tablis  à  Paris  ;  trois  géomètres ,  trois  af- 
tronomes,  trois  mechaniciens ,  trois  ana- 
tomiftes ,  trois  chimiftes ,  trois  botaniftes, 
un  fecretaire  &  un  treforier  ;  &  lorsqu'il 
arrivera  que  quelqu'un  d'entr'eux  fera 
appelle  à  quelque  charge  ou  commifïîon 
demandant  refidence  hors  de  Paris,  il 
fera  pourveû  à  (a  place ,  de  meime  que 
fi  elle  avoir  vacqué  par  decez. 

V.  Les  affociez  feront  en  pareil  nom- 
bre ,  douze  defquels  ne  pourront  eftre 
que  regnicoles,  deux  appliquez  à  la  géo- 
métrie, deux  à  l'aftronomie ,  deux  aux 
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mechaniques,  deux  à  l'anatomie ,  deux 
à  la  chimie,  deux  à  la  botanique.  Les 
huit  autres  pourront  eftre  eftrangers, 
&  s'appliquer  à  celles  d'entre  ces  diver- 
fes  fciences  pour  lefquelles  ils  auront 
plus  d'inclination  &  de  talent. 

VI.  Les  élevés  feront  tous  établis  à 
Paris,  chacun  d'eux  appliqué  au  genre 
de  feience  dont  fera  profeifion  l'acadé- 
micien penfionnaire  auquel  il  fera  atta- 
ché ;  &  s'ils  paffènt  à  des  employs  de- 
mandant refidence  hors  de  Paris ,  leurs 
places  feront  remplies ,  comme  fi  elles 
eftoienr  vacantes  par  mort. 

VII.  Pour  remplir  les  places  d'hono- 
raires, l'aflemblée  élira  à  la  pluralité  des 
voix  un  fujet  qu'elle  propofera  à  fa  ma- 
jefté pour  avoir  fon  agrément. 

VIII.  Pour  remplir  les  places  de  pen- 
fionnaires, l'académie  élira  trois  fujets, 
defquels  deux  au  moins  feront  affociés  ou 
élevés  ;  &  ils  feront  propofez  à  fa  ma- 
jefté ,  afin  qu'il  luy  plaife  en  choifir  un. 

IX.  Pour  remplir  les  places  d'aifociez, 
l'académie  élira  deux  fujets,  defquels  un 
au  moins  pourra  eftre  pris  du  nombre  des 
élevés  ;  &  ils  feront  propofez  à  fa  majefté, 
afin  qu'il  luy  plaife  en  choifir  un. 

X.  Pour  remplir  les  places  d'élevés , 
chacun  des  penfionnaires  s'en  pourra 
choifir  un  ,  qu'il  prefentera  à  la  compa- 
gnie qui  en  délibérera  ;  &  s'il  eft  agréé 
à  la  pluralité  des  voix,  il  fera  propofé 
à  fa  majefté. 

XI.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  à  fa 
majefté  pour  remplir  aucune  defdites 
places  d'académicien  ,  s'il  n'eft  de  bon- 
nes mœurs  &  de  probité  reconnue. 

XII.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  de 
mefme ,  s'il  eft  régulier  attaché  à  quel- 
que ordre  de  religion ,  fi  ce  n'eft  pour 
remplir  quelque  place  d'académicien  ho- 
noraire. 

XIII.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  à 
fa  majefté  pour  les  places  de  penfionnai- 
res ou  d'afTociez ,  s'il  n'eft  connu  par  quel- 
que ouvrage  confiderable  imprimé, par 
quelque  cours  fait  avec  éclat ,  par  quel- 
que machine  de  fon  invention  ,  ou  par 
quelque  découverte  particulière. 

XIV.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé 
pour  les  places  de  penfionnaires  ou  d'af- 
fociez  ,  qu'il  n'ait  au  moins  vingt-cinq 
ans. 

XV.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  pour 
les  places  d'élevés ,  qu'il  n'ait  vingt  ans 
au  moins. 

XVI.  Les  affemblées  ordinaires  de  l'a- 
cadémie fe  tiendront  à  la  bibliothèque 
du  roy  les  Mercredis  &  les  Samedis  de 
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chaque  femaîne  ;  Se  lorfqu'efdits  jours  il 
fe  rencontrera  quelque  fefte ,  l'aflèmblée 
fe  tiendra  le  jour  précèdent. 

XVII.  Les  feances  defditesaffemblées 
feront  au  moins  de  deux  heures  ;  fçavoir 
depuis  trois  jufqu'à  cinq. 

XVIII.  Les  vacances  de  l'académie 
Commenceront  au  huitième  Septembre, 
&  finiront  le  onzième  de  Novembre  ;  & 
elle  vacquera  en  outre  pendant  la  quin- 
zaine de  Pafques ,  la  femaine  de  la  Pen- 
tecofte  ,  &  depuis  Noël  jufqu'aux  Rois. 

XIX.  Les  académiciens  feront  affidus 
à  tous  les  jours  d'affemblées ,  &  nul  des 
penfionnaires  ne  pourra  s'abfenter  plus  de 
deux  mois  pour  fes  affaires  particulières 
hors  le  temps  des  vacances ,  fans  un  con- 
gé exprès  de  fa  majefté. 

XX.  L'expérience  ayant  fait  connoi- 
ftre  trop  d'inconveniens  dans  les  ouvra- 
ges aufquels  toute  l'académie  pourroit 
travailler  en  commun,  chacun  des  aca- 
démiciens choifira  pluftoft  quelque  ob- 
jet particulier  de  fes  études  ,  &  par  le 
compte  qu'il  en  rendra  dans  les  affem- 
blées  j  il  tachera  d'enrichir  de  fes  lumiè- 
res tous  ceux  qui  compofent  l'académie, 
&  de  profiter  de  leurs  remarques. 

XXI.  Au  commencement  de  chaque 
année  ,  chaque  académicien  pensionnai- 
re fera  obligé  de  déclarer  par  écrit  à  la 
compagnie  le  principal  ouvrage  auquel 
il  fe  propofera  de  travailler  j  &  les  au- 
tres académiciens  feront  invitez  à  don- 
ner une  femblable  déclaration  de  leurs 
defTeins. 

XXII.  Quoique  chaque  académicien 
foit  obligé  de  s'appliquer  principalement 
à  ce  qui  concerne  la  feience  particulière 
à  laquelle  il  s'eft  adonné  ,  tous  neanc- 
moins  feront  exhortez  à  étendre  leurs 
recherches  fur  tout  ce  qui  peut  eltre  d'uti- 
le ou  de  curieux  dans  les  diverfes  par- 
ties des  mathématiques ,  dans  la  différen- 
te conduite  des  arts,&  dans  tout  ce  qui 
peut  regarder  quelque  point  de  l'hiftoire 
naturelle  ,  ou  appartenir  en  quelque  ma- 
nière à  la  pliyfique. 

XXIII.  Dans  chaque  affemblée  il  y 
aura  du  moins  deux  académiciens  pen- 
fionnaires, obligez  à  tour  de  rolle  d'ap- 
porter quelques  obfervations  fur  leurs 
feiences  :  pour  les  affociez,  ils  auront  tou- 
jours la  liberté  de  propofer  de  mefme 
leurs  obfervations  ;  &  chacun  de  ceux 
qui  feront  prefens ,  tant  honoraires  que 
penfionnaires  ou  affociez  ,  pourront  fé- 
lon l'ordre  de  leur  feience  ,  faire  leurs 
remarques  fur  ce  qui  aura  été  propofé  ; 
mais  les  élevés  ne  parleront  que  lorl. 
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qu'ils  y  feront  invitez  par  le  prefidenr. 

XXIV.  Toutes  les  obfervations  que 
les  académiciens  apporteront  aux  alfem- 
blées,f*ront  par  eux  laiffées  le  jour  mef- 
me par  écrit  entre  les  mains  du  fecre- 
taire ,  pour  y  avoir  recours  dans  l'occa- 
fion. 

XXV.  Toutes  les  expériences  qui  fe- 
ront rapportées  par  quelque  académi- 
cien ,  feront  vérifiées  par  luy  dans  les 
affemblées,  s'il  eft  poffible ,  ou  du  moins 
elles  le  feront  en  particulier  en  prelence 
de  quelques  académiciens. 

XXVI.  L'académie  veillera  exacte- 
ment à  ce  que  dans  les  occafions  où 
quelques  académiciens  feront  d'opinions 
différentes ,  ils  n'employent  aucun  terme 
de  mépris  ny  d'aigreur  l'un  contre  l'au- 
tre, foit  dans  leurs  difeours  ,  foit  dans 
leurs  écrits  ;  &  lors  mefme  qu'ils  com- 
battront les  fentimens  de  quelque  fça- 
vant  que  ce  puilfe  eftre,  l'académie  les 
exhortera  à  n'en  parler  qu'avec  ména- 
gement. 

XXVII.  L'académie  aura  foin  d'en- 
tretenir commerce  avec  les  divers  fça- 
vans,  foit  de  Paris  &  des  provinces  du 
royaume,  foit  mefme  des  pays  étrangers, 
afin  d'eftre  promptement  informée  de  ce 
qui  s'y  parfera  de  curieux  pour  les  ma- 
thématiques ou  pourlaphyfique  ;&  dans 
les  éleâ ions  pour  remplir  des  places  d'a- 
cadémiciens, elle  donnera  beaucoup  de 
préférence  aux  fçavans  qui  auront  été 
les  plus  exaefs  à  cette  efpece  de  com- 
merce. 

XXVIII.  L'académie  chargera  quel- 
qu'un des  académiciens  délire  les  ouvra- 
ges imporrans  dephyfîque  ou  de  mathé- 
matique qui  paroiftronr,  foit  en  France, 
foit  ailleurs  ;  &  celuy  qu'elle  aura  char- 
gé de  cette  lecture  ,  en  fera  fon  rapport 
à  la  compagnie,  fans  en  faire  la  critique 
en  marquant  feulement  s'il  y  a  des  veûcs 
dont  on  puifle  profiter. 

XXIX.  L'académie  fera  de  nouveau 
les  expériences  confiderables  qui  fe  fe- 
ront faites  par  tout  ailleurs ,  &  marque- 
ra dans  fes  regiftres  la  conformité  ou 
différence  des  fiennes  à  celles  dont  il 
eftoit  queffion. 

XXX.  L'académie  examinera  les  ou- 
vrages que  les  académiciens  fe  propofe- 
ront  de  faire  imprimer;  elle  n'y  donnera 
fon  approbation  qu'après  une  lecfure  en- 
tière faite  dans  les  aflemblées,  ou  du  moins 
qu'après  un  examen  &  rapport  fait  par 
ceux  que  la  compagnie  aura  commis  à 
cet  examen;  &  nul  des  académiciens  ne 
pourra  meure  aux  ouvrages  qu'il  fera 
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imprimer  ,  le  titre  d'académicien  ,  s'ils 
n'ont  été  ainfî  approuvez  par  l'acadé- 
mie. 

XXXI.  L'académie  examinera,  fi  le 
roy  l'ordonne  ,  toutes  les  machines  pour 
lefquelleson  fol  limitera  des  privilèges  au- 
près de  fa  majefté  ;  elle  certifiera  fi  elles 
font  nouvelles  &  utiles  ;  &  les  inventeurs 
de  celles  qui  feront  approuvées,  feront 
tenus  de  luy  en  laifiêr  un  modèle. 

XXXII.  Les  académiciens  honorai- 
res ,  pentionnaires  &  aflbciez  auront  voix 
deliberative,  lorfqu'il  ne  s'agira  que  des 
fciences. 

XXXIII.  Les  feuls  académiciens  ho- 
noraires &  pensionnaires  auront  voix  de- 
liberative, lorfqu'il  s'agira  d'élections  ou 
d'affiiiies  concernant  l'académie  ;  &  les 
délibérations  fe  feront  par  fcrutin. 

XXXIV.  Ceux  qui  ne  feront  point  de 
l'académie,  ne  pourront  afiiftemy  eftre 
admis  aux  afTemolées  ordinaires ,  fi  ce 
n'eft  quand  ils  y  feront  conduits  par  le 
fecretaire ,  pour  y  propofer  quelques  de- 
couvertes  ,  ou  quelques  machines  nou- 
velles. 

XXXV.  Toutes  perfonnes  auronten- 
tréeaux  alfemblées  publiques  qui  le  tien- 
dront deux  fois  chaque  année  ,  l'une  le 
premier  jour  d'après  la  faint  Martin,  & 
l'autre  le  premier  jour  d'après  Pafques. 

XXXVI.  Le  prefident  ièra  au  haut 
bout  de  la  table  avec  les  honoraires  ;  les 
académiciens  penfionnaires  feront  aux 
deux  codez  de  la  table;  les  affbciezau 
bas  bout ,  &  les  élevés  chacun  deiriere 
l'académicien  duquel  ils  feront  élevés. 

XXXVII.  Le  prefident  fera  très-atten- 
tif à  ce  que  le  bon  ordre  foit  fidèlement 
obfervé  dans  chaque  affemblée,  &  dans 
ce  qui  concerne  l'académie;  il  en  rendra 
un  compte  exact:  à  fa  majefté,  ou  au  fe- 
cretaire d'eftat  à  qui  le  roy  aura  donné 
le  foin  de  ladire  académie. 

XXXVIII.  Dans  toutes  les  aflemblées 
le  prefident  fera  délibérer  fur  les  diffé- 
rentes matières,  prendra  les  avis  de  ceux 
qui  ont  voix  dans  la  compagnie  félon 
l'ordre  de  leur  feance ,  &  prononcera  les 
refolutions  à  la  pluralité  des  voix. 

XXXIX.  Le  prefident  fera  nommé 
par  fa  majefté  au  premier  Janvier  de 
chaque  année;  mais  quoique  chaque  an- 
née il  ait  ainfibefoin  d'une  nouvelle  no- 
mination, il  pourra  eftre  continué  tant 
qu'il  plaira  à  fa  majefté  ;  &  comme  par 
l'indilpofition  ou  la  neceffité  defes  affai- 
res il  pourrait  arriver  qu'il  manquerait 
à  quelque  aflemblée  ,  (a  majefté  nom- 
mera en  mefme-  temps  un  autre  acade- 
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micien  pour  prefident  en  l'abfence  dudic 
prefident. 

XL.  Le  fecretaire  fera  exact  à  recueil, 
lir  en  fubftance  tout  ce  qui  aura  efté 
propofe  ,  agité  ,  examiné  &  refoludans 
la  compagnie,  à  l'écrire  fur  fon  regiftre 
par  rapport  à  chaque  jour  d'alïemblee , 
&  à  y  inférer  les  traitez  dont  aura  efté 
fait  lecture.  Il  lignera  tous  les  ades  qui 
en  feront  délivrez,  foit  à  ceux  delacoiru 
pagnie,  foit  à  autres  qui  auront  in tereft 
d'en  avoir  ;  &  à  la  fin  de  Décembre  de 
chaque  année  il  donnera  au  public  un 
extrait  de  fes  regiftres  ,  ou  une  hiftoire 
raifonnée  de  ce  qui  fe  fera  fait  de  plus 
remarquable  dans  l'académie. 

XLI.  Les  regiftres,  titres  &  papiers 
concernant  l'académie  demeureront  tou- 
jours  entre  les  mains  du  iecretaire ,  à  qui 
ils  feront  inceflamment  remis 
nouvel  inventaire 


par  un 
que  le  prefident  en 
dreiîera;  &  au  mois  de  Décembre  de 
chaque  année  ledit  inventaire  fera 
par  le  prefident  recolé  &  augmenté  de 
ce  qui  s'y  trouvera  avoir  été  ajouté  du- 
rant toute  l'année. 

XLII.  Le  fecretaire  fera  perpétuel,  8c 
lorlque  par  maladie  ou  par  autre  railon 
considérable  il  ne  pourra  venir  à  l'aflem- 
blée  ,  il  y  commettra  tel  d'entie  les  aca- 
démiciens qu'il  jugera  à  propos,  pour  te- 
nir en  fa  place  le  regilhe. 

XLI1I.  Le  treforier  aura  en  fa  garde 
tous  les  livres,  meubles  ,inftrumens,  ma- 
chines ou  autres  curiofitez  appartenue 
à  l'académie  :  lorfqu'il  entrera  en  char- 
ge, le  prefident  les  luy  remettra  par  in- 
ventaire ;  &c  au  mois  de  Décembre  de 
chaque  année  ledit  prefident  recolera  le- 
dit invenraire,  pour  l'augmenter  de  ce 
qui  aura  écé  ajnufté  durant  toute  l'année. 

XLIV.  Lorfque  des  içavants  deman- 
deront à  voir  quelques-unes  des  chofes 
commifes  à  la  garde  du  treforier, il  aura 
foin  de  les  leur  montrer  ;  mais  il  ne  pour- 
ra les  laifler  tranfporter  hors  des  lai  les 
où  elles  feront  gardées,  fans  un  ordre 
par  écrit  de  l'académie. 

XLV.  Le  treforier  fera  perpétuel  ;  & 
quand  par  quelque  empefehement  légiti- 
me il  ne  pourra  fatisfaire  à  tous  les  de- 
voirs de  fa  fonction ,  il  nommera  quelque 
académicien  pour  y  farf  faire. 

XLVI.  Pour  facilirer  l'impreiTion  des 
divers  ouvrages  que  pourront  compofer 
les  académiciens  ,  ù  majefté  permet  à 
l'académie  de  fe  choifir  un  libraire,  au- 
quel en  confequence  de  ce  choix  le  roy 
fera  expédier  les  privilèges  necefiLires 
pour  imprimer  &  diftnbuer  les  ouvrages 
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des  académiciens  que  l'académie  aura 
approuvez. 

XLVII.  Pour  encourager  les  acadé- 
miciens à  la  continuation  de  leurs  tra- 
vaux, là  majefté  continuera  à  leur  faire 
payer  les  penfîons  ordinaires ,  8c  meime 
des  gratifications  extraordinaires  fuivant 
le  mérite  de  leurs  ouvrages. 

XLVIII.  Pour  aider  les  académiciens 
dans  leurs  études  ,  8e  leur  faciliter  le 
moyen  de  perfectionner  leur  fcience,  le 
roy  continuera  de  fournir  aux  frais  ne- 
ceflàires  pour  les  diverfes  expériences  & 
recherches  que  chaque  académicien  pour- 
ra faire. 

XLIX.  Pour  recompenfer  l'affiduité 
aux  aflemblées  de  l'académie, fa  majefté 
fera  diftribuer  à  chaque  affemblée  qua- 
rante jettons  à  tous  ceux  d'entre  les 
académiciens  peniionnaires  &  allouez 
qui  feront  prelens. 

L.  Veut  fa  majefté  que  le  prefent  rè- 
glement foit  lu  dans  la  prochaine  affem- 
blée, 8c  inféré  dans  les  regiftres,  pour 
eltre  exaâement  obfervé  fuivant  fa  for- 
me &  teneur  ;  s'il  arrivoic  qu'aucun  aca- 
démicien y  contrevînt  en  quelque  partie, 
fa  majefté  en  ordonnera  la  punition  fui- 
vant l'exigence  du  cas. 

Fait  à  Verfailles  le  xxvi.  jour  de  Jan- 
vier m.  dc.  xcix.  Signé  LOUIS;  & 
plus  bas ,  Phelypeaux. 

Regiftré,  oiiy  8c  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  pour  eftre  exécuté 
félon  là  forme  8c  teneur ,  fuivant  l'arreft 
de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  le  ni. 
May  M.  dcc.  xin.  Signé  D  o  N  g  o  i  s. 
Copié  fur  l'imprimé  à  la  fuite  des  lettres 
patentes  du  mois  de  lévrier  1713.  en  faveur 
des  académies  royales  des  infcriptions  &  des 
fcience 'S ,  imprimées  cy-dcffous. 

DECLARATION  DV  ROY 
Louis  SFIV.  pour  l'efiabliffemcnt  de  la 
place  de  Louis  le  Grand ,  &  la  con~ 
ftruclion  d'un  hoflcl  des  moufquctaircs  au 
fauxbourgfaint  Antoine. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  8c  de  Navarre ,  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut. 
Noftre  ville  de  Paris  augmentant  tous 
les  jours  par  le  nombre  de  fes  habitans 
&  de  fes  édifices ,  nous  avions  pour  fon 
embelliflement ,  &  pour  faciliter  la  com- 
munication des  rues  neuves  faint  Honoré 
&  des  Petits-champs  &  autres  adjacen- 
tes ,  refolu  de  faire  une  grande  Se  belle 
place  au  quartier  de  la  rue  faint  Hono- 
ré j&  pour  l'exécution  de  ce  deflèinnous 
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avions  donné  nos  ordres  au  défunt  fieur 
marquis  de  Louvois  fecretaire  d'eftat  8c 
denoscommandemens ,  Se  fur-intendant 
de  nos  baitimens ,  pour  acquérir  en  no- 
ftre nom  l'hoftel  deVendofme  ,  avec  fes 
appartenances  Se  dépendances ,  places  8c 
terres  eftant  hors  Se  ez  environs  de  cet 
hoftel ,  dont  le  contracl  a  efté  pâlie  par 
noftre  coufin  le  duc  de  Vendofme ,  Se  le 
curateur  à  la  fucceffion  vacante  du  duc  de 
Vendofme  fonayeul,le  4.  Juillet  1685.  ap- 
prouvé par  les  directeurs  des  créanciers 
de  la  mailon  de  Vendoime ,  par  aile  du  13. 
du  mefme  mois;Se  enfuire  le  décret  fait  en 
noftre  cour  de  parlement  à  Paris ,  le  11. 
Aouft  1687.  &  le  prix  de  cette  acquifition 
par  nous  payé  Se  configné  ez  mains  du  re- 
ceveur des  confignations  de  ladite  cour. 
Avant  l'interpofition  de  ce  décret  nous 
avons  par  arreft  de  noftre  confeil  d'eftat 
du  2.  May  1 6  S  6 .  déclaré  nos  intentions  fur 
la  deftination  de  cette  acquifition  ;  8c  par- 
ce que  cette  place  ne  pouvoit  fe  former 
régulièrement  fur  l'emplacement  de  cet 
hoftel  8c  des  lieux  en  dépendans ,  nous  au. 
rions  refolu  de  nous  fervir  pour  ce  def- 
fein  de  l'emplacement  du  convent  des 
religieules  Capucines  ,  dites  de  la  Paf- 
fion ,  lors  eftablies  vers  la  rue  faint  Ho- 
noré, 8c  de  transférer  ce  convent  fur  les 
derrières  de  cet  hoftel  ,  Se  où  ces  reli- 
gieufes  font  actuellement  eftablies  ;  au 
moyen  de  quoi  elles  nous  ont  par  acte 
capitulaire  du  19.  Avril  169S.  fait  l'aban- 
don Se  delaiffement  de  l'emplacement  de 
leur  ancien  convent  8c  dépendances.  Ec 
quoique  par  la  deftination  de  ces  em- 
placemens,  dont  il  n'a  efté  fait  aucune 
union  à  noftre  couronne  jufqu'à  ce  jour, 
ils  ne  puffent  eftre  confiderez  comme  do- 
maniaux dans  la  main  deceuxen  faveur 
defquels  nous  en  aurions  pu  difpofer  ; 
neantmoinspour  lever  toutes  difficultez 
à  cet  égard ,  nous  aurions  par  le  mefme 
arreft  du  1.  May  1 6  S  6 .  expreflément  dé- 
claré que  noftre  intention  eftoit  qu'au- 
cun defdits  emplacemens  qui  feroient 
vendus  aux  particuliers  qui  fe  prefenre- 
roient  pour  les  acquérir  volontairement, 
ne  puft  jamais  eftre  cenfé  ni  réputé  de 
noftre  domaine  ;  ni  que  fous  prétexte  de 
l'acquifition  qui  en  a  efté  par  nous  fai- 
te ,  l'on  puft  prétendre  qu'ils  y  duiîènt  re- 
tourner ,  ni  jamais  y  eftre  réunis  ;  mais 
au  contraire ,  que  les  acquéreurs  d'iceux, 
leurs  hoirs ,  fucceflèurs  8c  ayans  caufe  en 
jouiflent,  faflènt  8c  difpofent  à  titre  de 
propriété  incommutable,  comme  de  leurs 
autres  biens  propres  8c  patrimoniaux , 
en  vertu  des  contra&s  de  vente  qui  leur 
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en  feraient  paffez,  enfemble  de  la  par- 
tie du  mur  de  face  qui  feroit  conftruit 
à  nos  defpens  fur  l'emplacement  qui  leur 
feroit  vendu.  Et  à  l'égard  du  fonds  de 
l'emplacement  de  l'ancien  convent  des 
Capucines,  nous  aurions  pareillement  dé- 
claré que  noftre  intention  eftoit  que  les 
acquéreurs  de  ce  fond  ,  leurs  hoirs ,  fuc. 
cefleurs  ou  ayans  caufe ,  en  joùiflent , 
faflènt  &  difpofent  audic  titre  de  pro- 
priété incommutable  ,  au  moyen  de  la 
vente  ou  delaiflement  qui  leur  en  feroit 
fait ,  fans  eftre  tenus  ni  fujets  au  paye- 
ment du  huitième  denier ,  ni  autres  quel- 
conques, fous  prétexte  que  cette  acqui- 
fition  proviendrait  d'un  fond  d'egli(e,ni 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  dont 
nous  les  aurions  tenus  &  déclarez  quit- 
tes &  defchargez.  Sur  lequel  arreft  nous 
avons  depuis  fait  expédier  nos  lettres  en 
conformité ,  que  nous  avons  fait  enre- 
giftrer  par  tout  où  befoin  a  efté.  Nous 
avons  en  mefme-temps  fait  commencer 
la  conftruction  des  murs  de  face  qui 
doivent  former  ladite  place  ,  fuivant  le 
plan  que  nous  en  avons  arrefté.  Mais  de- 
puis que  nous  avons  trouvé  que  cefdits 
murs  de  face  ,  quoique  convenables  par 
leur  élévation  &  par  leur  achiteâureà 
la  grandeur  de  la  place.eftoient  incommo- 
des &  impraticables  pour  l'habitation  & 
pour  l'ulage  des  particuliers  qui  auroient 
voulu  y  faire  conftruire  des  maifons,ce  qui 
jufqu'à  prefent  a  empefché  la  perfe&ion 
de  cet  ouvrage  ,  ôcnous  aurait  détermi- 
né à  prendre  d'autres  mefures ,  &  à  for- 
mer un  nouveau  deflein  ,  dont  neant- 
moins  nous  aurions  refolu  defurfoir  l'exé- 
cution, lorfque  nous  pourrions  commo- 
dément en  affigner  la  defpenfe  fur  nos 
revenus.  Mais  dans  le  mefme-temps  ayant 
confideré  l'avantage  dont  jotiiflent  les 
moufquetaires  de  la  première  compagnie 
de  noftre  garde  ordinaire,par  le  logement 
qui  leur  a  efté  donné  dans  un  mefme  ho- 
ftel ,  où  ils  font  réunis,  au  quartier  de 
faint  Germain  des  Prez  en  noftre  ville 
de  Paris ,  &  par  ce  moyen  plus  prefts  aux 
ordres  de  leurs  commandans,  félon  le 
befoin  de  noftre  fervice  ,  &  d'ailleurs  le 
foulagement  que  les  propriétaires  des 
maifons  &  les  habitans  du  mefme  quar- 
tier en  reçoivent ,  nous  avons  refolu  de 
procurer  le  mefme  avantage  aux  mouf- 
quetaires de  la  féconde  compagnie  de 
noftre  garde ,  8c  le  mefme  foulagement 
aux  propriétaires  £c  habitans  du  faux- 
bourg  faint  Antoine,  où  leurs logemens 
font  diftribuez,  en  faifant  conftruire  un 
pareil  hoftel  dans  cefauxbourg,  avec  les 
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efcuries ,  logemens  &  lieux  à  ce  conve. 
nables  ;  &  nous  avons  cru  ne  pouvoir 
faire  un  meilleur  ufage ,  tant  de  l'empla. 
cernent  reftant  dudit  hoftel  de  Vendof- 
me ,  &  de  l'ancien  convent  des  Capuci- 
nes, que  des  édifices  commencez  (ur  lef- 
dits  emplacemens,  6c  des  matériaux  qui 
fe  trouvent  fur  iceux  ànousappartenans4 
que  d'en  difpofer  en  faveur  des  parti- 
culiers qui  voudroient  fe  charger  de  la 
conftruâion  dudit  hoftel  des  moufquetai- 
res ,  &  des  édifices  neceflaires  pour  l'exé- 
cution du  nouveau  deflein  que  nous  avons 
formé  pour  ladite  place.  Sur  quoi  les  pre- 
voft  des  marchands  &  efchevins  de  no. 
ftre  bonne  ville  de  Paris  defirant  nous 
donner  des  marques  de  la  continuation 
de  leur  zele  pour  l'exécution  de  nos  pro- 
jets ,  &  procurer  à  nos  fujets  habitans 
du  quartier  des  rues  neuves  faint  Hono^ 
ré  &  des  Petits-champs ,  &  autres  adja- 
centes ,  la  commodité  qu'ils  recevront 
de  cette  place,  &  à  ceux  du  fauxbourg 
faint  Antoine  l'avantage  qu'ils  retireront, 
de  la  conftruâion  d'un  hoftel  pour  le  lo- 
gement des  moufquetaires  de  la  fécon- 
de compagnie  de  noftre  garde,  nous  au- 
roient offerc  &  propofé  de  fe  charger 
de  la  conftruclion  de  ladite  place  rue 
faint  Honoré ,  fuivant  ledit  nouveau  plan, 
d'acquérir  l'emplacement  neceflaire  pour 
la  conftruâion  dudit  hoftel  pour  le  lo- 
gement des  moufquetaires  de  la  féconde 
compagnie  de  noftre  garde ,  de  faire  con- 
ftruire fur  icelui  ledit  hoftel,  efcuries, 
baftimens ,  cours  &  autres  lieux  conve- 
nables audit  logement ,  fi  nous  voulions 
bien  delaifler  &  abandonner  auxdits  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins  l'empla. 
cernent  reftant  dudit  hoftel  de  Vendof- 
me  &  de  l'ancien  convent  des  Capuci- 
nes, places  5c  terres  eftant  hors  &  ez 
environs  d'iceux ,  compris  aux  contracte 
fufdatez  ,  avec  les  édifices  qui  ont  efté 
commencez  fur  lefdits  emplacemens  s 
pour  former  la  place  en  l'eftat  qu'elle  eft , 
&  les  matériaux  qui  font  aâuellement 
fur  lefdits  emplacemens  8c  ez  environs 
deftinez  à  cet  effet ,  avec  pouvoir  &  fa- 
culté de  vendre  &  difpofer  du  tout  en 
faveur  des  particuliers  qui  fe  prefenteront 
pour  les  acquérir  volontairement ,  pour 
en  joliir  par  eux  à  titre  de  propriété  in- 
commutable ,  &  aux  autres  conditions 
exprimées  aux  offres  defdits  prevoftdes 
marchands  &  efchevins ,  &  notamment 
de  leur  abandonner  &  delaifler  tout  ce 
qui  proviendra  de  la  vente  defdits  em- 
placemens, édifices  &  matériaux ,  avec 
le  fond  des  deniers  que  devront  contri-, 
Yyiij 
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buer  ies  propriétaires  des  maifons  dudit 
fauxbourg  pour  la  conftruâion  dudit  ho- 
ftel  des  moufquetaires  ,  édifices,  bafti- 
mens  &  lieux  en  dependans ,  &  pour  l'a- 
meublement dudit  hoftel ,  enfembletout 
&  tel  droit  de  cenfive  &  direâequi  nous 
peut  appartenir  fur  partie  deldits  empla- 
cemens,  à  caufe  des  anciens  foflez  &rem- 
partsde  noftredke  ville  de  Paris  ou  au- 
trement à  quelque  titre  que  ce  foit  ;  & 
que  lefdits  emplacemens  ni  les  édifices 
conftruits  fur  iceux  ne  pourront  jamais 
eftre  cenfez  ni  reputez  faire  partie  de 
noftre  domaine,  lbus  prétexte  de  l'ac- 
quifirion  que  nous  en  avons  faite  de 
nos  deniers ,  ni  du  domaine  denoftred. 
ville  ,  fous  prétexte  de  noftre  prefent  de- 
lahTement,  attendu  que  leld.  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  ne  l'acceptent 
que  pour  difpofer  defdits  emplacemens 
Se  matériaux  au  profit  de  ceux  qui  vou- 
dront acquérir  ;  lefquels  ne  pourront 
pareillement  eftre  fujets  à  aucune  taxe 
du  huitième  denier  ni  autre,  en  quel- 
que manière  ni  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Aces  causes,  après  avoir 
fait  examiner  en  noftre  conleii  le  contraâ 
de  vente  à  nous  fait  dudit  hoftel  de 
Vendolme  &  fes  dépendances  ;  le  décret 
&  adjudication  faite  en  confequence, 
avec  les  quittances  de  confignation  du 
prix  j  le  contrait  de  délaifTement  à  nous 
aufïï  fait  de  l'emplacement  de  l'ancien 
convent  des  Capucines  &  lieux  en  depen- 
dans, fufdatez  ;  l'arreft  de  noftreconleil 
du  i.  May  ié86.  &  lettres  expédiées  fur 
icelui  ;  le  plan  de  la  place  commencée 
au  quartier  des  rues  neuves  faint  Honoré 
&  des  Petits-champs  ;  l'eftat  fommaire 
de  la  defpenfe  par  nous  faite  pourraifon 
defdites  acquifitions ,  des  baftimens  conf- 
truirs  pour  former  la  façade  ,  &  la  con- 
ftruâion de  la  nouvelle  eglife  &  convent 
des  Capucines  &  lieux  en  dependans,  & 
de  celle  qu'il  conviendroit  faire  pour  for- 
mer une  place  fur  le  nouveau  deffein , 
avec  les  édifices  qui  en  doivent  compo- 
fer  la  façade  ;  le  plan  qui  en  a  efté  levé 
par  nos  ordres  ;  le  plan ,  deflein  &  devis 
des  baftimens  &  édifices  qu'il  convient 
faire  pour  la  conftruâion  d'un  hoftel 
pour  le  logement  des  moufquetaires  de 
la  féconde  compagnie  de  noftre  garde  , 
efeuries  &  lieux  en  dependans,  avec  un 
eftat  delà  defpenfe  qu'il  conviendra  faire 
à  ce  fujet ,  enlemble  les  offres  &  propofi- 
tions  des  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins  de  noftre  ville  de  Paris;  &  defirant  les 
traiter  favorablement ,  &  leur  marquer  la 
Satisfaction  que  nous  avons  du  zele  qu'ils 
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ont  monftré  pour  noftre  fervice  pendant 
la  dernière  guerre ,  &  des  efforts  extra- 
ordinaires qu'ils  ont  faits  pour  nous  aider 
à  en  fouftenir  la  defpenfe ,  nous  avons 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main, 
de  l'avis  de  noftre  confeil ,  &  de  noftre 
certaine  feience ,  pleine  puifiance  &.  au- 
torité royale,  dit,  déclaré  &  ordonné, 
difons ,  déclarons  &  ordonnons ,  voulons 
&  nous  plaift,  que  par  les  commillaires 
qui  feront  par  nous  nommez,  il  foitin- 
ceffàmment  palfé  contraâ  de  délaifle- 
ment  à  perpétuité  aux  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  noftre  ville  de 
Paris ,  de  la  totalité  du  fond  &  de  la 
fuperficie  de  l'emplacement  reftant  de 
l'hoftel  de  Vendofme  &  de  l'ancien  con- 
vent des  Capucines ,  appartenances  & 
dépendances,  places  &  terres  eftanthors 
&  ez  environs  d'iceux,  en  ce  compris 
ce  qui  eft  autour  &  ez  environs  dunou, 
veau  convent  des  Capucines ,  marqué 
par  ledit  plan  nouveau,  avec  les  bafti- 
mens &  édifices  qui  ont  efté  conftruits 
par  nos  ordres  fur  lefdits  emplacemens, 
pour  former  la  place  en  l'eftat  qu'elle 
eft,fuivant  l'ancien  deffein  ;  cnfembleles 
matériaux  qui  fe  trouveront  à  nous  ap- 
partenans  fur  lefdits  emplacemens,  lef- 
quels n'ont  efté  emploiez  s  le  tout  fans 
aucune  exception  ni  referve  de  ce  qui  eft 
compris  auxdits  contraâs  des  quatre 
Juillet  i  6  S  5.  &  dix-neuf  Avril  1  6  9  S. 
finon  de  ce  qui  en  a  efté  pris  &  diftraic 
pour  la  conftruâion  de  la  nouvelle  egli- 
le  &  convent  des  Capucines  ,  édifices 
&  lieux  en  dependans,  en  l'eftat  que  le 
tout  fe  trouve  à  prefent ,  pour  par  lefdits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  de 
noftredite  ville  de  Paris  en  faire  &  dif- 
pofer, foit  par  vente  ou  autrement,  ainfi 
&  au  profit  de  qui  bon  leur  femblera, 
moyennant  ledit  prix,&  aux  conditions 
qu'ils  aviferont,  8c  en  vertu  des  contraâs 
de  vente  &  délaiflèment  qui  en  feront 
faits  par  eux ,  en  jouir  ,  faire  &  difpofer 
par  les  particuliers  qui  voudront  les  ac- 
quérir, leurs  hoirs,  fucceflèurs  &  ayans 
caufe ,  à  titre  de  propriété  incommuta- 
ble,  comme  de  leurs  autres  biens  pro- 
pres &  patrimoniaux  ,  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'autres  lettres  de  confirmation  & 
validation  defdits  contraâs,  que  ces  pre- 
fentes, ni  qu'ils  puiffènt  en  aucune  ma- 
nière eftre  troublez  ni  inquiétez  en  leur 
pofféffion  &  jouïiïance  ,  fous  prétexte  de 
réunion  qui  pourrait  en  eftre  prétendue 
en  noftre  domaine,  à  caufe  de  l'acquifi- 
tion  qui  ?n  a  efté  faite  de  nos  deniers 
&  en  noftre  nom  par  les  fufdits  contraâs 

des 
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des  4.  Juillet  1685.  &  19.  Avril  1698.  & 
du  décret  fufdaré,  ni  fous  quelqu'autre 
prétexte  que  ce  foitoupuiiîeeftre,donc 
nous  les  quittons  &  defchargeons  dez  à 
prefent  comme  pour  lors,  attendu  que 
lors  des  acquifitions  que  nous  en  avons 
faites ,  noftre  intention  n'a  point  efté  de 
les  retenir  à  noftre  profit  ,  8c  encore 
moins  de  les  réunir  à  noftre  domaine , 
mais  feulement  de  les  abandonner  pour 
l'exécution  du  deflïin  de  la  place  que 
nous  aurions  refolu  de  former  fur  ces 
emplacemens,  8c  de  difpoler  du  furplus 
en  faveur  des  particuliers  qui  fe  prefen- 
teroient  pour  les  acquérir  volontaire- 
.nent  ;  en  confequence  de  quoi  ils  ne 
pourront  eftre  cenfez  ni  reputez  de  no- 
ftre domaine  ,  fuivant  que  nous  l'avons 
expreflement  déclaré  par  l'arreft  de  no- 
ftre confeil  du  i.  Miy  16S6.  Se  par  nos 
lettres  patentes  expédiées  fur  icelui  au 
mois  d'Avril  1698.  &  que  nous  le  dé- 
clarons d'abondant  par  ces  prefentes;  Se 
ne  pourront  pareillement  eftre  reputez 
faire  pirtie  du  domaine  particulier  de 
noftredite  ville  ,  fous  prétexte  de  noftre 
prefent délaiilement, attendu  que  lefdits 
prevoft  des  marchands  Se  elchevins  ne 
l'acceptent  que  pour  Se  à  condition  de 
difpofer  defiires  places ,  édifices  &  ma- 
tériaux au  profit  des  particuliers  qui  les 
voudront  acquérir.  Voulons  en  outre  que 
lefdits  prevoft  des  marchands  8c  efche- 
vins, ni  ceux  au  profit  defquels  ils  dif- 
poferont  de  tout  ou  partie  defdits  em- 
placemens ,  édifices  &  matériaux  en  dé- 
pendans  ,ne  puiflent  eftre  fujets  à  aucun 
droit  de  huitième  denier,  ni  autre  taxe, 
en  quelque  forte  &  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit ,  dont  en  tant  que  beloin 
nous  les  quittons  8e  defchargeonî  par 
ces  prefentes  &  pour  toujours ,  Sefaifons 
don  8c  remife  pure  8e  fimple  auxdits  ac- 
quéreurs 8c  leurs  ayans  caufe  à  l'avenir, 
de  ce  qui  pourroit  nous  eftre  deû  à  ce 
fujet.  Comme  auffi  avons  quitté  Se  def- 
chargé,  quittons  êc  delchargeons  lefdits 
prevoft  des  marchands  8c  efchevins  de 
tou;  droits  de  lods  8c  vente  qui  pourroient 
nous  eftre  deùs  pour  la  partie  defdits 
emplacemens  eftant  dans  noftre cenfive; 
rnefme  leur  cédons  8c  abandonnons  le 
foi^  8c  propriété  de  toute  la  cenfive  qui 
peut  nous  appartenir  fur  partie  defdits 
emplacemens ,  foit  à  caufe  des  anciens 
foffez  8c  ramparts  de  noftredire  ville 
ou  autrement ,  à  quelque  titre  que  ce  foit. 
Et  movennant  tout  ce  que  deflus ,  vou- 
lons 8c  ordonnons  que  lefdits  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  foient  tenus , 
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fuivant  leurs  offres ,  de  faire  conftruire 
inceflamment  fur  les  emplacemens  pa 
nous  à  eux  délaiflèz  ,  Se  dont  il  leur  fera 
palfé  contracf.  par  nos  commiflaires  à  ce 
députez ,  les  édifices  neceflaires  pour  for- 
mer la  nouvelle  place  que  nous  avons 
refoluë,  avec  les  rues  d'entrée  Se  d'ifluë, 
le  tout  fusant  le  plan  Se  élévation  qui 
ont  efté  levez  8c  dreflez  par  nos  ordres, 
8c  attachés  fous  le  contre  feel  des  pre- 
fentes ,  après  avoir  efté  paraphez  par 
le  fur-intendant  de  nos  baftimens  &  le- 
dit prevoft  des  marchands.  A  l'effet  de- 
quoi  lefdits  prevoft  des  marchands  Se 
efchevins  feront  démolir ,  tant  en  fon- 
dation que  fuperficie,  les  baftimens  que 
nous  avions  commencé  de  faire  conftruire 
fur  lefdits  emplacemens,  8c  pourront  dif- 
pofer à  leur  profit  des  matériaux  en  pro- 
venans,  ainfi  que  de  ceux  qui  fe  trou- 
veront à  prefent  fur  8c  ez  environs  du- 
dit  emplacement,  qui  avoient  efté  defti- 
nez  à  l'exécution  du  premier  dellein. 
Voulons  aufîî  que  lefdits  prevoft  8c  ef. 
chevins-  foient  tenus  de  faire  paver  pour 
la  première  fois  ladite  place,  8c les  rues 
qui  feront  priiès  fur  lefdits  emplacemens, 
fuivant  ledit  plan  :  d'acquérir  l'empla- 
cement qui  fera  neceflaire  pour  la  con- 
ftruéiion  d'un  hoftel  qui  fervira  au  loge- 
ment des  moufquetaires  de  la  féconde 
compagnie  de  noftre  garde ,  au  lieu  qui 
ferajugé  le  plus  convenable  au  fauxbourg 
faint  Antoine  de  noftre  ville  de  Paris: 
de  faire  conftruire  fur  ledit  emplacement 
ledit  hoftel  avec  les  efcu'ies,  édifices  & 
autres  baftimens  neceflaires, fuivant  les 
plan  &  devis  qui  en  ont  efté  levez  Se 
dreflez  par  nos  ordres ,  8c  attachez  fous 
le  contre,  feel  des  prefentes,  après  avoir 
efté  paraphez  par  le  fur-intendant  de  nos 
baftimens  &  par  ledit  prevoft  des  mar- 
chands ;  8c  de  garnir  ledit  hoftel  des 
ameublemens  convenables.  Voulons  & 
ordonnons  que  les  deniers  qui  provien- 
dront des  ventes  8c  aliénations  qui  feront 
faites  par  lefdits  prevoft  des  marchands 
8c  efchevins ,  en  confequence  du  délaif- 
fement  qui  leur  fera  fait  par  nofdits 
commiflaires  ,  foient  payez  Se  remis  par 
les  acquéreurs  ez  mains  du  receveur  des 
deniers  communs ,  dons  8c  octroys  de 
noftredite  ville  ,  ainfi  que  ceux  qui  pro- 
viendront de  la  contribution  qui  fera 
faite  par  les  propriétaires  des  maifons 
du  fauxbourg  faint  Antoine,  pour  l'ac- 
quifition  des  places,  conft.rudr.ion  8c  a- 
meublement  dudit  hoftel  des  moufque- 
taires de  la  féconde  compagnie  de  no- 
ftre garde  ;  8c  qu'en  faifanc  le/dits  paye- 
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mens  eï  mains  dudit  receveur,  les  ac- 
quéreurs defdics  emplacemens  Scies  pro- 
priétaires defdices  rnaifons  en  foient  &: 
demeurent  bien  &  valablement  defchar- 
.gez  ;  pour  eftre  lefdits  deniers  employez, 
iuivant  les  ordres  &  mandemens  defdits 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins ,  par 
préférence  au  payement  du  prix  desac- 
quifitions  qui  feront  par  eux  faites  pour 
l'emplacement  de  l'hoftel  qui  fera  con- 
ftruit  audit  fauxbourg  pour  le  logement 
defdits  moufquetaires,  de  la  conftrudion 
dudit  hoftel ,  efcuries ,  baftimens  &  lieux 
en  dépendans ,  &  autres  defpenfes  qu'il 
conviendra  faire  à  ce  fujet,  perfection 
de  la  nouvelle  place  rue  iaint  Honoré, 
ornemens  &  décoration  d'icelle  Se  dé- 
pendances, &  enfuite  aux  autres  befoins 
&  affaires  de  ladite  ville,  à  laquelle  nous 
avons,  en  tant  que  befoin  feroit,  fait  Se 
faifons  par  cefdites  prefentes  tout  don  Se 
remife  de  l'excédent  du  prix  defdites 
ventes ,  fi  aucun  y  a.-  révoquant  à  l'effet 
des  prefentes ,  tous  autres  dons  que  nous 
pourrions  avoir  faits  de  partie  defdits 
emplacemens  de  l'hoftel  de  Vendofme , 
&  de  l'ancien  convent  des  Capucines, 
&  des  édifices  commencez  à  conftruire 
fur  iceux,  lefquels  dons  nous  déclarons 
nuls  Si  de  nul  effet  :  à  l'exception  feu- 
lement des  places  dont  nous  avons  ci. 
devant  fait  don  à  noftre  amé  Se  féal  le 
fieur  Manfart  à  prefent  fur-intendant  de 
nos  baftimens,  lequel  don  nous  avons, 
en  tant  que  beloin,  ratifié  &  approuvé  , 
&  voulons  qu'il  ait  fon  plein  &  entier 
effet;  lui  enjoignons  de  tenir  la  main  à 
ce  que,  tant  ledit  hoftel  des  moufque- 
taires Se  baftimens  en  dépendans,  que 
les  édifices  qui  doivent  compofer  la  fa- 
çade de  ladite  nouvelle  place  ,  foient 
conftruits  folidement  Se  en  conformité 
defdits  plans  par  nous  arreftez  ;  auquel 
effet  il  pourra  commettre  telle  perfonne 
qu'il  avifera,  pour  en  avoir  la  conduite 
Se  direction  fous  fes  ordres.  Voulons  que 
le  contrad  qui  fera  paffé  pour  l'exécu- 
tion du  contenu  en  ces  prefentes  entre 
nofdits  commifïaires  Se  lefdits  prevoft 
des  marchands  Se  efchevins ,  aux  condi- 
tions ci-deffus  exprimées ,  Se  autres  qui 
feront  entr'eux  convenues  &  accordées, 
foit  exécuté,  fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
tres lettres  de  validation  &  confirmation 
que  cefdites  prefentes.  Ordonnons  en 
outre  que  les  rnaifons  qui  feront  con- 
ftruites  fur  les  emplacemens  dudit  ho- 
ftel de  Vend.ifmeôc  fur  l'ancien  convent 
des  Capucines,  feront  à  toujours  exemp- 
tes du  logement  des  foldats  de  noftre 
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garde  Françoife  &  Suifle.  Si  donnons  en 
mandement  ànosamez  Se  féaux  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  Se  cham- 
bre de  nos  comptes  à  Paris,  que  ces  pre- 
fentes ils  ayentà  enregiftrer ,  &  du  con- 
tenu en  icelles  faire  joiiir  Se  uler  pleine- 
ment &  paifîblement  les  prevoft  les  mar- 
chands &  efchevins  de  noftredite  ville 
de  Paris ,  leurs  fuccefléurs  Se  ayans  cau- 
fe  ,  &  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  fans 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel- 
que forte  Se  manière  que  ce  foit,  non- 
obftant  toutes  ordonnances ,  edits,  décla- 
rations,  arrefts ,  reglemens  &  autres  cho- 
fes  à  ce  contraires,  auxquelles  Se  aux  dé- 
rogatoires d'icelles  nous  avons  dérogé 
Se  dérogeons  par  cefdites  prefentes.  En 
tefmoin  de  quoy  nous  y  avons  fait  mettre 
noftre  feel.  Donné  à  Verfailles  le  vu. 
jour  d'Avril  m.  dc.  xcix.  &  de  noftre 
règne  le  lvi.  Signé ,  LOUIS  ;  drplus  bas  .- 
Par  le  roy,  Phelypeaux.  Et  plus  bus: 
Veû  au  confeil.  Phelypeaux. 

Regiftrées ,  ouy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  A 
Paris  en  parlement  le  xxix.  Avril  m.  dc. 
xcix.  Si<rné .  .  .  . 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
ouy  Se  ce  requérant  le  procureur  gêne- 
rai du  roy,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur,  le  vu.  May  m.  dc. 
xcix.  Signé,  Richer.  Pris  fur  l' imprimé . 

LETTRES  PATENTES 
partant  pouvoir  commiffïon  aux  y  de. 
nommez^  de  paffer  contraH  avec  la  ville, 
aux  fins  de  la  déclaration  précédente. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre  ,  à  nos 
amez  Se  féaux  confeillers  en  nos  con- 
feils  les  fieurs  de  Pommereu  &  Daguef. 
feau  confeillers  ordinaires  au  confeil 
royal ,  de  Pontchartrain  auffi  confeiller 
ordinaire  au  confeil  royal ,  controlleur 
gênerai  des  finances, Se  d'Armenonville 
confeiller  d'eftat  ordinaire  ,  intendant 
des  finances ,  falut.  Par  nos  lettres  en 
forme  de  déclaration  de  ce  jourd'huy 
nous  avons  pour  les  caufes  y  portées  or- 
donné que  par  les  commiffaires  qui  fe- 
roient  par  nous  nommez,  il  feroit  incef- 
famment  paffé  contrad  de  delaiffement 
à  perpétuité  aux  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  de  n>ftre  bonne  ville  de 
Paris,  de  l'emplacement  reftant  de  l'ho- 
ftel de  Vendofme ,  acquis  en  noftre  nom 
de  noftre  coufin  le  duc  de  Vendofme  Se 
du  curateur  à  la  fucceffion  vacante  du 

duc 
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duc  ài  Vendofme  fon  ayeul ,  par  con- 
trat du  4.  Juillet  i68ï.  &  de  l'ancien 
convent  des  religieufes  Capucines  rue  S. 
Honoré ,  à  nous  delaiffë  par  acte  capiru- 
Iaire  du  19.  Avril  1698.  appartenances  & 
dépendances  dudit  hoftel  &  dudit  con. 
vent ,  places  &  terres  eftant  dehors  &  ez 
environs  d'iceux  ;  enfemble  des  baftimens 
&  édifices  que  nous  avons  commencé  de 
faire  conftruire  fur  lefdirs  emplacemens, 
pour  former  une  place  dans  le  quartier  de 
ladite  rue  faint  Honoré ,  pour  l'embellif- 
fement  &  décoration  de  noftre  ville  de 
Paris, & des  matériaux  à  nous  apparte- 
nus eftans  fur  lefdirs  emplacemens  ;  pour 
eu  difpofer  par  lefdits  prévoit  des  mar- 
chands &  efchevins  par  vente  ou  autre- 
ment en  faveur  de  qui  &  moyennant 
tel  prix  &  aux  conditions  qu'ils  aviferont. 
Et  par  nos  mefmes  lettres  nous  avons 
cédé  &  abandonné  auxdits  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  le  fonds  &  pro- 
priété de  toute  la  ccnfive  qui  peut  nous 
appartenir  fur  partie  defdits  emplace- 
mens ,  foit  à  caufe  des  anciens  foflez  & 
remparts  de  noftredice  ville  ou  autre- 
ment ,  le  tout  aux  charges  ,  claufes  & 
conditions  portées  &  mentionnées  en 
noldites  lettres.  Et  ne  pouvant  faire  un 
plus  digne  choix  que  de  vos  perfbnnes  ; 
A  ces  causes,  nous  vous  avons  com. 
mis  &  députez ,  &  par  ces  prefentes  fi. 
gnées  de  noftre  main ,  nous  vous  com- 
mettons &  députons  pour  palfer  ledit 
contracl  de  délaiffement  à  perpétuité 
auxdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins de  noftre  ville  de  Paris,  dudit  em- 
placement reftant  de  l'hoftel  de  Vendof- 
me  &  de  l'ancien  convent  des  Capuci- 
nes, appartenances  &  dépendances  du- 
dit hoftel  &  dudit  convent ,  places  &  ter- 
res eftant  hors  &  ez  environs  d'iceux  , 
baftimens  &  édifices  commencez  à  con- 
ftruire par  nos  ordres  fur  lefdits  empla- 
cemens ,  &  des  matériaux  à  nous  appar- 
tenans  eftans  fur  iceux ,  pour  en  difpofer 
par  lefdits  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins par  vente  ou  autrement ,  en  fa- 
veur de  qui  bon  leur  femblera  ;  comme 
auffi  pour  céder  &  abandonner  auxdits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  le 
fonds  &  propriété  de  toute  la  cenfive 
qui  peut  nous  appartenir  fur  partie  def- 
dits emplacemens ,  foit  à  caufe  des  an- 
ciens foffez  &  remparts  de  ladite  ville 
ou  autrement ,  le  tout  aux  charges,  clau- 
fes &  conditions  portées  en  noldites  let- 
tres ,  &  autres  qui  feront  par  vous  avi- 
fées  &  convenues  avec  lefdits  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  ;  Se  genera- 
Tçme  II,  Part.  II, 
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lement  de  faire  tout  ce  qui  fera  par  vous 
jugé  neceflàire  pour  la  validité  dudk 
delauTement ,  ceffion  &  abandonnement. 
De  ce  faire  nous  vous  donnons  pouvoir 
puiffance,  autorité  &  mandement  fpe- 
cial;  promettant  par  ces  prefentes  avoir 
agréable ,  ferme  &  ftable  tout  ce  que 
par  vous  aura  efté  fait  &  paue,  confir- 
mant &  autorifant  dès-à-prefent  ledit 
contracl,  fans  qu'il  foit  beloin  ànofdits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  ,  nt 
à  ceux  qui  acquereront  d'eux  lefdits  em- 
placemens ,  édifices ,  baftimens  &  maté- 
riaux ,  de  prendre  autres  lettres  de  rati- 
fication que  ces  prefentes ,  par  lefquelles 
nous  avons  dez-à.prefent ,  &  en  tant  que 
befom  eft ,  ratifié  &  ratifions  ledit  con. 
trael  qui  fera  par  vous  pafTé  à  nofdits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  ,  & 
ceux  qui  feront  par  eux  paffez  aux  par- 
ticuliers qui  feprefenteront  pour  acqué- 
rir lefdits  emplacemens,  édifices,  bafti- 
mens &  matériaux.  Voulons  qu'aux  co- 
pies des  prefentes  collationnées  par  l'un 
de  nos  amez  &  féaux  confeillers  &  fecre- 
taires  foy  foit  adjouftée  comme  aux  ori- 
ginaux. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné 
à  Verfailles  le  vu.  jour  d'Avril,  l'an  de 
grâce  m.  dc.  xcix.  &  de  noftre  reene 
le  lvi.  Signé ,  LOUIS;  &fU»-Âr* 
Parle  roy,  Phelypeaux.  Et  fcellê 
àa  grand  ficau  de  cite  jaune.  Ibidem. 

DELIBERATION   DE  L'HOSTEL 
de  ville  de  Paris  fur  le  contenu  delà 
déclaration  du  roy  du  7.  Avril  1699. 

EXTRAIT     DES  REGISTRES 

de  l'hoftel  de   ■ville  de  Paris. 

Bu  Lundy  17.  Avril  1699. 

EN  l'aflemblée  de  meffieurs  les  prevoft 
des  marchands ,  efchevins  &  confeil- 
lers de  la  ville  de  Paris ,  tenue  ledit 
jour  en  l'hoftel  de  ville  ,  en  la  chambre 
du  confeil ,  à  l'occafion  de  la  place  de 
Vendofme  &  du  don  qu'il  a  plu  au  roy 
d'en  faire  à  ladite  ville,  font  comparus 
fuivant  les  mandemens  envoyez, 

Meffire  Claude  Bofc  chevalier ,  fei-, 
gneur  d'Yvry-fur- Seine,  confeiller  du 
roy  en  fes  confeils,  &  fon  procureur  gê- 
nerai en  fa  cour  des  aides,  &  prevoft 
des  marchands. 

ESCHEV I NS. 
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Monfieur  Sautereau  confeiller  du  roy 
en  l'hoftel  de  ville. 

Monfieur  de  la  Loire  procureur  en 
Zz 
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la  chambre  des  comptes. 

Monfieur  Regnaulc  confeiller  du  roy, 
quartinier  de  ladite  ville. 

Monfieur  Dionis  confeiller  du  roy  , 
notaire  au  chaftelec. 

CONSEILLERS  DE  LA  VILLE. 

-Monfieur  Bertin  maiftre  des  requeftes. 
Monfieur  Titon  confeiller.fecretaire 
du  roy. 

Monfieur  Gayot  ancien  efchevin. 
Monfieur  BrulTel  ancien  efchevin. 
Monfieur  le  Tourneur  ancien  efche- 
vin. 

Monfieur  Santeuil. 
Monfieur  Perichon  confeiller  du  roy, 
notaire  au  chaftelec. 

Monfieur  le  prevoft  des  marchands 
auroit  dit  à  la  compagnie,  qu'elle  éftoic 
aflemblée  pour  lui  faire  part  de  ce  qui 
s'eftoit  pafle  depuis  l'affemblée  duLun- 
dy  5.  Janvier  de  la  prefënte  année ,  tenue 
au  fujet  de  ladite  place  de  Vendofme, 
&  que  ,  fuivant  les  refolutions  qui  y 
avoient  efté  prifes,  il  avoir  iupplié  le  roy 
au  nom  de  ladite  ville ,  de  lui  accorder 
la  confervation  de  ladite  place  pour  en 
faire  un  monument  éternel  à  fa  gloire. 
Que  le  roy  par  fa  bonté  ordinaire ,  tou- 
jours preft  à  faire  du  bien  à  fes  fujets, 
&  principalement  à  fa  bonne  ville  de 
Paris,  avoit  bien  voulu  lui  faire  don  Se 
delaiflement  de  ladite  place,  &  de  tous 
les  baftimens ,  places  à  baftir  &  matériaux 
en  dépendans ,  à  la  charge  de  faire  con- 
ftruire  en  figure  octogone  une  nouvelle 
place  au  lieu  de  l'ancienne ,  &  de  faire 
en  outre  baftir  un  hoftel  au  fauxbourg 
faint  Antoine  pour  le  logement  de  la  fé- 
conde compagnie  de  fes  moufquetaires , 
fuivant  les  plans  ,  figures  &  élévations 
dreflez  de  l'ordre  du  roy,  arreftez  par 
fa  majefté  ,  &  lignez  de  monfieur  Man- 
fart  lur-intendant  des  baftimens  ;  lefquels 
plans,  figures  &  élévations  il  avoit  fait  ap- 
porter en  l'aflemblée  ,  avec  les  lettres 
patentes  qui  contiennent  ledit  don,& 
auroit  le  tout  exhibé  &  monftré  ,  &  dit 
qu'il  alloit  eftre  fait  lefture  defdites  let- 
tres par  le  greffier;  qu'il  avoir  cru  pour 
le  bien  de  la  ville  ,  &  pour  la  mettre  en 
eftat  d'exécuter  promptement  des  ordres 
fi  precifément  marquez  par  lefdites  let- 
tres ,  qu'il  eftoit  neceiliire  de  chercher 
les  moyens  d'avoir  le  pluftoft  qu'il  feroit 
poflible  des  fonds  avec  lefquels  elle  puft 
faire  baftir  inceflamment  l'hoftel  des 
moufquetaires ,  &  élever  &  conftruire 
ladite  nouvelle  place  ,  fans  attendre  la 
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vente  defdites  places  à  baftir  &  maté- 
riaux en  dépendans  ;  qu'il  fe  prefentoic 
des  perfonnes  folvables  qui  vouloient 
bien  fe  charger  de  baftir  &  élever  à  leurs 
frais  ladite  nouvelle  place,  fçavoir  juf- 
qu'aux  premières  plintes,dans  le  premier 
Juillet  1700.  &:  pour  le  furplus  jufqu'au 
haut ,  dans  le  premier  Octobre  1701.  & 
outre,  de  faire  valoir  au  profit  de  la 
ville  jufqu'à  la  fomme  de  610000.  liv. 
le  prix  de  toutes  lefdites  places  à  baftir 
&  matériaux  ;  ladite  fomme  payable  , 
fçavoir  150000.  livres  comprant,  &  le 
furplus  dans  des  termes  très. courts,  à 
la  charge  d'abandonner  à  ces  mefmes 
perfonnes  tout  ce  qui  proviendroit  def- 
dites ventes  &  adjudications  à  faire  par 
ladite  ville  defdites  places  &  matériaux, 
fuivant  le  pouvoir  qu'elle  en  a  par  lef- 
dites lettres  ;  qu'il  avoit  chargé  le  fieur 
Dionis  efchevin  d'en  projetter  Fade, 
dont  ledure  alloit  pareillement  eftre  fai- 
te ;  qu'il  avoit  traité  defdits  droits  de 
mutation  à  14000.  livres  pour  la  pre- 
mière fois,  &  à  dix  deniers  pour  livre 
de  celles  que  la  ville  feroit  par  la  fuite; 
qu'avec  ces  deniers  &  ceux  dont  il  Dlai- 
roic  au  roy  d'ordonner  la  levée  fur  les 
propriétaires  des  maifons  du  fauxbourg, 
l'on  feroit  inceflamment  conftruire  l'ho- 
ftel des  moufquetaires,  &  qu'il  y  avoic 
lieu  d'efperer  qu'après  toutes  les  defpen- 
fes  à  faire  pour  l'exécution  &  la  fuite 
decedeffein,  il  refteroit  encore  quel- 
que profit  pour  le  domaine  de  la  ville. 
Qu'avant  que  de  remercier  le  roy  de 
toutes  ces  nouvelles  grâces  qu'il  venoir. 
de  faire  à  la  ville,  &  avant  de  rien  con- 
clure &  d'aller  plus  avant,  il  prioit  la 
compagnie  de  lui  donner  fon  avis. 

Sur  quoi  le  fieur  Girard  fubftitut  de 
monfieur  le  procureur  dû  roy  &  de  la 
ville  a  dit:  que  les  peines  &  les  foins 
que  monfieur  le  prevoft  des  marchands 
s'eftoit  donné  dans  la  conduite  &  dans 
la  reuflite  de  cette  grande  affaire,  &  les 
avantages  confiderables  qu'il  venoit  de 
procurer  à  la  ville  ,  dévoient  lui  attirer 
les  remerciemens  de  toute  la  compagnie; 
qu'à  fon  égard  dans  la  place  qu'il  avoic 
l'honneur  de  remplir,  il  ne  pouvoir  qu'ap- 
plaudir à  ce  grand  ouvrage  fi  glorieufe- 
ment  conduit  à  fa  perfeflion  par  la  vi- 
gilance de  monfieur  le  prevoft  des  mar- 
chands ,  &  qu'il  requeroic  que  la  leéture 
fuft  faite,  tant  defdites  lettres  patentes, 
que  dudit  projet  d'aéte. 

Après  laquelle  lecture  faite  par  le  gref- 
fier, &  les  avis  ayant  efté  pris  de  mef- 
fieurs,  la  compagnie  a  efté  unanimement 

d'avis 
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d'avis  d'accepter  le  don  fait  par  le  roy 
à  la  ville  de  la  place  de  Vendofme ,  & 
de  tout  ce  qui  ell  contenu  par  lefdites 
lettres,  aux  charges,  claufes  &  condi- 
tions y  portées ,  Se  de  l'en  remercier  ;  en- 
fèmble  a  approuvé  ledit  projet  d'acte 
comme  entièrement  convenable  au  bien 
Si  à  l'honneur  de  la  ville  ;  Si  a  prié  mon- 
fieur  le  prévoit  des  marchands  de  con- 
tinuer fes  foins  pour  en  faire  réuflïr  l'exé- 
cution ,  Si  d'agir  &  faire  avec  meilleurs 
les  efchevins  ce  qu'il  jugera  à  propos 
pour  le  mieux.  iAitlfî  fiene ,  Taitbout  , 
avec  paraphe  en  l'original  dud.  extrait.  Ibid. 

AUTRE  DELIBERATION 
de  l'hoftel  de  ville  fur  le 
mefme  fujet. 

EXTRAIT    DES  REGISTRES 
de  l'hojfal  de  ville  de  Paris. 

Du  Lundy  4.  jour  de   May  1699. 

F1  N  l'aflemblée  de  meilleurs  les  pre- 
j  volt  des  marchands  Se  efchevins 
de  la  ville  de  Paris  8c  confeillers  de  la- 
dire  ville  ,  tenue  ledit  jour  en  l'hoftel  de 
ville,  en  la  chambre  du  confeil ,  au  fujet 
de  la  place  de  Vendofme,  fuivant  les 
mandemens  envoyez,  font  comparus 

Mefïïre  Claude  Bofc  chevalier  &c. 
prevoft  des  marchands. 

E  SC  H  EV  I N  S. 

Les  mefmes  que  deflus. 

CONSEILLERS  DE  VILLE. 

Monsieur  Bertin  confeiller  du  roy  en 
fes  confeils ,  maiftre  des  requeftes  ordi- 
naire de  fon  hoftel. 

Monfieur  l'Evefque  confeiller  du  roy, 
maiftre  ordinaire  en  fa  chambre  des 
comptes. 

Monfieur  Helifian  ancien  efchevin. 

Monfieur  Prefty  ancien  efchevin. 

Monfieur  Brufiel  ancien  efchevin. 

Monfieur  le  Tourneur  ancien  efchevin. 

Monfieur  Chauvin. 

La  compagnie  eftanc  afTemblée  ,  mon- 
fieur le  prevoft  des  marchands  luy  a 
dit:  que  depuis  celle,  tenue  le  17.  Avril 
dernier ,  à  laquelle  il  fit  part  de  la  grâce 
qu'il  avoir  plû  au  roy  de  faire  à  la  ville, 
en  lui  accordant  le  don  Si  délaifiement 
du  fonds  Si  fuperficie  de  toutes  les  pla- 
ces à  baftir  reliant  de  l'emplacement  de 
l'hoftel  de  Vendofme ,  Se  ancien  con- 
Tome  II.  l'art.  II. 
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vent  des  Capucines ,  baftimens  ,  pierres 
Se  matériaux  qui  y  font  à  prefent  appar- 
tenais à  fa  majelté,  tant  ceux  qui  ont 
efté  employez,  que  ceux  qui  ne  l'onc 
pas  efté ,  Si  de  tout  ce  qui  eft  contenu 
en  fes  lettres  patentes  du  7.  dudit  mois 
d'Avril,  dont  lecture  fut  faite  à  la  com- 
pagnie s  lefdites  lettres  ont  efté  regiftrées 
au  parlement,  fuivant  l'arreft  du  19.  du- 
dit mois ,  Se  qu'il  efpere  qu'elles  le  leronc 
inceflamment  à  la  chambre  des  comptes; 
qu'après  cet  enregistrement  le  contratt 
dudit  délaifiement  en  doit  eftre  fait  par 
meilleurs  les  commiflaires  députez  par 
fa  majelté,  en  conformité  &  aux  char- 
ges ,  claufes  Si  conditions  defdites  let- 
tres, que  la  ville  fe  trouve  par  ce  moyen 
en  eftat  de  profiter  de  fes  bontez ,  Se 
qu'il  eftimoit  qu'on  ne  pouvoit  aifez 
promptement  luy  en  porter  fes  remer- 
ciemens,  &  luy  marquer  fa  reconnoif- 
fance ,  en  acquérant  l'emplacement  ne- 
ceflaire  pour  la  construction  d'un  hoftel 
pour  le  logement  de  la  féconde  compa- 
gnie des  mousquetaires  au  fauxbourg  S. 
Antoine,  Scfailànt  faire  le  baftiment  du- 
dit hoftel ,  Si  enfin  éxecutant  toutes  les 
conditions  marquées  par  lefdites  lettres; 
que  fuivant  le  pouvoir  marqué  en  ladite 
délibération  du  ij.  Avril  ,  il  avoit  avec 
meilleurs  les  efchevins  pris  des  mefures, 
avec  lefquelles  il  efperoit  qu'en  peu  de 
temps  la  ville  auroit  la  fatisfaction  de 
voir  former  Si  élever  la  nouvelle  place 
qui  doit  eftre  formée  au  lieu  de  l'ancien- 
ne ;  &:  qu'après  que  le  greffier  de  la  ville 
auroit  d'abondant  fait  lecture  defdites 
lettres  qu'il  avoit  fait  apporter  en  l'af- 
femblée  ,  il  prioit  la  compagnie  de  vou- 
loir délibérer  fur  l'exécution  d'icelles. 

Et  ouy  M.  François  Girard  fubftitut 
de  monfieur  le  procureur  du  roy  &  de 
la  ville  ,  lequel  a  dit  avoir  eu  l'honneur 
de  reprefenter  à  la  compagnie  dans  la- 
dite afTemblée  du  17.  Avril  dernier,  tou- 
tes les  peines  Si  les  loins  que  monfieur 
le  prevoft  des  marchands  s'eftoit  donné 
pour  la  conduite  &  la  reiilfire  de  cette 
grande  affaire;  que  le  roy  toujours  at- 
tentif à  faire  du  bien  à  fes  fujets  ,  Se 
principalement  à  fà  bonne  ville  de  Pa- 
ris, lui  donnoit  des  marques  d'une  af- 
fecton  singulière  par  les  avantages ,  l'em- 
bellifièment  Si  l'ornement  qu'elle  tirerait 
de  l'effet  defdites  lettres  ;  qu'il  eftimoit 
qu'on  ne  pouvoit  allez- toit  luy  en  faire 
fes  très  -  humbles  remerciemens  ;  que 
messieurs  les  prevoft  des  marchands  Se 
efchevins,  au  nom  de  la  ville , dévoient 
accepter  ledit  contract  de  délaifiement, 
Z  z  ij 
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aux  charges  8c  conditions  defd.  lettres , 
qu'il  ne  falloit  pas  perdre  temps  à  ache- 
ter les  emplacemens  neceffaires  pour  le- 
dit hoftel  des  moufquetaires ,  &  en  faire 
faire  la  conftrudion  ;  &  que  pour  mieux 
inftruire  la  compagnie  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  par  leldites  lettres ,  il  requeroit 
que  lecture  en  fuft  faite. 

Et  après  que  le  greffier  de  la  ville  a 
fait  lecture  defdites  lettres  ,  la  matière 
mife  en  délibération,  la  compagnie  a 
unanimement  arrefté  que  meilleurs  les 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  le 
tranfporteront  inceffàmment  vers  fa  ma- 
jefté, pour  la  remercier  très-humble- 
ment au  nom  de  la  ville  de  toutes  fes 
bontez  ,  Se  l'affiirer  de  fon  zele  &  at- 
tachement à  fon  fervice  ;  qu'ils  follicke- 
ront  à  la  chambre  des  comptes  l'enre- 
giflrement  defdites  letrres  ;  qu'ils  accep- 
teront ledit  contract  de  don  &  délaiffé- 
ment ,  aux  charges ,  claufes  &  conditions 
y  contenues,  8c  autres  qui  feront  conve- 
nues entre  luy  &  melîieurs  les  commiC 
faires  députez  par  fa  majefté  pour  paffer 
ledit  contrat!:,  à  l'exécution  defquelles 
ils  s'obligeront  au  nom  de  la  ville;  & 
qu'ils  feront  en  confequence  tout  ce 
qu'il  conviendra  ;  pourquoi  leur  eft  don- 
né tout  pouvoir  neceflaire.  Signé ,  Tait- 
bout  ,  le  Moyne  (5-  Moufle  notaires, 
Avec  paraphes.  Ibidem, 

CONTRACT  DE  DELAISSE  MENT 
fait  par  les  commiffaires  du  roy  à  la  ville, 
de  l'emplacement  de  l'hoftel  de  Vende  (me, 
&c.  aux  conditions  portées  parla  décla- 
ration du  7.  Avril  précèdent. 

P<\rdevant  M.  Antoine  le  Moyne 
8c  Simon  Mouffle  confeillers  du 
roy,  notaires  au  chaftelet  de  Paris  fouf- 
fignez,  furent  prefens  meffire  Augufte- 
Robert  dePommereu  chevalier  leigneur 
de  la  Brerefche,  faint  Nom  8c  autres 
lieux,  confeiller  d'eftat  ordinale,  &  au 
confeil  royal  de  fa  majefté  j  meflire  Hen- 
ry Dagueffèau  aulli  confeiller  d'eftat  or- 
dinaire, 8c  audit  confeil  royal  ;  mellire 
Louis  Phelypeaux  chevalier  comte  de 
Pontchartrain ,  miniftre  8c  (ecreraire  d'ef- 
tat^ controlleur  gênerai  des  finances; 
&  meffire  Jofeph  Jean-Baptifte  Fleuiiau 
d'Armenonville  confeiller  d'eftat  ordi- 
naire ,  intendant  des  finances  ;  au  nom 
&  comme  procureurs  fpeciaux  commis, 
ordonnez  8c  députez  par  fa  majefté  par 
fes  lettres  patentes  données  à  Verfailles 
le  7.  Avril  de  la  prefente  année  1699. 
lignées  Louis  ,  &  plus  bas ,  par  le  roy, 


Phelypeaux,  &  fcellées  du  grand  fceau 
de  cire  jaune,  portant  pouvoir  auxdits 
feigneurs  commiffaires  de  paffer  contract 
de  delaillement  à  perpétuité  à  meffieurs 
les  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
de  cette  ville  de  Paris,  des  emplacemens 
&c  choies  ci-après  mentionnées ,  confor- 
mément aux  lettres  patentes  en  forme 
de  déclaration  données  aulli  à  ce  fujet 
par  fà  majefté  à  Verfailles  ledit  jour  7. 
Avril,  enregifbées  où  beioin  a  eflé;  co- 
pie collationnée  de  laquelle  enfemble  l'o- 
riginal deldices  lettres  contenant  ledit 
pouvoir  8c  commillion ,  ont  efté  attachées 
à  la  minute  des  pi elenr.es  ;  d'une  part. 

Meffire  Claude  Bofc  chevalier  leigneur 
d'ivry  fur-  Seine  tic  autres  lieux,  concil- 
ier du  roy  en  les  conleils ,  procureur  gê- 
nerai de  fa  majefté  en  la  cour  des  aides, 
£c  prevoft  des  marchands  ;  nobles  hom- 
mes Jean  François  Sautereau  confeiller 
du  roy  Se  de  la  ville ,  Antoine  de  la  Loi- 
re procureur  en  la  chambre  des  comptes, 
François  Regnault  confeiller  du  roy  quar- 
tenier,8cFrji;çoisDionis  confeiller  du  roi, 
notaire  audit challelet,  tous  efi.hevins  de 
cette  ville  de  Paris  ;  en  prefènee  Se  du. 
confentement  de  M.  Miximilien  Taon 
confeiller  procureur  du  roy  de  ladite 
ville,  &  en  confequence  du  relultat  faic 
en  i'affemblée  générale  du  confeil  d'il 
ceile  ,  tenue  le  4.  May  prefenc  mois, 
portant  pouvoir  auxdits  fleurs  previ  ft 
des  marchands  &  efchevins  d'aï  cepter 
ledit  contract  de  délaifTemenr ,  aux  char- 
ges, claufes  &  condicions  exprimées  au- 
dit rcfulrat  ,  dont  l'cxpedi.ion  (ignée 
Taiibout  greffier  ,  eft  demeurée  anne- 
xée à  la  minute  des  prefentes ,  d'aucre 
part. 

Difant  lerdits  feigneurs  commiffaires, 
que  fa  majefté  conliderant  que  fi  ville 
de  Pari',  augmente  tous  les  jours  ,  &c. 
(  Comme  dans  la  déclaration  jufques  à  :  A 
ces  caufes.  ) 

Lefquelles  offres  8c  proposions  ayant 
efté  agréées  par  fa  majefté  ,  elle  auroic 
fait  expédier  leldites  patentes  du  7. 
Avril  dernier,  en  exécution  defquelles, 
8c  en  vertu  des  autres  lettres  du  mefme 
jour,  contenant  commiffion  délivrée  en 
confequence ,  lefdits  feigneurs  commiffai- 
res ,  8c  lefdits  fleurs  prevoft  des  mar- 
chands 8e  efchevins  ont  volontairement 
reconnu  eftre  convenu  de  ce  qui  s'en- 
fuit. 

C'eft  à  fçavoir,  que  lefdits  feigneurs 
commiffaires , en  vertu  du  pouvoir  àeux 
donné  par  fa  majefté  par  lefdites  lettres 
patentes  en  forme  de  déclaration,  du- 
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die  jour  7.  Avril  dernier ,  Se  par  ladite 
coni million  du  meime  jour,  ont  cédé, 
quitté ,  delaiffé  8c  tranlporté  par  ces  pre- 
ientes  ,  cèdent  ,  quittent  ,  delailTent  8c 
tranfponent  du  tout  dez  maintenant  8c 
à  toujours,  Se  promettent  au  nom  de  fa 
majefté  garentir  de  tous  troubles  8e  em- 
pelchemens  généralement  quelconques, 
auxdits  fieurs  prevoll  des  marchands  & 
efchevins  de  cette  ville  de  Paris,  ce  ac- 
ceptais pour  eux  ezdites  qualitez  ,  & 
pour  leurs  ayans  cau'e ,  ainli  qu'il  fera 
ci-après  déclaré ,  la  totalité  du  fonds , 
tréfonds  &  fuperficie  de  l'emplacement 
reftant  de  l'hoftel  de  Vendolme  &  de 
l'ancien  convent  des  Capucines ,  Sec.  com- 
me dans  la  déclaration. 

Pour  par  lefdits  fieurs  prévoit  des  mar- 
chands Se  efchevins  faire  &  difpofer  def- 
dits  emplacemens  ,  &c.  comme  dans  lu 
déclaration.  Et  s'en  font  lefdits  feigneurs 
commiffaires ,  pour  Se  au  nom  de  la  ma- 
jefté ,  deilailis  à  leur  profit  8c  de  leurs 
ayans  caufe  ;  voulant  qu'ils  en  foient  ve- 
rtus ,  mis  8c  receùs  en  bonne  poffeffion 
Se  faifine,  par  qui  6c  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra; conflituant  à  cet  effet  leur  pro- 
cureur le  porteur,  auquel  ils  en  donnent 
pouvoir  ;  Si  promettent  lefdits  feigneurs 
commiffaires,  pour  &  au  nom  de  là  ma- 
jeilé en  toy  £c  parole  de  roy ,  avoiragrea- 
ble,  tenir  ferme  8c  fiable  à  toujours  tout 
le  contenu  au  prefent  contract;  le  tout 
lous  l'obligation  6c  hypothèque  de  tous 
&  chacuns  les  biens  de  fa  majefté  ,  que 
lefdits  feigneurs  commiffaires ,  en  vertu 
de  leurfdires  lettres  de  commiffion  8c  pou- 
voir devant  datées  &  énoncées ,  ont  à 
cet  effet  affectez  ,  obligez  Se  hypotequez. 
Fait  &  paffé  ,  fçavoir  à  l'égard  defdits 
feigneurs  commiffaires,  en  leurs  hoftels 
&  demeures  ;  8e  à  l'égard  defdits  fieurs 
prévoit,  des  marchands  &  efchevins  ,  8c 
dudit  fieur procureur  du  roy,  en  l'hoftel 
&  bureau  de  ladite  ville  ,  l'an  m.  dc. 
xcix.  le  vin.  jour  de  May  avant  midy. 
Et  ontfigné  la  minute  des  prefentes  de- 
meurée à  Mou'fBe  l'un  des  notaires  fouf- 
fignez.  Ibidem. 

AUTRE  CONTRACT 

de  delaiffement  fait  par  la  ville  de  tout 
l'emplacement  à  elle  cédé  par  le  roy ,  i 
Jean  Mafncuf  bourgeois  de  Paris. 

PArdevantles  confeillers  du  roy  no- 
taires gardes. feels  au  chaftelet  de 
Paris  fouflignez ,  furent  prefens  meflïre 
Claude  Bolc  chevalier,  feigneur  d'Ivry- 
£ur- Seine  ,  conleiller  du  roy  en  fes  con- 
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feils,  procureur  gênerai  de  fa  majefté  en 
fa  cour  des  aides  ,  &  prévoit  des  mar- 
chands; &  nobles  hommes  Jean  Saute- 
reau  confeiller  en  l'hottel  de  ville,  An- 
toine delà  Loire  procureur  en  la  cham- 
bre des  comptes ,  François  Regnault  con- 
feiller du  roy,  quartimer  de  ladite  ville, 
8c  François- Jean  Dionis  confeiller  du 
roy,  notaire  garde-nottes  8c  garde-fcels 
au  chaftelet  de  Paris ,  tous  efchevins  de 
ladite  ville,  ayans  obtenu  du  roy  le  don 
8c  délaiilèmentà  perpétuité  au  profit  de 
ladite  ville,  de  toutes  les  places  8c  bafti- 
mens ,  tant  en  fonds  que  fuperfide ,  reC 
tans  de  l'emplacement  de  l'hoftel  de  Ven- 
dofme  8c  ancien  convent  des  Capucines, 
appartenances  8c  dépendances,  places  & 
terres  eftant  hors  8c  ez  environs  d'iceux, 
en  l'eftat  que  le  tout  iè trouve  à  prefent, 
8c  ainfi  qu'il  eftplus  au  long  expliqué  par 
les  lettres  patentes  données  par  fa  ma- 
jefté à  Verfailles  le  7.  Avril  1699.  véri- 
fiées par  tout  où  befoin  a  efté  ,  8c  par  le 
contrat!:  fait  en  confequence  8c  en  con- 
formité defdites  lettres  par  meilleurs  les 
commiffaires  députez  par  fa  majefté  le  8, 
du  prefent  mois  ;  8c  ayans  lefdits  fieurs 
prévoit  des  marchands  8c  efchevins  pou- 
voir d'en  difpolér  en  faveur  de  qui  la 
ville  avilira  bon  élire  ;  8c  encore  agiffans 
fuivant  le  pouvoir  porté  en  la  délibéra- 
tion du  confeil  de  ladire  ville  ,  en  date 
du  17.  Avril  dernier  ,  dont  expédition 
lignée  du  greffier  eft  demeurée  annexée 
à  la  minute  des  prefentes,  d'une  part.  Et 
Jean  Mafneuf  bourgeois  de  Paris,  de- 
meurant à  Paris  rue  fainte  Anne ,  paroif- 
fe  faint  Roch  ,  d'autre  part.  Entre  lef- 
quels  ont  efté  réglées  6c  arreftées  les  con- 
ditions qui  s'enfuivent ,  par  l'avis  8c  en  la 
prefence  de  M.  Maximilien  Titon  con- 
feiller 6c  procureur  du  roy  8c  de  ladite 
ville,  auquel  le  tout  a  efté  communiqué: 
c'eft  à  fçavoir  ,  que  ledit  fieur  Malneuf 
a  offert ,  promis ,  6c  s'eft  obligé  de  four- 
nir &  faire  valoir  en  fon  propre  6c  pri- 
vé nom  au  profit  delà  ville ,  ftipulant  par 
leldits  fieurs  prevoll  des  marchands  8c 
efchevins,  Se  jufqu'à  la  fomme  de  620000. 
livres  toutes  les  places  à  baftir,  bafti- 
mens,  tant  en  fonds  que  fuperficie,  reftans 
de  l'emplacement  de  l'hoftel  de  Vendof- 
me  Scancien  convent  des  Capucines ,  ap- 
partenances Se  dépendances  ,  telles  Se 
ainfi  qu'elles  ont  efté  données  8c  concé- 
dées par  lefdites lettres;  8c  encore  les  ba- 
ftimens ,  pierres  8c  matériaux  qui  y  fônt 
à  prefent  ,  tant  ceux  qui  ont  efté  em- 
ployez pour  la  conftruction  des  bafti- 
mens  8c  édifices  pour  la  façade  de  la  pla- 
Z  z  iij 
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ce  en  l'eftat  qu'elle  eft ,  que  des  mareriaux 
qui  font  fur  lefdits  emplacemens  ,  lef- 
quels  n'ont  efté  employez  ,  8c  conformé- 
ment auxdites  lettres  ;  8c  à  la  referve  de 
ladite  place  nouvelle  qui  doit  eftre  baftie 
£c  formée  au  lieu  de  l'ancienne  ,  8c  des 
rues  d'entrée  &  d'iffuc,  fuivant  les  plan  , 
circonférence  &  élévations  mention- 
nées auxdites  lettres  patentes ,  Se  atta- 
chées fous  le  concre-feel  d'icelles  ;  &  en- 
core à  la  referve  des  places  ci  devant 
données  8c  accordées  par  le  roy  àmon- 
fieurManiàrc  à  prefent  fur-intendant  des 
baftimens  ,  Se  autres  referves  plus  au  long 
marquées  8c  expliquées  par  lefdites  let- 
tres &  par  ledit  contraft  fait  en  confe- 
quence.  Et  en  confequence  mefdits  fieurs 
prevoft  des  marchands  8c  efchevins  tranf- 
porrent ,  délaiilent  &  abandonnent  dez 
à  prefent  audit  lîeur  Mafneuf,  à  forfait, 
8c  à  fes  rifques ,  périls  &  fortunes ,  tou- 
tes 8c  chacunes  les  fommes  à  quoi  qu'el- 
les puiffent  monter  ,  qui  proviendront 
des  ventes  8c  adjudications  defdites  pla- 
ces à  baftir  &  matériaux  ,  8c  en  tant  que 
befoin  feroit ,  lui  font  remife  de  tout  ce 
quife  trouverad'excedentpar-deiius  def- 
dites 620000.  livres  pour  toute  recom- 
penfe ,  profits ,  interefts  d'avances  8c  def- 
penfe  ;  pour  par  lui  recevoir  lefdites  fom- 
mes ,&  en  faire  Scdifpofer  ainli  qu'il  avi- 
fera  ,  &  comme  de  chofe  à  luy  apparte- 
nante ;  pour  raifon  de  quoi  ledit  Maf- 
neuf demeurera  à  cet  égard  fubrogé  au 
lieu  8c  place,  droits  8c  actions  de  mef- 
dits fieurs  prevoft  des  marchands  8c  ef- 
chevins, lefquels  en  tant  que  befoin  efl 
ou  feroit ,  le  conftituent  à  cet  effet  leur 
procureur  gênerai  8c  fpecial  8c  irrévoca- 
ble ,  8c  promettent  8c  s'obligent  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  fucceilburs  ,  de  faire 
lefdites  ventes  8c  adjudications  avec  tou- 
te garantie  de  la  part  de  la  ville,  à  une 
ou  plufieurs  perfonnes  ,  conjointement 
ou  feparément ,  au  choix  8c  volonté  du- 
dit  Mafneuf,  8c  à  mefure  qu'il  leur  pre- 
fentera  &  indiquera  des  acquéreurs;  pour 
en  jouir  en  toute  propriété,  fuivant  8c 
conformément  auxdites  lettres  &  con. 
trait. ,  &  aux  exemptions  y  contenues  ; 
dans  lefquelles  ventes  &  adjudications 
mefdits  fieurs  prevoft  des  marchands  8c 
efchevins  chargeront  les  acquéreurs  8c 
adjudicataires  d'en  payer  le  prix  entre 
les  mains  dudit  fieur  Mafneuf,  qui  en 
donnera  toutes  quittances,  qui  leurfer- 
viront  de  valables  delcharges.  Sera  ledit 
fieur  Mafneuf  tenu  de  payer  ez  mains 
du  fieur  Boucot  receveur  des  dons  8c  oc- 
trois de  l'hofteide  ladite  ville  ,  lad.  fom- 
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me  de  610000. 1.  fçavoir  150000. 1.  com- 
ptant, &  le  furplusen  quarre  payemens 
égaux ,  le  premier  au  r.  Aouft  prochain, 
le  fécond  au  premier  Novembre  fuivant, 
le  troilîéme  au  premier  Février  1700. 
8c  le  quatrième  8c  dernier  au  premier 
Juillet  de  ladite  année  1700.  &  faute 
du  premier  ou  autres  payemens  dans  lef- 
dits  temps ,  il  fera  contraint  au  paye- 
ment du  total  ,  nonobftant  lefdits  ter- 
mes, dont  il  demeurera  déchu.  Et  lors 
dudit  dernier  payement  la  ville  tiendra 
compte  8c  fera  déduction  fur  ice'ui  de 
ce  à  quoi  devra  monter  la  valeur  des  pla- 
ces refervées  audit  fieur  Manfart ,  par 
contribution  8c  par  proportion  auxdites 
610000.  liv.  pour  le  total.  Mefdits  fieurs 
les  prevoft  des  marchands  8c  efchevins 
acquiteront  tous  droits  de  mutations  à 
quideûs  feront  du  palTé,  jufques  8c  com- 
pris les  premières  ventes  8c  adjudications 
qui  feronc  faites  parla  ville  fur  les  indi- 
cations dudit  Mafneuf.  Et  au  furplus  mef- 
dits fieurs  prevoft  des  marchands  8c  ef- 
chevins ne  feront  tenus  ni  chargez  d'au- 
cunes autres  defpenfes  ni  frais.  Et  réci- 
proquement lefdirs  acquéreurs  8c  adju- 
dicataires ne  payeront  pour  raifon  des 
droits  defdites  ventes  8c  adjudications, 
que  ceux  des  expéditions  du  greffe  de  la 
ville ,  tels  que  font  deiis  au  greffier  d'i- 
celle  ;  mais  ledit  Mafneuf,  outre  8c  par 
deflus  ladite  fomme  de  610000.  livres  8c 
fans  aucune  diminution  d'icelle ,  (êra  te- 
nu ,  promet  8c  s'oblige  envers  la  ville , 
d'exécuter  toutes  8c  chacunes  les  con- 
ditions qui  enfuivent ,  dont  pai  rie  eft 
precifement  eftablie  par  lefdires  lettres 
patentes  &  contracf ,  dont  a  efté  pris 
communication  refpectivement,  8c  donc 
ledit  Mafneuf  eft  content. 

Lefquelles  conditions  font ,  de  faire  dé- 
molir ,  tant  en  fonds ,  que  fuperficie ,  tous 
les  baftimens  qui  ont  efté  commencez  8£ 
conftruits  fur  lefdits  emplacemens ,  8c  qui 
forment  l'ancienne  place  ;  &  au  lieu  d'i- 
ceux  ,  de  faire  conftruire  à  fes  frais,  ou 
aux  frais  deidits  acquéreurs,  fur  lefdits 
emplacemens,  les  édifices  necefiaires  pour 
former  la  façade  de  la  nouvelle  place, 
avec  les  rues  d'entrée  8c  d'ilTuc  ,  fuivanc 
les  plan  ,  figure  8c  élévation  qui  ont 
efté  levez  &  drelfez  par  les  ordres  de  fa 
majefté,  &  attachez  fous  le  contre-feel 
defdites  lettres,  communiquez  audit  Maf- 
neuf, &  le  devis  qui  fera  donné  parmon- 
dit  fieur  Manfart  pour  ladite  façade  feu- 
lement ;  laquelle  façade  fera  rendue  fai- 
te 8c  parfaire ,  &  tout  l'extérieur  d'icelle 
êc.deldites  rues  d'entrée8c  fortie  entiè- 
rement 
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rement  achevé,  élevé  &  mis  en  œuvre, 
conformément  auxdits  plan  ,  figure,  élé- 
vation &  devis,  fçavoir  jusqu'aux  pre- 
mières plintes ,  dans  le  premier  Juillet 
de  ladite  année  1700.  &  pour  le  furplus 
jufqu'au  haut,  dans  le  premier  Octobre 
1701.  pour  toute  préfixion  8c  delay;  le 
tout  à  peine  de  tous  defpens ,  dommages 
&  tnterefts,&  de  la  fomme  de  30000. 1.  de 
peine  convenue  &  de  rigueur.  La  ville 
fera  faire  à  fes  frais  tout  le  pavé ,  tant  de 
ladite  place,  que  des  rues  adjacentes, 
&  ce  inceflàmmenr.  ;  à  la  charge  par  le- 
dit Mafneuf  de  faire  raccommoder  à  fes 
frais ,  pour  la  première  fois ,  le  domma- 
ge &  le  degaft  qui  ferait  caufé  audit  pavé 
par  le  baftiment  de  ladite  nouvelle  pla- 
ce. La  ville  fera  pareillement  la  delpen- 
fe  des  confoles  des  lanternes  aux  lieux 
où  il  en  faudra.  Seront  toutes  lefdites 
charges ,  claufes  &  conditions  exécutées 
de  rigueur,  &  ne  pourront  aucunes  d'el- 
les élire  réputées  comminatoires  ;  &:  ne 
pourra  de  part  &  d'autre  ettre  apporté 
aucun  retardement,  dit  ni  allégué  au- 
cune chofe  à  l'encontre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  eftre ,  preveû  ou 
non  preveû.  Sera  le  prêtent  conrrad  ho. 
mologué  parle  conleil  de  ville  en  la  ma- 
nière accouftumée.  Car  ainfi  a  efté  con- 
venu &  accordé  en  paffant  le  contracf. 
Et  pour  l'exécution  des  prefentes  a  efté 
élu  domicile  ,  fçavoir  par  mefdits  fleurs 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  au 
bureau  dudit  fieur  Boucotfis  rue  du  Mar- 
troy ,  paroiflè  faint  Jean  en  Grève  ,  & 
par  ledit  acceptant  en  fadite  demeure  ; 
auxquels  lieux  ils  confentent  que  tous 
actes  &  exploits  de  juftice  foient  bien 
fignifiez ,  nonobftant  toutes  chofes  à  cef- 
dites  prefentes  contraires.  Promettant, 
&c.  obligeant,  &c.  renonçant,  8cc.  Fait 
&  paffé  à  Paris  au  bureau  de  ladite  ville 
l'an  m.  dc.  xcix.  le  xiv.  de  May  avant 
midy.  Et  ont  figné  la  minute  des  prefentes 
demeurée  en  la  garde  &  poffèflîon  de 
Perrichon  notaire. 

Le  contraft  cy-deffus  a  efté  homolo- 
gué pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur .  fuivant  la  délibération  du  con- 
feil  de  ville  afl'cmblé  cejourd'huy  xxix. 
May  m.  dc.  xcix.  Signé  ,  Taitbout. 
Ibidem. 
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de  ville  four  fofer  la  Jlatue  equeftré  du. 
roy  Louis  Jfiy-.  dans  la  place  de  Louis 
le  Grand  ,  le  Jeudy  13.  Aoufi  1699. 

PArtant  de  l'hoftel  (  de  ville  )  le  co-  
lonel  fera  à  la  tefte  des  archers  de  ' 
la  ville  avec  les  officiers  de  fes  compa- 
gnies .-  ledit  colonel  &  officiers  à  che- 
val ,  &  les  archers  à  pied ,  quatre  à  qua- 
tre, ayans  leurs  cafaques  &  armes. 

Les  officiers  &  archers  des  compagnies 
enfuite  en  mefme  ordre. 

Les  tambours  &  les  trompettes  de  la 
chambre. 

Les  huiffiers  de  la  ville  à  cheval,  deux 
à  deux ,  avec  leurs  robes  de  livrées. 

Le  premier  huiffier  en  robe  noire  ,  à 
cheval. 

M.  le  greffier  feul. 

M.  le  prevoft  des  marchands  &  mef- 
fîeurs  du  bureau  vertus ,  ainfi  que  ledit 
greffier, en  leurs  robes  de  cérémonies, 
dans  le  rang  accouftumé. 

Meilleurs  les  confeillers  &  quartiniers, 
deux  à  deux.  Enfuite  les  notables  bour- 
geois mandez ,  deux  à  deux  ,  fuivant  l'or- 
dre de  réception  defdits  fieurs  quarti- 
niers. 

La  marche  fera  fermée  par  cinq  rangs 
defdits  archers. 

La  marche  commencera  parla  rue  de 
la  Vannerie ,  Se  fe  continuera  par  celles 
des  Arfis  ,  des  Lombards ,  faint  Denys, 
du  Petit-lyon,  Ticquetonne,  de  la  Juf- 
fienne,  Cocq-heron,  chez  M.  le  gouver- 
neur. Au  fortir  de  fon  hoftel  la  marche 
fe  fera  au  mefme  ordre  ,  à  l'exception 
qu'après  les  archers  de  ville  fuivrontles 
gardes  de  M.  le  gouverneur ,  du  cofté 
droit ,  deux  à  deux  ;  &  à  leur  oppofite 
à  gauche  marcheront  partie  defdits  ar- 
chers de  ville ,  auffi  deux  à  deux. 

Enfuite  les  gentilshommes  de  M.  le 
gouverneur. 

Les  trompettes  &  tambours. 

Les  huiffiers  de  ville. 

Premier  huilîier. 

M.  le  greffier. 

Au  cofté  droit  de  M.  le  gouverneur 
fon  capitaine  des  gardes. 

M.  le  gouverneur  &  M.  le  prevoft  des 
marchands. 

A  fa  gauche  l'un  des  principaux  offi- 
ciers defdits  archers. 

Meilleurs  les  efchevins  deux  à  deux. 

M.  le  procureur  du  roy  ,  &  M.  le  re- 
ceveur. 

Meffieurs  les  confeillers  de  ville ,  quar- 
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tiniers  &  bourgeois  mandez  ,  deux  à 
deux. 

Les  archers  de  ville  fermeront  la  mar- 
che ,  qui  fe  continuera  parla  rue  du  Boul- 
loy,  des  Petits-champs ,  faint  Honoré  à 
la  place  de  Louis  le  Grand.  L'on  y  en- 
trera par  la  droite,  l'on  fera  le  tour  pour 
venir  vis-à-vis  la  ftatué. 

L'on  fortira  par  la  rue  des  Capucines 
pour  entrer  dans  la  rue  Neuve-des- petits, 
champs,  du  R.epofoir ,  Cocq .héron,  chez 
M.  le  gouverneur  ;  au  fortir  de  fon  ho. 
ftel ,  rue  Coquillere ,  rue  de  Grenelle  , 
faint  Honoré ,  du  Roulle  ,  quay  de  la 
Megiflèrie  ,  rue  de  Gefvres ,  quay  Pel- 
letier ,  à  l'hoftel  de  ville.  Pris  fur  l'impri- 
mé en  feuille  volante. 

REGLE  M  fJfr  HOMOZOGVE' 
au  parlement ,  pour  la  difeipline  militai- 
re des  officiers ,  gardes ,  archers  ,arbale- 
ftriers  S*  arquebufiers  âe  la  ville  de  Paris. 

Ah.  :6ja.  T  Ou  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
I  t  France  &  de  Navarre ,  au  premier 
des  huiffiers  ou  fergens  fur  ce  requis, 
fçavoir  faifons  que  le  jour  &  datte  des 
prefentes ,  veû  par  la  cour  la  requefte 
à  elle  prefentée  par  Jacques  Fournier 
capitaine-colonel  des  trois  compagnies 
des  gardes  &  archers  de  cette  ville  de 
Paris ,  contenant  que  par  fentence  ren- 
due par  les  prévoit  des  marchands  & 
ekhevins  de  cette  ville  de  Paris ,  entre 
le  fuppliant,  Adrien  du  Chefne  l'un  des 
fergens  &  archers  de  ladite  ville  &  au- 
tres archers  gardes  de  la  ville  le  ii.Aouft 
1697.  &  par  arreft  contradictoire  du  31. 
Juillet  1698.  il  a  efté  ordonné  qu'il  fe- 
roit  fait  un  nouveau  règlement  par  lef- 
dits prévoit  des  marchands  &:  efchevins 
de  cette  ville  de  Paris  en  conformité 
des  precedens  ,  lefquels  feroient  à  cet 
effet  mis  és  mains  du  fubftirut  du  procu- 
reur gênerai  au  bureau  de  la  ville ,  pour 
fur  les  anciens '"reglemens  donner  Ces 
conclurions,  &  après  avoir  ouy  le  fup- 
pliant &  les  autres  officiers  defdites  com- 
pagnies y  eftre  pourveû  -,  en  confequen- 
ce  duquel  arreft  il  a  efté  fait  un  nouveau 
règlement  le  iS.  Juillet  dernier, que  le- 
dit fuppliant  a  intereft  de  faire  homo- 
loguer ;  il  pluft  à  ladite  cour  ordonner 
que  ledit  règlement  fait  par  les  pré- 
voit des  marchands  &:  efchevins  de  cette 
ville  de  Paris  le  18.  Juillet  dernier,  en 
exécution  &  conformément  à  l'arreft 
du  31.  Juillet  169S.  fera  homologué, 
pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme  &.  te- 
neur. Veû  auffi  les  pièces  attachées  à  la. 
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dite  requefte  fignée  dudit  fuppliant  •& 
Calland  procureur,  conclurions  du  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  &  duquel  règle- 
ment la  teneur  enfuit  : 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  Claude  Bofc  chevalier ,  fei-- 
gneur  d'Yvry-fur-Seine  ,  confeiller  du 
roy  en  fes  confeils ,  &  fon  procureur  gê- 
nerai en  fa  cour  des  aydes ,  prévoit  des 
marchands ,  Si  les  efchevins  de  la  ville 
de  Paris ,  falut.  Sçavoir  faifons  que  fur 
ce  qui  nous  a  efté  remonftré  parle  pro- 
cureur du  roy  &  de  la  ville ,  que  par  no- 
ftre  fentence  du  11  Aouft  1697.  rendue 
entre  le  lîeur  Jacques  Fournier  colonel 
des  trois  compagnies  des  gardes  &  ar- 
chers de  la  ville  de  Paris ,  d'une  part  ; 
&  Adrien  du  Chefne  l'un  des  fergens  def. 
dits  archers  de  la  ville ,  François  Rol- 
land, &c.  tous  gardes  &  archers  de  la- 
dite ville  ,  confirmée  par  arreft  de  la 
cour  de  parlement  du  31.  Juillet  1698. 
nous  avons  entr'autres  choies  ordonné 
que  pour  rétablir  6c  entretenir  le  bon  or- 
dre &  la  difeipline  dans  les  trois  com- 
pagnies des  gardes  &  archers  de  ladite 
ville  ,  il  feroit  fait  un  nouveau  règlement, 
en  conformité  des  precedens ,  lelquels 
à  cet  effet  feroient  mis  entre  les  mains 
dudit  procureur  du  roy  &  de  la  ville  par 
le  colonel defdits  gardes  &  archers, pour 
fur  les  anciens  reglemens  &  fur  les  con- 
clurions dudit  procureur  du  roy  &  de 
la  ville  eftre  par  nous  pourveû  ainfi  qu'il 
appartiendrait  ;  &  luy  aurait  ledit  Four- 
nier colonel  defdites  trois  compagnies  , 
en  exécution  defquelles  fentence  &  arreft 
du  parlement,  mis  entre  les  mains  plu- 
fieurs  reglemens  tant  généraux  que  par- 
ticuliers ,  concernans  la  police  éc  la  dif- 
eipline militaire  defd.  compagnies  ;  par  la 
communication  defqueli  il  auroit  recon- 
nu que  nous  &  nos  prédeceffeurs  avions 
dans  les  différentes  occaflons  fuffilam- 
ment  pourveû  à  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer au  retabliffement  du  bon  ordre 
&  de  la  difeipline  militaire  dans  lefdites 
compagnies ,  &  qu'il  n'y  avoir  qu'à  les 
renouvelle^  &  en  compofer  un  règle- 
ment gênerai ,  de  l'obfervation  duquel 
lefdits  officiers  &:  archers  ne  puiflènt  fe 
difpenfer.  Pour  à  quoy  parvenir ,  il  auroic 
rédigé  &  réduit  fous  certains  articles  les 
anciens  reglemens  généraux  &  particu- 
liers ,  defquels  il  requérait  qu'il  nous  pluft 
la  publication  eftre  faite  ,  pour  fervir 
dorefnavant  de  règlement  gênerai  ,  & 
eftre  ponctuellement  obfervez  &  exécu- 
tez félon  leur  forme  &  teneur  par  tous 
lefdits  officiers  &  archers  defdites  com- 
pagnies 
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pagnies.  Nous  ayant  efgard  aufditesre- 
monftrances  8c  requifitiun  dudit  procu- 
reur du  roy  8c  de  la  ville  ;  &  après  avoir 
entendu  ledit  fieur  colonel  8e  les  offi- 
ciers defdites  trois  compagnies  ;  veù  auf- 
fi  les  articles  prefentez  par  ledit  procu- 
reur du  roy  &  de  la  ville,  enfemble  les 
edits ,  ordonnances ,  arrefts  Se  fentences 
du  bureau  de  la  ville  ,  Se  les  délibéra- 
tions du  colonel  8c  officiers  defdites  com- 
pagnies ,  datées  dans  lefdits  articles  , 
avons  ordonné  que  lefdits  edits ,  ordon- 
nances, arrefts ,  fentences  Se  reglemens, 
tant  généraux  que  particuliers,  feront 
exécutez  félon  leur  forme  Se  teneur,  pour 
le  fervice  du  roy  8c  de  la  ville.  Et  en 
confequence  : 

I.  Sera  tenu  le  colonel  defdites  com- 
pagnies, conformément  à  l'article  XXIV. 
du  chapitre  dernier  de  l'ordonnance  de 
1671.  8c  article  I.  du  règlement  du  12. 
Aouft  1650.  de  les  tenir  complètes  8c  en 
bon  eftat,  8c  d'exécuter  8c  faire  exécu- 
ter ponctuellement  tous  les  ordres  qui 
feront  donnez  par  nous  Se  nos  fuccef- 
feurs  prevofts  des  marchands  Se  efche- 
vins,  foit  pour  les  cérémonies  ou  autres 
occafions  publiques  &  particulières ,  pour 
lefquelles  lefdits  gardes  Se  archers  feront 
commandez  ;  8c  à  cet  effet  d'aflèrabler 
lefdites  trois  compagnies  ou  partie  d'icel- 
les ,  Se  les  faire  mettre  en  armes ,  fuivant 
les'mandemens  qui  luy  feront  donnez 
de  noftre  part ,  aufquels  il  fera  tenu  de 
fe  conformer  en  toutes  rencontres,  foit 
de  jour  ou  de  nuit,  pour  le  fervice  du 
roy  8c  de  la  ville. 

IL  Enjoignons  aux  officiers,  gardes  6c 
archers  defdites  compagnies ,  conformé- 
ment aux  reglemens  8c  fentences  du  bu- 
reau de  la  ville  du  24.  Avril  16+2.  21. 
Juin  1649.  5.  Aouft  1650.15.  Juillet  1654. 
26.  Juin  1655.  20.  Juillet  1661.  23.  Juil- 
let 1663.  dernier  Avril  1669.  29.  Octo- 
bre 1674.  7.  Juillet  1679.  15.  Novembre 
16S0.  14.  Novembre  1681.  17.  Juillet 
1682.  28.  Juin  16S3.  14.  Mars  1684.  27. 
Aouft  ié86.  28.  Juin  âc  12.  Aouft  1697. 
Se  arrelt  de  la  cour  du  parlement  du 
31.  Juillet  1698.  de  porter  honneur  Se 
refpedà  leur  colonel,  d'obéir  aux  ordres 
8c  mandemens  qui  leur  feront  envoyez 
de  fa  part ,  6c  de  les  exécuter  à  toute 
heure,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  pour 
le  fervice  du  roy  8c  de  la  ville ,  à  peine 
d'interdiction  8c  de  privation  des  droits 
8c  émolumens  de  leurs  charges  Se  d'a- 
mendes arbitraires ,  mefme  d'eftre  punis 
s'il  y  efchet,  fuivant  la  rigueur  des  or- 
donnances militaires. 
Tome  II.  rart.  II. 


III.  Enjoignons  pareillement  êc  con- 
formément aux  mefmes  arrefts  8c  regle- 
mens, fous  les  mefmes  peines,  aufdits 
gardes  de  porter  honneur  &  refped  à 
tous  les  officiers,  tant  principaux  que 
fubalternes ,  d'obéir  aux  ordres  qu'ils  re- 
cevront d'eux  ,  en  exécution  de  ceux 
que  lefdits  officiers  auront  receûs  du  co- 
lonel ,  8c  de  les  exécuter  ponctuelle- 
ment. 

IV.  Seront  tenus  lefdits  officiers  8c 
archers  defdites  trois  compagnies ,  con- 
formément à  l'article  VIII.  du  règle- 
ment de  1650.  de  s'affembler  lorlque 
lefdites  compagnies  ou  partie  d'icelles 
feront  mandées  en  l'hoftel  dudit  colonel, 
où  les  drapeaux,  cornettes  8c  guidons 
relieront  en  depoft,  fuivant  l'ancien  ufa- 
ge  -,  auquel  lieu  lefdits  officiers  8c  archers 
feront  obligez  de  fe  trouver,  pour  venir 
prendre  le  colonel  8c  lefdits  drapeaux, 
cornettes  8c  guidons ,  qu'ils  feront  pareil- 
lement tenus  de  reconduire  dans  le  mef- 
me ordre  qu'ils  feront  venus  les  pren- 
dre chez  ledit  colonel,  à  peine  de  12. 
livres  d'amende  contre  chacun  des  dé- 
faillans  ;  à  l'effet  de  quoy  ledit  colonel 
fera  faire  l'appel  avant  que  de  fe  mettre 
en  marche ,  &  au  retour  en  fon  hoftel , 
fuivant  l'ancien  ufage  ,  8c  conformé- 
ment aufdits  reglemens  8c  fentences  des 
12.  Aouft  1652.  18.  Juillet  1654.  20.  Juil- 
let 1661. 

V.  Faifons  deffenfes,  conformément 
à  l'article  IV.  dudit  règlement  du  12. 
Aouft  1650.  8c  aux  fentences  des  18.  Juil- 
let 1654.  8c  28.  Juin  1697.  aufdits  offi- 
ciers 8c  archers ,  lorf qu'ils  feront  fous  les 
armes ,  foit  qu'ils  foient  commandez  par 
detachemens ,  brigades  8c  efeouades  ou 
autrement,  de  fe  détacher  8c  quitter  les 
rangs ,  fans  l'ordre  8c  congé  dudit  colo- 
nel  ou  de  l'officier  qui  commandera  le 
détachement ,  ni  de  quitter  leurs  poftes 
qu'ils  n'en  foient  relevez  par  l'ordre  dud. 
colonel  ou  de  celuy  qui  commandera 
en  fon  abfence  ,  à  peine  de  12.  livres  d'a- 
mende pour  chaque  contravention,  mef- 
me de  prifon  contre  ceux  qui  quitteront 
leurs  poftes ,  8c  de  plus  grande  peine  en 
cas  de  defobeifiance ,  s'il  y  efchet. 

VI.  Pour  maintenir  la  difeipline  mi- 
litaire dans  lefdites  compagnies ,  Se  met- 
tre lefdits  officiers  8c  archers  en  eftat  de 
rendre  en  toutes  occafions  le  fervice  qu'ils 
doivent  au  roy  Se  à  la  ville ,  fuivant  leurs 
edits  de  création  des  rois  Charles  VI. 
au  mois  d'Aouft  1410.  Louis  XI.  au 
mois  d'Octobre  1437-  *  &  François  I. 
au  mois  de  Mars  1523.  outre  les  exer- 
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cices  du  jeu  de  l'arquebufe,  qui  le  doit 
faire  une  fois  la  femaine  aux  jours  de 
feftes,  conformément  aux  edits  de  créa- 
tion lufdatez ,  Se  les  revues  générales 
qui  fe  feront  pardevant  nous  ,  fuivant 
l'ancien  ufage ,  toutes  les  fois  que  nous 
le  jugerons  neceffaire  ;  fera  tenu  ledit 
colonel,  fuivant  Se  conformément  aux 
fentences  du  bureau  de  la  ville  des  5. 
May  1542.  &  18.  Juin  1582.  arreft  du 
confèil  d'eftat  du  premier  Aouft  1635/,  8e 
edits  fus-datez ,  de  faire  faire  tout  au 
moins  une  fois  par  chacun  mois  l'exer, 
cice  aufdites  compagnies  fur  les  remparts 
de  ladite  ville  ou  autres  lieux  qu'il  trou- 
vera plus  convenables  ;  fauf  audit  colonel 
à  faire  faire  plus  fouvent  lefdits  exer- 
cices en  particulier  à  ceux  defdits  archers 
qu'il  trouvera  en  avoir  plus  de  befoin  , 
ainfi  qu'il  le  jugera  à  propos.  Aufquels 
exercices  lefdits  officiers  &  archers  fe- 
ront tenus  de  (è  trouver  en  perfonne ,  à 
peine  de  n,  livres  d'amende  contre  lef- 
dits officiers  ,  8c  de  6.  livres  d'amende 
contre  chacun  defdits  archers  défail- 
lans  ,  appliquables  aux  affaires  des  com- 
pagnies ,  8c  qu'il  leur  fera  retenu  fur  le 
produit  de  leurs  privilèges ,  &  de  plus 
grande  peine ,  s'il  y  efchoit ,  en  cas  de  ré- 
cidive &  de  defobeilTance. 

VII.  Pourra  ledit  colonel  toutes  fois 
&  quantes  qu'il  le  trouvera  à  propos  , 
fuivant  les  anciens  reglemens  ,  se  fpe- 
cialement  fuivant  l'article  VII.  dudit  rè- 
glement du  11.  Aouft  1650.  Se  ordon- 
nance rendue  au  bureau  de  la  ville  à  la 
reveùc  générale  du  premier  May  1653. 
faire  la  vifite  des  armes  dans  les  maifons 
des  officiers  &  archers  ;  Se  faifons  deffen- 
fes  aux  offiuers  d'entreprendre  de  faire 
faire  ladite  vifite  fans  l'ordre  &  com- 
mandement par  efcrit  dudit  colonel. 

VIII.  Deffendons  aux  officiers  &  ar- 
chers deldkes  compagnies  ,  fuivant  Se 
conformément  à  l'article  dudit  règle- 
ment de  1650.  &  aux  jugemens  du  bu- 
reau de  la  ville  des  iS.  Juillet  1654.  pre- 
mier May  1657.  ij.  May  ifiSi.  4.  Juil- 
let 1661.  10.  Septembre  16153.  r4-  May 
1665.  3.  May  1669.  14.  Aouft  1676.  zu 
Juin  1683.  &  S.  Juin  16S6.  de  fortir  de 
la  ville  pour  aller  en  campagne,  fans  le 
congé  par  efcrit  dudit  colonel ,  à  peine 
de  11.  livres  d'amende  contre  les  officiers 
&  6.  livres  contre  les  archers ,  applica- 
bles ,  comme  dit  eft ,  aux  affaires  defdites 
compagnies  ,  qui  demeurera  encourue 
à  chaque  contravention,  &  mefme  d'in- 
terdiction en  cas  qu'aucun  d'iceux  quitte 
cette  ville  de  Paris  pour  s'eftablir  &  faire 
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leur  demeure  à  la  campagne  ,  qui  ne 
pourra  eftie  levée  tant  qu'Us  y  auront 
leur  domicile. 

IX.  Enjoignons  aux  officiers  Se  archers, 
conformément  aux  reglemens  fus  -  datez, 
Se  Ipecialement  à  ceux  du  premier  Sep- 
tembre 1635.  &  10.  Février  1681.  de  ren- 
dre le  fervice  qu'ils  doivent  en  perfon- 
ne. Leur  faifons  deffenfes  de  mettre  un 
paiTe-volant  en  leur  place,  à  peine  de 
40.  livres  contre  les  officiers,  Se  de  10. 
livres  contre  les  archers ,  pour  la  pre- 
mière contravention,  &  en  cas  de  réci- 
dive d'interdiction  8c  privation  de  leurs 
émolumens. 

X.  Seront  tenus  lefdits  officiers  &  ar- 
chers ,  conformément  à  l'article  IX.  du 
règlement  de  i6jo.  d'affilier  avec  leurs 
armes  aux  enterremens  des  officiers  def- 
dites compagnies,  toutes  les  fois  qu'ils 
feront  à  cet  effet  commandez  par  ledic 
colonel  ,  à  peine  de  douze  livres  d'a- 
mende contre  chaque  officier  ,  &  de  6. 
liv.  contre  chaque  archer  contrevenant 
applicables  comme  die  eft. 

XI.  Pour  empefeher  que  le  fervice  du 
roy  &  de  la  ville  ne  reçoive  aucun  pré- 
judice de  la  longue  vacance  des  offi- 
ciers, Se  a  ce  que  l'article  XXIV.  du  der- 
nier chapitre  de  l'ordonnance  de  1671. 
qui  ordonne  audit  colonel  de  tenir  les 
trois  compagnies  des  gardes  &  archers 
de  ladite  ville  complètes  &  en  bon  eftat, 
foit  plus  ponctuellement  obfervc  qu'il  ne 
l'a  efté  jufqu'à  prefent ,  feront  les  juge- 
mens du  bureau  des  4.  Septembre  1693. 
Se  11.  Aouft  1697.  &  arreft  du  parle- 
ment confirmatif  d'iceux  du  31.  Juillet 
1698.  exécutez  félon  leur  forme  Se  te- 
neur; 8c  conformément  à  iceux,  adve- 
nant le  decez  de  l'un  defdits  officiers  & 
archers,  leurs  veuves  Se  héritiers  feront 
tenus  de  prefenter  dans  l'an  du  deecs 
audit  colonel  une  perfonne  capable  pour 
remplir  lefdirs  offices,  pour  élire  reçus 
fur  la  nomination  8c  prefentation  dudit 
colonel  en  la  manière  accoutumée,  fui- 
vant l'edit  du  mois  de  May  1690.  Se 
arreft  duconfeil  d'eftatdu  7.  May  169^. 
Sinon  8c  à  faute  de  ce  faire  ,  Se  ledit 
temps  pafle  ,  demeureront  leflites  veu- 
ves 8c  héritiers  defehus  des  profits  Se 
émolumens  defdits  offices  ,  à  l'exercice 
defquels  il  fera  par  nous  fur  ladite  no- 
mination Se  prefentation  qui  nous  en  fe- 
ra faite  par  ledit  colonel,  commis  des 
perfonnes  fuffifantes  pour  en  faire  les 
fonctions. 

XII.  Seront  tenus  lefdits  officiers  Se 
archers,  fuivant  Se  conformément  aux 
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anciens  reglemens  &  mandemens  du  bu- 
reau de  la  ville,  Se  fpecialement  à  ceux 
des  quatre  Avril  1610.  &  treize  May 
1  6  6  o.  d'exécuter  les  ordonnances  du 
colonel  ,  à  ce  que  tous  leurs  habits 
d'ordonnance  foient  uniformes  &  à  la 
mode  fuivant  leurs  qualitez  ,  ainfi  que 
les  cafaques ,  bandolieres ,  hallebardes  , 
moufquetons,  épées  ,  chapeaux  galon- 
nez  d'argent,  plumes  blanches  &  autres 
équipages  necelïaires  ;  autrement  &  à 
faute  de  ce  faire ,  il  leur  fera  fourni  à  leurs 
dépens  par  ledit  colonel ,  lequel  en  re- 
tiendra le  prix  fur  le  revenu  de  leurs  pri- 
vilèges. 

XIII.  Faifons  deffenfes  aufdits  officiers 
gardes  &  archers ,  conformément  aux 
edits  de  création  des  roys  Charles  VI. 
au  mois  d'Aouft  1410.  Louis  XI.  au  mois 
d'Odobre  1437.  *  &  François  premier  au 
mois  de  Mars  1513.  d'engager  leurs  ar- 
mes, cafaques,  habits  d'ordonnance  6c 
équipages  concernant  le  fervice  du  roy 
&  de  la  ville ,  à  peine  de  vingt  livres 
d'amende  pour  la  première  fois ,  &  de 
privation  de  leurs  émolumens  pendant 
un  an  en  cas  de  récidive.  Déclarons  les 
act.es  par  lefquels  ils  pourroient  les  en- 
gager, mefme  les  faifies  qui  en  pour- 
roient eftre  faites  à  la  requefte  de  leurs 
créanciers,  nulles  &  de  nul  effet,  con- 
formément au  jugement  du  bureau  delà 
ville  du  17.  Septembre  1680. 

XIV.  Comme  auiïi  deffendons  aufdits 
officiers  &;  archers  defdites  compagnies 
de  jurer  Se  blafphemer  le  faint  nom  de 
Dieu  ,  de  proférer  aucunes  injures  ou 
paroles  deshonnêtes ,  foit  contre  les  of- 
ficiers ,  foit  les  uns  contre  les  au  , 
mefme  de  s'enyvrer  lors  qu'ils  feront 
dans  le  fervice,  à  peine  de  vingt  livres 
d'amende  pour  chaque  contravention , 
mefme  de  prifon  &  de  plus  grande  peine 
s'il  y  efchet. 

XV.  Ordonnons  conformément  aux 
fentences  &  jugemens  du  bureau  de  la 
ville  du  18.  Juillet  1653.  15.  Septembre 
1694.  que  les  differens  &  conteftations 
qui  pourront  naiftre  entre  lefdits  officiers 
8c  archers,  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions ,  circonftances  &  dépendances ,  fe- 
ront portées pardevant  led.  colonel,  pour 
eftre  par  luy  terminées  fommairement, 
&  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès. 
Et  feront  les  ordonnances  qu'il  rendra 
en  fait  de  difeipline  militaire,  exécutées 
par  provifion  ,  fauf  aux  parties  à  fe  pour- 
voir pardevant  nous ,  fi  le  cas  y  efchet. 
Sera  neantmoins  tenu  ledit  colonel ,  lors 
que  la  matière  du  différend  fera  de  con- 
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lequence ,  d'en  faire  fon  rapport  au  bu. 
reau  de  la  ville  ,  ou  d'y  renvoyer  les  par. 
ties ,  pour  y  eftre  pourveû  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra par  raifon. 

XVI.  Et  fera  la  repartition  des  4300. 
muids  de  privilèges ,  accordez  par  ediét 
du  mois  de  May  1690.  aufdites  compa- 
gnies, par  nous  faite  en  la  manière  ac- 
couftumée  ,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  par 
les  arrefts  du  confeil  d'eftat  des  22. 
Décembre  1644.  7.  Janvier  1645.  Ii- 
Mars  1648.  arreft  du  parlement  du  19. 
Juillet  1672.  6c  par  l'article  V.  du  titre 
IX.  des  exemptions  de  détail  de  l'or- 
donnance de  1680.  Et  fera  ladite  repar- 
tition faite  conformément  à  la  fentence 
du  bureau  de  la  ville  du  27.  Novembre 
1690.  confirmée  par  arreft  du  parlement 
du  21.  Juillet  1698. 

XVII.  Ordonnons  que  ledit  colonel 
fera  tous  les  ans  le  rolle  des  officiers  &c 
archers  qui  doivent  faire  les  confom- 
mations  defdits  4300.  muids  de  privilè- 
ges ,  lequel  fera  par  nous  homologué  en 
la  manière  accouftumée,  fuivant  &  con- 
formément audit  arreft  du  parlement  du- 
dit  jour  31.  Juillet  1698.  Et  en  confe- 
quence  ceux  qui  feront  compris  aufdits 
rolles,  feront  tenus  de  payer  entre  les 
mains  dudit  colonel  la  valeur  des  privi- 
lèges dont  chacun  d'entr'eux  jouira,  ou- 
tre &  pardeflus  ce  qui  luy  appartient  en 
fon  nom ,  pour  en  eftre  tenu  compte  par 
ledit  colonel  lur  le  mefme  pied  à  ceux 
defdits  officiers  &  archers  qui  ne  con- 
fomment  point  leurs  privilèges  par  eux- 
mefmes. 

XVIII.  Et  feront  lefdits  rolles  homo- 
loguez tous  les  ans ,  au  defîr  de  la  fen- 
tence du  bureau  de  la  ville ,  8c  enfuite 
fignifiez  en  la  manière  accouftumée, 
tant  aux  fermiers  généraux  qu'aux  offi- 
ciers de  police,  pour  laconfervationdes 
droits  defdites  compagnies  ,  fuivant  & 
conformément  à  l'ordonnance  de  16S0. 
arrefts  du  confeil  d'eftat  des  17.  Février 
1688.  8c  8.  Novembre  1695.  &  audit  ar- 
reft du  parlement  du  31.  Juillet  1698. 

XIX.  Ordonnons  que  toutes  les  aiîem- 
blées  qu'il  conviendra  faire  pour  les  af- 
faires communes  des  compagnies ,  fe  fe- 
ront en  la  manière  accouftumée  en  l'ho- 
ftel  dudit  colonel  ;  auxquelles  affemblées 
affilieront  &  auront  voix  deliberatiye  les 
officiers  defdites  compagnies  :  c'eft  à  fça- 
voir  le  colonel,  le  lieutenant-colonel, 
le  major,  les  capitaines,  l'aide-major , 
les  lieutenans ,  les  fous-  lieutenans ,  les  en- 
feignes,  les  cornettes  &  les  guidons.  Pour- 
ront neantmoins  conformément  ànoftre 
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jugement  du  n.  Aouft  1697.  &  audit  ar- 
reft du  parlement  dudit  jour  31.  Juillet 
1698.  rendus  du  contentement  du  colo- 
nel ,  les  deux  anciens  fergens  de  chaque 
compagnie  affilier  à  la  reddition  des 
comptes  des  deniers  communs  defd.  com- 
pagnies &  contributions  annuelles  ,  com- 
me auffi  aux  afTemblées  qui  fe  tiendront 
pour  faire  quelques  emprunts  au  nom 
defdites  compagnies. 

XX.  Et  feront  les  comptes  des  deniers 
communs  defdites  compagnies  rendus 
dans  lefdites  aflemblées  tous  les  ans ,  ou 
de  deux  ans  en  deux  ans,  le  10.  du  mois 
de  Juin ,  par  celuy  qui  en  aura  fait  la 
geftion  ;  &  les  refultars  defdites  aflem- 
blées exécutez  parprovifion,  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
Se  fans  y  préjudicier. 

XXI.  Sera  pareillement  le  fyndic  ou 
receveur  des  deniers  communs  defdites 
compagnies  élu  ou  continué  tous  les  ans, 
ou  de  deux  ans  en  deux  ans,  le  10.  Juin 
dans  lefdites  afTemblées,  par  lefdits  co- 
lonel Se  officiers  qui  reprefenteront  les 
corps  defdites  compagnies. 

XXII.  Faifons  défenfes  aux  officiers 
&  archers  de  faire  aucunes  aflemblées 
fecretes  ni  ailleurs  qu'en  Thoftel,  &  par 
les  ordres  du  colonel,  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  puiffe  eftre  ,  à  peine 
de  prifon ,  &  d'eflre  punis  comme  fedi- 
tieux  Se  perturbateurs  du  repos  public. 

XXIII.  Défendons  pareillement  auf- 
dits  officiers  &  archers  d'entreprendre 
aucuns  procez  concernans  les  droits  & 

Privilèges  defdites  compagnies,  fans  avoir 
ordre  Se  le  confentement  par  eferit  du- 
dit colonel  j  Se  en  cas  qu'il  y  eût  quel- 
que procez  de  confequence,  ledit  colo. 
nelaflèmbleraàcet  effet  les  officiers  def- 
dites compagnies,  pour  en  délibérer. 

XXIV.  Seront  tenus  tous  les  officiers 
qui  doivent  compofer  l'afTemblée ,  de  fe 
trouver  à  l'heure  marquée  par  ledit  co- 
lonel aufdites  aflemblées  qu'il  aura  indi- 
quées pour  les  affaires  communes  defdi- 
tes compagnies ,  à  peine  contre  chaque 
défaillant  de  3.  livres  d'amende  applica- 
bles ,  comme  dit  eft  ,  aux  affaires  commu- 
nes defdites  compagnies. 

XXV.  Seront  les  reglemens  faits  au 
bureau  de  la  ville  les  14.  Aouft  &  13. 
Décembre  1692.  Sc6.  Février  1693.  con- 
firmez par  ledit  arreft  du  parlement  du 
31.  Juillet  1698.  Se  la  déclaration  faite 
en  confequence  le  10.  Décembre  enfui- 
vant ,  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur ;  Se  conformément  à  iceux  ,  pour 
fubvenir  à  la  dépenfe  annuelle  qu'il  con- 
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vient  faire  pour  maintenir  lefdites  trois 
compagnies ,  Se  payer  les  arrérages  des 
rentes,  entretenir  la  place  &maifon  def- 
dites trois  compagnies ,  payer  les  gages 
des  clercs  du  guet  defdites  compagnies, 
les  tambours  ,  hautbois  &  trompettes , 
frais  de  procez ,  prefens  Si  autres  dépen- 
fes  que  l'on  eft  obligé  de  faire ,  comme 
il  s'eft  toujours  pratiqué,  il  fera  levé  par 
chacun  an  cinq  fols  pour  chaque  muid  de 
vin  de  privilège  attribué,  tant  au  colonel, 
qu'aux  officiers  &  archers  de  ladite  ville, 
lelquels  feront  mis  entre  les  mains  du 
fyndic  ou  du  receveur  en  charge  ,  qui  en 
rendra  compte  en  la  manière  preferite 
par  lefdits  reglemens. 

XXVI.  Seront  pareillement  \i  déli- 
bération du  18.  Juillet  Si  fentence  du  bu- 
reau de  la  ville  du  14.  Aouft  enfuivant, 
confirmez  par  ledit  arreft  de  la  cour  du 
31.  Juillet  169S.  exécutez  félon  leur  for- 
me &  teneur;  Se  conformément  àicelles 
feront  tenus  à  l'avenir  tous  les  officiers 
&  archers  defdites  compagnies  qui  fe- 
ront nouvellement  pourveûs  ,  de  payer 
pour  le  droit  d'entrée  entre  les  mains 
du  receveur  ou  fyndic  en  charge  defdi- 
tes compagnies  &  de  fes  fucceffeurs  :  fça- 
voir  celuy  qui  ferapourveû  à  l'avenir  de 
la  charge  de  colonel ,  cent  livres ,  ceux 
qui  feront  pourveûs  des  charges  de  lieu- 
tenant-colonel,  major  Se  capitaines, 30. 
livres ,  Se  les  aides-major  Se  lieutenans, 
ij.  livres,  les  fous-lieutenans,  en  feignes, 
cornettes  8c  guidon ,  10.  livres  chacun ,  & 
chaque  garde  &  archer ,  cent  fols ,  pour 
eftre  employez  comme  deffus. 

XXVII.  Seront  pareillement  mis  en- 
tre les  mains  du  fyndic  ou  receveur  en 
charge  defdites  trois  compagnies  les  de- 
niers provenans  des  peines  &  amendes, 
que  lefdits  officiers  &  archers  pourroient 
avoir  encourues  par  l'inobfervation  des 
prefens  reglemens,  conformément  à  iceux 
&  aux  jugemens  fus-datez  ,  dont  il  fera 
tenu  de  donner  quittance  ;  Se  faute  par 
ceux  qui  les  auront  encourues,  d'y  avoir 
fatisfait  huitaine  après  la  lignification  & 
commandement  qui  leur  en  aura  eflé  fait, 
il  leur  fera  retenu  le  double  par  ledit 
colonel  furies  deniers  provenans  defdits 
privilèges,  &  par  luy  mis  entre  les  mains 
du  fyndic  ou  receveur  defdites  compa- 
gnies ,  pour  en  rendre  compte  comme 
dit  eft. 

XXVIII.  Enjoignons  audit  colonel  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  rè- 
glement ,  &  en  cas  de  contravention, 
de  le  dénoncer  au  procureur  du  roy  & 
de  la  ville,  pour  eftre  procédé  à  fa  re- 
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quelle  contre  les  contrevenans ,  ainfi  qu'il 
appartiendra  par  raifon. 

XXIX.  Et  iera  ledit  règlement  lu  à 
la  telle  de  chacune  defdites  trois  com- 
pagnies defdits  gardes  &  archers  de  la- 
dite ville  ,  lorfqu'ils  feront  aflemblez  & 
mandez  de  nos  ordres  en  l'hoftel  de  ville 
â  la  première  occafion  de  quelque  céré- 
monie ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  cau- 
fe  d'ignorance ,  &  exécuté  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques 
faites  ou  à  faire  ,  &  fans  y  préjudiciel'. 
Ce  fut  fait  &  donné  au  bureau  de  la 
ville  le  xxvin.  JuilletM.  dc.  xcix.  Signé, 
Taitbout.  Et  en  marge  :  Scellé  le  31. 
Juillet  1699.  Signé,  Lory  pour  l'abfen- 
ce  du  (leur  Michel.  Receû  ij.  fols. 

O  U  Y  le  rapport  de  meifire  Nicolas 
Mallebranche  confeiller,  &  tout  confé- 
déré ;  nostredite  cour,  ordonne  que 
le  règlement  fait  par  lesprevoft  des  mar- 
chands &  eichevins  de  cetteville  de  Pa- 
ris, dudit  jour  28.  Juillet  dernier,  en  exé- 
cution &  conformément  à  l'arreft  du  3 1. 
Juillet  1698.  fera  homologué  poureftre 
exécuté  lelon  fa  forme  &  teneur.  Si  man- 
dons démettre  le  prefentarreftà  exécu- 
tion. Donné  à  Paris  en  parlement  le  31. 
Aouft  l'an  de  grâce  1699.  Collationné 
avec  paraphe,  par  la  chambre.  Signé, 
le  Mercier  avec  paraphe.  Et  au  bas  eft 
efcrit:  Scellé  le  19.  Septembre  x&yy.  Signé, 
Carpot  avec  paraphe  ;  &  en  marge  eft 
efcrit  :  Le  17.  Septembre  1699.  lignifié 
&  baillé  copie  aux  archers  &  gardes  de 
cette  ville  de  Paris ,  au  domicile  de  Ni- 
colas Micheux  lergent  de  la  compagnie 
colonelle  &  fyndic  defdites  compagnies, 
parlant  à  fa  perfonne ,  par  moi  huiffier 
en  parlement  fouffigné.  Signé ,  Hamo. 
NIN  avec  paraphe.  Et  au  bas  eft  efcrit  : 
Controllé  à  Paris  le  18.  Septembre  1699. 
regiftre  64.  folio  81.  Signé  ,  Bradart. 
avec  paraphe  ;  Receu  16.  fols. 

Les  prefens  reglemens  &  arreft  por- 
tant homologation  d'iceux  ,  ont  efté  par 
moi  premier  huiffier  audiencier  de  l'ho- 
ftel de  ville  de  Paris  fouffigné  ,  lus  &  pu. 
bliez  à  la  refte  des  trois  compagnies 
des  gardes  &  archers  de  ladite  ville ,  pour 
ce  ailemblez  en  la  cour  dudir  hoftel  de 
ville,  à  ce  qu'aucun  d'iceux  n'en  ignore, 
ce  11.  jour  de  Mars  1700.  Pris  fur  l'im- 
primé. 
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fur  le  différent  de  tunivetfté  avec  la  ville, 
fur  le  pas  &  la  prèfeance  dans  les  céré- 
monies publiques. 

LE  roy  ayant  fait  l'honneur  à  l'uni-  —  
verfité  de  lui  envoyer  le  Vendredy  Kk-'!"0' 
19.  du  mois  de  Novembre  1700.  une 
lettre  de  cachet  qui  lui  fut  rendue  par 
le  maiftre  des  cérémonies  de  France ,  par 
laquelle  fa  majefté  lui  ordonnoit  de  fe 
trouver  à  Veriailles  le  Lundi  fuivantu. 
du  mefme  mois  ,  pour  rendre,  avec  les 
autres  compagnies,  festres-humbles  reC 
peds  au  roy  d'Efpagne  fon  petit -fils, 
elle  fe  rendit  avec  Ion  zele  ordinaire 
aux  ordres  de  fa  majefté ,  &  fe  trouva  à 
Verfailles  à  l'heure  qui  lui  avoit  efté  mar- 
quée. Après  qu'on  eut  conduit  par  ordre 
le  parlement,  la  chambre  des  comptes 
&  la  cour  des  aides,  on  fit  auffipafler  la 
cour  de  monnoies ,  &  la  ville  &  les  efche- 
vins  de  Paris ,  &  l'univerfité  fut  mife 
au  dernier  rang.  Elle  en  tefmoigna  de 
la  douleur  ;  mais  on  lui  allégua  que  telle 
eftoit  la  volonté  du  roy.  Les  recteur, 
doyens, procureurs, adjoints  &  officiers 
de  l'univerfité  obéirent  /ans  delay  aux 
ordres  du  roy,felon  qu'ils  leur  furent  ligni- 
fiez par  celui  qui  en  eftoit  chargé  ;  mais 
ils  firent  leurs  proteftarions  contre  cette 
innovation ,  &  déclarèrent  qu'ils  lé  pour- 
voiroient  par  les  voies  juftes  &  légitimes, 
pour  le  maintenir  dans  la  pofleffion  où 
ils  font  de  fait  &  de  droit,de  temps  immé- 
morial ,  de  précéder  la  ville  &  les  eiche- 
vins dans  toutes  les  cérémonies  où  ils  ont 
l'honneur  d'eftre  mandez.  A  cette  fin  ils 
prefenterent  leur  placer  au  roy  le  Lundi 
6.  Décembre  1700.  &  fa  majefté  renvoya 
l'affaire  à  monfieur  le  comte  de  Pontchar, 
train  fècretaire  d'eftat. 

L'univerfité  fit  imprimer  un  efcrit  fous 
le  titre  de  Mémoire , où  elle  tafcha  de  faire 
voir ,  que  foit  qu'elle  euft  paru  dans  les 
cérémonies  publiques  jointe  au  clergé , 
foit  qu'elle  y  euft  paru  avec  les  compa. 
gnies  laïques ,  elle  avoit  toujours  eu  le  pas 
lur  la  ville.  Elle  mettoit  d'abord  en  fait 
que  l'ordre  public  du  royaume  donnoic 
le  pas  aux  gens  de  lettres  ,  particuliere- 
rement  aux  graduez ,  tels  que  font  les 
doaeurs,licentiez  &  bacheliers  en  théo- 
logie ,  les  docteurs  en  droit ,  les  avocats, 
les  médecins ,  les  profeflèurs  des  lettres 
&  feiences  humaines,  tous  fuppofts  de 
l'univerfité,  par  defTus  les  marchands 8e 
arti fans, dont  l'eftatfuffit  pour  l'efchevi- 
nage  de  Paris  ;  d'où  vient  que  le  chef  qui 
prefi.de  aux  efchevins ,  quoique  homme 
Aaa  iij 


374  PREUVES 

illuftre  d'ailleurs,  n'eft  cependant  qua- 
lifié que  prevoft  des  marchands.  L'uni- 
verfité fuppofe  enfuite  ,  que  quoique 
dans  fon  inftitution  elle  ne  foie  pas  un 
corps  ecclefiaftique,  ce  qui  paroift&par 
le  rang  qu'on  lui  a  refufé  dans  le  clergé 
en  mil  fix  cens  quatorze  &  par  l'arreft  du 
parlement  du  i.  Avril  1667.  donné  fur 
les  conclufions  de  monfieur  Bignon  alors 
avocat  gênerai,  par  lequel  le  patrona- 
ge des  bénéfices  qui  font  à  la  nomina- 
tion de  l'univerfité  a  efté  jugé  laïque  , 
cependant  la  plufpart  de  ceux  qui  la  com- 
pofent  eftoient  anciennement  ecclefiafti- 
ques  ;  car  non-feulement  les  théologiens, 
mais  encore  les  juriftes  &  les  médecins 
eftoient  preltres ,  jufqu'à  ce  que  par  le  rè- 
glement du  cardinal  d'Eftouteville  fait  en 
ï4ji.  pour  la  reformation  de  l'univerfité, 
il  fut  dit  qu'il  eftoit  déraifonnable  &  im- 
pie de  n'admettre  pas  les  gens  mariez 
parmi  les  docteurs  regens  en  médecine) 
ce  qui  a  efté  pareillement  ftatué  pour  les 
profefleurs  en  droit,  par  l'article  1.  de 
la  reformation  de  l'univerfité  en  1598. 

Pour  prouver  après  cela  que  l'univer- 
fité jointe  avec  le  clergé  précède  la  ville 
&c  les  efchevins  de  Paris ,  le  mémoire  fe 
fert  dabord  de  l'autorité  de  Belleforeft, 
lequel  au  tome  1.  de  la  Cofmographie  de 
Munfter  imprimée  en  1575.  page  191. 
parle  ainfi  :  Les  rois  cflant  décédez^,  &  du- 
rant que  fout  la  cérémonie  &  appareil  des 
funérailles  &  enterrement  du  corps  du  deffunt, 
en  s'achemine  de^_  l'eglife  de  Noftre-dame  de 
Paris  ,  pour  porter  le  corps  à  faint  Denis, 
en  voit  l'evefque  de  Paris  d'un  coftè  de  la 
rue ,  &  le  reHeur  de  l'autre ,  adextrans  le 
corps,  lequel  eft  entre  ces  deux  magiftrats 
fpirituels  i  ayant  -voulu  les  rois  anciens  de 
tant  avancer  le  chef  de  leur  efcole  ,  que  de 
l'égaler  aux  plus  grands  de  leur  royaume. 
Et  quelques  lignes  auparavant  le  mefme 
auteur  avoit  dit  :  mariages  des  rois 
le  reHeur  &  [es  fuppofts  eft  introduit  avec 
égal  honneur  que  la  cour  de  parlement ,  & 
a  fon  fiege  &  rang  ,  comme  celui  qui  repre. 
fente  la  fille  bien  aimée  des  rois  de  France. 
D'où  le  mémoire  conclut  :  Eftre  admis 
avec  un  honneur  égal  à  celui  de  la  cour 
de  parlement,  &  marcher  vis-à-vis  de 
l'evefque  de  Paris,  ce  n'eft  pas  avoir  rang 
après  la  ville  &  les  efchevins.  Cette  mar- 
che de  l'univerfité  cofte  à  cofte  de  l'evef- 
que de  Paris  &  du  clergé  dans  les  pom- 
pes funebres,eft  particulièrement  deicrite 
dans  les  regiftres  du  chaftelet  de  Paris , 
dont  l'extrait  a  efté  rapporté  par  du 
Boullay  au  tomei.  del'Hiftoire  de  l'uni- 
verfité, page;  270.  Le  reHeur  &  le  fins 
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tenans  un  cofié  ;  l'evefque  de  Paris  ,  les  au, 
très  prélats  ,feigneurs  d'eglife  de  Paris ,  & 
les  religieux  convoquez^  par  l'evefque ,  te- 
nans l'autre  cofié ,  commenceront  de  marcher 
proceljwnellcment  vers  l'eglifede  Paris,  me- 
nant le  corps  ,  qui  fera  comme  au  milieu  en- 
tre l'evefque  de  Paris  &  le  relieur  de  l'uni- 
verfité ,  fans  que  perfonne pnijfe  fe  mettre  en- 
tre tevefque  ci-  le  corps  du  coftè  de  l'evef- 
que ,  ni  entre  le  reHeur  le  corps  de  l'au- 
tre cofié  ,  à  l'exception  du  prevoft  feul  de 
Paris  ,  qui  ,  la  baguette  à  la  main ,  mar- 
che avant  le  corps  au  milieu  de  la  rue.  Le 
recteur  de  l'univerfité  doit  toujours  eftre  op- 
pofé  à  l'evefque  de  Paris ,  en  fon  rang ,  de 
mefme  que  l'evefque  au  recteur,  dans  le 
fien.  Ht  s'ilarrivoit  qu'il  y  euft.là  plufieurs 
prélats  en  habits  pontificaux  ,  ils  doivent 
tous  efire  du  coftè  de  l'evefque  g)~  oppofez^ 
aux  doileurs  en  théologie  ,  mais  non  pas  au 
refleur.  L'evefque  de  Paris  ,  comme  repre- 
fentant  l'eglife  en  cette  occafion  ,  gi*  exer- 
ceant  la  fonction  de  pafteur ,  fait  la  levée 
du  corps  ,  en  eft  le  principal  conduit eur,  & 
prétend  avoir  le  coftè  droit.  Le  recteur  & 
les  fiens ,  quoiqu'ils  ayent  les  mefmes  pré- 
tentions pour  de  légitimes  &  raifonables  eau* 
fes  ;  cependant  pour  éviter  les  difputes  ,  lei 
fcandales  &  les  procez^,  ils  fe  contentent  fou- 
vent  du  coftè  gauche ,  tf-  ufent  de  cette  dé- 
férence pour  le  prélat ,  pluftoft  par  honneur, 
que  far  obligation.  En  effet ,  à  la  more 
de  Philippe  de  Valois  arrivée  en  1350.  il  y 
eut  conteftation  pour  le  rang  entre  l'uni- 
verfité &  le  clergé  de  Paris  ;  &  ce  fut 
pour  éviter  un  pareil  fcandale,  qu'aux 
obfeques  du  roy  Charles  V.  la  cour  de 
parlement ,  par  arreft  du  10.  Novembre 
13S0.  régla  que  le  reéleur  marcherait  à 
la  droite  de  l'evefque  ,  &  le  doyen  de 
Noftre-Dame  à  la  gauche ,  comme  il  eft 
rapporté  par  du  Boullai ,  tome  1.  de  l'Hit 
toire  de  l'univerfité  pag.  393.  Dans  la 
fuite  l'univerfité  a  cédé  le  pas  au  clergé, 
&  s'eft  contentée  de  la  main  gauche , 
comme  on  le  remarque  au  convoi  de 
Charles  VIII.  à  faint  Denis,  auquel  le 
roy  Louis  XII.  lui  ordonna  d'affilier,  le 
dernier  jour  d'Avril  149S.  Robert  Ga- 
guin  qui  avoit  veû  la  cérémonie  ,  rend 
tefmoignnge  au  livre  XI.  de  fon  Hifloire 
de  France ,  que  le  retleur  marchoit  le 
dernier  fur  cette  ligne ,  à  cofté  des  evef- 
ques,  qui  avoient  la  droite.  Un  extraie 
des  regiftres  du  parlement  rapporté  par 
du  Boullai  au  VI.  volume  de  l'Hiftoire 
de  l'univerfité,  pag.  339.  fait  foi  que  la 
mefme  chofe  (e  pratiqua  aux  obfeques  de 
François  premier  en  1547.  La  melme  cho- 
fe fe  trouve  dans  les  regiftres  de  la  fa- 
culté 
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culte  de  médecine,  au  n.  May  de  cette 
année  1547.  Le  mefme  ordre  fut  obfer- 
véauxoblequesde  Henri  IV.  le  19.  Juin 
r6io.  comme  on  le  voit  aux  regiftres  de 
la  nation  Allemande. 

Le  mémoire  rapporte  plufieurs  au- 

cj'tiun  cres  exemples  de  cérémonies  publiques 

».  pag.  où  l'univerfité  s'ell  trouvé  jointe  avec 
le  clergé.  En  1437.  le  roy  Charles 
VII.  failànt  fon  entrée  publique  à  Pa- 
ris ,  &  eftant  anivé  au  parvis  de  No- 
ftre-Dame,  y  futreceû  par  l'univerfité  , 
dont  le  recteur  lui  fit  une  courte  haran- 
gue ,  en  prefence  de  plufieurs  archevef- 
ques  &  evefques.  La  mefme  choie  arri- 
va à  l'entrée  de  Marie  d'Angleterre  fecur 
du  roy  Henri  VIII.  &  féconde  femme 
de  Louis  XII.  roy  de  France,  l'an  1514.  & 
à  l'entrée  de  la  reine  Claude  fille  de  Louis 

7J7-  XII.  &  première  femme  de  François  pre- 
mier au  retour  de  fon  facre,  en  1517.  On 

3m.  1.  peut  aufiî  voir  l'univerfité  jointe  aucler- 
gé  dans  les  proceffions  générales1  de  1557. 
1614.  &  autres  ;  elle  le  futencoreen  1660. 
à  l'entrée  triomphante  de  Louis  le  Grand 
&  de  la  reine  Marie  -  Therefe  fon  épou. 
fe.  Il  y  a  mefme  plufieurs  chofes  à  remar- 
quer dans  la  defeription  de  cette  céré- 
monie mile  au  jour  par  ordre  de  meilleurs 
del'hoftel  de  ville.  La  première  eft,qu'i 
la  queue  de  l'univerfité  le  corps  de  ville  mar- 
cha ,  pages  7.  &  S.  de  la  relation.  Lafe- 
conde ,  que  le  recteur  accompagné  de 
prés  de  mille  perfonnes,  tant  docteurs, 
que  profeffeurs  ,  licentiez  &  bacheliers 
en  toutes  les  facultez  ,  eftant  monté  au 
throne  ,  fe  mit  à  genoux  fur  le  degré  de 
l'eftrade  où  eftoient  leurs  majeftez,  mais 
le  roy  le  fit  relever,  avant  qu'il  pronon- 
çait Ion  difeours ,  fuivant  en  cela ,  dit  la 
relation ,  page  6.  la  pratique  de  fes  prede- 
ceffeurs  tres-C'hre/liens ,  qui  ont  bien  voulu 
donner  ce  tcfmoignage  de  leur  cjlirne  pour  la 
religion  ri"  les  lettres  que  ce  corps  profefie  fi 
dignement.  La  troifiéme  chofe  à  remar- 
quer ,  eft  que  le  prévoit  des  marchands 
accompagné  des  efchevins  ,  officiers  de 
la  ville  ,  &c.  demeura  le  genouil  en  terre 
pendant  fon  difeours. 

Après  cela  le  mémoire  pafle  à  la  fé- 
conde partie,  où  il  fait  voir  la  ville  pré- 
cédée par  l'univerfité  jointe  avec  les  com- 
pagnies laïques.  Aux  obfeques  de  Fran- 
çois premier  le  recteur  avec  quelques-uns 
de  l'univerfité  fut  placé  aux  hautes  chai- 
res du  c'-ocur  de  Noftre-Dame  après  les 
cours  fouveraines ,  &  aux  balles  furent 
tlfis  le  prévoit  des  marchands  &  les  ef- 
chevins ,  félon  le  procez  verbal  du  par- 
lement ,  dont  voici  les  termes  :  Auxpre- 
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mieres  hautes  chaires  du  chœur  vers  l'autel, 
du  cofié  droit  ,  furent  lefdits  cinq  princes 
faifant  le  grand  deuil  ;  au-deffous  d'eux, 
vers  le  pupitre ,  furent  les  grands  feigneurs, 
chevaliers  de  l'ordre;  &  aux  bas  fieges  de 
ce  cofié,  deux  capitaines  des  gardes ,  ri"  «1 
capitaine  des  cent  gentils-hommes ,  avec  leurs 
en  feigne  s;  les  maiftres  d'hofiel  é- autre  s  gen- 
tilshommes ,  {$•  officiers  dudit  feu  roy  ;  ri* 
parmi  eux  quelques  chanoines  de  ladite  egli- 
fe.  Aux  premiers  hauts  fieges  dudit  chœur 
vers  ledit  autel,  du  cofié  feneftre  eftoient  les 
ambaffadeurs  ;  &  après ,  ladite  cour  de  par- 
lement ,  tant  czjiauts ,  que  aucuns  ex^  bas 
fieges  j  &  après  elle  ei^hauts  fieges  &  bas, 
comme  l'on  put  fe  feoir  ,  les  comptes  ,  les  gé- 
néraux des  aydes  ,  le  reUeur  avec  quelques- 
uns  de  l'univerfité.  Auxdits  bas  fieges  de  ce 
cofié,  au-deffous  defdits  ambaffadeurs ,  au- 
tres capitaines  des  gardes  ,  &  le  lieutenant 
d'une  des  bandes  defdits  gentilshommes  avec 
leurs  enfeignes  ;  les  prevo/l  des  marchands  & 
efchevins  de  ladite  ville ,  &■  quelques  cha- 
noines de  ladite  eglife. 

Le  mefme  ordre  avoit  elle  obfervé  au 
fervice  du  roy  Charles  VII.  en  1461.  & 
à  celui  de  la  reine  Marie  fon  époufè  en 
1463.  comme  en  font  foi  les  regiftres  de 
l'univerfiié.  On  vit  la  mefmé  chofe  au 
fervicedeHenrilV.à  Noftre-Damele  29. 
Juin  1610.  L'aéte  porte  :  Chorum  intravit 
rector  cum  tribus  decanis  &  procuratoribus, 
feditque  rcfler  fmifiro  latere  in  fuperioribus 
fubfelliis  ,  primant  cathedram  verfùs  portant 
occupans ,  decanis  ri"  procur.  'toribus  fequen- 
tibus  in  aliis  cathedris ,  ri"  dominis  de  par- 
lamcnto  alias  cathedras  occupantibus.  L'uni- 
verfité a  mefme  contefté  long- temps  le 
pas  à  la  cour  des  aides ,  à  laquelle  elle 
n'a  cédé  que  par  force  ,  depuis  l'an  1647. 
au  fervice  du  prince  de  Condé.  On  l'a 
réduite  depuis  à  quatre  chaires  hautes, 
de  huit  dont  elle  eftoit  en  poflellîon  ; 
mais  la  lettre  de  cachet  qui  l'a  réduite 
à  ce  nombre,  déclare  en  mefme  temps, 
que  c'eft  fans  que  cela  puifle  préjudicier 
à  les  droits.  Voici  la  teneur  de  cette  lettre:  j<; — 
DE  PAR  LE  ROY.  Chers  & bien  ame*.  N'"4i' 
Ayant  à  faire  rendre  a  la  mémoire  du  feu 
roy  nofire  tres-honorè  feigneur  ri"  pere  les 
derniers  devoirs  auxquels  la  pieté  nous  obli- 
ge ;  ri"  voulant  que  ce  foit  avec  tous  les  hon- 
neurs appartenans  à  la  dignité  ri"  à  lagran- 
deur  d'un  prince  qui  doit  avoir  laiffè  à  tout 
le  royaume ,  ri"  <*  nous  en  particulier ,  un 
regret  continuel  de  fa  mort  ;  nous  defirons 
que  vous  ayeï^  à  affifler  au  fervice  folemnel 
qui  fe  fera  à  fon  intention  Lundi  prochain 
22.  de  ce  mois  en  l'eglife  de  faint  Denis  en 
France ,  à  l'heure  que  le  grand  mai/Ire  de 
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nos  cérémonies ,  m  maiftre  d'icelles ,  vous  fe- 
ra fçavoir  ;  auxquels  nous  avons  donné  char- 
ge de  faire  obfervcr  les  mefm.es  ordres  &  cé- 
rémonies qui  furent  faites  aux  honneurs  fu- 
nèbres du  roy  Henri  le  Grand  nojlre  ayeul. 
Et  d'autant  que  le  nombre  des  chaires  dans 
ladite  eglife  de  faint  Denis  n'efi  pas  fuffi- 
fant pour  toute  ï. .[[emblée,  vous  vous  conten- 
'  terez^  de  quatre  chaires  hautes ,  enfuite  de 
noftre  cour  de  parlement ,  &  de  quatre  en 
bas  vis-à-vis  ,  lefquelles  nous  vous  avons 
ordonnées ,  (ans  que  cela  puijfe  préjudicier 
aux  droits  &  prétentions  que  vous  pourrie^ 
avoir.  Et  ne  doutant  pas  que  vous  n'appor- 
tiez^ tout  ce  qui  peut  eftre  requis  de  voflre 
fait  en  une  eccafion  d'honneur  ,  de  pieté,  é~ 
d' obligation ,  comme  celle-ci ,  nous  ne  vous 
ferons  la  pic  fente  plus  longue  ni  plus  expreffe. 
Si  n'y  faites  faute  ;  car  tel  eft  nojlre  plaifir. 
Donné  à  Paris  le  19    Juin  1643.  Signé, 
LOUIS  ;  &  plus  bas  ,  Guenegaud,  Et 
fur  la  leccre  :  A  nos  chers  ejf  bien  anatj.es 
recteur,  doyens  &  frppo/ls  de  l'univerfté  de 
noftre  bonne  ville  de  Paris.  Cette  lettre  fut 
rendue  par  monfîeur  de  Rhodes  en  l'af- 
fembiée    des  députez  de  l'univerficé 
en  Sorbonne.  Le  recteur  après  avoir  re- 
mercié le  roy  de  l'honneur  qu'il  faifoit  à 
l'univerfiré,  dit  qu'elle  ne  manquerait  pas 
de  rendre  tous  les  honneurs  poffibles  à 
la  mémoire  de  Louis  le  Jufte  ;  mais  qu'il 
fembloit  qu'il  y  euft  de  la  contradiction 
dans  la  lettre  du  roy  ,  puifque  fa  majefté 
vouloit  que  l'on  gardait  l'ordre  qui  avoit 
efté  obfervé  aux  obliques  de  Henri  le 
Grand  à  faint  Denis,  où  l'univerfiré  avoit 
eû  huit  chaires  hautes  8c  autant  de  baf- 
fes  ,  enfuite  du  parlement  ,  comme  il 
eftoitjuftifiépar  les  regiftres  des  recteurs, 
qu'on  avoit  fait  voir  à  meflîeurs  le  duc 
d'Orléans ,  le  prince  de  Condé ,  le  chan- 
celier, l'evefque  deBeauvais,  à  lui  mef- 
me  monfîeur  de  Rhodes ,  &  à  meilleurs 
de  Guenegaud  &  Saintot  ;  &  que  neant- 
moins  par  lad.  lettre  il  n'eftoic  ordonné 
à  l'univerfiré  que  4-places  hautes  &;  autant 
de  bafles  enfuite  du  parlement,  fmsjire- 
judice  de  fes  droits  &  prétentions.  Il  ajoufta 
que  l'univerfiré  feroit  (es  très- humbles 
remontrances  au  roy  ,  &  qu'elle  obéïroit 
•  par  provifion  ;  ce  qu'elle  fît. 

Depuis  ce  temps  là  l'univerfiré  man- 
dée àplufieurs  fervices  à  fainr  Denis,  a 
toujours  efté  placée  dans  les  hauts  fie- 
ges,  enfuite  du  parlemenr ,  pendant  que 
la  ville  a  efté  placée  dans  les  bafles  chai- 
res aux  pieds  de  la  cour  des  aydes;  par 
exemple  en  1670.  au  fervice  de  mada- 
me la  duchelîe  d'Orléans  ;  la  mefme an- 
née, à  celui  de  la  reine  d'Angleterre  ; 
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en  1690.  à  celui  de  madame  k  daùpiii- 
ne,  en  1693.  à  celui  de  mademoiléile de 
Montpeniier. 

L'auteur  du  mémoire  convient  qu'en 
1695.  au  (ervice  qui  fe  fie  à  Noftre- Da- 
me  le  13.  Novembre  pour  meffire  Fran- 
çois de  Harlay  archevelque  de  Paris, 
le  prevoft  &  les  efchevins  de  la  ville 
eftuient  dans  les  hautes  chaires  ;  mais  il 
adjoufte  que  ce  n'eftoit  qu'à  la  fuite  de 
la  cour  des  aides ,  au  lieu  que  l'univer- 
firé eftoit  dans  la  place  d'honneur,  en- 
fuire  du  parlement.  Il  remarque  encore 
que  la  ville ,  après  la  cérémonie  achevée, 
laifla  palier  l'univerficé  ,  fans  fe  donner 
aucun  mouvement  pour  la  précéder , 
comme  on  ne  voit  point  non  plus  que 
la  ville  s'en  foie  jamais  donné  à  pareille 
fin  à  faint  Denis  ;  ce  qu'on  ne  peur  pas 
dire  de  la  cour  des  monnoies ,  laquelle 
au  fervice  de  mademoifelle  de  Montpen- 
fîer,  fait  à  faint  Denis  le  7.  Mars  1693. 
après  avoir  laine  palier  le  reâeur  Se  fes 
mafïïers ,  coupa  le  refte  de  la  compagnie 
du  recteur. 

Il  y  eut  une  refponfe  à  ce  mémoire, 
dreflée  au  nom  du  prevoft ,  des  efchevins  ;■„„;-. 
&  des  marchands  de  la  ville  de  Paris ,  où. 
l'auteur,  après  s'eftre  eftendu,  comme  il 
eft  ordinaire  dans  ces  fortes  d'eferits , 
fur  plufieurs  choies  extrajudiciaires,  tant 
perfonnelles  ,  que  peu  intereflantes  par 
rapport  au  fonds  de  la  conteftation , 
entre  enfin  en  matière,  Se  pour  faire 
voir  que  l'univerficé  n'a  pas  lieu  de  tirer 
avantage  de  ce  qu'elle  a  ailifté  aux  eftats 
généraux  ,  raconte  ce  qui  fe  pafla  à  cet 
égard  à  ceux  de  Blois  en  15S8.  Le  pro- 
cez  verbal  de  cette  aflemblée  fait  foy  que 
maiftre  Michel  Tilïart  docteur  en  théo- 
logie &  député  de  l'univerfiré  de  Paris, 
requit  d'y  eftre  admi*  Si  d'y  avoir  voix 
deliberative.  M.  Coquelay  promoteur 
pour  la  province  de  Paris  reprefenra  que 
dans  les  afTemblées  des  eftars  précédem- 
ment tenus  à  Paris  &  à  Blois,  les  dépu- 
tez de  l'univerficé  qui  s'y  eftoient  pre- 
fentez  ,  n'y  avoient  point  efté  receûs  ; 
pourquoi  il  s'oppolà  à  ce  que  ledit  Tifl 
fart  y  fuft  receû.  Cependanr  il  fut  avifé 
que  pour  bonnes  confiderarions  il  y  fe- 
roit receû  ,  à  la  charge  qu'il  n'auroit 
feance  &  voix  deliberative  qu'après  les 
dépurez  (  l'auteur  de  la  réplique  dit,  de 
la  ville  de  Paris ,  mais  le  procez  verbal 
mer  fimplemenr,  de  Paris;  ce  qui  fait 
une  différence  confiderable  )  &  ce  fans 
tirer  à  confequence  ,  &  fans  qu'il  puft 
prefenrer  des  cahiers,  mais  qu'il  les  re- 
mettroic  ez  mains  des  députez  de  Paris, 
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aux  frais  &  defpens  de  l'univerfité. 

L'auteur  de  la  réplique  mer  en  fait 
que  depuis  deux  fiecles  l'univerfité  n'a  été 
mandée  pour  rendre  fes  devoirs  aux  rois 
dans  les  cérémonies  publiques,  que  trois 
fois, la  première  le  16.  Mars  1509.  après  la 
viéloire  remportée  par  Louis  XII.  fur  les 
Vénitiens  s  la  féconde ,  le  16.  Novembre 
1661.  à  l'occafion  delanaillance  du  dau- 
phin ;&la  troifiémeen  1690.  à  l'occafion 
de  la  paix  générale  ;  &  que  les  regiftres  de 
l'hoftel  de  ville  font  foi  que  dans  ces  trois 
occafions  la  ville  a  efté  introduite  à  l'au- 
dience après  les  cours  fuperieures ,  avant 
l'univerfité.  D'où  il  s'enfuit  que  l'univerfi- 
té a  tort  de  fe  prétendre  offenfée  de  ce 
qu'on  a  rendu  la  mefme  julhce  à  la  ville  en 
1700.  à  l'audience  du  roy  d'Efpagne. 

Qu'à  l'audience  de  1661.  dont  on  vient 
de  parler  ,  fur  ce  que  le  recleur  de  l'uni- 
verfité parloir  de  la  prétention  qu'il  avoit 
de  précéder  la  ville,  monfieur  de  Séve 
alors  prévoir,  des  marchands  pria  mon- 
fieur du  Pleffis-Guenegaud  fecretaire  d'ef- 
tat ,  de  favoir  là-defiùs  la  volonté  du  roy, 
&de  conferver  la  ville  dans  la  preféance 
dont  elle  eftoit  en  polleffion  ;  que  mon- 
fieur de  Guenegaud  ayant  informé  le  roy 
de  cette  conteftation  ,  receut  là-deflus 
l'ordre  de  fa  majefté  ,  &  eftant  revenu 
avec  le  maiftre  des  ceremonies,introduifit 
la  ville  à  l'audience  du  roy,  &  à  celle  delà 
reine  &  du  dauphin  ;  après  quoi  l'univer- 
fité fut  introduite!  fon  tour,  fans  fe  plain- 
dre de  ce  qu'avoic  réglé  le  roy  ,  &  fans 
faire  de  proteftation  ;  au  contraire  ,  elle 
afuivi  cet  ordre  avec  foumillîon  en  1698. 

L'auteur  pafle  enfuite  aux  entrées  & 
aux  proceffions.  Il  remarque  d'abord  qu'il 
y  en  a  peu  où  l'univerfité  ait  affilié  ^  au 
lieu  que  la  ville  a  efté  mandée  à  toutes  ; 
ce  qui  marque  bien  préciiément,  dit-il, 
la  préférence  que  nos  rois  lui  ont  toujours 
donnée  fur  l'univerfité.  Il  cite  plufieurs 
entrées  auxquelles  l'univerfiré  n'a  point 
affilié  ;  comme  celle  qui  fut  faite  à  Louis 
XII.  le  z,  Juillet  r498.  celle  de  la  reine 
Anne  deBretagne  en  i50i.cellede  la  reine 
Marie  fceur  du  roy  d'Angleterre  en  1514. 
celle  de  la  reine  Eleonor  d'Autriche  en 
1530.  celle  du  légat  delà  meime  année; 
celle  du  roy  de  Pologne  en  1573.  celle 
d'un  autre  légat  en  1664.  celle  du  roy 
après  la  prilè  de  la  Rochelle. 

A  l'entrée  du  roy  Henry  II.  faite  le  16. 
Juin  1549.  l'univerfité  marchoit  après  les 
paroiffes,  la  ville  enfuite,  puis  le  chaftelet, 
les  généraux  des  monnoyes ,  les  généraux 
des  aides  ,  la  chambre  des  comptes ,  & 
le  parlement  le  dernier.  La  ville  affilia 
Tome  II.  l'art.  II. 


enfuite  au  difner  que  le  roy  donna  au 
palais  ,&  l'univerfité  ne  s'y  trouva  point; 
&:  le  lendemain  la  ville  eut  l'honneur  de 
donner  à  difner  au  roy  au  palais  epifcopal. 

A  l'entrée  du  roy  Charles  IX.  en  1571. 
l'univerfité  &  la  ville  tinrent  le  meime 
rang  qu'à  celle  de  Henry  II. 

Des  entrées  l'auteur  de  la  relponfe 
palTe  aux  proceffions  folemnelles,  &  ob- 
îèrve  d'abord  qu'il  eft  rare  que  l'univer- 
fité y  foit  mandée  ;  qu'elle  n'affiile  pas 
à  celles  qui  fe  font  lorfqu'on  delcend  la 
chafle  de  fainte  Geneviève  ;  &  qu'elle 
ne  vient  point  à  celle  qui  ie  fait  tous 
les  ans  le  15.  d'Aouft,  en  exécution  de 
la  déclaration  de  163S.  au  lieu  que  la  ville 
affilie  à  touces  ces  proceffions  ,  &  qu'il 
ne  s'en  fait  point  où  elle  ne  fe  trouve. 
Que  lafeule  proceffion folemnelle  où  les 
regiftres  de  l'hoftel  de  ville  faftènt  men- 
tion de l'affillance  de  l'univerfité,  ell  cel- 
le qui  fe  fit  à  faint  Denis  en  1554.  à 
la  defcenre  des  corps  fiiinrs.  Que  là-mef- 
me,  félon  le  procez  veibal  tiré  des  re-  1 
giftres  du  parlement  ,  &  rapporté  par 
Godefroy  ,  la  ville  fut  placée  à  la  gau- 
che entre  les  généraux  des  aides  &  l'uni- 
verfité ;  qu'à  la  proceffion  le  parlement 
&  la  cour  des  aides  occupoier.t  la  droi- 
te ;  la  chambre  des  comptes  8c  la  ville  la 
gauche  ,  fuivie  de  l'univerfité  ;  &  que 
pendant  la  proceffion  le  recteur  de  l'uni- 
verfité s'eftant  ingéré  de  vouloir  marcher 
devant  la  ville,  quoiqu'elle  n'en  foit  qu'un  1 
membre  ,  la  ville  y  conlerva  fon  rang. 

L'auteur  rapporte  enfuite  deux  faics, 
qui  ne  regardent  point  la  queftion  dont 
il  s'agit.  Le  premier  eft  la  conteftation 
faiteà  une  proceffion  de  1508.  par  lespre- 
voft  des  marchands  &  efchevins ,  qui  pré- 
tendirent que  comme  corps  gênerai  ils 
avoient  feuls  droit  de  tenir  la  gauche  du 
parlement,  en  quoi  la  chambre  des  com- 
ptes les  vouloir  troubler  ;  &  là.dcffus  la 
cour  ordonna  que  la  chambre  &  au- 
tres cours  fouveraines  fuivroient  le  par- 
lement fur  la  droite  ,  &  que  la  ville  feu- 
le feroit  à  la  gauche  du  parlement  ,  ce 
qui  fut  alors  ainfi  exécuté.  Le  fécond 
fait  eft  qu'en  1509.  le  15.  de  May,  on 
fit  une  proceffion  générale  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  la  vicloire  remportée 
fur  les  Vénitiens  ;  le  parlement  régla  que 
la  ville  tiendrait  fon  rang  à  gauche  ,  & 
aurait  la  droite  fur  le  clergé  ,  attendu 
que  le  prevoft  &  les  efchevins  reprefen- 
toient  le  corps  gênerai  de  la  ville. 

L'auteur  continue  l'article  des  pro- 
ceffions, en  faifant  obferver  qu'en  1530. 
le  8.  Juillet  il  s'en  fit  une  de  Noftre-Da- 
Bbb 
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me  à  fainte  Geneviève,  &  de  fainte Ge- 
neviève à  Noftre-Dame  ,  où  le  roy  jou- 
tes les  cours  fouveraines  &  la  ville  affif- 
terent  ,  &  non  l'univerfité.  En  1534.  le 
21.  de  Janvier  il  fe  fit  une  proceflion  gé- 
nérale ,  par  ordre  du  roy  ,  à  fainr  Ger- 
main l'Auxerrois,oùleroy,  la  reine  ,  les 
princeilès  ,  les  cardinaux  ,  les  evefques, 
les  religieux  &  les  paroifles  affilièrent 
avec  toutes  les  cours  fouveraines  &:  la 
ville  ;  &  pour  empefclier  qu'il  n'y  eût  du 
defordre  dans  cette  proceffion ,  le  prévoit 
des  marchands  manda  le  recteur  &  fes 
fuppofts  à  l'holtel  de  ville,  leur  fit  def- 
fenfes  de  venir  à  la  proceffion,  &  leur  en- 
joignit de  le  tenir  dans  leurs  collèges , 
pour  empefcher  les  efcoliers  d'en  fortir. 
D'où  l'auteur  de  la  réplique  tire  cette 
confequence;  puifque  la  ville  a  droit  d'im- 
pofer  la  loi  à  l'univerfité  ,  elle  doit  avoir 
fur  l'univerfité  celui  du  pas.  Il  conclut 
de  mefme  pour  le  droit  de  préfeance  de 
la  ville  contre  la  prétention  de  l'univer- 
fité, de  ce  que  l'univerfité  n'a  point  efté 
mandée  à  plufieurs  autres  proceffions  où 
la  villeaaffifté  en  1535. 1536.  1544.  1553. 
1559. 1561.  1571.  1JS4.  1595.  1603.  1608. 
&  1669. 

Après  fuit  l'article  des  pompes  funè- 
bres ,  où  l'auteur  de  la  relponle  tronque 
&  deguife  beaucoup  de  faits,  &  avance 
beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas  vé- 
ritables. Il  commence  par  le  convoi  de 
la  mere  de  François  premier  faitenij3i. 
où  affilia  i'univerfité  qui  marchoit  avec 
le  clergé ,  gt  la  ville  portoit  le  dais.  L'uni- 
verfité n'affilia  point,  dit-il,  au  fervice 
du  roy  Henri  II.  en  1559.  à  celui  de  l'em- 
pereur Ferdinand  en  1561.  à  celui  du  duc 
de  Tofcane  en  1 574.  à  celuy  du  roy  Char- 
les IX.  &  à  celui  delà  princeffede  Pie- 
mont  en  la  mefme  année.  Elle  n'eftoit 
pas  non  plus  aux  fervices  faits  pour  la 
reine  d'Efcofle ,  le  cardinal  de  Bourbon, 
le  roy  d'Efpagne,  &  la  reine  Louife  douai- 
rière de  France,  à  Noftre  Dame  6c  à 
laint  Denis, enijSy.  1594.  1599. &:  1601. 
ni  à  celui  de  monfieur  de  Montpenfier 
en  1608.  A  la  conduite  du  corps  du  roy 
Henri  IV.  à  Noftre  Dame  en  1610.  les 
cours  &  la  ville  fuivoient  les  religieux , 
&  l'univerfité  n'y  eftoit  pas.  Au  fervice 
fait  enfuite  à  Nollre  Dame  on  n'y  vit 
point  paroiftre  l'univerfité.  A  la  conduite 
du  corps  de  Nollre-Dame  à  faint  De- 
nis ,1a  ville  porta  le  dais  &  conduifit  le 
corps  jufqu'à  la  croix  panchée;  &  l'uni- 
verfité qui  marchoit  après  les  paroilles, 
fe  retira  à  faint  Lazare.  Le  lendemain 
les  cours  Se  la  ville  fe  trouvèrent  à  faint 
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Denis ,  &  l'on  n'y  vit  point  l'univerfité. 
L'auteur  donne  pour  garent  de  toutes  ces 
négatives,  les  regiftres  de  l'hoftel  de  ville. 

Il  s'en  fert  de  mefme  pour  prouver  le 
rang  qu'a  pris  la  ville  dans  le  chœur  de 
Nollre- Dame  aux  fervices  folenmels  au- 
deflus  de  l'univerfité.  Il  dit  donc  qu'au 
fervice  fait  pour  la  reine  d'Efpagne  en 
iéii.  le  parlement  avoir  la  droite  immé- 
diatement après  les  lîx  premières  chaires 
du  collé  de  la  chaire  epifcopale ,  refer- 
vées  pour  le  deuil  ;  qu'ainfi  le  premier 
prefident  occupoit  la  feptiéme  chaire  ; 
après  lequel  eftoit  le  gouverneur  de  Pa- 
ris ,  &  enfuite  le  parlement  ;  &  qu'à  la 
gauche  ,  vis-à-vis  le  parlement  ,  chaire 
pour  chaire  ,  eftoit  la  chambre  des  com- 
ptes ,  la  cour  des  aides ,  &  la  ville ,  après 
laquelle  eftoient  le  recteur  &  fes  fuppofts. 
Qu'aux  fervices  faits  pour  l'empereur 
Mathias  en  1619.  &  pour  le  roy  d'Ef- 
pagne en  tézo.  la  ville  eftoit  entre  la  cour 
des  aides  &  l'univerfité.  Qu'à  celui  fait 
pour  le  cardinal  de  Rais  en  1611.  l'uni- 
verfité futplacée  après  la  ville  ;  de  mef- 
me qu'à  celui  fait  pour  la  princeflè  de 
Condé  en  1629.  &  à  un  autre  fait  pour 
une  autre  princeflè  de  Condé  aux  Cor- 
deliers  en  1650.  Qu'au  fervice  de  M.  de 
Gondi  archevefque  ,  fait  en  1654.  les 
cours  &  la  ville  y  affilièrent  ,  &  non  l'uni- 
verfité. Enfin,  qu'aux  fervices  qui  furent 
faits  en  1661.  pour  le  duc  d'Orléans  & 
pour  le  cardinal  Mazarin  ,  en  1669.  pour 
la  reine  d'Angleterre,  en  1679.  pour  la 
ducheffe  d'Orléans  à  faint  Denis  ,  en 
1683.  pour  la  reine  ,  Ja  ville  prit  (es  pla. 
ces  ordinaires  après  la  cour  des  aides,  & 
l'univerfité  fe  plaça  au-deffous  du  parle, 
ment  aux  baffes  chaires  £c  non  pas  aux 
hautes ,  comme  elle  le  dit  dans  ion  mé- 
moire. 

Quant  aux  Te  Deum,  l'auteur  de  la 
refponfe  prétend  tirer  avantage  de  ce 
que  l'univerfité  convient  dans  fon  me. 
moire  qu'elle  n'eft  point  appellée  à  ces 
fortes  de  cérémonies,  &  fe  contente  de 
fupplier  le  roy  d'ordonner  qu'elle  s'y  trou- 
vera déformais,  &  y  aura  fa  place  ordi- 
naire à  la  fuite  du  parlement.  Cet  oubli 
fait  de  l'univerfité  dans  de  pareilles  céré- 
monies ,  eft  une  marque  'elon  lui  delà 
préférence  que  l'on  a  toujours  donnée  fur 
elle  à  la  ville ,  qui  eft  toujours  mandée  à 
ces  tefmoignages  publics  de  rejouiffan- 
ce.  Mais  il  affuiblit  lui-mefme  cet  avan- 
tage prétendu ,  lorfqu'il  convient  que  de- 
puis deux  fiecles  l'univerfité  a  efté  man- 
dée trois  fois  aux  Te  Deum  :  c'eft  à  fça- 
voir  le  14,  Décembre  1587.  à  celui  qui 
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fut  chante  à  Noftre-Dame  en  prefence 
du  roy  ,  après  la  défaite  des  Reiftres, 
8c  le  lendemainaux  Auguftins ,  où  le  roy, 
les  reines  6:  les  princeffes  affilièrent.  Dans 
ces  deux  cérémonies ,  félon  l'auteur  de 
la  refponfe,  le  parlement  occupoit  feul 
les  hautes  chaires  du  coflé  droit  5  Si  au 
cofté  gauche,  la  chambre  des  comptes, 
la  cour  des  aides ,  la  ville  8c  l'univerfité 
eftoient  placées  aux  hautes  chaires ,  &  le 
rang  de  la  ville  eft  clairement  marqué 
V-    entre  la  cour  des  aides  &  l'univerfité.  Le 
mefme  ordre  fut  obfervé  ,  adjoufte-t  il  , 
le  3.  de  Juillet  1673.  au  T eDeum  qui  fut 
chanté  à  Noftre-Dame  en  prefence  du 
roy ,  à  fon  retour  de  la  campagne  de 
Hollande.  Le  parlement  occupoit  feul 
les  hautes  chaires  du  cofté  droit  ;  &  au 
cofté  gauche  ,  après  la  chambre  des  com- 
ptes 8c  la  cour  des  aides  ,  le  corps  de 
Xi    ville  fut  placé  au-deffus  de  l'univerfité. 
1  Réplique  w     Après  que  cette  refponfe  de  l'avocat 
:  Je  ViMher-  de  la  ville  eut  paru ,  1  univerfire  y  ht  une 
"'■  réplique  fous  le  titre  de  fécond  mémoire. 

L'auteur  de  cet  écrit  pôle  d'abord  i.obler- 
vations  propres  à  renverfer  un  grand 
nombre  des  objections  de  fon  adverfaire; 
la  première  eft  que  l'auteur  de  la  refponfe 
abufe  fouvent  d'un  principe  très-  vrai , 
c'eft  à  fçavoir ,  que  le  tout  eft  plus  p-and 
que  fa  partie ,  pour  en  conclure  que  l'uni- 
verfité qui  n'eft  qu'une  partie  de  la  ville, 
doit  céder  le  pas  à  la  ville  mefme.  L'a- 
bus vient  de  l'équivoque  du  terme  de 
ville.  L'univerfité  n'eft  partie  de  la  ville, 
qu'entant  que  le  mot  de  ville  eft  un  nom 
collectif  qui  comprend  tous  les  habitans 
de  la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Paris. 
Danscemeimefens  le  parlement  eft  auffi 
partie  de  la  ville  ;  &  concluera-t.on  de 
là  que  la  ville  doit  avoir  le  pas  fur  le 
parlement  ;  Dans  la  queftion  prefente 
on  n'entend  par  le  nom  de  ville ,  que  le 
corps  politique  des  bourgeois  8c  mar- 
chands de  Paris ,  qui  a  pour  chefs  le  pré- 
voit des  marchands  8c  les  efchevins  ;  8c 
certainement  l'univerfité  n'eft  point  par- 
tie de  cette  forte  de  ville.  La  féconde 
obfervation  eft  fondée  fur  l'ufage  efta- 
bli  depuis  long-tems  ,  que  l'univerfité 
ne  fortant  point  en  cavalcade  avec  les 
corps  laïques ,  fe  joint  au  clergé  aux  en- 
trées des  rois  &  des  princes ,  aux  procef- 
fions  générales  8c  aux  convois.  Or  tout 
le  monde  fait  que  dans  ces  fortes  de  cé- 
rémonies le  clergé  marche  d'abord  ,  8c 
puis  eft  fuivi  par  les  cours  fuperieures  Se 
les  autres  compagnies  laïques ,  du  nom- 
bre defquelles  eft  la  ville.  S'enfuit-il  de 
là  que  les  compagnies  laïques  ayent  le 
Tome  II.  Part.  II. 
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pas  fur  le  clergé  ;  Il  faudroit  avoir  ou- 
blié que  la  pieté  des  François  les  a  por- 
tez de  tout  tems  à  regarder  le  corps  des 
miniftres  de  la  religion  comme  le  pre- 
mier de  l'eftat.  Ainfi  tout  ce  que  l'au- 
teur de  la  refponfe  conclut  en  faveur 
dupas  de  la  ville  fur  l'univerfité,  de  ce 
que  la  ville  a  marché  après  l'univerfité 
dans  les  cérémonies  où  l'univerfité  eftoit 
jointe  au  corps  ecclefiaftique ,  demeure 
de  nulle  valeur. 

Ces  deux  obfervations  compofent  la 
première  partie  de  la  réplique  de  l'uni- 
verfité. La  féconde  contient  la  refponfe 
aux  faits  alléguez  par  l'avocat  de  la  vil- 
le ;  &  la  troifiéme  partie  renferme  une 
refponfe  à  fes  plaintes.  Nous  laiderons 
cette  troifiéme  partie ,  qui  ne  fait  rien 
à  noftre  fujet ,  8c  fans  nous  arrefter  à 
fuivre  exactement  l'auteur  de  la  réplique 
dans  fa  lèconde  partie ,  nous  nous  con- 
tenterons d'en  tirer  ce  qui  peut  fervirde 
refponfe  aux  faits  avancez  par  l'avocat 
de  la  ville  ,  félon  l'ordre  des  lettres  ca- 
pitales que  nous  avons  mifes  à  l'extrait 
que  nous  avons  fait  de  fon  eferit ,  à  quoi 
nous  employerons  auffi  quelques  annota- 
tions marginales  faites  par  l'univerfité  fur 
ce  mefme  eferir. 

Au  fujet  des  eftats  de  Blois,  il  eft  re- 
marqué  par  l'univerfité  ,  que  dans  lepro- 
cez  verbal  il  y  a  .-  Zes  députez^  de  Paris 
reprefentans les  eftats  de  la  province, 8c 
qu'il  n'y  a  pas  :  Les  deputes^de  la  ville  de 
Paris. 

Sur  ce  que  l'on  dit  que  l'univerfité  n'a  B. 
efté  mandée  que  trois  fois  depuis  deux 
cens  ans  pour  rendre  fes  devoirs  aux  rois, 
onrefpond  premièrement,  que  l'univer- 
fité, comme  fille  aifnée  de  nos  rois ,  a 
toujours  efté  dans  la  pratique  de  fe  pre- 
fenter  à  eux  pour  les  complimenter ,  îàns 
eftre  mandée  ;  8c  l'on  en  cite  quelques 
exemples.  En  1660.  le  20.  Aouft,  l'uni- 
verfité ,  fans  eftre  mandée ,  alla  à  Vin- 
cennes  pour  faire  fes  complimens  à  fa 
majefté  avant  fon  entrée  à  Paris  avec  la 
reine.  En  1661.  le  20.  Novembre  ,  elle 
alla  faire  compliment  à  la  reine  mere, 
laquelle  ayant  feeu  l'arrivée  de  l'univer- 
fité, ordonna  qu'on  lui  fift  un  grand  feu 
dans  fon  antichambre  ,  en  attendanc 
qu'elle  fuften  eftat  de  donner  audience. 
En  1(566.  le  30.  Janvier  le  redeur  8c  les 
députez  de  l'univerfité  allèrent  à  faint 
Germain  en  Laye  faire  leurs  complimens 
de  condoléance  au  roy  fur  la  mort  de 
la  reine  mere,  8c  ils  eurent  audience  de 
fa  majefté  fans  avoir  efté  mandez.  En 
1683.  le  6.  Septembre,  le  roy  receut  à 
Bbb  ij 
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Fontainebleau  les  complimens  de  l'uni- 
verfité fur  la  mort  de  la  reine  Marie. 
Therefe.  On  relpond  en  fécond  lieu  ,  que 
dans  toutes  les  occalîons  où  les  deux 
corps  de  la  ville  Se  de  l'univerfité  ont 
efté  mandez,  ou  fe  font  trouvez  enfem- 
ble  ,  l'univerfité  a  toujours  eu  le  pas  fur 
la  ville  ;  ce  qui  doit  refulter  de  l'exa- 
men des  faits.  On  refpond  entroifiéme 
lieu ,  que  dans  les  trois  occalîons  mefmes 
cirées  par  l'avocat  de  la  ville  (  lettre  B) 
il  n'eft  point  vrai  que  l'univerfité  ait  efté 
mandée,  non  plus  que  les  autres  com- 
pagnies ;  parce  que  le  roy  ne  donne  pas 
d'ordre  qu'on  aille  lui  faire  des  compli- 
mens de  conjouillance  ou  de  condoléan- 
ce. Enfin,  fi  l'avocat  de  la  ville  prétend 
que  ces  trois  occalîons  font  les  feules  où 
l'univerfité  ait  rendu  de  ces  fortes  de  de- 
voirs publics  aux  rois ,  on  lui  fait  voir  qu'il 
s'eft  lourdement  trompé.  Car  fans  com- 
pter les  faits  de  1661. 1666.  &  1683.  qu'on 
vient  de  citer ,  l'univerfité  eut  ordre  d'al- 
ler faire  compliment  à  la  reine  d'Efpagne 
avant  fon  départ,  au  palais  royal  le  7. 
Septembre  1679.  Le  10.  de  Juin  de  la 
mefme  année  elleavoiteu  le  mefme  hon- 
neur auprès  du  roy,  à  faint  Germain  en 
Laye  ,  à  l'occafion  de  la  paix  ;  &  le  fieur 
Lair,  alors  re&eur ,  porta  la  parole  en 
ces  deux  rencontres.  Le  19.  May  1690. 
le  fieur  le  Sourt  alors  redteur  de  l'univer- 
fité ,  depuis  curé  de  S.  Paul,  alla  faire  fes 
complimens  de  condoléance  au  roy  à  l'oc- 
cafion de  la  mort  de  madame  la  dau- 
phine.  M.  de  Saintot  voulut  en  cette  oc- 
cafionempefcherles  maffiers  de  l'univer- 
fité d'entrer  dans  la  chambre  du  roy.  Le 
re&eur  s'arrefta,6c  M. François  de  Harlay 
archevefque  de  Paris  reprefenta  â  fa  ma- 
jefté  que  l'univerfité  avoit  eu  de  tout 
temps  l'honneur  d'entrer  dans  fa  cham- 
bre avec  les  maffiers  tenans  leurs  mafiès 
bas.  Le  roy  marqua  qu'il  vouloir  qu'on 
fuivift  l'ancienne  couftume  ,  &  les  maf- 
fiers entrèrent ,  &  monfieur  de  Saintot 
promit  que  ce  feroit  une  chofe  réglée 
pour  l'avenir.  Il  l'avoit  deja  promis  dez 
le  10.  Novembre  1661.  lorfque  l'arche- 
vefque  d'Auch  introduifit  l'univerfité 
chez  la  reine  mere  ,  où  l'univerfité  fut 
précédée  de  fes  maffiers ,  qui  baiflerent 
leurs  maflès  dans  la  chambre  de  fa  ma- 
jeure ,  comme  ils  l'avoient  fait  un  mo- 
ment auparavant  chez  le  roy  ;  ce  qui  n'a 
pas  empefché  depuis  M.  des  Granges 
maiftredes  cérémonies,  de  donner  ordre 
à  fon  commisse  zi.  Novembre  1700.  d'ef- 
crire  que  l'entrée  des  maffiers  dans  la 
chambre  où  le  roy  d'Efpagne  donnoitau- 
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dience  à  l'univerfité  ,  eftoit  contre  les  rè- 
gles. On  palle  fous  filence  plufieurs  au. 
très  pecafions  où  l'univerfité  a  efté  faire 
fes  complimens  aux  rois  ,  aux  reines, 
&c. 

Pour  ce  qui  regarde  la  cérémonie  de 
1661.  on  prétend  que  la  narration  de 
l'avocat  de  la  ville  eft  eftropiée ,  &  voici 
comme  on  la  rectifie.  La  naiffance  de 
monfeigneur  le  dauphin  ayant  efté  an- 
noncée à  Paris ,  l'univerfité  ordonna  une 
proceffion  iolemnelle  ,  qui  fe  fit  le  10. 
Novembre  ,  au  collège  royal  de  Na- 
varre. On  apprit  en  ce  tems-là  de  quel- 
ques uns  de  meffieurs  les  députez  du  par- 
lement, qui  avoient  efté  à  Fontainebleau 
faire  leur  compliment  au  roy ,  que  fa 
majefté  fe  reffouvenoit  agréablement  du 
difeoursqui  lui  avoit  elle  fait  l'année  pré- 
cédente ,  à  Ion  entrée  dans  Paris  avec  la 
reine,  par  le  fieur  de  Lenglet  alors  rec- 
teur ;  &  que  quelques  perfonnes  de  la  pre- 
mière confideration  lui  ayant  fait  con- 
noiftre  que  l'univerfité  qui  n'a  que  très- 
peu  de  bien  ,  s'incommode  beaucoup 
quand  elle  eft  obligée  de  fortirde  Paris 
( ce  qu'elle  ne  fait  jamais  que  pour  les 
rois  &  les  papes  en  perfonne ,  &  par  or- 
dre exprès  du  roy  )  fa  majefté  avoit  ref- 
pondu  qu'elle  s'eftoit  cependant  atten- 
due à  un  compliment  de  la  part  de  l'uni- 
verfité ;  cette  nouvelle  obligea  la  com- 
pagnie à  députer  à  la  cour  les  fieurs  de 
Lenglet  &  Quintaine,  afin  de  favoir  fi  elle 
ne  feroit  point  incommode  à  fa  majefté. 
Le  roy  marqua  qu'il  la  recevroit  avec 
plaifir  ,  &  donna  mefme  un  jour  pour 
cela  :  adjouftant  cependant ,  fur  ce  qu'il 
avoit  appris  que  l'univerfité  eftoit  peu  ac- 
commodée de  biens,  qu'il  n'ufoit  point 
de  commandement  à  fon  égard.  On  fe 
difpofa  donc  à  partir  ;  mais  on  n'arriva 
point  au  jour  marqué  ,  parce  qu'on  ne 
put  trouver  de  voitures  preftes.  On  ne 
put  fe  trouver  à  Fontainebleau  que  le  16. 
du  mois ,  qui  eftoit  le  jour  donné  à  la 
ville.  Quand  l'univerfité  entra  au  cha- 
fteau ,  eîTe  y  trouva  la  ville ,  qui  atten- 
doit  depuis  long- temps  ;  &  comme  mon- 
fieur de  Seve  prevoft  des  marchands  ju- 
gea qu'il  y  auroit  conteftation,  Se  que 
l'univerfité  voudroit  ufer  de  fon  droit , 
il  s'adrefla  à  monfieur  du  Pleffis  Guene- 
gaud  fecretaire  d'eftat,pour  la  prévenir; 
en  forte  que  fans  entendre  l'univerfité, 
la  double  raifon  de  la  ville  ,  c'eft  àfça- 
voir  que  c'eftoit  fon  jour ,  &  qu'elleatten- 
doit  depuis  long-temps,  la  fit  introdui- 
re pour  cette  fois  avant  l'univerfité, fans 
préjudice  de  fes  droits  5  comme  monfieur 
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de  Saintot  le  marqua  expreffément  au 
fieur  Cefar  Egafle  du  Boulay  redeur  de 
l'univerfité.  Ainfi  il  n'y  eut  ni  contefta- 
tion  ni  decifion  en  faveur  de  la  ville.  Il 
n'y  en  a  pas  eu  non  plus  en  169S.  (let- 

D.  tre  D  )  puifque  la  ville  &  l'univerlîcé fu- 
rent mandez  à  jours  dilïèrens. 

e.  Sur  ce  qui  eft  dit  (  lettre  E.  )  qu'il  y 
a  peu  d'entrées  de  rois  auxquelles  l'uni- 
verfité  ait  affilié  ;  l'on  refpond  en  gêne- 
rai par  la  féconde  obfervation  qui  fert 
de  préliminaire  à  cette  réplique,  &  l'on 
dit  qu'il  n'eft  pas  furprenant  que  l'avocat 
de  la  ville  trouvant  l'univerfité  confon- 
due avec  le  clergé  dans  plufieurs  de  ces 
rencontres,  ne  l'ait  pas  diftinguée  ,  & 
ait  cru  mefme  ne  la  voir  point. 

L'avocat  de  la  ville  pôle  en  fait(Iet- 

t.  tre  F.  )  que  l'univerfité  n'affilia  point  à 
l'entrée  de  Louis  XII.  en  149S.  au  re- 
tour de  fon  facre.  Mais  il  n'avoit  qu'à 
lire  la  page  241.  du  premier  volume  du 
Cérémonial  François ,  &  il  y  auroit  trou- 
vé que  l'univerfité  fut  prefente  à  cette 
cérémonie,  joignant,  à  fon  ordinaire, 
l'evefque  de  Paris  Se  plufieurs  autres  pré- 
lats ;  &  qu'un  dodeur  fit  une  très-belle  ha- 
rangue au  roy.  A  la  page  216.  du  mefme 
volume  on  voitlamelme  chofe  à  l'entrée 
de  Charles  VIII.  en  1484.  &  à  la  page 
1S2.  à  celle  de  Louis  XI.  en  1461. 

On  convient  que  l'univerfité  n'a  point 
affilié  aux  entrées  de  la  reine  Anne  en 
1501.  de  la  reine  Marie  en  1514.  &  de 
g-,  la  reine  Eleonor  en  1J30.  (lettre  G.)  La 
refponfe  eft  courte,  mais  peremptoire; 
c'eil  que  le  clergé  n'y  affilia  point,  ni 
par  confequent  l'univerfité ,  qui  fe  joint 
ordinairement  au  clergé  dans  ces  ren- 
contres. 

On  s'eftonne  que  l'avocat  de  la  ville 
ait  ofé  avancer  que  l'univerfité  ne  fe 
trouva  point  à  l'entrée  du  légat  Chigi 
G  G.  en  1 6  64.  (  lettres  G  G.  )  L'univerfité  con- 
fervedans  fes  archives  la  lettre  de  cachet 
par  laquelle  le  roy  lui  ordonne  de  fe 
trouver  à  cette  cérémonie  ,  &  marque 
qu'il  veut  qu'elle  en  ufe  comme  en  1625. 
à  la  réception  du  cardinal  François  Bar- 
berin.  En  exécution  des  ordres  de  làma- 
jefté  l'univerfité  fit  faire  un  théâtre  fur 
la  porte  des  filles  fainte  Marie  ruefaint 
Antoine,  où  elle  attendit  le  légat ,  qui 
s'eftant  deftourné  dans  (a  marche  ,  pour 
approcher  de  ce  théâtre,  fut  complimen- 
té par  le  fieur  Rouillard  redeur.  Il  eft 
mefme  remarqué  dans  les  regiftres  de 
l'univerfité,  que  le  cardinal  ayant  ofté 
fon  chapeau  ronge,  pourfaluer  l'univer- 
fité, fe  couvrit  enluite  de  fon  bonnet 
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carré  pendant  le  compliment. 

La  lèconde  obfervation  préliminaire 
de  la  réplique  a  prévenu  la  refponfe  à 
ce  qui  elt  remarqué  par  l'avocat  de  la 
ville  (  lettre  H.  ;  fur  la  jondion  de  l'uni-  H. 
verfité  avec  les  paroiffes. 

On  met  au  nombre  des  inutilitez  ce 
qu'obferve  l'avocat  de  la  ville  (  lettre  J.  )  h 
qu'il  eft  rare  que  l'univerfiré  foit  mandée 
pour  affilier  aux  procédions  générales. 

La  feule  proceffion  folemnelle  où  l'u- 
niverfité ait  affilié,  à  ce  que  prétend  l'a- 
vocat de  la  ville  (  lettre  K.  )  eft  celle  qui  (e  K, 
fit  à  faint  Denis  en  1554.  &  fur  ce  qu'il 
dit  à  cette  occafion  du  rang  de  l'uni- 
verfité, voici  ce  qu'elle  refpond Lepro- 
cez  verbal  cité  par  Godefroy  met  cette 
proceffion  en  1551.  le  18.  Avril,  &  non 
pas  en  1554.  comme  dit  l'avocat  de  la  vil- 
le ;  &  fi  on  veut  prendre  la  peine  de 
lire  ce  procez  verbal ,  on  trouvera  que 
le  cardinal  de  Bourbon  8c  les  cardinaux 
du  Bellay  &c  de  Meudon,  avec  quelques 
evefques  ,  eftoient  placez  dans  les  hau- 
tes chaires  de  l'eglife  de  faint  Denis  à 
main  droite ,  du  codé  de  l'autel ,  &  que 
le  parlement  les  joignit  en  continuant 
vers  la  nef.  A  l'égard  de  la  main  gau. 
che  le  redeur  de  l'univerfité  eftoit  affis 
du  codé  de  l'autel  dans  les  hauts  fieges, 
vis. à  vis  les  cardinaux  52  evelques,&par 
confequent  elle  avoit  rang  avec  le  cler- 
gé. La  chambre  des  comptes  eftoit  pro- 
che la  nef  ;  enfuite  les  généraux  des 
aides ,  &  puis  le  prévoit  des  marchands 
&  les  efchevins.  On  ne  voit  point  là  que 
la  ville  foit  fuivie  de  l'univerfité  ;  au  con- 
traire l'univerfité  eft  à  la  place  d'honneur, 
par  rapport  à  la  ville.  Il  eft  vrai  quelorf- 
qu'on  fit  la  proceffion  dans  le  cloiftre, 
comme  l'univerfité  marchoit  dans  fon 
rang  ,  avec  les  autres  compagnies  ,  qui 
eftoient  à  collé  gauche ,  le  prevoft  des 
marchands  prétendit  que  la  ville  devoir 
la  précéder ,  par  la  raifon  que  le  tout  efi 
plus  grand  que  fa  partie  i  ce  qui  fit  quel- 
que bruit  &  confujîon.  C'eft  tout  ce  que 
porte  la  relation.  Mais  il  n'eft  pas  dit  que 
l'univerfité  céda  à  la  ville.  Au  contraire 
cette  prétention  de  la  ville  eut  fi  peu 
lieu ,  qu'en  une  autre  proceffion  faite  dans 
la  mefme  eglifeaumois  de  Janvier  1552. 
(  c'eft-à-dire  1553.  car  ce  ne  fut  que  de- 
puis 1564.  que  l'on  commença  en  Fran- 
ce les  années  au  premier  Janvier  )  il  eft 
dit  à  la  page  951.  du  2.  tome  du  cérémo- 
nial François ,  dans  un  extrait  de  l'hoftel 
de  ville ,  que  l'univerfité  marcha  au  collé 
droit  après  le  parlement ,  &  au-deffiis  de 
la  ville.  Lors  donc  que  l'avocat  de  la  ville 
Bbb  iij 
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dit  que  la  ville  conferva  fon  rang  (  let- 
tre M.  )  on  en  demeure  d'accord  ;  mais 
ce  rang  eft.  après  l'univerfité. 

Quant  à  la  proceflîon  de  1534.  faite  à 
Paris  le  11.  Janvier  en  l'honneur  du 
faint  facrement,  où  l'avocat  de  la  ville 
prétend  que  l'univerfité  n'a  point  affifté 
&c.  (  lettre  N.  )  On  refpond  i".  que  tous 
les  membres  qui  compofent  l'univerfité 
auront  toujours  beaucoup  de  refpect  pour 
monfieur  le  prevoft  des  marchands ,  Se 
que  la  compagnie  en  corps  fe  fera  tou- 
jours un  devoir  de  concourir  avec  lui  au 
bien  public,  fur  tout  lors  qu'à  une  naif- 
fance  illuftre  il  joindra  un  grand  fonds 
de  probité  &  un  grand  amour  pour  la 
jultice ,  comme  celui  qui  rempliiToit  alors 
(  en  1700.  )  cette  importante  place  s  *  & 
qu'elle  auroit  pareillement  pour  meffieurs 
chir  con(Vd!cr  les  efchevins  &  les  autres  officiers  de  l'ho- 
au  parlement.  fte,  de  vi„e  [QUS  ]ej  égards  quel>ondo;t 

avoir  pour  des  gens  d'honneur,  qui  font 
dans  des  emplois  diftinguez  ,  &qui  ren- 
dent de  grands  &  d'importans  îervices 
au  public.  i°.  Mais  que  fi  meffieurs  le 
prevoft  des  marchands  a  les  efchevins 
prétendoient  ufer  de  commandement , 
aux  termes  de  l'avocat  de  la  ville  ;  on 
prendroit  la  liberté  de  leur  reprefenter 
qu'ils  n'ont  aucune  juridiction  fur  l'uni- 
verfité ;  parce  qu'elle  doit  fon  eftabliflè- 
ment  à  nos  rois ,  &  non  à  la  ville,  & 
qu'elle  a  de  plus  fa  juridiction  fur  fes 
fuppofts ,  dont  les  fentences  font  relevées 
au  parlement ,  &  non  pas  à  l'hoftel  de 
ville.  30.  Qu'il  peut  bien  arriver  que 
meffieurs  les  prevoft  des  marchands 
ayent  donné  quelques  ordres  aux  prin- 
cipaux &  aux  regens  des  collèges,  delà 
part  du  roy ,  en  vertu  d'une  commiffion 
particulière,  comme  nous  voyons  àpre- 
fent  (  en  1700.  )  que  la  capitation  des  pro- 
feflèurs  &  autres  fuppofts  de  l'univerfi- 
té ayant  efté  arreftée  au  confeil  de  .  fa 
majefté,  &  la  repartition  en  eftant  faite 
par  le  recteur  &  les  officiers  de  la  com- 
pagnie ,  on  en  porte  l'argent  au  receveur 
de  la  ville.  Mais  quand  meffieurs  de  l'ho- 
ftel de  ville  n'agiflent  qu'en  leur  nom , 
il  faut  un  pareatis  du  recteur  pour  faire 
exécuter  leurs  mandemens  dans  l'uni- 
verfité. On  en  voit  un  exemple  de  l'an 
1588.  au  VI.  tome  de  l'Hiftoire  de  l'u- 
niverfité, page  8or.  où  meffieurs  de  l'ho- 
ftel de  ville  parlent  ainfi:  Plaife  A  mon- 
fieur le  relteur  faire  exécuter  par  fes  be- 
deaux lèpre fent  maniement.  Signé, Everard. 
Après  quoi  fuit  l'ordre  du  recteur  don- 
né en  Latin.  40  Qjià  l'égard  du  fait  al- 
légué par.  l'avocat  de  la  ville,  il  eft  bien 
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certain  que  l'univerfité  affifta  à  la  pro- 
ceffion  ,  quoiqu'il  fuppofe  le  contraire.  Ec 
pour  en  eftre  convaincu  ,  l'on  n'a  qu'à 
lire  la  page  941.  du  fécond  tome  du  cé- 
rémonial François ,  on  y  trouvera  que  l'e- 
glifedeNoftre-Dame  marchoit  à  la  droi- 
te ,  &  l'univerfité  à  la  gauche  s  les  cha- 
noines de  ladite  eglife  allant  deux  à 
deux ,  &  le  relieur  feul  avec  fes  bedeaux 
portant  devant  lui  les  maffes  d'or  &  d'ar- 
gent. Jlprès  lui  venoient  les  docteurs  en  théo- 
logie ,  médecine ,  droit  &  autres  en  grand 
nombre,  vcfius  de  leurs  habits  dofloraux, 
tenans  tous  un  cierge  de  cire  vieroe  ardent 
en  leurs  mains.  Il  y  a  mefme  une  chofê 
tres-remarquable  pour  le  fait  prêtent, 
dans  la  defeription  de  cette  proceffion, 
à  la  page  943.  c'eft  que  le  roy  ayant 
difné  à  i'evefché  ,  après  qu'il  fut  hors 
de  table,  ils'affic  dans  un  lieu  propre  à 
eftre  veù  &:  entendu  de  toute  la  compa- 
gnie ,  ayant  autour  de  foy  meffeigneurs  fes 
en  fans ,  S-  autres  princes  &  feigneurs  de 
fon  fang,  les  cardinaux,  meffieurs  de  fon 
confeil  cftroit,  &  avec  eux  les  pre (tiens  de- 
là cour  de  parlement,  plufieurs  feigneurs 
&  ambafladeurs  ;  il fitvenirles  eftats  de  la 
ville ,  c'eft  à  fc avoir  ledit  evefque  ,  accom- 
pagné ies  plus  apparens  de  fon  clergé  ;  le 
relieur  de  l'univerfité  accompagné  des  plus 
notables  docteurs  Q-  fappofts  d'icelle  i  le  pre- 
voft des  marchands  &  les  efchevins ,  avec 
grand  nombre  des  principaux  officiers  (jf 
marchanis  de  la  ville.  Le  roy  François  I. 
qui  eft  le  reftaurateur  des  lettres  en  Fran- 
ce ,  fçavoit  l'ordre  qui  devoir  eftre  gar- 
dé entre  les  eftats  de  la  ville  ;  c'eft  pour 
cela  qu'il  appelle  premièrement  le  cler- 
gé, fecondement  l'univerfité,  troifiéme- 
ment  la  ville. 

Le  raifonnement  par  lequel  l'avocat 
de  la  ville  conclut  (lettre  O.)  de  plu- 
fieurs  proceffions  où  l'univerfité  n'a  point 
affifté,  que  la  ville  doit  avoir  le  pas  fur 
l'univerfité  ,  eft  un  raifonnement  qui 
n'eft  pas  félon  les  règles  de  la  logique. 

A  ce  que  l'avocat  de  la  ville  avance 
(lettres  P.  Q^  R.  S.)  au  fùjet  des  fervi- 
ces  funèbres,  voicy  ce  que  l'univerfité  P'Q;-R- 
repond.  On  a  rapporté  dans  le  premier 
mémoire  un  extrait  des  regiftres  du  par- 


lement , 


qu 


fait 


voir  clairement 


qu  au 


fervice  de  François  I.  à  Noftre  Dame 
en  1547.  l'univerfité  eftoit  dans  les  haut! 
fieges  après  le  parlement  ,  &  que  le 
prevoft  des  marchands  8c  les  efchevins 
eftoient  dans  les  bas  fieges.  La  mefme 
chofe  avoit  efté  prariquée  au  fervice  du 
roy  Charles  VII.  en  1461.  &  à  celui  de 
la  reine  fon  epoufe  en  1463.  Mais  parce 

qu'on 
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qu'on  n'y  parle  poinc  de  Henri  II.  l'a-  aux  Cordeliers  le  13.  Décembre  i6jo.  à 

vocar  de  la  ville  prerend  que  l'univerfi-  celui  du  prince  de  Condé  à  Niftre- 

té  ne  s'y  eft  poinc  trouvée  ,  ce  qu'on  ne  Dame  le  S.  Janvier  1647.  »  ce'ui  d'Eli- 

fe  mettroit  pas  beaucoup  en  peine  de  fabeth  reine  d'Elpagne  à  Noflre  Dame 

lui  concerter,  puifqu'il  n'en  peut  tirer  le  3.  Décembre  1643.  à  celui  de  Henri 

aucun  avantage.  Mais  comme  il  avance  IV.  à  Noftre-Dame  le  19.  Juin  iéio.&c. 

que  l'univerfité  n'a  allîfté  ni  à  la  condui-  &  fi  l'univerficé  n'affifta  point  àNoftre 

te  du  corps  de  Henri  IV.  à  Noftre-  Dame  au  fervice  de  Jean- François  de 

Dame,  &  enfuite  à  faine  Denis,  ni  au  Gondy  archevefque  de  Paris  en  1654, 

fervice  qui  fuie  faic  pour  lui  ;  ce  qu'il  c'eft  qu'elle  n'en  avoic  poinc  receû  d'or- 

dic ,  non-feulement  concre  la  foi  des  re-  dre  du  roy  ,  non  plus  que  les  autres  com- 

giftres  de  l'univerficé,  mais  encore  con-  pagnies,  &  que  meilleurs  du  chapitre  ne 

cre  la  ceneur  de  la  lectre  de  cachet  du  vouloienc  pas  lui  accorder  les  huir  fieges 

1 9.  Juin  1643.  qui  eft  relacive  à  ce  qui  en  haut  Scaucant  en  bas,doncelle  eftoit  en 

fuc  fait  aux  obieques  de  Henri  IV.  par  poiîelTion  dans  ces  fortes  de  rencontres, 
où  il  paroift  que  l'univerficé  avoic  huit       A  l'article  des  Te  Deum  (  lettres  T. 

places  dans  les  hautes  chaires ,  &  autant  V.  X.  )  l'univerfité  refpond  ,  qu'a  celui 

en  bas, enfuite  du  parlement  ;  on  a  peine  du  14.  Décembre  1587.  fi  l'on  a  égard 

à  comprendre  comment  il  ofe  alTurer  des  à  la  note  marginale  qui  a  efté  mile  au 

chofes  fi  contraires  à  la  vérité  &  fi  faci-  fécond  tome  du  Cérémonial  François  de 

les  à  réfuter.  On.  doit  neantmoins  cefler  Godefroy ,  page  989.  l'univerficé  n'eftoic 

de  s'en eftonner,  puifqu'il  ne  faic  pas  dit-  qu'après  la  ville;  mais  une  noce  margi- 

ficulcé  d'aflùrer,  non-feulemenc  concre  nale  ne  faic  pas  de  decifion  ,  il  faut  avoir 

les  cermes exprès  des  lettres  de  cachet  du  recours  au  texte,  &  l'on  y  trouve  qu'au 

roy,  mais  encore  contre  la  notoriété  pu-  collé  droit  eftoient  les  reines ,  la  prmceffe 

blique,  qu'aux  fervice*;  qui  furent  faits  de  Lorraine ,  les  duchefjes  de  Nemours,  de 

pour  monlieur  le  duc  d'O.leans  en  1661.  Montpenfier  é~  de  Guifc.  Puis  après  quel- 

pour  le  cardinal  Mazarin  en  la  melme  ques  chaires  vuides  eftoient  les  prejtdens 

année,  pour  la  reine  d'Angleterre  en  de  la  cour.  .  .  (j-  toute  ladite  cour  jufqui 

1669.  pour  madame  la  duchefle  d'Or-  la  porte  du  chœur ,  «r.  hautes  &  baffes  chai- 

leans  en  1670.  pour  la  reine  en  1683.  res.  Bu  cofté  de  main  gauche  ,  vis-à-vis 

la  ville  eftoit  après  la  cour  des  aides,  &  dsfdits  prefidens ,  eftoient  les  prefîdcns  des 

l'univerficé  au  deflous  du  parlement,  aux  comptes  &  leur  compagnie  ,  puis  ceux  des 

baffes  chaires.  Il  ne  lui  manquoic  plus  aydes ,  de  l'hoftel  de  ville.  On  adjoufte  2 

qu'à  dire  que  le  13.  Juillec  1701  au  1er-  &  le  recteur  de  l'univerfité  prèi  la  porte 

vice  de  Monfieur  frère  du  roy,  la  ville  du  chœur.  Cela  fuppolé,dit  le  fécond 

eftoic  après  la  cour  des  aides  dans  les  mémoire  de  l'univerficé  ,  fi  l'univerficé 

hauces  chaires,  &  l'univerficé  dans  les  eft  après  l'hoftel  de  ville,  à  caule  que 

balles.  Et  les  regiftres  de  l'univerficé  &  le  re&eur  fe  crouve  près  la  porce  du 

les  leccres  de  cachet  font  foi  que  l'uni-  chœur  j  il  s'enfuivroit  que  dans  la  cere- 

verficé  eftoit  dans  les  haucs  fieges  &  la  monie  de  l'an  1551.  faice  à  faine  Denis 

ville  dans  les  bas ,  au  fervice  de  made-  le  18.  Avril ,  donc  on  a  parlé  ci-deffus  , 

moifelle  de  Monrpenfier  à  S.  Denis  le  7.  la  chambre  des  compees  qui  eftoit  pro- 

May  K>93.à celui  de  madame  la  dauphine  che  de  la  porce  du  chœur,  fe  feroic  crou- 

à  S.Denis  le  3.  Juinié90.  à  celui  du  prince  vce  au  deflous  de  la  cour  des  aides ,  & 

de  Condé  à  Noftre-Dame  le  10.  Mars  la  cour  des  aides  au  deflous  de  l'hoftel 

16S7.  âceux  qui  furent  faitsdansles  deux  de  ville.  La  place  qui  eft  proche  la  por- 

eglifes  pour  la  feue  reine  au  mois  d'Aouft  te  du  chœur  eft  quelquefois  la  der- 

1683.  à  celui  de  la  duchefle  d'Orleansà  niere,  &  quelquefois  elle  ne  l'eft  pas.  Cela 

faint  Denis  le  21.  Aouft  1670.  à  celui  dépend  du  cofté  ou  de  la  nef  ou  de 

de  la  reine  d'Anglecerre   dans  les  deux  l'autel  où  la  file  commence.  Par  exem- 

eglifes  au  mois  de  Novembre  1669.  à  pie  aux  funérailles  faites  à  laint  Denis 

ceux  de  la  reine  Anne  d'Autriche  dans  le  13.  Juillet  1701.  pour  feu  Monfieur 

les  deux  eglifesau  mois  de  Février  1 666.  frère  unique  du  roy  Louis  XIV.  le  rec- 

à  celui  de  Phi'.ippes  IV.  roy  d'Elpagne;  teur  de  l'univerficé  d'une   parc  eftoit 

à  Noftre  Dame  le  18.  Novembre  166).  après  le  dernier  confeiller  du  parlement, 

à  celui  de  la  duchefle  de  Savoye  au  mois  &  d'aucre  parc  après  le  dernier  maiftre 

de  Mars  1664.  à  celui  de  Jean  IV.roy  des  compees  fuivoic  le  premier  prefidenc 

de  Porrugal  à  Noftre-Dame  le  14.  Avril  de  la  cour  des  aides  &c.  En  ce  cas  la 

1657.  à'  celui  de  la  princefle  de  Condé,  place  près  de  la  porce  du  chœur  eftanc 
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Ceremon. 

ftlflC.  tom. 


Ah.  1700. 


la  dernière ,  fera  occupée ,  non  par  le 
redeur  ,  mais  par  le  dernier  des  docteurs 
ou  fuppofts  de  l'univerfité.  Mais  cela  ne 
s'eft  pas  toujours  pratiqué  ainfi, tefmoin 
la  proceffion  du  zS.  Avril  1551.  Quoi 
qu'il  en  loit  de  cette  refponfe ,  l'univer- 
firé  rapporte  un  autre  fait  plus  decifif 
en  fa  faveur.  A  la  proceffion  qui  fut  fai- 
te pour  la  prife  de  Calais  fur  les  Anglois 
en  1557.  l'univerfité  marchoit  à  fon  or- 
dinaire avec  le  clergé  ;  &  au  Te  Dcum 
qui  fuft  chanté  après  cette  proceffion  , 
le  parlement  eftoit  affis  au  cofté  droit  ; 
&  la  chambre  des  comptes ,  les  généraux 
des  aides,  le  reâeur,  l'univerfité  &  la 
ville  au  cofté  gauche.  D'où  l'univerfité 
croit  pouvoir  conclure,i°.  Que  l'univerfi- 
té a  rang  au  deflùs  de  la  ville  ;  1°.  Que  ce 
n'eft  pas  en  1587.  que  l'univerfité  a  com- 
mencé d'affifter  aux  Te  Dcum,  comme 
l'a  dit  l'avocat  de  la  ville. 

EDIT  DV  ROY  ZOVJS  JTIV. 
portant  reolcmcnt  pour  la  juridiction  du 
lieutenant  gênerai  de  police  ,  &  celle  des 
prevofl  des  marchands  &  efchevins  de 
Paris. 

LOui  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre  ,  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Les  incon- 
veniens  que  caufent  les  conflits  de  juri- 
diction eftant  également  contraires  au 
bien  de  la  juftice  ,  à  l'ordre  public  Se  à 
la  dignité  des  magiftrats  qui  font  obli- 
gez d'y  prendre  part ,  nous  avons  eftimé 
neceflaire  de  nous  faire  rendre  compte 
de  quelques  difficultez  que  la  création 
de  plufieurs  charges,  les  interefts  des 
officiers  qui  en  ont  efté  pourveûs ,  la  di- 
verfité  des  ufages  dans  les  différentes 
juridicl  ions ,  &  la  multitude  des  affaires 
que  la  grandeur  de  noftre  bonne  ville 
de  Paris  Se  le  commerce  que  l'on  y  fait 
ont  produit  depuis  plufieurs  années,  entre 
nos  officiers  du  chaftelet  Se  les  prevofl: 
des  marchands  Se  efchevins  de  noftredi- 
te  ville  ;  &  voulant  leur  donner  encore 
plus  de  moyen  de  continuer  à  nous  ren- 
dre dans  la  fuite  les  fervices  que  nous 
en  recevons  avec  beaucoup  de  fatisfac- 
tion,  Se  garentir  en  mefme  temps  nos 
fujets  de  l'embarras  où  ils  fe  trouvent , 
lors  qu'ils  ne  lavent  pas  précifement  à 
qui  ils  doivent  s'adreffer  pour  demander 
juftice, &  pour  recevoir  les  ordres  qui 
doivent  eftre  donnez  fuivant  les  diffé- 
rentes occurrences  ;  après  avoir  entendu 
le  rapport  qui  nous  a  efté  fait  dans  noT 
lire  conieil  deldices  difficultez ,  nous  a- 
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vons  eftimé  neceflaire  de  les  terminer 
par  noftre  prefent  règlement,  Se  de  pré- 
venir les  fuites  facheufes  qu'elles  pour- 
roient  avoir  à  l'avenir,  en  déclarant  ain- 
fi noftre  volonté.  A  ces  causes  Se 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  Se  de  noftre 
certaine  fcience,  pleine  puillànce  &  au- 
torité royale ,  nous  avons  dit  ,  ordonné 
&  déclaré ,  Se  par  ces  prefentes  fignées 
de  noftre  main ,  difons ,  ordonnons ,  dé- 
clarons,  voulons  Se  nous  plaift, 

I.  Que  le  lieutenant  gênerai  du  pre- 
vofl de  Paris  pour  la  police  ,  Se  les  pre- 
vofl des  marchands  &  efchevins  exercent 
chacun  en  droit  foy  la  juridiction  qui 
leur  eft  attribuée  par  les  ordonnances, 
fur  le  commerce  des  bleds  Se  autres 
grains ,  &  les  faffent  exécuter  à  cet  égard, 
enfemble  les  reglemens  de  police  ,  ainfi 
qu'ils  ont  fait  bien  Se  deûëment  jufqu'à 
cette  heure  :  c'eft  à  fçavoir  que  le  lieu- 
tenant gênerai  de  police  connoiffe  dans 
l'eftendue  de  la  prevofté  Se  vicomté  de 
Paris  Se  mefme  dans  les  huit  lieues  aux 
environs  de  la  ville ,  de  tout  ce  qui  re- 
garde la  vente ,  livraifbn  Se  voiture  des 
grains  que  l'on  y  amené  par  terre ,  quand 
mefme  ils  auraient  efté  chargez  iur  la 
rivière ,  pourveû  qu'ils  en  ayent  efté  dé- 
chargez par  la  fuite  fur  la  terre ,  à  quel- 
que diftance  que  ce  puifle  eftre  de  ladite 
ville ,  comme  auffi  de  toutes  les  contra- 
ventions qui  pourroient  eftre  faites  aux- 
dites  ordonnances  Se  reglemens ,  quand 
mefme  on  prétendrait  que  les  grains  au- 
raient efté  deftinez  pour  cette  ville,  Se 
qu'ils  devraient  y  eftre  amenez  par  eau, 
&  ce  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  arrivez  au 
lieu  où  l'on  doit  les  charger  fur  les  ri- 
vières qui  y  affluent  ;  Se  que  les  prevofl; 
des  marchands  Se  efchevins  connoiflenc 
de  leur  part  de  la  vente  Se  livraifon  def- 
dits  grains,  lors  qu'elles  fe  feront  dans 
le  lieu  où  ils  doivent  eftre  embarquez  fur 
lefd.  rivières ,  Se  pareillement  de  la  voi- 
ture qui  s'en  fera  par  icelles  ;  Se  fi  dans  les 
procez  qui  font  portez  devant  eux  pour 
railon  des  ventes  Se  livraifons  ainfi  faites, 
Se  des  voitures  defdits  grains,  ils  trou- 
vent qu'il  y  ait  eû  quelque  contraven- 
tion aux  ordonnances  Se  reglemens  delà 
police  ,  ils  en  prendront  connoiflance, 
Se  pourront  ordonner  fur  la  requifition 
qui  fera  faite  d'office  par  noftre  procu- 
reur Se  de  la  ville ,  tout  ce  qu'ils  efti- 
meront  neceflaire  pour  l'excution  de  nos 
ordonnances  Se  reglemens. 

II.  Que  les  prevofl  des  marchands  & 
efchevins  reçoivent  en  la  manière  accou- 
ftumée  les  déclarations  de  tous  les  vins 

qui 
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qui  arrivent  en  noftredire  ville  de  Paris, 
qu'Us  prennent  connoiffance  de  tout  ce 
qui  regarde  la  vente  &  le  commerce  de 
ceux  qui  doivent  y  eftre  conduits,  de- 
dans Si  depuis  le  lieu  où  on  les  charge 
fur  les  rivières ,  enfemble  de  leurs  voitu- 
res par  icelles,Sc  incidemment  aux  procez 
qui  feront  intentez  pour  ce  fujet ,  des  con- 
traventions qui  pourraient  avoir  efté  fai- 
tes à  nos  ordonnances  Si  reglemens  de 
police,  lorfqu'ils  feront  dans  les  lieux  où 
l'on  les  charge,  &  tant  qu'ils  feront  dans 
les  bateaux ,  fur  les  ports  Si  fur  l'eftape 
de  cette  ville  ;  &  que  le  lieutenant  gê- 
nerai de  police  ait  toute  juridiâion ,  po- 
lice 8c  connoiffance  fur  la  vente  Si  com- 
merce qui  fe  fait  defdits  vins ,  lorfque 
l'on  les  amené  par  terre  en  cette  ville  , 
&  des  contraventions  qui  peuvent  eftre 
faites  aux  ordonnances  Si  reglemens  de 
police ,  mefme  fur  ceux  qui  ont  efté  ame- 
nez par  les  rivières,  auffi-toft  qu'ils  fe- 
ront tranfportez  des  bateaux  fur  lefquels 
ils  ont  efté  amenez  des  ports  Si  eftapes 
de  ladite  ville  dans  les  maifons  &  caves 
des  marchands  de  vin,  &  fans  que  les 
officiers  de  la  ville  puiflent  y  faire  au- 
cunes vifites ,  ni  en  prendre  depuis  aucu- 
ne connoiffance ,  fous  prétexte  des  mefu- 
res ,  ou  fous  quelque  autre  que  ce  puifTe 
eftre. 

III.  Que  les  prevoft  des  marchands  Si 
efchevins  connoiffentde  la  voiture  quife 
fait  par  eau  de  bois  mairin  Si  de  charo- 
nage,  &  qu'ils  règlent  les  ports  de  cet- 
te ville  où  ils  devront  eftre  amenez  & 
defehargez  ,  &  que  le  lieutenant  gêne- 
rai de  police  connoiffe  de  tout  ce  qui 
regarde  l'ordre  qui  doit  eftre  obfervé 
entre  les  charons  &  autres  perfonnes 
qui  peuvent  employer  lefdits  bois  de 
mairin  Se  de  charonage  que  l'on  amené 
en  noftred.  ville  de  Paris;  &  pour  prévenir 
les  conteftations  qui  peuvent  arriver  au 
fujet  de  la  defeharge  defdits  bois  a  ter- 
re, voulons  que  le  voiturier  qui  les  au- 
ra amené ,  ou  celui  à  qui  ils  appartien- 
dront, foient  tenus  de  faire  lignifier  au 
bureau  des  maiftres  charons ,  par  un 
huiffier  ou  fergent  du  chaftelet,  l'arrivage 
defdits  bois,  afin  que  les  jurez  enfaffent 
la  vifite  Se  le  lotiflement  dans  les  trois 
jours  qui  fuivront  celui  de  la  lignification; 
&  à  faute  par  eux  de  faire  la  vifite  &  le 
lotiffement  dans  ledit  temps,  permettons 
au  voiturier  ou  à  celui  à  qui  lefdits  bois 
appartiendront,  de  les  faire  delcendre 
à  terre,  fans  en  demander  la  permiifion 
à  aucun  juge ,  Si  d'en  difpofer ,  après 
neantmoins  que  la  vifite  aura  efté  faite. 
Tome  II.  Part.  II. 
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IV.  Que  les  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  connoiffent  de  tout  ce  qui 
regarde  les  conduites  des  eaux  &  entre- 
tien des  fontaines  publiques ,  Si  que  le 
lieutenant  gênerai  de  police  connoiffe 
de  l'ordre  qui  doit  eftre  obfervé  entre 
les  porteurs  d'eau  pour  l'y  puiler  &  pour 
la  diftribuer  à  ceux  qui  en  ont  befoin  , 
enfemble  de  toutes  les  contraventions  qu'- 
ils pourraient  faire  aux  reglemens  de  la 
police,  &  qu'il  puiffe  pareillement  leur 
faire  deffenfes  d'en  puifer  en  certains 
temps,  &  en  certains  endroits  de  la  ri- 
vière, lorfqu'il  le  jugera  à  propos. 

V.  Que  les  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  prennent  connoiffance  &  ayent 
juridiction  fur  les  quays ,  pour  empefeher 
que  l'on  n'y  mette  aucunes  choies  qui 
puiffent  empefeher  la  navigation  fur  la 
rivière ,  Si  pour  en  faire  ofter  celles  qui 
y  auraient  efté  mifes,  &  pareillement  cel- 
les qui  pourroient  caufer  le  deperiffement 
des  quays ,  de  l'entretien  defquels  ils 
font  chargez ,  &  fans  qu'ils  puiffent  y 
faire  conltruire  à  l'avenir  aucunes  efcho- 
pes ,  ni  aucuns  autres  baftimens ,  de  quel- 
que nature  que  ce  puifië  eftre ,  fans  en 
avoir  obtenu  noftre  permiifion.  Voulons 
au  furplus  que  le  lieutenant  gênerai  de 
police  exerce  fur  lefdits  quays  toute  la 
juridiction  qui  lui  eft  attribuée  dans 
le  refte  de  noftredire  ville ,  Si  qu'il  puilfe 
mefme  y  faire  porter  les  neiges,  lorfqu'il 
le  jugera  abfolument  rreceflàire  pour  le 
nettoiement  de  la  ville  Se  pour  la  liberté 
du  paffage  dans  les  rues. 

VI.  Ordonnons  que  la  publicarion 
des  traitez  de  paix  fera  faite  en  prefen- 
cede  nos  officiers  au  chaftelet,  Se  des  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins,  fuivanr. 
les  ordres  que  nous  leur  en  donnerons, 
&  en  la  forme  en  laquelle  elle  a  efté 
faite  à  l'occafion  des  derniers  traitez 
de  paix  qui  ont  efté  conclus  à  RifVik. 

VII.  Lorfque  l'on  fera  des  efchaffaux, 
pour  des  cérémonies  ou  des  fpectacles 
que  l'on  donne  au  fujet  des  feftes  Si  des 
réjouiffances  publiques  ,  les  officiers  tant 
du  chaftelet  que  de  l'hoftel  de  ville,  exé- 
cuteront les  ordres  particuliers  qu'il  nous 
plaira  leur  donner  fur  ce  fujet.;  &  lors 
qu'ils  n'en  auront  point  receu  de  noftre 
part,  voulons  que  le  lieutenant  gênerai 
de  police  ait  infpectlon  fur  les  efchaffaux, 
&  donne  les  ordres  qu'il  jugera  necef- 
(àires  pour  la  folidité  de  ceux  qui  feront 
faits  dans  les  rues  &  mefme  fur  les 
quays,  Si  pour  empefeher  que  les  paf- 
fages  neceffaires  dans  la  ville  n'en  foient 
embarafTez  ni  empefehez  ;  &  que  lespre- 

C  ce 
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voft  des  marchands  &:  efchevins  prennent 
le  mefme  loin  &  ayent  la  mefme  connoif- 
fance  fur  ceux  qui  pourront  eftre  faits  fur 
le  bord  &  dans  le  lit  de  la  rivière  & 
dans  la  place  de  Grève. 

VIII.  fcorfqu'il  arrivera  un  déborde- 
ment d'eau  ,  qui  donnera  fujet  de  crain- 
dre que  les  ponts  fur  lefquels  il  y  a  des 
maifons  bafties  ne  foient  emportez ,  & 
que  l'on  ne  puifle  pafler  fûrement  fur 
lefdits  ponts,  voulons  que  le  lieutenant 
gênerai  de  police  &  les  prevoft  des  mar- 
chands &  eichevins  donnent  conjointe- 
ment, concurremment  &  par  prévention 
tous  les  ordres  neceflaires  pour  faire  dé- 
loger ceux  qui  demeurent  fur  lefdits 
ponts,  &  pour  en  fermer  les  palBges; 
&  qu'en  cas  de  diverfité  de  fentimens , 
ils  fe  retirent  fur  le  champ  vers  noftre 
cour  de  parlement ,  pour  y  eftre  pourveû; 
&  en  cas  qu'elle  ne  foit  pas  aifemblée, 
pardevers  celui  qui  y  prefide,  pour  eftre 
réglez  par  fon  avis. 

IX.  Les  teinturiers,  dégraifTeurs  & 
autres  ouvriers  qui  font  obligez  de  fe 
fervir  de  l'eau  de  la  rivière  pour  leurs 
ouvrages  ,  fe  pourvoiront  pardevers  les 
prevoft  des  marchands  &  efchevins,  afin 
de  leur  accorder  la  permiflion  d'avoir 
des  bateaux,  s'ils  en  ont  beloin  ,  &  de 
marquer  les  lieux  où  ils  pourront  les 
placer  fans  incommodité  de  ladite  ville 
&  fans  empefcher  le  cours  de  la  navi- 
gation j  &  lors  qu'ils  n'auront  pas  befoin 
d'avoir  des  bateaux ,  ils  fe  pourvoiront 
feulement  par  devers  le  lieutenant  gê- 
nerai de  police. 

X.  Le  lieutenant  gênerai  de  police 
connoiftra  ,  à  l'exclufion  des  prevoft  des 
marchands  &  efthevins,  de  ce  qui  re- 
garde la  vente  &  le  débit  des  huiftres,foit 
qu'elles  foient  amenées  en  cefte  ville  par 
eau  ou  par  terre,  &  fans  préjudice  de 
la  juridiction  des  commiffàires  du  parle- 
ment fur  le  fait  de  la  marée. 

XI.  Le  lieutenant  gênerai  de  police 
aura  connoiflance  de  tout  ce  qui  regar- 
de l'ordre  &  la  police  concernant  la  ven- 
te &  le  commerce  du  poiflon  d'eau  dou- 
ce que  l'on  amené  en  noftredite  ville  ■ 

a  cet  effet  les  marchands  de  poiflon 
qui  y  demeurent, auront  foin  de  le  vifi- 
ter  exaâement  aufli  toft  qu'il  y  fera  ar- 
rivé ,  &  en  feront  rapport  audit  lieute- 
nant gênerai  de  police  ,  lequel  ordonne- 
ra fur  lefdits  rapports  ou  autrement  tout 
ce  qu'il  eftimera  convenable  à  l'ordre 
&  à  la  police  publique  touchant  ladite 
marchandilê  ;  &  lorfque  les  marchands 
forains  &  autres  vendront  du  poiflon 
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furies  boutiques  &  refervoirs  aux  fem- 
mes qui  vendent  en  détail ,  ou  telles  au- 
tres perfonnes  que  ce  puifle  eftre,  ledit 
lieutenant  gênerai  de  police  connoiftra 
feul  de  tout  ce  qui  regarde  à  cet  égard 
l'ordre  ,  la  police  &  t'execution  de  nos 
ordonnances  Screglemens  ,  &  les  prevoft 
des  marchands  £c  efchevins  connoiftront 
de  ce  qui  regarde  la  vente  &  livraiion 
dudit  pcriflbn  qui  eft  deftiné  pour  noftre- 
dite ville  de  Paris  dans  les  lieux  où  l'on 
le  met  fur  les  rivières  navigables  qui  y 
afflaent,  enfemble  de  la  voiture  que  l'on 
y  fait  dudit  poiflon  de'puis  lefdits  lieux, 
&  des  conteftations  qui  peuvent  arriver 
pour  raifon  d'icelles,  &  pareillement  de 
celles  qui  naiftront  entre  lefdits  mar- 
chands &  les  perfonnes  qui  achètent  le. 
dit  poiflon  en  détail  ou  autrement  fur  la 
rivière ,  &  mefme  des  contravenrions  qui 
pourraient  avi  ir  efté  faites  aux  ordon- 
nances &  reglcmens  de  police  ,  &  qui 
viendroient  à  leur  connoiflance  incidem- 
ment aufdits  procez. 

XII.  Enjoignons  au  furplus  auxdits 
lieutenant  gênerai  de  police  &  prevoft 
des  marchands  &  efchevins,  d'évirer 
aurant  qu'il  leur  fera  poflible  toutes  for- 
tes de  conflits  de  juridiction,  de  régler, 
s'il  fe  peut,  à  l'amiable  &  par  des  confé- 
rences entr'eux ,  ceux  qui  feroient  for- 
mez, &  de  les  taire  enfin  reg'er  au  par- 
lement le  plus  fommairemenr  qu'il  fe 
pourra,  fans  qu'ils  puiff.nt  rendre  des 
ordonnances,  ni  faire  de  part  (V  d'au- 
tre aucuns  reglemens  au  fujet  defdites 
conteftations,  ni  fous  aucun  prétexte  que 
ce  puifle  eftre.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  &  féaux  confeillers  les 
gens  tenans  noftre  cour  de  parlementa 
Paris,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faite 
lire,  publier  &  enregiftrer,  &  le  conte- 
nu en  ieelles  faire  fuivre,  garder,  ob- 
ferver  &  execurer  félon  fa  forme  &  te- 
neur ,  nonobftant  tous  edits,  déclara- 
tions ,  ufages  &  autres  chofes  à  ce  con- 
traires, auxquelles  nous  avons  déroge 
&  dérogeons  par  ces  prefentes  ;  aux 
copies  defquelles  collationnées  par  l'un 
de  nos  amez  &  féaux  confeillers  & 
fecretaires ,  voulons  que  foy  foit  adjou- 
ftée  comme  à  l'original.  Car  tel  eft  no- 
ftre plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  ftable  à  toujours ,  nous  y  avons 
fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à  Verfail- 
les  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  m.  Dec. 
&  de  noftre  règne  le  lvim.  Signé, 
LOUIS;  &  fini  bas  ■.  Par  le  roy , 
P  H  EL  y  peaux.  Et  [celle  du  y. mi 
fceau  de  ci>e  verte. 

Rcgifhé , 


/ 


JUSTIFICATIVES. 

Regiftré ,  ouy  &  ce  requérant  le  pro-  le  commerce.  Que  dans  ce  nombre  de 
cureur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  exe-    douze  marchands  negocians  il  y  en  aura 

toujours  deux  de  la  ville  de  Paris, 
Se  que  chacun  des  dix  autres  fera  pris  des 
villes  de  Rouen  ,  Bordeaux  ,  Lyon,  Mar- 
feille,  la  Rochelle,  Nantes ,  faint  Malo, 
rifle,  Bayonne  &  Dunkerque.  Que  dans 
ledit  confeil  de  commerce  feront  difeu- 
tées  &  examinées  toutes  les  propofirions 
Si  mémoires  qui  y  feront  envoyez,  en- 
femble  les  affaires  &  difficultez  quifur- 
viendront  concernant  le  commerce,  tant 
de  terre  que  de  mer ,  au  dedans  &  au 
dehors  du  royaume,  &  concernant  les 
fabriques  &  manufadures  ;  pour  fur  le 
rapport  qui  fera  fait  à  (a  majefté  des  dé- 
libérations qui  auront  efté  prifes  dans 
ledit  confeil  de  commerce,  y  eftre  par 
elle  pourveù  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Veut  Se  entend  fa  majefté  que  le  choix 
&  nomination  defdits  marchands  nego- 
cians qui  devront  entrer  dans  ledit  con- 
feil de  commerce ,  fe  fane  librement  & 
fans  brigue  ,  par  le  corps  de  ville  &  par 
les  marchands  negocians  en  chacune  def- 
dites  villes.  Que  ceux  qui  feront  choiiïs 
pour  eftre  dudit  confeil  de  commerce  , 
foient  gens  d'une  probité  reconnue  & 
des  bons  marchands  &  negocians  de fon    de  capacité  Se  expérience  au  fait  du 


pour  eftre  exé- 
cuté félon  fa  forme  Se  teneur,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  xii.  Juin  m.  dcc.  Signé,  Dongois. 
Pris  fur  l'imprimé. 

ARREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT 
du  roy  ,  portant  efiablijfement  d'un 
confeil  de  commerce. 

LE  roy  ayant  connu  dans  tous  les 
temps  de  quelle  importance  il  eftoit 
au  bien  de  l'eftat  de  favorifer  &  de  pro- 
téger le  commerce  de  fesfujets ,  tantau 
dedans  qu'au  dehors  du  royaume ,  fa 
majefté  auroit  à  diverfes  fois  donné  plu- 
fieurs  edits,  ordonnances ,  déclarations 
&  arrefts ,  &  fait  plu  fleurs  reglemens  u- 
tiles  fur  cette  matière.  Mais  les  guerres 
qui  font  furvenuës,  Se  la  multitude  des 
foins  indifpenlables  dont  fa  majefté  a 
efté  occupée  jufqu  a  la  conclufion  de  la 
dernière  paix ,  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  continuer  cette  melme  application  , 
&fa  majefté  voulant  plus  que  jamaisac- 
corder  une  protection  particulière  au 
commerce,  marquer  l'eftime  qu'elle  fait 


royaume,  leur  faciliter  les  moyens  de 
faire  fleurir  Se  d'eftendre  le  commerce, 
fa  majefté  a  cru  que  rien  ne  feroit  plus 
capable  de  produire  cet  effet ,  que  de 
former  un  confeil  de  commerce,  uni- 
quement attentif  à  connoiftre  Se  à  pro- 
curer tout  ce  qui  pourroit  eftre  de  plus 
avantageux  au  commerce  Se  aux  manu- 


commerce  ;  Se  qu'à  cet  effet  les  corps 
de  ville  Se  les  marchands  negocians  des 
villes  cy-deffus  marquées  s'afiembleront 
dans  le  mois  de  Juillet  prochain  dans 
les  hoftels  de  chacune  defdites  villes, 
pour  procéder  à  ladite  éleâion,  enfbrte 
que  les  marchands  negocians  ainfi  élus 
Se  nommez,  fe  puiffent  mettre  eneftat 
factures  du  royaume.  A  quoi  fa  majefté  d'arriver  à  Paris  ou  à  la  fuite  de  la  cour 
délirant  pourvoir,  ouy  le  rapport  du  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  fuivant, 
Jiamillart  confeiller  ordinaire  au    pour  commencer  leurs  fondions  au  pre- 


confeil  royal ,  controlleur  gênerai  des 
finances:  le  roy  estant  en  son 
conseil  a  ordonné  Se  ordonne  qu'il 
fera  tenu  à  l'avenir  un  confeil  de  com- 
merce une  fois  au  moins  dans  chaque 
femaine ,  lequel  fera  compofé  du  fieur 
Daguefleau  confeiller  d'eftat  ordinaire 
&  au  confeil  royal  des  finances,  du  fieur 
Chamillart  confeiller  audit  confeil  royal 
&  controlleur  gênerai  des  finances,  du 
fleur  comte  de  Pontchartrain  confeiller 
du  roy  en  tous  fes  confeils ,  fecretaire 
d'eftat  Se  des 


mier  jour  d'Octobre.  Que  lefdites  élec- 
tions leront  faites  pour  une  année  feule- 
ment, Se  feront  renouvellées  d'année  en 
année  dans  la  forme  cy-deffus  marquée: 
fauf  à  prolonger  le  temps  du  fervice  dans 
ledit  confeil,  s'il  eft  ainfi  jugé  à  propos. 
Ordonne  fa  majefté  qu'il  fera  nommé 
par  le  fieur  controlleur  gênerai  des  fi- 
nances deux  intereffèz  aux  fermes  de  fa 
majefté,  pour  eftre  appeliez  audit  con- 
feil ,  lorfque  la  nature  des  affaires  le 
demandera.  Et  pour  fecretaire  dudit  con- 


commandemens  de  fa  ma-  feil  de  commerce  fa  majefté  a  nommé 
le  fleur  Cruau  de  la  Boulaye  confeiller 
du  roy,  correâeur  ordinaire  en  la  cham- 
bre des  comptes,  lequel  aura  foin  de 
tenit  un  regiftré  exact  de  toutes  lespro- 
pofitions ,  mémoires  Se  affaires  qui  feront 
portées  audit  confeil,  enfemble  des  de- 


jefté,  du  fieur  Amelot  confeiller  d'eftat, 
des  fieurs  Dernothon  &  Bauyn  d'An! 
gervilliers  confeillers  de  (a  majefté  en 
les  confeils  ,  maiftres  des  requeftes  or- 
dinaires de  fon  hoftel,  &  de  douze  des 
principaux    marchands   negocians  du 

royaume,  ou  qui  auront fm  long-temps    libérations  qui  y  feront  prifes,  defquel- 
Tome  II.  Part.  II.  1  Cccîi  H 
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les  il  délivrera  les  expéditions  fuivant 
qu'il  fera  ordonne  par  ledit  confeil.  Fait 
au  confeil  d'eftat  du  roy ,  fa  majefté  y 
eftant,  tenu  à  Veriailles  le  xxix.  jour  de 
Juin  m.  Dec.  Signé,  Phelypeaux.  Et 
feellé.  Copié  fur  l'imprimé  en  feuille  voLtiite. 

LETTRES  PATENTES 
pour  la  tranflation  du  prieuré  âa 
VaUojnc  à  Charenton. 

LO  o  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,   falut.  Nos  chères 
8c  bien  amées  les  prieure  6c  religieufés 
de  Noftre-Dame  du  Valdofne  membre 
de  Molefme  ,  ordre  de  faint  Benoift,au 
diocefe  de  Chaalons  en  Champagne  , 
nous  ayant  très-humblement  fait  remon- 
ftrer  en  l'année  1691.  laneceifité  de  trans- 
férer ledit  monaftere  ,  à  caufe  des  gran- 
des incommoditez  qu'elles  fouffrerit  par 
la  mauvaife  fituation  &  difpofition  de  ce 
lieu  du  Valdofne,  nous  ddîrafmes  d'en 
eftre  informez  plus  particulièrement  par 
le  commiflaire  par  nous  departy  pour 
l'exécution  de  nos  ordres  en  la  provin- 
ce de  Champagne  ;  lequel  en  ayant  dreffé 
fon  procez  verbal  ,  &  donné  ion  avis  fur 
la  neceffité  de  cette  tranflation  ,  nous  leur 
accordafmes  nos  lettres  patentes  fur  ce 
neceffaires ,  au  mois  de  Novembre  169Z. 
avec  pouvoir  de  transférer  leur  monaf- 
tere en  la  ville  de  Vuafly.  Depuis  lequel 
tems  l'eftat  de  leurs  affaires  temporelles 
ne  leur  ayant  pas  permis  de  profiter  de 
la  grâce  que  nous  leur  avions  accordée, 
elles  nous  ont  à  prefent  fait  expoier 
qu'une  perfonne  de  pieté  a  formé  le  def- 
fein  de  faire  conftruire  dans  la  place  où 
eftoit  le  temple  de  Charenton  ,  une  egliie 
ou  chapelle  ,  pour  y  eftablir  l'adoration 
continuelle  Se  perpétuelle  du  très- faint 
Sacrement  de  l'autel  ,  &  en  fubftituant 
ainfi  l'auteur  de  la  vérité  dans  le  lieu 
mefme  où  regnoient  l'erreur  Se  le  men- 
fonge ,  lui  faire  comme  une  réparation 
publique  8c  perpétuelle  des  infidelitez 
que  l'herefie  y  a  commis;  voulant  don- 
ner à  cet  effet  aux  fuppliantes  pour  s'y 
eftablir  un  tond  confiderable  ;  quelapro- 
pofition  en  ayant  efté  faite  à  noftre  très- 
cher  8c  bien  amé  coufin  le  cardinal  de 
Noailles  archevefque  de  Paris ,  il  en  avoit 
examiné  les  conditions  Se  la  feituation 
des  lieux  où  eftoit  le  temple  ,  8c  a  trou- 
vé que  ce  projet  pouvoit  eftre  exécuté, 
Se  mefme  qu'il  feroit  très-avantageux  6c 
favoriferoit  celui  que  nous  avons  toujours 
eu  de  reftablir  dans  toute  Peftenduë  de 
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noftre  royaume  le  culte  de  la  véritable 
religion  iur  les  ruines  de  l'herefie  ;  ces 
conlîdeiations  &  la  connoiflance  qu'il  a 
de  la  pieté  6c  régularité  des  fuppliantes, 
dont  la  communauté  e!l  actuellement 
compofée  de  trente-deux  filles  de  chœur 
6c  huit  converfes ,  lui  a  fait  juger  qu'el- 
les eftoient  très- propres  pour  le  fuccez 
d'un  auili  louable  deffein  ;  6c  à  cet  effet 
leur  ayant  donné  fon  confentement  fous 
noftre  bon  plaifir  à  leur  eftabliifemenc 
dans  cette  place  à  Charenton  aux  con- 
ditions propofées ,  elles  l'ont  auffi  obte- 
nu de  noftre  très-cher  6c  bien  amé  cou- 
fin  l'evefque  6c  comte  de  Chaalons  pour 
leur  tranflation  dans  le  mefme  lieu  ;  ce 
qu'il  n'a  fait  qu'après  avoir  faitvifiter  6c 
examiner  la  mauvaife  fituation  des  lieux 
de  monaftere  du  Valdofne;  6c  pareil- 
lement   celui  du  (leur  de  la  Roche- 
foucault  abbe  de  Molelme  ,  fondé  furies 
mefmes  motifs  ;  elles  nous  fupplioient 
avoir  pour  agréable  leur  eftahlilfément 
dans  ce  lieu  de  Charenton  ,  6c  en  leur 
accordant  d'autres  nos  lettres  de  tranf- 
lation  au  lieu  de  celles  qui  leur  ont 
efté  jufqu'à  prelent  inutiles ,  leur  permet- 
tre d'acquérir  à  cet  effet  cette  place 
011  eftoit  le  temple  des  religionnaires , 
des  nouvelles  catholiques,  à  qui  nous  en 
avons  cy-devant  fait  don  ,  mefme  lesdef- 
charger  des  droits  d'amortiffemens  qui 
nous  ieroient  deûs  pour  raifon  de  ce.  A 
ces  causes,  defirant  employer  à  la 
gloire  de  Dieu  ce  que  nous  tenons  de  fa 
grâce  6c  mifericorde  ,  après  avoir  fait 
voir  en  noftre  confeil  les  lettres  de  Tranf- 
lation dans  la  ville  de  Vualîy ,  que  nous 
avons  cy-devant  accordées  aux  fupplian- 
tes,  6c  les  avis  8c  confentemens  dudit  fieur 
cardinal  de  Noailles  archevefque  de  Pa- 
ris 8c  dudit  fieur  evefque  de  Chaalons, 
pour  cet  eftabliflêment  Se  tranflation  des 
Suppliantes  audit  lieu  de  Charenton ,  en. 
femble  le  confentement  dudit  fieur  abbé 
de  Molefme  ,  le  tout  cy- attaché  lous  le 
contre-fcel  de  noftre  chancellerie,  de  no- 
ftre grâce  fpeciale ,  pleine  puiffance  8c  au- 
torité royale  ,  nous  avons  par  ces  prefen- 
tes  lignées  de  noftre  main  ,  accordé  8c  oc- 
troyé, accordons  8c  oâroyons  auxdites 
prieure  8c  religieufes  de  Noftre-Dame 
du  Valdofne  la  permiffion  de  transférer 
leur  monaftere  du  lieu  de  Valdofne,  où 
elles  font  actuellement,  dans  le  lieu  de 
Charenton  où  eftoit  cy-devant  conftruic 
le  temple  de  ceux  de  la  religion  préten- 
due' reformée,  que  nous  avons  fait  dé- 
molir ,  6c  ce  au  lieu  de  la  ville  de  Vuafly 
où  nous  leur  avions  cy-devant  permis 
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de  faire  leur  tranflation  par  nos  lettres  jouir  &  ufer  lefdites  religieufes  pleine- 

du  mois  de  Septembre  1691.  qui  font  ment,  paifiblement  cï  perpétuellement, 

&  demeureront  nulles.  A  cet  effet  nous  ceflant  8c  hnlant  ceilèr  tous  troubles  & 

leur  avons  permis  &  permettons  d'acque-  empelchemens.  Car  telefl  noflre  plaifir. 

rir  la  place  où  efloit  conftruit  le  temple  Et  afin  que  ce  (oit  choie  ferme  8c  fiable 

de  Charenton,  de  la  communauté  des  à  toujours,  nous  avons  fait  mettie  m  ftre 

filles  nouvelles  catholiques,  tantlapor-  fcel  à  celditts  piefentes.  Donné  à  Fon- 

tion  dont  nous  leur  avons  cy- devant  fait  tainebleau  au  mois  d'Octobre  l'an  de 

don,  que  celle  qu'elles  ont  acquife  des  grâce   m.  dcc.  &  de  noflre  règne  le 

admimflrateurs  de  l'hôpital  gênerai  de  lviii.  Signé ,  LOUIS  ; &plus  bas  ;  Par  le 

noflre  bonne  ville  de  Paris,  à  qui  nous  roy,  Phelypeaux. 

en  avons  cy  devant  fait  don;  à  la  char-  Regiltrées ,  ouy  le  procureur  gênerai 

ge  &  condirion  par  lefdites  fuppliantes  du  roy,  pour  jouir  par  les  impétrantes 

d'y  eftablir  &  faire  à  perpétuité  l'adora-  &  celles  qui  leur  fuccederont ,  de  leur 

tion  continuelle  du  très-faint  Sacrement  effet  &  contenu,  8c  élire  exécutées  fe- 

de  l'autel ,  &  de  demander  à  Dieu  par  Ion  leur  forme  Se  teneur,  fuivant  8c  aux 

leurs  prières  la  continuation  de  les  gra-  charges  portées  par  l'arrefl  de  ce  jour, 

ces    pour  noflre  perfonne   8c  noflre  A  Paris  en  parlement,  le  xvu.  Juin 

roy.tume,  fpecialement  le  remercier  de  M.  Dec.  Signé,  du  Tillet  .  Pris  fur  une 

la  bénédiction  qu'il  a  donnée  à  nos  en-  copie. 
treprifes  pour  l'extirpation  de  l'herefie 

de  noflre  royaume.  Leur  permettons  d'ac-  EBJT    DZJ    ROY     LOUIS  XIV. 

cepter  toutes  donations  &  fondations  ,  portant  création  de  trefotiers  généraux 

acquérir,  tenir  &  poiléder toutes  fortes  de  l'hoftel  royal  des  Invalides. 
de  fonds  Se  polîeflions ,  de  quelque  valeur 

ils  puiffent  eflre,  pour  demeurer  à  per-  T  O  u  r  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
peruité  unies  à  leur  menfe  commune,  I  , France  8c  de  Navarre .  à  tous  pre- 
comme  biens  d'eglife.  Voulant  que  la-  lens  8c  à  venir  ,  falur.  Nous  avons  par 
dire  place  Se  les  lieux  Se  imifons  qu'el-  noflre  edit  d'Avril  1674.  fondé  &  efla- 
Jes  pru>  ront  acquérir ,  Se  qui  leur  pour-  bli  un  hoflel  royal  des  Invalides  pour 
ront  eflre  données  ou  léguées  pour  baflir  le  logement  ,  fubfiftance  &  éntretene- 
leureglile  &  maifon ,  en:emble  les  courts,  ment  des  pauvres  officiers  Se  foldats  de 
jardins  8c  enclos  de  leur  monaflere  au-  nos  troupes  qui  ont  eflé  &  feront  eftro- 
dit  lieu  de  Charenton  ,  foient  8c  demeu-  piez,  ou  qui  ayant  vieilli  dans  le  fervice, 
rent  bien  Se  deùcment  amorties ,  com-  ne  leront  plus  capables  de  nous  en  ren. 
me  par  ces  prefentes  nous  leur  avons  dre  ;  &  dans  cet  eflablifltment  noflre 
amorties  &  amortiffons  ,  pour  en  j.itiir  principal  foin  a  eflé  de  doter  ledit  ho- 
par  elles  &  leur  monaflere  paifiblement  ftel  royal  d'un  revenu  fuffifant  8c  affuré 
&  perpétuellement,  fans  qu'elles  foient  qui  ne  puiflé  jamais  manquer  ,  pour  la 
tenues  à  vuider  leurs  mains,  bailler  hom-  fùbfîflance  &  entretenement  defditsofH- 
me  vivant  &  confisquant  ,  ni  pour  rai-  ciers  8c  foldats  invalides.  Nous  avons 
fon  d'iceux  nous  payer  aucuns  droits  de  affeclé  à  cet  effet  tous  les  deniers  pro- 
francs-fiefs, nouveaux  acquêts  ou  autres,  venans  des  penfions  des  places  des  reli- 
ée pour  quelque  caufe  Se  occafion  que  -gieux  lays  des  abbayes  &  prieurez  de 
ce  foit,  &  à  nos  fuccefleurs  rois  aucune  noflre  royaume  qui  en  peuvent  Se  doi- 
finance,  indemnité  ni  contribution  aux  vent  porter  ,  félon  Se  ainli  qu'il  a  eflé  par 
bans  &  arriere-bans,  dont  nous  les  avons  nous  réglé,  tant  par  noflre  déclaration 
defehargées  &  defehargeons  par  ces  pre-  du  mois  de  Janvier  1670.  que  par  les 
fentes  à  perpétuité,  fauf  l'indemnicé  des  arrefls  de  noflre  confeil  d'eftat  des  24. 
autres  feigneurs  dont  lefdits  biens  pour-  Janvier  audit  an  1670.  &  17.  Avril  1671. 
roient  relever.  Et  pour  marque  de  noflre  Nous  y  avons  auffi  affeclé  le  fonds  qui 
fpecia'.e  protection  avons  permis  &  ppr-  provient  du  droit  de  trois  deniers  pour 
mettons  aux  fuppliantes  de  mettre  fur  livre,  que  nous  avons  ordonné  eflre  re. 
le  frontifpice  de  ladite  eglife  Se  de  leur  tenus  par  les  treforiers  généraux  de  l'or* 
monaflere  l'empreinte  de  nos  armes.  Si  dinaire  &  extraordinaire  des  guerres  8c 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  Se  cavalerie  légère  &  de  l'artillerie  ,  fur  tou- 
feaux  conieiilers  les  gens  tenans  nos  cours  tes  les  defpenfes  generalemenr  qu'ils  ont 
de  parlement  8c  chambre  des  compres  faires  ou  feront  du  maniement  des  de- 
à  Paris  ,  que  ces  prefenres  ils  ayent  à  niers  de  leurs  charges  ,  de  quelque  na- 
faire  regiflrer ,  8c  du  contenu  en  icelles  ture  &  à  qui  que  ce  foit  qu'elles  foient 
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ordonnées,  fuivant  les  arrefts  de  noftre 
confeil  des  12.  Mars  1670.  8c  17.  Février 
1681.  Et  à  l'égard  du  maniement  defdits 
fonds ,  nous  avons  ordonné  qu'ils  feroient 
mis  ez  mains  du  receveur  dudit  lioftel, 
fur  fes  fimples  quittances ,  &  par  lui  em- 
ployez, tant  à  la  fubfiftance  8c  entrete- 
nement  des  officiers  &  foldats  invalides 
eftans  audit  hoftel  royal ,  qu'autres  be- 
foins  d'icelui,  félon  8c  ainfî  qu'il  lui  fe- 
roit  ordonné  par  le  directeur  8c  adminif- 
trateur gênerai  dudit  lioftel  royal ,  fans 
que  ledit  receveur  fuft  tenu  de  compter 
ailleurs  que  par  devant  les  officiers  qui 
compofent  le  conleil  dudit  hoftel.  Et 
attendu  que  la  plus  confiderable  partie 
des  fonds  deftinez  audit  hoftel  procède 
de  la  retenue  defdits  trois  deniers  pour 
livre  ,  qui  fe  fait  par  lefdits  treforiers  gé- 
néraux de  l'extraordinaire  des  guerres; 
cela  auroit  donné  lieu  de  commettre  juf- 
qu'à  prefent  le  plus  ancien  defdits  trefo- 
riers généraux  de  l'extraordinaire  des 
guerres  pour  le  receveur  dudit  hoftel. 
Mais  comme  les  guerres  que  nous  avons 
efté  obligé  de  fouftenir  depuis  l'eftablif- 
fement  dudit  hoftel,  ont  produit  une  bien 
plus  greffe  recette  Se  defpenfe  que  celle 
par  nous  projettée  lors  dudit  eftabliffe- 
ment ,  nous  avons  cru  neceflaire  pour 
le  bien  6c  utilité  dudit  hoftel ,  de  créer 
des  offices  en  titre  pour  faire  la  recette 
&  defpenfe  des  revenus  dudit  hoftel 
royal  des  Invalides ,  fur  les  ordonnan. 
ces  du  directeur  8c  adminiftrateur  gêne- 
rai d'icelui ,  8c  d'y  attacher  une  finance 
■aflez  confiderable  pour  allùrer  ledit  ma- 
niement. A  ces  causes  &  autres  à  ce 
nous  mouvans ,  de  noftre  certaine  fcien- 
ce,  pleine  puiflance  8c  autorité  royale  , 
nous  avons  par  le  prefent  edit  perpétuel 
&  irrévocable ,  créé  ,  érigé  Se  eftabli  , 
créons ,  érigeons  8c  eftabliflbns  en  titre 
d'offices  formez  8c  héréditaires,  trois  offi- 
ces de  nos  confeillers  treforiers  généraux 
dudit  hoftel  royal  des  Invalides ,  fçavoir 
un  ancien ,  un  alternatif  8c  un  triennal, 
pour  eftre  exercez  8c  remplis  alternati- 
vement 8c  d'année  en  année  par  deux 
perfonnes  capables  8c  expérimentées  au 
fait  des  finances.  Voulons  à  cet  effet  que 
le  premier  foit  pourveû  par  une  feule  8c 
mefme  provifion  de  l'office  d'ancien  8c 
mi  triennal, 8c qu'il  commence fon  exer- 
cice du  premier  janvier  de  la  prefenrean- 
née,  &  l'autre  de  l'office  d'alternatif  8c 
mi  triennal  ,  8c  qu'il  entre  en  exercice 
l'année  prochaine  1702.  8c  qu'ils  conti- 
nuent ainfi  leur  exercice  d'année  à  au- 
tre fuçceffivemenc,  à /effet  de  quoi  nous 
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avons  uni  6c  incorporé  led.  office  de  trien- 
nal auxdits  offices  d'ancien  8c  alternatif, 
fans  qu'il  en  puifle  eftre  defuni.  Voulons 
que  fur  les  quittances  de  finances  qui 
feront  expédiées  par  le  garde  de  noftre 
trefor  royal ,  en  conlequence  des  rolles 
que  nous  ferons  arrefter  en  noftre  con- 
feil ,  il  leur  foit  expédie  des  provifions, 
&  que  lefdits  treforiers  8c  ceux  qui  leur 
fuccederont  ,  foient  receûs  au  1er  mène 
deldits  offices  au  confeil  de  l'hoftel ,  8c 
ledit  ferment  receû  par  noftre  fecretaire 
d'eftat  ayant  le  département  de  la  guerre, 
directeur  8c  adminiftrateur  gênerai  du- 
dit hoftel  ,  information  de  vie  8c  mœurs 
préalablement  faite.  Auxquels  treforiers 
prefentement  créez  nous  avons  attribué 
6c  attribuons  80000.  livres  dégages  par 
chacune  année  ,  à  commencer  de  la  pre- 
fente ,  donc  ils  jouiront  de  40000.  li- 
vres pour  deux  quartiers  (eulemenc ,  dont 
le  fonds  fera  p-is  fur  les  deniers  de  leur 
maniement.  Jouiront  encore  de  6000. 
livres  par  chacune  année  ,  à  raifon  de 
3000  livres  chacun,  à  commencer  en  la 
prefente  ,  8c  dont  le  fonds  fera  pareille- 
ment pris  fur  les  deniers  de  leur  manie- 
ment, pour  appointement  de  commis, 
8c  tous  autres  frais  généralement  quel- 
conques; lesquelles  fommes  revenant  en- 
fembleà  46000.  livres  feront  paffeesSc 
allouées  en  la  defpenfe  des  comptes  def- 
dits treforiers ,  en  rapportant  leurs  fim- 
ples  quittances.  Voulons  que  les  pour- 
veûs  defdits  offices  joùiffent  de  tous  les 
mefmes  honneurs,  privilèges,  exemptions 
8c  prérogatives  que  ceux  attribuez  aux 
commeniaux  de  noftre  maifon  ,  comme 
auffi  du  droit  de  committimus ,  tant  au 
grand  qu'au  petit  fceau ,  8c  droit  de  franc- 
falé  de  deux  minots  de  fel  chacun.  Joui- 
ront chacun  dans  leur  exercice  de  l'ap- 
partement ou  bureau  eftabli  dans  ledit 
hoftel  des  Invalides ,  8c  deftiné  pour  met- 
tre les  deniers  qui  doivent  eftre  employez 
à  la  fubfiftance  dudit  hoftel.  Ordonnons 
que  les  fonds  des  trois  deniers  qui  fe  re- 
tiennent fur  les  fommes  deftmées  pour 
les  defpenfes  qui  s'emploient  dans  les 
comptes  des  treforiers  généraux  de  l'or- 
dinaire,  extraordinaire  des  guerres  & 
cavalerie  légère  8c  de  l'artillerie  ,  foient 
par  eux  remis  8c  délivrez  auxdits  tre- 
foriers généraux  de  l'hoftel  royal  des  In- 
valides fur  leurs  fimples  quittances  de 
chacun  mois  dans  le  fuivant ,  en  telle  for- 
te que  les  fonds  du  mois  de  Janvier  de 
la  prelente  année  foient  remis  dans  le 
courant  du  mois  de  Février  fuivant,  & 
ainfi  continuer  de  mois  en  mois.  Voulons 
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que  lefdits  payemens  fe  fanent  fur  le  pied   alloué  auxdits  treroriers  dans  leurs  comp- 


de  l'enè&ir  des  fonds  qui  feront  ordon 
nez  chacun  mois  auxdits  treforiers  gé- 
néraux de  l'ordinaire  ,  extraordinaire  des 
guerres  &  artillerie  à  noftre  trefor  royal, 
&  fur  ceux  qui  leur  feront  remis  extra- 
ordinairemenc  ou  à  leurs  commis  ;  de 
manière  qu'il  ne  fera  fait  aucune  déduc- 
tion ,  fous  prétexte  des  revenans  bons 
qui  pourroient  refier  ez  mains  defdits 
treloriers  de  l'ordinaire  ,  extraordinaire 
des  guerres  &  artillerie ,  faut" à  tenir  comp- 
te dans  l'année  luivante ,  fi  le  cas  y  efchet, 
de  ce  qui  auroit  efté  trop  payé  à  caufe 
desrevenans-bons.  Voulons  aii(ïï  que  les 
fonds  provenans  de  la  retenue  defdits 
trois  deniers  pour  livre  ,  qui  font  ez  mains 
des  treloriers  généraux  de  l'extraordi- 
naire des  guerres ,  &  qui  leur  font  reliez 
des  années  précedenres,  comme  deniers 
revenans  bons  ,  mefme  ceux  dont  ils 
n'ont  pas  encore  compté  ,  foient  remis 
àjpoftre  trefor  royal  ,  &  employez  en 
rentes  fur  l'hoftel  de  nollre  bonne  ville; 
fur  lefquelles  nous  alignerons  des  pen- 
fions  à  ceux  qui  parleurs  fervices  les  au- 
ront méritées.  Voulons  pareillement  que 
tous  les  deniers  provenans  des  revenus 
dudit  hofleldes  Invalides  (ans exception, 
&de  quelque  qualité  qu'ils  foient, foient 
receùs  6c  employez  par  lefdits  treforiers 
fans  divertiffement  aux  defpenfes  qu'il 
conviendra  faire  pour  icelui,  fuivantles 
ordonnances  de  celui  de  nos  fecretaires 
d'eftat  6c  de  nos  commandemens  ayant 
le  département  de  la  guerre  ,  que  nous 
avons  ellabli  pour  toujours  directeur  6c 
adminillrateur  gênerai  dudit hollel.  Lef- 
dits treloriers  généraux  de  l'hoftel  royal 
des  Invalides  compteront  tous  les  ans  de 
leur  maniement  depuis  le  premier  Jan- 
vier jufqu'au  dernier  Décembre  de  cha- 
cune année  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  fuivante  celle  de  leur  exercice, 
&  leurs  comptes  feront  examinez  &  vé- 
rifiez par  les  officiers  qui  compofent  le 
confeiî  dudit  hollel ,  le  colonel  gênerai 
du  régiment  de  nos  gardes  Françoifes, 
le  lieutenant-colonel ,  6c  le  fergent  ma- 
jor d'iceluy  ,  les  colonels  des  fix  vieux 
corps  de  noftre  infanterie  ,  le  colonel  ge 
neral  de  noftre  cavalerie  légère, le  mef- 
tre  de  camp  Se  le  commifiaire  gênerai 
d'icelle,  &  le  colonel  gênerai  des  dra- 
gons, 5c  tous  les  colonels  ,  meflres  de 
camp  6c  les  lieutenans  -  colonels  des  re- 
gimens, rant  d'infanterie,  que  de  cavale- 
rie &  de  dragons ,  qui  le  trouveront  à 
Paris  lors  de  la  prefenrarion  defdits  comp- 
tes ,  pourront  y  affilier.  Il  ne  pourra  eftre 


tes  aucunes  autres  defpenlès  que  cciies 
ordonnées  par  le  directeur  &  adminillra- 
teur gênerai  dudit  hollel.  En  cas  que  la 
recette  excède  la  defpenfe  ,  les  deniers 
qui  fe  trouveront  de  relie  ez  ma:ns  du 
treforier  comptable  ,  feront  par  lui  re- 
mis inceflamment  après  l'arreflé  de  (on 
compte  au  treforier  qui  lui  fuccedera  en 
exercice ,  lequel  en  formera  le  premier 
article  du  compte  qu'il  rendra,  à  moins 
qu'il  n'en  foit  par  nous  autrement  or- 
donné. Voulons  que  les  comptes  ainli 
arrêtiez  auxdits  treforiers  des  Invalides 
leur  fervent  de  defeharges  valables  de 
leur  maniement  ,  par  tout  où  il  appar- 
tiendra ,  &  qu'ils  ne  puilTent  eftre  tenus 
d'en  rendre  aucuns  comptes  en  nos  cham- 
bres des  comptes  ni  ailleurs ,  dont  nous 
les  avons  delchargez  6c  defehargeonspar 
ces  prefentes.  Les  comptes  arrêtiez ,  avec 
les  acquits  &  pièces  juftificatives ,  feront 
remis  dans  les  archives  dudit  hollel  des 
Invalides ,  6c  les  doubles  remis  auxdits 
treforiers  pour  leurs  defeharges.  Voulons 
que  lefdits  treforiers  généraux  foient  ap- 
peliez aux  confeils  6c  aflemblées  qui  fe 
tiendront  pour  la  régie  6c  direction  du- 
dit hollel  des  Invalides ,  pour  y  avoir 
feance  8c  voix  deliberative.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux  con- 
feillers  les  gens  tenans  nollre  cour  de 
parlement  de  Paris,  chambre  des  comp- 
tes 6c  cour  des  aides  audit  lieu ,  prefï- 
dens  treforiers  généraux  de  France  au 
bureau  de  no.v  finances  ellabli  à  Paris,que 
ce  prefentedit  ils  ayent  à  faire  lire  6c  en- 
registrer ,  8c  le  contenu  en  icelui  garder, 
faire  garder  6c  obferver  inviolablement 
ielnn  la  forme  &  teneur,  ians  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte 
6c  manière  ,  6c  pour  quelque  caufe  ,  6c 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  eftre. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foitchofe  ferme  Scflsble  à  toujours ,  nous 
avons  fait  mettre  noflre  feel  à  cefdites 
prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droit  ,  6c  l'autrui  en  toutes.  Donné  à 
Marly  au  mois  de  Février  m.  d  c  c.  r. 
6c  de  noflre  règne  le  lviu.  Signé  , 
LOUIS;  &  fias  bas  :  Par  le  roy  , 
Chamillart.  Et  fcellé  du  grand  [ce  au 
de  cire  verte  ,  en  Lies  de  foye  verte  & 
rouge. 

Regiftrées  ,  ouy  6c  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  6c  reneur  ,  fui- 
vant  l'arrefl  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement ,  le  xxin.  Février  m.  dcc.  i. 
Signé  ,  Dongois.  Pris  fur  l'imprimé-. 
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REGLEMENT  ORDONNE' 

par  le  roy  pour  l'académie  royale 
des  infcriptions  &  médailles. 

ah.  i7oi.~  T  E  roy  voulant  continuer  à  donner 
\  /  des  marques  de  fon  affection  à  l'a- 
cadémie royale  des  infcriptions  &  mé- 
dailles ,  fa  majefté  a  refolu  le  prefent  rè- 
glement, lequel  elle  veut  &  entend  eftre 
exactement  obfervé. 

Premièrement ,  l'académie  royale  des 
infcriptions  &  médailles  demeurera  tou- 
jours fous  la  protection  du  roy  ,  &  rece- 
vra fes  ordres,  ainfi que  l'académie  roya- 
le des  fciences ,  parceluy  des  fecretaires 
d'eftat  qui  aura  le  département  de  la  mai- 
fon  du  roy. 

II.  L'académie  fera  toujours  compo- 
sée de  quarante  académiciens ,  dix  hono- 
raires, dix  penfionnaires ,  dix  aflociez  Se 
dix  élevés  ;  &  nul  n'y  fera  admis  que 
par  le  choix  ou  l'agrément  de  fa  ma. 
jefté. 

III.  Les  honoraires  feront  tous  recom- 
mandables  par  leur  érudition  dans  les 
belles  lettres,  &  leur  intelligence  en  fait 
de  monumens,  defquels  l'un  fera  prefi- 
dent ,  &  aucun  d'eux  ne  pourra  devenir 
penfionnaire  ;  deux  d'entr'eux  pourront 
eftre  étrangers. 

IV.  Les  penfionnaires  &  les  élevés  fe- 
ront tous  eftablis  à  Paris,  Se  lorfqu'il ar- 
rivera que  quelqu'un  d'entr'eux  fera  ap- 
pellé  à  quelque  charge  ou  commiffion 
demandant  refidence  hors  de  Paris ,  il 
fera  pourveù  à  fa  place ,  de  mefme  que 
fi  elle  avoir  vacqué  par  decez.  Quatre 
des  aflociez  pourront  eftre  eftrangers. 
L'un  des  penfionnaires  fera  fecretaire, 
un  autre  treforier. 

V.  Pour  remplir  les  places  d'honorai- 
res ,  l'afTemblée  élira  à  la  pluralité  des 
voix  un  fujet ,  qu'elle  proposera  à  fa  ma- 
jefté pour  avoir  fon  agrément. 

VI.  Pour  remplir  les  places  de  pen- 
fionnaires ,  l'académie  élira  trois  fujets, 
defquels  il  ne  pourra  y  avoir  que  deux 
aflociez  ou  élevés ,  &  ils  feront  propofez 
à  fa  majefté ,  afin  qu'il  luy  plaife  en  choi- 
£îr  un. 

VII.  Pour  remplir  les  places  d'aflo- 
ciez ,  l'académie  élira  deux  fujets  ,  def- 
quels il  ne  pourra  eftre  pris  qu'un  du 
nombre  des  élevés  ;  &  ils  feront  propo- 
fez à  fa  majefté  ,  afin  qu'il  luy  plaife  en 
choifir  un. 

VIII.  Pour  remplir  les  places  d'élevés, 
chacun  des  penfionnaires  s'en  pourra 
choifir  un  ,  qu'il  prefentera  à  la  compa- 


gnie qui  en  délibérera  ;  &  s'il  eft  agrée 
à  la  pluralité  des  voix,  il  fera  propofé 
à  fa  majefté. 

IX.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  à  fa 
majefté  pour  remplir  aucune  defdites  pla- 
ces d'académiciens ,  s'il  n'eft:  de  bonnes 
mœurs  &  de  probité  reconnue. 

X.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  de  mef- 
me s'il  eft  régulier  ,  attaché  à  quelque 
ordre  de  religion ,  fi  ce  n'eft  pour  remplir 
quelque  place  d'académicien  honoraire. 

XI.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  à  fa 
majefté  pour  les  places  de  penfi  mnaires 
ou  d'aflbeiez ,  s'il  n'eft  connu  par  quel- 
que ouvrage  confiderable. 

XII.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  pour 
les  places  de  penfionnaires  ou  d'affociez, 
qu'il  n'ait  au  moins  vingt-cinq  ans. 

XIII.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé 
pour  les  places  d'élevés ,  qu'il  n'ait  vingt 
ans  au  moins. 

XIV.  Lesaffemblces  ordinaires  de  l'a- 
cadémie fe  tiendront  au  Louvre  les  Mar- 
dis &  les  Vendredis  de  chaque  femaine; 
&  lorfqu'e'dics  jours  il  fe  rencontrera 
quelque  fefte  ,  l'afTemblée  fe  tiendra  le 
jour  précèdent  ou  le  fuivanr. 

XV.  Les  feances  defdites  affemblées 
feront  au  moins  de  deux  heures  ,  fça- 
voir  depuis  trois  jufqu'à  cinq. 

XVI.  Les  vacances  de  l'académie  com- 
menceront au  huit  Septembre  ,  &  fini- 
ront le  onze  de  Novembre,  &.  elle  vac- 
quera  en  outre  pendant  la  quinzaine  de 
Pafques  ,  la  femaine  de  la  Pentecofte , 
Se  depuis  Noël  jufqu'aux  Rois. 

XVII.  Les  académiciens  feront  affidus 
à  tous  les  jours  d'aflèmblée,  &  nul  des 
penfionnaires  ne  pourra  s'abfenter  plus 
de  deux  mois  pour  fes  affaires  particu- 
lières, fans  un  congé  exprès  de  fa  ma- 
jefté. 

XVIII.  Outre  les  ouvrages  aufquels 
toute  l'académie  pourra  travailler  en 
commun ,  chacun  des  académiciens  choi- 
fira  quelque  objet  particulier  de  fes  étu- 
des ,  &  par  le  compte  qu'il  en  rendra 
dans  les  affemblées  ,  il  tachera  d'enri- 
chir de  fes  lumières  tous  ceux  qui  com- 
pofent  l'académie ,  Se  de  profiter  de  leurs 
remarques. 

XIX.  L'académie  s'appliquera  incef- 
famment  à  faire  des  médailles  fur  les  prin- 
cipaux évenemens  de  l'hiftoire  de  Fran- 
ce ,  fous  tous  les  règnes  jufqu'à  l'origine 
de  la  monarchie,  Se  à  compofer  lesdef- 
criptions  hiftoriques  defdits  évenemens 
par  rapport  aufquels  les  médailles  auront 
efté  faites  ;  elle  travaillera  encore  fans 
délay  à  l'explication  de  toutes  les  médail- 
les 


JUSTIFICATIVES. 


les,  médaillons ,  pierres  &  autres  rare- 
tez  antiques  Se  modernes  du  cabinet  de 
fa  majefté  ,  comme  auffi  à  la  defcription 
de  toutes  les  antiquitez  &  monumens  de 
France. 

XX.  Ladite  académie  eftant  principa- 
lement eftablie  pour  travailler  aux  inf- 
criptions  &  autres  monumens  qui  ont 
efté  faits,  ou  que  l'on  pourra  faire ,  pour 
conferver  la  mémoire  des  hommes  cé- 
lèbres &  de  leurs  belles  actions  ,  elle  con- 
tinuera de  travailler  à  tout  ce  qui  regar- 
de lefdits  ouvrages,  tels  que  font  les  fta- 
tues ,  les  maufolées ,  les  épitaphes  ,  les 
médailles ,  les  jettons ,  les  devifes ,  les 
infcriptions  d'édifices  publics ,  Se  tous  au- 
tres ouvrages  de  pareille  nature  s  elle 
veillera  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
la  perfection  de  ceux  qui  fe  feront,  tant 
pour  l'invention  &  les  deffeins ,  que  pour 
les  infcriptions  &  les  légendes;  comme 
auffi  à  la  defcription  de  tous  ces  ouvra- 
ges faits  ou  à  faire ,  Se  à  l'explication  hif- 
torique  des  fujets  par  rapport  aulquels 
ils  auront  été  faits.  Et  comme  la  con- 
noiflànce  de  l'antiquité  Grecque  Se  La- 
tine ,  &  des  auteurs  de  ces  deux  langues, 
eft  ce  qui  difpofe  le  mieux  à  réuffir  dans 
ce  genre  de  travaux  ,  les  académiciens 
fe  propoferont  tout  ce  que  renferme  cet- 
te efpece  d'érudition ,  comme  un  des  ob- 
jets les  plus  dignes  de  leur  application. 

XXI.  Dans  chaque  affiemblée  il  y  au- 
ra quelques  académiciens  penfionnaires 
obligez  à  tour  de  rolle  d'apporter  quel- 
ques efcritsde  leur  compofition;  les  ho- 
noraires ,  les  affociez  &  les  élevés  y  fe- 
ront invitez  de  mefme  ,  &  chacun  de 
ceux  qui  feront  prefens,  feront  leurs  re- 
marques fur  ce  qui  aura  efté  propofé. 

XXII.  Tous  les  écrits  que  les  acadé- 
miciens apporteront  aux  affemblées ,  fe- 
ront par  eux  laiffez  le  jour  mefme  entre 
les  mains  du  fecretaire  ,  pour  y  avoir 
recours  dans  l'occafion. 

XXIII.  Toutes  les  nouveautez  qui  fe- 
ront rapportées  par  quelque  académi- 
cien ,  feront  vérifiées  par  luy  dans  les 
affemblées ,  s'il  eft  poffible,  ou  du  moins 
elles  le  feront  en  particulier  en  prefen- 
ce  de  quelques  académiciens. 

XXIV.  L'académie  veillera  exacte- 
ment à  ce  que  dans  les  occafionsoù  quel- 
ques académiciens  feront  d'opinions  dif- 
férentes, ils  n'employent  aucun  terme  de 
mépris  ny  d'aigreur  l'un  contre  l'autre, 
foit  dans  leurs  difeours ,  (ait  dans  leurs' 
écrits  ;  &lors  mefme  qu'ils  combattront 
les  fentimens  de  quelque  fçavant  que  ce 
puifle  eftre ,  l'académie  les  exhortera  à 
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n  en  parler  qu'avec  ménagement. 

XXV.  L'académie  auia  loin  d'entre- 
tenir commerce  avec  les  divers  lçavans, 
foit  de  Paris  &  des  provinces  du  'ruyau- 
me ,  foit  mefme  des  pays  étrangers ,  afin 
d'eftre  promptement  informée  de  ce  qui 
s'y  fera  de  curieux  par  rapport  aux  ob- 
jets que  fe  doit  propofer  l'académie  ; 
&  dans  les  élections  pour  remplir  les  pla- 
ces d'académiciens  ,  elle  donnera  beau- 
coup de  préférence  aux  (çavans  qui  au- 
ront été  les  plus  exads  à  cette  efpece  de 
commerce. 

XXVI.  L'académie  chargera  quel- 
qu'un des  académiciens  de  lire  les  ouvra- 
ges importans  dans  le  genre  d'étude  au- 
quel elle  doit  s'appliquer ,  qui  paroiftront 
foit  en  France  ,  foit  ailleurs  ;  &  celuy 
qu'elle  aura  chargé  de  cette  lecture ,  en 
fera  fon  rapport  à  la  compagnie,  fans 
en  faire  la  critique  ,  en  marquant  feule- 
ment s'il  y  a  des  veûës  dont  on  puiffe 
profiter. 

XXVII.  L'académie  examinera  de 
nouveau  les  découvertes  confiderables 
qui  fe  feront  faites  par  tout  ailleurs ,  & 
marquera  dans  fes  regiftres  la  conformi- 
té ou  différence  des  fiennes  à  celles  donc 
il  fera  queftion. 

XXVIII.  L'académie  examinera  les 
ouvrages  que  les  académiciens  fe  propo. 
feront  de  faire  imprimer,  elle  n'y  don- 
nera fon  approbation  qu'après  une  lec- 
ture entière  faite  dans  les  aflemblées, 
ou  du  moins  qu'après  un  examen  &  rap- 
port fait  par  ceux  que  la  compagnie  au- 
ra commis  à  cet  examen  s  &nul  des  aca- 
démiciens ne  pourra  mettre  aux  ouvra- 
ges qu'il  fera  imprimer ,  le  titre  d'acadé- 
micien ,  s'ils  n'ont  efté  ainfi  approuvez 
par  l'académie. 

XXIX.  Lorfque  le  roy  ou  quelques 
particuliers  voudront  faire  travailler  à 
quelques  infcriptions  ou  monument ,  8c 
que  l'académie  fera  confultée ,  elle  s'ap- 
pliquera très  particulièrement  à  donner 
une  prompte  &  entière  fatisfaction. 

XXX.  Les  académiciens  honoraires, 
pensionnaires ,  affociez  &  élevés  auront, 
voix  deliberative  |  lorfqu'il  ne  s'agira  que 
des  feiences. 

XXXI.  Les  feuls  académiciens  hono. 
raires,  penfionnaires  &  affociez  auronc 
voix  deliberarive ,  lorfqu'il  s'agira  d'élec- 
tions ou  d'affaires  concernant  l'acadé- 
mie, &  lefdites  délibérations  fe  feronc 
par  ferutin. 

XXXII.  Ceux  qui  ne  font  point  de 
l'académie ,  ne  pourront  affilier  ny  eftre 
admis  aux  aflemblées  ordinaires ,  fi  ce 
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n'eft  quund  ils  y  feront  conduits  par  le 
fecretaire ,  pour  y  propofer  quelques  nou- 
velles découvertes. 

XXXIII.  Toutes  perfonnes  auront 
entrée  aux  affemblées  publiques  qui  fe 
tiendront  deux  fois  chaque  année ,  l'une 
le  premier  jour  d'après  la  faint  Martin, 
&  l'autre  le  premier  jour  d'après  Paf- 
ques. 

XXXIV.  Le  prefident  fera  au  haut 
bout  de  la  table  avec  les  honoraires; les 
penfionnaires  8c  les  affociez  feront  aux 
deux  coftez  de  la  table,  &les  élevés  au 
bas  bout. 

XXXV.  Le  prefident  fera  très  arten 
tif  à  ce  que  le  bon  ordre  foit  fidèlement 
obfervé  dans  chaque  affemblée  ,  &c  dans 
ce  qui  concerne  l'académie  ;  &  il  en  ren- 
dra un  compte  exact  à  fa  majefté  ou  au 
fecretaire  d'eftat  chargé  du  foin  de  la- 
dite académie. 

XXXVI.  Dans  toutes  les  alïëmblées 
le  prefident  fera  délibérer  fur  les  diffé- 
rentes matières ,  prendra  les  avis  de  ceux 
qui  ont  voix  dans  la  compagnie ,  félon 
l'ordre  de  leur  feance,  &  prononcera  les 
refolutions  à  la  pluralité  des  voix. 

XXXVII.  Le  prefident  fera  nommé 
par  la  majefté  au  premier  Janvier  de  cha- 
que année  ;  mais  quoique  chaque  année 
il  ait  ainfi  befoin  d'une  nouvelle  nomi- 
nation, il  pourra  eftre  continué  tant  qu'il 
plaira  à  fa  majefté  ;  &  comme  par  in  lif- 
pofition  ou  par  la  neceffité  de  fes  affai- 
res il  pourroit  arriver  qu'il  manqueroit 
à  quelque  affemblée  ,  fa  majefté  nom- 
mera en  mefme-temps  quelques  autres 
académiciens ,  pour  prefider  en  l'abfence 
du  prefident. 

XXXVIII.  Le  fecretaire  fera  exact  à 
recueillir  en  fubftance  tout  qui  aura  efté 
propofé,  agité,  examiné  &  refolu  dans 
la  compagnie  ,  à  l'écrire  fur  fon  regiftre 
par  rapport  à  chaque  jour  d'affemblée, 
Se  à  y  inférer  les  écrits  dont  aura  efté 
fait  lecture.  Il  fignera  tous  les  actes  qui 
en  feront  délivrez,  foit  à  ceux  de  la  com- 
pagnie ,  foit  à  autres  qui  auront  intereft 
d'en  avoir  ,  &  à  la  fin  de  Décembre  de 
chaque  année  il  donnera  au  public  un  ex- 
trait de  fes  regiftres ,  ou  une  hiftoire  rai- 
fonnée  de  ce  qui  fe  fera  fait  de  plus  re- 
marquable dans  l'académie. 

X  X  X I  X.  Les  regiftres ,  titres  &  pa- 
piers concernant  l'académie  ,  demeure- 
ront toujours  entre  les  mains  du  fecre- 
taire ,  à  qui  ils  feront  incefiamment  re- 
mis par  un  nouvel  inventaire  que  le  pre- 
fident en  dreflèra  ;  &  au  mois  de  Dé- 
cembre de  chaque  année  ledit  invemai- 
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re  fera  par  le  prefident  recolé  de  ce  qui 
s'y  trouvera  avoir  efté  ajoufté  durant 
toute  l'année. 

XL.  Le  fecretaire  fera  perpétuel  ;  6c 
lorfque  par  maladie  ou  par  autre  raifon 
confiderable  il  ne  pourra  venir  à  l'af- 
femblée ,  il  y  commettra  tel  d'entre  les 
académiciens  qu'il  jugera  à  propos,  pour 
tenir  en  fa  place  le  regiftre. 

XLI.  Le  treforier  aura  en  fa  garde 
tous  les  livres,  meubles,  médailles,  mar- 
bres ,  jettons  ,  ou  autres  curiofités  ap- 
partenans  à  l'académie  ;  lorfqu'il  entrera 
en  charge,  le  prefident  les  luy  remettra 
par  inventaire  ;  Si  au  mois  de  Décem- 
bre de  chaque  année  ledit  prefident  re- 
colera  ledit  inventaire  ,  pour  l'augmen- 
ter de  ce  qui  aura  efté  ajouté  durant 
toute  l'année. 

XLII.  Lorfque  des  fçavans  demande- 
ront à  voir  quelques-unes  des  chofês 
commiies  à  la  garde  du  treforier,  il  au- 
ra foin  de  les  leur  montrer;  mais  il  ne 
pourra  les  laiffer  tranfporter  hors  des  fil- 
les où  elles  feront  gardées ,  fans  un  or- 
dre par  écrit  de  l'académie. 

XLIII.  Le  treforier  fera  perpétuel, & 
quand  par  quelque  empefehement  légi- 
time ilne  pourra  fatisfaire  à  tous  les  de- 
voirs de  fa  fonction,  il  nommera  quel- 
que académicien  pour  y  fatisfaire. 

XLIV.  Pour  faciliter  l'impreffion  des 
divers  ouvrages  que  pourront  compofer 
les  académiciens  ,  fa  majefté  permet  à 
l'académie  de  fb  choifir  un  libraire,  au- 
quel en  confequence  de  ce  choix  leroy 
fera  expédier  les  privilèges  neceffaires, 
pour  imprimer  &  diftribuerles  ouvrages 
des  académiciens  que  l'académie  aura  ap- 
prouvez. 

XLV.  Pour  encourager  les  académi- 
ciens à  la  continuation  de  leurs  travaux, 
fa  majefté  continuera  à  leur  faire  payer 
les  penfions  ordinaires  ,  &  mefnie  des 
gratifications  extraordinaires  fuivant  le 
mérite  de  leurs  ouvrages. 

XLVI.  Pour  aider  les  académiciens 
dans  leurs  eftudes ,  le  roy  continuera  de 
fournir  aux  frais  neceffaires  pour  les  di- 
verfes  recherches  que  chaque  académi- 
cien pourra  faire. 

XLVII.  Pour  recompenfer  l'affiduiré 
aux  affi-mblées  de  l'académie  ,  fa  majefté 
fera  diftribuer  à  chaque  affemblée  qua- 
rante jettons  à  tous  ceux  des  académi- 
ciens qui  feront  prefens.  . 

XLVIII.  Il  y  aura  toujours  une  union 
particulière  entre  l'académie  royale  des 
icierces  &  celle  des  infcriptions  &  mé- 
dailles j  &  chacune  des  premières  fean- 
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ces  d'après  !es affemblées  publiques,  ces 
deux  académies  fe  tiendront  enfemble, 
pour  apprendre  des  fecretaires  l'une  de 
l'autre  es  qui  fe  fera  fait  dans  chacune. 

XLIX.  Veut  fa  majefté  que  le  prefent 
règlement  foit  lu  dans  la  prochaine  af- 
femblée  6c  inféré  dans  les  regiftres,  pour 
eftre  exactement  obfervé  fuivant  fa  for- 
me &  teneur;  &  s'il  arrivoic  qu'aucun 
académicien  y  contrevînt  en  quelque 
partie ,  fa  majefté  y  pourvoira  fuivant 
l'exigence  du  cas. 

Fait  à  Verfailles  le  xvr.  Juillet  m.dcc.i. 
Signé,  LOUIS  ;  é-  (lus  tas  ,  Phely- 

PEAUX. 

Regiftré  ,  oiiy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  pour  eftre  exécu- 
té félon  fa  forme  &  teneur,  fuivant  l'ar- 
reft de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  ni.  May  m.  DCC.  xiii.  Copié  furl'im- 
primé  à  la  fuite  des  lettres  patentes  du  mois 
de  Février  1-713.  en  faveur  des  académies 
royales  des  infcnptions  &  des  feiences  >  impri- 
mées cy-dejfous. 

ARRESTDX1  CONSEIL  D'EST  AT 

du  roy  contenant  la  nouvelle  divifion  de 
la  ville  de  Paris  en  vingt  quartiers. 

LE  roy  ayant  par  fon  edit  du  mois 
de  Décembre  1701.  créé  vingt  offi- 
ces de  receveurs  particuliers,  &  deux  of- 
fices de  receveurs  généraux  des  deniers 
deftinez  pour  l'entretien  des  lanternes  & 
pour  le  nettoyement  des  rues  delà  ville 
&  fauxbourgs  de  Paris ,  Se  quatre  con- 
feillers  du  roy  quarteniers  pour  les  qua- 
tre nouveaux  quartiers  établis  dans  la- 
dite ville,  lefqucls  receveurs  particuliers 
doivent  faire  leur  recette  chacun  dans  les 
quartiers  qui  leur  feront  defignez  par 
leurs  quittances  de  finances  ;  &  fa  ma- 
jefté eftant  informée  que  les  feize  anciens 
quartiers  de  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris  font  très  inégaux  dans  leur  éten- 
due, qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  font 
compofez  que  de  dix  ou  douze  rues,  pen- 
dant que  d'autres  en  contiennent  plus  de 
foixante  ,  que  mefme  ils  lont  engagez  les 
uns  dans  les  autres,  ce  qui  rend  le  fer- 
vice  du  rov  &  les  foins  de  police  &  du 
bien  public  beaucoup  plus  difficiles;  à 
quoy  il  eft  neceffaire  de  pourvoir ,  en  fai- 
fantune  nouvelle  divifion  des  vingt  quar- 
tiers .-  joint  que  fi  l'ancienne  fubfiftoit, 
la  plulpart  des  receveurs  particuliers 
n'auroient  prefque  pas  de  fondions ,  & 
leur  recette  feroit  fi  modique ,  qu'ils  ne 
recevroient  tout  au  plus  que  trois  à  qua- 
tre mille  livres  chacun ,  pendant  que  les 
Terne  II-  Tart.  II. 
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autres  recevroient  jufques  à  vingt  huit  â 
trente  mille  liv.  par  an  ;  ce  qui  feroit  une 
très  grande  inégalité  entre  ces  officiers, 
par  rapport  à  la  première  finance  qu'ils 
doivent  payer  au  roy  ,  à  la  répartition 
des  gages  qui  leur  font  attribuez  ,  &à 
leurs  droits  &  taxations.  Sur  quoy  lama- 
jefté  s'eftant  fait  reprefenter  l'edit  de 
création  defdits  offices  du  mois  de  Dé- 
cembre 1701.  &  l'arreft  du  confeil  du 
17.  dudit  mois  ,  pour  l'exécution  d'ice- 
luy  ,  enfemble  le  plan  de  la  ville  &faux- 
bourgs  de  Paris  :  ouy  le  rapport  du 
fieur  Fleuriau  d'Armenonville  confeiller 
ordinaire  au  confeil  royal  ,  directeur  des 
finances ,  sa  majesté'  en  son  con- 
seil a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  edic 
&  l'arreft  rendu  en  confequence  feront 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur;  ce 
faifanr,  que  la  ville  &  fauxbourgs  de  Pa- 
ris feront  divifez  en  vingt  quartiers ,  ainfi 
qu'il  s'enfuit  :  fçavoir 

Le  quartier  de  la  Cité  fera  compofé 
des  i lies  du  palais,  de  Noftre  Dame  & 
Louviers ,  depuis  la  pointe  orientale  de 
l'ille  Louviers ,  jufques  à  la  pointe  occi- 
dentale de  rifle  du  palais,  &  de  tous  les 
ponts  defdites  ifles,  y  compris  la  culée  du 
pont  au  Change. 

Le  quartier  de  faint  Jacques  de  la  Bou- 
cherie fera  borné  à  l'orient  par  les  rues 
Planche-Mibray  ,  des  Arcis  &  de  faint 
Martin  exclufivement  ;  au  feptentrion, 
par  la  rue  aux  Ours  exclufivement  ;  à 
l'occident  par  la  rue  faint  Denis  depuis 
le  coin  de  la  rue  aux  Ours ,  jufques  à 
la  rue  de  Gefvres ,  y  compris  le  marché 
de  la  porte  de  Paris  &  le  grand  chafte- 
let  inclufîvement  ;  &  au  midy  ,  par  la 
ruë&  le  quayde  Gefvres  inclufîvement. 

Le  quartier  de  faint  Opportune  fera 
borné  à  l'orient  parle  marché  de  la  por- 
te de  Paris  Oc  la  rue  faint  Denis  exclu- 
fivement; au  feptentrion,  par  la  ruë  de 
la  Ferronnerie  ,  y  compris  les  charniers 
des  faints  Innocens  du  cofté  de  la  mef- 
me rue',  &  par  une  partie  de  la  rue  faint 
Honoré  inclufîvement  ,  depuis  ladite 
ruë  de  la  Ferronnerie,  jufques  aux  coins 
des  rues  du  Roulle  &  des  Prouvaires  ;  à 
l'occident,  par  les  rues  du  Roulle  5c  de 
la  Monnoye,&  par  le  carrefour  des  Trois- 
Maries  jufqu'à  la  rivière ,  le  tout  exclu- 
fivement; &  au  midy  ,  par  les  quays  de 
la  vieille  Vallée  de  Mifereêc  de  la  Me- 
gillerie  inclufîvement. 

Le  quartier  du  Louvre  ou  de  faint 
Germain  de  l'Auxerrois ,  fera  borné  i 
l'orient  par  le  carrefour  des  Trois-Maries 
&  par  les  rues  de  la  Monnoye  &  du 
Ddd  ij 
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Roulle  inclufivement  ;  au  feptentrion,par 
la  rue  de  faint  Honoré,  y  compris  le 
cloiftre  de  faine  Honoré  inclufivement, 
à  prendre  depuis  les  coins  des  rués  du 
Roulle  &  des  Prouvaires  ,  jufques  au  coin 
de  la  ruë  Frementeau;  à  l'occident ,  par 
la  ruë  Frementeau  ,  juiques  à  la  rivière 
inclufivement  ;  &c  au  midy  ,  par  les  quays 
inclufivement,  depuis  le  premier  guichet 
du  Louvrejufques  au  carrefour  desTrois. 
Maries. 

Le  quartier  du  palais  royal  fera  bor- 
né à  l'orient  par  les  rues  Frementeau  & 
des  Bons-enfans  exc!ufivement;au  fepten- 
trion  par  la  ruë  Neuve-des-Petits-champs 
exclufivement  ;  à  l'occident  par  les  ex- 
trémité! des  fauxbourgs  de  S.  Honoré  & 
du  Roulle  inclufivement  ;  &au  midy ,  par 
les  quays  inclufivement,  depuis  le  premier 
guichet  du  codé  du  quay  de  l'Ecole. 

Le  quartier  de  Montmartre  fera  bor- 
né à  l'orient  par  les  rues  des  Poiffon- 
niers  &  de  fainte  Anne  exclufivement, 
jufques  à  l'extrémité  des  fauxbourgs  ;  au 
feptentrion ,  par  les  extremitez  des  faux- 
bourgs inclufivement  ;  à  l'occident  par 
les  marais  des  Porcherons  inclufivement; 
&  au  midy,  par  la  ruë  Neuvedes-Pe. 
tits  champs,  place  des  Victoires  ,  &  les 
rues  des  FoiTez-Mont-martre  &  Neuve- 
faint  Euflache  inclufivement. 

Le  quartier  de  S.  Euftache  fera  borné 
à  l'orient  par  les  rues  de  la  Tonnellerie, 
ComtefTe- d'Artois  &  Montorgueil  exclu- 
fivement ,  jufques  au  coin  delà  ruë  Neu- 
ve- faine  Euftache  ;  au  feptentrion  par 
les  ruës  Neuve- faint  Euftache,  des  Fer- 
rez- Montmartre  &  place  des  Victoires 
exclufivement  ;  à  l'occident  par  la  ruë 
des  Bons-enfans  inclufivement  ;  &  au 
midy,par  la  ruë  S.Honoré  exclufivement. 

Le  quartier  des  Halles  fera  borné  à 
l'orient  par  la  rue  faint  Denis  exclufi- 
vement, depuis  le  coin  de  la  ruë  de  la 
Ferronnerie,  jufques  au  coin  de  la  ruë 
Mauconfeil  ;  au  feptentrion  par  la  ruë 
Mauconfeil  exclufivement  ;  à  l'occident 
par  les  ruës  Comtefle-d'Artois  &  de  la 
Tonnellerie  inclufivement  ;  &au  midy, 
par  la  ruë  de  la  Ferronnerie  &  partie 
de  celle  de  faint  Honoré  exclufivement. 

Le  quartier  de  faint  Denis  fera  borné 
à  l'orient  par  la  ruë  de  faint  Martin  & 
par  celle  du  fauxbourg  exclufivement  ; 
au  feptentrion ,  par  le  fauxbourg  de  faint 
Denis  &  de  faint  Lazare  inclufivement; 
à  l'occident  par  les  ruës  de  fainte  An- 
ne des  Poiûonniers  &  de  Montorgueil 
inclufivement ,  jufques  au  coin  de  la  ruë 
Mauconfeil  ;  &  au  midy  par  les  ruës  aux 
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Ours  &  Mauconfeil  inclufivement. 

Le  quartier  de  laint  Martin  fera  bor- 
né à  l'orient  par  la  ruë  Bar.du.  bec  ,  de 
faint  Avoye  &  du  Temple  exclufivement, 
au  feptentrion  par  les  extremitez  des 
fauxbourgs  inclufivement  ;  à  l'occident 
par  la  ruë  faint  Martin  &  par  la  gran- 
de ruë  du  fauxbourg  inclufivement  ;  Se 
au  midy  ,  parla  ruë  de  la  Verrerie  inclu- 
fivement ,  depuis  le  coin  de  la  ruë  de 
faint  Martin ,  jufques  au  coin  de  la  rue 
Bar-du-bec. 

Le  quartier  de  la  Grève  fera  borné 
à  l'orient  par  la  ruë  Geoffroy- Lafnier  & 
par  la  vieille  ruë  du  Temple  exclufive- 
ment ;  au  feptentrion  par  les  ruës  delà 
Croix-blanche  &  de  la  Verrerie  exclu- 
fivement ;  à  l'occident  par  les  ruës  des 
Arcis  &  Planche- Mibray  inclufivement; 
&  au  midy,  par  les  quays  Pelletier  & 
de  la  Grève  inclufivement,  jufques  au 
coin  de  la  ruë  Geoffroy-  Lafnier. 

Le  quartier  de  faint  Paul  ou  de  la 
Mortellerie  fera  borné  à  l'orient  par  les 
remparts  inclufivement,  depuis  la  riviè- 
re jufques  à  la  porte  faint  Antoine  ;  au 
feptentrion  ,  par  la  rue  de  faint  Antoine 
exclufivement  ;  à  l'occident  par  la  ruë 
Geoffroy  Lafnier  inclufivement  ;  &  au 
midy,  par  les  quays  inclufivement,  de- 
puis le  coin  de  la  ruë  Geoffroy-Lafnier 
jufques  à  l'extrémité  du  Mail. 

Le  quartier  de  fainte  Avoye  ou  de  la 
Verrerie  fera  borné  à  l'orient  par  la  Vieil- 
le ruë  du  Temple  exclufivement  ;  au  fep- 
tentrion ,  par  les  ruës  des  Quatre  fils  et 
des  Vieilles-Audriettes  ,  aufiî  exclufivc- 
mentià  l'occident,  parles  ruës  deiàinte 
Avoye  &  Bar  du-bec  inclufivement,  de- 
puis le  coin  de  la  ruë  des  Vieilles. Au- 
driettes ,  jufques  à  la  ruë  de  la  Verrerie; 
&  au  midy,  par  les  ruës  delà  Verrerie 
&  de  la  Croix-blanche  inclufivement, 
depuis  le  coin  de  la  ruë  Bar.  du-bec,  juf- 
ques à  la  Vieille  ruë  du  Temple. 

Le  quartier  du  Temple  ou  du  Marais 
fera  borné  à  l'orient  par  les  remparts  & 
la  ruë  du  Mefnil-Montant,inclufivement; 
au  feptentrion  par  les  extremitez  des 
fauxbourgs  du  Temple  &  de  la  Courtille 
inclufivement  ;  à  l'occident  par  la  gran- 
de ruë  des  mefmes  fauxbourgs  &  la  ruë 
du  Temple  inclufivement  ,  jufques  au 
coin  de  la  ruë  des  Vieilles-Audriettes  ; 
&  au  midy,  par  les  ruës  des  Vieilles- 
Audriettes  ,  des  Quatre  fils ,  de  la  Perle, 
du  Parc- Royal  &  Neuve-laint  Gilles  in- 
clufivement. 

Le  quartier  de  faint  Antoine  fera  bor- 
né à  l'orient  parles  extremitez  des  fàux- 
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bourgs  inclufivemenc  ;  au  feptentrion  , 
par  l'extrémité  des  mefmes  fauxbourgs, 
Se  par  les  rues  du  Mefnil-Montant ,  Neu- 
ve faint  Gilles,  du  Parc-R_oyal  &  de  la 
Perle  exclufivement  ;  à  l'occident  par  la 
Vieille  ruë  du  Temple  inclufivement , 
depuis  les  coins  des  rués  des  Quatre-fils 
8c  de  la  Perle  ,  jufques  à  la  rue  de  faint 
Antoine  ;  &  au  midy  par  la  ruë  faint 
Antoine  inclufivement ,  depuis  le  coin  de 
la  Vieille  ruë  du  Temple ,  jufques  à  l'ex- 
trémité du  fauxbourg. 

Le  quartier  de  la  place  Maubert  fera 
borné  à  l'orient  par  les  extremirez  des 
fauxbourgs  inclufivement  ;  au  fepten- 
trion ,  par  les  quays  de  la  Tournelle  8c 
de  faint  Bernard  inclufivement  ;  à  l'oc- 
cident ,  par  la  ruë  du  Pavé  de  la  place 
Maubert,  le  marché  de  la  place  Mau- 
bert, la  Montagne  de  fainte  Geneviève, 
&  par  les  ruës  Bordet ,  Mouffetart  8c  de 
Lo.urcine  inclufivement  ;  8c  au  midy ,  par 
l'extrémité  du  fauxbourg  faint  Marcel 
inclufivement. 

Le  quartier  de  faint  Benoift  fera  bor. 
né  à  l'orient  par  la  rue  du  Pavé  de  la 
place  Maubert ,  le  marché  de  la  place 
Maubert ,  la  Montagne  de  fainte  Gene- 
viève, les  ruës  Bordet,  Mouffetard  8c 
de  Lourcine  exclufivement  ;  au  fepten- 
trion par  la  rivière  ,  y  compris  le  petit 
chaftelet  ;  à  l'occident  par  les  ruës  du 
Petit-pont  &  de  faint  Jacques  inclufi- 
vement j  8c  au  midy,  par  l'extrémité  du 
fauxbourg  de  S.  Jacques  inclufivement, 
jufques  à  la  ruë  de  Lourcine. 

Le  quartier  de  faint  André  fera  bor- 
né à  l'orient  par  les  ruës  de  Petit-pont 
8c  de  faint  Jacques  exclufivement  ;  au 
feptentrion  ,  par  la  rivière  depuis  le  pe- 
tit chaftelet  jufques  au  coin  de  la  ruë 
Dauphine  ;  à  l'occident  par  la  ruëDau- 
phine  inclufivement  ;  Se  au  midy  par  les 
rues  Neuve-des-fo(Tez  de  faint  Germain 
des  Prez  ,  des  Francs-bourgeois  8c  des 
Foflez  de  faint  Michel  ou  de  faint  Hia- 
cinthe  exclufivement,  jufques  aux  coins 
des  ruës  de  faint  Jacques  8c  de  faint 
Thomas. 

Le  quartier  du  Luxembourg  fera  bor- 
né à  l'orient  par  la  ruë  du  fauxbourg 
de  faint  Jacques  exclufivement;  au  fep- 
tentrion par  les  ruës  des  Foffez  de  faint 
Michel  ou  de  faint  Hiacinte ,  des  Francs- 
bourgeois  8c  des  Foflez  de  faint  Germain 
des  Prez  inclufivement  ;  à  l'occident  par 
les  ruës  de  Buffy  ,  du  Four  8c  de  Seve 
inclufivement  ;  8c  au  midy  parles  extre- 
mirez du  fauxbourg  inclufivement ,  de- 
puis la  ruë  de  Seve  jufques  au  fauxbourg 
de  S.  Jacques. 
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Le  quartier  de  faint  Germain  des 
Prez  fera  borné  à  l'orient  par  les  ruës 
Dauphine ,  de  Buffy ,  du  Four  £c  de  Se- 
ve exclufivement;  au  feptentrion  par  la 
rivière ,  y  compris  le  pont  Royal  8c  l'ifle 
aux  Cignes  ;  à  l'occident  8c  au  midy  par 
les  extremitez  du  fauxbourg  ,  depuis  la 
rivière  ,  jufques  à  la  ruë  de  Seve. 

Ordonne  fa  majefté  que  dans  chacun 
des  vingt  quartiers  cy-deflus  divifez  les 
commiflaires  du  chaftelet  feront  diftri- 
buez  par  le  fieur  lieutenant  gênerai  de 
police ,  pour  y  faire  exécuter  les  ordon- 
nances 8c  reglemens,  8c  y  maintenir  l'or- 
dre public ,  8c  que  pareille  diftribution 
fera  faite  des  vingt  quarteniers  dans  les 
mefmes  quartiers  par  les  fieurs  prévoit  des 
marchands  8c  efchevins  ,  pour  y  faire 
leurs  fondions  ;  à  l'effet  de  quoy  toutes 
lettres  patentes  feront  expédiées.  Fait  au 
conleil  d'eftat  du  roy  tenu  à  Verfailles 
le  xiv.  jour  de  Février  m.  dcc.  n.  Colla- 
tionné  ,  Signé,  Goujon.  Copié  fur  l'im- 
primé en  feuilles  volantes. 

j4RREST  DV  P  A  RLE  MENT 
contenant  l'abrégé  des  titres  du  collège 
d'Harcourt ,  é~  portant  règlement  pour 
ce  collège. 

VEo  par  la  cour  l'arreft  du  7.  Sep- 
tembre 170L  par  lequel  ladite 
cour  faifant  droit  fur  les  conclufions  du 
procureur  gênerai  du  roy,  a  ordonné 
qu'il  fera  inceflàmment  procédé  à  lavi- 
fite  générale  de  tous  les  collèges  qui  dé- 
pendent de  l'univerfité ,  à  commencer 
par  ceux  de  plein  exercice  ;  8c  qu'à  cet 
effet  aucuns  des  confeillers  de  ladite  cour 
qui  feront  par  elle  nommez,  fe  tranfpor. 
teront  dans  lefdits  collèges,  en  prefen- 
de  l'un  des  fubftituts  du  procureur  gê- 
nerai du  roy  8c  des  doâeurs  8c  fuppofts 
de  ladite  univerfité  qui  feront  aulfi  nom- 
mez par  ladite  cour  ;  que  tous  les  grands 
maiftres,  provifeurs,  principaux  8c  fous- 
principaux  ,  regens ,  chapelains ,  bourfiers 
8c  autres  fuppofts  defdits  collèges  feront 
tenus  de  comparoiftre  à  la  vifire  au  jour 
qu'il  leur  fera  indiqué  par  lefdits  confeil- 
lers ;  aufquels  feront  reprefentez  tous  les 
titres  concernans  l'eftabliflement  8c  dota- 
tion defdits  collèges ,  des  chaires ,  bour- 
fes,  chapelles  8c  autres  places  qui  y  font 
fondées ,  les  ftatuts  8c  reglemens  parti- 
culiers ,  fi  aucuns  y  a ,  enfemble  les  comp- 
tes de  l'adminiftration  des  biens  8c  reve- 
nus defdits  collèges  rendus  pendant  les 
dix  dernières  années  ;  que  lefdits  confeil. 
lers  vifiteront  les  chapelles,  claffes,  fal- 
Ddd  iij 
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les  d'exercice  ,  bibliothèques  &  autres 
lieux  deftinez  à  l'ufage  commun  des  col- 
lèges ;  entendront leldits  grands-maiftres, 
provifeurs,  principaux,  procureurs,  re- 
gens ,  bouriîers ,  chapellains  8e  autres 
fuppofts  defdits  collèges ,  tant  en  com- 
mun qu'en  particulier;  recevront  leurs 
plaintes ,  s'informeront  des  abus  qui  peu- 
vent s'eftre  gliffez  dans  lefdits  collèges, 
tant  par  rapport  à  la  difcipline,  que 
dans  l'adminiftration  du  temporel, pour 
eftre  enfuite  par  lefdits  confeillers  drefïe 
procez  verbal  de  tout  le  contenu  cy- 
defïïis  ,  &  par  lefdits  dodeurs  Se  lup- 
pofts  de  ladite  univerlîté  donné  leur 
avis  fur  tout  ce  qu'ils  eftimeront  devoir 
eftre  reformé  ou  obfervé  dans  lefdits 
collèges  ,  pour  y  reflabiir  ou  pour  y 
maintenir  l'ordre  Se  la  difcipline  ;  lequel 
avis  fera  remis  au  greffe  de  ladite  cour, 
avec  lefdits  procez  verbaux  ,  enfemble 
lefdits  titres  Se  ades  concernants  l'efta- 
bliflèment  Se  dotation  defdits  collèges, 
&  des  bourfes ,  chaires ,  chapelles  Se  au- 
tres places  fondées  dans  iceux ,  lesftatuts 
&  reglemens  particuliers  qui  y  ont  efté 
faits,  8e  les  comptes  des  dix  dernières 
années.-  pour  le  tout  fait  Se  communi. 
qué  au  procureur  gênerai  du  roy  ,  eftre 
par  la  cour  ordonné  ce  qu'il  appartien- 
dra. Autre  arreft  du  14.  Décembre  de 
ladite  année  ,  qui  a  commis  maiftre  An- 
toine Portail  confeiller  ,  pour  en  prefen- 
ce  de  l'un  des  fubftituts  du  procureur 
gênerai  du  roy  ,  6c  de  médire  Edme 
Pirot  preftre ,  dodeur  en  théologie  de 
la  maifon  Se  focieté  de  Sorbonne,  chan- 
celier de  l'eglife  Se  univerlîté  de  Paris , 
Se  Edme  Pourchot  licentié  aux  droits , 
fyndic  &  ancien  redeur  de  ladite  uni- 
verlîté ,  Se  profefleur  en  philoibphie  au 
collège  Mazarin ,  fe  tranfporter  au  col- 
lège d'Harcourt ,  8e  y  éxecuter  ledit  ar- 
reft du  7.  Septembre  audit  an  1701.  Le 
procez  verbal  de  vifite  dudit  collège 
d'Harcourt ,  faite  par  ledit  fieur  Portail, 
en  prefence  de  maiftre  Charles  Barrin 
de  la  GallifTonniere  doyen  des  fubftituts 
du  procureur  gênerai  du  roy  ,  &  defdits 
Pirot  &  Pourchot,  des  19.  n.  23.  Se  18. 
Décembre  enfuivant.  Copie  des  ftatuts 
dudit  collège  d'Harcourt  de  l'an  1311. 
faits  parmeflîre  Robert  d'Harcourt  evef- 
que  de  Coutances ,  lequel  tant  en  fon 
nom  que  comme  exécuteur  teftamenta- 
re  de  Raoul  d'Harcourt  archidiacre  de 
Cotentin ,  a  donné  audit  collège  les  mai- 
fons  qui  leur  appartenoient  à  Paris  dans 
la  rue  faint  Cofme ,  dite  à  prefent  de  la 
Harpe,  près  la  porte  d'Enfer,  &  une 
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rente  annuelle  de  500.  livres  à  prendre 
fur  la  prevofté  de  Caen ,  pour  entrete- 
nir douze  pauvres  écoliers  étudians  en 
théologie  ,  &  vingt-huit  eftudians  dans 
les  arcs  Se  la  philoiophie,  aux  conditions 
Si  charges  contenues  dans  lefdits  ftatuts; 
enforte  que  defdits  douze  bouriîers  théo- 
logiens il  y  en  ait  deux  du  diocefe  de 
Coutances ,  deux  de  celui  de  Bayeux  , 
deux  de  celui  d'Evreux ,  &  deux  de  ce- 
lui de  Rouen ,  lefquels  huit  auront  droit 
d'élire  un  provifeur  ;  que  les  quatre  au- 
tres feront  pris  indifféremment  de  tou- 
te nation  ;  Si  que  des  vingt-huit  artiftes 
il  y  en  aura  pareillement  quatre  du  dio- 
cele  de  Coutances ,  quatre  du  diocefe  de 
Bayeux  ,  quatre  de  celui  d'Evreux  Se 
quatre  de  celui  de  Rouen  ,  Se  que  les 
autres  douze  feront  choilîs  de  tout  pays 
indifféremment.  Lettres  patentes  en  ex- 
plication defdits  ftatuts' de  l'an  1665.  re- 
giftrées  le  7.  Septembre  1675.  en  confe- 
quence  des  lettres  de  furannation  du 

 audit  an.  L'arreft  du  11,  Aouft 

1675.  par  lequel  la  cour  avant  faire 
droit  fur  l'enregiftrement  defdites  lettres, 
a  ordonné  qu'elles  feront  communiquées 

à  maiftres  Defperriers  Se  Go- 

binet  dodeurs  de  Sorbonne  Se  princi- 
paux des  collèges  de  Lizieux  8e  du  PlefTis, 
pour  y  donner  leur  avis.  Avis  donné  par 
lefdits  Defperriers  Se  Gobinet  du  pre- 
mier Septembre  1675.  Arreft  du  7.  defd. 
mois  Se  an ,  qui  a  ordonné  l'enregiftre- 
ment defdites  lettres.  Autre  arreft  du  7. 
Septembre  1686.  rendu  en  explication 
du  précèdent.  Cartulaire  dudit  collège, 
dans  lequel  au  folio  primo  Se  fuivans 
font  tranicrits  les  anciens  ftatuts  dudic 
collège.  Au  folio  5.  Se  fuivans  font  tranf- 
crits  plulîeurs  titres  concernans  les  terres, 
fiefs  8e  rentes  appartenais  audit  collège. 
Au  folio  3j.  eft  la  fondation  de  quator- 
ze bourfîers  artiftes  ou  grammairiens, 
faite  par  meflïre  Godefroy  Herbert  evef- 
que  de  Coutances  de  l'an  1509.  pour 
laquelle  il  a  donné  la  terre  Se  feigneu- 
rie  du  Bois  des.  Preaux  ,  Se  60.  livres 
tournois  de  rente  annuelle  fur  les  terres 
8e  feigneuries  de  la  Haye  8e  Hedoiii- 
niere.  Au  folio  30.  *  eft  la  redudion  du-  J<-  00  37» 
dit  nombre  de  quatorze  bouriîers  au 
nombre  de  onze,  par  ade  du  7.  Juin 
1519.  lefquels  bourfîers  doivent  eftre  pre- 
fentez  au  provifeur  par  le  chapitre  de 
Coutances  &  par  la  famille  du  fondateur. 
Au  folio  38.  eft  l'acquifition  de  la  fei- 
gneurie  d'Imberville,  faite  enl'anij3j. 
par  les  provifeur,  prieur  Se  bouriîers  du- 
dit collège,  de  meffire  GeofroyHerberc 
feigneur 
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feigneur  du  Preau  6c  d'Imberville  , 
moyennant  la  fomme  de  5000.  fur  la- 
quelle ledit  fleur  vendeur  a  remis  celle 
de  1000.  livres  pour  fonder  dans  ledic 
collège  un  obic  pour  chacun  an  à  per- 
pétuité ,  &  un  bourfier  artifte  ou  gram- 
mairien ,  qui  fera  prefenté  par  luy  ou 
par  fes  héritiers  portant  fon  nom  8c  fes 
armes, aux  proviîeur  ,  prieur  Se  bourfiers 
dudic  collège  ;  reconnoiflant  ledit  fieur 
vendeur  avoir  receu  la  fomme  de  4000. 
liv.  des  deniers  qui  avoient  efté  baillez 
Se  delaiiîez  aux  predecefleurs  defdits  pro- 
vifeur,  prieur  8c  bourfiers  en  l'an  14S4. 
par  meflîre  Jean  Boucard  evefque  d'A- 
vranches,  confefleur  8c  aumônier  duroy 
Louis  XI.  pour  fonder  audit  collège 
douze  bourfiers  artiftes  8c  grammairiens 
lefquels  ont  efté  réduits,  du  confente- 
ment  de  fes  ayans  caule ,  au  nombre  de 
fix  en  l'année  1536.  àcaufede  la  diminu- 
tion des  revenus,  félon  qu'il  eft  expli. 
que  au  folio  167.  dudit  cartulaire  ;  en 
forte  que  la  prefentacion  de  deux  defd. 
fix  bourfiers  appartiendra  au  chapitre 
d'Avranches ,  deux  aux  treforiers  de  l'e- 
glife  de  Noftre  Dame  de  faint  Lo,  & 
deux  à  la  famille  dudit  fieur  fondateur, 
êe  l'inftitution  au  provifeur  dudit  collè- 
ge. Au  folio  157.  6c  luivans  font  plufieurs 
titres  d'une  fondation  faire  par  maiftre 
Jean  le  Rouxel  preftre  du  diocele  de 
Coutances  des  années  1633.  1636.  1639. 
1641.  1643.  ôc  1650.  tant  pour  faire  célé- 
brer plulïeurs  obits ,  que  pour  augmen- 
ter les  diftributions  qui  feront  faites  aux 
bourfiers  aux  autres  obits  ,  8c  encore 
pour  entretenir  un  bourfier  grammairien 
ou  artifte  pris  de  fa  famille  ou  de  fon 
pays  au  deffaut  de  fadite  famille,  lequel 
jouira  de  la  fomme  de  140.  livres  par 
an  pour  fa  manfè ,  6c  en  outre  des  droits 
ôc  privilèges  des  autres  bourfiers  gram- 
mairiens ou  artiftes ,  pendant  le  temps 
qu'il  eftudiera  en  grammaire  &  aux  arts; 
&  ledit  temps  pane,  il  fera  mis  au  nom- 
bre des  bourfiers  théologiens,  pourjouir 
des  droits  qui  leur  font  attribuez ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  achevé  fes  eftudes ,  fans 
augmentation  toutefois  de  fa  manié:  le 
tout  moyennant  la  fomme  de  9000.  liv. 
Au  folio  107.  ôc  fuivans  ,  titres  de  fon- 
dation faite  en  l'an  1644.  par  maiftre 
Robert  Pèlerin  preftre  du  diocefe  de 
Coutances ,  de  deux  obits  &:  d'un  bour- 
fier aufli  de  fa  famille ,  ou  à  fon  défaut 
de  fon  pays ,  qui  pourra  eftre  receù  dès 
la  plus  baûe  claffe  de  grammaire ,  6c  qui 
recevra  le  double  de  la  manfe  des  au- 
tres bourfiers  grammairiens  6c  artiftes  , 
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jufqu  a  ce  qu'il  ait  fait  fon  cours  de  phi- 
lofophie;  après  quoy  ayant  reçu  le  de- 
gré de  maiftre- ez-arts ,  il  eftudiera  en 
médecine  ou  en  théologie,  6c  jouira  des 
droits  dont  jouiffent  les  autres  bourfiers 
théologiens  dudit  collège  ,  fans  aug- 
mentation neantmoins  de  fadite  manfe  : 
pour  quoy  ledit  Pèlerin  a  donné  la  fom- 
me de  4500.  livres  tournois.  Au  folio 
110.  autre  titre  de  fondation  faite  par 
maiftre  Nicolas  Pèlerin  preftre  8c  frère 
dudit  Robert  Pèlerin ,  à  la  charge  d'aug- 
menter la  diftribution  des  bourfiers  aux 
obits  ,  &  de  donner  cinq  fols  par  cha- 
que femaine  au  bourfier  fondé  par  fon- 
dit frère,  outre  6c  par  deflus  ce  qu'il 
reçoit  de  fa  manfe  par  la  précédente  fon- 
dation ;  pour  raifon  de  quoy  il  a  cédé 
audit  collège  d'Harcourt  la  fomme  de 
I47J.1.  d'arrérages  à  luy  deûs,du  13.  Jan- 
vier 1651.  Au  folio  150.  titre  de  la  fon- 
dation faire  par  maiftre  Nicolas  Qiiin- 
taine  preftre  de  la  ville  de  Coutances , 
greffier  de  l'univerfiré  de  Paris,  en  l'an 
1650.  d'un  obit  8c  d'un  bourfier  qui  fe- 
ra pareillement  de  fa  famille,  ou  ceux 
de  fa  famille  venant  à  manquer  ,  qui 
fera  de  la  paroifie  de  faint  Nicolas  ou 
de  celle  de  faint  Pierre  de  Coutances , 
lequel  bourfier  jouira  par  chaque  année 
de  la  fomme  de  115.  livres  pour  fa  man- 
fe, 6c  des  droits  des  autres  bourfiers  ar- 
tiftes pendant  qu'il  eftudiera  en  gram- 
maire 8c  aux  arts  i  8c  lorfqu'il  fera  ca. 
pable  de  l'eftude  de  la  théologie,  il  fera 
admis  au  nombre  des  douze  anciennes 
bourfes  des  théologiens  ,  fans  augmen- 
tation de  fa  manfe:  le  tout  moyennant 
la  fomme  de  4500.  livres.  Veû  aurli  le 
titre  de  la  fondation  d'un  bourfier  théo- 
logien 8c  de  deux  artiftes  ou  grammai- 
rienSj  faite  par  maiftre  Jean  Michel  chan- 
celier de  l'eglife  de  Coutances  en  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante,  lefquels  feront  nom. 
mez  par  luy  6c  fes  héritiers  ;  pour  la- 
quelle fondation  il  a  donné  la  fomme 
de  2000.  livres  qui  a  efté  employée  à 
réedifier  une  maifon  fife  proche  la  porte 
faint  Marcel,  nommée  la  maifon  de  la 
Coquille.  Copie  du  teftamentde  maiftre 
Georges  Turgot  preftre,  provifeur  dud. 
collège,  du  28.  Juin  1621.  par  lequel  il 
a  légué  à  la  communauté  des  bourfiers 
théologiens  8c  artiens,  la  vaiffelle  8c  le 
linge  à  luy  appartenans  ;  avec  ce  qui  fe 
trouvera  luy  eftre  deû  par  ledit  collège 
au  jour  de  fon  decez ,  à  la  charge  par 
eux  de  dire  un  (ervice  à  perpétuité  par 
chacun  an  le  2.  Octobre.  Donation  de 
la  fomme  de  dix  mille  livres  faite  le 
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29.  Octobre  1645.  par  maiftre  Pierre 
Padec  preftre,  licencié  en  théologie  de 
la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne  ,  an- 
cien recteur  de  l'univerfité ,  &  provifeur 
dudit  collège ,  à  la  charge  que  ledit 
collège  fera  tenu  de  faire  célébrer  pour 
ledit  fondateur  après  fon  decez  quatre 
obits,  les  quatre  premiers  Lundys  non 
occupez  des  quatre  quartiers  de  l'année, 
qu'il  fera  obligé  de  payer  au  principal 
d'exercice  la  fomme  de  90.  livres  par  an, 
pour  célébrer  une  meffe  à  heure  com- 
mode tous  les  jours  de  Dimanches  & 
feftes ,  en  faveur  des  maiftres  ,  écoliers 
&  ferviceurs  ,  qui  ne  peuvent  pas  tou- 
jours affilier  tous  enfemble  à  la  grande 
meffe  dudit  collège  ;  &  en  cas  que  ledic 
principal  ne  foie  pas  preftre ,  ou  qu'il  ne 
veuille  célébrer  ladite  meffe ,  il  la  fera 
dire  par  le  fous-maiftre,  s'il  y  en  a,  ou 
enfin  par  tel  des  maiftres  de  claffes'  ou 
des  bourfiers  qu'il  jugera  à  propos;  6c 
que  ledit  collège  augmentera  de  cent 
fols  les  diftributions  faites  aux  bourfiers 
à  chaque  obit;  en  forte  qu'en  y  com- 
prenant les  augmentations  deja  faites 
par  les  fieurs  le  Rouxel  &  le  Faucon- 
nier ,  par  contracls  des  19.  Janvier  1639. 
2.  Janvier  &  30.  Septembre  1640.  ladi- 
ftribution  de  chaque  obit  fera  de  dix  li- 
vres ,  fçavoir  de  cent  fols  à  la  méfie ,  & 
autres  cent  fols  aux  vigiles  qui  fe  difènt 
le  jour  précèdent.  Copie  du  teftament 
dudit  Padet  du  15.  Juin  1657.  avec  les 
codiciles  eftans  enfuite  ,  par  lequel  en- 
tre autres  difpofitions  ,il  donne  &  lègue 
la  fomme  de  300.  livres  par  chacunan 
pour  le  bois,  la  chandelle  &c  autres  ne- 
ceffitez  de  la  communauté  des  perirs- 
bourfiers  ;  à  condition  que  fi  aucuns  des 
grands  bourfiers  veulent  prendre  leurs 
repas  avec  lefdits  petits  bourfiers,  ils 
participeront  au  mefme  legs.  Plus  ledit 
teftateur  a  donné  audit  collège  tous  les 
livres ,  tablettes  &  uftenciles  lervansauf- 
dits  livres ,  pour  eftre  mis  &  confervez 
en  la  bibliochequejcomme  auffi  a  donné  à 
la  grande  communauté   dudit  collège 
toutes  les  tables ,  tablettes ,  vaifielle  d'e- 
ftain  ,  linge  de  falle  &  de  cuifine,  ar- 
moires &  autres  uftenciles ,  avec  la'pro- 
vifionde  vin,  de  bois  &  de  charbon  qui 
fe  trouvera  ez  caves  dudit  collège:  le 
tout  évalué  à  la  fomme  de  9737.  livres 
dont  chacun  de  ceux  qui  tiendront  la- 
dite communauté  ,  laiflera  la  valeur  à 
fon  fucceffeur ,  pour  faire  les  avances  ne- 
ceiîaires.  Plus  a  donné  tous  les  meubles 
meublans  qui  fe  trouveront  luy  appar- 
tenir dans  les  chambres  qu'il  occupe  , 
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pour  eftre  mis  &  fervir  à  l'infirmerie  dudic 
collège  ;  &  après  plufieurs  autres  difpo- 
fitions ledit  teftateur  a  déclaré  que  tout 
ce  qui  luy  eftdùparpromeffes,contracts 
obligations  ou  autremenr,deduâion  faite 
de  fes  frais  funéraires  &  de  fes  dettes 
paffives,  appartiendra  audit  collège ,  donc 
il  luy  fait  legs  :  à  la  charge  de  payer 
par  chacun  an  la  fomme  de  60.  livres 
au  bibliotequaire  qui  fera  nommé  &  élû 
du  nombre  des  bourfiers  dudit  collège, 
par  les  provifeur ,  prieur  &  principal  d'il 
celuy ,  &  qui  fera  defticué  ou  continué, 
comme  ils  aviferont  bon  eftre,  de  trois 
ans  en  trois  ans  ;  &  outre  ,  à  la  charge 
d'employer  le  furplus  de  ce  qui  en  pro- 
viendra, à  aider  à  ftipendier  ceux  qui 
travailleront  avec  ledit  principal  à  la 
confervation  de  la  difeipline  dudit  col- 
lège. Teftament  de  Guillaume  des  Au- 
bens  profeffeur  du  roy  en  philo/ophie  , 
du3,Oaobre  1668.  par  lequel  il  adonné 
audit  collège  d'Harcourt  quelques  por- 
tions de  rentes,  tant  fur  l'hoftel  de  cet- 
te ville  de  Paris,  qu'ailleurs  ,à  condition 
de  fournir  aux  frais  de  fes  funérailles. 
Codidle  dudit  des  Auberis  du  8.  No-1 
yembre  audit  an  ,  par  lequel  il  a  légué 
à  la  communauté  des  petits  bourfiers  la 
fomme  de  mille  liv.  &  avec  toute  la  vaif- 
felle  d'argent  qui  luy  appartient  ,  pour 
le  prix  en  provenant  eftre  joint  à  ladite 
fomme  de  mille  livres  &  employé  comme 
icelle  à  conftitution  de  rente  au  profit 
de  ladite  communauté.  Mémoire  con- 
cernant le  legs  fait  par  lefieur  Denis  pro- 
fefleur audit  collège  en  l'année  1683.de 
la  fomme  de  500.  livres  pour  eftre  em- 
ployée en  un  petit  fonds  au  profit  de  la 
communauté  des  petits  bourfiers.  Copie 
du  contrad  en  forme  de  tranfadion  du 
1.  Septembre  1677.  infinué  au  chafte- 
let  le  19.  Novembre  1678.  tranferit  dans 
ledit cartulaire  folio  176.  &  fuivans,paf- 
fé  entre  maiftre  Thomas  Fortin  docteur 
en  théologie  &  provifeur  dudit  collège 
d'une  part,  &  les  bourfiers  d'iceluy,  d'au! 
tre  ;  par  lequel ,  pour  mettre  fin  'à  tou- 
tes les  conteftations  meûe's  entre  les  par- 
ties fur  plufieurs  chefs,  &  fpecialemenc 
au  fujec  des  baftimens  dudit  collège, le- 
dit fieur  Fortin  a  fait  don  de  plufieurs 
fommes  par  luy  fournies  pour  la  conftruc- 
tion  defdits  baftimens  ,  montant  enfem- 
ble à  la  fomme  de  61133.  livres  1  fol  3 
deniers  ,  à  la  charge  de  faire  par  ceux 
dudit  collège  célébrer  à  perpétuité  après 
ledecesdu  fieur  Fortin,  une  méfie  baffe 
par  chacun  jour  dans  ledit  collège  par 
un  des  bourfiers  théologiens,  s'il  y  en  a 

qui 
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qui  foient  preftres,  finon  par  tel  autre 
preftre  qu'il  plaira  à  fes  fucceffeurs  de 
nommer  ,  aux  termes  dudit  contrad,  & 
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de  luy  payer  pour  fa  rétribution  lafom- 
me  de  200.  livres  par  chacun  an ,  8c  de 
luy  fournir  les  ornemens  &  toutes  les 
chofes  necefTaires  pour  la  célébration  de 
ladite  meiîe  s  &  en  outre  ,  à  la  charge 
par  ledit  collège  d'employer  la  fomme 
de  cent  livres  par  chacun  an  en  orne, 
mens  pour  ladite  chapelle  5  plus  de  faire 
dire  &  célébrer  dans  ladite  chapelle  deux 
obits  complets  par  chacun  an  à  perpé- 
tuité pour  le  repos  de  l'ame  dudit  For- 
tin :  fçavoir  un  le  jour  de  faint  Thomas 
apoftre ,  8c  l'autre  le  jour  de  faint  Tho- 
mas d'Aquin  ;  comme  auffi  de  payer  par 
chacun  an  à  perpétuité  au  maiftre  des 
petits  bourfiers ,  pour  avoir  foin  de  leurs 
eftudes ,  la  fomme  de  cent  livres  :  ce  qui 
a  efté  accepté  par  lefdites  parties.  Tefta- 
ment  dudit  Fortin  du  6.  Odobre  1679. 
par  lequel  il  donne  8c  lègue  aux  petits 
bourfiers  dudit  collège  la  fomme  de  cent 
livres  par  chacun  an, à  prendre  fur  celle 
de  300.  à  luy  deiît'  par  l'hoftef  Dieu  de 
Paris  ;  pour  eftre  lefdites  100.  livres  de 
rente  employées  félon  la  prudence  def- 
dits  provifeur  &  principal ,  à  leur  ache- 
ter des  livres,  plumes  ,  papier,  écritoi- 
res  :  à  condition  de  dire  par  lefdits  pe- 
tits bourfiers  par  chacun  jour  tous  en- 
femble  à  la  fortie  de  leur  repas  un  De 
profttndis  pour  le  repos  de  l'ame  dudit 
Fortin.  Plus  adonné  600.  livres  de  rente 
à  luy  deûë  à  caufe  de  12000.  liv.  de  prin- 
cipal conftituées  fur  certaines  maifons  dé- 
pendantes de  la  chapelle  de  fainte  Mar- 
the fondée  en  l'eglife  de  faint  André 
des  Arcs ,  à  la  communauté  des  bourfiers 
théologiens  ,  pour  les  aider  à  faire  leurs 
études.  Titre  de  fondation  d'un  obitpar 
chacun  an  Se  d'une  bourfe  d'artien  ou 
grammairien  audit  collège ,  faite  moyen- 
nant la  fomme  de  3400.  livres ,  par  mai- 
ftre Louis  Noiiel  profeffeur  du  roy  en 
philofophie  ,1e  12.  Mars  1691.  pour  ceux 
de  fa  famille,  tant  qu'elle  fubfiftera ,  & 
enfuite  pour  ceux  qui  font  marquez  dans 
ledit  titre.  Teftament  de  Guion  Gervais 
cy-devant  cuifinier  audit  collège  d'Har- 
court,dui7.  Juillet  1679.  par  lequelil 
a  donné  la  fomme  de  mille  livres  pour 
fonder  un  obit  par  chacun  an,  &  une 
bourfe  d'artien  ou  grammairien  dans  le- 
dit collège.  Veû  auffi  l'arreft  du  27.  May 
1702.  par  lequel  il  a  efté  ordonné  que 
dans  huitaine  pour  tout  delay  les  bour- 
fiers 8c  le  provifeur  dudit  collège  feront 
tenus  de  donner  leurs  requeftes  conte- 
Tme  Ih  Pirt.  II, 


nant  leurs  demandes,  8c  que  dans  la  hui- 
taine fuivante  lefdits  provifeur ,  regens 
8c  bourfiers  prendront  refpedivement 
communication  des  requeftes  qu'ils  au- 
ront prefentées ,  &  y  diront  ce  qu'ils 
ayiferont  bon  eftre  ;  &  ledit  temps  paf- 
fé  ,  que  lefdites  requeftes ,  enfemble  celle 
que  lefdits  regens  ont  donnée  ,  feront 
communiquées  aufdits  fleurs  Pirot  8c 
Pourchot  ,  pour  y  donner  leurs  avis  : 
pour  ce  fait,  rapporte  &  communiqué 
au  procureur  gênerai  du  roy  ,  &  joint 
au  procès  verbal  dudit  fleur  Portail , 
eftre  à  fon  rapport  fait  droit,  ainfi  qu'il 
appartiendra.  La  requefte  du  fieur  de 
Louveney  provifeur  dudit  collège ,  ligni- 
fiée le  3.  Juillet  1702.  celle  défaits  pro- 
feifeurs  fignifiée  le  mefme  jour  ;  celle 
des  nommez  Adam  prieur  ,  Efnault  pro- 
cureur ,  Villiers  ,  du  Bourg  &  Teftu  , 
tous  grands  bourfiers,  faifant  la  plus  gran- 
de partie  d'iceux ,  fignifiée  le  14.  Aouft 
audit  an.  Défenfes  ,&  mémoires  defdits 
bourfiers  &  regens  dudit  jour  14.  &  17. 
du  mefme  mois  8c  an.  Les  requeftes  des 
chantre ,  chanoines  8c  chapitre  de  l'egli- 
fe de  Coutances ,  8c  des  doyen ,  chanoi- 
nes &:  chapitre  de  l'eglife  d'Avranches, 
lignifiées  le  12.  Se  29.  Décembre  audit 
an.  L'Arreft  du  10.  Janvier  1703.  qui  re- 
çoit les  chapitres  de  Coutances  8c  d'A- 
vranches parties  intervenantes,  8c  appoin- 
te les  parties  à  écrire  &  produire  en  l'in- 
ftance  pendante  au  rapport  dudit  fieur 
Portail.  Autre  arreft  du  16.  Mars  audit 
an ,  qui  reçoit  le  procureur  gênerai  du 
roy  oppofant  au  précèdent  arreft,  &  or- 
donne que  les  requeftes  defdits  chapitres 
d'Avranches  &  Coutances  feront  com- 
muniquées aufdits  Pirot  8c  Pourchot, à 
l'effet  de  donner  leur  avis ,  pour  le  tout 
rapporté  8e  communiqué  au  procureur 
gênerai  du  roy  eftre  ordonné  ce  que  de 
raiion.  Les  avis  defdits  Pirot  Se  Pour- 
chot des  5.  Mars  1702.  Se  30.  Mars  1703. 
Conclufions  du  procureur  gênerai  du  roy. 
Ouy  le  rapport  dudit  fieur  Portail  con- 
feiller  ,  tout  confideré  : 

I.  La  cour,  ordonne  que  lefdits  avis 
defdits  Pirot  Se  Pourchot  demeureront 
omologuez  ,  pour  eftre  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur;  ce  faifant,  que  les 
qualitez  8c  fondions  de  provifeur  8c  de 
principal  dudit  collège  d'Harcourt  feront 
8c  demeureront  perpétuellement  unies 
8c  infeparables  ,  pour  eftre  exercées  par 
un  feul  ;  fans  neantmoins  que  celuy  qui 
remplira  lefdites  places ,  puifTe  préten- 
dre eftre  en  droit  de  recevoir  la  fomme 
de  300.  livres  chacun  an  en  ladite  qua- 
Eee 
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îité  de  principal  ,ainfî  qu'il  s'eft  pratiqué 
depuis  quelque  temps  dans  ledit  collè- 
ge, mais  feulement  jouir  des  privilèges 
&  prérogatives  attachées  à  la  qualité  de 
principal ,  conformément  aux  ftatuts  de 
l'univerfité. 

II  Que  le  provifeur  choifira  un  fous- 
principal  à  fa  volonté ,  qu'il  pourra  def- 
tituer  de  lameline  manière,  &  qui  ne 
dépendra  que  de  luy. 

III.  Que  le  provifeur  &:  principal  tien- 
dra ieul  les  penfionnaires ,  comme  chef 
du  collège. 

IV.  Qu'il  jouira  du  legs  porté  par  le 
teftament  dudit  Padet,  évalué  à  la  fom- 
me  de  9737.  livres ,  en  donnant  par  luy 
bonne  &iuffifante  caution  de  rendre  la. 
dite  fomme  en  deniers  ou  en  meubles  & 
uftanciles  de  pareille  valeur  à  fon  fuc- 
celTeur. 

V.  Qu'il  nourrira  les  regens,  fuivant 
l'ufage  du  collège  d'Harcourt  8c  les  fta- 
tuts de  l'univerfité.  Pourra  neantmoins, 
en  cas  que  l'œconomie  devienne  trop 
foible  pour  y  fuffire,  fe  retirer  par  de- 
vers la  cour ,  pour  y  eftre  pourveû  ainfi, 
qu'il  appartiendra. 

VI.  Que  ledit  provifeur  fera  tenu  de 
payer  par  chacun  an  à  la  communauté 
des  bourfiers  ,  pour  le  loyer  des  bafti- 
mens  de  l'enceinte  intérieure  du  collège, 
telle  qu'elle  eft  à  prefent,  la  fomme  de 
deux  mille  livres  ;  &  en  cas  qu'il  fe  trou- 
ve  avoir  payé  une  moindre  fomme  depuis 
le  temps  qu'il  exerce  ladite  fonction  de 
provifeur  jufqu'à  prefent,  il  fera  tenu  de 
payer  inceflamment  le  furplus  ,  jufqu'à 
concurrence  de  ladite  fomme  de  2000. 
livres  :  le  tout  fans  préjudice  des  actions 
&  prétentions  defdits  bourfiers  contre 
la  fucceffion  de  maiftre  Jean  le  François 
cy  devant  provifeur  dudit  collège,  tant 
pour  les  loyers  defdits  baftimens ,  qu'il 
n'a  payez  que  furie  pied  de  1100. livres 
par  chacun  an,  que  pour  la  reftiturion 
de  la  fomme  de  300.  livres  qu'ilareceûë 
annuellement  furies  revenus  de  la  com- 
munauté defdits  bourfiers  ,  en  qualité 
de  principal  ,  enfemble  pour  railon  de 
l'emprunt  fait  par  ledit  le  François  de 
la  (omme  de  77000.  livres  pour  la  ré- 
fection des  maifons  appartenantes  audit 
collège  ,  8c  fpecialement  pour  la  con- 
ftruâiondu  nouveau  baftiment  eftant  fur 
la  rue  de  la  Harpe,  &de  l'employ  def- 
dirs  deniers ,  mefme  pour  la  prétendue 
difiî  >ation  des  meubles  de  l'infirmerie  lé- 
guez par  ledit  Padet  ;  pour  railon  de  quoy 
leldic.  bourfiers  (e  pourvoiront  ainfi  qu'ils 
aviferont  bon  eftre  :  défenfes  au  contraire. 
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VII.  Que  la  communauté  des  provi- 
feur, prieur  &  boui  fiers  de  la  première 
fondation  lubfiftera,  en  telle  forte  qu'il 
y  aura  toujours  douze  bourfiers  théolo- 
giens ,  dans  le  nombre  deiquels  il  y  en 
aura  neceflairement  deux  du  diocele  de 
Coutances ,  deux  du  diocefe  de  Bayeux, 
deux  du  diocefe  d'Evreux  &  deux  du  dio- 
cefe du  Rouen  ;  aufquels  huit  bourfiers 
feulement  appartiendra  le  droit  d'élire 
le  provifeur  ;  &  à  l'égard  des  quatre  au- 
tres, ils  feront  choifis  indifféremment  de 
tout  pays.  Sera  neantmoins  permis  audit 
provifeur  d'admettre  au  nombre  defdits 
quatre  bourfiers  théologiens,  les  bour- 
fiers fondez  par  leldits  Michel ,  Pèlerin  , 
Rouxel  &  Quintaine  ,  defquels  il  fera 
fait  mention  cy-après  .-  le  tout  par  pro- 
vifion  feulement,  &  jufques  à  ce  que  les 
revenus  dudit  collège  foient  augmentez. 

VIII.  Que  lefdits  bourfiers  théologiens 
éliront  un  prieur  &  un  procureur,  con- 
formément aux  anciens  ftatuts  dudit  col- 
lège ;  comme  auffi  qu'il  lèra  choifi  par- 
my  eux  un  bibliothequaire ,  en  exécu- 
tion de  la  fondation  dudit  Padet. 

IX.  A  l'égard  des  bourfiers  artiftesou 
grammairiens  de  ladite  première  fonda- 
tion ,  qui  doivent  eftre  au  nombre  de 
vingt-  huit,  ils  demeureront  réduits,  com- 
me ils  font ,  au  nombre  de  dix  :  &  ce 
pareillement  parprovifion  feulement,  6c 
jufqu'à  ce  que  les  revenus  dudit  collège 
foient  fuffifans  pour  en  entretenir  un  plus 
grand  nombre  ;  defquels  dix  bourfiers  ar- 
tiftes  il  en  fera  pris  deux  de  chacun  des 
quatre  diocefes  fufdits ,  &  deux  indiffé- 
remment de  toute  autre  nation. 

X.  Qu'il  y  aura  toujours  dans  ledit 
collège  un  principal  defïits  bourfiers  ar- 
tiftes ,  conformément  aufdits  ftatuts  du 
collège. 

X  I.  Et  quant  à  ce  qui  concerne  les 
autres  bourfiers  eftablis  depuis  la  pre- 
mière fondation  ,  le  nombre  de  ceux 
quiontefté  fondez  par  meffire  Jean  Bou- 
card  evefque  d'Avranches  ,  demeurera 
auffi  réduit  par  provifionà  celuy  de  trois 
bourfiers  artiftes  ;  deiquels  il  y  en  aura 
un  nommé  par  le  chapitre  d'Avram  hes, 
un  par  les  treforiers  de  l'eglife  de  laine 
Lo,  &  le  troifiéme  par  les  héritiers  du 
fondateur, s'il  s'en  trouve  ,  &  à  leurdef- 
faut  par  le  chapitre  d'Avranches  &  lef- 
dits treforiers  de  l'eglife  de  (aint  Lo  tour 
à  tour. 

XII.  Semblablemenr  le  nombre  des 
bourfiers  des  fondations  de  meffire  Go- 
defroy  Hcrberc  evelque  de  Coutances,  ôC 
de  Geoffroy  Herbert  feigneur  de  Preau 
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&  d'Imberville  ,  fera  réduit  à  quatre  pa 


provifion  feulement  j  entre  lefquels  il  y 
en  aura  deux  qui  feront  nommez  parle 
chapitre  de  l'eglife  cathédrale  de  Cou- 
tances  ,  &  deux  par  la  famille  des  fon- 
dateurs ,  s'il  en  refte ,  finon  la  nomination 
appartiendra  entièrement  audit  chapi- 
tre de  Coutances. 

XIII.  Pareillement  la  fondation  dudit 
Jean  Michel  chancelier  de  l'eglife  de 
Coutances,  demeurera  reduiteà\in  feul, 
lequel  fera  nommé  par  les  héritiers  du- 
dit fondateur ,  pour  jouir  des  droirs  & 
cmolumens  des  bourfiers  artiens  &  gram- 
mairiens, depuis  la  plus  balle  claiTejuf- 
qu'à  la  fin  de  fon  cours  de  philofophie, 
&  de  ceux  des  théologiens,  à  l'exception 
du  droit  d'élire  le  provifeur  ,  fitoft  qu'il 
fera  en  eftat  d'eftre  admis  au  nombre 
defdits  bourlïers  théologiens. 

XIV.  Les  bourfes  fondées  par  lefdits 
le  Rouxel,  Pèlerin,  Quintaine  &  Noël, 
fubfifteront  en  leur  entier,conformément 
aux  intentions  des  fondateurs. 

XV.  La  fondation  d'une  bourfe  faite 
par  le  nommé  Guion  Gervais,  (éra  pa- 
reillement exécutée,  fi  mieux  n'aime  le- 
dit collège  rendre  &  reftituer  aux  héri- 
tiers dudit  fondateur  la  fomme  de  1177. 
livres  9.  fols  3.  deniers  receûë  defdits  hé- 
ritiers ,  en  exécution  de  ladite  fondation. 

XVI.  Nul  ne  pourra  eftre  admis  au 
nombre  des  bourfiers  théologiens ,  fi  ce 
n'eft  pour  étudier  en  théologie  jusqu'au 
doftorat  inclufivement ,  ainfi  qu'il  fera 
dit  cy- après;  fans  qu'aucun  de  ceux  qui 
feront  receûs  au  nombre  des  théologiens, 
puifle  avoir  plus  de  300.  livres  de  reve- 
nu, tant  en  patrimoine  qu'en  bénéfices. 
Et  femblablement  ceux  qui  auront  plus 
de  ijo.  livres  de  rente ,  tant  en  patrimoi- 
ne qu  en  bénéfices,  qe  pourront  eftre  re- 
ceûs au  nombre  des  bourfiers  artiftes  ■ 
autrement  les  bourfes  des  uns  &  des  au- 
tres feront  déclarées  vacantes  de  plein 
droit  :  ce  qui  aura  lieu  pareillement  en 
cas  que  les  théologiens  acquièrent  plus 
de  300.  livres,  8c  les  artiftes  plus  de  150. 
livres  de  rente  ,  pendant  qu'ils  tiendront 
leurs  bourfes  :1e  tout  conformément  aux 
lettres  patentes  données  en  explication 
des  anciens  ftatuts  le  ...  .  Novembre 
1665.  regiftrées  en  la  cour  le  7.  Septem- 
bre 1675. 

XVII.  Ordonne  que  tous  les  bour, 
fiers  théologiens ,  y  compris  celuy  fon- 
dé par  ledit  Robert  Pèlerin,  recevront 
le  degré  de  maiftre  ez  arts ,  pour  pou- 
voir commencer  à  jouir  de  leurs  bour- 
fes ;  après  quoy  lefdits  bourfiers ,  enfem- 
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ble  celuy  de  la  fondation  dudit  Robert 
I  elerin  ,  lorfqu'il  optera  d'étudier  eh 
théologie,  feront  tenus  dans  quatre  ans 
a  compter  du  jour  qu'ils  auront  commet 
ce  d  étudier  en  théologie  ,  foit  qu'ils  de- 
meuraient alors  dans  ledit  collège  d'Har- 
court  ou  ailleurs ,  &  folc  quÇ|s  a 
commence  leur  cours  de  théologie  avant 
que  d'eftre  receùs  bourfiers  théologiens 
aud  collège ,  ou  après  y  avoir  efté  receûs 
de  iuppher  en  ladite  faculté  de  théolo- 
gie ,  afin  d'eftre  examinez  pour  recevoir 
le  degré  de  bachelier  en  ladite  faculté, 
&  dans  les  fix  mois  fuivans  ils  feront  obli- 
gez, de  repondre  de  tentative  ;  finon  & 
a  faute  de  ce  faire,  &  en  cas  qu'ils  lait 
ient  palier  cinq  années  entières ,  à  comp- 
ter dudit  jour  qu'ils  auront  commencé 
leurs  études  de  théologie  ,  fans  repondre 
de  tentative,  leurs  bourfes  demeureronc 
vacantes  de  plein  droit. 

XVIII.  Lefdits  bourfiers  théologiens 
qui  auront  receû  le  degré  de  bachelier 
feront  tenus  d'entrer  dans  la  prochaine 
licence  ,  &  un  an  après  ladite  licence 
achevée,  de  recevoir  le  degré  de  doc 
teur  ,  finon  &  à  faute  de  ce  faire  dans 
ledit  temps  ,  &  keluy  pafïé  ,  leurfdites 
boudes  demeureront  pareillement  va-' 
cantes  de  plein  droit,  (ans  qu'en  aucun 
cas  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie 
ils  puiflent  conferver  leurfdites  bourfes, 
&  demeurer  dans  ledit  collège  en  qua- 
lité de  bourfiers ,  plus  de  trois  mois  après 
qu'ils  auront  pris  le  degré  de  dodeurdans 
les  temps  cy-defius  marquez. 

XIX.  Le  mefme  fera  obfervé  â  pro- 
portion par  le  bourfier  de  la  fondation 
dudit  Pèlerin  ,  pour  obtenir  le  bonnet 
de  docteur  en  médecine,  fuivant  les  fta- 
tuts Scl'ufage  de  l'univerfité,  lorfque le- 
dit bourfier  aura  opté  d'étudier  en  mé- 
decine ,  fuivant  la  faculté  à  luy  accor- 
dée par  ladite  fondation.  Et  attendu 
que  les  nommez  Defauthieux,Polynier, 
Efnault,  Villiers ,  Dubourg  ,  Adam  & 
Jueftz  n'ont  point  fatisfait  aux  conditions 
cy-defius,  conformément  aux  ftatuts  du 
collège  &  aux  lettres  patentes  du  ...  . 
Novembre  1665.  déclare  leurs  bourfes 
vacantes  ,  &  en  confequence  ordonne 
que  ledit  provifeur  fera  tenu  d'y  pourvoir 
incefiamment. 

XX.  Les  bourfiers  artiftes  ne  pourront 
conferver  leurs  bourfes  ,  &  demeurer 
dans  le  collège  en  qualité  de  bourfiers 
artiftes ,  plus  de  trois  mois  après  avoir 
achevé  leur  cours  de  philofophie  ;  &  fera 
ledit  provifeur  tenu  d'y  pourvoir  après 
ledit  temps  ,  ou  d'avertir  les  prefenta- 
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teurs  d'y  nommer ,  fous  les  peines  cy. 
après  portées. 

XXI.  La  manfe  de  chacun  des  bour- 
fiers théologiens ,  à  l'exception  de  ceux 
qui  font  de  la  fondation  deldits  le  R_ou- 
xel ,  Pèlerin  &  Quintaine  ,  demeurera 
fixée  par  provifion  à  la  lomme  de  cin- 
quante livres  par  chacune  année,  laquelle 
fera  payée  auldits  bourfiers  par  le  pro- 
cureur du  collège, 

XXII  Le  procureur  recevra  double 
manie,  fuivant  l'ufage. 

XXIII  Plus  il  fera  payé  annuellement 
pat  ledit  procureur  aulùits  bourfiers  théo- 
logiens la  fomme  de  fix  cens  livres  de 
rente  à  eux  léguée  par  ledit  Fortin ,  la- 
quelle fera  partagée  entr'eux  par  égale 
portion. 

XXIV.  La  manfe  de  chaque  bourfier 
artifte  fera  de  quatorze  fols  par  femai- 
ne  ,  faifant  en  tout  la  fomme  de  trente- 
fîx  livres  dix  fols  par  chacun  an. 

XXV.  Le  bourfïer  fondé  par  ledit  Pè- 
lerin recevra  le  double  de  ladite  manfe, 
&  de  plus  treize  livres  par  chacun  an, 
ou  cinq  fols  par  chacune  femaine ,  ainii 
qu'il  eft  porté  par  fes  titres. 

XXVI.  Celuy  de  la  fondation  dudit 
le  Rouxel  recevra  cent  quarante  livres. 

XXVII.  Et  celuy  de  la  fondation  du- 
dit Quintaine  recevra  cent  vingt  cinq  li- 
vres par  chacune  année. 

XXVIII.  Outre  ladite  manfe  de  cha- 
cun des  bourfiers  artiftes ,  il  fera  donné 
annuellement  par  le  procureur  du  collè- 
ge à  leur  communauté  la  fomme  de  trois 
cens  livres  léguée  par  ledit  Padet ,  pour 
le  fel ,  bois,  chandelles  &  autres  necef- 
fitez  de  ladite  communauté  ;  &  fera  la- 
dite fomme  payée  d'avance  &  de  quar- 
tier en  quartier. 

XXIX.  Plus  feraauffi  donné  par  cha- 
cun an  par  ledit  procureur  à  ladite  com- 
munauté des  bourfiers  artiftes  la  fomme 
de  cent  livres  léguée  par  ledit  Fortin , 
pour  eftre  employée,  ielon  la  prudence 
du  provifeur  &  du  principal  des  bour. 
fiers  artiftes,  à  leur  acheter  des  livres, 
plumes ,  papier  &  écritoires  dont  ils  au- 
ront befoin. 

XXX.  Sera  tenu  ledit  collège  de  faire 
inceflamment  un  fond  de  la  lomme  de 
dix-huit  cens  livres ,  provenant  tant  du 
legs  de  mille  livres  porté  parle  teftament 
dudit  Delauberis  profefleur  audit  colle. 
ge,que  de  la  fomme  de  trois  cens  livres 
pour  laquelle  la  vaiflell  e  dudit  Defaube- 
ris  léguée  pareillement  auldits  bourfiers 
artiftes  a  efté  vendue  ,  erfemble  de  celle 
de  cinq  cens  livres  à  eux  léguée  par  le- 
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dit  Denis  auffi  profefleur  audit  collè- 
ge ;  toutes  lefquelles  fommes  ont  efté 
employées  au  profit  dudit  collège,  tant 
en  baftiment  qu'en  payement  de  dettes  -, 
&  cependant  ledit  collège  en  payera  la 
rente  montant  à  quatre  vingt  dix  livres 
par  chacun  an  ,  à  la  communauté  def- 
dits  bourfiers  artiftes  ;  laquelle  fomme 
fera  employée  tant  à  l'entretien  de  leur 
linge,  vaiiîelleSc  autres  uftancilesde  cui- 
fine,  qu'aux  menues  réparations  deslo- 
gemens  par  eux  habitez  ,  &  autres  necef- 
fitez. 

XXXI.  Seront  en  outre  les  arrérages 
de  la  rente  léguée  aufdits  bourfiers  ar- 
tiftes par  ledit  Thomas  Fortin,  montant: 
enlembleàla  fomme  de  huit  cens  livres, 
employées  ,  tant  à  acheter  le  linge  Se 
vaillelle  de  cuifine ,  dont  lefdits  bour- 
fiers artiftes  ont  actuellement  befoin, 
qu'à  faire  carreler  leurfdirs  logemens ,  Se 
à  refaire  les  portes ,  feneftres  &  chaffis 
qui  peuvent  y  manquer. 

XXXII.  Et  en  casque  les  affaires  du 
collège  devenant  meilleures  le  nombre 
des  bourfiers  artiftes  foit  augmenté ,  leurs 
logemens  feront  augmentez  à  propor- 
tion ,  &  rétablis  comme  ils  eftoient  autre- 
fois. 

XXXIII.  Les  bourfiers  artiftes  parta^ 
geront  avec  les  théologiens  &  le  provi- 
leurla  fomme  de  dix  livres  pour  chacun 
des  obits  fondez  dans  la  chapelle  du  col- 
lège ;  en  telle  forte  neantmoins  que  la 
diftribution  de  chacun  des  bourfiers  théo- 
logiens foit  double  de  celle  de  chacun 
des  artiftes,  &  celle  dudit  provifeur  dou- 
ble de  celle  de  chacun  defdits  bourfiers 
théologiens. 

XXXIV.  Le  provifeur  donnera  des 
provifions  fcellées  du  fceau  du  collège 
à  tous  les  bourfiers ,  mefme  à  ceux  qui 
font  déjareceûs  dans  ledit  collège  &  qui 
n'en  n'ont  point ,  lefquelles  feront  tranf- 
crites  dans  le  regiftre  de  la  communau- 
té qui  fera  entre  les  mains  du  prieur  ; 
fans  que  le  procureur  dudit  collège  puif. 
fe  payer  valablement  lefdits  bourfiers 
que  fur  le  veû  defdites  provifions ,  dont 
il  fera  tenu  de  faire  mention  dans  la 
première  quittance  qu'il  en  retirera. 
Et  fi  aucun  bourfier  fe  trouve  avoir 
joiiy  de  fa  bourfe  au-delà  du  temps  cy- 
deflus  marqué  ,  ledit  provifeur  fera  tenu, 
conformément  à  l'article  LXI.  des  ftal 
tuts  de  la  faculté  des  arts ,  de  reftituer 
de  fes  propres  deniers  à  la  communauté  la 
valeur  des  fruits  &  émolumens  qui  au- 
ront efté  injuftement  percer^  par  fa  fau- 
te ,  pour  n'avoir  pas  pourveû  à  ladite 
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bourfe ,  ou  pour  avoir  négligé  de  faire 
fçavoir  aux  prefentateurs  qu'ils  euflent  à 
y  nommer. 

XXXV.  Si  lefdits  prefentateurs  après 
avoir  efté  deûément  avertis  de  nom- 
mer, font  en  demeure  de  le  faire  au-delà 
du  temps  porté  par  les  fondations  def- 
dites  bourfes ,  ou  au-delà  de  fix  mois  à 
l'égard  des  fondations  où  le  temps  de 
pourvoir  aux  bourfes  vacantes  n'eft  pas 
marqué ,  le  revenu  de  ladite  bourfe  tour- 
nera au  profit  de  la  communauté.  Mais 
fî  le/dits  prefentateurs  préviennent  ledit 
temps ,  ledit  revenu  fera  donné  au  bour- 
fîer  nommé  ;  &  fera  au  furplus  l'article 
VIII.  des  ftatuts  du  collège  concernant 
Ja  prelentation  ,  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur. 

XXXVI.  Les  bourfiers  des  fondations 
defdits  Michel ,  le  Rouxel ,  Pèlerin  & 
Quintaine  feront  receûs  de  plein  droit 
&  fans  nouvelles  provifions  au  nombre 
des  bourfiers  théologiens  ,  après  qu'ils 
auront  fait  leur  cours  de philofophie,  & 
qu'ils  auront  acquis  le  degré  de  maiftre 
es  artSj  8c  ils  jouiront  des  droits  &  dif- 
tributions  des  autres  bourfiers,  fans  neant- 
moins  qu'ils  puiffent  participer  au  droit 
d'élire  le  provifeur,  &  à  la  charge  que 
les  bourfiers  fondez  par  lefdits  le  Rou- 
xel,  Pèlerin  &  Quintaine  continueront 
de  recevoir  la  manfe  qu'ils  prenoient  au- 
paravant en  qualiré  de  bourfiers  artiftes, 
fans  aucune  augmentation.  Et  à  l'égard 
du  bourfier  fondé  par  ledit  Michel,  il 
fuivra  en  toutes  chofes  l'eftat  des  bour- 
fiers artiftes,  pendant  qu'il  eftudiera  dans 
la  faculté  des  arts ,  &  l'eftat  des  bour- 
fiers théologiens ,  pendant  qu'il  eftudiera 
en  théologie ,  à  l'exception  neantmoins 
du  droit  d'élire  le  provifeur  ,  comme  il 
a  efté  dit  cy-deffus. 

XXXVII.  Le  prieur  des  bourfiers 
théologiens  fera  élu  chaque  année  au 
jour  de  faint  Luc,  conformément  à  l'ar- 
ticle LXVIII.  des  ftatuts  du  collège. 

XXXVIII.  Le  provifeur  affemblera 
tous  les  Lundis  à  une  heure  convena- 
ble les  prieur  ,  procureur  &  bourfiers 
théologiens ,  pour  traiter  des  affaires  de 
la  communauté ,  dans  une  falle  qui  fera 
deftinée  à  ces  fortes  d'affemblées  ;  &  il 
conclura  à  la  pluraliré  des  fuffrages  qu'il 
lailfera  entièrement  libres. 

XXXIX.  Le  prieur  prefidera  aufdites 
affemblées  en  l'abfence  du  provifeur  , 
&  il  conclura  comme  luy  à  la  pluralité 
des  fuffrages. 

XL.  Il  tiendra  le  regiftredes  délibé- 
rations ,  dans  lequel  il  écrira  fidèlement 
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ce  qui  aura  efté  refolu  par  la  commu- 
nauté ou  par  le  plus  grand  nombre  ;  & 
au  commencement  de  chaque  afîèmblée 
il  relira  toujours  le  refultat  de  la  précé- 
dente, qui  fera  figné  alors  par  le  provi- 
feur, le  prieur,  le  procureur  &les  deux 
plus  anciens  bourfiers. 

XLI.  Ledit  prieur  prefidera  pareille- 
ment aux  conférences  de  théologie,  qui 
fe  feront  chaque  femaine  dans  lamefme 
falle  d'affemblée ,  &  où  chacun  des  bour- 
fiers repondra  à  fon  tour. 

XLII.  Il  marquera  au  commencement 
de  chaque  mois  les  jours  des  obits. 

XLIII.  Il  aura  foin  que  la  rente  de 
cent  livres  par  chacun  an  donnée  à  la 
chapelle  par  ledit  Thomas  Fortin ,  foie 
employée  utilement ,  tant  pour  acheter 
&  blanchir  le  linge  de  ladite  chapelle  , 
que  pour  les  cierges ,  les  bougies ,  le  pain 
à  confacrer  &  les  autres  chofes  necef- 
fàires. 

XLIV.  Enfin  il  fatisfera  à  tous  les  de- 
voirs preferits  par  les  ftatuts,  6c  pour 
fon  honoraire  il  recevra  par  chacun  an 
la  fomme  de  60.  livres  des  mains  du  pro- 
cureur du  collège. 

XLV.  Ledit  procureur  fera  pareille- 
ment élii  tous  les  ans  quatre  jours  après 
le  prieur,  fuivant  l'article  LXXI.  des  fta- 
tuts du  collège. 

XLV  1.  Il  ne  fera  aucun  marché  ni  con- 
vention concernant  ledit  collège,  fans 
avoir  le  confentement  par  écrit  de  la 
communauté ,  lequel  fera  tranferit  dans 
le  livre  des  délibérations. 

X  L  V 1 1.  Il  rendra  fes  comptes  au 
moins  une  fois  l'an ,  le  ir.  Décembre 
jour  de  faint  Thomas  apoftre  ;  &  quinze 
jours  avant  la  reddition  defdits  comptes 
il  en  fera  faire  deux  copies ,  outre  celle 
que  ledit  procureur  aura  pardevers  luy , 
defquelles  il  en  donnera  une  au  provi- 
feur, &  l'autre  aux  prieur  &  bourfiers, 
afin  qu'ils  ayent  le  temps  de  les  exami- 
ner, fi  bon  leur  femble,  avant  que  le 
compte  foit  prefenté. 

XLVIII.  Après  la  reddition  defdits 
comptes  il  fera  mis  dans  les  archives  une 
des  copies  defdits  comptes  fignée  par  la 
communauté ,  &  communiquée  aux  trois 
approbateurs  marquez  dans  ledit  article 
LXXI.  des  ftatuts  du  collège  ,  l'autre 
fera  donnée  au  nouveau  procureur  en 
charge  &  le  rendant-compte  gardera 
la  fienne  pardevers  lui  pour  fa  defehar- 
ge ,  laquelle  fera  auffi  fignée  par  toute 
la  compagnie  ou  par  le  plus  grand  nom- 
bre. 

XLIX.  Ledit  procureur  retiendra  , 
Eee  iij 


4°6  PREUVES 

tant  pour  fon  honoraire,  que  pour  les 
ports  de  lercres  &  autres  menus  frais , 
la  fomme  de  cinquante  livres  par  chacun 
an,  fans  qu'à  l'avenir  il  puiile  jouir  des 
prétendus  droits  allouez  depuis  quelques 
années  aux  procureurs  pour  l'audition 
des  comptes,  pour  la  collation  après  les 
comptes,  pour  la  fignacure  &  autres  de 
quelque  nature  qu'ils  puilTent  eftre. 

L.  L'élection  du  bibliothequaire  fe  fe- 
ra en  la  manière  portée  par  le  teftament 
dudit  Padet.  Il  aura  une  chambre  auprès 
de  la  bibliothèque,  fi  faire  fe  peur. 

LI.  Il  tiendra  la  bibliothèque  ouver- 
te pour  les  regens  &  bourfiers  théologiens 
du  collège,  aux  jours  &  heures  qui  fe- 
ront réglées  par  le  provifeur  ,  &  mefme 
à  d'autres  jours  &  heures  en  cas  de  be- 
soins particuliers ,  &  fi  ledit  provifeur  le 
juge  ainfi  à  propos. 

LU.  Il  fe  chargera  des  livres  dont  il 
fera  fait  deux  catalogues,  l'un  defquels 
fera  mis  dans  les  archives ,  &  l'autre  dans 
la  bibliothèque. 

LUI.  Le  provifeur  &  le  prieur  vifite- 
ront  de  temps  en  temps  ladite  biblio- 
thèque ,  pour  voir  fi  les  livres  ne  fe  dit 
fipent  point,  &  s'ils  font  en  bon  eftar , 
&  ils  s'en  feront  rendre  un  compte  exact 
par  le  bibliothequaire  en  prefence  de  tou- 
te la  communauté,  au  moins  une  fois 
chaque  année,  fuivant  l'art.  LXXVIII 
des  ftatuts  du  collège  ;  &  ledit  biblio- 
thequaire recevra  pour  fon  honoraire  par 
chacun  an  la  fomme  de  foixante  livres 
léguée  par  ledit  Padet. 

LIV.  Le  principal  des  bourfiers  arti- 
ftes fera  élu  conformément  à  l'article 
LXXVI.  des  ftatuts  du  collège  ;  &  at- 
tendu que  la  place  eft  actuellement  va- 
cante, il  fera  inceffamment  procédé  à 
ladite  élection.  Pourra  ledit  principal 
des  arnftes  eftre  choifi  dans  le  nombre 
des  bourfiers  théologiens,  s'il  s'en  trou- 
ve parm  y  eux  qui  ayent  les  qualitez  ne- 
ceffaires  pour  remplir  ledit  employ ,  au- 
quel cas  il  continuera  de  jouir  des  émo- 
lumens  de  fa  bourfe  tant  &  fi  longtems 
qu'il  pourra  demeurer  bourfier. 

LV.  Ledit  principal  des  bourfiers  ar- 
rives veillera  continuellement  fur  leur 
conduite  &  fur  leurs  études,  dont  il  leur 
fera  rendre  raifon  au  moins  tous  les  Sa. 
médis  de  chaque  ièmaine. 

LVI.  Il  les  inftruira  des  premiers  éle- 
mens  de  la  dodrine  Chreftienne,  leur 
fera  faire  les  prières  en  commun  l'e  ma- 
tin &  le  foir ,  &  celles  qui  leur  font  pref- 
crites  à  la  fin  du  repas  pour  le  roy  & 
pour  leurs  bienfaiteurs  j  &  s'appliquera 
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à  faire  enforte  qu'ils  s'acquittent  de  tous 
leurs  devoirs  d'étude  &  de  religion  avec 
l'affiduité  &  la  modeftie  convenable. 

LVII.  Il  rendra  compte  tous  les  Ven- 
dredis de  la  recepte  &  dépenfe  de  la 
communauté  defdits  bourfiers  artiftes  au 
provifeur,  au  prieur  &  à  ceux  des  bour- 
fiers théologiens  qui  voudront  l'enten- 
dre 5  &  il  en  tiendra  regiftre ,  dont  il 
fera  un  double  qui  fera  éxaminéau  jour 
que  le  procureur  des  bourfiers  theolo. 
giens  rendra  compte  de  fa  geftion,pour 
avoir  fa  décharge  de  toute  la  commu- 
nauté, laquelle  fera  donner  par  chacun 
an  audit  principal  des  bourfiers  artiftes 
la  fomme  de  cent  livres  à  luy  laifféeex- 
preflèment  par  ledit  Fortin ,  par  contrat 
en  forme  de  tranfafliondu  2.  Septembre 
1677.  &  outre  ladite  fomme  il  recevra 
encore  tous  les  ans  pareille  fomme  de 
cent  livres  fur  les  biens  laifTc-z  par  ledit 
Padet ,  &  fuivant  fon  intention  marquée 
par  fon  teftament. 

LVIII.  Les  bourfiers  théologiens  qui 
ne  font  pas  de  la  communauté  despen- 
fionnaires  ,  prendront  leurs  repas  dans 
ladite  communauté  des  bourfiers  artiftes 
&  auront  part  au  legs  de  trois  cens  livres' 
par  an  fait  par  ledit  Pierre  Padet,  pour 
les  menues  neceffitez  de  la  communauté 
des  artiftes  ,  fuivant  l'intention  dudit 
teftateur.  Mais  en  ce  cas  leldits  bour- 
fiers théologiens  tiendront  une  conduite 
fage  &  régulière  ,  en  forte  que  le  princi- 
pal des  bourfiers  artiftes  n'ait  aucun  fu- 
jetdes'en  plaindre,  à  peine  d'eftre  pri- 
vez de  leurs  diftnbutions ,  ce  qui  dépen- 
dra de  la  prudence  du  provifeur. 

LIX.  Le  chapelain  dudit  collège  fera 
choifi  par  préférence  entre  les  bourfiers 
théologiens  ,  s'il  fe  trouve  parmy  eux 
un  fujet  qui  fofc  preftre  &  digne  d'exer- 
cer ledit  employ ,  il  célébrera  la  méfie 
tous  les  jours,  &  le  procureur  du  collège 
luy  payera  fuivant  l'ufage  la  fomme  de 
200.  livres  par  chacun  an. 

LX.  Le  fous-principal  fera  chargé  de 
célébrer  une  méfie  baffe  les  jours  de 
Dimanches  &  Feftes,  aune  heure  com- 
mode pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  af- 
filier à  la  grande  méfie  dudit  collège 
en  éxecution  de  la  fondation  dud.  Padet 
de  l'an  1645. 

LXI  Si  le  principal  des  bourfiers  ar 
rifles  eft  preftre  ,  il  fera  chargé  de  l'exe 
cution  de  la  fondation  faite  par  ledit 
Thomas  Fortin, d'une  méfie  baffe  tous 
les  jours  de  l'année ,  auquel  cas  il  rece- 
vra la  fomme  de  200.  livres  par  an  atta- 
chée a  ladite  fondation  ;  &  en  cas  que 

ledit 
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ledit  principal  des  bourfiers  artiftes  ne    fera  rendre  compte  de  la  manière  donc 


foie  pas  preftre ,  ou  qu'il  ne  veuille  pas 
fe  charger  d'acquiter  ladite  fondation, 
elle  fera  acquittée  par  le  fous-principal 
&  à  fon  défaut  par  un  des  bourfiers  théo- 
logiens, s'il  y  en  a  qui  foient  préfixes , 
préferablement  à  tous  autres  ;  &  en  cas 
que  le  fous-principal  foit  chargé  de  cé- 
lébrer ladite  meffe  baffe  fondée  par  le- 
dit Fortin  ,  le  provifeur  dira  ou  fera  dire 
par  un  des  bourfiers,  s'il  s'en  trouve  en 
eftat  de  le  faire ,  celle  qui  a  efté  fondée 
pour  les  dimanches  &  fefles  par  ledit 
Padet. 

LXII.  Le  provifeur  &  principal  aura 
foin  que  la  prière  fe  faffe  en  commun 
pour  les  penfionnaires,  &  que  le  prin- 
cipal des  bourfiers  artiftes  la  faffe  pareil- 
lement pour  les  bourfiers  artiftes  ,  le 
matin  8c  le  foir  à  des  heures  convena- 
bles ,  fuivant  l'ufage  de  l'univerfité. 

LXIII.  Il  donnera  ordre  tous  les  jours 
d'exercice  que  des  deux  meffes  dont  le 
collège  eft  chargé  ,  fçavoir  celle  de  la 
première  fondation  ,  &  celle  de  la  fon- 
dation dudit  Fortin  ,  il  y  en  ait  une  cé- 
lébrée le  matin  avant  l'entrée  des  claf- 
fes ,  en  faveur  de  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  l'entendre  dans  un  autre  temps,  & 
l'autre  à  la  fortie  des  claffes ,  à  laquelle 
affilieront  les  maiftres  &  les  écoliers. 

LXIV.  A  l'égard  des  jours  de  Di- 
manche &  feftes ,  il  chantera  ou  fera 
chanter  par  le  chapelain  la  grande  mef- 
fe à  l'heure  ordinaire  ,  où  fe  trouveront 
les  maiftres,  les  penfionnaires  &  tous  les 
bourfiers.  Lefdits  bourfiers  tant  théolo- 
giens qu'artiftes  feront  tenus  d'y  affifter 
en  habit  clérical,  s'ils  font  clercs,  &  de 
fervir  à  la  célébration  de  l'office  divin  , 
foit  par  le  chant ,  foit  en  faifant  les  fon- 
ctions de  leurs  ordres  ;  ce  qui  aura  pa- 
reillement lieu  pour  l'office  de  vefpres 
les  jours  de  Dimanche  &  feftes  ordinai- 
res, pour  celuy  des  matines  les  jours  de 
feftes  folemnelles,  &  pour  celuy  des  vi- 
giles des  morts  les  jours  des  obits. 

LXV.  Le  provifeur  fera  des  inftruc- 
tions  Chreftiennes  dans  la  chapelle  au 
moins  tous  les  Dimanches ,  pour  les  pen- 
fionnaires &  les  bourfiers.  Il  choifira 
d'autres  jours  &  heures  commodes  pour 
faire  auffi  des  inftructions  Chreftiennes 
aux  domeftiques  du  collège  ou  de  ceux 
qui  y  demeurent,  ce  qu'il  fera  tenu  de 
faire  au  moins  une  fois  chaque  femaine. 
Et  en  cas  qu'il  ne  puifle  pas  toujours  s'ac- 
quitter de  ce  devoir  par  luy  mefrne,  il 
le  fera  remplir  par  le  fous-principal  ou 
par  quelqu'autre  ecclefiaflique ,  &  il  fe 


le  fous-principal  ou  l'ecclefiaftique  par 
luy  commis  s'en  feront  acquittez. 

LXVI.  Ledit  provifeur  aura  attention 
dans  le  choix  des  profeffeurs  non-feule- 
ment à  la  doctrine  &  à  la  capacité,  mais 
encore  à  la  religion  &  aux  mœurs,  fans 
qu'il  puiffe  faire  aucune  convention  avec 
eux  par  billets  ou  autrement  ;  &  au  fur- 
plus  ledit  provifeur  fe  conformerai  leur 
égard  aux  ftatuts  de  l'univerfité ,  arrefts 
&  reglemens  de  la  cour. 

LXVII.  Il  vifitera  fouvent  les  claffes, 
&affemblera  lefdits  profeffeurs  au  moins 
une  fois  le  mois  ,  pour  prendre  avec  eux 
les  mefuresneceffàires&:  les  moyens  con- 
venables pour  procurer  l'avancement 
des  jeunes  gens  dont  l'inftruction  leur  eft 
confiée. 

LXVIII.  Il  tiendra  pareillement  la 
main  à  ce  que  les  écoliers  foient  élevez 
dans  la  pieté ,  auffi  bien  Se  encore  plus 
que  dans  l'eftude  des  feiences  humaines; 
&  pour  cet  effet  il  recommandera  que 
le  Samedy  ou  tel  autre  jour  de  la  fe- 
maine qu'il  jugera  le  plus  convenable, 
on  faffe  le  cathechifme,  fur  tout  dans 
les  baffes  claffes,  &  que  les  écoliers  ne 
paffent  jamais  un  jour  làns  apprendre  par 
mémoire  une  ou  deux  maximes  de  l'E- 
criture Sainte,  fuivant l'elprit  des  ftatuts 
de  la  faculté  des  arts  &  l'ufage  de  quel- 
ques collèges  de  l'univerfité  ;  lefquelles 
maximes  pourront  fervir  pour  mériter  le 
prix  de  mémoire  à  la  diliribution  géné- 
rale des  prix. 

LXIX.  Les  profeffeurs  ne  fe  conten- 
teront pas  de  s'acquitter  de  leur  devoir 
en  ce  qui  regarde  l'inftruction  des  éco- 
liers, ils  s'appliqueront  encore  à  aider 
le  provifeur  &c  principal  à  maintenir  la 
difeipline  ,  &  ils  luy  rendront  l'honneur, 
le  refped  &  l'obeiffance  qui  luy  font 
deûs  en  qualité  de  chef  du  collège. 

LXX.  Le  fous-principal  vifitera  pa- 
reillement les  claffes ,  fe  trouvera  dans 
la  cour  à  l'entrée  &  à  la  fortie  des  éco- 
liers ,  empefehera  qu'ils  ne  s'échapent 
pendant  le  temps  des  leçons ,  &  les  con- 
tiendra dans  leur  devoir. 

L  X  X I.  Et  pour  fes  foins ,  outre  les 
avantages  que  luy  fera  le  provilèur  & 
principal,  il  recevra  du  procureur  delà 
communauté  des  bourfiers  la  fomme  de 
cent  livres  annuellement ,  pour  farisfaire 
à  l'intention  dudit  Padet  marquée  dans 
fon  teftament  •,  &  pour  fuivre  en  tout 
l'efprit  du  teftateur  ,  il  fera  pris  fur  le 
revenu  dudit  collège  &  payé  par  le  pro- 
cureur ce  qui  conviendra  en  temps  &  lieu 
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pour  les  chaires  des  profefleurs ,  les  bancs 
des  écoliers  8c  les  réparations  des  dalles. 

LXXII.  Les  clefs  de  la  porte  du  col- 
lège feront  remifes  tous  les  foirs  par  le 
portier  entre  les  mains  du  provifeur  & 
principal  à  l'heure  marquée  par  les  fta- 
tuts de  l'univerfité;  &  s'il  y  a  quelque 
porte  fecrete  qui  donne  entrée  dans  le 
collège ,  elle  fera  inceflamment  murée, 
comme  contraire  au  bon  ordre  &c  à  l'exac. 
te  dikipline. 

LXXIII.  Il  fera  inceflamment  procé- 
dé à  l'inventaire  des  titres  concernans 
le  collège ,  lefquels  feront  mis  en  ordre 
dans  une  armoire  qui  fera  placée  dans 
la  fâlle  deftinée  aux  affèmblées  de  la 
communauté  des  bourfiers  théologiens; 
&  ladite  armoire  fera  fermée  au  moins 
de  trois  clefs  ,  dont  il  y  en  aura  une  en- 
tre les  mains  du  provifeur  ,  une  autre 
entre  les  mains  du  prieur  ,  &  une  autre 
entre  les  mains  du  procureur. 

LXXIV.  Ordonne  que  le  procureur 
aura  foin  de  faire  imprimer  aux  dépens 
du  collège  les  anciens  ftatuts  dudit  col- 
lège,  les  lettres  patentes  de  1665.  enfem- 
ble  le  prefent  arreft  ,  pour  en  eftre  don- 
né un  exemplaire  à  chacun  des  bour- 
fiers ;  &  il  en  fera  fait  lecture  au  moins 
deux  fois  l'année ,  fuivant  l'article  LXIX. 
<les  anciens  ftatuts ,  en  prefence  des  bour- 
fiers théologiens  &  artiftes  qui  feront 
aflemblez  à  cet  effet.  Et  feront  au  fur- 
plus  les  ftatuts  généraux  de  l'univerfité, 
les  ftatuts  particuliers  dudit  collège ,  les 
arrefts  &  reglemens  de  la  cour  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  dans  tous 
les  cas  non  exprimez  dans  le  prefent 
règlement.  Fait  en  parlement  le  xxvir. 
Juin  m.  dcc.  m.  Signé ,  Dongois. 
Copie  fur  l'imprimé. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'EST  AT 
du  roy  pour  l'ouverture  de  quelques  rues 
proche  les  Capucines. 

LE  roy  ayant  par  arreft  de  fon  con. 
feil  du  21.  Mars  1701.  ordonné , 
pour  la  commodité  des  habitans  des  quar- 
tiers de  làint  Roch  &  de  faint  Honoré, 
que  la  rue  Neuve-faint-Auguftin  feroit 
continuée  depuis  la  rue  Neuve-laint- 
K.och  ou  Gaillon  de  quatre  toiles  &  de- 
mie de  largeur ,  à  prendre  en  ligne  droi- 
te depuis  T'encoigneure  6c  fuivant  l'ali- 
gnement du  devant  du  mur  de  face  de 
I'hoftel  de  Lorge,  jufqu'à  la  diftance  d'en- 
viron onze  toiles  du  mur  de  clofture  du 
couvent  des  Capucines  ,  &  que  de  cet 
«adroit  il  leroit  formé  une  autre  rue  en 


retour  de  cinq  toifes  de  largeur  paral- 
lèle à  la  melme  diftance  d'onze  toifes 
ou  environ  du  mur  de  l'enclos  des  Ca- 
pucines, laquelle  feroit  appellée  la  rue 
de  Louis  le  Grand,  pour  communiquer 
à  la  rue  Neuve-des-petits  champs  ,  & 
conduire  à  la  place  de  Louis  le  Grand; 
&   fa  majefté   eftant   informée  qu'il 
feroit  neceflaire  pour  la  commodité  de 
ce  quartier ,  de  continuer  ladite  rue  de 
Louis-le- Grand  fur  la  mefme  largeur  de 
cinq  toifes  jufqu'au  boulevart  ,  comme 
auffi  de  fupprimer  ladite  rue  Gaillon  de- 
puis le  coin  dudit  hoftel  de  Lorge  juf- 
qu'au rempart,  par  où  les  eaux  des  rues 
voifines  s'écoulent  prefentement  avec  pei- 
ne ,  &  d'en  ouvrir  une  autre  de  quatre 
toifes  &  demie  de  largeur  ,  à  pren- 
dre entre  ladite  rue  de  Gaillon  &  la 
continuation  de  ladite  rue  faint  Au- 
guftin,  jufqu'à  la  rencontre  de  la  rue  de 
Louis  le  Grand  ,  par  laquelle  lefdites 
eaux  s'écouleront  avec  beaucoup  plus  de 
facilité  ;  à  quoy  fa  majefté  voulant  pour- 
voir, Se  veû  fur  ce  l'avis  des  fieurs  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins  de  Pa- 
ris ;  ouy  le  rapport  du  fieur  Fleuriau 
d'Armenonville  confeiller  ordinaire  au 
confeil  royal  ,  directeur  des  finances, 
sa  majesté*  eftant  en  fon  confeil ,  a 
ordonné  &  ordonne  que  conformément 
audit  arreft  du  confeil  du  Xi.  Mars  1701. 
ladite  rue  Neuve  -  faint -Auguflin  fera 
continuée  depuis  la  rue  faint  Roch  ou 
de  Gaillon  de  quatre  toifes  &  demie  de 
largeur ,  à  prendre  en  ligne  droite  de 
l'encoigneure  &  fuivant  l'alignement  du 
devant  du  mur  de  face  de  I'hoftel  de 
Lorge  ,  jufqu'à  la  rencontre  de  la  rue 
qui  doit  eftre  appellée  de  Louis  le  Grand; 
laquelle  rue  fera  ouverte  de  cinq,  toifes 
de  largeur ,  à  douze  toifes  ou  environ 
du  mur  des  Capucines  ,&  continuée  de- 
puis la  rue  Neuve-des-perirschamps  juf- 
qu'au rempart  près  la  barrière  de  Gail- 
lon. Ordonne  en  outre  fa  majefté  que 
ladite  rue  de  Gaillon,  à  commencer  au 
coin  du  mur  de  face  dudit  hoftel  de  Lor- 
ge jufqu'à  l'égouft ,  fera  fermée  &  fup- 
primée ,  &  qu'il'  fera  ouvert  une  autre 
rue,  laquelle  fera  appellée  rue  de  Lor- 
ge, de  quatre  toifes  &c  demie  de  largeur, 
à  commencer  au  carrefour  qui  ferafor- 
mé  au  coin  dudit  hoftel  de  Lorge,  juf- 
qu'à la  rencontre  de  ladite  rue  de  Louis 
le  Grand.  Auquel  effet  les  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  de  ladite  ville, 
&  le  fieur  de  Montagny  trelorier  de 
France  au  bureau  des  finances  de  Paris, 
commiffàire  à  ce  député ,  le  tranlporte- 

ront 
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ront  inceflamment  fur  les  lieux,  avec  le 
maiftre  des  œuvres  de  lad.  ville  8c  le  con- 
trolleur  gênerai  du  pavé  ;pour  par  ledic 
maiftre  des  œuvres  donner,  en  prefence 
defdits  prevoft  des  marchands  8c  efche- 
vins  &  dudit  (leur  de  Montagny ,  tous 
les  alignemens  neceffaires  pour  la  con- 
tinuation &  ouverture  defdites  rues ,  8c 
par  ledit  maiftre  des  œuvres  8c  le  con- 
trolleur  gênerai  du  pavé  donner  les  pen- 
tes pour  l'écoulement  des  eaux ,  en  pre- 
fence tant  defdits  prevoft  des  marchands 
£c  efchevins ,  que  dudit  fleur  de  Monta- 
gny. Veut  en  outre  fa  majefté  que  les 
propriétaires  des  héritages  fur  lefquels 
lefdites  rues  fe  trouveront  ouvertes,foient 
tenus  de  remettre  inceflamment  leurs 
mémoires  8c  pièces  neceffàires  pour  par- 
venir à  leur  indemnité  &  dédommage- 
ment ,  s'il  y  échet,  entre  les  mains  du- 
dit fleur  d'Armenonville,  que  fa  majefté 
à  pour  ce  commis  8c  député  j  pour  à  fon 
rapport  eftre  par  fa  majefté  ordonné  ce 
que  de  raifon.  Fait  au  confeil  d'eftat  du 
roy ,  fa  majefté  y  eftant,  tenu  à  Marly 
le  m.  Juillet  m.  dcc.  m.  Signé  Phely- 
peaux.  Pris  fur  l'imprimé  en  feuille  vo- 
lante. 

edit  nv  roy  zovjs  xrv. 

■portant  création  en  titre  d'offices  former^ 
&  héréditaires  en  chacun  des  fei%e  quar- 
tiers de  la  ville  de  Paris ,  d'un  lieute- 
nant-colonel, d'un  major,  d'un  capitaine 
d'un  lieutenant  &  d'un  enfeigne  ,  pour 
chacune  des  cent  trente  -  trois  compagnies 
de  la  milice  bourgeoife ,  qui  font  actuel- 
lement eftablies  en  ladite  ville. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  8c  de  Navarre ,  à  tous  pre- 
lens  8c  à  venir  ,  falut.  Nous  avons  par 
noftre  edit  du  mois  de  Mars  1694.  créé 
en  titres  d'offices  des  colonels,  majors , 
capitaines,  lieutenans  8c  en  feignes  des 
bourgeois  dans  toutes  les  villes  8c  bourgs 
fermez  de  noftre  royaume,  à  l'exception 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris ,  dans  la- 
quelle nous  aurions  maintenu  les  capi- 
taines 8c  autres  officiers  nommez  &  éta- 
blis fous  les  ordres  de  nos  amez  8c  féaux 
les  prevoft  des  marchands  8c  efchevins 
de  noftredite  ville  ,  dans  toutes  leurs 
fondions ,  droits  8c  privilèges.  Mais  ayant 
efté  informez  qu'ils  y  font  tous  les  jours 
troublez ,  fous  prétexte  qu'ils  n'exercent 
qu'en  vertu  de  Amples  commiffions  def- 
dits prevoft  des  marchands  8c  efchevins, 
nous  avons  refolu  pour  leur  aflurer  là 
jouïflànce  defdites  fonctions  8c  privilèges 
Tome  II.  Part.  II.  ' 
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d'ériger  toutes  lefdites  commiffions  en 
titre  d'offices  ,  à  la  referve  feulement 
des  colonels ,  que  nous  voulons  eftre 
choifis  ,  ainfl  qu'ils  l'ont  efté  jufqu'à 
prefent ,  dans  le  nombre  des  perfonnes 
les  plus  qualifiées  de  noftredite  ville. 
A   ces   causes  &  autres  à  ce  nous 
mouvans  ,  de  noftre  certaine  feience 
pleine  puiflance  6c  autorité  royale  nous 
avons  par  le  prefent  édit  perpétuel  & 
irrévocable ,  révoqué  &  révoquons  tou- 
tes les  commiffions  qui  peuvent  cy  de- 
vant avoit  efté  accordées,  foit  par  les 
gouverneurs  de  noftre  bonne  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris,  ou  parles  prevoft 
des  marchands  8c  efchevins  de  ladite 
ville,  de  capitaines,  majors,  lieutenans 
8c  enfeignes  de  bourgeoifie,  qui  ont  efté 
commis ,  éleûs ,  nommez  ou  eftablis  dans 
noftredite  ville  de  Paris  s  &  nous  avons 
crée  8c érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre 
d'offices  formez,  en  chacun  des  feize 
quartiers  de  noftredite  ville,  un  lieute- 
nant-colonel &  un  major,  plus  un  ca- 
pitaine ,  un  lieutenant  8c  un  enfeigne, 
pour  chacune  des  cent  trente  trois  corn! 
pagmes  de  milice  bourgeoife,  qui  font 
actuellement  eftablies  en  noftredite  ville; 
aufquels  il  fera  par  nous  pourveû  de  péri 
fonnes  capables ,  foit  qu'ils  foient  gentils- 
hommes ou  officiers  dans  nos  cours,  fie°-es 
ou  juridictions,  bourgeois  ou  marchands, 
fans  incompatibilité  avec  leurs  autres 
charges,  offices  ou  négoces.  Avons  at- 
tribué aux  feize  lieutenans  -  colonels  8c 
aux  feize  majors  la  qualité  d'efeuyers 
pendant  leur  vie  feulement ,  pourveû 
toutesfois  qu'ils  ne  tiennent  point  de 
boutiques  ouvertes,  à  chacun  un  demy 
minot  de  fel  de  franc- falé,  &  droit  de 
committimus  au  petit  fceau.  Voulons  que 
les  officiers  créez  par  le  prefent  édit , 
exercent  toutes  les  mefmes  fondions 
qu'ont  fait  ou  deû  faire  ceux  qui  ont  efté 
jufques  à  prefent  commis  aufdites  char- 
ges ;  comme  auffi  que  dans  toutes  les  af- 
femblées,  cérémonies  8c  feftes  publiques 
où  lefdits  capitaines  8c  lieutenans  avoienc 
coutume  d'aiîïfter ,  lefdits  officiers  y  mar- 
chent de  la  mefme  façon  ,  à  pied  ou  à 
cheval ,  ainfl  que  feront  lefdits  prevoft 
des  marchands  8c  efchevins ,  lefquels  fe- 
ront avertir  des  jours  &  heures  defdites 
cérémonies.  Ordonnons  que  du  nombre 
des  huit  bourgeois  8c  notables  habitans 
que  chacun  des  quarteniers  de  nofbred. 
ville  de  Paris  choifit  tous  les  ans  dans 
fon  quartier  pour  l'élection  des  efche- 
vins ,  il  en  fera  pris  deux  dans  le  nom- 
bre des  officiers  créez  par  le  prefent  édit 
Fff 
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pour  donner  leur  voix  au  fcrutin  pour 
l'élection  des  deux  efchevins  entrans, 
à  peine  de  nullité  de  l'éleâion  ;  comme 
auffi  que  l'un  des  deux  efchevins  qui  s'é- 
lifenr  par  chacun  an  pour  noftredice  vil- 
le j  foie  pourveû  de  l'un  des  offices  de 
lieutenans-colonels ,  majors  ou  capitai- 
nes créez  par  le  prefent  édit,  &  qu'au- 
cun bourgeois  de  ladite  ville  ne  puifle 
poflêder  aucuns  offices  de  confeillers  de 
ville ,  quarteniers ,  dixainiers  ny  cinquan- 
teniers  ,  qu'il  n'ait  poffedé  ;  fçavoir  le 
confeiller  &  quartenier,  l'une  des  char- 
ges de  lieutenans- colonels ,  majors  ou 
capitaines ,  &  les  dixainiers  8c  cinquan- 
teniers  l'un  defdits  offices ,  eu  ceux  de 
lieutenans  ou  enleignes.  Et  pour  donner 
moyen  aufdits  officiers  de  vacquer  aux 
fondions  defdites  charges  avec  affiduité 
&  application,  nous  les  avons  exemptez 
&c  déchargez  ,  exemptons  &  déchar- 
geons par  le  prefent  édit  du  fervice  du 
ban  &  arriere-ban  &  contribution  à  iceux, 
enfemble  du  droit  de  francs-fiefs,  tant 
&  fi  longuement  qu'ils  exerceront  lefdi- 
tes  charges,  comme  auffi  du  logement 
de  gens  de  guerre ,  cent  Suiffes  &  foldats 
de  noflre  garde  Françoife  &  Suiffè,  pour 
les  maifons  qui  leur  appartiennent  en  la- 
dite ville,  fauxbourgs  &  banlieue ,  foit 
qu'ils  les  occupent  ou  non,  ny  de  leur 
fournir  aucuns  uftanciles ,  mefme  de  tu. 
telle  &  curatelle  &  autres  charges  pu- 
bliques. Voulons  qu'ils  jouïfTent  de  tous 
les  autres  privilèges ,  prérogatives  &  im- 
munitez  portées  par  les  lettres  patentes 
des  rois  nos  predecefleurs ,  confirmées 
par  nous  par  nos  lettres  patentes  du 
mois  de  Mars  1699.  &  par  l'arreft  de 
noftre  confeil  d'eftat  du  11.  Septembre 
1674.  Avons  en  outre  attribué  &  attri- 
buons par  le  prefent  edit  à  tous  lefdits 
officiers  trente  mille  livres  de  gages  ef- 
fectifs, dont  la  repartition  fera  faite  en- 
tr'eux  à  proportion  de  la  valeur  defdits 
offices.  Tous  lefquels  offices  feront  rem- 
plis de  perfonnes  capables ,  &  feront 
exercez  en  vertu  des  fimples  quittances 
de  finance,  &  en  cas  de  mutations,  fur 
les  contraéts  qui  en  feront  panez  par  les 
propriétaires  aux  nouveaux  acquéreurs; 
les  difpenfons  les  uns  &  les  autres  d'ob- 
tenir de  nous  aucunes  provifions  de/dits 
offices.  Voulons  que  lefdits  officiers  foient 
admis  à  l'annuel  par  lefdits  prévoit  des 
marchands  &  efchevins,  en  payant  par 
chacun  an  pour  ledit  droit  au  bureau 
dudit  hoftel  de  ville:  fçavoir  ,  chacun 
des  lieutenans-colonels ,  majors  &  capi- 
taines fix  livres  „  £c  par  les  autres  offi- 
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ciers  chacun  quatre  livres.  Ordonnons 
qu'ils  feront  receûs  &  inftallez  aufdits 
offices  fur  les  quittances  de  finance  & 
contrats  ,  en  payant  lors  de  leur  récep- 
tion par  lefdits  lieutenans  colonels, ma- 
jors &  capitaines  dix  livres,  &  moitié 
,par  les  autres.  Et  attendu  la  neceffité 
qu'il  y  a  de  faire  exercer  les  fondions 
defdits  offices  de  milice  ,  il  y  fera  com- 
mis &  eftably  des  perfonnes  ayant  les 
qualitez  requifes  par  les  prévoit  des  mar- 
chands &  efchevins  de  noftredite  ville 
de  Paris ,  fur  la  nomination  qui  leur  en 
fera  faite  par  celuy  que  nous  prépofe- 
rons  pour  l'exécution  du  prefent  edit , 
fans  frais,  en  attendant  qu'ils  foient  rem- 
plis par  ceux  que  nous  aurons  agréez. 
Et  fi  aucuns  defdits  capitaines ,  majors, 
lieutenans  ou  enfeignes  qui  exercent 
prefentement  par  commiffion  ,  eftoienc 
pourveûs  d'aucuns  defdits  offices  ils 
conferveront  leur  rang  d'ancienneté  du 
jour  de  leur  réception.  Et  de  la  melme 
autorité  que  defTus  nous  avons  encore 
créé  &  érigé  en  titre  d'office  formé  & 
héréditaire  un  noftre  confeiller.  treforier 
payeur  defdites  trente  mille  livres  de  ga- 
ges, &  un  noftre  confeiller  -controlleur 
dudit  payeur,  aufquels  nous  avons  attri- 
bué &  attribuons  les  melmes  privilèges 
&  droit  de  committimus  qu'aux  autres  of- 
ficiers cy-deflus  créez,  &  en  outre  au 
payeur  trois  mille  cinq  cens  livres  de  ga- 
ges, quinze  cens  livres  de  taxations  & 
un  minot  de  franc-falé  ;  &  audit  control- 
leur mille  livres  de  gages ,  cinq  cens  li- 
vres de  taxations,  &  un  demy- minot  de 
franc-falé.  Voulons  en  outre  que  ledit 
payeur  paye  les  augmentations  de  gages 
acquifes  par  les  officiers  de  police  de  no- 
ftredite ville  ,  en  exécution  de  noftre 
edit  du  mois  d'Avril  dernier ,  &  que 
ledit  controlleur  controlle  leurs  quit- 
tances. Et  fera  l'employ  des  gages  &  ta- 
xations de  tous  lefdits  officiers  fait  dans 
les  eftats  de  nos  finances  de  la  généra- 
lité de  Paris  ,  dans  lelquels  il  lèra  en 
outre  fait  fonds  pour  les  epices  &  frais 
de  comptes  dudit  payeur;  aufquels  of- 
fices il  fera  par  nous  pourveû  fur  les  quit- 
tances de  finance  &  du  marc  d'or,  dont 
nous  avons  fixé  les  frais  pour  cette  foSs 
feulement  :  fçavoir  pour  fceau  des  pro- 
vifions dudit  payeur  douze  livres,  marc 
d'or  dix  livres ,  &  moitié  pour  le  con. 
trolleur;  à  l'exercice  defquels  offices  il 
fera  par  nous  commis  par  lettres  de  no- 
ftre grande  chancellerie  ,  fur  la  nomina- 
tion de  celuy  qui  fera  par  nous  chargé 
de  l'exécution  du  prefent  edit.  Voulons 
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en  outre  que  ceux  qui  prefteront  leurs 
deniers  pour  acquérir  les  offices  créez 
par  le  preféne  edit ,  ayenc  hypothèque 
&  privilège  fpecial  fur  iceux  5  auquel 
effet  il  fera  fait  mention  defdits  emprunts 
dans  les  quittances  de  finance ,  par  le 
treforier  de  nos  revenus  cafuels.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  Si  féaux 
confeillers  les  gens  tenans  noftre  cour 
de  parlement,  chambre  de  nos  comp- 
tes Se  cour  des  aydes  à  Paris,  que  noftre 
prefent  edit  ilsayent  à  faire  lire,  publier 
&  regiftrer,  raelme  en  temps  de  vaca- 
tions ,  &  le  contenu  en  iceluy  fuivre  , 
garder  Si  obferver  félon  fa  forme  Si  te- 
neur: ceflant  Si  faifant  celfer  tous  trou- 
bles &  empefehemens  qui  pourroienc 
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qui  defeharge  les  villes  de  Paris  &  Lyon 
del' exécution  de  l' edit  du  mois  de  Janvier 
1704.  portant  création  de  deux  efchevins 
perpétuels  en  chacune  des  villes  du  royau- 


LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre ,  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut. 
Nous  avons  par  noftre  edit  du  mois  dé 
Janvier  dernier  créé  en  titre  d'offices 
formez  &  héréditaires  deux  efchevins 
perpétuels  dans  chacune  des  villes  de  no- 
ftre royaume.  Mais  ayant  efté  depuis  in. 
formez  des  privilèges  accordez  par  les 


AHr  l'/<J4- 


eftre  mis  ou  donnez  ;  nonobftant  tous  rois  nos  predeceflèurs  &  par  nous  con- 

edits,  déclarations,  reglemens  &  autres  firmez  à  nos  bonnes  villes  de  Paris  &  de 

chofes  à  ce  contraires  ,  auxquels  nous  Lyon  ,  fuivant  lefquels  les  prevoft  des 

avons  dérogé  &  dérogeons  par  ce  pre-  marchands  &  efchevins  de  noftre  bonne 

fent  edit ,  aux  copies  duquel  collation-  ville  de  Paris  font  dans  l'ufage  Si  la  pof. 

nées  par  l'un  de  nos  amez  Si  féaux  feflion  de  faire  procéder  à  l'élection  des 

confeillers-fecretaires,  voulons  que  foy  efchevins  en  la  forme  &  manière  preferi- 

foit  adjouftée  comme  à  l'original.  Car  te  par  ordonnance  du  jj.  Juillet  1450. 

tel  eft  noftre  plaifîr.  Et  afin  que  cefoit  par  edit  du  mois  de  May  1554.  vérifié 


chofe  ferme  Si  ftable  à  toujours ,  nous  y 
avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à 
Marly  au  mois  de  Septembre  l'an  de 
grâce  m.  dcc.  m.  &  de  noftre  règne 
le  lxi.  Signé,  LOUIS;  &  plwbat: 
Par  le  roy  ,  P  relypeaux.  Vifa , 
Phelypeaux.  Veû  au  confeil , 


en  noftre  parlement  de  Paris ,  &  enre- 
giftré  au  bureau  de  ladite  ville ,  &  en 
vertu  de  noftre  lettre  de  cachet  que  nous 
adreffons  de  deux  ans  en  deux  ans  auf- 
dits  prevoft  des  marchands  Si  efchevins, 
confeillers ,  quarteniers  de  noftredite  vil- 
le ;  &  lefdits  prevoft  des  marchands  Se 


Chamillart;    Et  [celle  du  grand,    efchevins  de  ladite  ville  de  Lyon  font 


fceau  de  cite  verte,  en  lacs  de  foye  rougi 
&  verte. 

Regiftré,ouy  &  ce  requérant  Barrin 
fùftitut  du  procureur  gênerai  du  roy  , 
pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur ;  à  la  charge  d'en  réitérer  l'enregi- 
ftrement  au  lendemain  de  la  S.  Martin, 
lùivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  en  vacations,  le  m.  Octobre 
m.  dcc.  m.  Signé ,  du  Tillet. 


au.fi  en  ufage  &  poflèffion  de  faire  pro- 
céder à  l'élection  des  efchevins  en  la  for- 
me &  manière  preferitepar  edit  du  mois 
de  Décembre  1595.  bien  &  deûmenten- 
regiftré,  &  femblable  lettre  de  cachet 
que  nous  adreffons  auxdits  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  de  ladite  ville  ; 
aufquels  privilèges  n'ayant  pas  eu  inten- 
tion de  donner  atteinte  ,  ny  de  rien  in- 
nover à  la  forme  &  manière  en  laquelle 


Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes,  fe  font  les  éleûions  defdits  efchevins ,  à 

ouy  Si  ce  requérant  le  procureur  gene-  caufe  des  affaires  importantes  de  ces  deux 

ral  du  roy,  pour  eftre  exécutées  félon  villes,  donc  le  foin  ne  peut  eftre  confié 

leur  forme  Si  teneur,  les  bureaux affem-  qu'à  des  perfonnes  capables  de  les  ad- 

blez  ,  le  vi.  jour  de  Novembre  m.  dcc.  miniftrer,  telles  que  font  ceux  qui  font 

ju.  Signé,  Noblet.  éleûs  par  les  fuffrages  des  officiers  êebour- 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  ouy  geois  qui  ont  droit  d'affifter  aux  affem- 

&  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du  blées  qui  font  convoquées  pour  cet  effet; 

roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for-  Si  voulant  d'ailleurs 'donner  aux  habi- 


lite Si  teneur.  A  Paris  le  m.  jourdeDe- 
cembre  m.  dcc.  m.  Collationné ,  Signé, 
Robert.  Pris  fur  l'imprimé  en  feuille 
volante. 
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tans  &  bourgeois  de  nofdites  villes  des 
marques  de  noftre  protection  ,  Si  de  la 
fatisfacKon  de  leur  fidélité  &  affection  à 
noftre  fervice ,  &  des  efforts  qu'ils  font 
pour  contribuer  aux  befoins  de  noftre. 
eftat.  A  ces  causes  &  autres  à  ce 
nous  mouvans,  de  noftre  certaine  feien- 
Fffii 
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ce  ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale , 
nous  avons  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftre  main  ,  dit,  déclaré  8c  ordonné, 
difons ,  déclarons  8c  ordonnons ,  voulons 
&  nous  plaift  ,  que  nos  bonnes  villes  de 
Paris  &  de  Lyon  foient  8c  demeurent 
exemptes  8c  defchargées,  comme  nous 
les  en  exemptons  8c  defchargeons ,  de 
l'exécution  de  noftredit  edit  du  mois  de 
Janvier,  fans  que  fous  prétexte  d'iceluy 
il  puifle  eftre  eftably  aucuns  efchevins 
perpétuels  dans  l'une  ny  dans  l'autre  def- 
dites  deux  villes, ny  qu'il  foitrien  inno- 
vé à  la  forme  &  a  la  manière  en  laquelle 
les  élections  deldits  efchevins  y  ont  efté 
faites  jufques  à  prefcnr.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  con- 
feillers  les  gens  tenans  noftre  cour  de 
parlement  à  Paris,  que  ces  prefentes  ils 
ayent  à  faire  lire ,  publier  &c  enregiftrer, 
&  le  contenu  en  icelles  garder  &  obfer- 
ver  félon  leur  forme  &  teneur ,  nonob- 
ftant  tous  edits,  déclarations  &  autres 
chofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  pre- 
fentes j  aux  copies  defquelles  collation- 
nées  par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux  con- 
feillers-fecreraires  voulons  que  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdires 
prefentes.  Donné  à  Verfail  les  le  xv.  Avril, 
l'an  de  grâce  m.  dcc.  iv.  8c  de  noftre 
règne  le  lxi.  Signé ,  LOUIS  ;  é plus bas: 
Par  leroy,  Phelypeaux.  Veû  au  con- 
feil,  Chamillart.  Et  feellie  du  grand 
fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrée,  ouy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pour  eftre  exécu- 
tée félon  fa  forme  8c  teneur  ;  &  copies 
collationnées  envoyées  en  la  fenefehauf 
fée  8c  fiege  prefidial  de  Lyon ,  pour  y 
eftre  leûè's  ,  publiées  8c  regiftrées.  En. 
joint  au  fubftitut  du  procureur  gênerai 
du  roy  d'y  tenir  la  main ,  &  d'en  certifier 
la  cour  dans  un  mois ,  fuivant  l'arreft  de 
ce  jour.  A  Paris  en  parlement  le  xxv. 

Avril    M.    DCC.  IV.  %f,DONGOIS. 

Copié  fur  l'imprimé  en  feuille  volante. 

EDIT  DZI    ROr    ZOVIS  XIV. 

portant  refiabliffement  de  la  jurifdiclion 
de  la  table  de  marbre  à  Paris. 


LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  8c  de  Navarre  ,  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Nous  avons 
par  noftre  edit  du  mois  de  Février  1704. 
éteint  8c  fupprimé  le  fiege  Se  la  juridic- 
tion de  la  table  de  marbre  établie  près 
noftre  cour  de  parlement  de  Paris ,  fie 
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des  juges  en  dernier  reflort  ordonnez 
par  l'edit  du  mois  de  Mars  1558.  pour  ju- 
ger en  dernier  reflort  à  ladite  table  de 
marbre  les  procès  8e  différends  concer- 
nant les  eaux  fie  forefts  s  au  lieu  defquels 
nous  aurions  parle  mefme  edit  du  mois 
de  Février  dernier  créé  le  nombre  d'of- 
ficiers neceflaires  pour  former  une  cham- 
bre près  noftre  cour  de  parlement  de  Pa- 
ris, avec  pouvoir  deconnoiftre  &  déju- 
ger ,  privativement  8c  à  Pexclufion  de  tous 
autres  juges ,  en  dernier  reflort  Se  fans 
appel ,  toutes  les  inftances  &  procès  ci- 
vils fie  criminels  concernant  le  fonds , 
propriété  &  toutes  conteftations  pour  rai- 
Ion  de  nos  forefts ,  eaux  ,  ifles ,  rivières, 
bois  tenus  en  grurie ,  grairie  8c  fegrairie, 
tiers  8c dangers, appanages,  engagemens 
fie  autrement.  Cet  eftabliffement  qui  de- 
puis la  reformation  générale  de  nos  fo- 
refts faite  fie  achevée  en  l'année  1669. 
nous  avoit  paru  neceflaire  pour  la  con- 
fervation  de  nos  forefts,  8c  pour  l'exécu- 
tion  de  noftre  ordonnance  du  mois 
d'Aouft  de  la  mefme  année  1669.  nous 
auroit  efté  très-utile ,  8c  nous  l'aurions 
fait  avec  fuccès ,  fi  nous  n'avions  jugé  qu'il 
eftoit  plus  convenable  au  bien  delajuf- 
ticede  laifler  aux  officiers  de  noftre  cour 
de  parlement  la  junfoiefion  8c  la  con- 
noiflancede  ces  matières  dans  toute  leur 
étendue  ,  8c  fans  y  donner  atteinte  ;  à 
quoy  nous  nous  (entons  d'autant  plus  por- 
tez ,  que  le  defintereflement  des  officiers 
de  ce  corps  dans  l'adminiftration  de  la 
juftice  ,  leur  zele  p.  ur  noftre  fervice  , 
dont  ils  nous  ont  donné  des  preuves  de- 
puis long-  temps,  8c  les  nouveaux  fecours 
que  nous  elperons  trouver  dans  cette 
compagnie  ,  pour  les  depenfes  de  la  guer- 
re que  nous  fommes  obligez  de  foufte- 
nir ,  nous  follicitent  fans  celle  de  leur 
donner  des  marques  publiques  delà  fâ- 
tisfaction  qui  nous  en  demeure.  A  ces 
causes  8c  autres  à  ce  nous  mouvans, 
de  l'avis  de  noftre  confeil ,  8c  de  noftre 
certaine  feience,  pleine  puiflance  8c  au» 
torité  royale,  nous  avons  par  le  prêtent 
edit  révoqué  6c  révoquons  celuy  du  mois 
de  Février  dernier  1704.  en  ce  qu'il  por- 
te la  fuppreflion  de  la  table  de  marbre> 
&  des  juges  en  dernier  reflort  près  no.» 
ftre  cour  de  parlemenrde  Paris.  Avoni 
pareillemenr  ereinr  8c  fupprimé  les  deux 
offices  de  prefidens  8c  les  vingt-deux  con- 
feillers  créez  par  ledit  edit,  pour  com- 
pofer  ladite  chambre.  Voulons  8c  ordon- 
nons que  nonobft ant  ledit  edit ,  ladite 
table  de  marbre  ,  les  officiers  qui  la  com- 
pofent,  8c  les  juges  deftinez  pour  juger 
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en  dernier  reffort  en  lad.  table  de  marbre 
les  matières  des  eaux  &  forefts ,  foient  & 
demeurent  pour  toujours  rétablis,  pour 
exercer  &  faire  leurs  fondions,  comme 
ils  faiioient  ou  pouvoient  faire  avant  le- 
dit edit  ;  à  la  charge  que  nos  amez  & 
féaux  les  prefidens  Se  confeillers  de  la 
grand'chambre  de  noftredite  cour  de 
parlement ,  qui  exerceront  la  jurifdidion 
en  dernier  reffort  à  ladite  table  de  mar. 
bre  de  Paris,  y  tiendront  bureau  Si  les 
audiences  neceffaires  avec  les  officiers  de 
ladite  table  de  marbre ,  toutes  les  fois 
que  les  affaires  le  requereront  ;  &  que 
tant  lefdirs  juges  en  dernier  reffort ,  que 
les  officiers  de  ladite  table  de  marbre, 
fe  conformeront  &  feront  exécuter  no- 
ftre ordonnance  du  mois  d'Aouft  1669. 
concernant  lefdites  eaux  &  forefts.  Vou- 
lons que  ce  qui  a  efté  par  nous  ftatué 
par  ledit  edit  pour  les  fondions  des  grands 
maiftres  des  eaux  Se  forefts  foit  exécuté, 
&  que  lefdits  grands  maiftres  ayentleur 
feance  en  ladite  table  de  marbre, com- 
me ils  l'avoient  avant  ledit  edit ,  mefme 
avec  les  juges  en  dernier  reffort  ,  après 
le  dernier  de  nos  confeillers  de  la  grand'- 
chambre ,  fans  qu'ils  puiffent  s'y  ren- 
contrer plus  de  deux  à  la  fois.  Voulons 
aulïï  que  l'office  de  noftre  confeillercon- 
trolleur  gênerai  des  bois  Se  forefts,  créé 
par  noftredit  edit  du  mois  de  Février 
dernier ,  pour  garder  le  depoft  des  titres , 
plans,  figures  &  procès  verbaux,  tant 
de  nos  forefts ,  que  de  celles  des  appana- 
ges  des  ecclefiaftiques  &  communaurez 
laïques  ,  fubfifte  &  foit  confervé  ,  pour 
faire  &  exercer  les  fonctions  à  luy  attri- 
buées par  led.  edit  &  par  l'arreft  de  noftre 
confeil  du  29.  Mars  dernier ,  qu'il  jouïffe 
des  fondions,  gages,  taxations  &  droits 
à  luy  attribuez ,  &  qu'il  ait  rang  &  en- 
trée en  ladite  table  de  marbre  ,  tant  à 
l'ordinaire  ,  que  lorfque  lefdits  juges  en 
dernier  reffort  y  tiendront  la  jurifdidion, 
immédiatement  après  nos  avocat  &  pro- 
cureur de  ladite  table  de  marbre,  &  que 
lefdits  titres  foient  depofez  dans  le  bu- 
reau qui  fera  ordonné.  Et  outre  les  attri- 
butions à  luy  accordées  par  ledit  edit , 
pour  luy  donner  moyen  de  faire  fes  fonc- 
tions avec  plus  de  facilité  ,  nous  luy 
avons  accordé  Se  accordons  le  droit  de 
committimus  comme  aux  officiers  de  nos 
cours.  Voulons  pareillement  que  l'office 
de  noftre  confeiller-fecretaire  &  greffier 
en  chef  crée  par  ledit  edit  pour  ladite 
chambre  des  eaux  &  forefts ,  &  un  gref- 
fier du  plumitif ,  ayant  qualité  de  fe- 
cretaire  de  la  table  de  marbre  ,  demeu- 
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rent  fubfiftans  ,  aux  fondions ,  gages , 
privilèges  &  droits  à  eux  attribuez  ;  pour 
en  faire  par  ceux  qui  en  feront  pourveûs , 
les  fondions  tant  à  l'ordinaire  de  ladite 
table  de  marbre,  qu'en  la  jurifdidion  en 
dernier  reffort  ;  nous  refervant  à  pour- 
voir au  rembourfement  des  propriétaires 
des  greffes  de  ladite  table  de  marbre,  fi 
le  cas  y  échec.  A  l'égard  des  greffiers 
gardes-facs  &  autres ,  &  des  payeurs  des 
gages ,  épices ,  amendes ,  les  procureurs 
portulans  &  autres  officiers  créez  par  le- 
dit edit,  nous  les  avons  auffi  éteints  Se 
fupprimez,  Se  réuny  leurs  fondions  aux 
offices  de  pareille  qualité  de  noftredite 
cour  de  parlement;  à  la  charge  de  nous 
payer  par  eux  les  fommes  aulquelles  ils 
feront  modérément  taxez  en  noftre  con- 
feil, en  confideration  de  ladite  réunion. 
Et  pour  donner  moyen  aux  officiers  de 
ladite  table  de  marbre  rétablis  de  faire 
leurs  fondions  avec  plus  de  facilité ,  nous 
leur  avons  attribué  &  attribuons  la  fom- 
me  de  deux  mille  cent  livres  d'augmen- 
tations de  gages  effedifs ,  pour  trois  quar- 
tiers de  deux  mille  huit  cens  livres  au 
denier  feize  .-  fçavoir  ,  au  lieutenant  gê- 
nerai 8  oo.  livres,  à  noftre  procureur  600. 
livres  ,  à  noftre  avocat  150.  livres  ,  au 
lieutenant  particulier  2  j  o.  au  premier 
huiffier  100.  livres, &  les  200.  livres  ref- 
tantà  tous  les  autres  huiffiers  également; 
pour  en  jouir  par  eux  héréditairement, 
&  leur  eftre  payez  fur  leur  fimple  quit- 
tance du  fonds  qui  fera  fait  par  augmen- 
tation dans  nos  eftats  avec  leurs  autres 
gages,  en  payant  par  eux  la  finance  ded 
dites  augmentations  au  (leur  Baudouin 
chargé  de  l'exécution  duditedit,  furies 
quittances  du  treforier  des  revenus  ca- 
fuels  ;  Se  en  attendant  l'expédition  def- 
dites  quittances  ,  fur  fes  recepiffez  ,  à 
peine  d'y  eftre  contraints  par  les  voyes 
ordinaires  &  accouftumées  pour  nos  de- 
niers &  affaires.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  Se  féaux  confeillers  les 
gens  tenans  noftre  cour  de  parlement, 
chambre  des  comptes  &  cour  des  aides 
à  Paris,  que  noftre  prefentedir  ils  ayent 
à  faire  lire  publier  &  enregiftrer,  Se  le 
contenu  en  icelui  garder  Se  obferver  de 
point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur.- 
ceffant  Se  faifant  celTèr  tous  troubles  & 
empelchemens  qui  pourroient  eftre  mis 
ou  donnez  ;  nonobftant  tous  edits ,  décla- 
rations, ordonnances, arrefts  reglemens 
Se  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquel- 
les  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
noftre  prefenc  edit  ;  aux  copies  duquel 
collationnées  par  l'un  de  nos  amez  & 
Fff  iij 


'4i4  PREUVES 

féaux  confeiliers-fecretaires ,  voulons  que 
foy  foi:  ajoutée  comme  à  l'original,  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  nous 
y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à 
Verfailles  au  mois  de  May  l'an  de  grâce 
m.  d  c  c.  i  v.  &  de  noftre  règne  le  lxi. 
Sifflé  ,LOUIS;  é-  fias  bas  :  Par  le 
roy ,  Phelypeaux.  Vifa  ,Phely  te  aux. 
Veùau  confeil ,  Chamillart.  Ht fceUè 
du  grand  fceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de 
foye  rouge  &  verte. 

Regiftrées  ,  ouy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  poureftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  Se  teneur  ,  8c 
copies  collationnées  envoyées  aux  bail- 
lages  &  fenefehauflées  du  reflbrt ,  pour 
y  eftre  leûé's,  publiées  &  regiftrées;  en- 
joint aux  fubftituts  du  procureur  gê- 
nerai du  roy  d'y  tenir  la  main  ,  &  d'en 
certifier  la  cour  dans  un  mois ,  fùivant 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parle- 
ment, le  xx.  May  m.  dcc.  jv.  Signé, 
Dongois. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
ouy  &  ce  requérant  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  ,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur;  les  bureaux  affem- 
blez  ,  le  v.  Juin  m.  dcc.  i  v.  Signé , 
Richer. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  ouy 
&  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur.  A  Paris  les  chambres  aiTem- 
blées.le  xii.  Juin  m.  dcc.  iv.  Signé, 
Robert.  Copié  fur  l' imprimé  en  feuille  vo- 
lante, 

^IRRESTDV  CONSUL  D'EST  AT 

du  roy  four  la  continuation  du  rafnfart 
fiante  d'arbres,  &  la  conftruction  du  quay 
de  la  Grenouillère. 

LEroys'eftantfair  reprefënter  leplan 
gênerai  de  la  ville  de  Paris  que  les 
prévoit  des  marchands  &  efchevins  ont 
fait  lever  par  fes  ordres ,  fuivant  lequel 
la  nouvelle  enceinte  de  ladite  ville  doit 
eftre  formée  par  un  rampart  d'arbres  dans 
tout  fon  pourtour,  pour  une  plus  gran- 
de décoration  de  ladite  ville ,  &  pour 
fervir  dans  toute  fon  étendus  de  prome- 
nade à  fes  habitans  :  ce  qui  a  efté  entiè- 
rement exécuté  depuis  la  porte  faint  An- 
toine ,  jufqu'à  celle  de  faint  Honoré ,  & 
l'a  efté  en  partie  de  l'autre  cofté  de  la 
rivière  ,  ce  qui  fait  un  bel  ornement  à 
ladite  ville  ;  mais  il  refte  encore  à  for- 
mer en  plufieurs  endroits  de  ce  cofté  là, 
&  entre  autres  dans  la  partie  qui  regne 
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depuis  le  bord  de  la  rivière  ,  jufqu'à  la 
rencontre  de  la  rué'  du  Cherche  midy 
au  quartier  de  faint  Germain  des  Prcz, 
où  il  eft  d'autant  plus  necefTaire  de  le 
parachever,  qu'il  doit  faire  un  accom- 
pagnement aux  avenues  de  l'hoftel  royal 
des  Invalides  ,  qui  font  deja  en  partie 
plantéesd'arbres.  Et  d'autant  que  les  par- 
ticuliers qui  ont  des  héritages  dans  i'ef- 
pace  où  le  cours  doit  eftre  formé  en  cet 
endroit ,  pourroient  y  conftruire  des  baf- 
cimens  qu'il  conviendrait  dans  la  fuite 
démolir  pour  en  prendre  l'emplacement, 
ce  qui  cauferoit  une  dépenié  confidera- 
ble  pour  les  indemnifer  ;  il  eft  necefTaire 
d'y  pourvoir  ,  en  attendant  que  le  cours 
puilfe  eftre  formé  &  parachevé  dans  cet 
endroit,  en  faifant  mettre  des  poteaux 
pour  marques  publiques  des  endroits  où 
doit  eftre  formé  ledit  rempart,  Se  obli- 
geant les  particuliers  qui  voudront  con- 
ftruire  des  baftimens  ou  faire  des  cloftu- 
res  dans  ce  quartier  là  ,  d'en  prendre  la 
permiffion  des  prevoftdes  marchands  Se 
efchevins  de  ladite  ville.  Et  fa  majefté 
voulant  que  le  quay  de  la  Grenouillère 
qui  fait  un  très-deiagreable  objet  à  l'af- 
pecf  du  Louvre  &  des  Thuilleries ,  foie 
continué  de  ligne  droite  de  dix  toifesde 
largeur  en  toute  fon  étendue,  depuis  le 
pont  Royal  &  l'encoignure  de  la  rue  du 
Bacq ,  jufqu'à  la  rencontre  du  rempart 
qui  fera  planté  d'arbres ,  &  reve-ftu  de 
pierres  de  taille  dans  toute  cette  éten- 
due ,  avec  un  trotoir  de  neuf  pieds  de 
largeur  le  long  du  parapet ,  pour  le  paf- 
fage  des  gens  de  pied ,  avec  des  rampes 
en  glacis  defeendant  au  bord  de  la  ri- 
vière :  ce  qui  fera  non- feulement  un  or- 
nement, mais  fera  d'une  grande  commo- 
dité pour  les  rues  de  Poitiers  Se  de  Bel- 
lechafTe ,  &  de  celle  qui  doit  eftre  for- 
mée près  les  filles  de  laint  Joieph,  pour 
leurs  ifTue's  fur  ledit  quay  ,  &  pour  les 
abbreuvoirs  &  l'enlèvement  des  mar- 
chandifes  déchargées  fur  le  port  ,  de 
mefme  qu'il  a  efté  obfervé  au  quay  Ma- 
laquais  de  l'autre  cofté  du  pont  Royal 
entre  les  rues  des  Saints-  pères  &  des  Pe- 
tits-Auguftins  ;  &  fa  majefté  s'eftant  fait 
reprefënter  le  plan  de  ce  deffein ,  que 
les  prévoit  des  marchands  &  efchevins 
en  ont  fait  dreffer  par  le  maiftre  des  œu- 
vres de  ladite  ville,  &  voulant  qu'il  foit 
fuivi  &  exécuté  ;  ouy  le  rapport  du  fieur 
Chamillart  confeiller  ordinaire  au  con- 
feil royal, conrrolleur  gênerai  des  finan- 
ces :  SA    MAJESTE'    ESTANT    EN  SON 
conseil  a  ordonné  Se  ordonne  que  le 
rempart  planté  d'arbres ,  pour  former  la 
nouvelle 
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nouvelle  enceinte  de  la  ville  de  Paris  au 
quartier  faint  Germain  des  Prez  ,  fera 
continuée  de  ligne  droite  depuis  la  ri- 
vière jufqu'à  la  rencontre  du  point  mi- 
lieu de  la  ruë  de  Varennes  ,  à  la  diftan- 
ce  de  neuf  toifc's  du  mur  du  bout  du  jar- 
din de  l'hoftel  de  Commenges ,  dont  l'al- 
lée du  milieu  aura  dix  toiles  de  largeur, 
les  deux  contr'allées  chacune  trois  toi. 
fes  de  largeur.  Et  depuis  ladite  rue  de 
Varennes  ledit  rempart  fera  continué  en 
retour  de  ligne  droite  fur  la  mefme  lar- 
geur parallèle  au  baftiment  de  l'hoftel 
royal  des  Invalides,  jufqu'à  la  rencontre 
d'une  des  principales  allées  qui  doivent 
fervir  d'avenues  à  l'eglife  dudit  holtel  , 
dont  l'allée  du  milieu  doit  avoir  feize 
toifes  de  largeur,  &les  contr'allées  cha- 
cune lix  toiles.  Et  fera  ledit  rempart  con- 
tinué de  ligne  droite  ,  fur  la  mefme 
largeur  que  ladite  avenue,  jufqu'à  la  ren- 
contre de  la  rue  du  Cherche-midy.  Et 
feront  les  particuliers  dont  les  héritages 
feront  pris  pour  l'emplacement  dudit 
rempart,  rembourfez  par  les  prevoftdes 
marchands  &  efchevins  de  ladite  ville, 
de  la  valeur  defdits  héritages  ,  fuivant 
l'efhmation  qui  en  fera  faite  en  prefence 
defdits  prevoft  des  marchands  Se  efche- 
vins. Ordonne  fa  majefté  qu'en  atten- 
dant que  le  deiïl'in  dudit  cours  foit  exé- 
cute depuis  la  rivière  jufqu'à  la  rencon- 
tre de  ladite  rué'  du  Cherche-midy  ,  il 
fera  planté  par  les  ordres  des  prévoit 
des  marchands  &  efchevins ,  des  poteaux 
pour  marquer  les  endroits  où  ledit  cours 
doit  palier  ,  8c  que  ceux  qui  voudronc 
baftir  aux  environs  dudit  cours ,  feront 
auparavant  tenus  de  prendre  des  permit 
fions  defdits  prevoft  des  marchands  Se 
efchevins  ,  lefquels  leur  donneront  les 
alignemens  neceflaires  par  rapport  audit 
cours.  Ordonne  en  outre  fa  majefté  que 
le  quay  de  la  Grenouillère  fera  continué 
de  ligne  droite  de  dix  toifes  de  largeur 
en  toute  fon  étendue  ,  depuis  le  pont 
Royal  &  l'encoigneure  delaruë  duBacq, 
jufqu'à  la  rencontre  du  rempart ,  8c  re- 
veftu  dans  toute  cette  étendue  de  pier- 
res de  taille ,  avec  un  trotoir  de  neuf  pieds 
de  largeur  le  long  du  parapet ,  pour  le 
paflage  des  gens  de  pied  ,  8c  des  rampes 
en  glacis  deicendant  au  bord  de  la  ri- 
vière ,  pour  les  abbreuvoirs  8c  l'enlève- 
ment des  marchandifes  déchargées  fur 
le  port ,  ainfi  qu'il  a  efté  obfervé  au  quay 
Malaquais  entre  les  rues  des  faints  Pères 
&  des  petits-Auguftins  :  &  ce,  fuivant  les 
alignemens  qui  feront  donnez  par  le 
maiftre  des  œuvres  de  ladite  ville,  en 
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prefence  defdits  prevoft  des  marchands 
Se  efchevins  ;  8c  la  conftruction  faite  aux 
dépens  de  ladite  ville.  Veut  à  cet  effet 
fa  majefté  que  les  maifons  qui  font  ac- 
tuellement faites  fur  ledit  quay ,  8c  fe 
trouveront  anticiper  fur  les  dix  toifes 
qu'il  doit  avoir ,  (oient  retranchées  juf- 
qu'à diftance  defditesdix  toifes.  Ordon- 
ne en  outre  fa  majefté  que  lefdites  mai- 
fons 8c  autres  qui  feront  conftruites  cy- 
après  fur  ledit  quay,  feront  bafties  fui- 
vant les  deffeins  qui  feront  agréez  par 
fa  majefté ,  Se  les  alignemens  qui  feront 
donnez  par  le  maiftre  des  œuvres  delà 
ville  ,  en  prefence  defdits  prevoft  des 
marchands  8c  efchevins  Se  du  fieur  de 
Montagny  treforier  de  France  au  bureau 
des  finances  de  Paris ,  commiffaire  à  ce 
député ,  8c  les  pentes  du  pavé  données 
par  ledit  maiftre  des  œuvres  de  la  ville 
Se  le  controlleur  gênerai  du  pavé,  en  la 
prefence  defdits  prevoft  des  marchands 
&efchevins  &  dudit  fieur  de  Montagny, 
ainfi  que  pour  les  nouvelles  rues  Se  les 
anciennes  qui  feront  continuées  à  l'occa- 
fion  du  rampart.  Et  en  attendant  que 
le  deflein  dudit  quay  puifle  eftre  exé- 
cuté ,  ordonne  fa  majefté  que  les  pro- 
priétaires des  maifons  qui  font  fur  ledit 
quay,  qui  le:  voudront  reédifier  de  nou- 
veau ,  8c  ceux  qui  en  voudront  conftrui- 
re  de  nouvelles  fur  leurs  héritages  le  long 
dudit  quay  ,  feront  tenus  d'en  avertir 
auparavant  lefdits  prevoft  des  marchands 
6c  efchevins,  Se  d'en  prendre  d'eux  les 
alignemens  qui  feront  donnez  en  leur 
prefence  &  dudit  fieur  de  Montagny  , 
parle  maiftre  des  œuvres  de  ladite  ville. 
Enjoint  fa  majefté  aufdits  prevoft  des 
marchands  Se  efchevins  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  du  prefent  arreft  ;  Se  ce  qui 
fera  par  eux  ordonné ,  fera  exécuté  non- 
obftant  oppofitions  &  appellations  quel- 
conques ,  dont  fi  aucunes  interviennent, 
fa  majefté  s'en  referve  la  connoiffance , 
pour  au  rapport  du  fieur  Fleuriau  d'Ar- 
menonville  confeiller  ordinaire  au  con- 
feil  royal ,  direâeur  des  finances ,  eftre 
par  fa  majefté  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendra. Faitauconfeil  d'eftat  du  roy,fa 
majefté  y  eftant ,  tenu  à  Fontainebleau  le 
xvin.  jour  d'Ocfobre  m.  Dec.  iv.  Signé, 
Phelypeaux,  Pris  fur  l'imprimé  en  feitilk 
volante. 
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ARREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT 
du  roy  ,  pour  la  continuation  des  rues  de 
Richelieu  &  des  Marais &  l'écoule- 
ment des  eaux  du  quartier. 

LE  Roy  ayant  par  differens  arrefts 
de  fon  conièil  ordonné  que  les  ou- 
vrages publics  que  S.  M.  vouloir  efbre  faits 
pour  la  décoration  &  l'embelliUément 
de  la  ville  de  Paris  &  pour  la  commo- 
dité de  l'es  habitans ,  &  entr'autres  l'ou- 
verture de  plufieurs  rues ,  l'élargiilèment 
des  anciennes ,  pour  la  communication 
des  quartiers  &la  facilité  du  paflage  des 
voitures  ,  &  la  démolition  d'anciennes 
portes  pour  l'agrandiflement  de  l'enceinte 
de  ladite  ville,  &  augmenté  parles  nou. 
veaux  quartiers  qui  ont  efté  formez  le 
nombre  des  baftimens  pour  loger  fes  ha- 
bitans ;  la  ruë  de  Richelieu  ,  l'une  des 
plus  belles  de  ladite  ville ,  a  efté  l'une  de 
celles  qui  ont  efté  continuées  par  la  dé- 
molition de  la  porte  de  ce  nom  jufqu'à 
l'extrémité  du  faubourg,  &  à  la  rencon- 
tre du  nouveau  cours  planté  d'arbres  i 
&  S.  M.  ayant  efté  informée  que  les  eaux 
de  ladite  rue  &  quelques  autres  adjacen- 
tes qui  s'y  rendent,  n'ont  leur  écoule- 
ment que  dans  un  grand  trou  fur  une 
place  vague  entre  le  cours  &  la  maifon 
de  la  Grange  Batelière ,  qui  fait  face  à 
la  rencontre  de  ladite  ruë  de  Richelieu  • 
&  que  ce  trou  ,  qui  eft  un  réceptacle 
d'immondices ,  caufe  de  i'inreélion  dans 
Je  quartier ,  dont  les  habitans  reçoivent 
beaucoup  d'incommodité  :  que  le  moyen 
fi'y  remédier  leroit  de  continuer  ladite 
ruë  de  Richelieu  au-delà  du  cours ,  de  la 
même  largeur'  de  fix  toifes ,  jufqu'à  la 
rencontre  du  pan  coupé,qui  feroir  formé 
de  huit  toifes  de  face  jufqu'à  la  diftance 
de  trois  toifes  de  la  mailon  de  la  Grange- 
Bateliere,  &  de  former  une  nouvelle  ruë 
en  retour ,  de  trois  toifes  de  largeur ,  de- 
puis ledit  pan  coupé,  le  long  du  mur  de 
clofture  de  ladite  maifon  de  la  Grancre- 
Bateliere ,  jufqu'à  la  rencontre  du  che- 
min des  marais ,  où  feroit  faite  une  con- 
duite découverte  de  trois  pieds  de  lar- 
geur, pavée  entre  deux  petits  murs ,  pour 
recevoir  l'écoulement  des  eaux  dudit 
quartier  de  Richelieu  au  travers  du  ma- 
rais joignant  le  chemin  qui  pane  le  long 
de  la  clofture  de  ladite  maifon  jufqu'à  la 
rencontre  du  grand  égouft  découvert- 
&  que  pour  fournir  à  partie  de  la  dé- 
penfe  de  ces  ouvrages,  on  peut  difpofer 
de  la  place  vague  où  eft  le  trou  dans  le- 
quel les  eaux  de  ladite  ruë  de  Richelieu 


prennent  leur  écoulement ,  &  employer 
pour  cette  dépenfe  les  deniers  qui  pro- 
viendront de  la  vente  qui  en  fera  faite 
&  faire  contribuer  pour  le  furplus  les 
propriétaires  de  ladite  maifon ,  &  de  cel 
les  de  ladite  ruë  de  Richelieu  &  des  ruës 
adjacentes,  dont  les  eaux  prennent  leur 
cours  dececofté-là,  à  proportion  de  l'a- 
vantage que  leurs  mailons  en  recevront. 
A  quoy  S.  M.  voulant  pourvoir    oui  le 
rapport  du  fieur  Chamillart ,  confeiller 
ordinaire  au  confeil  royal  ,  contrôleur 
gênerai  des  finances  ,  sa  majesté" 
estant  en  son  conseil,  a  ordonné 
&  ordonne  que  la  ruë  de  Richelieu  fera 
continuée  depuis  le  cours,  de  la  mefme 
largeur  de  fix  toifes,  jufqu'à  la  rencontre 
d  un  pan  coupé  qui  fera  formé  de  huit 
toi  es  de  face,  jufqu'à  la  diftance  de  trois 
toiles  de  la  mailon  de  la  Grange  Bate- 
lière ,  &  qu'il  fera  formé  une  ruë  en  re- 
tourne trois  toifesde  largeur,depuis  ledit 
pan  coupé,  le  long  du  mur  de  clofture 
de  ladite  maifon  jufqu'à  la  rencontre  du 
chemin  des  marais,  où  il  fera  fait  une 
conduite  découverte  de  trois  pieds  de 
largeur,  pavée  en  fond  entre  deux  petits 
murs  ,  pour  recevoir  l'écoulement  des 
eaux  de  partie  de  ladite  ruë  de  Riche- 
lieu au  travers  des  marais  joignant  le 
chemin  qui  pafle  le  long  de  la  clofture 
de  ladite  n.ailon ,  jufqu'à  la  rencontre  du 
grand  égouft  découvert;  le  tout  fuivant 
le  plan  qui  en  a  efté  drefle  par  le  maiftre 
des  œuvres  de  la  ville ,  lequel  fera  dé 
pofé  au  greffe  de  l'hoftel  de  ville,  après 
avoir  efté  paiaphé  par  le  fieur  Chamil- 
lart. Sera  le  prix  de  la  quantité  de  per- 
ches qui  fera  prife  pour  faire  ladite  con. 
duitè  ,  payé  aux  propriétaires  dudit  ter- 
rain ,  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite 
en  prefence  des  prevoft  des  marchands 
&  efchevins.  Et  pour  fournir  tant  à  la- 
dite dépenfe,  qu'à  celle  de  l'enlèvement 
defdites  terres  ,  pour  afldir  le  pavé  & 
pour  le  pavé  defdites  ruës  &  de  la  con- 
duite découverte  pour  recevoir  les  eaux 
dudit  quartier  ,  ordonne  S.  M.  que  la 
place  vague  où  eft  le  trou  dans  lequel 
les  eaux  de  ladite  ruë  de  Richelieu  s'é- 
coulent &  croupiflenr,  de  la  confiftence 
d'environ  un  arpent  ,  fera  vendue  par 
lefdirs  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins. Et  fera  le  furplus  de  ladite  dépenfe 
paye  par  les  propriétaires  des  maifons  de 
ladite  ruë  de  Richelieu  &  des  ruës  ad- 
jacentes,  dont  les  eaux  doivent  prendre 
leur  écoulement  par  ladite  conduite  à  dé- 
couvert, comme  auffi  par  le  propriétaire 
de  ladite  maifon  de  la  Grange-Bateliere, 
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&  par  ceux  des  héritages  joignans ,  fui 
vant  le  rolle  qui  en  fera  arrefté  au  con- 
feil ,  &  ce  à  proportion  de  l'avantage  que 
chacun  en  recevra.  Veut  S.  M.  que  tous 
les  alignemens  neceffaires  pour  la  con- 
tinuation de  ladite  rue  de  Richelieu , 
jufqu'à  ladite  maifon  de  la  Grange-Ba- 
teliere  ,  &l  pour  former  celle  en  retour 
le  long  du  mur  de  clofture  de  ladite 
Grange.  Batelière,  qui  fera  nommée  rue 
des  Marais, foient  donnez  parle  maiftre 
des  œuvres  de  ladite  ville  ,  en  prefence 
defdits  prévoit  des  marchands  &  efche- 
vins  Se  du  fieur  Montagny  treforier  de 
France  au  bureau  des  finances  à  Paris  , 
commiiTaire  à  ce  député  ;  &  par  ledit 
maiftre  des  œuvres  &  le  controlleur  gê- 
nerai du  pavé  donné  les  pentes  pour 
l'écoulement  des  eaux ,  auffi  en  prefence 
defdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins  &:  duditfieur  de  Montagny.  Enjoint 
S.  M.  aufdits  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
du  prefent  arreft ,  &  du  rolle  qui  fera  ar- 
refté en  confequence  ;  &  ce  qui  fera  par 
eux  ordonné  ,  fera  exécuté,  nonobftant 
oppoficions  ou  appellations  quelconques , 
dont  fi  aucunes  interviennent,  S.  M.  s'en 
referve  la  connoiffance  ,  &  l'interdit  à 
toutes  fes  cours  &  juges ,  pour  au  rap- 
port du  fieur  d'Armenonville  confeiller 
ordinaire  au  confeil  royal,  directeur  des 
finances  ,  eftre  fur  les  requeftes  &  pièces 
des  parties  qui  feront  mifes  en  fes  mains, 
ordonné  par  fa  majefté  ce  qu'il  appar- 
tiendra. Fait  au  confeil  d'eftat  du  roy, 
fa  majefté  y  eftant ,  tenu  à  Fontainebleau 
lexvin.  jour d'OctobreM.  dcc.  lySigné, 
Phelypeaux.    Pris  fur  l'imprimé. 
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£D/T  DV  ROY  LOUIS  XIV. 
portant  attribution  de  noblcffe  aux  pre. 
[tient  ,  treforiersde  France,  avocat , pro- 
cureur du  roy  é-  greffier  en  chef  au  bureau 
des  finances  a  Paris. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre ,  à  tous  pre- 
ïens  &  à  venir  ,  falut.  Nous  avons  par 
noftreedit  du  mois  de  Novembre  1690. 
pour  les  caufes  y  contenues,  attribué  aux 
prefidens,  confeillers  &  autres  officiers 
de  noftre  cour  de  parlement  de  Paris, 
qui  ne  feroient  iffus  de  race  noble  ,  en- 
femble  à  leurs  veuves  demeurantes  en 
viduité  ,  à  leurs  enfans  &  defeendans  nez 
&  à  naifire  en  légitime  mariage ,  la  no- 
blefie  au  premier  degré  ,  pour  en  jouir 
avec  tous  les  droits  &  privilèges  dont 
joiiiflent  les  autres  nobles  de  noftre  royau 
Tome  //.Part.  //. 


me,  pourveû  que  lefdits  officiers  ayenc 
fervi  vingt  ans  >  ou  qu'ils  décèdent  reve- 
nus de  leurfdits  offices.  Nous  avons  de- 
puis par  autre  noftre  edit  du  mois  de 
May  1691.  accordé  le  mefme  privilège 
de  nobleife  au  premier  degré  aux  pre- 
fidens ,  confeillers  &  autres  officiers  de 
noftre  cour  des  aydes  de  Paris.  Et  par 
autre  noftre  edit  du  mois  d'Avril  1704. 
nous  l'avons  accordé  aux  prefidens,  con- 
feillers-maiftres ,  corredeurs  ,  auditeurs 
&  autres  officiers  de  noftre  chambre  des 
comptes  de  Paris.  Et  ayant  confideré 
que  quand  nous  avons  cy-devant  accor- 
dé la  nobleûe  au  premier  degré  aux  of- 
ficiers de  noftredite  chambre  de  nos 
comptes  &  de  noftredite  cour  desaydesj 
ceux  du  bureau  des  finances  de  la  géné- 
ralité de  Paris  en  ont  toujours  joiiy ,  com- 
me membres  defdites  compagnies ,  de 
melme  que  de  leurs  autres  privilèges 
en  forte  que  fi  nous  ne  rétabliiTons  en 
leur  faveur  le  privilège  de  noblefle  au 
premier  degré,  comme  nous  avons  fait 
en  celle  des  officiers  de  nofdites  cours 
leurs  charges  qui  font  d'un  prix  confide- 
rable ,  ci  font  le  principal  bien  de  leurs 
familles ,  fouffriroient  une  grande  dimi- 
nution contre  noftre  intention;  nous  nous 
fommes  portez  d'autant  plus  volontiers 
à  leur  accorder  cette  grâce,  qu'ils  fefonc 
efforcez  en  toutes  occaiions  à  nous  don- 
ner des  marques  de  leur  zele  ,  &  nous 
offrent  encore  de  nous  payer  la  finance 
du  nouvel  office  de  treforier  de  France 
que  nous  y  avons  créé  par  noftre  edit  du 
mois  de  Février  1704.  lequel  n'a  point 
encore  efté  levé ,  &  telle  autre  fomme 
qu'il  nous  plairoit  régler  pour  les  quatre 
lettres  de  difpenfe  d'un  degré  de  fervice 
que  nous  avons  accordées  aux  officiers 
de  chacune  de  nos  cours  fuperieures  &c 
bureaux  de  nos  finances,  par  autre  no- 
ftre edit  du  mois  d'Octobre  dernier.  A 
ces  causes  &  autres  à  ce  nous  mouvans, 
de  noftre  certaine  feience  ,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  royale,  nous  avons  par 
le  prefent  edit  perpétuel  &  irrévocable 
attribuée  attribuons  aux  prefidens,  tre- 
foriers  généraux  de  France  au  bureau  de 
nos  finances  &  chambre  de  noftre  do- 
maine à  Paris ,  nos  avocat  &  procureur 
dudit  bureau  &  chambre  du  domaine  , 
&  au  greffier  en  chef  dudit  bureau  pre- 
fentement  pourveûs ,  &  qui  le  feront  cy- 
après  ,  lefquels  ne  feront  iffus  de  race 
noble ,  enfemble  à  leurs  veuves  pendant 
leur  viduité,  à  leurs  enfans  &  defeen- 
dans nez  &  à  naifire  en  légitime  maria- 
ge, tant  mafles  que  femelles,  la  noblefle 
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au  premier  degré  ,  telle  &  femblable 
qu'en  joiiiflent  les  officiers  de  noftredire 
cour  de  parlement  ,  chambre  de  nos 
comptes  &  cour  des  aydes  ;  ordonnons 
qu'ils  jouiront  de  tous  les  droits ,  privi- 
lèges ,  franchifes ,  immunitez,  rang ,  fean- 
ce&  prééminences  dont  joiiiflent  les  au- 
tres nobles  de  race  de  noftre  royaume, 
pourveu  que  lefdits  officiers  ayent  fervi 
vingt  ans ,  ou  qu'ils  décèdent  reveftus  de 
leurs  offices.  Et  à  l'égard  de  ceux  des  of- 
ficiers dudic  bureau  qui  feront  iffiis 
de  race  noble  ,  voulons  que  le  prefent 
edit  leur  ferve  d'accroiffement  d'hon- 
neur, par  le  tefmoignageque  nous  y  don- 
nons de  l'eftime  que  nous  faifons  des  fer- 
vices  qu'ils  nous  ont  rendus  dans  l'exer- 
cice de  leurs  charges.  Avons  confirmé 
&  confirmons  lefdits  treioriers  de  Fran- 
ce dans  la  jurildiâion  du  domaine  ,  telle 
&  femblable  qu'en  ont  joùy  ou  deû  jouir 
nos  confeillers  &  officiers  delà  chambre 
du  treior  réunie  à  leur  corps  par  noflre 
edit  du  mois  de  Mars  1693.  &  confor- 
mément à  noftre  edit  du  mois  de  Février 
1704.  Avons  en  outre  attribué  &  attri- 
buons à  noldits  prefidens,  treforiers  de 
France ,  nos  avocat  &  procureur  audit 
bureau  des  finances  &  chambre  du  tre- 
for  &  domaine  &  greffier  en  chef,  huit 
mille  livres  de  rente,  faifant  partie  de 
celles  créées  au  denier  feize  par  noftre 
edit  du  mois  de  Juin  1703.  moyennant 
la  fomme  de  1:8000.  livres  qu'ils  ont 
volontairement  offert  de  nous  payer  dans 
le  premier  Juillet  prochain  ,  pour  nous 
aider  dans  l'eftat  prefent  de  nos  affaires; 
defquelles  rentes  la  joiiiflance  commen- 
cera au  premier  Janvier  dernier.  Permet- 
tons à  tous  particuliers  de  lever  &  ac- 
quérir lefdites  rentes  à  l'acquit  &  def- 
charge  defdits  treforiers  de  France ,  pour 
en  jotiir  conformément  au  prefent  edit. 
Avons  réuni  &  réunifions  par  ce  prelent 
edit  au  corps  de  nofdits  prefidens ,  tre- 
foriers de  France,  l'office  de  treforier  de 
France  créé  audit  bureau  des  finances 
de  Paris ,  par  noftredit  edit  du  mois  de 
Février  1704.  avec  les  trois  mille  livres 
de  gages  qui  y  font  attribuées,  dont  ils 
jouiront  en  commun,  fans  que  pour  lad. 
union  ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes 
provifions  dudit office,  ny  payer  à  l'ave- 
nir plus  grand  droit  annuel  ;  leur  per- 
mettons neantmoins  de  vendre  &  difpo- 
fer  dudit  office,  ainfi  que  bon  leur  fem- 
blera.  Voulons  qu'en  cas  de  defunion  & 
venredudir  office,  celuy  qui  en  fera  pour- 
veû ,  joiiifle  de  tous  les  droits ,  fonctions 
&  privilèges  dont  joiiiflent  les  autres  tre. 
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foriers  dcFrance  dud.bureau  des  finances: 
à  la  charge  par  lefdits  officiers  de  nous 
payer  pour  la  finance  dud.  office,  és  mains 
de  Pierre  Rouch  que  nous  avons  char- 
gé de  la  vente  des  offices  créez  par  no- 
ftre edit  du  mois  de  Février  dernier,  la 
fomme  de  60000.  livres  &  les  deux  fols 
pour  livre  ,  fçavoir  le  principal  fur  la  quit- 
tance du  treforier  de  nos  revenus  ca- 
fuels,  &  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle 
dudit  Rouch.  Ordonnons  en  outre  que 
nofdits  prefidens ,  treforiers  de  France 
payeront  és  mains  de  Louis  Cloiiet  char- 
gé du  recouvrement  de  la  finance  qui 
doit  provenir  de  l'exécution  de  noftre- 
dit  edit  du  mois  d'Octobre  dernier,  pour 
la  difpenfe  d'un  degré  de  fervice  en  fa- 
veur des  officiers  de  nos  cours  &  bureaux 
de  nos  finances ,  la  fomme  de  14000. 
livres ,  pour  laquelle  ils  jouiront  de  1100. 
livres  d'augmentation  de  gages  par  cha- 
cun an.-  le  tout  à  commencer  du  1.  Jan- 
vier dernier.  Avons  confirmé  &  confir- 
mons lefdits  officiers  du  bureau  des  fi- 
nances de  Paris  dans  tous  les  droits , 
fonctions ,  honneurs ,  privilèges  &  attri- 
butions portées  parnosedits  &  ceux  des 
rois  nos  predecefleurs ,  concernant  leurs 
charges  ,  &  notamment  par  ceux  des 
mois  de  May  1635.  d'Avril  1694.  Oc- 
tobre 1701.  noftre  déclaration  du  19. 
juin  1703.  Février  &  Décembre  1704. 
ôc  au  droit  de  committimus  au  grand  fceau, 
dont  nous  voulons  qu'ils  joiiiflent ,  en- 
core que  lefdits  droits  &  attributions  ne 
foient  fingulierement  exprimez.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux 
confeillers  les  gens  tenans  noftre  cour 
de  parlement,  chambre  de  nos  comp- 
tes &  cour  des  aydes  à  Paris  ,  que  ce 
prefent  edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier 
Se  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  iceluy 
garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  te- 
neur :  nonobftant  tous  edits, déclarations, 
arrefts  &  autres  chofes  à  ce  contraires, 
auxquels  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons par  ce  prefent  edit  i  aux  copies  du- 
quel collationnées  par  l'un  de  nos  amez 
&  féaux  confeillers-fecreraires  ,  voulons 
que  foy  foit  adjouftée  comme  à  l'origi- 
nal. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &c  ftable  à  tou- 
jours, nous  y  avons  fait  mettre  noftre 
feel.  Donné  à  Marly  au  mois  d'Avril, 
l'an  de  grâce  m.  dcc.  v.  &  de  noftre 
règne  le  lxii.  Signé  ,  LOUIS;  & 
plus  bas  :  Par  le  roy  ,Phelypeaux. 
Vifa  ,P  helypeaox.  Vcii  au  conleii, 
Chamillart  ;  Et  f. elle  du  grand  fit  a* 
de  ciu  verte ,  en  lacs  de  foye  rawre  &  verte. 

Regiftrées, 


Jfci— ta*..'..* 
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Regiftrées,  ouy&  ce  requérant  Barrin  feillers  ou  quarteniers  dans  le  nombre 
fubfutut  du  procureur  gênerai  du  roy ,  des  efchevins  élus  par  chaque  année  ' 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  &  &  augmenter  en  mefme-temps  leurs  *l 
teneur  fuiyant,  1  arreft  de  cejour.  A  Pa-  ges  à  proportion  ,  afin  que  ces  offices  ne 
ris  en  parlement  le  v,.  May  m.  dcc.  v.  ioient  poifedez  que  par  des perfonnes  qui 
S.gne ,  Dongois.  Pus  fur  imprime.        ayent  les  qualitez  requifes  pour  foutenir 

un  titre  fi  honorable.  Nous  avons  anffi 
trouvé  à  propos  de  créer  quatre  inten- 
dans  £c  commiflaires  des  fontaines  ac- 
queducs  &  regards  publics  ,  au  lieu'  des 
conseillers  de  ville  qui  en  doivent  faire 
les  fonctions  s  un  fyndic  gênerai  des  com- 


EDIT  DV  ROY  ZO-UIS  XIV. 
portant  attribution  du  titre  de  chevalier  au 
prevoft  des  marchands  &  de  noble ffe  aux 
efchevins  de  Paris ,  &  création  de  plu- 
ficurs  offices. 


~  T    O  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 

jj  /de  France  6c  de  Navarre,  à  tous  pre- 

fens  &  à  venir,  falut. Par  noltre  edit  du 
mois  de  Juillet  1656.  nous  avions  confir- 
mé le  prevoft  des  marchands  del'hoftel 
de  noltre  bonne  ville  de  Paris  dans  la 
joùifiance  du  titre  de  chevalier  ,  avec 
droit  de  manteau  ,  armes  timbrées  & 
autres  prérogatives  appartenantes  au  de- 
gré de  chevalier  ;&  les  efchevins ,  noftre 
procureur,  le  greffier  &  le  receveur  de 
ladite  ville  dans  la  jouiflance  des  titres, 
honneurs  &  privilèges  de  noblefie.  Mais 
cet  edit  n'ayant  point  eu  d'exécution  par 
le  défaut  d'enregiftremenc ,  &  voulant 
témoigner  noltre  affection  particulière 
pour  la  ville  capitale  de  noftre  royaume, 
&  accorder  aux  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  d'icelle  tous  les  avantages 
qui  leur  avoient  efté  accordez  par  'les 
lettres  patentes  des  rois  nos  predecef- 
feurs  s  6c  notamment  par  les  lettres  pa- 
tentes des  rois  Charles  V.  de  l'an  13-71. 


munaucez  d'officiers  dépendantes  de  l'ho- 
ftel  de  noftredite  ville  ,  &  un  treforier 
des  deniers  deftinez  à  l'cntretenemenc 
des  hoftels  des  deux  compagnies  de  nos 
mousquetaires,  aulieu  de  celuy  qui  en 
fait  l'exercice  par  commiffion  s  afin  que 
tous  les  officiers  qui  feront  corps  dans 
ladite  ville  ,  repondent  par  le  titre  de 
leurs  offices  aux  honneurs  &  privilèges 
que  nous  voulons  bien  luy  accorder.  A 
ces  causes  6c  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  de  noftre  certaine  feience  ,  pleine 
puiilince  &  autorité  royale,  nous  avons 
par  le  prefent  edit  perpétuel  &  irrévo- 
cable confirmé  &  confirmons  le  prevoft 
des  marchands  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris  eftant  en  charge,  Se  ceux  qui  luy 
fuccederont  à  l'avenir  ,  dans  les  titre, 
dignité  6c  qualité  de  chevalier  ,  avec 
droit  de  manteau  ,  armes  timbrées  &  au- 
tres privilèges  se  prérogatives  apparte- 
nans  au  degré  de  chevalier,  6c  les  efche- 
vins Se  noftre  procureur ,  enfemble  le gref- 


Charles  VI.  de  l'an  i4ii._ Henry  III.  de    fier  de  l'hoftel  de  ville  eftant  prefente 


l'an  1577.  &  qui  peuvent  faire  connoiftre 
à  la  pofterité  combien  nous  prenons  de 
confiance  en  leur  fidélité  6c  en  celle  de 
tous  les  citoyens,  bourgeois  &  habitans 
de  noftredite  ville ,  6c  au  zele  qu'ils  nous 
font  journellement  paroiftrepour  noftre 
fervice  8c  le  bien  de  noftre  eftat ,  nous 
avons  refolu  de  les  confirmer  tout  de 
nouveau  dans  lajoùifTanee  defdits  privi- 
lèges de  noblefTe  ,  &  d'attribuer  à  noftre 
procureur  ,  aux  efchevins ,  au  greffier  & 
au  receveur  de  ladite  villedes  gages  pour 
eftre  acquis  par  ceux  qui  font  actuelle- 
menten  place,  dont  la  finance  ferarem- 
bourfée  aufdits  efchevins  par  ceux  qui 
leur  fuccederont.  Et  comme  les  confeil- 
lers 6c  quarteniers  de  ladite  ville  font 
ordinairement  nommez  efchevins  à  l'e: 
clufion  de  tous  autres ,  quieft  une  voye 
ièure  pour  parvenir  au  degré  de  nobleùe 
qui  fera  attaché  à  l'écîievinage  ,  qui 
rendra  leurs  offices  très  -  confîdera- 
Mes,  nous  avons  cru  devoir  confirmer 
l'ufage  qu'il  y  ait  toujours  un  defdits  con- 
Tome  II.  Part.  II. 


ment  en  charge,  6c  qui  y  entreront  cy- 
après ,  leurs  enfans  nez  Se  à  naiftre  en 
légitime  mariage  Se  leur  pofterité  dans  le 
titre ,  honneurs ,  droits ,  privilèges  6c  pré- 
rogatives de  noblefTe,que  nous  leur  avions 
accordé  par  noftre  edit  du  mois  de  Juillet 
16  j 6.  foit  qu'eux  ou  leurs  enfans  6c  def- 
cendans  foient  refidens  en  ladite  ville  de 
Paris ,  ou  hors  d'icelle  ,  en  quelque  lieu 
6c  endroit  de  noftre  royaume,  pays ,  ter- 
res 6c  feigneuries  de  noftre  obeïflance 
que  ce  foit,  6c  fans  qu'ils  foient  tenus  de 
faire  autre  preuve  de  noblefTe  ,  au  cas 
qu'elle  leur  fuft  conteftée  ou  à  leurs  def- 
cendans  ,  que  de  faire  apparoir  qu'eux 
ou  leurs  pères  auront  poffedé  un  defdits 
offices  de  noftre  procureur  ,  greffier  ou 
•  receveur  dudit  hoftel  de  ville  de  Paris, 
ou  qu'ils  auront  parlé  par  l'échevinage. 
Et  comme  nous  fommes  bien  informez 
que  le  commerce  qui  fe  fait  en  gros  en 
ladite  ville  ,  tant  en  deniers  en  forme 
de  banque,  que  de  marchandifès,  eftee 
qui  y  entretient  Se  augmente  le  négoce 
Gggij 
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&  le  trafic ,  mais  encore  dans  les  autres 
principales  de  noftre  royaume ,  &  ce  qui 
y  attire  les  correfpondances  des  mar- 
chands negocians  és  royaumes  étrangers, 
nous  permettons  aux  marchands  nego- 
cians, loriqu'ils  tiendront  lefdites  charges, 
ou  après  qu'ils  feront  hors  de  l'exercice 
d'icelles ,  comme  auffi  à  leurs  enfans  Se 
pofterité  nez  &  à  naiftre  en  loyal  maria- 
ge ,  de  continuer  le  négoce  St  le  trafic, 
tant  en  deniers  en  forme  de  banque ,  que 
de  toutes  marchandifès  en  gros,  &  te- 
nir magazins  ,  fans  que  pour  ce  il  leur 
puiffe  élire  impute  d'avoir  fait  aucun  acte 
dérogeant  à  noblefTe,  conformément  à 
noftre  edit  du  mois  de  Décembre  1701. 
Voulons  que  pour  marque  d'honneur  8c 
de  noblelle  il  leur  fuffile  &  à  leur  pofte- 
rité de  faire  apparoir  qu'ils  ont  tenu  l'une 
defdites  charges  ;  pourvu  toutefois  qu'ils 
ne  faflènt  point  le  débit  des  marchan- 
difès en  détail  ny  en  boutique  ouverte, 
&  que  le  trafic  foit  par  eux  honorable- 
ment &  fidèlement  exercé  ;  comme  auffi  à 
condition  que  noftre  procureur  ,  le  gref- 
fier &  le  receveur  de  ladite  ville  auront 
exercé  lefdites  charges  pendant  le  temps 
&  efpace  de  20.  années  confecutives ,  ou 
qu'ils  foient morts  reveftus  d'icelles.  Vou- 
lons que  le  prefent edit  leur  ferve&leur 
tienne  lieu  de  toute  confirmation  ,  & 
qu'ils  jouiffent  de  l'effet  d'iceluy  ,  non- 
obftant  que  les  anciens  privilèges  ac- 
cordez à  ladite  ville  n'ayent  efté  allez 
particulièrement  fpecifiez ,  dont  nous 
les  avons  relevez  &  difpenfez  ,  relevons 
&  difpenfons.  En  confideration  dudit 
rétabliffement  de  noblefTe,  nous  avons 
créé  &  créons  11300'.  1.  de  gages  héréditai- 
res.- fçavoir,  cinq  mil  cinq  cens  livres  au 
denier  vingt,  que  nous  avons  attribué  & 
attribuons  aux  efchevins  eftans  prefente- 
ment  en  charge,  à  noftre  procureur  de 
iadite  ville ,  au  greffier  &  au  receveur  d'i- 
celle ,  &  feize  mil  huit  cens  livres  au  de- 
nier dix- huit,  que  nous  avons  attribué 
&  attribuons  aux  confeillers  &  quarte- 
niers  de  ladite  ville,  le  tout  fuivant  les 
rolles  de  repartition  qui  en  feront  arref- 
tez  en  noftre  confeil.  Ordonnons  que 
la  finance  des  gages  que  nous  attribuons 
aufdits  efchevins  prefenrement  en  char- 
ge ,  enfemble  les  deux  lois  pour  livre  de 
ladite  finance  ,  feront  rembourfez  auf-  ' 
dits  efchevins  par  ceux  qui  leur  fuccede- 
ront  a  l'efchevinage,  en  leur  remettant 
les  quittances  entre  les  mains ,  ce  qui  aura 
lieu  fuccelTîvement  d'elchevins  en  efche- 
vins. Voulons  que  le  fond  defdits  gages 
foit  fait  dans  l'eltat  des  gages  qui  font 
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payez  par  le  receveur  de  ladite  ville, 
pour  en  joiiir  par  eux,  leurs  héritiers ,  fuc- 
cefleurs  ou  ayans  caufe  à  toujours, &c  en 
eftre  payez  ainfi  &  dans  les  melmes  temps 
qu'ils  reçoivent  leurs  autres  gages  ,  fur 
leurs  fimples  quittances ,  qui  feront  paf- 
fées  &  allouées  audit  receveur  dans  la 
dépenfe  de  fes  comptes  fans  aucune  dif- 
ficulté. Voulons  auffi  que  lefdits  officiers 
jouifient  defdits  gages  comme  de  leurs 
autres  biens ,  fur  les  fimples  quittances 
de  finance  qui  leur  en  feront  délivrées  , 
&  que  leurs  héritiers,  donataires  ou  lé- 
gataires en  joiiuTent  ,  foit  qu'ils  foient 
étrangers  ou  regnicoles,  renonçant  à  cet 
effet  à  tous  droits  d'aubaine  ,  'confifca- 
tion  ou  autres  droits  tels  qu'ils  puilfent 
eftre ,  &  que  lefdits  gages  foient  employez 
fous  leurs  noms  dam  nos  eftats  ;  à  la  char- 
ge par  tous  lefdits  officiers  de  nous  payer 
fur  les  quittances  du  treforier  de  nos  re- 
venus cafuels  la  finance  defdits  gages , 
&  les  deux  fols  pour  livre  d'icelle  ,  fur 
les  quittances  de  celuy  qui  fera  par  nous 
chargé  de  l'exécution  du  prefent  edit  .- 
fçavoir  moitié  comptant  quinzaine  après 
la  fignification  défaits  rolles  à  leur  per- 
fonne  ou  domicile,  &  l'autre  moitié  un 
mois  après.  Et  en  payant  en  entier  dans 
les  termes cy  deflus,  voulons  qu'ilsjoùif- 
fent  defdits  gages  ,  à  compter  du  pre- 
mier jour  du  prefent  mois  ;  &  lefdits  ter  - 
mes parlez, ils  n'en  jouiront  qu'à  propor- 
tion des  payemens  qu'ils  auront  faits  à 
celuy  qui  fera  par  nous  chargé  de  l'exé- 
cution du  prefent  edit ,  ou  à  fes  procu- 
reurs ou  commis.  Voulons  que  ceux  qui 
auront  paffè  par  l'efchevinage  ,  &  payé  à 
leur  tour  la  finance  des  gages  créez  par 
noftre  prefent  edit ,  foient  par  préférence 
à  tous  autres  du  nombre  des  huit  man- 
dez de  chaque  quartier  pour  l'élection 
des  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
de  noftredite  ville  ,  &  qu'ils  y  donnent 
leurs  voix  comme  les  autres  officiers  de 
ville.  Et  au  moyen  des  gages  que  lefdits 
confeillers  de  ville  &  quarteniers  auront 
acquis  en  confequence  de  noftre  prefent 
edit ,  nous  voulons  que  l'une  des  deux 
places  d'efchevins  de  noftre  bonne  ville 
de  Paris  qui  s'élifent  par  chacun  an ,  foit 
remplie  par  l'un  defdits  conleillers  de 
ville  ou  quarteniers,  fuivant  l'ufage  que 
1  nous  avons  à  cet  effet  confirmé  &  confir- 
mons par  noftre  prefent  edit.  Nous  avons 
aulîl  créé  &  érigé  en  titre  d'olfice  formé 
quatre  nos  confeillers  &  de  la  ville,  in- 
tendans  &C  commiflaires  des  fontaines , 
regards ,  aqueducs  &  conduites  publiques 
dépendans  de  ladite  ville  de  Paris ,  pour 
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&  au  lieu  des  confeillers  de  ville  qui  en 
font  actuellement  les  fondions,  &  faire 
avec  les  viiigt-fix  confeillers  de  ville  le 
nombre  de  trente  ,  veiller  concurrem- 
ment entre  lefdits  quatre  intendans  & 
commilfaires  à  ce  que  lefdites  fontaines, 
regards  ,  acqueducs  8c  conduites  publi- 
ques {biént  en  bon  eftat ,  8c  que  les  con- 
certions qui  ont  eflé  faites  par  les  prévoit 
des  marchands  8c  efchevins  foient  fidè- 
lement exécutées  ,  fîgner  celles  qui  fe- 
ront par  eux  faites  à  l'avenir, affilier  avec 
leldits  prévoit  des  marchands  Se  efclie, 
vins,  ou  autres  officiers  du  bureau  de  la- 
dite ville,  à  toutes  les  vifites  générales 
qui  fe  feront  defdites  fontaines ,  regards, 
acqueducs  £e  conduites  publiques ,  en 
faire  quand  bon  leur  femblera  de  parti- 
culières, &  drefler  leurs  procez  verbaux 
de  l'eltat  auquel  ils  les  trouveront,  pour 
y  eftre  llatué  par  lefdits  prévoit  des  mar- 
chands &  efchevins  en  la  manière  ac- 
coullumce ,  8c  faire  généralement  toutes 
les  autres  fonctions  qu'ont  fait  jufqu'à 
prefent  les  confeillers  de  ville  Se  autres 
officiers  qui  ont  pris  foin  defdites  fon- 
taines, regards,  acqueducs  Se  conduites. 
A  chacun  defquels  intendans  nous  avons 
attribue  &  attribuons  mil  livres  de  gages, 
un  minot  de  fel  de  franc  falé ,  dont  l'em- 
ploy  fera  fait  dans  les  eltats  de  la  ville, 
comme  il  eft  dit  cy-deflus,  le  droit  de 
committimus  au  petit  fceau ,  la  dilli  ibution 
d'une  bourfe  de  jettons  pareille  à  celles 
qui  fe  donnent  au  jour  de  l'an  à  ceux  qui 
faifoient  cy-devant  lefdites  fonctions ,  6c 
d'une  pareille  bourfe  comme  confeillers 
de  ville ,  &  outre  douze  livres  pour  cha- 
que conceffion  qui  fera  faite  à  l'avenir  de 
quatre  lignes  d'eau ,  8c  à  proportion  pour 
les  conceifions  au-  deflus  6c  au  deffous  def- 
dites quatre  lignes.  Lefdits  intendans  ce 
commilfaires  des  fontaines,  regards,  ac- 
queducs &  conduites  publiques  auront 
rang  8c  feance  au  bureau  dudit  hoftel  de 
ville  ,avec  les  confeillers  bourgeois  de  la- 
dite ville ,  félon  l'ordre  de  leur  réception, 
&  voix  déliberative  aux  élections  des  pré- 
voit des  marchands  £c  efchevins ,  8c  par- 
viendront à  leur  rang  à  l'efchevinage  ,8c 
jouiront  des  mefmes  privilèges  8c  exemp- 
tions qu'eux  ,  fans  aucune  exception  ny 
différence  ,  quoyque  non  exprimez  par 
le  prefent  eJit.  Comme  auffide  lamefme 
autorité  que  defTus  nous  avons  créé  8c 
érigé,  créons  6c  érigeons  en  titre  d'of- 
fice formé  ,  un  noltre  confeiller-fyndic 
gênerai  des  communautez  d'officiers  dé- 
pendantes de  l'hoftel  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris ,  lequel  prefenrera  au  bu- 
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reau  de  la  ville  tous  les  officiers  defdites 
communautez  qui  y  doivent  eftre  reçus. 
Voulons  qu'il  ait  droit  de  porter  la  robe 
noire  ,  qu'il  ait  féance  au  bureau  de  la 
ville  à  l'endroit  où  le  colonel  de  ladite 
ville  prefente  les  officiers  de  fa  compa- 
gnie ,  pour  y  faire  le  rapport  des  pièces 
justificatives  de  l'officier  qui  demandera 
à  y  eftre  reçu,  8c  après  fa  réception  ledit 
fyndic  gênerai  l'inltallera  par-tout  où  be- 
foin  fera.  Prefidera  noftredit  confeiller- 
fyndic  gênerai  à  toutes  les  affemblées  des 
communautez  d'officiers  dépendantes  de 
noftredite  ville,  qui  fe  tiendront  pour 
l'élection  des  fyndics  defdites  commu- 
nautez. Et  pour  luy  donner  moyen  de 
faire  avec  honneur  l'exercice  8c  fondions 
dudit  office,  nous  avons  attribué  6c  at- 
tribuons audit  office  de  fyndic  gênerai 
deux  mil  cinq  cens  livres  de  gages  ef- 
fectifs par  chacun  an,  dont  le  fonds  fe- 
ra par  nous  fait  dans  l'eltat  des  gsges 
des  officiers  de  ladite  ville  ,  pour  luy 
eftre  payez  par  le  receveur  d'icelle , 
comme  il  eft  dit  cy-deffus,  le  droit  de 
committimus  au  petit  fceau  ,  un  minot  de 
fel  de  franc- falé,  dontl'employ  fera  pa- 
reillement fait  par  augmentation  dans 
l'eftat  du  franc-falé  des  officiers  dudit  ho- 
ftel de  ville,  8c  en  outre  un  droit  de  dix 
livres  payables  par  chacun  des  officiers 
des  communautés  dépendante»,  dud.  ho- 
ftel de  ville ,  lors  de  fa  réception ,  tant 
pour  fa  prefentation  que  pour  fon  inftal- 
lation,  Se  pareil  droit  de  dix  livres  pour 
fa  vacation  8c  affiftance  aux  eflections 
des  fyndics  defdites  communautés ,  paya- 
bles pour  chacune  defdites  élections  par 
les  receveurs  des  droits  defdites  com- 
munautés. 

Avons  pareillement  créé  8c  érigé, 
créons  8c  érigeons  en  titre  d'office  for- 
mé un  noftre  confeiller-trefoner  des  de- 
niers deftinez  à  l'entretenement  des  hof- 
tels  des  deux  compagnies  de  nos  mouf- 
quetaires,  pour  recevoir  les  coteifations 
qui  font  faites  par  les  rolles  qui  s'en  ar- 
reftent  annuellement  par  les  prévoit  des 
marchands  8c  efchevins  de  ladite  ville , 
fur  les  propriétaires  des  maifons  des  faux- 
bourgs  faint  Germain  êc  faint  Antoine  ; 
faire  les  payemens  aux  entrepreneurs  & 
ouvriers  ;  payer  les  logemens  ordinaires 
aux  officiers  des  deux  compagnies,  &  faire 
les  vifites  necellàires  dans  lefdits  hoftels, 
pour  connoiftre  les  réparations  qu'il  y 
convient  faire  ;  le  tout  fous  les  ordres  8c 
mandemens  defdits  prévoit  des  mar- 
chands se  efchevins ,  qui  feront  en  la  ma- 
nière ordinaire  les  rolles,  taxes  ôcimpo- 
Ggg  iij 
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f.tions ,  '&  ordonneront  fur  les  procez  ver- 
baux dudit  treforier  les  travaux  Se  répa- 
rations neceffaires.  Auquel  treloriernous 
avons  attribué  Si  attribuons  quinze  cens 
livres  de  gages  effectifs,  un  demy-minot 
de  fel  de  franc-  falé ,  droit  de  cemmittimtis 
au  petit  fceau .,  Si  outre  un  loi  pour  livre 
de  la  recepte  qu'il  fera  ,  qu'il  retiendra 
par  fes  mains.  Sera  ledit  treforier  tenu 
de  rendre  compte  annuellement  de  fa  re- 
cette aufdits  prévoir,  des  marchands  & 
efchevins ,  en  la  mefme  forme  Se  manière 
que  celuy  qui  en  fait  actuellement  les 
fondions  par  commiffion,  &  le  difpen- 
fons  d'en  rendre  aucun  à  la  chambre  des 
comptes  ny  ailleurs.  Aura  rang  &  feance 
audit  hoftel  de  ville  avec  les  quarteniers 
de  ladite  ville  ,  fuivant  l'ordre  de  fa  ré- 
ception ,  &  voix  déliberative  comme  eux 
à  l'élection  des  prevofls  des  marchands 
&  efchevins ,  où  il  parviendra  à  fon  rang, 
&  jouira  de  leurs  mefmes  &  femMables 
privilèges  (ans  aucune  exception.  Défen- 
dons aux  confeillers  de  ville  &  à  tous  au- 
tres officiers  &  particuliers  qui  ont  cy- 
devant  exercé  lef  iirs  offices  par  commif- 
fion, de  plus  s'ingérer  en  aucune  des  fon- 
dions cydefTus,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ou  puiiTe  eftre ,  à  peine  de  trois 
mil  livres  d'amende.  A  la  charge  par  les 
officiers  créez  par  le  prefent  edit ,  de 
prendre  des  lettres  de  provilion  en  noftre 
grande  chancellerie  pour  la  première  fois 
feulement ,  fur  les  quittances  de  la  finance 
qu'ils  auront  payée  en  nos  revenus  ca- 
fuels-,  fur  lefquelles  provifions  ils  feront 
reçus  &  inftallez  pardevant  lefd.  prevoft 
des  marchands  Se  efchevins  ,  en  payant: 
fçavoir,  par  chacun  des  intendans  com- 
miffaires  des  fontaines  ,  regards  ,  ac- 
queducs  Se  conduites  publiques  cinquante 
livres,  parle  fyndic gênerai  pareilles  cin- 
quante livres ,  &  par  ledit  treforier  cin- 
quante livres,  pour  la  première  prefta- 
tion  de  ferment  Se  pour  tous  autres  frais 
généralement  quelconques;  Se  en  cas  de 
mutation  Se  vente  defdits  offices ,  que  les 
provifions  leur  feront  délivrées  par  Ief- 
dits  prevt>ft  des  marchands  Se  efchevins, 
ainfi  qu'il  fe  prarique  pour  les  autres  of- 
ficiers dudit  hoftel  de  ville.  Voulons  qu'à 
la  réception  defdits  quatre  intendans- 
commifTaires  Se  dudit  fyndic  gênerai  il 
foit  obfervé  les  mefmes  formalirez  que 
pour  les  confeillers  de  ville,  &  pour  le 
treforier  les  mefmes  que  pour  les  quar- 
teniers. Pourront  lefdits  offices  eftre  pof- 
fedez  par  toutes  fortes  de  perfonnes  gra- 
duez Se  non  graduez ,  fans  incompatibi- 
lité d'autres  charges,  trafic  ou  négoce  en 


ET  PIECES 

gros.  Auront  tous  les  pourvus  defdits  of- 
fices la  faculté  de  les  religner ,  en  payant 
par  chacun  an  par  forme  de  redevance 
annuelle  es  mains  du  receveur  de  ladite 
ville:  fçavoir,  lefdits  quatre  intendans  & 
commilfaires  des  fontaines,  ledit  fyndie 
gênerai  &  le  treforier  des  deniers  defti. 
nez  à  l'entretenement  des  hoftels  de  nos 
moufquetaires,  chacun  vingt  livres,  ians 
eftre  tenus  de  payer  aucun  preft,  dont 
nous  les  avons  déchargez  &  déchargeons 
par  le  prefent  edit,  Se  du  payement  de 
la  redevance  pour  l'année  courante  Se 
l'année  prochaine  1707.  durant  lefquel- 
les arrivant  leur  decez  ,  leldits  offices 
feront  conférez  à  leurs  veuves,  enfans  ou 
héritiers ,  comme  s'ils  avoient  payé  ladite 
redevance.  Ne  feront  leldits  officiers  fu- 
jets  à  aucune  taxe,foit  pour  fupplément  de 
finance ,  augmentations  de  gages  Se  au- 
tres en  quelque  manière  que  ce  foit ,  dont 
nous  les  avons  décharge  Se  déchargeons 
pour  tousjours.  Voulons  que  ceux  qui 
prefteront  leurs  deniers ,  tant  pour  l'ac- 
quifition  des  gages  attribuez  aufdits  ef- 
chevins, noftre  procureur,  greffier  &  re- 
ceveur, confeillers  &  quarteniers  de  la- 
dite ville,  que  pour  leldits  offices  créez 
par  le  prefent  edit ,  ayent  privilège  $c 
hypothèque  fpeciale  fur  lefdits  gages  & 
offices,  par  préférence  à  tous  autres  créan- 
ciers, pourveù  que  dans  les  actes  qui 
feront  palTcz  pour  l'emprunt  defdits  de- 
niers, il  en  loit  fait  mention.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  Se  féaux 
confeillers  les  gens  tenans  noftre  cour 
de  parlement ,  chambre  des  comptes  & 
cour  des  aydes  à  Paris ,  que  noftre  pre- 
fent edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  fis 
regiftrer,  Se  le  contenu  en  iceluy  garder 
&  obferver  félon  fa  forme  Se  teneur, 
fans  permettre  qu'il  y  loit  contrevenu 
en  quelque  forte  Se  manieie  que  ce  foit, 
nonobftant  tous  edits,  déclarations,  ar- 
refts  ,  reglemens  &  autres  choies  à  ce 
contraires  ,  aufquelles  nous  avons  dé- 
rogé Se  dérogeons  par  le  prefent  edit  ; 
aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un 
de  nos  amez  ac  féaux  conleillers-fecre- 
taires,  voulons  que  foy  loit  ajoutée  com- 
me à  l'original.  Car  tel  eft  noftre  plailir. 
Et  afin  que  ce  loit  chofe  ferme  &  ftable 
à  toujours  ,  nous  y  avons  fait  mettre 
noftre  feel.  Donné  à  Verfailles  au  mois 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  m.  dcc.  vr. 
Se  de  noftre  règne  le  lxi  v.  Signé ,  LOUIS; 
©-  plus  bas  :  Par  le  roy,  Phelypeaux. 
Vifa,  Phelypeaux.  Veû  au  confeil , 
Chamillar.t.  Et  [celle  du  grand  fceau  de 
cire  verte  ,  en  Lies  de  foyc  rouze  é~  verte. 

Regiftrccs, 


JUSTIFICATIVES. 


Regiftrées ,  ouy  Se  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  poureftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur  ,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
Je  xxxi.  Janvier  m.  dcc.  vu.  Signé  , 
D  o  n  g  o  i  s.  Copié  fur  l'imprimé  en  feuille 
volante. 

ARREST  DV  CONSEIL  B'ESTAT 
du  roy  ,  pour  Lî  conflruclion  du  quay  de 
la  Grenouillère  ou  d'Orfay ,  d'un  nouvel 
hofiel  des  moufquetaires ,  du  rempart  plan- 
té d'arbres  ,  de  plufîeurs  fontaines  , 
Couverture  de  la  rue  de  Bourgogne  &  au- 
tres 3  pour  laperfeclion  du  fauxbourg  faint 
Germain; 

LE  roy  ayant  par  arreft  de  fon  con- 
feil  du  iS.  Octobre  1704.  ordonné 
que  le  rempart  planté  d'arbres ,  pour 
former  la  nouvelle  enceinte  de  la  ville 
de  Paris  au  quartier  de  faint  Germain 
des  Prez  ,  feroit  continué  de  ligne  droi- 
te depuis  la  rivière  julqu'à  la  rencontre 
du  point  milieu  de  la  rue  de  Varenne , 
à  la  diflance  de  neuf  toifes  du  mur  du 
jardin  de  l'hoftel  de  Comminges,  -dont 
l'allée  du  milieu  auroit  dix  toifes  de  lar- 
geur, les  deux  contr'allées  chacune  trois 
toifes  de  largeur ,  &  depuis  ladite  rue 
de  Varenne  en  retour  de  ligne  droite 
fur  la  mefme  largeur  parallèle  au  bafti- 
ment  de  l'hoftel  royal  des  Invalides , 
jufqu'à  la  rencontre  d'une  des  principa- 
les allées  qui  doivent  fervir  d'avenues  à 
l'eglife  dudit  hoftel ,  d'où  le  cours  feroit 
continué  de  ligne  droite  jufqu'à  la  ren- 
contre de  la  rue  du  Cherche-midy  ;  & 
par  le  mefme  arreft'  fa  majefté  ayant 
encore  ordonné  que  le  quay  delaGre 
nouillerequi  fait  un  très- deiagreable  ob- 
jet à  l'afpecf  du  Louvre  Se  des  Thuille- 
ries  ,  feroit  continué  d'une  ligne  droite 
de  dix  toifes  de  largeur  en  toute  fon 
eftenduë,  depuis  le  pont  Royal  &  l'en- 
coignure de  la  rue  du  Bac  ,  jufqu'à  la 
rencontre  du  rempart,  &  revêtu  dans 
toute  cette  eftenduë  de  pierre  détaille, 
avec  un  trotoir  de  neuf  pieds  de  largeur 
le  long  du  parapet,  pour  le  paflage  des 
gens  de  pied ,  &  des  rampes  en  glacis 
defeendant  au  bord  de  la  rivière ,  pour 
les  abbreuvoirs  &  l'enlèvement  des  mar- 
chandifes  defehargées  fur  le  port,ainfi 
qu'il  a  efté  obfervé  fur  le  quay  Mala- 
quais  ;  il  a  efté  depuis  reprefenté  à  fa 
majefté  que  le  quartier  faint  Germain 
des  Prez  eftant  par  fa  fituation  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  fains  quartiers  de 
la  ville  ,  où  il  a  efté  conftruit  beaucoup 
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d'édifices  qui  l'ont  confiderablement  aug- 
menté, le  deflein  de  ce  nouveau  quay  y 
eftant  exécuté  ,  y  fera  un  nouvel  orne- 
ment ,  qui  pourra  encore  davantage  ex- 
citer des  perfonnes  de  qualité  &  autres 
à  baftir  des  hoftels  &  maifons,  dans  la 
partie  qui  s'eftend  jufqu'au  nouveau  rem- 
part, par  les  nouvelles  ruës  qui  ont  efté 
&  feront  ouvertes ,  &  par  la  continua- 
tion des  anciennes  qui  y  conduifent  ;  il 
coraviendroic  pour  faire  un  accompagne- 
ment à  ce  nouveau  quay  à  l'endroit  où 
il  fe  doit  terminer,  au  lieu  de  faire  com- 
mencer le  rempart  planté  d'arbres  de- 
puis la  rivière ,  de  former  une  nouvelle 
rue  de  huit  toilës  de  largeur ,  avec  des 
baftiniens  des  deux  coftez  ,  julqu'à  la 
rencontre  de  la  rue  de  Varenne,  de- 
puis laquelle  commenceroit  feulement 
le  rempart  par  des  allées  plantées  d'ar- 
bres de  dix  toifes  de  largeur ,  avec  deux 
contr'allées  chacune  de  trois  toifes  de 
largeur,  en  continuant  en  retour  parai, 
lele  au  baftiment  de  l'hoftel  des  Invali- 
des jufqu'à  la  rue  de  Seve,  &  en  retour 
depuis  cette  rue  de  ligne  droite  jufqu'à 
la  rencontre  des  allées  plantées  depuis 
le  coin  du  mur  des  Chartreux.  Et  pour 
qu'il  ne  manque  rien  à  ce  quartier  qui 
eft  à  prefent  un  des  plus  conliderables 
&  des  plus  beaux  de  la  ville,  il  convien- 
droit ,  pour  le  rendre  encore  plus  fré- 
quenté ,  de  foulager  les  bourgeois  &  les 
propriétaires  des  maifons  &  héritages  de 
ce  quartier  ,  de  la  contribution  qu'ils 
payent  actuellement  pour  l'uftencile  Si 
entretien  des  baftimens  de  l'hoftel  des 
moufquetaires  de  la  première  compagnie 
de  la  garde  de  fa  majefté,  qui  tombent 
en  ruine,  en  conftruifant  un  hoftel  furie 
nouveau  quay  près  le  pont  Royal  ,  fai- 
fant  face  fur  la  rivière ,  pour  le  loge- 
ment des  moufquetaires ,  &  de  faire  con- 
ftruire  plufieurs  fontaines  publiques  qui 
feront  placées  en  differens  endroits  de 
ce  quartier.  Et  fa  majefté  ayant  fait  dref- 
ferun  plan  de  ce  nouveau  defTein,  qu'elle 
s'eft  fait  reprefenter  ,  &  qu'elle  veut 
eftre  exécuté  ;  oùy  le  rapport  du  fieur 
Chamillart  confeiller  ordinaire  au  con- 
feil  royal ,  controlleur  gênerai  des  finan- 
ces: sa  majesté'  eftant  en  fon  con- 
feil ,  a  ordonné  &  ordonne  que  le  nou- 
veau plan  fait  par  fes  ordres  des  ouvra- 
ges à  faire  pour  la  perfection  du  quar- 
tier faint  Germain  des  Prez  ,  attaché  à 
la  minute  du  prefent  arreft ,  fera  exécu- 
té ;  &  en  confequence  ,  que  conformé- 
ment à  l'arreft  du  iS.  Octobre  1704.  il 
fera  conftruit  un  nouveau  quay  en  face 
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de  celuy  des  Thuilleries,  de  ligne  droite 
de  dix  coifes  de  largeur ,  depuis  le  pont 
Royal  Se  l'encoignure  de  la  ruë  du  Bac, 
en  defeendant  fur  la  longueur  de  400. 
toiles  ou  environ ,  lequel  fera  nommé 
le  quay  d'Orfay  ,  &:  fera  revêtu  dans 
toute  Ion  eftenduë  de  pierres  de  taille  ., 
avec  un  trottoir  de  huit  pieds  de  lar- 
geur le  long  du  parapet,  pour  le  parta- 
ge des  gens  de  pied  ,  &  des  rampes  en 
glacis  defeendant  au  bord  de  la  rivière, 
pour  les  abbreuvoirs  &  l'enlèvement  des 
marchandifes  delchargées  fur  le  port, 
ainfi  qu'il  a  efté  obfervé  au  quay  Mala- 
quais  depuis  le  collège  des  quatre-Na- 
tions  jufqu'au  pont  Royal:  &  ce,  fui- 
vant les  alignemens  qui  feront  donnez 
par  le  maiftre  gênerai  des  baftimens  de 
la  ville ,  en  prelence  des  prévoir  des  mar- 
chands &  efchevins  de  ladite  ville.  Et 
à  cet  effet  ordonne  fa  majefté  que  les 
maifons  qui  (ont  actuellement  fur  ledit 
<juay ,  &  le  trouveront  anticiper  fur  les 
dix  toifes  de  largeur  qu'il  doit  avoir, 
feront  retranchées  julqu'à  la  diftancede 
ces  dix  toifes  ;  &  que  les  maifons  qui  fe- 
ront cy-après  conftruites  fur  ledit  quay, 
feront  bafties  luivant  les  alignemens  qui 
feront  donnez  par  ledit  maiftre  gênerai 
des  baftimens  de  la  ville  ,  en  prefence 
des  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
de  ladite  ville,  &  des  fieurs  de  Monta. 
gny  8c  de  Lorne   treforiers  de  France 
au  bureau  des  finances  de  Paris ,  que  fa 
majefté  a  pour  ce  commis.  Veut  fa  ma 
jefté  que  les  allées  du  nouveau  rempart 
planté  d'arbres,  qui  font  commencées 
depuis  le  coin  du  mur  des  Chartreux, 
foient  continuées  d'une  ligne  droite  juf- 
qu'à  la  rue  de  Seve,  &  en  retour  paral- 
lèle au  baftiment  de  l'hoftel  des  Inva- 
lides, jufqu'à  la  rencontre  du  point  mi- 
lieu de  la  rue  de  Varenne;  &  que  de 
puis  ladite  rue  de  Varenne  il  foir  formé 
une  grande  rue  de  huit  toifes  de  largeur 
qui  fera  nommée  rue'  de  Bourgogne , 
fe  terminera  au  nouveau  quay,  &  aura 
pour  point  de  veûë  le  nouveau  cours 
près  la  porte  faint  Honoré.  Et  feront 
les  particuliers  dont  les  héritages  feront 
pris  pour  l'emplacement  dudit  rempart, 
rembourfez  par  les  prevoft  des  marchands 
&  elehevins  de  ladite  ville  ,  de  la  va- 
leur defdits  héritages,  fur  le  pied  de 
leurs  contracts  ou  baux  en  bonne  for- 
me depuis  dix  années.  Et  fa  majefté  vou- 
lant par  mefme  moyen  pourvoir  à  ce 
qui  peut  eftre  plus  avantageux  aux  pro- 
priétaires des  maifons  du  quartier  faint 
Germain  ,  &  en  mefme  temps  le  rendre 
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plus  commode  pour  les  bourgeois  SC 
habitans  ,  afin  de  le  rendre  encore  plus 
confiderable  &  plus  fréquenté,  ordon- 
ne fa  majefté  qu'il  fera  conftruit  fur  le 
nouveau  quay  près  le  pont  Royal  en 
face  de  la  rivière  un  hoftel  pour  le  loge- 
ment des  moufquetaires  de  la  premiè- 
re compagnie  de  fa  garde,  avec  des 
écuries  pour  les  chevaux  ,  fuivant  les 
delfeins  &  devis  qui  en  feront  faits  par 
le  maiftre  gênerai  des  baftimens  de  la 
ville,  &  agréez  parla  majefté  ;  &  qu'il  fe- 
ra conftruit  plulîeurs  fontaines  publi- 
ques en  différées  endroits  dudit  quartier. 
Et  feront  lefdits  ouvrages  faits  fuivant 
les  alignemens  qui  feront  donnez  par  le 
maiftre  gênerai  des  baftimens  de  ladite 
ville,  en  prefence  des  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  5  &  le  prix  d'iceux 
payé  par  leurs  ordres  par  le  receveur  de 
la  ville,  des  deniers  qui  feront  à  cedef- 
tinez.  Et  les  alignemens  des  nouvelles 
rues  &  des  anciennes  qui  feront  conti- 
nuées audit  quaitier  faine  Germain  jus- 
qu'au rempart,  depuis  la  rue  de  Seve 
julqu'à  celle  de  Varenne,  &  depuis  la- 
dite rue  de  Varenne  en  tirant  du  cofté 
de  la  rivière,  feront  donnez  par  ledit 
maiftre  gênerai  des  baftimens  de  la  ville, 
en  prefence  defdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins ,  &  defdits  fieurs  de 
Montagny  &  de  Lorne,  enfemble  tou- 
tes les  pentes  du  pavé  deldires  rues  par 
ledit  maiftre  général  des  baftimens  delà 
ville  &  le  controlleur  gênerai  du  pavé. 
Veut  en  outre  fa  majellé  qu'il  (oie  plan- 
té par  les  ordres  defdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  des  poteaux ,  pour 
marquer  les  endroits  où  ledit  rempart 
planté  d'arbres  doit  palier  ,  &.  où  les 
nouvelles  ruës  feront  formées  &  les  an- 
ciennes continuées  ;  &  que  ceux  qui  vou. 
dront  y  baftir,  foient  tenus  de  prendre 
les  alignemens  en  la  forme  &  manière 
cy-deffus.  Et  attendu  l'avantage  que  les 
propriétaires  des  maifons  &  héritages 
fîtuez  dans  l'eftenduë  dudit  quartier  faint 
Germain  des  Prez  recevront  de  l'exé- 
cution de  ce  deflein ,  ordonne  fa  maje- 
fté que  tous  lefdits  propiietaires  feront 
tenus ,  fans  diftinction  de  perfonnes  & 
qualitez,  de  contribuer  chacun  en  droit 
foy,  à  proportion  de  l'avantage  qu'ils 
recevront,  à  partie  de  la  depenfe  de  ces 
ouvrages  ,  &  de  payer  entre  les  mains 
du  receveur  de  la  ville  les  fommes  pour 
lefquelles  ils  leront  employez  dans  les 
rolles  defdites  contributions ,  que  fa  ma- 
jefté fera  pour  cet  effct  arrefter  en  (on 
confeil ,  fans  neantmoins  y  pouvoir  eftre 
contraints 


contraints  avant  le  i.  Janvier  1709.  Et 
feront  les  pourfuites  pour  l'exécution 
defdits  rolles ,  faites  à  la  requefte  du  pro- 
cureur de  fa  majefté  &  de  la  ville,  tant 
contre  les  propriétaires  que  locataires  , 
qui  feront  tenus  de  payer  en  leur  acquit 
les  prix  de  leurs  baux,  nonobftant  toutes 
faifies  ,  oppofitions  &  empefchemens 
quelconques;  quoy  faifant,  ils  en  feront 
valablement  quittes  &  defchargez  en- 
vers lefdits  propriétaires  &  tous  autres. 
Et  moyennant  le  payement  qui  fera  fait 
defdites  contributions  par  chacun  des 
propriétaires  defdites  maifons  &  hérita- 
ges fujets  à  la  contribution  de  l'entre- 
tien &  uftenciles  de  l'hoftel  des  mouf- 
quetaires ,  ils  feront  &  demeureront  def- 
chargez à  perpétuité  de  ladite  contri- 
bution. Ordonne  fa  majefté  que  les  pro- 
priétaires des  maifons  &  héritages  qui 
font  face  fur  le  quay  ,  qu'il  conviendra 
retrancher  ,  feront  rembourfez,  s'il  y 
efchet ,  de  la  valeur  de  ce  qui  pourra 
eftre  pris  de  leurs  maifons  &  héritages 
retranchez  ,  fuivant  qu'il  fera  réglé  à 
l'amiable  avec  eux  par  lefdits  prévoit 
des  marchands  &  efchevins,  qui  leur  en 
paflèront  des  contrats  à  conftitution  de 
rente  au  denier  vingt,  fur  le  pied  de 
leurs  acquifitions  ou  des  loyers  qu'ils  juf- 
tifieront  par  des  baux  en  bonne  forme 
depuis  dix  ans,  frais  &  loyaux  courts, 
déduction  faite  de  ce  qu'ils  devront 
porter  defdites  contributions.  Et  en  cas 
de  refus  par  lefdits  propriétaires  de  faire 
ledit  delaiffèment  à  la  ville,  fa  majefté 
permet  aufdits  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  de  faire  la  vente  defdites 
maifons  &  héritages ,  &  les  adjuger  au 
bureau  de  ladite  ville  ,  après  trois  publi- 
cations de  huitaine  en  huitaine,  au  plus 
offrant  &;  dernier  encheriifeur,  leidits 
propriétaires  prefens  ou  appeliez  ;  pour 
le  prix  leur  eftre  payé  par  l'adjudicatai- 
re, déduction  faite  de  la  contribution 
dont  ils  pourront  eftre  tenus,  &  des  frais. 
Ordonne  pareillement  fa  majefté  que 
tous  les  propriétaires  des  héritages  au 
travers  defquels  les  nouvelles  rues  feront 
ouvertes  ou  continuées ,  feront  dédom- 
magez ,  s'il  y  efchet,  par  lefdits  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  ,de  ce  qui 
en  fera  pris ,  attention  faite  à  l'avantage 
qu'ils  recevront  de  ce  qui  deviendra  fa- 
ce fur  rue,  fuivant  ce  qui  fera  réglé  à 
l'ami.ible  avec  eux  par  lefdits  prevoft 
des  marchands  fie  elehevins.  Et  faute 
par  leidits  propriétaires  de  convenir, 
veut  auffi  fa  majefté  qu'ils  foient  tenus 
de  faire  le  delaiflement  de  leurs  herita- 
Tome  II.  Part.  II. 
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ges  à  ladite  ville  ;  pour  le  payement  du 
prix  defquels ,  deduftion  faite  de  la  va- 
leur de  l'emplacement  qui  fera  pris  pour 
lefdites  rues  ,  lefdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  leur  pafferont  des 
contracts  au  denier  vingt  fur  le  pied  de 
leurs  acquifitions,  frais  &  loyaux-coufts; 
au  payement  defquelles  rentes  lefdits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  af- 
fecteront &  hypothéqueront  fpeciale- 
ment  le  double  droit  attribué  aux  inf- 
peéîeurs  &  contrôleurs  des  boiifons  & 
les  autres  revenus  de  ladite  ville.  Et  en 
cas  de  refus  par  lefdits  propriétaires  de 
faire  le  délaiffement  defdites  places  à  la 
ville,  permet  auffi  fa   majefté  auflits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  d'en 
faire  la  vente  &  les  adjuger  au  bureau 
de  ladite  ville,  après  trois  publications 
de  huitaine  en  huitaine ,  au  plus  offrant 
&  dernier  encheriffeur,  lefdits  proprié- 
taires prefens  ou  appeliez ,  pour  le  prix 
leur  eftre  payé  par  les  adjudicataires, 
à  la  déduction  de  la  contribution  donc 
ils  pourront  eftre  tenus ,  &  des  frais. 
Ordonne  neantmoins  fa  majefté  qu'en 
cas  qu'aucunes  maifons  ou  heritao-es  fe 
trouvent  entièrement  ou  pour  la  plus 
grande  partie  compris  dans  l'emplace- 
ment defdites  rues  &  autres  ouvrages 
les  propriétaires  en  feront  audit  cas  rem- 
bourfez en  pareils  contracts  de  confti. 
tution  ,  déduction  faite  de  la  contribu- 
tion dont  ils  auraient  eflé  tenus  ;  fans 
neantmoins  qu'en  tous  lefdits  cas  de  ven- 
te ou  délaiffement  de  maifons  &  hérita- 
ges faits  audits  prevoft  des  marchands 
&  efchevins ,  lefdits  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  foient  tenus  de  payer 
aucuns  droits  de  lots&  ventes  &  indem- 
nité, aux  feignetirsen  la  cenfive  defquels 
lefdites  maifons  &  héritages  fe  trouvent- 
fa  majefté  voulant  qu'ils  en  foient  &  de- 
meurent entièrement  defchargez,  &  mef- 
me  en  tant  que  befoin ,  de  tous  droits  d'a- 
mortiffement,  attendu  que  ce  n'eftpoinc 
pour  faire  le  profit  de  ladite  ville,mais  par 
rapport  au  public  ,  &;  feront  feulement 
lefdits  droits  payez  des  ventes  volontai- 
res ou  adjudications  qui  en  feront  faites 
au  bureau  de  la  ville  pardevant  lefdits 
prevoft  des  marchands  &  efch  evins,  par 
les  acquéreurs  ou  adjudicataires.  Ordon- 
ne fa  majefté  que  les  publications  &  ad- 
judications  des  ouvrages  mentionnez  au 
prefent  arreft ,  feront  faites  par  lefdits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  au 
bureau  de  ville,  aux  moins-difans  ,  qui 
feront  la  condition  de  la  ville  meilleure 
pour  les  rendre  faits  &  parfaits  dans  les 
Hhh 
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temps  qui  feront  marquez  par  les  adju- 
dications. Et  attendu  qu'il  y  a  des  en- 
droits dans  l'eftenduë  dudit  quartier  dont 
il  conviendra  relever  le  terrain ,  feront 
tous  les  gravoitiers  dudit  quartier  te- 
nus de  conduire  &  defcharger  les  gravois 
qu'ils  enlèveront  dans  ledit  quartier,  aux 
endroits  qui  leur  feront  marquez ,  pour 
relever  le  terrain ,  fuivant  les  plans  qui 
feront  donnez.  Enjoint  fa  majefté  auîd. 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent 
arreft ,  &  des  rolles  qui  feront  arreftez 
en  confequence ,  Si  ce  qui  fera  par  eux 
ordonné,  fera  exécuté,  nonobftant op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques, 
dont  fi  aucunes  interviennent,  fa  majef- 
té en  relerve  la  connoiffànce  à  fa  per- 
fonne,  &  l'interdit  à  toutes  fes  cours  & 
autres  juges.  Fait  au  confeil  d'eflat  du 
roy  ,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu  à  Verfail- 
les  le  xxiii.  jour  d'Aouft  m.  dcc.  vit. 
Signé,  Phelypeaux  avec  paraphe.  Pris 
fur  l'imprimé. 

LETTRES  PATENTES 

fur  arrejl  du  confeil ,  pour  la  conjlruction 
d'un  quay  vis7à-vis  les  Thuileries  ,  g}> 
d'un  nouvel  bojlel  des  moufquetaires  du 
roy. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  s  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
falut.  Nous  avons  par  arreft  de  noftre 
confeil  rendu  ,  nous  y  eftant ,  le  23.  Aouft 
1707.  entr'autres  chofes  ordonné  que  le 
nouveau  plan  levé  par  nos  ordres ,  des 
ouvrages  à  faire  pour  la  perfeâion  du 
quartier  faint  Germain  des  Prez  en  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris ,  fera  exécuté, 
&  en  confequence  que  conformément  à 
un  précèdent  arreft  du  18.  Octobre  1704. 
il  fera  conftruit  un  nouveau  quay  en  fa- 
ce de  celuy  des  Thuileries  de  ligne  droi- 
te ,  de  dix  toifes  de  largeur  ,  depuis  le 
pont  Royal  &  l'encoigneure  de  la  rue 
du  Bac  en  defeendant,  fur  la  longueur 
de  quatre  cens  toifes  ou  environ ,  lequel 
fera  reveftu  dans  toute  fon  eftenduë  de 
pierre  de  taille,  avec  un  trotoir  de  huit 
pieds  de  largeur  le  long  du  parapet ,  pour 
le  paffage  des  gens  de  pied  ,8c  des  ram- 
pes en  glacis  defeendant  au  bord  de  la 
rivière  ,  pour  les  abreuvoirs  &  l'enleve- 
ment  des  marchandifes  déchargées  fur  le 
port  j  &  à  cet  effet  que  les  mailons  qui  font 
actuellement  fur  ledit  quay  ,  &  fe  trou- 
veront anticiper  fur  les  dix  toifes  de  lar- 
geur qu'il  doit  avoir ,  feront  retranchées 
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jufqu'à  la  diftance  de  ces  dix  toifes.  Qu'il 
fera  conftruit  fur  le  nouveau  quay  près 
le  pont  Royal  ,  en  face  de  la  rivière  ,  un 
hoftel  pour  le  logement  des  moufquetai- 
res de  la  première  compagnie  de  noftre 
garde  ,  avec  des  écuries  pour  les  chevaux. 
Qu'il  fera  conftruit  plufieurs  fontaines 
publiques  en  differens  endroics  dudit 
quartier,  &  fait  plufieurs  autres  ouvra- 
ges ,  foit  d'ornement  &  de  décoration , 
ou  de  commodité  pour  ce  quartier.  Et 
après  avoir  fait  examiner  en  noftre  con- 
feil les  moyens  de  fournir  à  la  delpenfe 
neceflaire  pour  l'exécution  de  ce  deiïein, 
dont  nous  avons  chargé  les  prevoft  des 
marchands  Se  elehevins  de  noltredice  ville 
de  Paris,  8c  voulant  y  pourvoir,  nous 
avons  par  autre  arreft  de  noftrcdit  con- 
feil rendu,  nous  y  eftant  ,1e  mefme  jour 
13.  Aouft  1707.  permis  aufdits  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  noltredice 
ville  de  Paris ,  d'emprunter  à  conftku- 
tion  derenteau  denier  dix- huit ,  jufqu'à 
la  fomme  de  cinq  cens  mille  livres ,  qui 
fera  par  eux  employée  à  la  depenfe  de 
ces  ouvrages ,  &  d'affecter  par  les  con- 
trats qu'ils  en  parleront ,  tant  aux  prin- 
cipaux des  rentes ,  que  payement  des  ar- 
rérages,  tous  les  biens  Se  revenus  de  lad. 
ville,  &  par  préférence  le  double  droit 
attribué  aux  offices  d'inlpecteurs-  vifiteurs 
&  controlleurs  des  boilTons  c.éez  par 
edit  du  mois  d'Octobre  1704.  &  réunis 
au  corps  de  ladite  ville  ;  &  attendu  que 
la  jouiflance  defdits  droits  a  efté  aban- 
donnée à  Jean  Simonnet  jufqu'au  dernier 
Décembre  171 1.  pour  fon  rembourfement 
des  îommes  qu'il  nous  a  avancées ,  en 
l'acquit  de  ladite  ville,  pour  la  finance 
defdits  offices  d'infpecteurs  -  vifiteurs  Si 
controlleurs  des  boiflons,nous  avons  or- 
donné que  les  deniers  qui  feront  neceC 
faires  pour  le  payement  des  arrérages 
defdites  rentes  qui  feront  conftkuées  par 
lefdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins, feront  fournis  par  ledit  Simonnet 
par  chacun  an  pendant  ledit  temps  de 
fa  jouiflance,  entre  les  mains  du  rece- 
veur de  la  ville  ,  pour  eftre  payez  aux 
créanciers,  &  que  ledit  Simonnet  fera 
rembourfé  des  avances  qu'il  aura  faites 
&  des  inrerefls  d'icelles,  par  une  proro- 
gation que  lefdits  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  feront  tenus  de  luy  faire 
de  la  jouiflance  defdits  droits ,  jufqu'à 
concurrence  des  fommes  qu'il  aura  avan- 
cées, Si  interefts  d'icelles.  Nous  avons 
aufli  par  le  mefme  arreft  permis  aufdits 
prevoft  des  marchands  &:  efchevins ,  pour 
fournir  à  la  depenfe  de  l'entretien  Se 
uftenfiles 


J  U  S  T  I  F  ï 

uftenfiles  du  nouvel  hoftel  des  mouf- 
quetaires après  fa  conftruction ,  dont  la- 
dite ville  doit  demeurer  chargée  à  l'a- 
venir, de  difpofer  de  l'emplacement  de 
l'ancien  hoftel  des  moufquetaires  Se  ba- 
ftimens  en  dependans ,  pour  en  faire  au 
dedans  d'iceluy  une  halle  ou  marché 
public  ,  fuivant  fon  ancienne  deftination, 
Se  d'y  eftablir  douze  eftaux  à  bouche- 
ries, pour  en  faire,  jouir  &  difpofer  par 
ladite  ville,  ainfi  qu'elle  fait  des  places 
du  marché  Neuf  Se  des  boucheries  qui 
luy  appartiennent,  Se  avec  lamefmeju- 
rifdiétion  Se  police  que  dansledit  marché 
Neuf,  dont  le  revenu  fera  touché  par 
fon  receveur  ,  Se  par  luy  employé  fur  les 
ordres  defdits  prevoft  des  marchands  Se 
efchevins ,  à  l'entretien  du  nouvel  hoftel 
des  moufquetaires  j  fans  que  pour  raifon 
de  ce  aucuns  feigneursen  la  cenfive  def- 
quels  peuteftre  l'emplacement  dudit  ho- 
ftel, puiiient  prétendre  pour  ledit  em- 
placement Se  baftimens  eftant  furiceluy, 
aucuns  droits  de  lods  Se  ventes  Se  in- 
demnité contre  ladite  ville ,  ni  ladite  ville 
eftre  tenue  envers  nous  d'aucunes  char- 
ge ni  droits  d'amortiflèment  Se  autres  tels 
qu'ils  puiflent  eftre ,  dont  nous  l'avons 
en  tant  que  befoin  déchargée  ,  &  ordon- 
né que  fon  receveur  ne  fera  tenu  de 
compter  du  revenu  qu'aufdits  prevoft 
des  marchands  Se  efchevins,  comme  de- 
vant faire  à  l'avenir  partie  de  fon  do- 
maine ,  auquel  nous  l'avons  auffi  ,  en 
tant  que  befoin  ,  uni  Se  incorporé  au 
moyen  de  l'entretien  Se  uftenfiles  du  nou- 
vel hoftel  des  moufquetaires ,  dont  la 
dite  ville  demeure  chargée  ;  Se  que  par 
l'exécution  dudit  arreft  toutes  lettres  ne- 
cefTaires  feront  expédiées.  A  ces  causes, 
de  l'avis  de  noftre  confeil  qui  a  veû  le- 
dit arreft  du  13.  Aouft  1707.  cy-attaché 
ibus  le  contre-lcel  de  noftre  chancelle- 
rie, &  de  noftre  certaine  feience,  plei- 
ne puiflknce  &  autorité  royale  ,  nous 
avons  par  ces  prelentes  fignées  de  no- 
ftre main  ,  permis  &  permettons  aux  pre- 
voft des  marchands  Se  efchevins  de  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris ,  d'emprunter 
à  conftitution  de  rente  au  denier  dix- 
huit  ,  julqu'à  la  fomme  de  cinq  cens  mille 
livres ,  qui  fera  employée  à  la  dépenfe 
des  ouvrages  mentionnez  audit  arreft , 
Se  d'affecter  par  les  contracte  qu'ils  en 
paneront,  tant  aux  principaux  des  ren- 
tes ,  que  payement  des  arrérages ,  tous 
les  biens  Se  revenus  de  ladite  ville  ,  & 
par  préférence  le  double  droit  attribué 
aux  offices  d 'infpecteurs-vifueurs  Se  con- 
trôleurs des  boiil'ons ,  créés  par  edit  du 
Terne  II.  Part.  II. 
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mois  d'Octobre  1704.  &  réunis  aû  corps 
de  ladite  ville.  Et  attendu  que  la  joiiif- 
fance  defdits  droits  a  efté  abandonnée 
à  Jean  Simonnet  jufqu'au  dernier  Dé- 
cembre 171 1.  pour  fon  rembourfemenc 
des  fommes  qu'il  nous  a  avancées  en 
l'acquit  de  ladite  ville,  pour  la  finance 
defdits  offices  d'infpedeurs  -  vifiteurs  Se 
contrôleurs  des  boiflbns ,  ordonnons  que 
les  deniers  qui  feront  neceflaires  pour  le 
payement  des  arrérages  defdites  rentes 
qui  feront  conftituées  par  lefdits  prevoft 
des  marchands  Se  efchevins ,  feront  four- 
nis par  ledit  Simonnet  par  chacun  an , 
pendant  ledit  temps  de  fa  jouïlTance, 
entre  les  mains  du  receveur  de  la  ville, 
pour  eftre  payez  aux  créanciers,  Se  que 
ledit  Simonnet  fera  rembourfé des  avan- 
ces qu'il  aura  faites ,  6c  des  interefts  d'i- 
celles ,  par  une  prorogation  que  lefdits 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins  fe- 
ront tenus  de  luy  faire  de  la  joûiflance 
defdits  droits,  jufqu',1  concurrence  des 
fommes  qu'il  aura  avancées,  &  interefts 
d'icelles.  Et  d'autant  que  les  propriétai- 
res des  maifons  &  héritages  fituez  dans 
l'eftenduc  du  quartier  laint  Germain  des 
Prez  ,  fujets  à  la  contribution  de  l'entre- 
tien 6c  uftenfiles  de  l'ancien  hoftel  des 
moufquetaires  ,  doivent  demeurer  dé- 
chargez à  perpétuité  de  cette  contribu- 
tion, au  moyen  des  fommes  qu'ils  doi- 
vent payer ,  fuivant  les  rolles  qui  en  fe- 
ront arreftez  en  noftre  confeil ,  pour  la 
depenfe  de  la  conftruction  du  nouvel  ho- 
ftel des  moufquetaires  audit  quartier,  & 
qu'à  l'avenir  la  depenfe  de  l'entretien  Se 
uftenfiles  de  ce  nouvel  hoftel  doit  après 
fa  conftruction  eftre  à  la  charge  de  la- 
dite ville,  nous  avons  par  cefdites  pre- 
fentes  permis  Se  permettons  aufdits  pre- 
voft des  marchands  Se  efchevins ,  pour 
fournir  à  cette  depenfe ,  de  difpofer  de 
l'emplacement  de  l'ancien  hoftel  des 
moufquetaires  Se  bâtimens  en  dependans , 
pour  faire  au  dedans  d'iceluy  une  halle 
ou  marché  public  ,  fuivant  fon  ancienne 
deftination ,  Se  d'y  eftablir  douze  eftaux 
à  boucheries  ,  pour  en  faire,  joiiir  Se  dif- 
pofer par  ladite  ville,  ainfi  qu'elle  fait 
des  places  du  marché  Neuf,  Se  des  bou- 
cheries qui  luy  appartiennent,  Se  avec 
la  mefme  juridiction  Se  police  que  dans 
ledit  marché  Neuf,  dont  le  revenu  fera 
touché  par  fon  receveur ,  Se  par  luy  em- 
ployé fur  les  ordres  defd.  prevoft  des  mar- 
chands Se  efchevins,  à  l'entretien  du  nou- 
vel hôtel  des  moufquetairesjfans  quepour 
raifon  de  ce  aucuns  feigneurs  en  la  cen- 
five defquels  peut  eftre  l'emplacement 
Hhk  ij 
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dudit  hoftel ,  puiflent  prétendre  pour  le- 
dit emplacement  &  baftimens  eftans  fur 
iceluy  ,  aucuns  droits  de  lods  &  vente 
&  indemnité  contre  ladite  ville,  ni  la- 
dite ville  eftre  tenue  envers  nous  d'au- 
cunes charges  ni  droits  d'amortiffemens 
&  autres  tels  qu'ils  puhTent  eftre  ,  dont 
nous  l'avons ,  en  tant  que  befoin  ,  dé- 
chargée &  déchargeons  parcefdites  pre- 
fentes.  Et  ne  fera  le  receveur  de  ladite 
ville  tenu  de  compter  du  revenu  qu'auf- 
dits  prevoft  des  marchands  &  efchevins, , 
comme  devant  faire  à  l'avenir  partie  de 
fon  domaine,  auquel  nous  l'avons  audl, 
en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit,  uni  & 
incorporé ,  au  moyen  de  l'entretien  & 
ufteniïles  du  nouvel  hoftel  des  moufque- 
taires,  dont  ladite  ville  demeurera  char- 
gée. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement  à  Paris,  que 
ces  prefentesils  ayentà  faire  enregiftrer, 
&  du  contenu  en  icelles  faire  joiiir  & 
difpofer  les  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  de  noftredite  ville  de  Paris, 
fans  fouffrir  qu'il  y  foit  apporté  aucun 
trouble  ni  empefehement,  nonobftant 
toutes  ordonnances ,  edits ,  déclarations, 
reglemens  Se  arreftsà  ce  contraires,  auf 
quels  &  aux  dérogatoires  d'iceux  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites 
prefentes.  Voulons  qu'aux  copies  colla- 
données  d'icelles  par  l'un  de  nos  amez 
&  féaux  confeillers  &  fecretaires ,  mai- 
fon  &  couronne  de  France  &  de  nos  fi- 
nances, foy  (oit  ajoutée  comme  aux  ori- 
ginaux. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Don- 
né à  Fontainebleau  le  vin.  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  de  grâce  m.  dcc.  vri.  &  de 
noftre  règne  le  lxv.  Signé,  LOUIS; 

plus  bas ,  Par  le  roy  ,  Phelypeaux. 
Et  fccllces  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées  ,  otiy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy, pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur  ,  fui- 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement le  ii.  Mars.  m.  dcc.  viii.  Signé , 
Don  g  ois.  Pris  fur  (imprimé  en  feuille 
volante. 

ARREST  DU  CONSEIZ  D'EST  AT 
du  roy  ,  touchant  le  village  de  ChaiSot 
érigé  en  fauxbourg  de  Paris ,  fous  le 
nom  de  la  Conférence. 

SUr.  la  requefte  prefentée  au  roy  en 
fon  confeil  par  les  fuperieureSc  relL 
gieufes  du  monaftere  de  la  Vification- 
lainte-Marie  de  Chaillot  lez  Paris ,  pro- 
priétaires des  moyenne  &c  baffe  juftice 
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dudit  lieu  ,  &  engagiftes  de  la  haute  . 
contenant  qu'encore  que  la  paroilîe  & 
village  de  Chaillot  ait  efté  érigé  par  ar- 
reft  du  confeil  du  mois  de  Juillet  1659. 
en  fauxbourg  de  Paris ,  fous  le  nom  de 
la  Conférence  ,en  veùc  feulement  d'aug- 
menter les  interefts  de  fa  majefté  par  les 
droits  d'entrées  ,  qui  produifoienc  un 
plus  gros  revenu  que  celuy  des  tailles 
qui  fe  levoient  fur  les  manans  &  habi- 
tans  de  Chaillot,  qui  par  ce  change- 
ment de  tailles  en  certains  droits  d'en- 
trée fur  les  vins  du  crû  du  terroir,  & 
les  mefmes  droits  d'entrée  des  fauxbourgs 
de  Paris  pour  les  vins  eftrangers ,  fe  trou- 
vèrent déchargez  par  fa  majefté  ,  tant 
pour  le  paffé  que  pour  l'avenir  ,  des 
tailles  aulquelles  plufieurs  eftoient  hors 
d'eftat  de  làtisfaire  ;  &:  qu'en  tout  autre 
cas  ce  lieu  ait  efté  regardé  comme  vil- 
lage, n'eftant  pas  mefme  contigu  à  la 
ville  de  Paris  comme  les  autres  faux- 
bourgs  ;  fes  juftices  ayant  efté  confervées 
par  arreft  du  confeil  du  14.  Novembre 
1679.  lorfque  toutes  les  autres  juftices 
de  la  ville  &  fauxbourgs  furent  réunies 
au  chaftelet ,  reffortiffantes  pour  le  cri- 
minel refla  au  parlement  de  Paris .-  les 
habitans  eftans  lujets ,  ainfi  que  ceux  de 
Paffy ,  aux  corvées  ,  lorfque  fa  majefté 
&  les  princes  parlent  &  vont  à  la  chaffe; 
payent  encore  l'entrée  des  vins  &  vian- 
des lorfqu'ils  fortent  de  Chaillot  pour 
rentrer  dans  Paris ,  quoy  qu'ils  ayenc 
deja  payé  l'entrée  à  Chaillot ,  à  quoy 
les  autres  fauxbourgs  ne  font  point  affu- 
jettis;  &C  que  juiqu'à  prefent  les  maiftres 
&  gardes  &  jurez  de  quelque  marchan- 
dife ,  art  ou  métier  que  ce  foit,  n'y  ayent 
fait  aucune  jurande,  ny  obligé  les  ha- 
bitans de  prendre  des  lertres  de  mai- 
ftrife  ,  les  cordonniers  ayant  melme  été 
déboutez  de  cette  prétention  par  lentcn- 
ce  des  fleurs  lieutenant  de  police  &  pro- 
cureur du  roy  du  chaftelet  des  années 
1691.  &  1697.  que  l'exercice  des  aydes 
ne  fe  fait  pas  à  Chaillot  par  les  com- 
mis des  aydes  de  Paris,  mais  par  ceux 
du  plat  pays  qui  ont  le  département  de 
laint  Denis:  neantmoins  depuis  quelque 
temps  les  maiftres  &  gardes  jurez  de 
différents  métiers  &  marchandifes  ont 
attaqué  ceux  de  Chaillot ,  fous  prétexte 
de  l'éreâion  dudit  lieu  en  fauxbourg  , 
&  les  ont  voulu  &  veulent  contraindre 
à  prendre  des  lettres  de  maitrife,ou  à 
ceffer  leur  travail ,  commerce  &  exerci- 
ce qui  leur  fait  gagner  leur  vie  ;  ce  qui 
feroit  caufe  que  la  plus  grande  partie 
quitteroic  ce  lieu  pour  s'eftablir  ailleurs, 
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ce  qui  apporterait  un  notable  préjudice 
aux  fupplianr.es ,  tant  parce  que  la  fi- 
tuation  de  leur  monaftere  requiert  qu'il 
y  ait  dans  ce  lieu  des  perfonnes  de  tous 
arts  8c  métiers  ;  car  s'il  arrivoit  quelque 
accident  de  feu ,  maladie  ou  autre  pen- 
dant la  nuit,  elles  fe  trouveroient  fans 
fecours  ,  mefme  de  chirurgiens  ,  n'en 
pouvant  avoir  de  Paris,  que  parce  que 
Je  revenu  de  leur  terre  diminueroit  de 
beaucoup ,  confiftant  dans  les  mutations 
qui  fe  font  entre  les  habitans  des  mai. 
fons  &  héritages.  A  ces  caufes  reque- 
roient  très-humblement  les  fuppliantes 
qu'il  plût  à  fa  majefté ,  interprétant  fon 
arreft  du  mois  de  Juillet  1659  portant 
l'érection  de  Chaillot  en  fauxbourg  de 
Paris  dit  de  la  Conférence ,  déclarer  que 
fon  intention  a  efté  &  eft  encore  que  le 
village  8c  paroifle  de  Chaillot  foit  re- 
gardé comme  fauxbourg  feulement  pour 
les  droits  d'entrée  au  lieu  des  tailles ,  8c 
qu'en  tout  autre  cas  il  foit  réputé  villa- 
ge ,  &  en  confequence  ordonner  que 
lans  avoir  égard  à  tout  ce  qui  auroit 
pû  eftre  fait  contre  les  manans  8c  habi- 
tans dudit  lieu ,  ils  demeureront  à  l'a- 
venir dans  les  mefmes  droits  8c  privi- 
lèges des  autres  villages  d'autour  de  Paris, 
fans  qu'on  puifle  mettre  à  exécution  au- 
cunes fentences  qui  pourroient  avoir 
efté  rendues  contr'eux  à  ce  fujet ,  avec 
deffènfes  à  tous  maiftres  &  gardes  8c 
jurez  de  quelque  marchandife,  art  ou 
métier  que  ce  foit ,  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiflè  eftre ,  de  troubler 
Iefdits  manans  8c  habitans  dans  leur 
commerce  ,  arts  ou  métiers,  tant  qu'ils 
demeureront  audit  Chaillot,  &  ce  non- 
obftant  toutes  chofes  à  ce  contraires, 
aufquelles  fa  majefté  aura  la  bonté  de 
déroger ,  ordonner  que  l'arreft  qui  in- 
terviendra fur  la  prelente  requefte ,  fera 
exécuté ,  nonobftant  oppofitions  ou  au- 
tre empefchement ,  pour  raifon  defquels 
ne  fera  différé,  &  que  toutes  lettres  fur 
ce  neceflaires  feront  expédiées  &  fcellées. 
Veu  la  prefente requefte  lignée  Regnault 
avocat  és  confeils  du  roy  8c  des  fup- 
pliantes ,  enfemble  les  pièces  juftificati- 
ves  de  fon  contenu  ;  oiiy  le  rapport  du 
lieur  Chamillart  confeiller  ordinaire  au 
confeil  royal,  controlleur  gênerai  des 
finances:  le  roy  en  son  conseil, 
ayant  égard  à  ladite  requefte,  a  décla- 
ré &  déclare  n'avoir  entendu  en  éri- 
geant le  village  8c  paroifle  de  Chaillot 
en  fauxbourg  de  la  ville  de  Paris  ,aflu- 
jettir  les  habitans  dudit  fauxbourg  aux 
charges  8c  ftatuts  des  communautez  des 
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arts  8c  métiers  de  ladite  ville  ;  8c  en 
confequence  fait  fa  majefté  deffènfes  aux 
maiftres  5c  gardes  8c  jurez  defdites  com- 
munautez d'arts  8c  métiers  de  les  trou- 
bler dans  l'exercice  de  leurs  profeflîons 
en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit, 
à  peine  de  tous  defpens ,  dommages  & 
interefts.  Et  feront  toutes  lettres  à  ce 
neceflaires  expédiées,  Fait  au  confeil 
d'eftat  du  roy  ,  tenu  à  Fontainebleau  le 
xviii.  jour  d'Octobre  m.  dcc.  vn.Col- 
lationné ,  Signé ,  de  Laistre. 

Regiftré  au  greffe  de  la  prevofté 
royale  de  Chaillot ,  ce  requérant  le  pro- 
cureur du  roy  en  icelle  ,  fuivant  la  fen- 
tence  de  ce  jour.  Fait  à  Chaillot  ce  ni. 
Mars  m.  Dec.  vrii.  Signe  ,  Vallih. 
Copié  fur  l'imprimé  en  feuille  volante. 

Les  lettres  patentes  fur  l'arreft  cy-deffus 
ont  efté  expédiées  le  G.  Novembre  1707. 
regiftrées  au  parlement  le  t.  Décembre  fui- 
vant, é"  en  la  prevofté  de  Chaillot  ledit 
jour  3.  Mars  1708.  Ibidem. 

ARREST    DV  PARLEMENT 

portant  reniement  au  fujet  des  fpectacles 
reprefentez^  aux  foires  de  faint  Germain 
des  Prez^  (y-  de  faint  Laurent. 

LOu.s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  — 
de  France  &  de  Navarre  ,  au  pre-  A" 
mier  des  huiifiers  de  noftre  cour  de  par- 
lement, ou  autre  noftre  huiflier  ou  fer- 
gent  fur  ce  requis ,  fçavoir  faifons  qu'en- 
tre Charles  Dolet,  Antoine  de  la  Pla- 
ce 8c  Alexandre  Bertrand  ,  appellans 
d'une  fentence  rendue  par  le  lieutenant 
gênerai  de  police  du  chaftelet  de  Paris 
le  9.  Septembre  1707.  d'une  part  ;  8c  la 
troupe  des  comédiens  ordinaires  du  roy, 
intimez  Se  demandeurs  en  requefte  du 
5.  du  prefent  mois  de  Mars  5  à  ce  qu'en 
venant  plaider  fur  l'appel  interjette  par 
Iefdits  Dolet,  de  la  Place  8c  Bertrand, 
de  la  fentence  dudit  jour  9.  Septembre 
1707.  8c  icelle  confirmant  avec  amende 
8c  defpens ,  ordonner  que  les  fentences 
8c  arrefts  de  la  cour  feront  exécutez  ;  ce 
faifant,  que  deffènfes  feront  faites  aux- 
dits  Dolet,  de  la  Place  8c  Bertrand, 8c 
à  tous  autres  de  quelque  eftat  8c  con- 
dition qu'ils  foient ,  de  jouer  dans  l'en- 
clos des  foires  de  faint  Laurent  8c  de 
faint  Germain  8c  dans  la  ville  de  Pa- 
ris ,  aucunes  comédies ,  farces ,  dialogues 
ni  autres  divertiffemens  qui  ayent  rap- 
port à  la  comédie  ,  fous  prétexte  de  fran- 
chifes  defdites  foires ,  à  peine  contre  les 
contrevenans  de  quinze  cens  livres  d'a- 
mende 8c  de  prifon  ;  ordonner  qu'après 
Hhh  iij 
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la  lignification  de  l'arreft  qui  intervien- 
dra, lequel  fera  lu,  publié  Si  affiché,  ils 
feront  tenus  défaire  démolir  leurs  théâ- 
tres, leur  faire  deffenfes  d'en  faire  con- 
struire à  l'avenir ,  fous  peine  de  defobeif- 
fance  ,  &  les  condamner  aux  dommages 
&  interefts  des  comédiens ,  d'autre  part; 
&  lefdits  Dolet ,  de  la  Place  &  Bertrand 
deffendeurs  &  demandeurs  en  reçjuefte 
du  9.  du  mefme  mois,  tendante  à  ce 
qu'attendu  que  monfieur  le  cardinal  d'Ef- 
trées  abbé  de  faine  Germain  des  Prez, 
fi  les  receveurs  du  revenu  temporel  de 
ladite  abbaye  font  leurs  garants  formels, 
&  qu'ils  ne  peuvent  deffendre  de  leur 
chef  à  la  demande  deldits  comédiens , 
ordonner  qu'ils  auront  les  délais  accor- 
dez par  l'ordonnance  de  1667.  à  l'effec 
de  mettre  l'inftance  de  garentie  en  eftat 
avec  leurfdits  garants  ,  d'une  part  ;  & 
lefdits  comédiens  deffendeurs  Si  deman- 
deurs en  requefte  du  17.  du  mefme  mois, 
à  ce  qu'il  pluffc  à  la  cour  les  recevoir  in- 
cidemment appellans  de  la  mefme  fen- 
tence  rendue  par  le  lieutenant  gênerai 
de  la  police  du  chaftelet  ledit  jour  9. 
Septembre  1707.  dont  lefdits  Dolet, de 
la  Place  &  Bertrand  font  appellans ,  en 
ce  que  par  icelle  il  n'a  pas  efté  pronon- 
cé fur  la  demande  des  comédiens  du  30. 
Aouft  précedent,qui  fe  trouve  vifée  dans 
ladite  fentence,&  fuivant icelle,  confor- 
mément aux  précédentes  fentences  ren- 
dues par  le  mefme  lieutenant  gênerai  de 
police,  confirmées  par  les  arrefts  de  la 
cour,  que  leurs  théâtres  foient  démolis, 
&  autres  peines  demandées  par  lefdits 
comédiens  ;  ce  faifant  mettre  l'appella- 
tion &  ce  au  néant,  émendant  adjuger 
auxdits  comédiens  les  conclufions  par 
eux  prifes  par  leur  requefte  dudit  jour 
j.  Mars ,  avec  defpens,  d'une  part  ;  & 
lefdits  Dolet ,  de  la  Place  &  Bertrand 
deffendeurs  &  demandeurs  en  deux  re- 
queltes  des  17.  &  19.  du  mefme  mois 
de  Mars  ■  la  première  tendante  à  ce  qu'il 
leur  fuft  donné  acte  de  ce  qu'ils  contre- 
fomment  auxdits  comédiens,  tant  leur 
demande  formée  par  la  requefte  dudit 
jour  5.  Mars ,  que  les  procez  verbaux  & 
procédures  faites  à  leur  requefte  depuis 
ledit  jour  5.  Mars  ,  &  en  confequence 
débouter  lefdits  comédiens  de  leurs  de- 
mandes &  prétentions  ,  avec  defpens  ; 
&  attendu  que  leur  demande  encontre- 
fommation  defpend  de  l'efcrit  que  lefdits 
comédiens  leur  ont  fait  donner  par  Paul 
Poillon  l'un  de  leurs  camarades  &  leur 
agent  d'affaires  moyennant  caufe  lucrati- 
ve, ledit  elerit  depofé  ez  mains  de  Moite 
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notaire  au  chaftelet ,  ordonner  que  ledit 
eferit  fera  reprefenté  &  apporté  ez  mains 
de  monfieur  Joly  de  Fleury  avocat  gé- 
néral ,  le  Mardi  10.  dudit  mois  ;  à  quoi 
faire  ledit  Motte  contraint  par  corps, 
&  tenu  en  fon  nom  de  leurs  dommages 
&  interefts ,  faute  de  faire  ladite  repre- 
fentation  ;  commeauffi  que  ledit  Mocte 
feroit  tenu  de  fe  trouver  ,  tant  au  par- 
quet de  meilleurs  les  gens  du  roy,  qu'en 
l'audience  de  la  cour  lors  de  la  plaidoi- 
rie de  la  caufe  ;  &  la  féconde  requefte  , 
à  ce  qu'il  leur  fut  donné  aâe  de  ce  qu'ils 
mettoient  en  fait .-  i°.  Que  pendant  plu- 
fieurs  jours  ledit  Paul  Poiffon  comédien 
les  a  fait  folliciter  par  un  homme  qui  a 
efté  à  l'opéra ,  d'entrer  en  compofition 
pour  avoir  la  faculté  de  reprefenter  des 
comédies  entières  par  dialogues  &  col- 
'loques  pendant  le  temps  de  la  foire, 
i".  Que  deux  ou  trois  jours  avant  l'efcrit 
dépoie  chez  ledit  Motte  ,  ledit  Poiffon 
envoya  le  mefme  homme  les  chercher, 
&  leur  dit  qu'après  leur  jeu  fini  ledit  Poif. 
fon  les  attendroit  dans  un  cabaret ,  où 
s'eftant  rendus  ,  ils  ne  trouvèrent  pas 
alors  ledit  Poiffon ,  mais  ils  apprirent 
qu'il  reviendrait  incefTamment.  3".  Que- 
ledit  Poiffon  eftant  arrivé ,  il  leur  propo- 
fa  de  leur  donner  la  permimon  dont  il 
leur  avoir  parlé,  en  lui  donnant  200c. 
livres  d'argent  comptant ,  ou  une  caution 
folvable  ;  à  quoi  ayant  refpondu  que  cet- 
te fomme  eftoit  exorbitante,  après plu- 
fieurs  diminutions  ledit  Poiflon  les  fit 
convenir  à  une  fomme  fixe  de  50.  livres 
par  jour,  que  ledit  Poiflon  iroit  recevoir, 
ou  qui  lui  feroit  portée  chez  lui  ;  après 
quoi,  le  foupé  fini,  ledit  Poillon  tira  un 
louis  d'or  de  fa  poche  ,  qu'il  voulut  faire 
prendre  au  valet  de  cabaret,  à  quoi  ils 
s'oppoferent.  40.  Que  le  Jeudi  huit  du 
prefent  mois,  le  mefme  particulier  qui 
les  avoit  affemblez,  vint  les  trouver  à 
leur  jeu,  Scieur  dit  de  fe  trouver  le  len- 
demain matin  chez  lui ,  &  que  ledit  Poifl 
fon  s'y  trouverait  pour  terminer  l'affai- 
re concertée.  5".  Que  le  Vendredy  9. 
s'eftant  trouvez  à  l'heure  marquée  chez 
ledit  particulier ,  où  eftoit  deja  ledit  Poif. 
fon ,  il  fit  un  eferit ,  qu'il  fut  porter  avec 
Antoine  de  la  Place  l'un  d'eux  chez  Mot- 
te notaire  ;  que  ledit  Mocte  ayant  lu  l'ef- 
crit, dit  à  la  Place  qu'il  n 'eftoit  pas  fuf- 
fifant  pour  la  fureté  ;  ce  qui  obligea  ledit 
Poiffon  de  le  defehirer ,  &  d'en  refaire  un 
autre  qui  fut  agréé  par  ledit  Moctte  & 
par  lui  receu  en  déport  ;  après  quoi  lef- 
dits Dolet,  de  la  Place  Si  Poiffon  furent 
difner  avec  l'entremetteur ,  Si  la  defpen- 
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fe  payée  par  ledit  Ponton  des  deniers  fentences ,  arrefts  &  reglemens ,  le  lieu 
par  lui  receûs.  6\  Que  depuis  ce  tems-  où  ils  font  leur  reprefentation  fera  fermé, 
là  ils  ont  porté  audit  Poiiïbn  journelle-  &  leur  théâtre  abatu  Si  démoli,  mefme 
ment  la-tomme  convenue.  7'.  Que  de-  permis  aux  comédiens,  à  toutes  autres 
puis  quelques  jours  ledit  Poiflbn  a  efté  contraventions,  foitàlà  foire  faint  Ger- 
avec  un  procureur  de  la  cour  chez  ledit  main  ou  de  faint  Laurent,  de  faire  aba- 
Moiiette  notaire  ,  le  prier  de  ne  point  tre  &  démolirles  théâtres 'qu'ils  pourront 
reprefenter  ledit  écrit  depofé  en  fes  mains  faire  conftruire  ;  &  attendu  la  récidive 
pour  leur  fureté.  8°.  Enfin  que  ledit  Poif-  qu'ils  feront  condamnez  folidairement  & 
fon  a  pareillement  efté  chez  leur  confeil  par  corps  en  600.  livres  de  dommages 
avec  le  mefme  procureur  de  la  cour,  le  &  interefts,  &  en  tous  les  defpens ,  d'une 
prier  de  ne  fe  point  fervir  dudit  eferit  ;  part  j  Si  lefdits  Dolet ,  de  la  Place'  &  au- 
tres, deffendeurs ,  d'autre.  Par  laquelle 
oiiis  les  commifTaires  Dubois  Si  Cailly 
en  leurs  rapports ,  lefdits  Dolet ,  de  la 
Place  &  autres  ont  efté  condamnez  fo- 
lidairement avec  tous  leurs  aâeurs  en 
500.  livres  de  dommages  &  interefts  en- 


&  en  cas  de  dénégation  defdirs  faits, 
leur  permettre  d'en  faire  preuve  par  de- 
vant tel  de  meilleurs  qu'il  plaira  à  la  cour 
de  commettre  ,  pour  l'enquefte  faite  Se 
rapportée  ,  eftre  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ,  d'une  part  ;  Si  lefdits  comédiens 

François  deffendeurs, d'autre.  Après  que  vers  les  comédiens,  pour  les  contraven- 
Borderel avocat defdits  Dolet,  delà  Pla-  tions  par  eux  commifes  aux  arrefts  Se 
ce  &  Bertrand ,  Si  du  Mont  avocat  def-  reglemens ,  &  en  tous  les  defpens. 
dits  comédiens  François  ont  efté  ouïs  pen-  Procez  verbaux  des  commiflaires  Du 
dant  deux  audiences,  enfemble  Jolypour  bois&  Cailly, par  lefquels  ils  rapportent 
le  procureur  gênerai  du  roy  ;  nostre-    que  dans  lesfarces  quereprefencentDo. 


dite  cour  fans  s'arrefter  aux  reque- 
ftes  des  parties  de  Borderel ,  dont  elle 
les  déboute  ,  a  mis  &  met  l'appellation 
au  néant;  ordonne  que  ce  dont  eftap- 
pellé  fortira  effet ,  condamne  les  parties 
de  Borderel  en  l'amende  de  11.  livres: 


let,dela  Place  &  autres,  un  adeur  par- 
le haut,  qu'un  autre  luirefpond  bas ,  Si 
que  celui  qui  parle  haut  paroift  repeter 
ce  que  fon  camarade  lui  a  dit  bas:  ce  qui 
forme  une  efpece  de  dialogue  ;  qu'il  ef- 
chape  melme  quelques  fois  aux  acteurs 


&  ayant  aucunement  égard  à  larequefte  de  faire  un  dialogue  de  trois  &c  quatre 

des  parties  de  du  Mont  ,  a  mis  Si  mec  mots  tout  haut.  11.  Si  30.  Aouft  1707. 
l'appellation  &  ce  dont  aefté  appelléau       Arreft  de  la  cour  du  11.  Fevrieri707.  - 

néant;  émendant,  ordonne  que  les  fen-  rendu  entre  Jacob  du  Frefnoy  receveur 

rencesde  police,  arrefts  &  reglemens  fe-  du  revenu  temporel  de  l'abbaye  de  faint 

ront  exécutez  ;  ce  faifant  fait  deffenfes  Germain  des  Prez  ,  appellant  des  fenten- 

aux  parties  de  Borderel  d'y  contrevenir,  ces  rendues  par  le  lieutenant  gênerai  de 

à  peine deiooo.  liv.  d'amende, &  de  dé-  police  les  19.  Février  &  j.  Mars  en  1706. 

molition  de  leur  théâtre  en  cas  de  nou-  en  ce  qu'il  eft  fait  deffenfes  aux  farceurs 

velle  contravention  ,  fans  que  ladite  pei-  &  danlëurs  de  corde  de  reprefenter  des 

ne  puifle  eftre  cenfée  comminatoire,  ni  comédies,  colloques  ni  dialogues  dans 

remife-,  &  pour  la  nouvelle  contraven-  lepreau  de  la  foire  faint  Germain ,  d'une 

tion ,  les  condamne  en  cent  livres  de  dom-  part  ;  monfieur  le  cardinal  d'Eftrées  abbé 

mages  &  interefts  envers  lefdites  parties  de  faint  Germain  des  Prez  intervenant 


de  du  Mont,  Si  en  tous  les  defpens.  Si 
te  mandons  mettre  le  prefent  arreft  à 
exécution.  Donné  en  parlement  le  xxi. 
Mars  m.  Dec.  vin.  Collationné,  Signé, 

DU  TlLLET. 

Le  îS.  Mars  1708.  lignifié  à  maiftre 
Borderel  procureur.  Pris  fur  l'imprimé. 

Pièces  jointes  audit  arreft. 

■  Ç  Entence  rendue'  par  le  lieutenant  ge- 
neral  de  police  duchaftelet  de  Paris, 
entre  les  comédiens  François ,  deman- 
deurs en  requefte  du  30.  Aouft  1707.  à 
ce  qu'attendu  les  contraventions  faites 
par  Dolet ,  de  la  Place  &  autres,  aux 


Si  adhérant  aux  appellations  de  du  Fref- 
noy ,  &  fouftenant  les  franchifes  de  fa 
foire ,  d'une  autre  part  ,  &  les  comédiens 
François  intimez  Si  deffendeurs ,  d'autre; 
&  contre  Alexandre  Bertrand  ,  Chrifto- 
phe  Selle  ,  le  nommé  Ticquec  &  autres 
intervenans  pour  fouftenir  l'appel  inter- 
jette par  le  fieur  du  Frefnoy  ;  Si  encon- 
féquence,  que  conformément  aux  fran- 
chifes de  la  foire  ,  il  leur  foit  permis  pen- 
dant le  temps  d'icelle  de  reprefenter  de 
petites  comédies  &  farces  conformes  à 
la  bienfeance.  Par  lequel  la  cour ,  fur  les 
conclufions  de  monfieur  Portail  pour  lors 
avocat  gênerai ,  fans  s'arrefter  aux  re- 
qneftes  de  monfieur  le  cardinal  d'Eftrées 


43i  PREUVES    ET  PIECES 

&  de  fon  receveur  ,  a  mis  les  appella-  virons  bon  de  faire ,  tant  pour  Pentre- 

tions  au  néant ,  &  condamné  les  appel-  tien  &  réparation  des  baftimens  8c  jar- 

lans  en  l'amende  &  aux  defpens.  dins,  qu'autres  defpenfes  que  nous  juge- 

  Sentences  rendues  les  19.  Février  &  rons  necefïsires ,  fuivant  les  mémoires 

a«.  1706.       Mars  1706,  par  le  lieutenant  gênerai  qui  nous  en  feront  prefentez  par  noftre 

de  police ,  entre  les  comédiens  Fran-  premier  médecin.  Nous  avons  depuis 

çois  d'une  part,  &  la  veuve  Maurice  ,  connu  l'utilité  de  cette  difpofîtion ,  con- 

Àlexandre  Bertrand,  le  nommé  Selle,  le  forme  à  ce  qui  avoir  efté  ordonné  par 

nommé  Ticquet  Se  autres  ,  d'autre  ;  edits  du  feu  roy  noftre  tres-honoré  fet- 

par  lefquelles  deffenfes  font  faites  à  la  gneur  &  pere ,  lors  de  PeftablifTement 

veuve  Maurice  &  autres  farceurs  ,  de  dudit  jardin  royal,  Se  depuis  confirmé 

reprefenter  fur  leurs  théâtres  aucuns  par  noftre  declaiation  du  mois  de  Sep. 

fpectades  où  il  y  ait  des  dialogues  ,  ni  tembre  164.6.  en  faveur  du  fieur  Vaultier 

de  faire  aucune  reprefenration  qui  fait  noftre  premier  médecin  ,  Se  enfuite  par 

contraire  aux  règles  de  la  bienfeanceS;  noftre  edit  du  mois  de  May  1653.  fup- 

de  la  pudeur  ;  Se  pour  l'avoir  fait ,  con-  primant  l'intendance ,  Se  maintenant  le 

damnez,  chacun  en  300.  livres  dedom-  fieur  Vallot  aufti  noftre  premier  médecin 

mages  &  interefts  envers  les  comédiens,  dans  la  fur-intendance  entière  dudit  jar- 

&  en  20.  livres  d'amende  envers  le  roy,  din  royal.  Et  d'autant  qu'au  moyen  des 

Se  aux  defpens  ;  &  en  cas  de  nouvelle  lettres  patentes  qui  furent  expédiées  au 

contravention,  permis auxdits  comédiens  mois  de  Décembre  1671.  Se  du  regle- 

François  de  faire  abatre  les  théâtres  de  ment  du  20.  Janvier  1673.  par  lefquels 

ladite  veuve  Maurice  Se  autres  ;  avec  in-  nous  avions  lors  trouvé  à  propos  d'or- 

jonâion  aux  commifiaires  8c  tous  officiers  donner  quelques  choies  qui  ne  fe  trou- 

de  police, de  tenir  la  main  à  l'exécution  vent  conformes  à  cette  dernière  difpo- 

de  la  fentence,qui  fera  lue  &  affichée, &c.  fition  de  1699.  on  pourroit  douter  de 

A„tl68o  •      Brevet  du  roy  du  11,  Oâobre  16S0.  nos  intentions  à  cet  égard,  ledit  règle. 

portant  réunion  des  deux  troupes  des  ment  n'ayant  point  eibé  autorifé  par  nos 
comédiens  François  de  Phoftel  de  Bour-  lettres  patentes,  nous  avons  relolu  d'y 
gogne  &  de  la  ruë  de  Guenegault ,  avec  pourvoir  autant  que  de  befoin.  A  ces 
deffenfes  à  tous  autres  comédiens  Fran-  causes  ,  conformément  audit  reg'e- 
çois  de  s'eftablir  dans  la  ville  Si  faux-  ment,  dont  copie  collationnée  eftcy  at- 
bourgs  de  Paris  ,  fans  ordre  exprès  tachée  fous  le  contre-  feel  de  noftre  chau- 
de fa  majefté  ,  &  injonction  au  lieute-  ceilerie,  nous  avons  dit  &  déclaré,  di- 
nant  de  police  d'y  tenir  la  main.  Ibi~  fons&  déclarons  par  ces  prefentes  lignées 

de  noftre  main  ,  voulons  &  nous  plaift 
que  noftre  piemier  médecin  &  ceux  qui 

ZETTRES  PATENTES  DV  ROY  luy  fuccederonr  en  ladite  charge , ayenc 

Zouis  XIV.  portant  que  les  premiers  l'entière  fur  intendance  de  la  culture 

médecins  du  roy  auront  l'entière  fur- in-  des  plantes  Se  direction  dudit  jardin  ,en- 

tendance  de  la  culture  des  plantes  ,  &  femble  la  diftribution  des  logemenspour 

direction  du  jardin  royal fis  au  fauxiourg  les  (  fficiers  &  falles  à  faire  les  leçons,  Se 

famt  Victor  a  Paris.  qu'Us  continuent  à  nous  nommer  &  pre- 

fenter  ceux  qu'ils  auront  choilis  pour  rem- 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  plir  les  charges  de  demonftrateurs  Se 

de  France  &  de  Navarre-,  à  tous  fous  demonftrateurs  des  plantes ,  matière 

ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  medecinale  Se  chirurgie,  Se  autres  offi. 

falur.  Par  noftre  règlement  du  7.  Jan-  ciers  du  jardin  royal ,  Se  qu'ils  ayent 

vier  1699.  nous  avons  ordonné  que  no-  auflî  le  choix  des  jardiniers  &  portiers 

ftre  premier  médecin  aura  l'entière  dif-  dudit  jardin  :  voulant  que  les  fonds  faits 

poficion  de  la  culture  des  plantes  Se  de  dans  nos  eftats  ,  tant  pour  les  appointe- 

noftre  jardin  royal  fis  au  fauxbourg  faint  mens  des  officiers  dudit  jardin  Se  paye- 

Viftor  à  Paris,  enfemble  de  ladiltnbu-  ment  des  jardiniers  Se  autres,  que  pour 

tion  des  logemens  pour  les  officiers,  &  les  dépenfes  de  la  culture  defdites  plan, 

falles  pour  faire  les  leçons, &  qu'il  nous  tes,  foient  fpecialemcnt  employez  à  leur 

prefentera    ceux     qu'il    aura    choifis  deftination ,  (ans  que  lefd.  fonds  puifTenc 

pour  la  demonftration  des  plantes  &  les  eftre  divertis  ou  employez  à  autresufa- 

jardiniers  ;  nous  reférvant  de  pourvoir  ges,  fous  quelque  piétexte  que  ce  foie , 

par  le  fur- intendant  de  nos  baftimens  au  à  quoy  nous  enjoignons  au  fur-intendant 

payement  des  dépenfes  que  nous  trou-  de  nos  baftimens  de  tenir  la  main.  Si 

donnons 
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donnons  en  mandement  à  nos  amez 
Se  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement  à  Paris  que  ces 
prefenres  ils  ayent  à  faire  regiftrer ,  &  le 
contenu  en  icelles  garder  &  obferver  fé- 
lon fa  forme  Se  teneur,  car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  témoin  dequoy  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefen- 
tes.  Donné  à  Marly  le  ix.  May  l'an  de 
grâce  m.  Dec.  viu.  &  de  noftre  règne 
le  lxv.  Sipié,  LOUIS  ;  &  ferle  rcply. 
Parle  roy,  Phelypeaux.  Et  fcellies  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées ,  ouy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  &:  teneur  -, 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  xv.  Juin  m.  bcc.  v  i  i  i. 
Signé  ,  Dongois.  Copié  fer  un  imprimé 
en  feuille  volante. 

COPIE  DU  REGLEMENT 
mentionné  cy-deffus. 

LE  roy  ayant  par  fon  règlement  du 
2j.  Juillet  1691.  rendu  au  fujet  des 
fondions  du  fur-intendant  des  baftimens, 
ordonné  entr'autres  chofes  qu'il  auroit 
une  entière  direction  fur  le  jardin  royal 
des  plantes  eftabli  au  fauxbourg  feint 
Victor  de  la  ville  de  Paris  ;  fa  majefté 
a  depuis  confîderé  que  l'eftabliflement 
de  ce  jardin  a  efté  fait  par  le  feu  roy , 
à  condition  que  le  premier  médecin  de 
fa  majefté  auroit  la  fur-intendance  géné- 
rale de  la  culture  des  plantes  &  de  tou- 
tes les  leçons,  demonftrations  &  opéra- 
tions medecinales  qui  s'y  feroient,  avec 
faculté  de  prefenter  à  fa  majefté  l'inten- 
dant ,  les  profefleurs  Se  demonftrateurs  de 
l'intérieur  &  extérieur  des  plantes ,  &  le 
choix  des  jardiniers  deftinez  à  la  culture 
des  plantes ,  &  du  portier  de  la  porte 
de  la  rue  &  de  l'entrée  du  jardin.  Et 
comme  fa  majefté  a  tout  fujet  d'eftre 
fatisfaite  des  foins  &  de  l'application 
que  fon  premier  médecin  donne  à  ce 
qui  regarde  fon  miniftere  audit  jardin 
royal ,  fa  majefté  a  voulu  luy  donner 
de  nouveau  la  direction  des  chofes  qui 
peuvent  contribuer  à  la  perfection  de  la 
culture  &  demonftration  de  l'intérieur 
&  extérieur  des  plantes  &  au  bon  gou- 
vernement du  jardin  royal  ;  &  à  cet  effet 
a  ordonné  &  ordonne,  veut  Si  entend 
que  dorénavant  fon  premier  médecin 
ait  l'entière  difpofition  de  la  culture  des 
plantes  &  du  jardin  ,  enfemble  la  diftri- 
burion  des  logemens  pour  les  officiers  & 
falles  à  faire  les  leçons  :  qu'il  prefente 
Tome  II.  Part.  II. 
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pareillement  à  fa  majefté  ceux  qu'il  au- 
ra choilîs  pour  la  demonftration  des  plan- 
tes &  les  jardiniers  ;  fa  majefté  fe  refer- 
vant  de  pourvoir  par  le  fur-intendant 
des  baftimens  au  payement  des  defpen- 
fes  qu'elle  aura  trouvé  bon  de  faire  , 
tant  pour  l'entretien  &  réparation  des 
baftimens  &  jardins,  qu'autres  defpen- 
fes  qu'elle  jugera  neceflaires,  fuivant  les 
mémoires  qui  en  feront  prefentez  à  fa 
majefté  par  fon  premier  médecin.  Fait 
à  Marly  le  vu.  jour  de  Janvier  m.  d  c. 
xcix.  Signé,  LOUIS  j  &  plus  bus  : 
Phelypeaux.  Ibidem. 

REGLEMENT  D  V  ROY 
Louis  JC~IV.  qui  fixe  les  exercices  de 
chaque  profcjjeur  du  jardin  royal  des 
fiantes. 


E  roy  eftant  informé  par  le  lîeur  ah.  i7o«  ' 

 1  Fagon  fon  premier  médecin ,  que 

nonobftant  l'application  qu'il  donne  à 
ce  que  les  .demonftrations  ordonnées 
eftre  faites  au  jardin  royal  des  plantes 
medecinales,  le  foient  avez  l'exactitude 
requife ,  Se  que  ceux  qui  en  font  char- 
gez rempliflent  parfaitement  leur  minif- 
tere ,  il  pourrait  neantmoins  furvenir  des 
difficultez  qui  interrompraient  le  bon  or- 
dre qui  y  doit  eftre  maintenu, fouspretex- 
te  de  differens  changemens  qui  font  ar- 
rivez dans  les  charges  de  demonftrateurs 
&  fous-demonftrateur  de  l'intérieur  & 
de  l'extérieur  des  plantes  medecinales, 
dont  les  fonctions  ne  (broient  pas  allez 
diftinctement  marquées  i  sa  majesté' 
pour  prévenir  toutes  les  difficultez ,  a  re- 
î'olu  ce  qui  fuit.- 

I.  Un  des  demonftrateurs  de  l'intérieur 
des  plantes  continuera  à  démontrer  & 
expliquer  ce  qui  peut  faire  connoiftre 
les  parties  des  plantes  ufuelles,  tant  fèi- 
ches  que  récentes,  &  ce  qui  en  dépend, 
conjointement  avec  tout  le  refte  de  la 
matière  medecinale  Se  toutes  les  diffé- 
rentes préparations  6c  compofitions  qui 
s'en  font  par  les  opérations  de  chimie 
Se  de  pharmacie  ,  dont  il  enfeignera 
exadement  la  manière  d'agir  Se  l'ulage. 

II.  L'autre  demonftrateur  de  l'inté- 
rieur des  plantes  fera  obligé  de  démon- 
trer actuellement  les  plantes  audit  jar- 
din royal ,  &  d'enfeigner  leurs  vertus  Se 
leurs  ufages  connus  par  des  expériences 
furement  examinées,  &par  l'analyfedes 
parties  qui  les  compofent  ,  fans  que  led. 
demonftrateur  puifle  eftre  cenfé  s'eftre 
acquitté  de  fon  devoir  par  la  diction  de 
fimples  cahiers  fur  la  vertu  des  plantes, 

lit 


434  PREUVES 

III.  Le  fous- demonftrateur  de  l'exté- 
rieur des  plantes  fera  tenu,  fùivant  fa 
première  inftitution  ,  de  demoncrer 
aufli  les  plantes  cultivées  audit  jardin, 
au  défaut  du  fufdit  demonftrateur  ;  au. 
ra  foin  de  leur  culture,  &  d'en  faire  la 
recherche  à  la  campagne ,  mefme  d'en- 
tretenir les  correfpondances  neceflàires 
pour  en  recouvrer  d'étrangères ,  comme 
auffi  de  montrer  aux  étudians  celles  qui 
croiflfent  naturellement  à  la  campagne, 
&  de  leur  faire  remarquer  les  change- 
mens  qui  y  arrivent  par  la  culture. 

IV.  Le  demonftrateur  d'anatomie  & 
de  chirurgie  étably  par  lettres  patentes 
du  mois  de  Décembre  1671.  au  lieu  & 
place  d'un  des  trois  demonftrateurs  de 
l'intérieur  des  plantes  originairement 
créez  audit  jardin  royal,  fera  tenu  de 
démontrer  pendant  l'efté  Pofteologie , 
les  bandages  ,  les  machines  &  inftrumens 
de  chirurgie  ;  &  pendant  l'hyver  il  en- 
feignera  l'anatomie  &c  les  opérations  de 
chirurgie ,  au  moins  fur  deux  fujets ,  en 
obfervant  de  joindre  à  cette  démonstra- 
tion une  éxaâe  recherche  de  toutes  les 
découvertes  anciennes  êc  nouvelles ,  qui 
peuvent  fervir  à  faire  plus  parfaitement 
connoiftre  la  ftruâure ,  la  correfpondan- 
ce  &  l'ulage  de  toutes  les  parties  organi- 
ques qui  compofent  le  corps  humain ,  & 
les  moyens  que  la  dextérité  de  la  main 
du  chirurgien  peut  fournir  pour  remé- 
dier à  leurs  accidens. 

V.  Et  arrivant  que  lefdits  demonftra- 
teurs &  fous  demonftrateur  par  maladies 
ou  autres  empefchemens  valables  fetrou- 
vafTent  hors  d'eftat  de  vacquer  à  leurs 
fondions  avec  l'aftiduitérequifê,  permet 
fa  majefté  à  fon  premier  médecin  en 
ce  cas,  de  commettre  à  leur  place  gens 
capables  &  expérimentez  pour  faire  les 
demonftrations  ,  &  de  leur  aiïîgner  à 
cet  effet  pour  le  temps  qu'ils  auront 
fervi  ,  partie  des  gages  defdits  demonf- 
trateurs en  charge  ,  dont  ils  feront  payez 
fur  les  certificats  dudit  premier  méde- 
cin ;  auquel  fa  majefté  ordonne  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  prefent  règle- 
ment. Fait  à  Verfailles  le  xiv.  jour  de 
Février  M.  Dec.  vin.  Signé,  LOUIS  , 
&  plus  bas  :  Phelypeaux.  Pris  fur 
l'imprimé  en  feuille  volante. 
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ARREST  DV  PARLEMENT , 
pour  la  vijhe  des  collèges  de 
l'univerfté. 

T  TEo  par  la  cour  la  requefte  à  elle 
\f  prefentée  par  les  refteur  de  l'uni- 
verfité  de  Paris,  doyens  des  facultezde 
théologie ,  droit  &  médecine ,  procureurs 
des  nations  de  France,  Picardie,  Nor- 
mandie Se  Allemagne,  &  officiers  de  la- 
dite univerfité  de  Paris,  à  ce  que  pour 
les  caufes  y  contenues,  &  attendu  que 
la  neceffité  prelfante  de  faire  la  vilite 
des  collèges  les  auroit  engagez  de  con- 
sulter routes  les  compagnies  de  ladite 
univerfité,  pour  trouver  les  moyens  de 
la  faire  utilement  ;  &  en  cordequence 
des  délibérations  deidites  compagnies , 
ils  fe  feroient  affemblez  dans  le  cpllegç 
Mazarin  chez  M.  Antoine  de  Bacq  rec- 
teur le  11.  du  prefent  mois,  &  auraient 
fait  un  décret  par  lequel  ils  auroienc 
arrefté  que  lefdites  vifites  feroient  in- 
cefTamment  faites,  &  réglé  la  manière 
avec  laquelle  il  y  feroit  procédé  ;  il  pluft 
à  ladite  cour  ordonner  que  ledit  décret 
dudit  jour  11.  du  prefent  mois  feroit  o- 
mologué  pour  eftre  éxecuté  félon  fa 
forme  &  teneur  ,  &  en  confequence , 
que  les  reglemens  qui  feront  faits  &  ren- 
dus par  les  fupplians  dans  le  cours  de 
leurs  vifites  defdits  collèges,  feront  exé- 
cutez nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations q'ielconques  ;  duquel  décret  la 
teneur  enfuit:  DECR.ETUM  UNIVER- 
SITATIS.  Anno  Domini  1709.  die  Jovis 
zi.  Februarii  habita  (une  extra  ordinem 
comiria  deputatorum  univerfiratis  apud 
ampliffimum  reâorem  magiftrum  Anto- 
nium  de  Bacq  in  collegio  Mazarina:o, 
Re&or  amplifTimus  de  necelfirate  luftran- 
di  quamprimùm  collegia  verba  fecit ,  in 
eo  pofitam  effe  falutem  univerfitatis ,  iî 
in  omnibus  collegiis  ,  tam  doâores  & 
magiftri,  quàm  alumni  &  fcholares ,  fui 
quifque  officia  rite  exequantur.  Verùm 
elfe  hominum  ingénia  ad  negligentiam 
naturâ  fuâ  proclivia,nifiidentidem  eorum 
qui  regunt  autoritate  &  prefentiâ  cun- 
cfantes  excitentur,jacentefque&  prolap- 
fi  erigantur.  Inde  nihil  re&oribus  uni- 
verfitatis pneferiptum  effe  diligentiùs, 
quàm  ut  fub  ipfum  fui  magiftratûs  ini- 
tium  adeant  luftrentque  fingula  collegia, 
in  ejufmodi  luftrationibus  &  fnenum  in- 
jici  evaganti  licentia;,  &  virtuti  tribui 
poffe  fuam  laudem.  Cupere  jampridem 
vehementer  viros  omnes  bonos  &  aca- 
démie amantes ,  ut  aliqua  tandem  certa 


viaineatur,  quâ  tam  falubris  confuetu- 
do  ab  aliquot  annis  aut  omiflà  penitùs, 
aut  minus  féliciter  tentata,  in  perpe- 
tuum  ftabiliatur.  Sibi  autem  hanc  opti- 
mam  vifam  effe  &  fervandx  ordinum 
concordix  aptiflîmam  ,  fi  ab  omnibus 
deputatis  exquibusacademicum  confiât 
tribunal ,  collegia  quorannis  luftraren- 
tur;  quod  quidem  &  antiquités  faâita- 
tum  kgiturin  faftis  univerfitatis , &non 
ita  pridem  fancitum  efb  fenatùs-confulto 


JUSTIFICATIVES.  4,j 

1665.  fènatûs-confùito  roboratum  die  4. 
Septembris  1666.  Magifter  Michael  Mo- 
rus  Germanie  procurator  retulit,  convo- 
catam  fuifle  conftantiffimam  nationem 
die  11.  Februarii,  cenfuifle  luftrandaefle 
collegia  ab  academico  tribunali,  fécun- 
dùm  fenatus.  confultum  latum  die  4.  Sep- 


lato  die  4,  Septembris  anni  1666.  fxpiùf-    fingulorum  ordinu 


tembris  1666.  falvo  in  omnibus  jure  prx-- 
clarx  facultatis.  Pofteà  auditus  eft  ma- 
gifter Edmundus  Pmmhot  fyndicus  uni- 
verfiratis, qui  dixit  incredibilem  illam 


que  exinde  executionidemandatum.Jam 
anteà  fe  in  fuperioribus  comitiis  enixè 
petiifle  à  fapientiffimis  decanis  &  pro- 
curatoribus  ornatifiimis,  ut  de  illo  nego- 
tio  cum  fuis  ordinibus  communicarent , 
de  quo  fi  quid  jam  haberent  delibera- 
tum  ,rogare  utid  in  médium  proferrent. 
Tumvero  magifter  Francifcus  de  lu  Roc- 
que  theologix  decanus  dixit,  in  comi- 
tiis facrx  facultatis  die  6.  Februarii  ha- 
bitis  actum  efle  de  luftrationibus  colle- 
giorum  ,  probatumque  illas  debere  fieri 


min  re  tanti  momen- 
ti  confenfionem  &  toti  academix  fore 
perutilem,  &  ipfis  ordinibus  fummo  ho- 
nori  futuram  apud  omnes.  Petere  fe  ita- 
que  pro  fuo  munere,  ut  collegia  quam- 
primùm  ab  academico  tnbunali  luftren- 
tur  ;  cenfere  autem  his  luftrationibus  cum 
quanta  maximâ  poteft  utilitate  peragen- 
dis  ,  certum  &  conftantem  prxftituen- 
dum  efll>  ordinem  ac  modum  ,  qui  nul- 
lâ  poffit  in  pofterum  morâ  impe  Jiri ,  ejuf- 
que  quod  fuper  eâ  re  decretum  ab  uni- 
verfitatefuerit,  confirmationem  à  fupre. 


juxta  decretum  anni  1666.  falvis  juribus  mofenatu  poftulandam.  Re  miflà  in  delî- 
facultatum.  Magifter  Hieronymus  l'Ef-    berationem  ,  rogatis  didifque  fententiis  1 


cuyer  jurium  decanus  dixit,  in  comitiis 
lex-viralibus  extra  ordinem  habitis  die 
8.  Februarii,  placuiflè  luftrationes  colle- 
giorum  eflè  faciendas ,  fecundùm  decre. 
tum  fupremi  fenatûs  latum  die  4.  Sep- 
tembris 1666.  falvis  videlicet  juribus  fa- 
cultatum fuperiorum ,  &  ne  porrigatur  ad 
confequentias.  Magifter  Francifcus  Affor- 
ty  decanus  medicinx  dixit  ,  fàlubêrri- 
mam  facultatem  jure  convocatam  deli- 
beraflè  de  luftrationibus  collegiorum  , 
atque  annuiffe  ut  ex  fiant  ab  academi- 
co tribunali,  fàlvo  tamen  in  omnibus 
jure  facultatum  fuperiorum.  Magifter 
Claudius  Anàry  procurator  honorandx 
nationis  dixit,  in  comitiis  fux  nationis 
omnibus  ad  unum  placuiflè ,  falvis  juribus 


placuit  confenfu  omnium  ordinum  :  I. 
Salvo  omnium  jure,  in  pofterum  omnia 
univerfiratis  collegia  quotannis  faltem 
femel  luftrari  ab  ampliffimo  redore,  unà 
cum  decanis  facultatum  theologix,  ju- 
rium &  medecinx,&  quatuor  procura- 
toribus  nationum  ,  prxfentibus  fyndico 
&  feribâj  fie  tamen  ut  fi  qui  forte  eo- 
more  folito  convocati  abfuerint 


nihilominùs  indidta  luftratio 


peragatur , 


idque  eodem  ordine  &  ritu  qui  in  co- 
mitiis tribunalis  academici  apud  amplifîi- 
mum  redorem  obfervatur.  I[.  Omnes 
&  fingulos  dodores,  moderatores,  gym- 
nafiorum  primat  ios ,  magnos  (  ut  vocant) 
magiftros ,  profeflores ,  procuratores,  ca- 
pellanos ,  facrorum  xdituos ,  bibliothe- 


prxclarxfacultatisartium,inomnibus&    carum  euftodes,  pxdagogos ,  burfs 


lingulis  obfervari  formam  luftrandi  colle 
gia  prxfcriptam  fenatùs-confulto  lato  die 

4.  Septembris  1666.  Magifter  Nicolaus 
Mitpiicz^  Picardix  procurator  dixit,  fi- 
deliiîimam  nationem  in  fuis  comitiis  die 

5.  Februarii  habitis  égide  de  luftratio- 


nibus collegiorum,  ac  cenfuifle  illas  efle  animadverti 


convidores  cœrerofque  collegiorum  in- 
colas in  redoriis  luftrationibus  compa- 
rere;  quibus  fi  adefle  moniti  neglexe. 
rint,  in  eos  apud  tribunal  academicum 
fecundùm  fandiones  regias  ,  fcnatûs- 
confulta  &  academix  leges  &  ftatuta 


ab  academico  tribunali  peragendas,  fal- 
vo jure  prxclarx  arrium  facultatis.  Ma- 
gifter JjannesA(  v al Normannix  procu- 
rator dixit ,  habita  fuiffe  venerandx  na- 
tionis comitia  de  luftrandis  collegiis,  eam- 
dem  cenfuifle  perutiles  fore  luftrationes, 
fi  fiant  à  tribunali  academico  fecundùm 
antiquam  confuetudinem  &  decretum 

univerfiratis  latum  die  10.  Septembris   cari.  IV.  Ab  amphffimo  reSorerdeMnis 
Tome  II.  Part,  II.  \  ;  j 


eorum  autem  nemini,ex 
quo  indida  fuerit  futura  luftratio  ,  lice- 
re  abeflè  ,  nifi  licentiam  ab  ipfo  amplif- 
fimo redore  habuerit.  III.  Chartas  om- 
nes ac  titulos  fundationum,  accepti  & 
expenfi  rationes  cœteraque  ejus  generis 
inftrumenta  ampliflimo  redori,  quan- 
documque  poftularit,  ab  iis  penès  quos 
funt  exhiberi  &  cum  fyndico  communi- 
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Se  procuratoribus  cujufcumque  luftra- 
tionis  inftrumentum  confici,  ut  vel  ex 
tempore ,  firesita  poftularit ,  &  levions  fie 
momenti.,quod  a:quum  vifum  fueritftatua- 
tur;  vel  lires intricatiorfuerit  Scmomenti 
gravioris ,  ad  folita  comitia  tribunalis  aca- 
demici  remittatur.  V.  Deniqueampliffi- 
mo  reclori  ac  decanis,procuratoribus,fyn- 
dico  ,  feriba:  ,  modo  prxfentes  adfint , 
idem  à  qua-ftore  academico  honorarium 
ofFerri,  quod  primo  quoqueunius  cujuf- 
cumque mentis  Sabbaco  in  comitiis  apud 
-ampliffimum  redorem  ofFerri  folet.  Atque 
itaab  ampliffimo  redore  conclufum  fuit. 
Signé,  Viel.  VEU  AUSSI  lespieces  atta- 
chées à  la  requefte  lignée  des  fupplians  & 
J.  Robert  procureur  ;  conclurions  du  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ;  ouy  le  rapport  de 
M.  Jean-Baptifte  Chevalier  confeiller  ; 
tout  confideré ,  la  cour,  a  omologué 
&  omologue  ledit  décret  de  l'univerfité 
du  h.  du  prefent  mois  de  Février,  pour 
eftre  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ; 
en  confequence,  ce  qui  fera  fait  par  le 
redeur  de  l'univerfité  affilié  de  fon  con- 
feil ,  dans  le  cours  de  fes  vifites ,  exécu- 
té ,  nonobftant  toutes  appellations ,  oppo- 
fitions&empefchemens  quelconques ,  & 
fans  y  prejudicier  ,  &  aura  fans  que  ce 
qui  fera  fait  en  exécution  du  prefent  ar- 
reft ,  puifle  nuire  ni  préjudicier  ni  eftre 
tiré  à  confequence ,  pour  les  droits  ref- 
pedivement  prétendus  par  les  facultez, 
les  unes  à  rencontre  des  autres,  qui  de- 
meureront en  leur  entier  comme  avant 
le  prefent  arreft.  Fait  en  parlement  le 
xxni.  Février  m.  dcc.  ix.  Signé,  du 
Tillet.  Pris  fur  un  imprimé. 

ZETTRES  PATENTES  EN  FORME 

ctedît ,  portant  permiffim  à  l'hojlcl-Dicu 
de  Paris  de  vendre  fes  immeubles  juf- 
qu'à,  concurrence  de  la  famme  de  huit  cens 
mille  livres. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  6c  de  Navarre ,  à  tous  pre- 
fens  &  à  venir  ,  falut.  Les  gouverneurs 
&adminiftrateursde  l'hoftel-Dieu  de  no- 
ftre  bonne  ville  de  Paris,  nous  ont  fait 
reprefenter  que  le  grand  nombre  des  ma- 
lades de  l'hoftel  Dieu,  qui  eft  maintenant 
de  quatre  mille  cinq  cens ,  &  qui  augmen- 
te tous  les  jours  ,  la  necelfité  où  ils  fe 
font  trouvez  d'ouvrir  pour  une  féconde 
fois  l'hofpital  de  faint  Louis ,  pour  y  met- 
tre les  malades  attaquez  du  fcorbut,afm 
de  les  feparer  des  autres  malades ,  &  la 
cherté  exceffive  des  bleds  ,  vins ,  vian- 
des &  de  toutes  les  autres  denrées ,  ont 
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tellement  épuifé  les  revenus  ordinaires 
de  l'hoUel-DieuSc  tous  les  autres  moyens 
que  les  expofans  ont  pu  mettre  en  ufa- 
ge,  qu'ils  fè  trouvent  débiteurs  déplus 
de  trois  cens  mille  livres ,  &  qu'ils  fe 
voyent  abfolumenc  hors  d'eftat  de  fou- 
tenir  plus  long  temps  des  charges  fiex- 
ceifives,  s'ils  ne  font  aidez  par  des  fè- 
cours  prompts  &  extraordinaires.  Dans 
un  eftat  fi  malheureux  &  dans  la  necef- 
fité  qu'il  y  a  de  prévenir  toutes  les  ma- 
ladies encore  plus facheufes,  qui  ne  man- 
queraient pas  d'arriver,  fi  l'on  ne  conti- 
nuoitpas  de  recevoir  à  l'hoftel-Dieu  tous 
les  pauvres  malades ,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  fe  puiflent  prefenter ,  &  de  leur 
y  donner  tous  les  lecours  qu'ils  y  ont 
toujours  trouvé  jufqu  a  prefent  au  grand 
foulagement  du  public ,  les  expofans  n'ont 
point  trouvé  d'autres  expediens  que  de 
vendre  partie  des  fonds  &  des  maifons 
qui  appartiennent  à  l'hoftel-Dieu  ,  afin 
d'en  employer  le  prix  à  la  fubfiftance  & 
aux  befoins  des  pauvres.  Mais  comme  ils 
ne  peuvent  faire  cette  vente  fans  noftre 
permiffion ,  ils  nous  ont  très-humble- 
ment fupplié  de  l'accorder ,  &  en  mef- 
me.temps  ,  afin  de  rendre  cette  vente 
plus  facile  &  plus  utile  aux  pauvres,  de 
décharger  ceux  qui  acquereront  leldits 
fonds  &  maifons  ,  leurs  fuccefieurs  & 
ayans  caufe  ,  de  toutes  recherches  Se  ta- 
xes qui  peuvent  eftre  faites  fur  les  pof- 
feffeurs  des  biens  aliénez  des  commu- 
nautez  ecclefiaftiques  &  feculieres  ,  en- 
femble  des  lods  &c  ventes  defdits  fonds 
&  maifons  qui  peuvent  eftre  dans  noftre 
cenfive  &  mouvance ,  &  mefme  des  droits 
d'indemnité  &d'amorriuement  à  l'égard 
des  communautez  qui  pourront  acqué- 
rir lefdits  fonds  &  maifons.  A  ces 
causes  de  l'avis  de  noftre  confeil ,  de 
de  noftre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiflan- 
ce  &  autorité  royale,  par  ces  prefentes 
perpétuelles  &  irrévocables  ,  lignées  de 
noftre  main  ,  nous  avons  permis  &c  per- 
mettons aufdits  adminiftrateurs  de  l'ho- 
ftel-Dieû  ,  de  faire  vendre  &  adjuger  au 
plus  offrant  &  dernier  encheriflèur  ,  par- 
devant  l'un  des  confeillers  de  noftre  cour 
de  parlement  de  Paris,  après  trois  pu- 
blications, les  maifons,  terres  &  autres 
biens  immeubles  appartenans  audit  ho- 
ftel.Dieu ,  jufqu'à  concurrence  de  la  fom- 
me  de  huit  cens  mille  livres  ,  &  ce  en 
fix  années  :  à  la  charge  que  les  deniers 
en  provenans  feront  employez  fans  au- 
cun divertifièment  aux  depenfes  aduel- 
les  dudit  hoftel-Dieu,  pour  la  fubfiftan- 
ce Se  les  befoins  des  pauvres  malades, 


L: 


JUSTIFICATIVES 

en  achat  de  bled  ,  vin  ,  viande  &  autres 
denrées;  &  pour  facilicer  la  vente  def- 
dits  biens ,  nous  les  avons  déchargez  & 
déchargeons,  enfemble  ceux  qui  les  au- 
ront ainlî  acquis,  &  qui  s'en  Trouveront 
propriétaires  à  l'avenir ,  de  routes  recher- 
ches &  taxes  du  fixieme  &  huitième  de- 
nier ,  &  généralement  de  toute  autres 
qui  pourrons  eftre  faites ,  t  us  quelque 
titre  &c  prétexte  que  ce  puille  eftre,  fur 
les  poikfleurs  des  biens  aliénez  par  des 
liofpitaux,  gens  d'eglife  &  corn  :iunau- 
tez  ecclefiaftiques  &  lëcuiieres  ,  comme 
aulîî  des  droits  de  lods  &  ventes  &:  autres 
droits  feigneuriaux  à  nous  dû-  à  caufe 
defJites  ventes,  p  ur  raifon  des  tonds , 
maifons ,  terres  <st  héritages  qui  peuvent 
eftre  dans  noftre  cenlive  &c  mouvance, 
&  mefme  des  droits  d'indemnité  &c  l'a- 
morriirement  à  i'egard  des  communau 
tés ,  foit  (eculieres  ou  ecck-fi  ;ftiques ,  qui 
pourront  acquérir  lefdirs  fonds  &c  mai 
îbns,  de  tous  lefquels  droits  nous  avons 
fait  &  faifons  don  audit  hoftel  Dieu.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  confeillers  les  genstenans  noftre 
cour  de  parlement  &  chambre  des  comp 
tes  à  Paris,  que  ces  prefentes  îlsayent  à 
faire regiftrer  ,  &  le  contenu  enicelles 
garder  fk  oblerver  lelon  leur  f  irme  &  te 
rieur,  nonobftant  tous  edirs ,  ordonnan- 
ces ,  arrefts  &  reglemens  à  ce  contraires, 
auxquels  &  aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires y  contenus ,  nous  avons  déro- 
gé Si  dérogeons.  Car  tel  eft  nuftre  plai- 
îir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  &  fta- 
ble  à  Toujours,  nous  avons  tait  merrre 
noftre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à 
Verfailles  au  mois  de  Novembre  l'an  de 
grâce  m.  dcc.  ix.  &  de  noftre  règne 
le  ixvu.  Signé  ,  LOUIS;  &  plus 
bas  :  Par  le  roy  ,  Phelv  peaux. 
Vifa  ,P  helypeaux.  Vm  au  conieil, 
Desmaretz  i  Et  f.ellé  du  grand  fceau 
de  chc  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte, 
Regiftrées,  ouy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur  ,  fuivanc 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  xi.  Décembre  m.  dcc.  ix.  Signé  , 
Doncoii.  Copié  fur  un  imprimé  en  feuille 
volante. 
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LETTRES  PATENTES  BV  ROY 
Zouis  JCJV.  qui  maintiennent  l'hofpital 
gênerai ,cenx  des  enfaris  trouve^,  du  fain't 
£Jfrtt ,  &  autres  de  la  mefme  dinUion, 
dans  leurs -privilèges  ô-  exemptions  ,  pour 
raifon  des  marchandifes  &  denrées  de 
leur  confommation. 


Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  Fiance  &  de  Navarre  ;  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
falut.  Nos  chers  &  bien  amez  les  direc- 
teurs de  rhofpic.il  gênerai  de  noftre  bon- 
ne ville  de  Paris  nous  ont  tiès  humble- 
ment fait  remontrer ,  que  l'affection  que 
nous  avons  toujours  eue  pour  l'eftablif- 
femenc  decec  hofpital  ,  que  les  rois  nos 
predecefleurs  avoienc  beaucoup  defiré  , 
lans  avoir  eu  la  confolation  de  le  voir 
accompli,  comme  ill'aeftéen  exemtion 
de  noftre  editdu  mois  u'Avril  1656.  nous 
ayantporté  à  luy  accorder  dés  lors  tous 
le*  privilèges  &  exemptions  qui  pouvoienc 
contribuer  à  le  fouftenir  &  l'augmenrer, 
les  fecours  importons  que  nous  avons 
connu  que  le  public  en  recevoir ,  nous 
ont  porré  à  luy  donner  ,  conjointement 
avec  l'holtel  Dieu  de  noftre  bonne  ville 
de  Paris,  de  nouvelles  marques  de  noftre 
protection  par  l'arreft  de  noftre  conieil 
du  30.  Mars  1706.  qui  ordonne  en  faveur 
de  ces  deux  principaux  liofpitaux  ci  des 
mahons  dépendantes  de  leur  adminiftra- 
tion ,  la  confirmation  de  tous  leurs  pri- 
vilèges &  exemptions,  &  fait  dcffnfes 
à  tous  officiers  de  ladite  ville  de  Paris 
fans  aucune  exception  ,  d'exiger  aucuns 
droits,  de  quelque  nature  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pnifle  eftre.  Nous 
avons  cependant  c-fté  informez  qu'au  pré- 
judice de  tous  ces  privilèges,  d'un  collé 
les  prepoiez  pour  l'exécution  de  noftre 
edit  du  mois  de  May  dernier  ,  portant 
création  des  chirges  de  vérificateurs 
des  lettres  Je  voiture  des  marchandifes 
qui  arrivent  à  P-iria  ,  vouloient  exiger 
des  droits  fur  les  marcharn'iles  deftinées 
pour  la  fourniture  &  l'ulage  des  pauvres 
defdirs  bolpitauX  ;  otie  d'un  autre  codé 
les  fermiers  des  greffes  des  inilnuations 
créez  par  noftre  edit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1703  pretendoient  alTujertir  lef- 
dits  ho'pitaux  à  payer  les  droirs  d'infii- 
nuations  pour  les  dons  &  leg*  à  eux  faits 
excédant  la  fomme  de  trois  cens  livres, 
fous  prétexte  de  l'article  III.  de  noftre 
déclaration  du  mois  de  Mars  1708.  & 
que  pareillement  le  traitant  des  droits 
d'enregiftremenc  des  biens  aliénez  de  nos 
lit  iij 
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domaines ,  vouloir  auffi  exiger  defdits 
hofpitaux  les  droits  attribuez  pour  ces  en- 
regiftremens  au  fujet  des  maifons  qu'ils 
pollèdent  dans  la  ville  de  Paris.  Et  com- 
me noftre  inrention  n'a  point  efté  que 
les  pauvres  de  ces  hofpitaux  foient  fu- 
jets  à  aucun  de  ces  droits  ,  ni  autres  de 
quelque  qualité  Se  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiiîè  eftre  ,  nous  aurions  deja 
pourvu  ,  fur  la  très  humble  remontran- 
ce que  les  adminiftrateurs  de  l'hoftel- 
Dieu  nous  en  ont  faite ,  à  la  décharge 
de  l'hoftel  Dieu  Se  de  i'hofpical  des  In- 
curables ,  tant  par  noftre  arreft  du  confeil, 
que  par  nos  lettres  patentes  des  3. 
Septembre  dernier  ,  par  lelqueiles  nous 
avons  maintenu  ledit  hoftel-Dieu  Se  l'hof. 
pital  des  Incurablesyjoint,  danstousles 
droits ,  privilèges  Se  exemptions  qui  leur 
ont  efté  par  nous  accordez  ,  &  en  con- 
séquence avons  fait  très-exprelTes  défen- 
fes  à  tous  officiers ,  fermiers ,  receveurs 
&  autres  fans  exception  ,  d'exiger  au- 
cuns droits  de  quelque  nature  Se  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre  , 
pour  raifon  des  marchandifes ,  denrées 
&  provilïons  deftinées  pour  l'ufage  def- 
dits  hofpitaux  ,  fuivant  les  certificats  li- 
gnez deiîx  defdits  adminiftrateurs, ni  de 
troubler  Se  inquiéter  pour  raifon  de  ce 
les  marchands  ou  voituriers  chargez  de 
livrer  ou  voiturer  lefdites  marchandifes 
&  autres  chofes  pour  lefdits  hofpitaux  ; 
comme  auffi  nous  avons  enjoint  au  fer- 
mier des  greffes  des  infinuations  créez 
par  noftre  edit  du  mois  de  Décembre 
1703.  &  au  traitant  des  droits  d'enregiftre- 
ment  des  biens  aliénez  de  noftre  domai- 
ne ,  leurs  commis  &c  prépofez  ,  d'expé- 
dier Se  enregiftrer  gratuitement  tous  con- 
trafts  &  autres  actes  concernant  ces  deux 
hofpitaux ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dom- 
mages Se  interefts.   Et  defirant  traiter 
auffi  favorablement  l'hofpital  gênerai  & 
lesmaifons  quifont  fous  iamelme  admi- 
niftration ,  nous  avons  receu  avec  plai- 
fîr  la  très-humble  Supplication  que  les 
directeurs  nous  ont  faite  de  leur  accor- 
der de  femblables  lettres  patentes.  A 
ces  causes  ,  de  l'avis  de  noftre  confeil 
quia  veu  ledit  arreft  du  30.  Mars  1706. 
Se  les  lettres  patentes  du  15.  Septembre 
dernier,  cyattachez  fous  le  contre  fcel 
de  noftre  chancellerie  ,  nous  de  noftre 
grâce  fpeciale,  pleine  puiflance  Se  auto- 
rité royale,  conformément  audit  arreft 
de  noftre  confeil  Se  aufdites  lettres  pa- 
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lentes ,  avons  par  ces  prefentes  lignées 
de  noftre  main  ,  maintenu  Se  maintenons 
ledit  hofpital  gênerai  de  Paris ,  &  les 


hofpiraux  &  maifons  du  faint-FJprit  , 
des  enfans.trouvez  ,  enfans- rouges  Se  Re. 
fuge  qui  font  fous  la  mefme  direction, 
dans  tous  les  droits ,  privilèges  &  exemp- 
tions qui  leur  ont  efté  par  nous  accor- 
dez ;  Se  en  confequence  nous  avons,  fui. 
vant  &  conformément  audit  arreft  de 
noftre  confeil  du  30.  Mars  ujo6.  fait  Se 
faifons  trcs-expreilès  détentes  à  tous  of- 
ficiers de  la  ville  de  Paris ,  fermiers,  re- 
ceveurs &  autrei  commis  Se  prepolez  à 
la  perception  des  droits  à  eux  attribuez, 
d'exiger  aucuns  droits  de  quelque  natu- 
re 8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
eftre ,  pour  raifon  des  marchandifes ,  den- 
rées &  provifions  deftinées  pour  l'ufage 
defdits  hofpitaux,  fuivant  les  certificats 
lignez  de  fix  des  expofans ,  ni  de  trou- 
bler &  inquiéter  les  marchands  &  voi. 
tuners  chargez  de  livrer  ou  voiturer  lef- 
dites marchandifes  &  autres  chofes  pour 
lefdits  hofpitaux  ;  comme  auffi  nous  avons 
enjoint  &  enjoignons  au  fermier  des  gref- 
fes des  infinuations  s  créez  par  noftre 
edit  du  mois  de  Décembre  1703.  &  au 
traitant  des  droits  d'enregiftremenr  des 
biens  aliénez  de  noftre  domaine,  leurs 
commis  Se  prépofez,  d'expédier  &  d'en- 
regiftrer  gratuitement  tous  conrracts  Se 
autres  actes  concernant  lefdits  hofpitaux, 
à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  in- 
terefts. Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  confeillers  les  gens  renans 
noftre  cour  de  parlement ,  chambre  des 
comptes  &  cour  des  aydes  à  Paris ,  S:  au- 
tres nos  officiers  Se  jufticiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  ces  prefentes  ils  fallént  lire, 
publier  &  regiftrer,  &  de  leur  contenu 
jouir  Se  ufer  ledit  hofpital  gênerai ,  Si  les 
hofpitaux  Se  maifons  du  faint-  Efprit ,  en- 
fans-trouvez ,  enfans-rouges  &  Refuge  de 
noftre  bonne  ville  de  Paris ,  pleinement  Se 
paifiblement ,  ceffant  &  faifant  cellèr  tou- 
tes chofes  à  ce  contraires.  Voulons  qu'aux 
copies  collationnées  de  ces  prefentes  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  confeillers- 
fecretaires,  foy  foit  ajoutée  comme  aux 
originaux.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
témoin  dequoy  nous  avons  à  ces  prefen- 
tes fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à  Ver- 
failles  le  x.  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce 
M.  Dec.  x.  Se  de  noftre  règne  le  lxvi  n. 
Signé,  LOUIS  ;      plus  bas  :  Par  le  roy, 
Phelypeaux.  Veù  au  confeil ,  Desma- 
RETZ.  Et  fccllées  du  grand  fecau  de  cire 
jaune. 

Regiftrées ,  ouy  Se  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  Se  teneur  ,  fui- 
vant l'arreft  de  cejour.  A  Paris  en  par- 
lement 
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lement  le  x.  Juillet  m.  d  c  c.  x.  Signé , 
Doncois.  /'ris  fur  l'imprimé  en  feuille 
volante. 

EDIT   DV  HO  Y   ZOVJS  XIV. 

fartant  fupprcijion  de  la  jurifdiction 
de  la  panne terie ,  &c. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre,  à  tous  pre- 
fens  &  à  venir,  fàlur.  Par  les  arrefts  de 
noftre  confeil  des  17.  Mars,  10.&31.  May 
&  11.  Juillet  1675. 6c  autres,  nous  avons 
ordonné  en  faveur  de  plufieurs  mar- 
chands ,  artifans  &  gens  de  métier  qui 
eftoient  eftablis  dans  les  fauxbourgs  de 
noftre  bonne  ville  de  Paris,  leur  réunion 
aux  corps  &  communautez  des  mefmes 
profefïions  de  noftredite  ville;  &  depuis 
nous  jugeâmes  à  propos  d'en  faire  uneloy 
générale  par  noftre  edit  du  mois  de  Dé- 
cembre 167S.  quiles  comprend  toutes  en 
termes  généraux ,  fans  aucuneexception. 
Cet  edit  a  efté  pleinement  exécuté,  tant 
à  l'égard  des  fauxbourgs  où  lefdites  pro- 
férions s'exerçoient  en  maiftrife  &  ju- 
rande ,  que  dans  les  autres  où  il  n'y  avoir 
point  de  maiftrife.  Il  n'y  a  eu  que  les 
boulangers  qui  n'ont  point  joiiy  de  cette 
grâce ,  quoyqu'ils  ayent  mis  tout  en  ufa- 
ge  pour  en  profiter  ;  &  nous  apprenons 
que  ce  qui  les  en  a  empefchez  ,  a  efté 
l'oppofuion  que  le  fieur  comte  de  Collé 
lors  grand  pannetier  de  France  y  forma, 
à  caufe  du  dommage  qu'il  auroit  fouffert 
par  la  fuppreffion  qui  devoir  s'enfuivre 
de  la  juridiction  de  lapannererie  dépen- 
dante de  fon  office.  Nous  fommes  mef- 
me  informez  que  cette  différence  a  per- 
pétuellement donné  lieu  à  des  contefta- 
tions  entre  les  boulangers  de  la  ville  & 
les  boulangers  defdits  fauxbourgs  ,  qui 
eft  ce  que  nous  avions  précifement  vou- 
lu empefcher  par  cette  réunion  généra- 
le. A  quoy  voulant  pourvoir ,  en  accor- 
dant en  mefme-temps  une  indemnité  à 
noftredir  grand  pannetier ,  pour  la  fup- 
preffion  de  ladite  jurifdiâion  ;  Se  defirant 
d'ailleurs,  en  réunifiant  tous  lefdits bou- 
langers en  une  feule  communauté  fous  la 
juridiction  du  lieutenant  gênerai  de  poli- 
ce de  noftred.  ville  ,  ainlî  &  de  la  mefme 
manière  que  toutes  les  autres  profeffions 
des  arts  &  métiers ,  nous  procurer  le  fe- 
cours  que  nous  avons  lieu  d'attendre  par 
l'eftablifîement  ou  réunion  à  faire  à  lad. 
communauté  des  offices  de  jurez-fvndics, 
de  ceux  d'auditeurs  des  comptes ,  de  tre- 
foriersdes  deniers  communs  ,  decontrol- 
leurs-vifiteurs  des  poids  &  mefures  ,  de 
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greffiers  des  enregiftremens  des  brevets 
d'apprentiflàge  &  des  autres  act.es  con- 
cernai ladite  communal» té, de  conlèil- 
lers-controlleurs  de  leurs  regiftres  &  de 
gardes-archives,  tous  créez  par  nosedits 
des  mois  de  Mars  1691.  Mars  1694.  Juil- 
let 1701.  Janvier  &  Aouft  1704.  Novem- 
bre 1706.  &  Aouft  1709.  dont  nous  n'a- 
vons jufqu  a  prefent  tué  aucune  finance 
de  la  part  defdits  boulangers  ;  nous  avons 
écouté  les  très -humbles  remontrances 
qui  nous  ont  efté  faites  à  ce  fujet.  A 
ces  causes  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  de  noftre  certaine  feience  ,  pleine 
puiffance  &  autorité  royale ,  nous  avons 
par  le  prefent  edit  perpétuel  &  irrévo- 
cable dic,ftatué&  ordonné ,  difons ,  fta- 
tuons  îc  ordonnons  ,  voulons  &  nous 
plaift ,  que  noftredit  edit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1678.  foit  exécuté  félon  fa  for- 
me &  teneur,  à  l'égard  du  meftier  de 
boulanger  dans  la  ville  &  dans  les  faux- 
bourgs de  Paris ,  tout  ainlî  qu'il  a  efté  à 
l'égard  des  autres  communautés  d'arts 
&  meftiers  ;  &  en  confequence ,  que  tous 
les  boulangers  qui  fontprefentement  efta- 
blis dans  lefdits  fauxbourgs  de  Paris ,  à 
la  referve  de  celuy  de  faint  Antoine  & 
autres  lieux  privilégiez  ou  prétendus  tels, 
foient  réunis  à  ceux  de  la  ville, pour  ne 
compofer  à  l'avenir  qu'une  feule  &  mef- 
me communauté  ,fous  la  jurifdiâion  du 
lieutenant  gênerai  de  police,  laquelle  fe- 
ra régie  fuivant  les  ftatuts  que  nous  leur 
accorderons ,  fi  befoin  eft  ;  à  la  charge 
de  payer  par  chacun  defdits  boulangers  : 
fçavoir,  deux  cens  vingt  livres  par  ceux 
qui  juftifieront  de  leurs  lettres  de  mai- 
ftrife dans  les  fauxbourgs  faint  Germain, 
faint  Michel,  faint  Jacques,  faint  Mar- 
cel, faint  Viâor  &  autres  :  trois  cens 
trente  livres  par  chacun  des  compagnons 
&:  apprentifs  qui  juftifieront  du  temps  & 
de  leurs  brevets  d'apprentiflàge  bien  & 
deûment  accomplis ,  foit  chez  les  maiftres 
defdits  fauxbourgs ,  foit  chez  ceux  de  la 
ville  :  ôc  quatre  cens  quarante  livres  pour 
chacun  des  autres  maiftres  qui  feront 
reçus  fans  qualité  5  fans  préjudice  des 
droits  particuliers  attribuez  par  les 
edits  cy-deflùs  dattez  aux  offices  de  ju- 
rez ,  d'auditeurs  des  comptes ,  treforiers- 
controlleurs  des  poids  Se  mefures ,  gref- 
fiers des  enregiftremens  ,  contrôlleurs 
des  paraphes  des  regiftres  &  gardes-ar- 
chives ;  au  moyen  duquel  payement  tous 
lefdits  particuliers  boulangers  pourront 
s'eftablir  en  tel  lieu  de  ladite  ville  &  des 
fauxbourgs  que  bon  leur  femWera,  pour 
y  exercer  en  toute  liberté  leur  profeffion, 


44°  PREUVES   ET  PIECES 

ainfi  que  les  anciens  ma;ftres  de  ladite  eftre  payées ,  tant  par  noftredit  procu- 
ville,  &  qu'il  le  pracique  dans  tous  les  reur,  que  par  (es  fubflituts  &  par  lefdits 
autres  meftiers.  Défendons  à  toutes  au-  greffiers  dudit  chaftelet.  De  toutes  let- 
tres perfonnes  de  s'eftablir,  tenir bouti-  quelles  fommes  ,enfemble  de  ce  qui  pour- 
que  ny  faire  ou  exercer  ladite  profeffion  roit  nous  revenir  des  amendes  &  confif- 
de  boulanger  en  quelque  manière  que  ce  cations  qui  feront  déclarées  encourues 
foit  dans  ladite  ville  &  fauxbourgs  après  par  les  boulangers  qui  fe  trouveront  en 
le  premier  Septembre  prochain,  àmoins  contravention  au  prefentedit,nous  avons 
qu'ils  n'ayent  payé  lefdites  fommes  ;  le  en  tant  que  befoin  ,  fait  &  faifons  dorî 
toutà  peinede  confifeation  &  defixeens  par  ces  prefentes  à  noftredit  coufin  le 
livres  d'amende  applicable  ,  un  tiers  à  duc  de  Briflic.  Voulons  que  le  tout  foit 
nous,  un  tiers  à  l'hoipital  gênerai  &l'au-  payé  és  mains  de  celuy  qui  fera  parluy 
tre  tiers  au  dénonciateur.  Permettons  pa-  prepofé  ,  pour  en  difpofer  comme  de 
reillementaux  boulangers demeurans  ac-  chofeà  luy  appartenante^  fans  quele- 
tuellement  dans  les  iieux  privilégiez  ou  dit  prepofé  foit  tenu  d'en  compter  à  la 
prétendus  tels,  de  fe  faire  recevoir  mai-  chambre  des  comptes ,  ni  ailleurs  qu'à 
lires  dans  trois  mois  du  jour  delà  publi-  noftredit  coufin,  impofant  fur  ce  filence 
cation  du  prefentedit,  après  lequel  temps  perpétuel  à  noftre  procureur  n-eneral  & 
ils  en  feront  déchus.  Et  d'autant  qu'au  tous  autres.  Voulons  qu'il  ne  puifle  eftre 
moyen  de  la  prefente  réunion  les  officiers  délivré,  pendant  ledit  temps  Si  efpace 
de  la  jurifdiction  de  la  panneterie  fe  trou-  de  fept  années ,  aucunes  lettres  de  mai- 
veront  fans  fonction,  nous  l'avons  étein-  ltrife  dudit  meftier  de  boulanger  ,  que 
•te  &  fupprimée;ce  faifant,  éteignons  &  que  fur  la  reprefentation  de  la  quittan- 
fupprimons  les  offices  de  lieutenant  ge-  ce  dudit  prepofé .,  à  peine  de  nullité  def- 
neral ,  de  procureur  pour  nous  &  de  gref-  dites  lettres  &  de  fix  cens  livres  d'amen  - 
fier  quila  compofent,  fauf  à  eftre  pour-  de,  tant  contre  le  maiftre  que  contre  le 
veû  par  noftredit  grand  pannetier  à  leur  greffier.  Et  de  la  mefme  autorité  que 
indemnité;  &à  l'égard  des  huiffiers  au-  deflus  ,  nous  voulons  qu'au  moyen  de 
dianciers  ,  leur  permettons  d'exploiter  l'union  que  nous  faifons  par  cefdites  pre- 
pendantleur  vie,  comme  ils  ont  fait  juf-  fentes  en  une  feule  &c  mefme  commo. 
qu'à  prefent,  fans  qu'après  leur  mortil  nauté  de  tous  lefdits  boulangers  ,  tanc 
puifTe  eftre pourveù  aufdits  offices.  Vou-  de  la  ville  que  defdits  fauxbourgs,  nos 
Ions  que  tous  les  maiftres  boulangers  de  editsdefd.  moisdeMarsié;)!.  Mars  1694. 
ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  foient  Juillet  1701.  Janvier  &  Aouft  1704.  No. 
à  l'avenir  reçus  par  noftre  procureur  au  vembre  1706.  &  Aoufti709.  foient  exe- 
chaftelet  de  Paris ,  tout  ainfi  qu'il  fe  pra-  cutez  félon  leur  forme  &  teneur  à  l'égard 
tique  pour  les  réceptions  des  maiftres  des  de  ladite  communauté  ;  Scenconfequen- 
autres  communautés  d'arts  &  meftiers  ;  ce,  que  les  officiers  créez  par  iceux  y 
en  confideration  de  quoy  Se  du  bénéfice  foient  eftablis ,  &  à  cet  effet  vendus  par 
qui  reviendrai  noftredit  procureur,  ainfi.  Claude  Lheritier  ,Elie  Bieft, Simon  Mi- 
qu'à  fes  fubftituts  &  aux  greffiers  dudit  ger,  Louis  le  Lièvre  &  Jean- Jacques  Cle- 
-chaftelet,  ils  feront  les  uns  &  les  autres  te-  ment  chargez  chacun  en  droit  foy  de 
nus  de  payer  les  fommes  pour  lefquelles  l'exécution  defdits  edits  ,  avec  trois  mille 
ils  feront  employez  dans  le  rôlle  qui  fera  cent  vingt-cinq  livres  de  gages  qui  feronc 
arrefté  en  noftre  confeil.  Et  comme  il  eft  reparties  entre  ceux  qui  les  acquereronr, 
de  noftre  jufticed'indemnifer  noftre  cou-  fuivantlesrôlles  qui  en  feront  arrêtiez  eri 
lin  le  duc  de  Briflac  grand  pannetier  de  noftre  confeil ,  à  prendre  dans  les  gages 
France  du  préjudice  qu'il  fouffrira  de  la  qui  relient  à  vendre  de  ceux  attribuez  aux 
fuppreffion  de  fa  jurifdidion  ,  ce  qui  luy  offices  de  la  mefme  qualité  ;  finon  &  en 
caulèra  une  perte  confiderable  des  droits  cas  qu'il  n'en  refte  fuffifamment  pour 
qui  luy  eftoient  attribuez  pour  larecep-  remplir  les  trois  mille  cent  vingt-cinq  liv. 
tion  des  maiftres  &  de  leurs  apprentifs ,  par  an,  il  y  fera  par  nous  pourveû.  Jouï- 
nous  avons  cru  ne  luy  pouvoir  accorder  ront  en  outre  les  acquéreurs  defdits  offi- 
une  indemnité  plus  convenable,  qu'en  ces  des  droits,  fondions  &  efmolumens 
luy  cédant  &  déléguant  à  cet  effet,  pen-  attribuez  à  chacun  d'iceux  par  les  edits 
dant  l'efpace  de  fept  années  confecuti-  de  leur  création.  Si  donnons  en  mande- 
ves  ,  les  fommes  que  nous  avons  cy-def-  ment  à  nos  amez  &  féaux  confeillersles 
fus  ordonné  eftre  payées  pour  la  recep-  gens  tenans  noftre  cour  de  parlement , 
tion  ou  réunion  de  chacun  defdirs  chambre  de  nos  comptes  &  cour  des  ay- 
boulangers ,  &  celles  qui  doivent  auffi  des  à  Paris ,  que  le  prefent  edit  ils  faflenc 
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îire, publier  Scregiftrer ,  mefmeen  temps 
de  vacations,  &  le  contenu  en  iceluy  gar- 
der 8£  obferver  de  point  en  point  félon 
ia  forme  &  teneur ,  fans  y  contrevenir  ny 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit  ,  non- 
obftanttous  edits,  déclarations  &  autres 
à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dé- 
rogé 8c  dérogeons  par  le  prefent  edit , 
aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un 
de  nosamez  &  féaux  confeillers-fecretai- 
res  voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme 
à  l'original  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foie  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours,  nous  y  avons  fait  mettre  noftre 
feel.  Donné  à  Fontainebleau  au  mois 
d'Aouft,l'an  de  grâce  m.  dcc.  Xi.  & 
de  noftre  règne  le  lxix.  Signé,  LOUIS; 
&  plus  bas,  Par  leroy,  Phelypeaux. 
Vifa  ,  Phelypeaux.  Veù  au  confeil , 
Desmaretz.  Et  [celle  du  grand  fceau  de 
cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Regiftrées ,  oiiy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur,  fuivant 
l'arrcft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  vu.  Septembre  M.  dcc.  xi.  Signé, 
Dongois.  Copié  fur  l'imprimé  en  feuille 
volante. 

DECLARATION    DV  ROY 

en  faveur  de  ceux  qui  efludient  en  méde- 
cine en  la  ville  de  Paris  ,  pour  leur  récep- 
tion dans  les  autres  univerftès  du  royaux 
me.  * 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
falut.  Nous  avons  ordonné  par  l'article 
XIX.  de  noftre  edit  du  mois  de  Mars 
1707.  fervant  de  règlement  pour  les  fa- 
cultés de  médecine  de  noftre  royaume, 
qu'aucun  de  nos  fujets  ne  pourroit  eftre 
admis  dans  une  faculté  où  la  médecine 
s'enfeigne  publiquement ,  s'il  n'y  a  eftu- 
dié  pendant  une  année  au  moins;  &  quoy- 
que  nous  n'ayons  pas  prétendu  compren- 
dre dans  cet  article  ceux  qui  ont  eftu- 
dié  en  la  faculté  de  médecine  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris  ,  que  nous  avons 
toujours  diftinguée  des  autres  facultés 
de  médecine  de  noftre  royaume,  com- 
me nous  l'avons  marqué  par  l'article 
XXXVII.  du  mefme  edit,  nous  avons 
neantmoins  efté  informez  que  fous  pré- 
texte que  ledit  article  XIX.  ne  contient 
pas  d'exception  expreffe  en  faveur  de 
ceux  qui  ont  étudié  en  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris ,  on  veut  les  aflujettir 
Tome  II.  Part.  II. 
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comme  les  autres  à  la  dilpofition  de  cet 
article.  Nous  avons  cru  qu'il  eftoit  d'au- 
tant plus  jufte  de  faire  celTer  cette  diffi- 
culté ,  que  ceux  qui  étudient  en  cette  fa- 
culté, y  trouvant  plus  de  moyens  que  par 
tout  ailleurs  de  s'inftruire  parfaitement 
de  toutes  les  parties  de  la  médecine,  qui 
y  font  enfeignéesparles  maiftres  les  plus 
habiles ,  ce  feroit  inutilement  qu'on  les 
obligerait  à  recommencer  de  nouvel- 
les études  fous  des  profefl~eurs,parmylef- 
quels  il  s'en  rencontrerait  très-rarement 
d'au/fi  capables  que  ceux  dont  ils  auraient 
pris  les  leçons.  A  ces  causes  &  autres 
à  ce  nous  mouvans ,  de  noftre  certaine 
feience  ,  pleine  puilfance  Se  authorité 
royale  ,  nous  avons  par  ces  prefentes 
lignées  de  noftre  main  dit ,  déclaré  & 
ordonné,  difons ,  déclarons  &  ordonnons, 
voulons  &  nous  plaift ,  en  interprétants 
en  tant  que  befoin  feroit,  l'article XIX. 
de  noftre  edit  du  mois  de  Mars  1707. 
que  ceux  qui  auront  étudié  en  la  facul- 
té de  médecine  de  noftre  bonne  ville  de 
Paris  pendant  le  temps  &  en  la  forme 
preferite  par noftredit  edit,  foient admis 
aux  degrez  dans  toutes  les  autres  facul- 
tés de  médecine  de  noftre  royaume ,  fans 
eftre  tenus  d'y  étudier  pendant  aucun 
temps;  voulant  que  led.  article  XIX  n'aie 
lieu  que  pour  ceux  qui  auront  étudié 
dans  les  autres  facultés  de  médecine  de 
de  noftre  royaume.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  confeillers 
les  gens  tenans  noftre  cour  de  parlement 
à  Paris,  que  cesprefentesilsayentà  faire 
publier  &  regiftrer  ,  mefme  en  temps  de 
vacations  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre 
noftre  fccl  àcefdites  prefentes.  Donné  à 
Fontainebleau  le  xxvn.  jour  d'Aouft, 
l'an  de  grâce  m.  dcc.  xi.  &  de  noftre  rè- 
gne le  lxix. Signé ,  LOUIS,  &  furlereply  , 
Par  le  roy,  Phelypeaux.  Et  fcellée  da 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées ,  oiiy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  êi  teneur ,  &  co- 
pies collationnées  envoyées  dans  les  fie- 
ges,  baillages  Se  fenechauflees  dureffbrt, 
pour  y  eftre  lues ,  publiées  &  regiftréesj 
enjoint  aux  fubftituts  du  procureur  gê- 
nerai du  roy  d'y  tenir  la  main,&;  d'en 
certifier  la  cour  dans  un  mois,  fuivanc 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
en  vacations,  le  xi.  Septembre  m.  dcc. 
xi.  Signé  ,  Dongois.  Pris  fur  une  copie 
imprimée. 
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REGLEMENT  CONCERNANT 
la  police  des  baftimens. 

t  "\  E  par  le  roy  &  M.  le  gênerai 
\_J  des  baftimens  de  fa  majefté,  ponts 
£c  chauffées  de  France.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront ,  François 
Jomard  concilier  du  roy ,  architecte  des 
baftimens  de  fa  majefté,  ponts  &  chauf- 
fées de  France,  maiftre  gênerai  ,  juge 
&  garde  de  la  jurifdiction  royale  defdits 
baftimens  eftablie  au  palais  à  Paris  6c  en 
la  ville  de  Verfailles ,  lalut.  Scavoir  fai- 
fons  que  fur  ce  qui  nous  a  efté  judiciai- 
rement remontré  par  François  Francher 
fyndic  6c  Pierre  Dufable  adjoint  de  la 
communauté  des  maiftres  maçons  de  cet- 
te ville  de  Paris ,  que  le  iS.  du  mois  de 
Juin  dernier  au  matin ,  il  tomba  dans  la 
rué'  Mazarine  fîx  à  fept  toifes  d'entable- 
ment d'une  maifon  faifant  l'encoigneure 
de  ladite  rue  &  de  la  rue'  Dauphine, 
appartenante  à  M.  Raviere  confeillerau 
parlement  &  autres,  dont  trois  perfon- 
nes  ont  efté  tuées ,  &  une  femme  a  eu 
les  deux  jambes  brilées.  Que  ce  malheur, 
par  les  remarques  qui  ont  efté  faites , 
vient  de  ce  que  cette  maifon  eftant  à 
pans  de  bois  ,  l'entablement  de  plaftre 
n'avoit  pu  faire  liailon,  parle  défaut  de 
doux  de  bateaux  ,  de  charettes  6c  che- 
villes de  fer  pour  foutenir  ledit  entable- 
ment. Que  comme  feul  juge  de  police 
des  baftimens ,  fuivant  plulîeurs  edits  & 
déclarations  ,&  notamment  parcelle  du 
17.  May  1695.  regiftréeau  parlementle 
zi.  Juin  audit  an,  il  eftoit  neceffàire  & 
requéraient  qu'il  nous  pluft  ordonner 
qu'à  l'avenir  dans  laconftruction  de  tous 

baftimens ,  6cc  Veu  lefdits  edits  Se 

ordonnances  concernant  la  police  des  ba- 
ftimens,  la  déclaration  du  roy  du  17. 
May  1695.  .  .  .  enfemble  les  arrefts  Se 
reglemens  de  la  cour  intervenus  en  con- 
fequence  :  Nous  ayant  égard  aud.  requi- 
Utoire,  ordonnons  qu'à  l'avenir  dans  la 
conftruâion  de  tous  les  baftimens  les  en- 
trepreneurs, ouvriers  6c  autres  qui  fe  trou- 
veront employez  ,  feront  tenus  à  l'égard 
de  la  maçonnerie  qui  fe  fera  fur  les  pans 
de  bois ,  outre  la  latte  qui  s'y  doit  met- 
tre de  quatre  pouces  en  quatre  pouces 
fuivant  les  reglemens ,  d'y  mettre  des 
doux  de  charettes,  de  bafteaux  &  che- 
villes de  fer  en  quantité  ,  6c  enfoncez 
fuffîfamment  pour  fouftenir  les  entable- 
mens ,  plintes ,  corps ,  avant-corps  6c  au- 
tres faillies. 

Pour  les  murs  de  face  de  baftimens 


ET  PIECES 

qui  fe  conftruiront  avec  moilons  8c  pla- 
ftre ou  mortier  de  chaux  &  fable,  ou- 
tre les  moilons  en  faillie  dans  lefdites'plin- 
tes  &  entablemens ,  auifi  fuivant  les  regle- 
mens, ils  feront  pareillement  tenus  d'y 
mettre  des  fantons  de  fer  aufïî  en  quan- 
tité fuffifante  ,  pour  fouftenir  lefdit.es 
plintes  6c  entablemens,  corps,  avant-corps 
&  autres  faillies. 

Et  quant  aux  baftimens  qui  fe  conftrui- 
ront en  pierres  de  taille,  les  entablemens 
porteront  le  parpindu  mur  outre  la  fail- 
lie ;  6c  au  cas  que  la  faillie  de  l'entable- 
ment foit  fi  grande  qu'elle  puiffè  empor- 
ter la  baffècule  du  derrière  ,  ils  feront 
tenus  d'y  mettre  des  crampons  de  fer 
pour  les  retenir  dans  le  mur  de  face  au- 
deffbus.  Le  tout  à  peine  contre  chacun 
des  contrevenans ,  entrepreneurs,  abufans 
Se  mefufans  de  l'art  de  maçonnerie ,  de 
demeurer  garants  6e  refponfâbles  en  leurs 
propres  &  privez  noms  des  dommages 
6c  interefts des  parties,  fans  préjudice  de 
plus  grandes  peines,  s'il  y  échet,  6c  de 
rétablir  à  leurs  frais  6c  dépens  ,  Se  fans 
répétition  contre  les  propriétaires ,  les  ba- 
ftimens où  fe  trouveront  lefdites  mal-fa- 
çons ,  mefme  à  l'égard  des  maiftres ,  d'in- 
terdiction ,  6c  de  telles  peines  qu'il  appar- 
tiendra contre  les  compagnons.  Que  les 
jurez  6c  maiftres  que  nous  commettrons 
par  chacun  mois  à  la  vifite  des  baftimens, 
feront  tenus  dans  leurs  procez  verbaux 
qu'ils  drefferont  6c  ligneront  fur  les  lieux, 
6c  qu'ils  nous  rapporteront  tous  les  Ven- 
dredis de  chaque  femaine  à  noftre  au- 
dience ,  en  la  manière  accoutumée  ,  de 
faire  mention  de  ceux  qu'ils  auront  vifi- 
tez ,  des  abus  6c  malverfations  qu'ils  y  au- 
ront remarqué  contraires  aux  ordonnan- 
ces &  reglemens ,  fous  telles  peines  qu'il 
appartiendra.  Ordonnons  pareillement 
qu'il  fera  par  nous  informé  à  la  requefte 
defdits  fyndic  6c  adjoint  contre  l'entre- 
preneur de  l'ouvrage  en  queftion  ,  pour 
l'information  faite  Se  à  nous  rapportée , 
eftre  ordonné  ce  que  de  raifon.  Et  afin 
que  noftre  prefent  jugement  ne  puifle 
eftre  ignoré  ,  ordonnons  qu'il  fera  lu , 
publié  8c  affiché  par  tout  où  befoin  fera, 
6c  exécuté  nonobftant  oppolîtions  ou  ap- 
pellations quelconques ,  6c  fans  y  préju- 
diciel Mandonsau  premier  deshuiffiers 
de  ladite  jurifdiction  ,  autre  huiffier  ou 
fergent  royal  fur  ce  requis,  mettre  cefdi- 
tes  prefentes  à  exécution  félon  leur  for- 
me 6c  teneur.  En  témoin  de  quoy  avons 
fait  fceller  icelles ,  qui  furent  faites  Se 
prononcées  par  nous  confeiller  du  roy, 
maiftre  gênerai, juge 6c  garde  fufdit,  te- 
nant 


JUSTIFICATIVES 

nant  l'audience  au  palais  à  Paris  le  Ven- 
dredy  i.  jour  de  Juillet  M.  Dec.  xn.  Co- 
pié fur  un  imfrimé  en  feuille  volante. 
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AR  REST  DV  PARLEMENT 
concernant  la  bibliothèque  des  avocats. 


LETTRES  PATENTES 
du  roy  Louis  XIV.  qui  confirment  l'éta- 
blijfement  des  académies  royales  des  inf- 
criftions  &  des  feiences. 


vfiu  ç\  Ur  ce  qui  a  efté  reprefenté  à  la  cour 
^  par  le  bâtonnier  &  les  procureurs  de 
communauté  en  prefence  des  gens  du 
roy ,  que  deffunt  maiftre  Eftienne  Ga- 
briau  de  Riparfonds  ancien  avocat  en 
la  cour,  a  laifleà  l'ordre  des  avocats  de 
ladite  cour  fa  bibliothèque,  avec  quel- 
ques fonds  deftinez  pour  l'entretien  ;  mais 
que  comme  ils  fe  trouvent  à  prefent  in- 
lufSfans ,  8c  qu'il  eftoit  important  de  fou- 
tenir  un  établiflement  fi  utile  au  public, 
ils  ont  cru  devoir  fupplier  la  cour  de  vou- 
loir bien  augmenter  pendant  quelque 
temps  le  droit  de  chapelle  de  quelque 
fomme  au  par  deflus  de  celle  qui  fe  paye 
à  prefent  par  tous  les  officiers ,  avocats 
&  procureurs  pour  leurs  réceptions ,  la- 
quelle augmentation  feroit  deftinée  à  l'en- 
tretien de  lad.  bibliothèque.  Chiy  les  gens 
du  roy  en  leurs  conclufions,Sc  eux  retirez, 
la  matière  mife  en  délibération;  iacouh 
a  ordonné  8c  ordonne  qu'à  commencer 
du  lendemain  de  la  faint  Martin  pro- 
chain ,  les  officiers ,  avocats  &  procu- 
reurs qui  feront  receus  en  ladite  cour, 
payeront  â  l'avenir,  8c  jufqu'à  ce  qu'au- 
trement par  ladite  cour  en  ait  efté  or- 
donné ,  la  fomme  de  cinq  livres,  outre 
8c  par  deflus  celle  de  vingt  livres  qu'ils 
payoient  en  exécution  de  l'arrefl  du  zi. 
Novembre  1691.  &en  confequence  fera 
le  receveur  dudic  droit  de  chapelle  te- 
nu de  mettre  entre  les  mains  de  celuy 
qui  fera  prepofé  par  le  bâtonnier  des  avo- 
cats à  cet  effet ,  un  cinquième  de  tout 
ce  qui  reviendra  du  droit  de  chapelle, 
pour  eftre  employé  ,  fuivant  l'ordre  du- 
dit  bâtonnier,  aux  frais  &  depenfes  de 
ladite  bibliothèque,  dont  ledit  prepofé 
rendra  compte  à  la  fin  de  chacune  an- 
née aux  gens  du  roy  ,  en  prefence  du- 
dit  bâtonnier  &  aucuns  des  anciens  avo- 
cats de  ladite  cour.  Fait  à  Paris  en  par- 
lement le  xxxi.  Aouft  M.  Dec.  xn.  Colla- 
tionné,  Signé,  Mangot  ^>  Guyhou. 
Pris  fur  une  copie  manuferite, 


Tome  II.  Part.  II. 


LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  an. 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
prefens  8c  avenir  ,  falut.  Le  foin  des  let- 
tres &  beaux  arts  ayant  toujours  contri- 
bué à  la  fplendeur  des  eflats,  le  feu  roy 
noftre  très  honoré  feigneur  Se  pere  or- 
donna en  163(3.  l'étabhifemenr  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  pour  porter  la  langue, 
l'éloquence  8c  la  poefie  au  point  de  per- 
fection où  elles  font  enfin  parvenues  fous 
noftre  règne.  Nous  choififmes  en  1663. 
parmy  ceux  qui  compofoient  cette  aca- 
démie, un  petit  nombre  de  fçavans  les 
plus  verfez  dans  la  connoilfance  de  l'hif- 
toire  &  de  l'antiquité  ,  pour  travailler 
aux  inferiptions ,  aux  devifès,aux  mé- 
dailles ,  Se  pour  répandre  fur  tous  les 
monumens  de  ce  genre  le  gouft  8c  la  no- 
ble lîmpliciré  qui  en  font  le  prix.  Tour- 
nant enl'uite  plus  particulièrement  nos 
vues  du  cofté  des  feiences  8c  des  arts , 
nous  formâmes  en  1666.  une  académie 
des  feiences ,  compofée  des  perfonnes  les 
plus  habiles  dans  toute:,  ics  parties  des 
mathématiques  Se  Je  la  phyhqué;&en 
1667.  nous  filmes  conftruire  le  fameux 
édifice  de  l'obtervatoire  ,  où  ceux  d'en- 
ti'eux  qui  s'appliquent  à  l'aflronomie , 
ont  déjà  fait  de  lî  célèbres  8c  de  fi  utiles 
découvertes.  Ces  deux  académies  alfem- 
blées  par  noftre  protection ,  8c  fouftenuës 
par  des  bienfaits  que  la  difficulté  des 
temps  n'a  jamais  interrompus  ,  rempli- 
rent fi  dignement  nos  efperances ,  que 
quand  la  plaix  de  Rifwii  K  eut  rendu  le 
calme  à  l'Europe ,  nous  fongeâmes  à  leur 
donner  un  témoignage  autentique  de  no- 
ftre fatisfadion.  Nous  leur  accordâmes 
des  reglemsns  fignez  de  noftre  main  , 
pour  déterminer  l'objet ,  l'ordre  &  la  for. 
me  de  leurs  exercices ,  &  par  une  diftin- 
cfion  encore  olus  finguliere  ,  nous  voulû- 
mes que  leurs  conférences  fe  rinflent  au 
Louvre.  L'eftime  8cla  réputation  que  ces 
compagnies  ontacquifes  depuis  ce  temps- 
là,  nous  engagent  de  plus  en  plusà  don- 
ner une  forme  fiable  8c  folide  à  des  éta- 
bliffemens  fi  avantageux.  A  ces  causes, 
de  noftre  grâce  Ipeciale,  pleine  puiflan* 
ce  8c  autorité  royale ,  nous  avons  par  ces 
prefentes  fignées  de  noftre  main  ,  permis, 
approuvé  6c  autorifé  ,  permettons ,  ap, 
prouvons  8c  autorifons  les  aflemblées  Se 
conférences  des  membres  qui  compofenc 
Kkk  ij 
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lefd.  deux  academies,que  nous  avons  d'à-  reurs  s  faifant  droit  fur  l'oppoficion ,  qu'ils 
bondant,  en  cane  que  befoin  eft  ou  fe-  foient  déclarez  nuls  ;  qu'iis  leronc  main- 
roit,  inftiruées  &  établies ,  comme  par  tenus  dans  le  droit  de  vérifier  le  temps 
ces  preféntes  nous  les  inftituons  8c  efta-  de  palais  de  ceux  qui  fe  prefenteut  pour 
bliflons  ,  l'une  fous  le  titre  d'académie  eftre  receus  ;  que  defflnfes  (oient  faites 
royale  des  inferiptions  &  médailles  ,  &  aux  procureurs  de  communauté  d'admer- 
l'autre  fous  celuy  de  l'académie  royale  tre  à  l'avenir  aucun  récipiendaire  ,  juf- 
des  Iciences  ;lefquelles  continueront  d'ef-  ques  à  ce  que  les  officiers  ayent  donné 
tre  dirigées  par  le  fecretaire  d'eftat  ayant  leur  certificat ,  à  peine  de  nullité.  La  fê- 
le département  de  noftre  maiion.  Vou-  conde ,  que  les  procureurs  feront  tenus 
Ions  pareillement  qu'elles  continuent  de  de  viferdans  tous  les  admittatur  qu'ils  dé- 
tenir leurs  affemblées  dans  les  apparte-  livreront ,  les  certificats  de  la  bazoche,  ôc 
mens  que  nous  leur  avons  affignez  au  qu'ils  ne  pourront  recevoir  chez  eux  au- 
Louvre ,  aux  jours  &  heures  portez  par  cun  clerc  qu'il  ne  leur  ait  fair  apparoir  de 
nofdits  reglemens  des  16.  Janvier  1699.  fes  lettresdebejaunejqu'àceteftetl'arreft 
&  16.  juillet  1701.  dont  copies  font  cy-  qui  interviendra,  fera  lu  &  publié.  Et  la 
attachées  fous  le  contre- feel  de  noftre  troifiéme,  à  ce  qu'ils  foient  auffi  receus 
chancellerie,  &  que  nous  entendons  eftre  oppofans  aux  arrefts  de  réception  de  le 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur.  Si  ' 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre 


cour  de  parlement  à  Paris ,  que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  Scre. 
giftrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder 
&  obferver  félon  fa  forme  &  teneur  ;  car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites 
prefentes.  Donné  à  Marly  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  l'an  de  grâce  m.  dcc  xjii.  &  de 
noftre  règne  le  lxx.  Signé,  LOUIS  ;  & 


Vallbr  le  jeune ,  de  Jarrolîon  Se  de  N  Guet- 
te ;  faifant  droit  (ur  leurs  pppoficions  , 
qu'ils  feront  tenus  de  prendre  des  cercifi- 
cats,  payer  les  droits  ordinaires &  accou- 
tumez,^ jufquesàce,  dcfL-niesde  faire 
aucunes  fondions  de  leurs  1  ffices  de  pro- 
cureurs .-  &  deffendeurs ,  d'une  part  ;  Se 
la  communauté  des  procureurs  de  no- 
ftredice  cour  defrèndeurs  ôc  demandeurs 
en  requefte  du  19.  May  1711.  à  ce  que 
defflnfes  foient  faites  aux  chanceuer  &; 
officiers  de  la  batoche ,  loi  (qu'ils  délivre- 
ront des  certificats  aux  clercs  qui  trai- 


fur  le  reply  :  Par  le  roy ,  Phelypeaux.    teront  des  charges  deprocureurs ,  autres 


Vila  ,  Phelypeaux.  Et  fee/lées  du  grand 
fceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  & 
verte. 

Regiftrées,oûy&ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy, pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  ïi  teneur,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  ru  May  m.  dcc.  xin.5/g»f,DoNGOis. 
Copié  fur  l'imprimé. 


qu'aux  fils  de  procureurs  qui  n'en  ont 
pas  befoin,  ayant  acquis  par  leur  naif- 
fance  le  temps  prelrrit  par  les  ordonnan- 
ces a  reglemens,  d'exiger  des  récipien- 
daires aucuns  repas  ni  bourfesde  jettons, 
à  peine  de  coneuffion  &  d'eftre  exclus 
d'entrer  dans  les  charges  ;  &  leldits  Grif- 
fon, Haroiiard  le  jeune,  leValîor  le  jeu- 
ne, JaToflon  Se  Noiiette ,  d'autre.  Après 
que  Borderel  procureur  a  demandé  la 
ARREST  BU  PARLEMENT  réception  de  l'appointementavilè  au  par- 
concernant  les  officiers  de  la  ba^che.       quet  des  gens  du  roy  ,  où  les  parties 

avoient  elté  renvoyées  par  arreft  du  13. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy    Décembre  1711.  pour  en  palier  parleur 
de  France  &  de  Navarre; au  pre-    avis ,  &  que  Prevoft  avocat  des  officiers 
mier  des  huiffiers  de  noftre  cour  de  par-    de  la  bazoche  ,  &  Gillet  avocat  de  la 


lement ,  ou  autre  noftre  huifîier  ou  "fer- 
gent  fur  ce  requis ,  (ça voir  faifons  qu'en- 
tre les  chancelier  &  officiers  de  la  bazo- 
che du  palais  à  Paris  ,  demandeurs  en 
trois  requeftes  par  eux  prefentées  à  no- 


communauté  des  procureurs  y  ont  com- 
muniqué ,  &  paraphé  de  Joly  pour  no. 
ftre  procureur  gênerai  :  nosthedite 
cour  ordonne  que  l'appoinrement  fera 
receu,  ic  fuivant  iceluy,  ayant  aucune- 


ftreditecour  les  11.  May,  5.  &  30.  J;iin  ment  égard  aux  requeftes  des  parties, 

171 1.  La  première  ,  à  ce  qu'en  venant  ordonne  que  les  arrefts  &  reglemens  de' 

plaider  fur  l'oppofition  qu'ils  ont  formée  la  cour  feront  exécutez  :  ce  fai(ant ,  main- 

aux  réceptions  de  Griffon  &  Harouard  tient  &  garde  les  officiers  de  la  bazoche 

le  jeune  procureurs,  ils  foient  receus  op.  dans  la  pofTeffion  de  vérifier  le  temps 

polans  aux  admittatur  qui  leur  ont  efté  des  dix  années  de  palais  que  doivent  avoir 

donnez  par  la  communauté  des  procu-  ceux  qui  fe  prefentent  pour  eftre  admis 


< 
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aux  charges  de  procureurs  en  la  cour: 
en  confequence ,  ordonne  que  les  officiers 
de  la  bazoche  feront  tenus  d'avoir  un 
regiftre  qui  fera  paraphé  dans  toutes  fes 
pages  par  première  &  dernière  par  le 
chancelier  de  la  bazoche,  fur  lequel  regi- 
ftre ceux  qui  voudront  demeurer  ez  étu- 
des des  procureurs  en  qualité  de  clercs, 
à  l'effet  d'acquérir  le  temps  neceflaire 
pour  eftre  admis  aux  offices  de  procu- 
reurs, feront  tenus  de  s'infcrire  fans  au- 
cuns frais  ;  &  lorfqu'ils  délireront ,  après 
ledit  temps  de  dix  années  d'exercice  & 
de  travail  en  qualité  de  clercs ,  eftre  ad- 
mis efdits  offices,  il  leur  fera  délivré  par 
lefdits  officiers  de  la  bazoche  un  certifi- 
cat contenant  le  jour  qu'ils  fe  font  inf- 
crits  fur  ledit  regiftre ,  &  le  temps  qu'ils 
auront  depuis  ladite  infcription  travaillé 
en  qualité  de  clercs,  lequel  certificat  les 
procureurs  de  communauté  feront  tenus 
de  viter  Se  dater  dans  leur  admittatur  ; 
&  en  cas  de  refus  de  la  part  defdits  of- 
ficiers de  la  bazoche  de  délivrer  ledic 
certificat,  pourront  les  récipiendaires  fe 
pourvoir  en  la  communauté  des  procu- 
reurs, à  l'effet  d'y  vérifier  leur  temps  de 
palais ,  tant  fur  l'extrait  de  l'inicription 
qu'ils  auront  faite  fur  le  regiftre  defdits 
officiers  de  la  bazoche ,  que  lefdits  offi- 
ciers feront  tenus  de  leur  délivrer  à  la 
première  fommation  &  fans  frais  ,  que 
fur  les  procédures  écrites  de  leur  main 
dans  les  études  des  procureurs ,  certifi- 
cats des  procureurs  où  ils  auront  demeu- 
ré ,  Se  autres  témoignages  ;  après  quoy, 
fi  leur  temps  de  palais  eft  fuffifamment 
étably,  lefdits  procureurs  pourront  leur 
donner  leur  admittatur ,  nonobftant  le 
deffaut  de  certificat  ;  le  tout  à  l'exception 
des  fils  de  procureurs  &  de  ceux  qui  ayant 
fait  la  profeffion  d'avocat  auront  efté 
mis  fur  deux  tableaux  au  moins  ,lefquels 
ne  feront  aftraints  à  rapporter  ni  leur 
infcription  fur  le  regiftre  des  officiers  de 
la  bazoche ,  ni  certificat  defdits  officiers-, 
&  fans  que  ledit  certificat  puiife  empef- 
cher  l'examen  que  lefdits  procureurs  ont 
accoutume  de  faire  du  temps  de  palais 
des  récipiendaires ,  avant  que  de  leur  ac- 
corder V admittatur.  Maintient  &  garde 
pareillement  lefdits  officiers  de  la  bazo- 
che dans  le  droit  &  poffefiîon  de  perce- 
voir fur  chacun  defdits  récipiendaires 
quinze  livres  pour  le  droit  de  chapelle, 
lorfque  le  certificat  du  temps  de  palais 
leur  fera  délivré  .-  fait  deffenfes  aufdits 
officiers  de  la  bazoche  de  recevoir  ni  exi- 
ger plus  grand  droit  des  clercs, mefrne 
des  récipiendaires ,  foit  pour  droits  d'en- 
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crée  Se  defortie,  foit  en  argent,  jettons, 
repas  ou  autres  chofes  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit ,  fous  peine  pour 
la  première  fois  d'eftre  interdits  pour  fîx 
mois  de  la  fond  ion  qu'ils  pourroient  exer- 
cer en  la  bazoche,  lorfqu'ils  auraient  re- 
ceu  ou  exigé  lefdits  droits  ,  &  de  cinq 
cens  livres  d'amende  ;  Se  en  cas  de  réci- 
dive, de  mille  livres  d'amende  ,  d'eftre 
privez  de  ladite  fonction  pour  toujours, 
mefme  déchus  de  pouvoir  eftre  admis 
aux  offices  de  procureurs  pendant  un 
temps ,  ou  pour  toujours ,  ainfi  qu'il  fera 
ordonné  par  la  cour  ;&  en  cas  de  plain- 
te fur  l'inexécution  du  prelënt  arreft  ,  les 
parties  intereffées,les  procureurs  de  com- 
munauté &  les  officiers  de  la  bazoche  fe 
retireront  au  parquet,  pour  fur  l'avis  ou 
le  requifitoire  des  gens  du  roy  y  eftre  pour- 
veu  par  la  cour ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Sur  le  furplus  des  requeftes  des  parties, 
&  notamment  furies  oppofitions  formées 
par  lefdits  officiers  de  la  bazoche  aux  îc- 
zesd'admittatur  de  Griffon,  Haroùard  le 
jeune,  &  aux  arrefts  de  réceptions  def- 
dits Griffon,  Haroiiardle  jeune  ,  le  Vaf- 
for  le  jeune  ,  JarrofTon  Se  Noûette ,  a  mis 
&  met  les  parties  hors  de  cour  &  de  pro- 
cez  ,  tous  dépens  compenfez.  Si  te  man- 
dons de  mettre  le  prefent  arreft  à  exé- 
cution ,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Paris  en  parlement  le  vu.  Sep- 
tembre l'an  de  grâce  m.  dcc.  xiii.  &  de 
noftre  règne  leLxxi.  Collationnépar  la 
chambre.  Signé,  Guyhou,  avec  paraphe. 
Copié  fur  l'imprimé. 

LETTRES  PATENTES 

âu  roy  pour  la  continuation  du  nouveau 
rampart  du  quartier  faint  Germain. 


LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  de  Navarre  ,  à  nos 
amez  Se  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement  8c  chambre  de 
nos  comptes  à  Paris ,  prefidens-treforiers 
généraux  de  France  au  bureau  de  nos 
finances  eftably  audit  lieu,  &  à  tous  au- 
tres nos  jufticiers  qu'il  appartiendra ,  fà- 
lut.  Nous  eftant  fait  reprefenter  le  plan 
que  les  prevoft  des  marchands  &  eiche- 
vins  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  ont 
fait  lever  de  nouveau  par  le  maiftre  gê- 
nerai de  nos  baftimens ,  en  confequen- 
ce des  ordres  du  feu  roy  noftre  très-ho. 
noré  feigneur  Se  bifayeul ,  pour  la  con- 
tinuation du  nouveau  rampart  du  quar- 
tier de  faint  Germain ,  ordonné  par  ar- 
reft du  18.  Odobre  1704.  depuis  le  quar- 
tier des  Chartreux  juiqu'à  la  rivière  ,  & 
Ksk  iij 
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•du  quay  d'Orfay ,  au-deflous  du  pont 
Royal  jufqu'à  la  rencontre  de  ce  nouveau 
rampai  t ,  qui  devoit  d'abord  eftre  for- 
mé à  commencer  de  la  rue  de  Cherche- 
midy  ,  en  point  de  veuë  au  portail  de 
l'églife  des  Invalides ,  julqu'à  la  demi- 
lune  d'une  contre-allée  continuée  paral- 
lèle au  baftiment  des  Invalides ,  jufqu'à 
la  rue'  de  Grenelle  ,  &  obliquement  de- 
puis la  rué  de  Varennes  julqu'à  la  rivière, 
dont  le  milieu  devoit  eftre  à  neuf  toifes 
•du  mur  d'aboutiflant  de  l'hoftel  de  Com- 
minges ,  Si  en  point  de  veûë  du  rampart 
de  taint  Honoré.  Lequel  deflein  a  efté 
■changé  ,  tant  à  caufe  des  arbres  de  la 
partie  de  ce  rampart  qui  feferoient  trou- 
vez offldquez  des  deux  codex  par  Iesho- 
ftcl-  8c  mailons  qui  font  8c  qui  pourroient 
fftre  bafties  aux  rues  deVarennes.de 
Grenelle,  de  S.  Dominique ,  del'univer- 
lîté  ,  de  Bourbon  8c  quay  d'Orfay ,  qui 
en  aurait  auffi  efté  très-incommodé.  Ce 
qui  avoir  donné  lieu  à  un  autre  plan  8c 
arreft  du  13.  Aouft  1707.  fuivant  lequel 
le  rampart  du  quartier  des  Chartreux 
devoit  eftre  continué  de  ligne  droite  juf- 
qu'à la  ruë  de  Seve  ,  8c  en  retour  paral- 
lèle au  baftiment  de  l'hoftel  des  Invali- 
des ,  où  devoit  eftre  ouverte  une  rue  au 
travers  des  héritages ,  en  point  de  veûe 
du  rampart  faint  Honoré  jufqu'au  quay 
d'Orfay ,  &  qui  aurait  pane  au  travers 
du  monaftere  des  religieufes  Carmélites, 
&  retranché  la  plus  grande  partie  de 
leur  maifon  conventuelle.  Par  ces  con- 
fédérations autre  arreft  eft  intervenu  le 
17.  Juillet  1708.  qui  a  ordonné  que  le 
point  milieu  de  cette  ruë  ferait  reculé  à 
quatre  toifes  de  diftance  du  murdeclo- 
fture  de  leur  convent  à  l'endroit  de  fe- 
paration  de  leur  jardin.  Mais  les  difficul- 
tés qui  fe  feraient  rencontrées  dans  l'exé- 
cution de  ce  deflein,  foit  parce  qu'il  au- 
roit  toujours  fallu  retrancher  une  partie 
du  terrain  defdites  religieufes, foit  à  cau- 
fe de  plufieurs  autres  héritages  dont  le 
dédommagement  aurait  coufté  desfom- 
mes  confiderables  à  la  ville,  foit  parce 
que  le  nouveau  rampart  eftant  continué 
julqu'à  la  rivière ,  lervira  d'accompagne- 
ment 8c  de  décoration  au  dehors  des  ba- 
ftimensde  l'hoftel  des  Invalides  ;  les  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins  ont  fait 
faire  le  nouveau  plan  pour  la  continua- 
tion de  ce  rampart ,  depuis  l'endroit  où 
fe  termine  celuy  des  Chartreux  ruë  de 
Cherche-midy ,  en  point  de  veûe  au  por- 
tail de  l'églife  de  l'hoftel  des  Invalides, 
par  une  grande  allée  de  dix  toifes  de  lar- 
geur ,  ôc  deux  contre-allées  de  chacune 
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trois  toifes ,  &  en  retour  parallèle  à  l'ïio- 
ftel  des  Invalides ,  de  feize  toifes  de  lar- 
geur, compris  les  contre-allées ,  à  treize 
toifes  de  diftance  du  devant  de  fes  pe- 
tits baftimens,  au  point  milieu  dudit  ram- 
part ,  jufqu'au  quay  d'Orfay  qui  doit 
eftre  continué  jufqu'à  la  rencontre  dudk 
nouveau  rampart.  Et  pour  faciliter  l'ac- 
quifîtion  des  places  &  héritages  8c  l'exé- 
cution de  ce  deflein ,  les  prevoft  des  mar- 
chands 8c  efchevins  nous  auraient  très- 
humblement  fait  fupplier  de  décharger, 
en  confîderarion  du  terrein  qui  fera  aban- 
donné au  public  pour  l'efpace  des  ruës, 
tant  la  ville  que  les  propriétaires  des  hé- 
ritages ,  places  8c  maifons  qui  feront  re- 
tranchées ou  conftruites  pour  achever  le 
quay  d'Orfay,  planter  le  nouveau  ram- 
part, former  Se  continuer  les  ruës  adja- 
centes &  aboutiflanr.es ,  des  droits  d'é- 
change, d'amortiflement,  nouvel  acqueft, 
fixiéme  &  huitième  denier  8c  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre  ,  ainfi  qu'il  a 
efté  fait  en  pareilles  occafions  pour  le 
quartier  de  Louis  le  Grand  6c  des  Ca- 
pucines. Sur  quoy  nous  aurions  fait  ren- 
dre ce  jourd'huy  un  arreft  en  noftrecon- 
feil  d'eftat,  nous  y  eftant,  dont  l'extrait 
eft  cy.attaché  fous  le  contre-feel  de  no- 
ftre  chancellerie ,  par  lequel  nous  aurions 
expliqué  nos  intentions  ,  6c  pour  l'exé- 
cution duquel  nous  aurions  ordonné  que 
toutes  lettres  patentes  neceflaires  feraient 
expédiées.  Pour,  ces  causes  ,  de  l'avis 
de  noftre  très-cher  8c  très-amé  oncle  le 
duc  d'Orléans  regent,  de  noftre  très-cher 
&  très-amé  coufin  le  duc  de  Bourbon  ,  de 
noftre  très-cher  Se  très-amé  oncle  le  duc 
du  Maine,  de  noftre  très-cher  8c  très- 
amé  oncle  le  comte  de  Touloufe,  8c  au- 
tres pairs  de  France,  grands  8c  notables 
perfonnages  de  noftre  royaume  ,  nous 
avons  ordonné ,  8c  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftre  main,  ordonnons  que  le 
nouveau  plan  du  quartier  faint  Germain 
attaché  à  la  minute  dudit  arreft  de  ce 
jourd'huy,  fera  exécuté,  &  que  fuivant, 
6c  conformémentà  celuy  du  iS.Oûobre 
1704.  le  nouveau  rampart  6c  cours  qui 
fera  planté  d'arbres ,  fera  continué  de- 
puis l'endroit  où  fe  termine  celuy  du 
quartier  des  Chartreux  ruë  du  Cherche- 
midy,  en  point  de  veûe  au  portail  de 
l'églife  de  l'hoftel  des  Invalides,  de  feize 
toifès  de  largeur,  compris  les  deux  con- 
tre allées,  6c  à  treize  toifes  de  diftance 
du  devant  8c  parallèle  au  dehors  des  pe- 
tits baftimens  dudit  hoftel ,  au  point  mi- 
lieu dudit  rampart  ju/qu'au  quay  d'Or- 
fay ,  la  conftruélion  duquel  nous  voulons 
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&  ordonnons  eftre  continuée  de  ligne 

droite  depuis  le  pont  Royal  jufqu'a  la  LETTRES  PATENTES  DU  ROY 

rue  de  Poitiers  ,  &  d'une  autre  ligne  pour  l'ouverture  d'une  rue  vis-à-vis  de 

droite  depuis  ladite  rue'  jufqu'à  la  ren-  l'hofteld'  Antin  ,  &  pour  l'embclli/fanent 

contre  de  la  nouvelle  ruë  qui  fera  for-  du  quartier  de  la  place  de  Zouis  le 

mée  en  point  de  veûe  du  rampart  faint  Grand. 
Honoré,  depuis  la  rue  faint  Dominique 

jufqu'au  quay  d'Orfay  ;  8c  depuis  ladite  T    Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 

nouvelle  ruë  ledit  quay  fera  continué    J  ,  de  Fiance  &  de  Navarre ,  à  nos 

d'une  autre  ligne  droite  jufqu'à  la  ren-  amez  &  féaux  conieillers  les  gens  tenans 
contre  du  nouveau  rampart;  8c  que  de-  noftre  cour  de  parlement  &  chambre 
puis  la  rencontre  de  ladite  nouvelleruë  de  nos  comptes  à  Paris,  prefidens,tre- 
ilen  fera  ouvert  deux  autres,  l'une  depuis  foriers  généraux  de  France  au  bureau 
celle  de  faint  Dominique  jufqu'à  la  rue  de  nos  rinances  eftably  audit  lieu,  &  à 
de  Grenelle,  8c  l'autre  depuis  ladite  ruë  tous  autres  nos  officiers  &  jufticiers  qu'il 
de  Grenelle  julqu'à  celle  de  Varennes,  appartiendra,  falut.  Nous  eftant  fait  re- 
fuivant  ledit  plan  5  &  qu'au  furplus  les  prefenter  l'arreft  du  confeil  d'eftat  du 
arrefts  du  confeil  des  n.  Octobre  1704.  14.  Mars  1713.  par  lequel  il  auroit  efté 
&  13.  Aouft  1707.  foient  exécutez  félon  ordonné  que  le  nouveau  plan  du  q  ar- 
leur  forme  &  teneur.  Comme  auffi  avons  tier  de  Gaillon  que  les  prevoft  des  mar- 
dechargéSc  déchargeons  par  cefditespre-  chands  8c  efchevins  denoflre  noftre  bon- 
fentes  dés  maintenant  &  à  toujours ,  les  ne  ville  de  Paris  ont  fait  lever  par  le 
prevoft  des  marchands  &  efchevins,  &  maiftre  gênerai  de  nos  baftimeris ,  en 
les  propriétaires  des  héritages ,  places  &  confequence  des  ordres  du  feu  roy  no- 
niaifons  qui  feront  retranchées  ou  con-  ftre  très  -  honoré  feigneur  &  bifayeul, 
ftruites  pour  parachever  le  quay  d'Or-  annexé  à  la  minute  de  l'arreft  du  14. 
fay,  planter  le  nouveau  rampart  ,  for-  Mars  1713.  feroit  exécuté.  Que  la  ruè 
mer  &  continuer  les  ruës  adjacentes  8t  neuve  faine  Auguftin  feroit  continuée 
aboutiflantes  ,  en  confîderation  du  ter-  jufqu'à  celle  de  Louis  le  Grand,  6c  qu'il 
rain  qu'ils  abandonneront  en  faveur  du  en  feroit  formé  une  nouvelle  en  face  du 
public  pour  l'efpace  des  ruës  ,  de  tous  portail  de  l'hoftel  d'Antin.  Et  ayant  efté 
droits  d'échange,  d'amorriilément ,  nou-  informez  que  ledit  arreft  n'a  pu  avoir 
vel  acqueft,  fixiéme  Se  huitième  denier,  fon  exécution,  qu'en  acquérant  parla 
&  du  logement  des  gardes  Françoifes  ville  plufieurs  places  &  héritages  pour 
&  Suifles  6c  autres  gens  de  guerre.  En-  les  former  ,  &  qu'en  abandonnant  au 
joignons  aufdits  prevoft  des  marchands  public  l'efpace  convenable  fuivant  ledic 
&  efchevins  détenir  la  main  à  l'execu-  arreft;  &  que  pour  faciliter  l'exécution 
tion  des  prefentes  8c  des  arrefts  des  18.  de  ce  deffèin,  il  feroit  neceflaire  de  dé- 
O&obre  1704.  &  13.  Aouft  1707.  en  ce  charger  des  droits  d'échange,  d'amor- 
qui  n'eft  point  contraire  à  cefl.  prefentes.  tiflement,  nouvel  acqueft  ,  fixielme  6c 
Si  vous  mandons  que  cefd.  prefentes  vous  huitiefme  denier  &  de  logement  de  gens 
ayez  à  faire  regiftrer,  &  le  contenu  en  de  guerre,  les  maifons  8c  places  qui  ont 
icelles  garder  &  obferver  pleinement  &  efté  ou  qui  pourront  eftre  acquifes  par  les 
paifiblement  félon  la  forme  &  teneur,  prevoft  des  marchands  &  efchevins  & 
cédant  Se  faifant  celfer  tous  troubles  &  par  les  particuliers,  ou  baftiesfur  lefdi- 
empefchemens,nonobftant toutes chofes  tes  ruës,  en  confîderation  des  places 
à  ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plai-  abandonnées  au  public,  &  pour  leurou- 
fir.  Donné  à  Vincennes  le  1.  Décembre  verture  8c  emplacement  ,  comme  il  a 
l'an  de  grâce  m.  dcc.  xv.  8c  de  noftre  déjà  efté  fait  en  pareilles  occafions  pour 
règne  le  1.  Signé  ,  L  O  U I S  ;  &  plus  bas,  le  nouveau  quartier  de  Louis  le  Grand 
Par  le  roy ,  le  duc  d'Orléans  regent  pre-  8c  des  Capucines ,  fuivant  la  déclaration 
fent,  Phelypeaux.  Et  fccllèes  du  grand  du  7  Avril  1699.  8c  l'arreft  du  4.  O&o- 
fceau  de  cire  jaune.  bre  1704.  à  quoy  defirant  pourvoir  pour 
Regiftrées  ,  oiiy  8c  ce  requérant  le  la  perfection  dudit  quartier ,  nous  aurions 
procureur  gênerai  du  roy,pour  eftre  exe-  fait  rendre  ce  jourd'huy  un  arreft  en  no. 
curées  felun  leur  forme  8c  teneur  ,  fui-  ftre  confeil  d'eftat,  nous  y  eftant ,  dont 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par-  l'extrait  eft  cy-attaché  fous  le  contre- 
lement  le  vu  j.  Février  m.  dcc.  xvi.  Signé,  feel  de  noftre  chancellerie,  par  lequel 
Dongois.  Pris  fur  un  imprimé  en  feuille  nous  aurions  expliqué  nos  intentions  ;  8£ 
■volante.  pour  l'exécution  duquel  nous  aurions  or. 
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donné  que  toutes  lettres  patentes  neceflai- 
reslèroien'texpedieés.PouK.  ces  causes, 
de  l'avis  de  noftre  trés-cher  &  très-amé 
oncle  le  duc  d'Orléans  regent ,  de  noftre 
tres-cher  &  tres-amé  coufiti  le  duc  de 
Bourbon  ,  de  noftre  tres-cher  &  tres- 
amé  oncle  le  duc  du  Maine ,  de  noftre 
tres-cher  &  -tres-amé  oncle  le  comte  de 
Toulouze  ,  &  autres  pairs  de  France , 
grands  &c  notables  perlonnages  de  noftre 
royaume,  nous  avons  quitté  &  déchargé 
&  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre 
main ,  quittons  &  déchargeons  les  places 
qui  ont  efté  &  feront  acquifes,  &  les 
maifons  qui  feront  bafties  tant  fur  la  rue 
qui  fera  ouverte  en  face  du  portail  d'An- 
tin  ,  que  fur  les  rues  dè  Louis  le  Grand, 
de  Gaillon  ,  neuve  faint  Auguftin  & 
neuve  des  Petits-champs,  comme  auffi 
celles  qui  feront  bafties  aux  environs 
de  la  place  de  Louis  le  Grand ,  depuis 
la  rue  neuve  faint  Roch  ,  jufqu'au  ram- 
part  des  Capucines ,  de  tous  droits  d'é- 
change, d'amortifTement,  nouvel  acqueft, 
fixiefme  &  huitielme  denier,  en  confé- 
dération des  places  abandonnées  au  pu- 
blic pour  l'ouverture  defdites  rues.  Nous 
avons  pareillement  exempté,  &  parcef- 
dites  prefentes  exemptons  à  tousjours 
lefdites  places  Se  maifons  qui  feront  ba- 
fties fur  lefdites  ruës  &  aux  environs  de 
ladite  place  de  Louis  le  Grand ,  du  lo- 
gement des  gardes  Françoifes  Se  SuifTes 
&  de  tous  autres  gens  de  guerre.  Enjoi- 
gnons aux  prévoit  des  marchands  & 
efchevins  de  noftredite  ville  de  Paris  de 
tenir  la  main  à  ce  que  ces  prefentes , 
enfemble  l'arreft  dudit  jour  14.  Mars 
1713.  foient  exécutez,  félon  leur  forme 
&  teneur.  Si  vous  mandons  que  cefdites 
prefentes  vous  ayez  à  faire  regiftrer ,  & 
le  contenu  en  icelles  garder  Se  obferver 
félon  leur  forme  &  teneur  pleinement 
&  paifiblement ,  ceflant  &  faifant  cefler 
tous  troubles  &  empefehemens,  nonob- 
ftant  toutes  chofes  à  ce  contraires.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Vincen- 
nes  le  premier  Décembre  l'an  de  grâce 
m.  dcc.  xv.  &  de  noftre  règne  le  pre- 
mier. Signé,  LOUIS.  Et  f lus  bas; 
Par  le  roy  ,  le  duc  d'Orléans  regent 
prefent,  Phelypeaux.  Et  [celle  du  grand 
fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées  ,  oiiy  &  ee  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  é- 
xecutées  félon  leur  forme  &  teneur,  fui- 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement le  vin.  Février  m.  dcc.  xvi. 
Signé,  DoNGOis.  Pris  fur  l'imprimé  en 
feuille  volante. 
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du  roy  fur  arrejl  du  confcil,  qui  fuppri- 
ment  dans  l' académie  royale  des  inferip- 
lions  la  claffe  des  élevés. 

LO  o  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre ,  à  nos  amez 
Se  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement  à  Paris,  falut. 
Nous  nous  fommes  fait  reprefenter  le 
règlement  fait  pour  noftre  académie 
royale  des  inferiptions  le  16.  Juillet  1701. 
par  lequel  elle  fe  feroit  trouve  compofée 
de  4.  différentes  claffes,la  première  de  10. 
académiciens  honoraires ,  la  féconde  de 
dix  penfionnaires,  la  troifiefme  de  dix 
adoriez ,  &  la  quatriefrne  de  dix  élevés. 
Mais  ayant  été  reconnu  par  une  longue 
expérience  que  ce  feul  titre  d'eleves  rebu- 
toitles  fujetsd'un  certain mente;outre  que 
par  l'article  VIH.  dudit  reglement,cha- 
cun  des  dix  élevés  eftoit  propofé  Se  recû 
fur  la  nomination  de  l'un  des  penfion- 
naires ,  au  lieu  que  les  autres  académi- 
ciens font  nommez  par  tout  le  corps  & 
par  voye  de  ferutin  ;  que  par  l'article 
XIII.  du  mefme  règlement ,  les  élevés 
peuvent  eftre  reçus  à  vingt  ans,  à  la 
différence  des  autres  académiciens  qui 
en  doivent  avoir  au  moins  vingt-cinq; 
Se  qu'enfin  par  l'article  XXXf  lefdits 
élevés  nont  point  de  voix  deliberative 
dans  les  eleâions  ni  dans  les  autres  af- 
faires de  la  compagnie,  quoyqu'ils  en 
ayent  dans  les  matières  de  littérature. 
Et  defirant  éloigner  tout  ce  qui  pour- 
roit  diminuer  l'honneur  du  corps  dans 
aucune  de  fes  parties ,  ou  qui  pourroic 
empefeher  des  perfonnes  d'une  capacité 
reconnue  de  faire  gloire  d'y  entrer,  con- 
fîderant  aulli  que  le  titre  d'académie 
des  inferiptions  Se  médailles  ne  renfer- 
me pas  tout  l'objet  des  occupations  de 
l'académie  ,  dont  la  principale  Se  la 
plus  ordinaire  éft  de  cultiver  les  belles 
lettres,  nous  aurions  jugé  à  propos  de 
luy  attribuer  un  titre  plus  convenable  ; 
nous  aurions  fait  rendre  pour  cet  effet 
cejourd'huy  un  arreft  en  noftre  confeil 
d'eftat,  nous  y  eftant,  dont  l'extrait  eft 
cy-attaché  fous  le  contre-lcel  de  noftre 
chancellerie ,  Se  pour  l'exécution  du- 
quel nous  aurions  ordonné  que  toutes 
lettres  patentes  neceflaires  lêroienr  expé- 
diées. Pou  a.  ces  causes  Se  autres  à  ce 
nous  mouvans,  de  l'avis  de  noftre  très- 
cher  Se  tres-amé  oncle  le  duc  d'Orléans 
regent,  de  noftre  tres-cher  8c  tres-amé 
coufin  le  duc  de  Bourbon ,  de  noftre 
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très- cher  êc  tres-amé  oncle  le  duc  du 
Maine,  denoftre  très-cher  6c  tres-amé 
oncle  le  comte  de  Touloufe  8c  autres 
pairs  de  France,  grands  &  notables  per- 
îonnages  de  noftre  royaume ,  nous  avons 
fupprnné,  &  par  ces  prefentes  lignées 
de  noftre  main  fupprimons  dans  noftre 
académie  royale  des  inlcriptions  laclafle 
des  élevés.  Ordonnons  que  celle  desaf- 
fociez  fera  augmentée  de  mefme  nombre 
de  dix  fujets,qui  feront  élus  par  voye  de 
fcrutin  ;  que  pour  chacune  deidites  nou- 
velles places  d'aftbciez  la  compagnie  nous 
nommera  deux  perfonnes,  dont  nous 
nous  refervons  le  choix;  enforte  quel'a- 
cademie  demeurera  toujours  compofée 
de  quarante  académiciens  :  fçavoirde  dix 
honoraires ,  de  dix  penfionnaires  Se  de 
vingt  aflociez.  Voulons  qu'à  l'avenir  la- 
dite académie  connue  jufqu'à  prefent 
fous  le  nom  d'académie  des  inferiptions 
&  médailles ,  foit  appellée  académie  des 
inferiptions  &  belles  lettres  :  dérogeant 
à  cet  effet,  en  tant  que  befoin  eftoufe- 
.  roit,  pour  ce  regard  feulement  8c  fans 
tirer  à  confequence,  au  règlement  du- 
dit  jour  16.  Juillet  1701.  voulant  au  fur- 
plus  que  tous  les  autres  articles  dudit 
règlement  foient  exécutez  en  leur  entier. 
Si  vous  mandons  que  ces  prefentes  vous 
ayez  à  faire  regiftrer ,  &  le  contenu  en 
icelles  faire  garder  8c  obferver  ielonleur 
forme  8c  teneur,  ceflànt  Se  faifant  celfer 
tous  troubles  Se  empefehemens ,  nonob- 
ftant  tous  edits ,  déclarations , ordonnan- 
ces,  reglemens,  arrefts  Se  autres  choies 
à  ce  contraires  ,  aufquels  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  cefJkes  prefen- 
tes ,  pour  ce  regard  feulement  ôc  fans 
tirer  à  confequence.  Car  tel  eft  noftre 
pUiiiîr.  Donné  à  Paris  le  iv.  Janvier, 
l'an  de  grâce  m.  dcc.  xvi.  &  de  noftre 
règne  le  premier.  Signé  ,  LOUIS.  Et 
flus  lias,  Par  leroy,  le  duc  d'Orléans 
regent  prefent,  Phelypeaux.  Et  fcellées 
du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées  ,  ouy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur , 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  xi.  Mars  m.  dcc.  xvi. 
Signé,  Dongois.  Copié  fur  l'imprimé  en 
feuille  ■volante.  Au  bas  eft  l'arreft  du  ton. 
fiil  d'eftat  mentionné  cy-dejjiis. 


Tome  II.  Part.  II. 


ARREST  DV  CONSEIL  "D'EST AT 

du   roy ,  touchant  les  académiciens 
vétérans  de  la  mefme  académie. 

SU  a,  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  roy 
eftant  en  fon  confeil ,  qu'il  y  a  dans 
l'académie  des  inferiptions  &  belles  let- 
tres un  fi  grand  nombre  d'académiciens 
vétérans ,  qu'il  pafle  le  tiers  des  acadé- 
miciens actuellement  en  place  ;  &  que  le 
feu  roy  Louis  XIV.  de  glorieulë  mé- 
moire, jugeant  que  cette  multitude  de 
vétérans  pouvoit  nuire  à  la  difeipline 
de  la  compagnie ,  avoir  ordonné  dès 
le  mois  d'Aouft  1714.  que  lefdirs  vété- 
rans n'auroienc  voix  deliberative  dans 
les  éledions  8t  les  autres  affaires  particu- 
lières de  l'académie  qu'au  nombre  de  4. 
feulement,  fçavoir  les  plus  anciens  de  ceux 
qui  fe  trouveroient  pour  lors  aux  aflem- 
blées;  mais  que  pour  prévenir  encore 
plus  efficacement  tous  les  inconveniens 
qui  en  peuvent  arriver,  il  feroit  necef- 
faire  de  preferire  à  cet  égard  une  forme 
certaine  ,  qui  empefche  qu'à  l'avenir  le 
titre  de  vétéran  foit  accordé  avec  trop 
de  facilité  8c  fans  une  parfaite  connoif- 
fance  de  caufe  .•  le  roy  estant  en 
son  conseil  ,  de  l'avis  de  M.  le  duc 
d'Orléans  regent  du  royaume,  a  ordon- 
né 8c  ordonne  que  le  titre  de  vétéran 
ne  pourra  déformais  eftre  accordé  qu'à 
ceux  des  académiciens  actuellement  en 
place,  qai  après  avoir  utilement  travail- 
lé dans  l'académie  rendant  dix  années 
au  moins  ,  fe  trouveront  hors  d'eftat  & 
dans  une  efpece  d'impofïïbilitc  d'y  con- 
tinuer leurs  travaux.  Qje  pour  alfeurer 
la  vérité  d'un  tel  expoié,  ceux  d'entre 
les  académiciens  qui  voudront  obtenir 
le  titre  de  vétérans,  s'adreiferont  d'abord 
à  l'académie ,  qui  en  délibérera  par  voye 
de  ferurin  ,  comme  pour  une  élection; 
&  que  fi  les  deux  tiers  des  lutïrages  font 
favorables  à  celuy  qui  poftule  la  vete- 
rance ,  ladite  délibération  fera  envoyée 
à  fa  majefté  pour  y  eftre  ftatué  ce  qu'elle 
jugera  à  propos.  Et  à  l'égard  de  l'affif- 
tance  défaits  vétérans  dans  les  a/Temblées 
de  ladite  académie  ,  veut  fa  majefté  qu'à 
l'avenir  il  n'y  ait  que  les  quatre  plus 
anciens  vétérans  feulement, au  cas  qu'ils 
s'y  trouvent ,  qui  puiflent  avoir  voix  de- 
liberative dans  les  éleftions  &  les  autres 
alïkires  particulières  de  ladite  académie, 
fans  qu'aucun  autre  puiffe  eftre  fubftitué 
à  leur  place  ,  s'ils  ne  fe  trouvent  pasauf- 
dites  affemblées.  Ordonne  que  le  prefent 
arreft  fera  enregiftré  dans  le  regiftre 
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de  ladite  académie  ,  &  par  tout  où  be-  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'igno- 

foin  fera,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  rance,  8c  que  tous  ayent  à  s'y  confor- 

caufe  d'ignorance.  Fait  au  confeil  d'eftat  mer  ;  enforte  que  pour  les  places  pour 

du  roy  ,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu  à  Pa-  lefquelles  on  ne  payoit  cy  devant  à  la 


ris  le  xxiii.  Mars  m.  dcc.  xvi.  Signé , 
Phelypeaux.  Pris  fur  l'imprimé. 

-ORDO  N  NANCE  D  V  ROY 
pour  la  perception  d'un  neuviefmc  far 
augmentation  fur  l'entrée  aux  fpcftacles, 
pour  le  nouveau  b  ifliment  de  ïhojlel- 
Dieu. 

A  majefté  ayant  efté  informée  que 
^  le  nombre  des  pauvres  malades  de 
l'hoftel-Dieu  de  Paris  eft  tellement  aug- 
menté depuis  l'année  1709.  que  l'on  a 
efté  obligé  de  commencer  un  baftimenc 
de  plufieurs  falles  pour  y  placer  de  nou- 
veaux lits,  &  y  mettre  avec  moins  de 
péril  &  d'incommodité  la  multitude  des 
malades  qu'on  y  apporte  ;  mais  que  cet 
ouvrage  demeurerait  imparfait  parl'im- 
puiflànce  entière  où  l'hoftel-  Dieu  fe  trou- 
ve de  l'achever,  fans  un  fecours  capa- 
ble de  fournir  du  moins  à  une  partie 
de  la  depenfe.  A  quoy  fa  majefté  vou- 
lant pourvoir,  a  ordonné  Se  ordonne 
de  l'avis  de  M.  le  duc  d'Orléans  fon  on- 
cle regent,  qu'à  l'avenir  à  commencer 
du  10.  du  prefent  mois  de  Février,  il 
fera  levé  8c  reçu  au  profit  de  l'hoftel- 
Dieu,  un  neuviefme  par  augmentation 
des  fommes  qu'on  reçoit  prefentement 
&  que  l'on  recevra  à  l'avenir,  pour  les 
places  8c  les  entrées  aux  opéra ,  comé- 
dies &  autres  fpeûacles  publics  qui  fe 
jouent  à  Paris  par  la  permiffion  de  fa 
majefté ,  fans  aucune  diminution  ni  re- 
tranchement, fous  prétexte  de  frais  ou 
autrement  ;  lequel  neuviedne  fera  remis 
au  receveur  de  l'hoftel  Dieu,  pour  eftre 
employé  au  baftimenr  des  nouvelles  fal- 
les &  à  la  fubfiftance  des  malades.  En- 
joint (à  majefté  au  lieutenant  gênerai  de 
police  de  fa  bonne  ville  de  Paris,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prefen- 
te  ordonnance,  qui  fera  publiée  &  affi- 
chée par  tout  où  befoin  fera.  Fait  à  Pa- 
ris le  v.  jour  de  Février  l'an  de  grâce 
m.  dcc.  xvi.  Signé,  LOUIS;  &  plus 
■bas  ,  Phelypeaux. 

Il  eft  enjoint  à  Marc  Antoine  Pafquier 
jurécrieur  du  roy  ,  de  publier  &  faire  l'avis  de  M.  le  duc  d'Orléans  regent,  a 
afficher  la  prefente  ordonnance  dans  ordonné  8c  ordonne  ce  qui  fuit 
tous  les  endroits  ordinaires  &  accoutu- 
mez de  cette  ville,  mefme  aux  portes 
&  entrées  des  falles  où  fe  font  les  repre- 
lentations  des  pièces  de  mufique  de  l'a- 
cadémie royale  &  des  comédies ,  à  ce 


comédie  que  dix-huit  fols ,  il  en  fera  paye 
vingt  fols  j  pour  celles  de  trente  fix  fols, 
il  en  fera  payé  quarante  fols  >pour  celles 
de  trois  livres  douze  fols,  il  en  fera  payé 
quatre  livres  ;  8c  aipS  à  proportion,  tant 
à  la  comédie  &  à  l'opéra ,  qu'aux  au- 
tres fpeftacles  publics.  Fait  &  donné 
par  nous  Marc-René  de  Voyer  de  Paul- 
my  chevalier,  marquis  d'Argenfon,  con- 
feiller  d'eftat  ordinaire ,  lieutenant  gêne- 
rai de  police  de  la  ville ,  prevofté  &  vi- 
comté  de  Paris,  le  vi.  Février  m.  dcc. 
xvi.  Signé,  M.  R.  de  Voyek.  d'Argen- 
son.  Copié  fur  un  imprimé  en  feuille  vo- 
lante. 

ORDONNANCE  DV  ROY, 

pour  le  renouvellement  &  entretien  des 
pompes ,  avec  les  inflructio  'ns  certaines 
des  lieux  où  elles  fe  trouveront , pour  em- 
pefeber  les  incendies. 

SA  majefté  eftant  informée  que  les 
pompes  qui  ont  efté  eitablies  en 
1705.  par  les  foins  du  fieur  du  Perier, 
pour  empefeher  le  progrez  des  incen- 
dies qui  pourraient  arriver  dans  la  ville 
de  Paris ,  font  fort  négligées  depuis  l'an- 
née 1708.  qu'il  a  ceflè  d'eftre  chargé  de 
leur  entretien  ,  fa  majefté  a  cru  qu'il 
eftoit  tres-importaut  pour  l'utilité  pu- 
blique, non  feulement  d'aflurer  à  perpé- 
tuité l'entretien  de  ces  pompes,  en  aflï- 
gnant  un  fonds  annuel  de  6000.  livres 
qui  fera  pris  au  trefor  royal  &  remis  au 
fieur  du  Perier  ,  pour  fatisfane  à  toutes 
les  defpenfes  convenables ,  mais  auffi  de 
placer  la  quantité  de  feize  pompes  en 
quatre  différens  quartiers  de  Paris,  8c 
&  de  prépofer  trente-deux  peifonnes 
qui  feront  toujours  en  eftat  de  les  fervir 
8c  faire  jouer  dans  les  occafions  s  en  for- 
te que  le  public,  en  cas  de  befoin  ,foit 
toujours  certain  des  endroits  où  leront 
lefdites  pompes  ,  8c  afluré  de  trouver 
dans  le  voifinage  des  maifons  où  elles 
auront  efté  placées  des  hommes  expéri- 
mentez dans  l'ufage  qu'on  en  doit  faire  ; 
'  quoy  voulant  pourvoir,  fa  majefté  de 


I.  Qu'outre  les  quatre  pompes  qui 
font  &  demeureront  à  l'hoftel  de  ville , 
le  fieur  du  Perier  ,  fuivant  la  foumif- 
fion  qu'il  en  a  donnée  ,  8c  dont  l'origi- 
nal demeurera  annexé  à  la  prefente,  fera 
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tenu  de  reftablir  jufqu'à  la  quantité  de 
feize  pompes,  du  nombre  des  vingt  qu'il 
a  fournies  précédemment  ;  à  l'effet  de 
quoy  lefdites  feize  pompes  lui  feront in- 
ceffamment  remifes  entre  les  mains  avec 
leurs  caifIès,pour  eftre après  leur  entier 
reftabliffement  dépofées  dans  les  en- 
droits ci-après  nommez;  fçavoir quatre 
dans  le  convent  des  Auguftins  près  le 
pont  Neuf ,  quatre  dans  celui  des  Car- 
mes de  la  place  Maubert ,  quatre  au 
convent  de  la  Mercy  près  l'hoftel  de 
Guife,  &  les  quatre  autres  dans  la  mai- 
fon  des  Auguftins  defchauffez  près  la 
place  des  Victoires. 

II.  Lefdites  pompes  ainfi  reftablies 
par  ledit  fieur  du  Perier  &c  à  fes  frais , 
feront  par  lui  entretenues  de  toutes  cho- 
fes ,  &  il  fera  mefme  obligé  d'en  fubfti- 
tuer  d'autres  quand  il  conviendra. 

III.  Pour  fervir  lefdites  pompes  &  les 
faire  jouer  dans  les  occafions,  il  inftrui- 
ra  feize  gardiens,  à  chacun  defquels  il 
payera  tous  les  ans  la  fomme  de  cent 
livres ,  8c  celle  de  cinouante  livres  à  cha- 
cun des  feize  fous-gardiens  ;  enforte  que 
chaque  pompe  ait  toujours  au  moins 
deux  hommes  pour  la  fervir. 

IV.  Ledit  du  Perier  fournira  un  bon- 
net particulier  à  chacun  de  ces  gardiens 
&  fous-gardiens  ,  pour  le  porter  dans 
les  incendies,  afin  qu'ils  y  foient  plus 
facilement  reconnus ,  diftinguez  &  com- 
mandez parmi  les  autres  ouvriers  qu'on  y 
employé. 

V.  Il  leur  enfeignera  à  tous  l'exerci- 
ce il  le  maniement  des  pompes  par  le 
fifflet,  afin  qu'il  puiffe  fe  faire  entendre 
d'eux  ,  &  diriger  avec  plus  d'aiîurance 
&  de  commodité  les  différentes  manoeu- 
vres qu'elles  doivent  faire. 

VI.  Le  public  fera  averti  par  des  affi- 
ches qui  feront  pofées  au  coin  des  rues 
&  renouvellées  tous  les  fix  mois,  des 
lieux  où  lefdites  feize  pompes  feront  dé- 
pofées ,  des  noms  &  des  demeures  de 
leurs  gardiens  &  fous- gardiens,  qui  lo- 
geront tous  aux  aux  environs  des  pom- 
pes qu'ils  devront  fervir. 

VII.  Veut  fa  majeflé  qu'en  prefence 
du  fieur  du  Perier  &  defdits  gardiens  & 
fous-gardiens  lefdites  feize  pompes  foient 
vifitées  au  moins  une  fois  l'an  par  le  lieu- 
tenant gênerai  de  police ,  &  une  autre 
fois  par  les  prevoft  des  marchands  &c  ef- 
chevins  ;  &  après  chacune  defdites  vifi- 
tes  ledit  fieur  du  Perier  les  fera  jouer 
par  lefdits  }z,  gardiens  &  fous-gardiens, 
dont  fi  quelqu'un  ne  fe  trouvoit  pas  ca- 
pable de. les  conduire  8c  faire  agir,  il 
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fera  fur  le  champ  retranché  du  rollepar 
lefdits  lieutenant  gênerai  de  police  ou 
prevoft  des  marchands  &  efchevins,  qui 
lui  en  fubftitueront  un  autre,  duquel  ils 
inferiront  le  nom  &  la  demeure  dans  le 
mefme  rolle. 

VIII.  Si  en  cas  d'incendie  quelqu'un 
defdits  gardiens  ou  fous-gardiens  ne  fe 
trouvoit  pas  dans  la  maifon  où  il  aura 
indiqué  fa  demeure  dans  ledit  rolle , 
dont  un  double  figné  d'eux  fera  remis 
audit  lieutenant  gênerai  de  police ,  &  un 
autre  pareillement  figné  d'eux  aufdits 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  ; 
chacun  des  deffaillans  fera  condamne 
à  une  amende  par  ledit  fieur  lieutenant 
gênerai  de  police ,  qui  en  remettra  fur 
le  champ  un  autre  en  fa  place. 

IX.  Pour  mettre  le  fieur  du  Perier 
directeur  des  pompes  en  eftat  de  fatisfai- 
re  à  toutes  ces  obligations,  il  lui  fera 
payé  tous  les  ans  par  le  garde  du  trefor 
royal  la  fomme  de  6000.  1.  à  commen- 
cer du  i.  Janvier  de  la  prefente  année, 
fans  déduction  du  dixiefme  ni  aucu- 
ne autre ,  &  fans  que  ladite  fomme 
puîffe  eftre  faifie  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit ,  fi  ce  n'eft  par  les  marchands 
ou  artifans  qui  auroient  fourni  les  cho- 
fes  neceflaires  à  l'entretien  defdites  pom- 
pes ;  &  fera  ledit  payement  fait  de  fix 
mois  en  fix  mois,  &  d'avance  ,  fur  les 
fimples  quittances  dudit  fieur  du  Perier, 
qui  fera  tenj  en  outre  de  reprefenter  à  la 
fin  de  chaque  année  auxdits  lieutenant 
gênerai  de  police  ,  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins,  les  receûs  des  gar- 
diens &  fous,  gardiens  defdites  feize  pom- 
pes, pour  efhe  lefdits  receûs  viiez  par 
lefdits  lieutenant  gênerai  de  police  ,  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins ,  &  joints 
aux  certificats  de  vifite  &  de  reveuc  qu'ils 
auront  faite  de  chacune  defdites  leize 
pompes,  lefquels  feront  pareillement  re- 
mis audit  fieur  du  Perier  pour  fa  def- 
charge. 

Enjoint  fa  majefté  audit  lieutenant  gê- 
nerai de  police  Se  aufdits  prevoft  des 
marchands  &  efchevins ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  de  la  prefente  ordonnance, 
qui  fera  hic,  publiée  Se  affichée  dans  les 
endroits  ordinaires  6c  accouftumez ,  Se 
l'affiche  d'icelle  renouvelléeau  commen- 
cement de  chaque  année. 

Fait  &  arrefté  à  Paris  ,  monfieur  le 
duc  d'Orléans  regent  prefènt ,  le  xxin. 
Février  m.  dcc.  xvi.  Signé,  LOUIS; 
é-  fins  h.is  ,  Phelypeaux. 

L'ordonnance  cy-deflus  a  efté  lue  8c 
publiée  à  haute  &c  intelligible  voix ,  à 

lu  ij 
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fon  de  trompe  &  cry  public ,  en  tous 
les  lieux  ordinaires  &  accoutumez,  par 
moi  Marc-Antoine  Pafquier  juré-crieur 
ordinaire  du  roy  en  la  ville ,  prevofté 
&  vicomte  de  Paris ,  y  demeurant ,  rué' 
du  milieu  de  l'hoftel  des  Urfins,  accom- 
pagné de  Louis  Ambezar ,  Nicolas  Am- 
bezar  &  Claude  Craponne  jurez- trom- 
pettes ,  le  xxix.  Février  m.  dcc.  xvr. 
à  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance ,  &  affiché  ledit  jour  ezdits 
lieux.  Signé,  Paso^uier.  Pris  fur  l'im- 
primé. 


Am.  <7 i <t 


EDIT   DV  ROY  PORTANT 

eflablijfement  et  une  chambre  de  juftice. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Les  rois  nos 
predecefleurs  ont  eftabli  en  differens 
tems  des  chambres  de  juftice ,  pour  repri- 
mer les  abus  &  reparer  les  defordres 
commis  dans  leurs  finances  ;  8c  cet  ufa- 
ge  a  paru  fi  utile  &  fi  neceflaire,  que 
parl'edit  du  mois  de  Juin  1615.  il  a  efté 
exprefiement  ordonné  qu'il  en  leroit  éra- 
bh  de  dix  ans  en  dix  ans ,  afin  que  les 
malverfations  des  officiers  comptables  Se 
&  des  gens  d'affaires  dans  la  perception, 
le  maniement  &  la  diftribution  dès  de- 
niers publics ,  ne  demeurafienr  jamais  im- 
punies. Le  feu  roy  de  glorieufe  mémoire 
noftre  très-honoré  feïgneur  &  bifayeul 
eut  recours  au  mefme  remède  dans  les 
commencemens  de  fon  règne.  Il  érigea 
parfoneditdu  mois  de  Novembre  1661. 
une  chambre  de  juftice  pour  la  recher- 
che &  la  punition  de  ceux  qui  avoient 
efté  les  auteurs  &  les  complices  des  abus 
&  des  délits  commis  dans  les  finances 
de  l'eftat,  &  pour  ordonner  la  reftitu- 
tion  des  deniers  qu'ils  avoient  induiiment 
perceûs,  exigez  &  détournez.  L'épuife- 
ment  où  nous  avons  trouvé  noftre  royau- 
me, &  la  déprédation  qui  a  efté  faite  des 
deniers  publics  pendant  les  deux  derniè- 
res guerres,  nous  obligent  de  nousfervir 
desmefmes  moyens,  &  d'accorder  à  nos 
peuples  la  juftice  qu'ils  nous  demandent 
contre  les  traitans  &  gens  d'affaires ,  leurs 
commis  &  prepofez  ,  qui  par  leurs'exac- 
tions  les  ont  forcez  de  payer  beaucoup 
au-delà  des  fommes  que  la  necelfité  des 
temps  avoir  contraint  de  leur  demander- 
conrre  les  officiers  comptables,  les  mu- 
nitionaires  &  autres  qui  par  le  crime  de 
peculat  ont  détourné  la  plus  g-ande  par- 
tie des  deniers  qui  dévoient  eftre  portez 
au  trefor  royal ,  ou  qui  en  avoient  efté 
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tirez  pour  eftre  employez  fuivant  leur 
deftination  ;  &  contre  une  autre  efpece 
de  gens  auparavant  inconnus  ,  qui  ont 
exercé  des  ufures  énormes  en  faifantun 
commerce  continuel  des  alfignations ,  bil- 
lets &  referiptions  des  treforiers  rece- 
veurs &  fermiers  généraux.  Les  fortunes 
immenfes  &  précipitées  de  ceux  qui  fe 
font  enrichis  par  ces  voyes  criminelles , 
l'excez  de  leur  luxe  &  de  leur  fafte  qui 
femble  inlulter  à  la  mifere  de  la  plufpart 
de  nos  autres  fujets ,  font  dejapar  avan- 
ce une  preuve  mamfefte  de  leurs  mal- 
verfations ;  &  il  n'eft  pas  furprenant  qu'ils 
diffipent  avec  profufion  ce  qu'ils  ont  ac- 
quis avec  injuftice.  Les  ricbelfes  qu'ils 
poffedent ,  font  les  dépouilles  de  nos  pro- 
vinces ,  la  fubftance  de  nos  peuples  &  le 
patrimoine  de  l'eftat  j  bien  loin  qu'ils  en 
foient  devenus  légitimes  propriétaires , 
ces  manières  de  s'enrichir  font  autant  de 
crimes  publics  que  les  loix  &  les  ordon- 
nances ont  taché  de  reprimer  dans  tous 
les  temps.  La  peine  de  confîfcation  de 
corps  6c  de  biens  a  efté  prononcée  con- 
tre les  ufuriers  par  celles  de  iji  1.  de 
1349.de  ij4j.&de  ij79.  Sous  les  regnes 
de  Philippes  le  Bel,  de  Louis  X  S  de 
Charles  VIT.  la  concuifion  &  le  peculat 
ont  efté  punis  du  dernier  fupplice.  Ces 
melmes  crimes  emportent  conrilcation  de 
corps  &  de  biens  par  la  difpofirion  de 
l'ordonnance  de  François  I.  de  1545.  & 
la  déclaration  du  3.  Juin  1701.  ordonne 
que  les  receveurs ,  les  treloriers  &  au. 
très  prepofez  pour  le  maniement  de  nos 
deniers,  qui  auront  employé  a  leurufa- 
ge  particulier,  ou  détourné  les  deniers 
de  leurs  cailles  ,  feront  punis  de  mort , 
fans  que  la  peine  puiffe  eftre  modérée 
par  les  juges  qui  en  doivent  connoiftre. 
L'exécution  de  ces  loix  &  de  ces  ordon- 
nances n'a  jamais  efté  plus  necefiaire  que 
dans  un  temps  où  les  crimes  qu'elles  con- 
damnent.ont  été  portez  au  dernier  excez 
&  ont  caufé  la  ruine  prefqu'entiere  de 
tous  les  ordres  de  noftre  royaume.  C'eft 
ce  qui  nous  détermine  à  ordonner  l'éta- 
bliflement  d'une  nouvelle  chambre  de 
juftice  compofée  des  officiers  que  nous 
choifirons  dans  plufieurs  de  nos  cours 
avec  pouvoir  de  connoiftre  des  crimes' 
délits  &  abus  qui  ont  efté  commis  dans 
les  finances  de  l'eftat  &  à  l'occafion  des 
deniers  publics ,  par  quelques  perfonnes 
&  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient,  &  de  prononcer  à  cet  é^ard 
les  peines  capitales ,  affliâives  &  pécu- 
niaires qu'il  appartiendra.  Les  reftitutions 
qui  feront  ordonnées  à  noftre  profit ,  fer- 
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viront  uniquement  à  acquitter  les  dettes 
légitimes  de  noftre  royaume ,  &  nous  met- 
trons en  eftat  de  fupprkner  bien-toft  les 
nouvelles  impofitions ,  de  r'ouvrir  à  nos 
peuples  les  plus  riches  fources  de  l'abon- 
dance par  lereftabliilementdu  commer- 
ce &  de  l'agriculture,  Se  de  les  faire  jouir 
de  tous  les  fruits  de  la  paix.  A  ces 
causes,  de  l'avis  de  noftre  très-cher 
&  très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans  ré- 
gent ,  de  noftre  très-cher  &  très-amé  cou- 
imle  duc  de  Bourbon,  de  noftre  très, 
cher  &  très-amé  oncle  le  duc  du  Maine, 
de  noftre  très-cher  &  très.amc  oncle  le' 
comte  de  Touloufe ,  &  autres  pairs  de 
France ,  grands  &  notables  perlonnages 
de  noftre  royaume  ,  &  de  noftre  certai- 
ce  faence ,  pleine  puiffànce  &  autorité 
royale  ,  nous,  avons  par  le  prefent  edit 
érigé  &  eftabli ,  érigeons  &  eftabliffons 
une  chambre  de  juftice- compofée  des  of- 
ficiers de  nos  cours  qui  feront  par  nous 
nommez,  pourferviren  ladite  chambre, 
qui  tiendra  fes  feances  au  convent  des 
grands  Auguftins  de  noftre  bonne  ville 
de  Paris,  &  elhe  par  eux  procédé  (ans 
aucune  dh'continuation  tous  les  matins, 
depuis  fept  heures  jufqu'à  onze ,  &  mef- 
me  les  après-midy  pour  les  affaires  civi- 
les depuis  trois  heures,  jufqu'à  fix,ài'in- 
ftruction  &  jugement  des  procez  civils 
&  criminels ,  &  autres  differens  meus  Se 
à  mouvoir  à  la  requefte  de  noftre  procu- 
reur gênerai  en  ladite  chambre  de  jufti- 
ce, pourraifon  de  peculat,  coneuffions, 
exactions  &  malverfations  au  fait  de  nos 
finances ,  crimes  &  délits  commis  à  l'oc- 
cafion  d'icelles,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière ,  &  par  quelques  perfonnes  que  ce 
puilTe  eftre ,  foie  officiers  de  nos  finances, 
officiers  comptables ,  traitans ,  fous-trai- 
tans  &  gens  d'affaires ,  leurs  clercs  ,  com- 
mis &  prepofez ,  &  autres  qui  ont  vac- 
qué  &  travaillé ,  tant  en  la  levée ,  percep- 
tion &  régie  de  nos  droits  &  des  deniers 
de  nos  recettes ,  qu'autres  levées  &  re- 
couvremens  ordinaires  &  extraordinai- 
res, traitez,  fous-traitez ,  entrepiifes  & 
marchés  pour  eftapes,  fournitures  de  vi- 
vres aux  troupes,  hofpitaux,  munitions 
de  guerre  Se  de  bouche  aux  villes ,  gar- 
nifons& armées  de  terre  &de  mer,cir- 
conftances  &  dépendances,  ou  en  Veau 
ploy  &  diftribwloo  defdits  deniers ,  foit 
pour  les  defpenfes  de  la  guerre  ,  de  nos 
maifons  royales  &  autres  charges  de  no- 
ftre eftat  s  enfemble  contre  tous  ceux 
qui  ont  exercé  l'ufure  à  l'occafion  &  au 
détriment  de  nos  finances  ,  tant  fur  le 
papier  que  fur  les  efpeces ,  en  quelque 
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forte  &  manière ,  &  par  quelque  commer- 
ce que  ce  foit  ;  &  généralement  contre 
tous  ceux ,  fans  aucun  excepter  ni  refer- 
ver ,  qui  fe  trouveront  avoir  eu  part  auf- 
dites  malverfations,  &  avoir  fait  tort  Se 
préjudice  à  nous  Se  à  nos  peuples  ,  direc- 
tement &  indirectement ,  &  eneftieles 
auteurs ,  complices  ou  participes  ;  &  ce 
depuis  le  premier  Janvier  1689.  juger  ief- 
dits  procez  fouverainement  Se  en  dernier 
reffort,  au  nombre  de  dix  pourlemoins 
à  l'égard  des  jugemens  diffinitifs,  &  au 
nombre  de  fept  pour  ce  qui  regarde  les 
jugemens  interlocutoires.  Voulons  &  en- 
tendons que  les  jugemens  par  eux  don- 
nez audit  nombre,  foient  de  pareille  for- 
ce Se  vertu  que  les  arrefts  de  nos  cours, 
leur  attribuant  pour  cet  effet  privative-' 
ment  à  tous  autres  juges  Se  officiers  la 
connoiflance  Se  jugement  defdits  abus  , 
peculat ,  coneuffions ,  exaaions ,  malver- 
fations, crimes  &  délits ,  circonllances 
&  dépendances,  contre  tous  nos  fujets 
qui  fe  trouveront  coupables ,  de  quel- 
que qualité  Se  condition  qu'ils  foient , 
&  en  quelque  province  Se  heu  de  noftre' 
royaume,  pays,  terres  &  leigneuries de 
noftre  obeïflànce  qu'ils  foient  demeurans, 
laquelle  nous  avons  interdite  à  toutes 
nos  cours  de  parlement,  grand  confeil, 
chambres  de  nos  comptes ,  cours  des  ay- 
des  Si  autres  jurifdicïions.  Et  avons  évo- 
qué Se  évoquons  à  nous  Se  à  noftre  con- 
feil tous  procez  &  differens  meus  Se  à 
mouvoir  pourraifon  defdits  abus,  pecu- 
lat, exactions ,  malverfations ,  crimes  Se 
délits  ,  circonftances&  dépendances  d'i- 
ceux  ,  pendans  en  nos  cours  de  parle- 
ment, grand  confeil ,  chambres  de  nos 
comptes ,  cours  des  aydes  Se  autres  ju- 
rifdictions ,  en  quelque  eftat  qu'ils  foient, 
tant  en  première  inftance  queparappel; 
lefquels  ,  enfemble  ceux  qui  font  prefen- 
tement  pendans,  ou  qui  feront  meûs  cy- 
après ,  tant  en  noftre  confeil  d'eftat  & 
privé  ,  que  pardevant  les  commiffaires 
par  nous  députez  pour  les  revifions  Se 
redditions  des  comptes  des  traités  Se 
affaires  extraordinaires  ,  par  requefte  , 
évocation  ou  autrement ,  nous  avons  ren- 
voyez &  renvoyons  en  ladite  chambre 
de  juftice ,  pour  y  eftre  jugez  Se  décidez, 
Se  lefiits  comptes  reveûs ,  examinez  Se 
jugez  fouverainement  &  en  dernier  ref- 
fort, comme  dit  eft  !  le  tout  nonobftanc 
les  edits  des  mois  de  Juin  1700.  Octo- 
bre 1701.  &1710.&  Janvier  1711.  &  cous 
autres  edits ,  déclarations  ,  arrefts  Si  let- 
tres qui  pourraient  avoir  efté  expédiées, 
portant  dechatfce  en  faveur  de  nos  offil 
Llliij 
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ciers  comptables  Se  autres  ,  de  toutes  re- 
cherches contre  eux  pour  le  fait  de  nos 
finances  ,  encore  quelelditsedits,  décla- 
rations ,  arrefts  &  lettres  ayent  efté  re- 
giftrés  en  nos  cours ,  enfemble  l'ordon- 
nance portant  abolition  des  crimes  com- 
mis Se  non  pourfuivis  pendant  vingt  an- 
nées ;  à  tous  lefquels  edits ,  déclarations, 
arrefts.lettres  Se  ordonnances,ainfi  qu'aux 
dérogatoires  y  contenus ,  nous  avons  dé- 
rogé Se  dérogeons  par  ces  prefenres  j 
faut"  à  tenir  compte  aufdits  officiers  com- 
ptables, traitans,  entrepreneurs  &  gens 
d'affdres  fur  les  reftitutions  qu'ils  doi- 
vent nous  faire,  des  fommes  qu'ils  ont 
payées  en  confequence  defdits  edits ,  dé- 
clarations &  arrefts.  Et  d'autant  que  pour 
la  vérification  defdits  crimes  Se  abus  il 
fera  fouvent  befoin  d'avoir  la  communi- 
cation des  comptes  rendus  &  qui  fe  ren- 
dront cy  après  pendant  que  durera  l'efta- 
Witfement  de  ladite  chambre  ,  des  ac- 
quits Se  pièces  rapportées  fur  iceux,  & 
de  plufieurs  autres  titres  &  pièces,  nous 
mandons  &  ordonnons  aux  gens  tenans 
nos  cours  de  parlement ,  grand  confeil, 
chambres  de  nos  comptes  ,  cours  des  ay- 
des,  treforiersde  France ,  baillifs ,  fene- 
chaux ,  élus  Se  à  tous  autres  nos  juges  & 
officiers ,  leurs  greffiers  ,  clercs  ou  com- 
mis, gardes,  facs  Se  de  regiftres ,  enfemble 
à  tous  notaires ,  gardes-notes  &  autres 
depofitaires ,  de  faire  communiquer  Se 
adminiftrer  aux  officiers  de  noftredite 
chambre  Se  à  ceux  qui  feront  par  nous 
ou  par  elle  fubdeleguez  ,  Se  à  noftre  pro- 
cureur gênerai  en  ladite  chambre ,  quand 
ils  en  feront  requis ,  tous  regiftres ,  com- 
ptes ,  livres  ,  acquits  ,  Si  généralement 
tous  autres  titres  Se  papiers  que  befoin 
fera,  fans  y  faire  difficulté.  Et  voulant 
donner  à  ceux  qui  ont  malverfé  dans  nos 
finances  le  moyen  de  reparer  en  quelque 
manière  leurs  crimes  par  leur  bonne  foy, 
&  nous  mettre  en  metme  temps  eneftat 
de  convaincre  par  des  preuves  qu'un  ex- 
cez  de  feverité  rendroit  peut  eftre  plus 
difficiles,ceux  qui  perfevereront  dans  leur 
mauvaifefoy,  nous  avons  de  la  mefme 
puiflance  Se  autorité  que  deflus ,  donné  Se 
odroyé  donnons  &  octroyons  par  noftre 
prefent  edit  grâce  &  abolition  à  ceux  des 
coupables  8e  complices  des  cas  Se  faits 
fufd.  lefquels  avant  que  d'en  eftre  acculez 
ou  prevenus,donneront  à  nôtre  procureur 
gênerai  en  ladite  chambre  leurs  déclara- 
tions defdits  crimes  Se  délits  par  eux  com- 
mis &  par  leurs  complices ,  enfemble  les 
mémoires  Se  inftrudions ,  eftats  &  pièces 
iùffifantes  pour  la  preuve  &  conviction 
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d'iceux ,  &  pour  connoiftre  le  montant 
des  gains  excelîifs  &  des  fommes  que  la- 
dite chambre  jugera  devoir  eftre  refti- 
tuées ,  tant  par  eux  que  par  leurs  com- 
plices ,  foit  à  nous  ou  à  ceux  de  qui  elles 
fe  trouveront  avoir  efté  induément  exi- 
gées :  au  moyen  dequoy  pour  raifon  def- 
dits crimes  &  délits  lefdits  coupables  ne 
pourront  eftre  recherchez  ,  inquiétez  ni 
pouriuivis  extraordinairement  à  prefent 
ni  à  l'avenir  ,  directement  ni  indireâe- 
ment ,  par  quelque  perfonne  Se  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  Et  afin  d'invi- 
ter nos  bons  fujets  à  l'éclairciflement  de 
la  vérité  des  faits  Se  cas  fufdits  ,  dont  le 
crime  Se  l'accufation  font  publics,  Scin- 
tereifent  en  mefme-temps  l'eftat  en  gê- 
nerai Se  chacun  des  particuliers  de  no- 
ftre royaume  ,  nous  donnons  Se  accor- 
dons à  ceux  qui  fe  voudront  rendre  Se 
déclarer  dénonciateurs  defdits  crimes  , 
délits  Se  malverfations ,  pour  recompen- 
fe  des  frais  qu'ils  feront  obligez  de  faire 
&  de  leurs  peines  Se  vacations  ,  le  cin- 
quième des  amendes  Se  confifeations  qui 
nous  feront  ad  jugées  ;  Se  à  ceux  qui  don- 
neront connoilîance  &  preuve  des  effets 
latitez , recelez  ou  tranfportez  frauduleu- 
fement,  nous  leur  accordons  le  dixième 
defdits  effets  -,  leiquelles  portions  nous 
voulons  Se  entendons  leur  eftre  payées 
par  préférence  fur  les  deniers  qui  pro- 
viendront de  leurfdites  dénonciations , 
par  le  receveur  qui  fera  par  nous  com- 
mis à  la  recette  d'iceux  :  fatif  à  nos  ju- 
ges en  ladite  chambre  d'ordonner  autre 
Se  plus  grande  recompenfe  aufdits  dé- 
nonciateurs, ou  autres  perfonnes,  félon 
la  diligence,  qualités  Se  circonftances de 
leurs  avis  Se  du  fervice  qu'ils  nous  y  au- 
rontrendu;  fans  que noftredit procureur 
gênerai  en  ladite  chambre  puilfe  eftre 
pourfuivi  ou  contraint  de  déclarer  les  dé- 
nonciateurs ,  fuppofé  qu'aucun  des  accu- 
fez  fuft  abfous  des  cas  fufdits ,  circon- 
ftances Se  dépendances ,  nonobftant  l'ar- 
ticle L  XX  III.  de  l'ordonnance  d'Or- 
léans, auquel  pour  cet  effet  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentes. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez , 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  noftre 
cour  de  parlement ,  chambre  des  comp- 
tes Se  cour  des  aydes  à  Paris ,  chacun  en 
droit  foy,  de  faire  enregiftrer  ces  prefen- 
tes,  Se  le  contenu  en  icelles  garder  Se 
obferver  Se  entretenir  ,  fans  foufFrir 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  ma- 
nière que  ce  foit.  Mandons  en  outre 
à  nos  baillifs,  fenechaux,  prevoft  de  no- 
ftre hofkl  Se  grande  prevofté  de  Fran- 
ce 
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ce,  prevofts  de  nos  très. chers  &  bien 
amez  coufms  les  marefchaux  de  France, 
&  à  tous  autres  nos  juges ,  officiers  8c  fii- 
jets, d'obéir  auxjugemens  8carrefts  des 
juges  de  ladite  chambre.  Commandons 
à  tous  huiffiers  8c  fergens  de  mettre  à 
exécution  tous  décrets  8c  ordonnances 
émanées  d'eux,  quand  8c  ainfi  que  par 
eux  leur  fera  ordonné ,  (ans  pour  ce  de- 
mander autre  congé,  permiflîon ,  f  lacet, 
vifa,  ni  fareatis  ,  nonobftant  tous  edits, 
déclarations ,  ordonnances ,  mandemens, 
deffenfes  8c  lettres  à  ce  contraires.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  8c  ftable  à  toujours  ,  nous 
y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  m. 
dcc.  xvi.  &  de  noftre  règne  le  i.  Signé, 
LOUIS;  &  fins  bas  :  Par  le  roy, 
le  duc  d'Orléans  regent  prefent ,  P  h  £. 
lypeaux.  Vifa  ,  Voysin.  Veû  aucon- 
leil,  Villeroy.  Et  [celle  du  grand  fceau 
de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rougets1  verte. 

Regiftrées ,  ouy  8c  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  pourefere  exécu- 
tées félon  leur  forme  5c  teneur  ,  8c  co- 
pies collationnées  envoyées  aux  bailla- 
ges  &  fenechaulfées  du  reflort ,  pour  y 
eftreleùës ,  publiées  &  regiftrées  ;  enjoint 
aux  fubftituts  du  procureur  gênerai  d'y 
tenir  la  main,  Se  d'en  certifier  la  cour 
dans  un  mois ,  fuivant  l'arreft  de  ce  jour. 
A  Paris  en  parlement  le  xn.  jour  de 
Mars  m.  dcc.  xvi.  Signé  ,  Dongois, 
Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
oûy  8c  ce  requérant  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  ,  pour  eftre  exécutées  (èlon 
leur  forme  8c  teneur  ;  à  la  charge  que  fî 
pour  l'inftruâion  fc  jugement  des  pro- 
cez  qui  feront  intentez  en  ladite  cham- 
bre de  juftice  contre  les  officiers  compta- 
bles, traitans  ou  autres ,  il  eft  beloin  de 
voir  8c  vérifier  des  comptes,  liaffès,  ac- 
quits ou  papiers  eftant  en  la  chambre , 
la  communication  n'en  pourra  eftre  don- 
née aux  officiers  commiflaires  de  ladite 
chambre  de  juftice ,  que  dans  l'enclos  de 
la  chambre,  en  prefence  du  procureur 
gênerai  du  roy ,  8c  par  des  officiers  d'i- 
celle  qui  feront  commis  à  cet  effet ,  les 
bureaux  afifemblez  le  ix.  Mars  m.  dcc 
xvi.  Signé,  Richer. 
Cour  ia     Regiftrées  au  greffe  d'icelle ,  *  ouy  Se 
ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for- 
me 8c  teneur,  fans  toutesfois  que  l'évo- 
cation porrée  par  icelles  puifle  eftre  ti- 
rée à  confequence  pour  l'avenir  au  pré- 
judice de  la  jurifdiclion  attribuée  à  la 
cour  par  les  ordonnances, edits  8c  decla- 
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rations  ;  5c  ordonne  que  copies  collation- 
nées deldites  lettres  feront  envoyées  és 
fieges  des  eleâions  ,  greniers  à  lel ,  8c 
juges  des  traittes  du  reflort  de  ladite  cour, 
pour  y  eftreleùës, publiées  8c  regiftrées, 
l'audience  tenant  ;  enjoint  aux  iubftituts 
du  procureur  gênerai  efdits  fieges  d'y 
tenir  la  main,  8c  de  certifier  la  cour  de 
leur  diligence  au  mois  ,  fuivant  l'arreft 
de  ce  jour.  Fait  à  Paris  en  la  cour  des 
aydes ,  les  chambres  aflemblées ,  le  xnf, 
Mars  m.  dcc.  xvi.  Signé,  Olivier.. 

Leûës ,  publiées  6c  regiftrées  és  regi- 
ftresde  la  chambre  de  juftice, ce  requé- 
rant le  procureur  gênerai  du  roy,  pour 
eftre  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur, 
8c  copies  collationnées  d'icelles  eftre  en- 
voyées en  tous  les  baillages  8c  fenechauf- 
fées  du  royaume ,  pour  y  eftre  pareille- 
ment leûës,  publiées  8c  regiftrées  ;  en- 
joint aux  fubftituts  du  procureur  gêne- 
rai de  tenir  la  main  à  l'exécution ,  Se  en 
certifier  la  chambre  dans  quinzaine.  Fait 
en  ladite  chambre  lexiv.  Mars  m.  dcc. 
xvi.  Signé,  Mesnet.  Pris  fur  l'imprimé 
en  feuille  volante. 

COMMISSION    D  V  ROY 

contenant  les  noms  des  juges  &  officiers 
de  la  chambre  de  juflice. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  
de  France  8c  de  Navarre  ;  à  noftre  an 
tres-cher  8c  féal  le  lïeur  Voyfin  cheva- 
lier, chancelier  de  France,  nos  amez 
8c  féaux  les  fleurs  de  Lamoignon  8c 
Portail  confeillers  en  nos  confeils,  pre- 
fidens  en  noftre  cour  de  parlement  de 
Paris  ;  Se  à  nos  amez  &  féaux  les  fleurs 
de  Fieuber,  de  Machault,  de  Bauflan  , 
de  Maupeou,  Amelot  de  Cliaillou,  8c 
d'Ormeflon  du  Cheré  aulfi  confeillers 
en  nos  confeils,  maiftres  des  requeftes 
ordinaires  de  noftre  hoftel  ;  8c  à  nos 
amez  8c  féaux  les  fleurs  Chaflèpot  de 
Beaumont,  de  la  Porte,  Ferrand ,  le 
Boiftel ,  Meliand  ,  le  Febvre  de  la  ÏVi'al- 
mailon ,  Aubry  ,  de  Tourmont ,  de  Mon- 
tullé  8c  Nicolai  confeillers  en  noftre 
cour  de  parlement  de  Paris  -,  8c  à  nos 
amez  8c  féaux  les  fleurs  Bailly  de  Beyre, 
Prevoft  ,  l'Evefque  ,  Charpentier  ,  le 
Grand  ,  de  Beaufort  ,  de  Villiers  8c 
Callini  maiftres  ordinaires  en  noftre 
chambre  des  comptes  de  Paris  ;  8c  à  nos 
amez  8c  féaux  les  fleurs  Boyetet  ,  le 
Vayer,  Hoquart  Se  Angrand  confeillers 
en  noftre  cour  des  aydes  de  Paris ,  falut. 
Par  nos  lettres  parentes  en  forme  d'edic 
du  prefent  mois  de  Mars,  nous  avons 
érigé  8c  eftably  une  chambre  de  juftice, 
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pour  feoir  en  l'une  des  falles  du  convent 
des  grands  Auguftins  de  Paris,  pour  la 
recherche  &  punition  des  abus  &  mal- 
verfations au  fait  de  nos  finances,  Se  de 
tous  les  crimes  &  délits  commis  au  fait 
d'icelles ,  félon  &  ainli  qu'il  eft  plus  au 
Jong  porté  par  nofdites  lettres  ;  pour 
l'exécution  defquelles  eftant  neceifaire 
de  commettre  des  perfonnes  affection- 
nées au  bien  de  la  juftice  &  zélées  pour 
celui  du  public,  nous  avons  ellimé  que 
nous  ne  pouvions  faire  un  meilleur  choix 
que  de  vos  perfonnes,  pour  la  connoif- 
fance  entière  que  nous  avons  de  voftre 
capacité,  (uffiiànce ,  probité,  intégrité 
&  fage  conduite  ,  &  de  voftre  fidélité 


ET  PIECES 

miffion, de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient ,  ainfi  que  vous  aviferez  en 
vos  confciences  eftre  à  faire ,  &  y  vacquer 
fans  interruption  ni  difeontinuation ,  non- 
obftant  le  lervice  que  vous  eftes  tenus 
de  rendre  és  cours  &  compagnies  où 
chacun  de  vous  eft  eftably,  duquel  fervice 
nous  vous  avons  difpenfé  &  difpenfons ,  & 
vous  permettons  de  defemparer  leldi'tes 
cours  &  compagnies  ,  aufquelles  néant- 
moins  nous  voulons  que  vous  foyez  te. 
nus  &  reputez  prefens.  Voulons  que  les 
jugemens  &  arrefts  qui  feront  par  vous 
donnez ,  foient  de  rnelrne  force  &  ver- 
tu que  s'ils  avoient  été  donnez  par  nos 
cours  fouveraines  ,  lefquels  à  cette  fin 
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&anvctionfinguliere  à  noftre  fervice,  par  nous  avons  validez  &  autorifez,  validons 

les  témoignages  que  vous  en  avez  ren  &autorifons  par  cefdites prelèntes, pour 

dus,  &  que  vous  rendez  chaque  jour  eftre  exécutez  contre  toutes  fortes  de 


dans  les  fonctions  de  vofdites  charges 
&  autres  emplois  que  nous  vous  avons 
confiez,  dont  vous  vous  elles  dignement 
acquittez  à  noftre  fatisfacfion  &  à  celle 
du  public.  A  ces  causes  &  autres 
considérations  à  ce  nous  mouvans  &  de 
noftre  certaine  feience,  pleine  puhîance 
&  autoiité  royale  ,  de  l'avis  de  noftre 
très-cher  Si  trèvamé  oncle  le  ducd'Or- 
leans  regenr,  nous  vous  avons  commis, 
ordonné  &  député  ,  &  par  ces  prefentes 
lignées  de  noftre  main  ,  commettons , 
ordonnons  &  députons,  pour  conjointe, 
ment  Si  feparément  en  l'abfence  les  uns 
des  autres,au  nombre  de  dix,enfemble no- 
ftre amé  &  féal  le  (leur  Bouvard  de  Four- 
queux  noftre  procureur  gênerai  en  noftre 
chambre  des  comptes  de  Paris,  pour  no- 
ftre procureur  gênerai  ennoftred.  cham- 
bre de  juftice ,  Mefnet  pour  greffier  ci- 
vil, &  Amiot  pour  greffier  criminel  en 
icelle  ;  pour  à  la  requefte  de  noftredit 
procureur  gênerai,  ou  autres  qui  feront 
par  luy  nommez  comme  fes  fubftituts , 
procéder  à  la  recherche  &  punition ,  & 
inftruire  civilement  ou  criminellement 
en  première  inftance  par  vous ,  ou  l'un 
de  vous  que  vous  commettrez  à  cette  fin, 
&  juger  au  nombre  de  dix  pour  le  moins, 
à  l'égard  des  jugemens  définitifs  ou  d'in- 
fliaion  de  peines  ou  tortures  -,  &au  nom- 
bre de  fept  pour  le  regard  des  inftruc- 
tions  &  arrefts  interlocutoires  fervans  à 
icelles  ,  toutes  caufes  &  differens  meus 
&  à  mouvoir  ,inftruits  eu  à  inftruire ,  con- 
cernant lefdits  abus  &  malverfations , 
crimes  &  délits  portez  par  nofdites  let- 
tres. Et  nous  vous  ordonnons  de  procé- 
der à  I'encontre  de  ceux  qui  feront  accu- 
féz  &  déferez  comme  coupables  par  no. 
ftre  procureur  gênerai  en  la  prefente  com- 


contre  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  ;  vous  attribuant 
pour  cette  fin ,  privativement  à  tous  nos 
juges  fouverains  ordinaires  &  commif- 
faires,  la  connoiflance  &  jugement  def- 
dits  crimes ,  abus ,  délits  &  malverfations, 
contre  tous  ceux  qui  s'en  trouveront  cou- 
pables ,  de  quelque  eftat ,  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foient ,  &  en  quelques  lieux 
de  noftre  royaume,  pays,  terres  Si  lei- 
gneuries  de  noftre  obéillance  qu''ils  loienr. 
demeurans ,  laquelle  nous  avons  interdite 
&  interdifonsà  toutes  nos  cours  de  parle- 
ment ,  grand  confeil ,  chambres  des  com- 
ptes, cours  des  aydes  Si  autres  juges  quel- 
conques. Permettons  à  chacun  de  vous 
de  fe  tranfporter  par  toutes  les  provin- 
ces &  généralités  de  noftre  royaume,pays, 
terres  &  feigneuries  de  noftre  obeïflan. 
ce,  pour  informer  Si  inftruire  ,  jufqu'à 
jugement  définitif  inclufivement  ,  non- 
obftant oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques ,  tous  procez  Si  inftances  con- 
cernant les  abus,  malverfations  Si  cri- 
mes lùfdits ,  pour  eftre  par  eux  jugez  , 
comme  dit  eft,clorre  la  main  aux  com- 
ptables, s'il  eft  neceflaire , &  commettre 
en  leurs  places  des  perfonnes  refliantes 
&  folvables,  en  nous  demandant  avis  ; 
commettre  &  fubdeleguer  tels  juges  que 
vous  aviferez  bon  eftre  pour  l'inftruâion 
defdits  procez,  avec  pareil  pouvoir  que 
celuy  qui  vous  eft  attribué  pour  le  re- 
gard de  ladite  inftrucf  ion  ;  lefquels  com- 
miflaires  par  vous  (ubdeleguez  ou  en- 
voyez par  les  provinces  ,  ou  ceux  que 
nous  y  députerons  directement,  vacque- 
ront  diligemment  à  ladite  recherche, 
&  procéderont  à  I'encontre  des  coupa- 
bles, mefme  par  emprifonnement  de  leurs 
perfonnes  Si  faine  de  leurs  biens,  s'il  y 
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échet  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques ,  &  fans  préjudice 
d'icelles  ;  &  pafferont  outre  julqu'à  Sen- 
tence définitive  &  exécution  d'icelle  in- 
clufivement,  pour  les  cas  qui  n'excéde- 
ront lafomme  de  quinze  cens  livres ,  ap- 
pellant  avec  eux  fix  de  nos  officiers  ou 
autres  graduez  ;  &pour  les  cas  qui  n'ex- 
céderont la  fomme  de  fix  cens  livres, les 
jugemens  qui  feront  par  eux  feuls  don- 
nez ,  feront  exécutoires  par  provifion , 
nonobstant  l'appel  Se  fans  préjudice  d'ice- 
luy,  dont  ils  renvoyeront  les  procès  in- 
ftruits ,  clos  &  fceilez ,  &  actes  neceflài- 
res  au  greffe  de  ladite  chambre  de  juf 
tice,  fors  toutesfois  peur  les  jugemens 
de  tortures,  pour  lefquelsils  déféreront 
à  l'appel  ,  foit  que  les  jugemens  foient 
donnez  en  compagnie  de  nos  officiers 
ou  par  les  commiffaires  feuls.  Voulons 
que  les  caufes  de  reeufation  qui  pourront 
eftre  propofées  contre  les  commiffaires 
par  nous  ou  par  vous  envoyez  oufubde- 
leguez  par  les  provinces  ,  enfemble  la 
connoiflance  &  jugement  des  oppofitions 
&  appellations  qui  pourront  eftre  inter- 
jettees  defdits  commiffaires,  ou  de  ceux 
que  nous  pourrons  commettre  &c  fubde. 
léguer,  foient  jugées,  relevées  &  déci- 
dées pardevant  vous  en  toute  fouverai- 
neté,  &privativement  à  toutes  nos  cours 
&  autres  juges  ,  auxquels  nous  en  avons 
à  cet  effet  interdit  tk  interdifons  toute 
jurifdiètion  &  connoiffance.  De  ce  faire 
vous  avons  donné  &  donnons  plan  pou- 
voir ,  autorité  ,  commiffionêc  mandement 
fpecial.  Voulons  &  entendons  qu'encore 
que  vous  noftre  très- cher  &  féal  chan- 
celier de  France,  qui  comme  chef  de 
la  juftice  fous  noftre  autorité  avez  droit 
d'entrer  dans  toutes  les  compagnies  fou- 
veraines  de  noftre  royaume,  vous  ayons 
voulu  comprendre  par  cefdites  prefentes 
dans  le  nombre  des  commiffaires  nom- 
mez pour  fervir  dans  ladite  chambre , 
neantmoins  après  que  vous  aurez  fait 
l'ouverture  de  ladite  chambre  ,  vous  puif- 
fiez  vous  difpenfer  d'y  entrer  &  prendre 
voftre  feance ,  finon  lorfque  vous  le  ju- 
gerez neceffaire  pour  les  affaires  concer- 
nant le  bien  de  noftre  fervice.  Mandons 
&  commandons  à  nos  amez  &  féaux  les 
gens  de  nofdites  cours  de  parlement , 
chambres  de  nos  comptes ,  cours  des  ay- 
des  &  monnoyes  ,  treforiers  généraux 
de  France,  baillifs,  fenefehaux , prévoit 
de  noftre  hoftel  &  grande  prevofté  de 
France  ,  vice-baillifs ,  vice,  fenefehaux  , 
prevolts  de  nos  trèschers  &  bien  amez 
coufins  les  marefchauxde  France, éleûs 
Terne  II. Part.  II, 
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&  geôliers,  en  tous  lieux  &  refîbrt,8c  cha- 


cun en  droit  foy  ,  &  à  tous  nos  au- 
tres officiers  &  jufticiers  qu'il  appartien- 
dra ,  qu'à  vous  en  ce  failant  loit  obeï  ; 
&  à  tous  lefdits  prevofts ,  leurs  lieute- 
nans  &  archers ,  nos  huiflïers ,  fergens  & 
tous  autres  que  befoin  fera ,  de  mettre  à 
exécution  vos  décrets ,  ordonnances  Ju- 
gemens &  arrefts ,  &  autres  chofes  dépen- 
dantes du  fait  de  ladite  chambre,  quand 
&  ainfi  que  par  vous  leur  fera  ordonne, 
fans  pour  ce  demander  congé,  permif. 
fion ,  vift  ni  fareatis.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir ,  nonobftant  tous  edits ,  ordonnan- 
ces, reftri&ions ,  mandemens ,  deffenfes 
tk  lettres  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris 
le  vu ii  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce 
M.  dcc.  xvi.  8c  de  noftre  règne  le  i. 
Signé,  LOUIS  -,  &  plus  bas s  Par  le  roy, 
le  duc  d'Orléans  regent  prefent.  Phe- 
l y p e aux.  Veû  au  conleil,  Villeroy. 
Et  fcellé  du  grand,  fceau  de  cire  jaune. 

Leûës,  publiées  &  regiftrées  és  regis- 
tres de  ladite  chambre  de  juftice  ,  oiiy 
&  ce  requérant  le  procureur  général  du 
roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur,  par  moy  greffier  de  ladite 
chambre  le  xiv.  jour  de  Mars  m.  dcCi 
xvi.  Signé ,  Mesnet.  Pris  fur  l'imprimé 
en  feuille  volante. 

ORDONNANCE     BV  ROT 
qui  permet  le  rcjtabliffcmentaunc  nouvelle 
troupe  de  comédiens  Italiens. 

SA  majefté  ayant  permis  que  la  nou- 
velle troupe  de  comédiens  Iraliensde 
M.  le  duc  d'Orléans  regent  du  royau- 
me fift  fes  reprefentations  ,  foit  dans  la 
falle  du  palais  royal,  (oit  fur  le  théâtre 
de  l'hoftel  de  Bourgogne,  fa  majefté  de 
l'avis  de  mondit  feigneur  le  duc  d'Orléans 
fait  très-exprelTes  inhibitions  &  défenfes 
à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &c 
condition  qu'elles  foient  ,  mefme  aux  of- 
ficiers defamaiion,  fes  gardes,  gendar- 
mes, chevaux-legers  ,  moufquetaires  & 
autres ,  d'entrer  dans  le  parterre,  fur  le 
théâtre  ,  dans  les  balcons ,  les  premières, 
deuxiefmes  &  troifiefmes loges  de  ladite 
comédie, fans  payer.  Défend auffi  à  tous 
ceux  qui  affûteront  à  ces  fped acles ,  d'y 
commettre  aucun  defordre,  foit  en  en. 
trant,  foit  en  fortant ,  &  d'interrompre  les 
acteurs  pendant  les  reprefentations  &  les 
entr'actes,  à  peine  dedelubeïflance.  Fait 
pareillement  défenfes ,  &  fous  les  mefmes 
peines,à  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient ,  de  s'ar- 
refter  dans  les  couliffes  qui  fervent  d'en- 
M  mm 
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trée  au  théâtre  de  la  com  edie ,  &  hors  citoyens ,  qui  les  ont  nommez  par  prefe- 

de  l'enceinte  des  baluftrades  quifontpo-  rence  3  comme  les  plus  capables  d'en rem 

lées  par  Ion  ordre  exprès,  pour  y  tenir  plir  dignement  les  devoirs,  &  qu'ils  font 

les  fpedateurs  affis  &  leparez  d'avec  les  les  feuls  de  tous  les  efchevins  de  noftre 

adeurs,  afin  que  ceux-cy  puiflênt  faire  royaume  ,  qui  ont  l'honneur  de  prefter 

eprelentations  avec  dIus  de  dprpn_  fcrmpnr  pnn-«        — ;„„  r» .:n_  i 


leurs  reprefen  tarions  avec  plus  de  décen- 
ce &c  à  la  plus  grande  fatisfadion  du  pu- 
blic. Défend  auffi  à  tous  domeftiques 
portans  livrées,  fans  aucune  reierve,  ex- 
ception ni  diftindion ,  d'entrer  à  ladite 
comédie  ,  mefme  en  payant,  de  commet- 
tre aucunes  violences,  indécences  ou  au- 
tres d'efordres  aux  entrées  ny  aux  envi- 
rons des  lieux  où  fe  fera  cette  reprefen- 
tation,  fous  telles  peines  qu'il  fera  jugé 
convenable.  Permet  fa  majefté  d'empri- 
fonner  les  contrevenans  ;  &  enjoint  au 
fieur  d'Argenfon  conleiller  d'eftat ,  lieu- 
tenant gênerai  de  police  de  fa  bonne  ville 
de  Paris ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
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ferment  entre  nos  mains.  D'ailleurs  les 
fonctions  également  importantes,  péni- 
bles &  affiducs  qui  leur  font  confiées  le 
foin  dont  ils  font  chargez  de  procurer 
l'abondance  des  grains,  des  denrées 
&  de  toutes  les  autres  provifions  necef. 
faires  à  la  fubfiftance  d'une  fi  grande  ville, 
l'importance  des  actes  &  des  contrads 
qui  fe  font  fous  leurs  noms  &  fous  leurs 
fignatures ,  la  police  des  rentes  de  l'ho- 
ftel de  ville  ,  de  la  navigation  &  des  ri- 
vières ,  l'adminiftration  de  la  juftice  dans 
ces  matières  différentes  ,  le  zele  &  le  fuc- 
cès  avec  lequel  ils  s'en  acquittent,  font 
autant  de  motifs  qui  les  rendent  dignes 


  —  ""-i-  «  »  >-ac<.uiioi]    *uuui  uc  monrs  qui  les  rendent  dignes 

de  la  prefente  ordonnance  ,  qu'elle  veut  de  la  grâce  que  nous  voulons  leur  faire 
eftre  publiée  &  affichée  par  tout  où  be-    &  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans  les 


foin  fera.  Fait  à  Paris  le  xvm.  jour  de 
May  m.  dcc.  x  v  1.  Siiné  ,  LOUIS- 
&  plus  bas ,  Phelypeaux.  Copié  [m  un 
imprimé  en  feuille  volante. 


concevions  de  plufieurs  privilèges  que 
nous  fommes  obligez  de  fupprimer,  par- 
ce qu'ils  font  trop  à  charge  à  nos  peu- 
ples. Nous  avons  auffi  confideré  que 
bien  que  le  feu  roy  de  glorieufe  mémoire, 
EVIT  BU  ROY  PORTANT  noftre  nés- honoré  feigneur  &  bifayeul 
conceJHon  de  la  nobleffe  aux  principaux      en  confirmant  par  fon  edit  du  mois  de' 


officiers  de  l'hojlel  de  ville  de  Paris. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre;  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  falut.  Nous  avons  jugé 
à  propos  d'accorder  à  noftre  avènement 


Novembre  1706.  le  prévoit  des  mar- 
chands j  &  ceux  pui  luy  fuccederoient 
à  l'avenir  ,  dans  le  titre,  dignité  &  qua- 
lité de  chevalier ,  &  dans  toutes  les  pré- 
rogatives appartenant  au  degré  de  che- 
valerie ,  euft  en  mefme  temps  accordé  aux 


a  la  couronne,  le  privilège  de  la  nobleffe  efchevins,  aux  procureur  greffier  &  re 

aux  principaux  officiers  de  l'hoftel  de  ceveur  de  l'hoftel  de  ville  qui  eftoient 

noftre  bonne  ville  de  Paris  s  &  par  cette  en  charge,  &  qui  y  entreraient  dans  la 

conceffion  perpétuelle  &  irrévocable,  fuite,  les  honneurs,  droits  &  prerosrari- 

de  donner  en  leurs  perfonnes  i  tous  les  ves  de  nobleffe  :  cependant  ce  titre  de 

habitans  de  la  capitale  de  noftre  royau-  nobleffe  dont  ils  avoient  jotiy  paifible 

me,  lejour  ordinaire  de  noftre  perfon-  ment  pendant  près  de  neuf  années  avoit 

ne,  un  témoignage  de  l'affection  que  efté  révoqué  par  l'article  V  dei'edicdu 

nous  avons  pour  eux  ,  &  de  la  confian-  mois  d'Aouft  ijiy.  Et  comme  tous  ceux 


ce  que  nous  aurons  toujours  dans  leur 
zele&  dans  leur  fidélité.  Il  nous  a  paru 
qu'il  eftoit  d'autant  plus  convenable 
de  leur  attribuer  cette  marque  de  dif- 
tindion ,  que  l'efehevinage  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris,  ne  peut  eftre  dé- 
féré qu'à  des  perfonnes  d'une,  profeffion 


  /  -  j.    —   iuua  1.1.LIA. 

qui  ont  rempli  ces  différentes  charges 
depuis  ladite  année  1706.  s'en  font  ac- 
quittez avec  une  vigilance  ,  un  zele  & 
une  application  non  interrompues  ,  & 
qu'au  milieu  des  circonftances  les  plus 
difficiles,  en  rendant  des  fervices  confi- 
derables  à  l'eftat,  ils  ont  beaucoup  con- 


,  .  r   -».vr™„™  ut.auics  a  1  c-itat,  11s  ont  Deaucoup  con- 

honorable,  &  de  mœurs  fans  reproche,  tribué  au  foulagement  du  public  nous 

puiique  le  moindre  foupçon,  un  contrat  avons  bien  voulu  leur  accorder  de  nou_ 

d'atermoyement,  de  fimples  lettres  de  ré-  veau  le  privilège  de  la  nobleffe  A  ces 

py    quelques  juftes  que  puiffent  eftre  les  causes  &  autres  a  ce  nous  mouvans 

caufes  qui  les  font  accorder  ,  fuffifent  de  l'avis  de  noftre  très-cher  &  très  amé' 

toujours  pour  exclure  ceux  qui  pourraient  oncle  le  duc  d'Orléans  reeent    de  no 

Prétendre  à  la  qualité  d'efehevin  ;  que  ftre  très-cher  &  très,  amé  coufi'n  le  duc 

les  iujets  qui  l'obtiennent ,  ne  doivent  cet  de  Bourbon  ,  de  noftre  très  cher  &  très 

avantage  qu'au  choix  des  plus  notables  amé  oncle  le  duc  du  Maine,  de  noftre 

très- 


t 
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crcs-cher  &  très-amé  oncle  le  comte  de 
Touloufe  ,  &  autres  pairs  de  France  , 
grands  &  notables  perfor.nages  de  no- 
ftre royaume ,  nous  avons  par  le  prefent 
edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  maintenu 
&  maintenons  le  prevoft  des  marchands 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris  eftant  pré- 
sentement en  charge ,  &  ceux  qui  lui  Suc- 
céderont à  l'avenir ,  dans  le  titre ,  dignité 
&  qualité  de  chevalier  ,  &  dans  toutes 
les  prérogatives  qui  leur  ont  efté  cy-de- 
vant  accordées  ;  &  de  la  mefme  autori- 
té nous  avons  accordé  &  octroyé ,  ac- 
cordons &  octroyons  aux  efchevins  ,  à 
noftre  procureur,  au  greffier  &  receveur 
de  l'hoftel  de  noftredite  ville  de  Paris , 
qui  font  prefentement  en.  charge  ,  &  à 
ceux  qui  exerceront  les  mefmes  charges 
à  l'avenir  ,  enfemble  aux  anciens  efche- 
vins qui  ont  efté  dans  l'efchevinage  de- 
puis l'année  1706.  à  leurs  enfans  nez.  Se 
à  naiftre  en  légitime  mariage  ,  &  à  leur 
pofteriré  ,  les  titres,  honneurs,  droits, 
privilèges ,  prééminences  &  prérogatives 
de  noblelîè,  foit  qu'eux  ou  leurs  enfans 
&  defcendans  foient  refidens  en  ladite 
ville  de  Paris  ou  hors  d'icelle,  fans  eftre 
obligez  de  faire  autre  preuve  de  noblefle, 
en  cas  qu'elle  fuft  conteftée  à  eux  ou 
à  leurs  defcendans,  que  de  faire  appa- 
roir qu'eux  ou  leurs  pères  ont  efté  efche- 
vins de  noftredite  ville  de  Paris,  ou  qu'ils 
ontpoffedé  l'un  des  offices  de  noftre  pro- 
cureur ,  greffier  ou  receveur  dudit  hoftel 
de  ville  de  Paris  ;  à  condition  neantmoins 
qu'ils  ne  pourront  les  uns  ny  les  autres 
faire  d'autre  commerce  ,  que  le  commer- 
ce en  gros,  pour  lequel  il  ne  pourra  leur 
eftre  imputé  d'avoir  fait  acte  dérogeant 
à  noblelîè  ,  conformément  à  l'edit  du 
mois  de  Décembre  1701.  &  qu'en  cas 
qu'aucun  d'eux  vint  à  faire  faillite ,  paf- 
fer  contraét  d'atermoyement  ,  ou  obte- 
nir des  lettres  derépy,  ils  feront  déchus 
&  privez  de  la  noblefle  qui  leur  eft  accor- 
dée par  le  prefent  edit  :  comme  auffi  à 
condition  que  noftre  procureur,  le  gref- 
fier &  le  receveur  de  ladite  ville  auront 
exercé  lefdites  charges  pendant  le  temps 
de  vingt  années  confecutives ,  ou  qu'ils 
S'en  trouveront  reveftus  au  jour  de  leur 
decés.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement ,  chambre  des 
comptes  &  cour  des  aydes  à  Paris ,  que  le 
prelent  edit  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier 
&  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelui  gar- 
der &  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  > 
Tome  II.  Part.  II. 
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nous  y  avons  fait  mettre  noftre  fcel.  Don- 
né à  Paris  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâ- 
ce m.  dcc.  xvi.  &  de  noftre  règne  le  r. 
Signé ,  LOUIS  ;  &  plus  bas  :  Par  le  roy, 
le  duc  d'Orléans  rcgent  prefent,  Phe. 
lypeaux.  Vifa,VoYSiN.Veûauconfeilj 

LE    DUC    DE     No  AILLES.    Et  fcellê  du 

grand  fceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye 
rouge  (y-  verte. 

Regiftrées,  ouy  &  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exé- 
cutées lelon  leur  forme  &  teneur  ,  fui- 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement le  xi.  Juillet  m.  dcc.  xvt.  Signé, 

DONGOIS. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
oiiy  &  ce  requérant  le  procureur  gêne- 
rai du  roy,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  Se  teneur,  les  bureaux  alfem- 
b!ez  le  xxxi.  Juillet  m.  dcc.  xvi. Signé, 

NOELET. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  oiiy 
&  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur.  A  Paris  les  chambres  aflem- 
blécs  le  xxin.  Novembre  m.  dcc.  xvi. 
Signé,  Robert.  Pris  fur  l'imprimé. 

LETTRES  PATENTES 

portant  ejlabliffemcnt  d'une  académie 
d'architecture.  ' 


TT  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Am  ;  , 
|  À  France  &  de  Navarre  ,  à  tous  pre- 
fcns  Se  à  venir  ,  falur.  Le  feu  roy  no- 
ftre très,  honoré  feigneurSc  bilayeul  vou. 
lant  illuftrer  (on  règne  à  l'imitation  des 
rois  fes  predecefleurs ,  fit  une  recherche 
exacte  des  perfonnes  qui  excelloient  dans 
les  beaux  arts.  La  protection  qu'il  a  don- 
née à  l'académie  Françoife,  l'académie 
des  inferiptions  ficelle  desfeiences,  qui 
furent  établies ,  l'une  en  1663.  Si  l'autre 
en  1666.  Se  l'obfervatoire  en  1677.  onc 
produit  chacune  dans  leur  genre  des  con- 
noiflances  de  l'hiftoire  &  de  l'antiquité 
ignorées  jufqu'alors,  des  feiences  Se  des 
arts  dans  toutes  les  parties  des  mathé- 
matiques &  de  la  phyfique ,  Se  de  très- 
celebres  Se  très  utiles  découvertes  dans 
l'aftronomie.  L'établiflement  de  l'acadé- 
mie de  peinture  Se  fculpture  eftablie  dés 
l'année  1648.  Se  confirmée  en  165).  a 
produit  le  bon  gouft  Se  une  grande  fa. 
cilité  pour  l'intelligence  &  l'ulage  du  def- 
fein ,  dont  beaucoup  de  palais,  maifons 
royales  Se  autres  édifices  font  ornez  8e 
décorez  magnifiquement.  Et  comme  l'ar- 
chitecture doit  avoir  la  prééminence  fur 
les  autres  ouvrages,  qui  ne  fervent,  pour 
Mm  m  ij 
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ainfi  dire ,  que  d'ornemens  dans  les  diffé- 
rentes parties  des  édifices  ,  nous  avons 
refolu  de  confirmer  l'eftablillement  de 
l'académie  d'architecture  qui  en  a  efté 
projette  &  refolu  dés  l'année  1671.  ad 
infiar  des  autres  académies  ,  où  il  fut 
établi  une  compagnie  compofée ,  outre 
les  architectes  qui  feraient  choifis  pour 
académiciens,  d'un  profefîèur  &  d'un  fc- 
cretaire  qui  feroient  tous  deux  du  nom- 
bre de  nos  architectes  ;  &  il  fut  dés  lors 
réglé  que  les  conférences  fe  tiendraient 
dans  une  de  noslallesdu  Louvre.  Depuis 
ce  temps  ceux  qui  ont  efté  jugez  dignes 
d'eftre  admis  dans  cette  académie  en  qua- 
lité de  nos  architectes,  ont  obtenu  des 
brevets  qui  les  nomment  pour  eftre  ad- 
mis au  nombre  de  ceux  qui  doivent  com- 
pofer  cette  académie ,  affifter  aux  confé- 
rences qui  s'y  feroient,  y  dire  leur  avis, 
&  contribuer  autant  qu'ils  pourraient 
par  leur  feience  &  leurs  lumières,  à  l'a- 
vancement d'un  art  fi  recommandable. 
Mais  comme  cette  académie  n'a  point  été 
autorifée  par  des  lettres  patentes,  noftre 
très-  cher  &  bien  amé  coufin  le  duc  d'An- 
tin  pair  de  France  ,  fur-intendant  &  or- 
donateur  gênerai  de  nos  baitimens  Jar- 
dins ,  arts ,  académies  &  manufactures 
royales  ,  nous  a  fait  reprefenter  qu'il 
eftoit  neceflaire  de  faire  des  ftatuts  &  re- 
glemens  pour  la  rendre  plus  célèbre ,  plus 
confiderable,  plus  ferme  &  plus  ftable; 
&  voulant  contribuer  en  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  nous  ,  à  un  eftablifiement 
fi  utile  &  fi  avantageux.  Pour  ces 
causes  &  autres  à  nous  mouvans  ,  de 
l'avis  de  noftre  très-cher  &  très-amé  on- 
cle le  duc  d'Orléans  regent ,  de  noftre 
très-cher  &  très-amé  coufin  le  duc  de 
Bourbon  ,  de  noftre  très-cher  &  très-amé 
oncle  le  duc  du  Maine,  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  comte  de  Tou- 
loufe,  &  autres  pairs  de  France,  grands 
Si  notables  perfonnages  de  noftre  royau- 
me ,  &  de  noftre  grâce  fpeciale ,  pleine 
puiflance  Se  autorité  royale ,  avons  con- 
firmé &  approuvé,  &  par  ces  prefentes 
fignées  de  noftre  main  ,  confirmons  &  ap- 
prouvons ladite  académie  d'architecture. 
Voulons  &  nous  plaift  que  ce  qui  a  efté 
cy-devant  réglé  pour  fon  eftablifiement, 
forte  fon  plein  &  entier  effet  en  ce  qui 
n'eft  point  contraire  à  ces  prefentes.  Et 
pour  la  rendre  plus  ferme  &  plus  (table, 
nous  de  noftre  mefme  pouvoir  &  autori- 
té que  deflus  avons  ordonné  &  ordon- 
nons que  ladite  académie  fera  régie  & 
gouvernée  fuivant  8c  conformément  aux 
ftatuts  &  reglemens  qui  fuivent. 


T  PIECES 

Article  premier.  L'académie  royale 
d'architecture  demeurera  toujours  fous 
noftre  protection  ,&  recevra  nos  ordres 
par  le  fur-intendant  &  ordonateur  gêne- 
rai de  nos  baftimens ,  jardins  ,  arts ,  aca- 
démies &  manufactures  royales, 

II.  L'académie  demeurera  toujours 
compofée  de  deux  dalles ,  la  première 
de  dix  archite&es ,  d'un  profefleur  &;  d'un 
fecretaire  ;  &  la  féconde  &  dernière  clafle 
de  douze  autres  architectes. 

III.  Les  académiciens  feront  eftablis 
à  Paris  ,  &  lorfqu'il  arrivera  que  quel- 
qu'un d'entr'eux  fera  appelle  à  quelque 
charge  ou  commiffion  demandant  refî- 
dence  hors  de  Paris ,  il  fera  pourvu  à  fa 
place ,  de  mefme  que  fi  elle  avoit  vac- 
qué  par  fon  decez ,  hors  qu'ils  ne  foienc 
employez  par  nos  ordres  fur  le  certificat; 
du  fur-intendant. 

IV.  Nul  des  académiciens  de  la  pre- 
mière clalle  n'exercera  les  fonctions  d'en- 
trepreneurs, ny  autres  emplois  dans  les 
baftimens  dérogeant  à  la  qualité  de  nos 
architectes, que  nous  n'accordons  qu'à  eux 
feuls  ,  défendant  à  tous  entrepreneurs  , 
maiftres  maçons  Se  autres  perfonnes  fe 
méfiant  de  baftimens,  de  prendre  la  qua- 
lité de  nos  architectes. 

V.  Pourront  neantmoins  les  acadé- 
miciens de  la  féconde  dalle  entreprendre 
pour  nos  baftimens  feulement. 

VI.  Pour  remplir  les  places  des  aca- 
démiciens de  la  première  clalle  ,  quand 
elles  viendront  à  vacquer  ,  l'aflemblée 
élira  à  la  pluralité  des  voix  trois  fujets 
de  la  féconde  &  dernière  dalle  ,  &  ils 
nous  feront  propofez,  afin  qu'il  nous  plai- 
fe  en  choifir  un. 

VII.  Pour  remplir  les  places  des  aca- 
démiciens de  la  féconde  &  dernière  clafle, 
quand  elles  viendront  à  vacquer,  l'aflem- 
blée élira  à  la  pluralité  des  voix  trois  fu- 
jets ,  &  ils  nous  feront  prefentez,  afin 
qu'il  nous  plaife  d'en  choifir  un. 

VIII.  Nul  ne  pourra  nous  eftre  pro- 
pofé  pour  remplir  aucune  place  d'acadé- 
micien ,  s'il  n'eft  de  bonnes  mœurs  & 
de  probité  reconnue ,  &  s'il  n'a  fur  fes 
propres  defleins  ordonné  &  conduit  la 
conftruction  de  quelques  édifices  &  ou- 
vrages confiderables  d'architecture. 

IX.  Nul  ne  pourra  eftre  propofé  pour 
les  places  de  la  féconde  Se  dernière  clafle, 
qu'il  n'ait  au  moins  vingt-cinq  ans. 

X.  Les  aftemblées  ordinaires  de  l'aca- 
démie fe  tiendront  au  Louvre  le  Lundy 
de  chaque  femaine  ;  &  lorfqu'à  ce  jour 
il  fe  rencontrera  quelque  fefte,  l'aflem- 
blée fe  tiendra  le  jour  fuivant  ;  &  l'aca- 
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demie  ne  s'atTemblera  extraordinaire- 
menc  que  par  nos  ordres  exprès ,  &  hors 
le  temps  qu'elle  doit  vacquer. 

XI.  Lesfeances  des  affémblées  feront 
au  moins  de  deux  heures ,  fçavoir  depuis 
trois  heures  jufqu'à  cinq. 

XII.  Les  vacances  de  l'académie  com- 
menceront au  huitiefme  Septembre  &  fi- 
niront le  onziefme  Novembre  ;  &  elle 
vacquera  en  outre  la  quinzaine  de  Paf- 
ques,  la  femaine  de  la  Pentecofte  ,  de- 
puis Noël  jufqu'aux  rois ,  Se  la  femaine 
du  Mercredy  de  cendres. 

XIII.  Les  académiciens  feront  affidus 
tous  les  jours  d'affemblée  ,  &  nul  ne 
pourra  s'abfenter  plus  de  deux  mois  pour 
les  affaires  particulières  ,  hors  le  temps 
des  vacances ,  fans  un  congé  exprès  de 
nous  donné  par  le  fur  intendant. 

XIV.  L'académie  dans  fes  affémblées 
fera  particulièrement  tenue  d'agiter  les 
queftions  &  de  donner  fes  avis,&mef- 
me  en  cas  de  befoin  ,  des  mémoires ,  def- 
feins  &  modèles  fur  les  difficultés  que 
le  (ur-intendant  de  nos  baftnncns  leur 
fera  propofer  ,  comme  il  le  jugera  à  pro- 
pos ,  fur  le  fait  defdits  baftimens ,  ou  que 
les  autres  académiciens  de  ladite  acadé- 
mie ,  Se  mefme  les  perfonnes  qui  (eronc 
admifes  à  ces  affémblées,  auront  à  faire 
refoudre  pour  l'utilité  publique  ou  pour 
leur  inftrudion  particulière. 

XV.  Et  afin  que  l'académie  ne  man- 
que point  d'objet  pour  s'occuper  utile, 
ment  pendant  fes  affémblées ,  elle  fe  pro- 
pofera  elle-mefme  Se  refoudra  au  com- 
mencement de  chaque  année  un  choix 
de  quelque  fujet  d'architedure  ou  gêne- 
rai ou  particulier  ;  &  par  rapport  à  ce 
fujet  nos  architedes ,  pour  perfectionner 
leurs  arts,  feront  tenus  à  tour  de  rolle, 
au  défaut  d'autres  matières ,  queftions  & 
difficultés  plus  preffées  ,  d'expofer  par 
écrit,  en  deffeins  ,  modèles  ou  de  tou- 
te autre  façon  que  ce  foit,  à  l'affemblée, 
des  penfées,  des  projets, des  recherches, 
&  s'il  y  a  lieu ,  des  compofitions  d'ou- 
vrages touchant  la  théorie  &  la  prati- 
que de  divers  genres  &  différentes  par. 
ties  d'architecture  de  chacun  des  arts  qui 
dépendent  d'elle,  des  feiences  qui  luy 
font  utiles ,  &  mefme  fur  les  us  Se  coutu- 
mes par  rapport  aux  fervitudes ,  au  toifé 
&  à  toutes  autres  parties  de  jurifpru- 
dence,dont  les  architedes  doivent  eftre 
inftruits. 

XVI.  Tous  les  mémoires  il  deffeins 
que  les  académiciens ,  chacun  en  parti- 
culier, ou  l'académie  en  gênerai,  arre- 
fteront  dans  les  affémblées ,  &  laifferont 
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pour  y  avoir  recours  dans  les  occafions> 
feront  mis  és  mains  &  en  la  garde  du 
fecretaire ,  qui  les  apoftillera ,  lignera  8c 
dattera  du  jour  qu'il  en  fera  fait  mention 
fur  le  regiftre. 

XVII.  L'académie  veillera  exademenc 
à  ce  que  dans  les  occalïons  où  les  aca- 
démiciens feront  d'opinions  différentes, 
ils  n'employent  aucun  terme  de  mépris 
ni  d'aigreur  l'un  contre  l'autre,  foit  dans 
leurs  difeours  ou  dans  leurs  écrits  5  &lors 
mefme  qu'ils  combattront  les  fentimens 
de  quelques  architedes  &  de  quelques 
fçavans  que  ce  puiffe  eftre ,  l'académie 
les  exhortera  à  n'en  parler  qu'avec  ména- 
gement. 

XVIII.  L'académie  aura  foin  d'entre- 
tenir commerce  avec  les  divers  fçavans 
en  archiredure  &  en  antiquité  de  bafti- 
mens ,  foit  de  Paris  ou  des  provinces  du 
royaume ,  foit  mefme  des  pays  eftrangers, 
afin  d'eftre  promptement  informée  de  ce 
qui  s'y  découvrira  ou  s'y  fera  de  curieux 
&  d'utile,  par  rapport  aux  objets  que  l'a- 
cadémie fe  doit  propofer. 

XIX.  L'académie  chargera  quelqu'un 
des  académiciens  de  lire  les  ouvrages  im. 
portans  dans  les  genres  d'étude  aufquels 
elle  doit  s'appliquer,  Si  qui  paroiftront, 
foit  en  France  ,  foit  ailleurs  ;  &  celuy 
qu'elle  aura  chargé  de  cette  ledure  ,  en 
fera  fon  rapport  à  la  compagnie  ,  fans 
en  faire  la  critique, en  marquant  feule- 
ment s'il  y  a  des  vues  dont  on  puiffe  pro- 
fiter. 

XX.  L'académie  examinera  de  nou- 
veau toutes  les  découvertes  qui  fe  font 
faites  par  tout  ailleurs ,  &  fera  marquer 
dans  les  regiftres  la  conformité  &  la  dif- 
férence des  fiennes  à  celles  dont  il  fera 
quefrion. 

XXI.  L'académie  examinera  les  ou- 
vrages que  les  académiciens  fe  propofe- 
ront  de  faire  imprimer  touchant  l'archi- 
tedure,  elle  n'y  donnera  fon  approba- 
tion qu'après  une  ledure  entière  faite 
dans  les  affémblées,  ou  du  moins  qu'a- 
près un  examen  &  un  rapport  fait  par 
ceux  que  la  compagnie  aura  commis  à 
cet  examen  ;  Se  nul  des  académiciens  ne 
pourra  mettre  aux  ouvrages  qu'il  fera 
imprimer  ,  le  titre  d'académicien  ,  s'ils 
n'ont  efté  ainfi  approuvez  par  l'acadé- 
mie. 

XXII.  Lorfque  l'académie  aura  ordre 
de  nous  de  travailler  à  des  deffeins  Se 
mémoires  de  baftimens  publics  ou  par- 
ticuliers, ou  qu'elle  fera  confultée  mef- 
me par  des  étrangers ,  avec  noftre  per- 
miffion,  elle  s'appliquera  très-particulie- 
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rement  à  donner  une  prompte  &  entière 
farisfaction. 

XXIII.  Les  officiers  de  nos  baftimens, 
fçavoir  les  intendans  &  contrôleurs  gé- 
néraux ,  auront  feance  aux  aflèmblées 
de  l'académie  en  prefence  &enl'abfen- 
ce  du  fur-intendant,  quoiqu'ils  ne  foient 
point  architeéles. 

XXIV.  Nul  autre  ne  pourra  affifter  ny 
eftre  admis  aux  aflèmblées  de  l'acadé- 
mie ,  en  la  prefence  du  fur.intendaut , 
que  de  fon  confentement. 

XXV.  Nul  autre  auffi  ne  pourra  affif- 
ter ny  eftre  admis  aux  aflèmblées  de  l'a- 
cadémie ,  en  la  prefence  du  fur  intendant, 
que  ceux  qui  feront  conduits  par  le  fe- 
cretaire  ,  du  confentement  du  directeur 
de  l'atîèmblée. 

XXVI.  Le  directeur  de  l'académie 
aura  fa  place  au  cofté  gauche  du  fur-in- 
tendant, &  les  architectes  de  la  première 
claflb  placez  du  mefme  cofté ,  fuivant  leur 
rang  de  réception  ;  &  les  officiers  de  nos 
baftimens,  intendans  &  contrôleurs  gé- 
néraux feront  placez  à  la  droite  dulur- 
intendant ,  fuivant  leur  rang  entr'eux  ;  & 
les  architectes  de  la  féconde  clafle  occu- 
peront ,  fuivant  l'ordre  de  leur  réception, 
les  places  qui  relieront  de  chaque  cofté 
&  au  bout  de  la  table  ,  allant  joindre 
le  profeffeiir  &  le  fecretaire  qui  feront 
en  face  du  fur-  intendant. 

XXVII.  Noftre  premier  achitecte  fera 
Toujours  directeur  de  l'académie. 

XXVIII.  Le  direâeur,  en  fon  abfen- 
ce  noftre  archireâe  ordinaire ,  iV  en  l'ab- 
fence  de  tous  les  deux  ,  le  plus  ancien  aca- 
démicien de  la  première  claffe  ,  lequel 
occupera  la  place  de  noftre  architecte  or- 
dinaire ,  fera  attentif  à  ce  que  le  bon  or- 
dre foit  fidèlement  obfervé  dans  chaque 
aflèmb'ée  &  dans  ce  qui  concerne  ladite 
académie. 

XXIX.  Tous  ceux  qui  auront  feance 
à  l'académie  dans  les  alîemblées  ordinai- 
res &  extraordinaires, auront  voix  deli- 
berative  ,  lorfqu'il  ne  s'agira  que  de  la 
fcience ,  de  la  théorie  &  des  recherches 
propres  à  l'architecture. 

XXX.  Les  feuls  académiciens  de  la 
première  claffè,  &  ceux  qui  auront  or- 
dre exprès  de  nous  par  le  fur.intendant 
d'affifter  aux  délibérations  fur  le  fait  de 
nos  ouvrages  d'architecture  ,  fi  l'acadé- 
mie eft  confultée  fur  ce  fait ,  auront  leur 
voix  deliberative  ,  lorfqu'il  s'agira  de  dé- 
cider la  manière  dont  les  travaux  en 
queftion  feront  exécutez. 

XXXI.  Les  feuls  académiciens  de  la 
première  clafle  &  deux  architectes  au  plus 
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de  la  féconde  clafle ,  auront  voix  deli- 
berative fur  les  ouvrages  propofez  ,  au- 
tres que  ceux  qui  regardent  nos  bafti- 
mens &  maifons  royales. 

XXXII.  Le  fecretaire  fera  exact  à  re- 
cueillir en  fubftance  tout  ce  qui  aura  efté 
propofé  ,  agité ,  examiné  &  refolu  dans 
l'académie ,  à  l'écrire  fur  fon  regiftre  par 
rapport  à  chaque  jour  d'aflèmblée,  à  y 
faire  mention  des  écrits  dont  il  aura  efté 
fait  lecture  &  à  y  inférer  du  moins  par 
extrait  les  écrits  moins  longs  ,  fuivant 
quel'affembléeen  eftant  requifepar  l'au- 
teur le  jugera  propre  à  l'utilité  publique. 

XXXIII.  Les  regiftres,  titres  &  pa- 
piers concernans  l'académie  demeure- 
ront toujours  dans  l'une  des  armoires  de 
l'académie  ,  &  le  directeur  dreffèra  un 
mémoire  defdits  regiftres,  titres  &  pa- 
piers ,  enfèmble  des  livres  ,  deflèins, 
mémoires  &  meubles ,  tant  de  ceux  qui 
doivent  eftre  enfermez  avec  ce  que  def- 
fus  dans  les  armoires  de  l'académie ,  dont 
le  fecretaire  aura  les  clefs  ,  que  déroutes 
les  armoires  ,  tables,  fieges  &  meubles 
appartenans  à  l'académie  ;  &  le  recolle- 
lement  dudit  inventaire  fe  fera  tous  les 
ans  par  le  directeur,  qui  y  fera  adjouter 
ce  qui  fera  d'augmentation. 

XXXIV.  Le  (ècretaire  fera  perpétue!, 
à  la  nomination  du  fur- intendant  ;  & 
lorfque  par  maladie  ou  autres  raifons 
confiderables  il  ne  pourra  venir  à  l'af- 
femblée,  le  directeur  commettra  tel  au- 
tre académicien  qu'il  jugera  à  propos  , 
pour  tenir  en  fa  place  le  regiftre. 

XXXV.  Le  profeflèur  fera  perpétuel, 
&  outre  qu'il  affiliera  aux  alîemblées 
particulières  de  l'académie  ,  comme  & 
avec  les  autres  académiciens  de  la  pre- 
mière clafle  ,  il  fera  tenu  deux  jours  par 
femaine  ,  hors  les  temps  des  grandes  Se 
&  petites  vacances  mentionnées  en  l'ar- 
ticle XII.  du  prefent  règlement,  de  don- 
ner des  leçons  en  public  ,  dans  une  (al- 
lé que  l'académie  deftinera  à  cet  effet , 
dictera  &  expliquera  chacun  de  ces  deux 
jours  pendant  deux  heures  au  moins  , 
fçavoir  pendant  la  première  heure  des 
leçons  de  géométrie- pratique,  &  pen- 
dant la  deuxiefme  &  dernière  des  leçons 
de  différentes  notions  ,  enfeignemens 
réglés  &  pratiques  d'architedure ,  le  touc 
tendant  à  former  un  cours  des  principes 
de  cet  art  &  des  connoiflances  qui  fe- 
ront les  plus  neceflaires  s  lequel  cours 
d'architeaure  ceux  d'entre  les  jeunes  éle- 
vés de  l'académie  qui  feront  tenus  d'e- 
ftre  affidus  à  ces  leçons ,  pourront  copier 
&  recueillir  en  entier  par  cahiers  en  deux 
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ou  trois  années  de  temps  au  plus. 

XXXVI.  Tout  homme  de  quelque 
âge  &  condition  qu'il  foit ,  qui  aura  du 
gouft  dans  l'architecture  ,  aura  entrée 
dans  ladite  falle  de  l'académie ,  pour  af- 
filier aux  leçons  publiques  8c  entendre 
le  profelleur. 

XXXVII.  Le  profeffeur  fera  publier 
tous  les  ans  par  des  affiches  au  commen- 
cement du  mois  de  Novembre,  les  le- 
çons tant  de  géométrie  que  d'architec- 
ture qu'il  commencera  à  dicter  aux  éle- 
vés de  l'académie  après  les  vacances ,  8c 
qu'il  continuera  jufqu'au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  fuivante ,  il  indiquera 
le  lieu  ,  8c  il  marquera  les  deux  jours  de 
chaque  femaine  ,  8c  pour  chaque  jour 
les  deux  heures  de  fes  leçons. 

XXXVIII.  Le  profeffeur  après  avoir 
donné  un  cours  public  d'architecture,  8c 
l'avoir  communiqué  dans  les  affemblées 
particulières  des  académiciens  ,  en  tel 
ordre  8c  de  telle  manière  qu'il  jugera  à 
propos,  pourra,  fi  nous  agréons  cet  ou- 
vrage, le  dicter  8c  l'expliquer  de  nouveau 
par  leçons  pendant  deux  ou  trois  autres 
années  confecutives  aux  nouveaux  éle- 
vés de  l'académie,  fi  mieux  n'aime  que 
les  nouveaux  élevés  qui  entreront  en 
chaque  différente  année,  le  copient  par 
cahiers  dans  la  falle  ,  mefme  leur  dicter 
des  leçons  à  une  heure  particulière,  pour 
ne  pas  interrompre  les  fuites  des  autres 
leçons  nouvelles  qu'il  voudra  donner 
publiquement. 

XXXIX.  Le  profeffeur,  lorfque  par 
maladie  ou  par  autres  raifons  confidera- 
bles  il  ne  pourra  luy- mefme  dicter  fes  le- 
çons ,  il  en  donnera  avis  à  l'académie  , 
&  le  directeur  fera  choix  d'un  fujet  de 
la  compagnie  pour  profeffer  en  fon  ab- 
fence. 

XL.  Le  profeffeur  choifira  entre  les 
jeunes  étudians  d'architecture  fix  élevés; 
en  outre  les  académiciens  de  la  premiè- 
re claffe  en  nommeront  chacun  un ,  8c 
les  académiciens  de  la  féconde  claffe  cha- 
cun un  ;  tous  lefquels  élevés  auront  la 
qualité  d'élevés  de  l'académie ,  &  feront 
comme  tels  nommez  fur  deux  liftes  ar- 
reftées  dans  l'académie  avant  les  vacan- 
ces ,  l'une  defquelles  liftes  fignée  du  pro- 
felleur demeurera  és  mains  du  fecretai- 
re,  8c  l'autre  en  confequence  de  la  men. 
tion  qui  (era  faite  en  routes  deux  dans 
les  regiftres  de  l'académie,  (era  fignée 
du  (ecretaire  8c  mile  és  mains  du  pro- 
feffeur. 

XLI.  Nul  ne  fera  nommé  cleve  de 
l'académie  qu'il  n'ait  au  moins  leize  ans, 
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qu'il  ne  foie  de  bonnes  mœurs  8c  ne  faffe 
profeffion  de  la  religion  8c  foy  catholi- 
que ,  qu'il  ne  (cache  lire  &c  écrire  8c  les 
premières  règles  d'arithemetique,  qu'il 
ne  deffme  facilement  l'architecture  Se  les 
ornemens,  s'il  fe  peut  la  figure,  qu'il  ait 
autant  qu'il  fe  pourra  une  teinture  des 
lettres  8c  de  la  géométrie,  &c  quelque 
connoiffance  des  auteurs  ,  des  règles  Si 
d'autres  principes  d'architecture  par  rap- 
port à  la  pratique  8c  à  la  théorie  de  cec 
art. 

XLII.  Et  pour  connoiftre  leprogrez 
qu'auront  fait  ces  élevés  8c  leur  donner 
de  l'émulation ,  il  leur  fera  propofé  par 
l'académie  tous  les  ans  des  fujets  d'ar- 
chitecture ,  8c  les  deffeins  que  ces  élevés 
feront  de  ces  fujets  en  plans,  élévations 
8c  profils ,  feront  examinez  par  l'acadé- 
mie ,  8c  il  (era  délivré  aux  deux  élevés 
qui  auront  le  mieux  réuffi,  deux  mé- 
dailles, l'une  d'or  pour  le  premier  prix, 
8c  une  d'argent  pour  le  fécond. 

XLIII.  11  fera  donné  pour  le  droit  de 
prefence  un  louis  d'onze  francs  à  chacun 
des  architecte  de  la  première  claffe  qui 
affilieront  à  l'affemblée  ,  8c  non  autre- 
ment, lefquels  figneront  fur  le  regiftre 
paraphé  par  le  directeur  ou  celuy  qui 
tiendra  fa  place  ;  ceux  qui  arriveront 
demie  heure  après  l'affemblée  commen- 
cée ,  ne  jouiront  point  du  droit  depre- 
fence. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
8c  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement  à  Paris ,  que  ces 
prefentes  ilsayentà  faire  lire,  publier  8c 
enregiftrer ,  8c  du  contenu  en  icelles  jouir 
8c  uler  pleinement ,  paifiblement  8c  per- 
pétuellement ladite  académie  royale 
d'architecture  ;  ceffant  8c  faifant  ceffer 
tous  troubles  8c  empefehemens  au  con- 
traire. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  tou- 
jours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
à  cefdites  prelèntes  ;  fauf  en  autres  cho- 
fes  noftre  droit  ,  8c  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Février, l'an 
de  grâce  m.  dcc.  xvii.  8cde  noftre  rè- 
gne le  deuxiefme.  Signé,  LOUIS;  & 
plus  bas,  Par  le  roy,  le  duc  d'Orléans 
régent  prefent ,  Phelypeaux.  Vifa  Da- 
guesseau.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Regiftrées  ,  oiiy  8c  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  8c  teneur,  fuivant 
Farreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  xviii.  Juin  m.  dcc.  xvii.  Signé, 
D  o  n  g  o  1  s.  Copié  fur  an  imprimé  en 
feuilles  volantes. 
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LETTRES  PATENTES 

fur  arrefi  fcur  la  con/iruflion  à  neuf  de 
tègout  fous  le  pavé  de  la  grande  rue 
faint  Louis  au  Marais. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre;  à  nos 
amez.  &;  féaux  confeillers  les  gens  tenans 
noftre  cour  de  parlement  à  Paris ,  &  à 
tous  autres  nos  officiers  &  jufticiers  qu'il 
appartiendra ,  falut.  Ayant  veû  l'arreft 
rendu  en  noftre  conleil  le  15.  Mars  1717. 
&  nos  lettres  patentes  expédiées  furice- 
luy  le  mefme  jour,  regiftrées  en  noftre 
cour  de  parlement  à  Paris  le  12.  May  (ui- 
vant ,  par  lefquelles  nous  aurions  entr'au- 
tres  chofes  ordonné  que  conformément 
à  l'avis  des  prévoit  des  marchands  & 
efchevins  de  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
&  du  fieur  de  Monragny  prefident-tre- 
forier  de  France ,  l'égout  des  boucheries 
de  faint  Paul  parlant  fous  la  grande  rue 
faint  Louis  au  Marais ,  &  fes  embran- 
chemens  feraient  (upprimez  ,  &c  que  l'é- 
coulement des  eaux  !e  feroit  en  la  riviè- 
re, tant  par  les  foflèz  faint  Antoine,  que 
parla  grande  rue  faint  Paul ,  en  oblèr- 
vant  tous  les  niveaux  de  pentes,  fuivant 
le  rapport  drelTé  en  prefence  defd.  fleurs 
prévoit  des  marchands  &  efchevins  &  de 
Montagny  le  S.  dudit  mois  de  Mars,  & 
ordonné  que  tous  les  propriétaires  des 
héritages  au  devant  defquels  le  pavé  des 
rues  leroit  remué  à  ce  fujet,  feraient 
tenus,  chacun  en  droit  foy ,  de  faire  le 
reftabliflement  de  leurs  maifons  ,  fans 
pouvoir  pour  ce  demander  aucune  in- 
demnité ni  dédommagement ,  attendu 
l'utilité  publique,  &  qu'il  feroit  fait  aux 
dépens  de  noftredite  ville  de  Paris  feu- 
lement l'aqueduc  fous  les  ramparts  au 
bout  de  la  ruë  faint  Gilles,  &  fuppref- 
fion  de  l'ancien  égout  rue  faint  Louis; 
&  à  l'égard  des  changemens  de  pentes 
du  pavé  ,  arrafement  &  tranfport  des 
terres  ,  nous  nous  ferions  refervé  d'en 
ordonner  ;  à  l'effet  de  quoy  les  nouvel- 
les pentes  en  feraient  données  par  le 
maiftre  gênerai  des  baftimens  de  noftre- 
dite ville  &  l'infpecteur  gênerai  du  pavé, 
fuivant  leurdit  rapport.  Un  mémoire  des 
bourgeois  propriétaires  des  maifons  des 
grandes  rues  faint  Paul ,  faint  Louis  au 
Marais  &  autres  ruës  adjacentes,  par  le- 
quel ils  nous  auroient  très  humblement 
reprefenté  que  fi  ledit  arreft  du  15.  Mars 
dernier  &  lettres  patentes  expédiées  fur 
iceluy  le  melme  jour,  avoienr  leur  exé- 
cution ,  au  fujet  de  la  fuppreffion  du 


grand  égout  voûté  fous  la  grande  ruë 
faint  Louis ,  ils  fouffriroient  confidera- 
blement.  i°.  En  ce  que  ce  delîein  ne  pour, 
roit  eftre  exécuté  pour  faire  couler  les 
eaux  en  la  rivière,  qu'en  baiffànt  déplus 
de  trois  pieds  la  grande  rue'  faint  Paul, 
entre  l'eglilè  &  la  ruë  neuve  faint  Paul, 
&  le  furplus  à  proportion ,  ainfl  que  les 
ruës  adjacentes ,  &  dans  la  ruë  faint 
Louis  depuis  l'entrée  de  la  place  Royale 
julqu'à  la  rue  faint  Gilles,  auffi  de  plus 
de  trois  pieds,  &  les  ruës  adjacentes  à 
proportion.  1°.  Qu'ayant  fait  vifiter  leurs 
mailons  par  gens  connoifTans ,  ils  ont  re- 
connu que  la  plus  grande  partie  font  tres- 
caduques  ,&  qu'elles  ne  pourraient  fouf- 
frir  ce  rabaiflèment ,  fans  eftre  obligez 
de  les  rebaftir  en  total  ;  que  celles  qui 
font  moins  mauvaifes,  il  faudroit  les  re- 
prendre par  defTous  œuvre  dans  toute 
l'eftenduc,  en  rebaiflant  les  cours  de  cel- 
les à  portes  cocheres ,  rompre  les  voûtes 
des  caves,  changer  toutes  les  diftribu- 
tions  des  rez  de  chauffée,  abbatre  leurs 
efcaliers  pour  les  rendre  pratiquables. 
3°.  Que  les  maifons  à  boutiques  feraient 
très- incommodes  pour  le  commerce,  fi 
l'on  eftoit  obligé  d'y  monter  en  dehors 
par  plufieurs  marches,  ce  qui  les  met- 
trait hors  d'eftat  d'eftre  louées  ;  qu'enfin 
toutes  ces  mailons  ne  pouvoient  eftre  ren- 
dues pratiquables,  qu'en  y  failànt  de  très, 
grofles  defpenfes ,  chacun  en  droit  foy. 
C'elt  pourquoy  ils  nous  auroient  très- 
humblement  fait  fupplier  d'ordonner  que 
lefdits  arreft  &  lettres  patentes  du  15. 
Mars  1717.  ne  feront  point  exécutez  à 
cet  égard,  &  que  l'écoulement  des  eaux 
fe  fera  à  l'ordinaire  par  deflbus  le  pave 
de  la  ruë  faint  Louis.  L'arreft  rendu  en 
noftre  confeil  d'eftat  le  21.  Février  der- 
nier ,  par  lequel  nous  aurions  renvoyé 
le  mémoire  defdits  bourgeois  &  proprié- 
taires aufdits  prévoit  des  marchands  & 
efchevins,  pour  examiner  le  contenu  en 
iceluy,  dreffèr  procez  verbal  &  donner 
leur  avis,  lequel  veû  &  rapporté,  eftre 
par  nous  ordonné  ce  qu'il  appartiendrait 
par  raifon.  Le  procez  verbal  defdits  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins  fait  le 
23.  Février  dernier,  en  prelence  de  no- 
ftre procureur  au  bureau  de  ladite  ville, 
contenant  qu'entre  les  ruës  de  faint  Gil- 
les &  des  Minimes  le  pavé  de  ladite  rue 
faint  Louis  feroit  baiffe  de  46.  ponces, 
entre  celles  des  Minimes  &  du  Foin  de 
39.  pouces,  &  entre  celles  du  Foin  & 
de  la  place  Royale  de  38.  pouces  -,  de 
l'autre  codé  de  ladre  ruë  ,  devant  la 
maifon  des  fleurs  Delpech,de  36.  pou- 
ces , 
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ces,  devant  celle  du  fieur  de  S.  Hilaire 
de  40.  pouces,  &  devant  celles  d'entre 
les  rues  du  Parc-royal  &  de  l'Efcharpe 
de  36.  pouces-,  qu'à  l'entrée  de  la  rue 
faint  Gilles  du  codé  de  celle  de  faint 
Louis  ,  le  pavé  feroit  bailTé  de  56.  pou- 
ces ,  &  au  carrefour  de  ladite  ruë  &  de 
celle  des  Tournelles  de  66.  pouces,  & 
tout  le  long  de  ladite  ruë  faint  Gilles 
à  proportion  ;  que  dans  la  grande  rue 
faint  Paul  le  pavé  feroit  baillé  de  36.  à 

37.  pouces,  &  ainfi  à  proportion  dans  les 
ruës  circonvoifines,  pour  y  donner  les 
pentes  neceflaires.  Enfuite  duquel  procez 
verbal  eft  le  rapport  qui  a  efté  fait  en 
confequence  le  mefme  jour  par  le  mai- 
ftre  gênerai  de  nos  baftimens  &  de  la. 
dite  ville  ,  en  prefence  defdits  prévoir, 
des  marchands  &  efohevins ,  contenant 
qu'entre  les  ruës  faint  Gilles  &  des  Mi- 
nimes ,  oit  font  plufieurs  maifons  bour- 
geoifes  à  portes  cocheres ,  dont  les  fu- 
perficies  font  prelque  toutes  couvertes 
de  baftimens ,  y  ayant  tres-peu  de  cours, 
l'on  baillerait  de  46.  pouces  ;  &  que 
pour  pouvoir  entrer  dans  ces  maiionsôf. 
les  rendre  pratiquables,  il  faudrait  rom- 
pre les  voûtes  des  caves  pour  rebaiilèr, 
les  approfondir  d'autant ,  &  en  repren. 
dre  les  murs  par  deffous  œuvre  dans 
leur  fondation ,  5c  qu'aux  rez  de  chauf- 
fées ,  tant  du  dehors  que  du  dedans  & 
pourtour  d'iceux ,  il  faudrait  auiïï  repren- 
dre avec  plufieurs  affilés  de  pierre  de 
taille  les  unes  fur  les  autres  ;  que  les 
efcaliers  fe  trouvans  dans  des  efpaces 
fort  reflérrez,  &c  qu'eftant  de  neceffité 
<ie  mettre  un  plus  grand  nombre  de 
marches  pour  regagner  ces  hauteurs ,  il 
faudroit  démolir  les  premiers  étages  des 
uns ,  &  les  autres  de  fond  en  comble  , 
ou  les  reprendre  en  faillie  dans  les  cours 
où  font  les  paffages  des  entrées ,  qui 
font  deja  tres-ferrez,  &  où  les  carafe 
&  voitures  ne  pourraient  plus  palier. 
Qu'entre  les  rues  des  Minimes  &  du 
Foin  il  y  a  plufieurs  maifons  au  devant 
defquelles  on  bailleroit  le  pavé  de  39. 
pouces ,  &  où  il  faudroit  faire  de  pareils 
travaux  qu'à  celles  dont  il  eft  parlé  pré- 
cédemment. Que  les  maifons  en  face 
fur  ladite  rue  faint  Louis,  entre  les  rues 
du  Foin  &c  de  la  place  Royale,  au  de- 
vant defquelles  on  baillerait  le  pavé  de 

38.  pouces,  ont  fort  peu  de  profondeur 
&  beaucoup  d'élévation  ,  &  toutes  diftri- 
buées  en  boutiques ,  qu'il  feroit  très-dif- 
ficile de  pouvoir  rendre  habitables ,  fans 
détruire  entièrement  les  eftages  des  rez- 
de-chauffees ,  démolir  les  voûtes  des  ca- 
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ves,  les  rapprofondir  Se  reprendre  tous 
les  murs  par  deiïbus  œuvre  ;  &  que  de 
la  manière  qu'elles  font  diftribuées,  il 
feroit  tres-diftkile  de  trouver  de  l'efpa- 
cedans  les  cages  d'efcaliers, pour  placer 
le  nombre  des  marches  qu'il  faudroit 
d'augmentation.  Que  de  l'autre  cofté 
de  ladite  ruë  faint  Louis  il  y  a  différentes 
maifons  dont  la  plufpart  font  tres-vieil- 
les ,  les  unes  à  portes  cocheres ,  les  au- 
tres à  portes  bourgeoifes  &  à  boutiques, 
où  il  faudroit  auffi  rebaiffer  le  pavé  de 
3 6.  pouces  ou  environs  ce  qui  oblige- 
rait pareillement  de  rompre  les  voûtes 
des  caves,  les  rapprofondir,  reprendre 
tous  les  gros  murs  par  deffous  œuvre, 
&  changer  la  diftribution  des  eftages 
de  rez-de-chauffée ,  mefme  rebaftir  celles 
qui  font  caduques,  ou  qui  ont  efté  ba- 
fties  à  la  légère.  Et  qu'au  droit  du  car- 
refour de  la  rue  faint  Gilles  &  des  Tour- 
nelles il  faudroit  rebaiffer  de  66.  pou- 
ces, &c  de  36.  à  fon  entrée  par  la  ruë 
faint  Louis,  &  dans  l'intervalle  à  pro- 
portion ,  notamment  à  l'entrée  des  hô- 
tels de  Venife  &  de  Verdun  ,  où  le  pa- 
vé ièroit  rebaiffé  de  cinquante  pouces 
ou  environ  ;  ce  qui  obligerait  encore  dé 
renfoncer  les  rez  -  de  -  chauffée  defdits 
hoftels  &  autres  maifons  dans  l'eftenduc' 
de  ladite  ruë  ;  &  que  de  l'autre  cofté 
de  ladite  ruë  ,  il  faudroit  reprendre  par 
deffous  œuvre  le  mur  de  l'enclos  du 
convent  des  Minimes  en  toute  fa  lon- 
gueur. Que  dans  la  grande  ruë  faint 
Paul  il  faudroit  y  baiffer  le  pavé  déplus 
de  36.  pouces  aux  environs  du  portail 
&  de  la  ruë  neuve  faint  Paul,  où  il  le 
rencontre  plufieurs  maifons  tant  à  bou- 
tiques qu'à  portes  cocheres  ,  dont  la 
plufpart  font  très-anciennes  &  caduques, 
qui  ne  pourraient  fouffrir  de  reprife  par 
deffous  œuvre,  &  qu'il  faudroit  rebaftir 
de  fond  en  comble.  Qu'il  en  eft  de  mef- 
me des  maifons  qui  iont  dans  les  ruës 
adjacentes ,  où  il  faudroit  pareillement 
baiffer  le  pavé  à  proportion.  Qu'enfin 
il  en  coufteroit  beaucoup  aux  propriétai- 
res defdites  maifons,  8t  qu'il  y  aurait  de 
grandes  difficultez  pour  l'exécution  de 
ce  deffein.  L'avis  defdits  fieurs  prevofl 
des  marchands  &  efchevins  du  ij.  Fé- 
vrier dernier ,  contenant  que  pour  ob- 
vier à  tous  les  inconveniens  que  cauferoic 
la  fuppreflion  dudit  égout  de  la  rue  faine 
Louis ,  il  fera  fait  fous  noftre  bon  plai- 
fir  un  nouveau  canal  d'égout  voûté  fous 
le  pavé,  &  de  l'autre  cofté  de  ladite 
ruë  faint  Louis,  pour  donner  l'écoule- 
ment aux  eaux  de  ces  quartiers  comme. 
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par  le  paffé  ,  l'ancien  canal  eftant  de 
nulle  valeur  Se  tres-infedté  ,  auquel  il  ne 
peut  eftre  fait  aucune  réparation  à  cau- 
î'e  de  (a  grande  caducité  ;  &  ce  depuis 
le  carrefour  de  la  rue  de  l'Echarpe  Se  de 
la  place  Royale,  jufqu'à  la  rencontre 
de  la  voûte  du  grand  canal  d'égouft  de 
la  vieille  rue  du  Temple  ;  Se  qu'après 
la  perfection  de  ce  nouveau  canal ,  l'an- 
cien fera  comblé.  Et  ne  voulant  rien 
oublier  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
au  foulagement  de  nos  fujets,  nous  au- 
rions ce  jourd'huy  fait  rendre  un  arreft 
en  noftre  confeil  d'eftat,  nous  y  eftant, 
par  lequel  nous  aurions  expliqué  nos  in- 
tentions ,  &  pour  l'exécution  duquel  nous 
aurions  ordonné  que  toutes  lettres  pa. 
tentes  neceffaires  feraient  expédiées. 
Pour  ces  causes  ,  après  avoir  fait 
voir  en  noftre  confeil  ledit  arreft  Se  let- 
tres patentes  du  ij.  Mars  1717.  le  mé- 
moire defdits  bourgeois  &  propriétaires, 
l'arreft  de  foit  communiqué  du  21.  Fé- 
vrier dernier,  le  procez  verbal  defdits 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins ,  le 
rapport  du  maiftre  gênerai  des  bafti- 
mens  du  23.  Février  dernier,  Se  l'avis 
defdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins du  15.  dudit  mois ,  le  tout  cy-at- 
taché  fous  le  contre-feel  de  noftre  chan- 
cellerie ,  de  l'avis  de  noftre  très-cher  Se 
très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans  petit- 
fils  de  France  ,  regent ,  de  noftre  tres- 
cher  Se  tres-amé  coufin  le  duc  de  Bour- 
bon, de  noftre  tres-cher  Se  tres-amé 
coufin  le  prince  de  Conty ,  princes  de 
noftre  fang  -,  de  noftre  tres-cher  &  tres- 
amé  oncle  le  duc  du  Maine ,  de  noftre 
tres-cher  Se  tres-amé  oncle  le  comte  de 
Toulouze  ,  princes  légitimez ,  Se  autres 
pairs  de  France ,  grands  &c  notables  per- 
sonnages de  noftre  royaume,  &  de  noftre 
grâce  fpeciale ,  pleine  puilTance  Se  auto- 
rité royale,  nous  avons  ordonné,  &  par 
ces  prefentes  fignées  de  noftre  main , 
ordonnons  que  conformément  à  l'avis 
defdits  fieurs  prevoft  des  marchands  Se 
efchevins ,  le  canal  de  l'efgouft  des  bou- 
cheries faint  Paul  fera  fait  de  neuf  fous 
le  pavé  de  la  grande  rue'  faint  Louis, 
de  l'autre  cofté  de  l'ancien ,  depuis  le 
carrefour  de  la  rue  de  l'Echarpe  &  de 
la  place  Royale  ,  jufqu'à  la  rencontre 
de  la  voûte  du  grand  égout  de  la  vieil- 
le ruë  du  Temple ,  au  lieu  de  la  fuppref- 
fion  qui  devoir  en  eftre  faite  Se  de  tou- 
tes fes  branches ,  pour  donner  l'écoule- 
ment aux  eaux  de  ces  quartiers  en  la  ri- 
vière fin-  le  pavé ,  fuivant  l'arreft  8c  les 
lettres  patentes  du  15.  Mars  1717.  qui 
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demeureront  à  cet  égard  fans  exécu- 
tion. Voulons  quant  au  furplus  qu'ils 
foient  exécutez  en  ce  qu'ils  ne  feront 
point  contraires  à  ces  prefentes.  Enjoi- 
gnons aufdits  prevoft  des  marchands  Se 
efchevins  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  cefdites  prefentes ,  Se  voulons  que  ce 
qui  fera  par  eux  ordonné  ,  foit  exécute 
nonobftant  oppofitions  ou  autres  empef- 
chemens  quelconques.  Si  vous  mandons 
que  ces  prefentes  vous  ayez  à  faire  regi- 
ftrer,  Scie  contenu  enicelles  faire  garder 
&  obferver  félon  fa  forme  &  teneur, 
ceftant  Se  faifant  cefler  tous  troubles  & 
empefehemens ,  nonobftant  tous  edits, 
déclarations,  ordonnances,  arrefts,  re- 
glemens  &  autres  lettres  à  ce  contraires, 
aufquels  nous  avons  dérogé  Se  déro- 
geons expreflement  par  celdites  prefen- 
tes. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  xxvm.  Février,  l'an  de  grâce 
M.  dcc.  xvin.  Se  de  noftre  règne  le  m. 
Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  :  Par  le 
roy  ,  le  duc  d'Orléans  regent  prefent, 
Phelypeaux.  Et  Je  elle  du  grand  fceau  de 
cire  jaune. 

Regiftrées  ,  oiiy  Se  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  é- 
xecutées  félon  leur  forme  Se  teneur,  fui- 
vant l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement le  vu.  Avril  m.  dcc.  xvur. 
Signé,  Gilbert.  Pris  fur  l'imprimé  en 
feuilles  volantes. 

DECLARATION    T>  U  ROY 

qui  ordonne  qu'à,  l'avenir  la  fur-inten- 
dance du  jardin  royal  fera  diftin&e  & 
feparée  de  la  charge  de  premier  médecin. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
falut.  Le  feu  roy  noftre  tres-honoré  fei- 
gneur  Se  bifayeul  aurait  par  fes  lettres 
patentes  du  9.  May  1708.  ordonné,  con- 
formément au  règlement  du  7.  Janvier 
169  9.  que  fon  premier  médecin  &  ceux 
qui  luy  fuccederoient  en  ladite  charge , 
auroient  l'entière  fur- intendance  de  la 
culture  des  plantes  Se  direction  de  no- 
ftre jardin  royal  fis  au  fauxbourg  faint 
Victor  à  Paris ,  enfemble  la  diftribution 
des  logemens  Se  /ailes  à  faire  les  leçons; 
&  qu'ils  continueraient  à  nommer  & 
prefenter  ceux  qu'ils  auroient  choifis 
pour  remplir  les  charges  de  demonftra- 
teur  Se  fous-demonftrateur  des  plantes, 
matière  médicinale  Se  chirurgie  ,  &  au! 
très  officiers  de  noftredit  jardin  royal  ; 
Si  qu'ils  auroient  auffi  le  choix  des  jar- 
diniers 
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diniers  &:  portiers  de  noftredit  jardin  .- 
ce  que  nous  aurions  depuis  confirmé 
par  noftre  déclaration  du  10.  Septembre 
1715.  en  faveur  du  fieur  Fagon  premier 
médecin  du  feu  roy  ,  auquel  nous  au- 
rions accordé  ladite  fur- intendance  fa 
vie  durant ,  nonobstant  qu'il  nefuft  plus 
dans  ladite  charge.  Mais  comme  ladite 
fur-intendance  &  direction  fe  trouve  à 
prefenc  vacante  ,  tant  par  le  decez  du- 
dit  lïeur  Fagon ,  que  par  celuy  du  fieur 
Poirier  noftre  premier  médecin ,  qui  en 
devoir  naturellement  eftre  pourvu,  nous 
avons  jugé  à  propos,  avant  que  de  dif- 
pofer  de  ladite  charge  de  noftre  premier 
médecin,  de  l'en  feparer  en  tout  ce  qui 
en  dépend.  A  ces  causes  8c  au- 
tres à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de 
noftre  très-cher  Se  très-amé  oncle  le 
duc  d'Orléans  petit  fils  de  France,  ré- 
gent, de  noftre  très-cher  &  très-amé  cou- 
îîn  le  duc  de  Bourbon,  de  noftre  très- 
cher  Se  très  amé  coufin  le  prince  de 
Conty ,  princes  de  noftre  fang ,  de  no- 
ftre tres-cher  Se  très-amé  oncle  le  duc 
du  Maine,  de  noftre  très- cher  &  très, 
amé  oncle  le  comre  de  Touloufe  ,  princes 
légitimez  ,  &  autres  pairs  de  France , 
grands  Se  notables  personnages  de  noftre 
royaume  ,  nous  avons  dit,  Se  déclaré,  di- 
fons  &  déclarons  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftre  main  ,  voulons  Se  nous 
plaift  qu'à  l'avenir  ladite  fur-intendance 
ioit  &  demeure  diftincte  Se  feparée  de 
ladite  charge  de  premier  médecin,  pour 
y  pourvoir  ainfi  qu'il  nousfemblera  bon 
eftre  ,  comme  à  la  distribution  des  loge- 
mens  pour  les  officiers  Se  {ailes  à  faire 
les  leçons ,  &  le  choix  des  fujets  pro- 
pres à  remplir  les  charges  de  demonl- 
trateur  Se  fous-demonftrateur  des  plan- 
tes, matière  médicinale  Se  chirurgie,  Se 
autres  officiers  du  jardin  royal,  de mef- 
me  que  les  places  des  jardiniers  Se  por- 
tiers dudit  jardin  ;  voulant  que  les  regle- 
mens  faits  pour  noftredit  jardin  royal, 
foient  au  furplus  obfervez  Se  exécutez 
en  ce  qu'il  n'y  eft  point  dérogé  par  cef- 
dites  prefentes  ;  Se  que  les  tonds  faits 
dans  nos  eftats,  tant  pour  les  appointe- 
mens  des  officiers  dudit  jardin  &  paye- 
ment des  jardiniers  &  autres,  que  pour 
les  depenles  de  la  culture  defdites  plan- 
tes, continuent  d'eftre  employez  à  leur 
deftination.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  Si  féaux  confeillers  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  cham- 
bre des  comptes  Se  cour  des  aydes  à 
Paris ,  que  ces  prefentes  ils  ayenr  à  faire 
regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  gar- 
Tome  ZI.  Part.  II. 
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der  Se  obferver  félon  leur  forme  Se  te- 
neur. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin 
de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Paris 
le  xxxi.  jour  de  Mars,  l'an  de  g: ace 
m.  dcc.  xviii.  &  de  noftre  règne  le  m. 
Signé,  LOUIS  ;  é~  plus  bas  ,  Par  le  roy, 
le  duc  d'Orléans  regent  prefent ,  Phely- 
peaux.  Et  [collées  du  grand  fecau  de  cire 
jaune. 

Regiftrées ,  oliy  Se  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy, pour  eftre  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur ,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
le  11.  Avril  m.  dcc  xvm.  Signe,  Gil- 
bert. Copié  fur  l'imprimé  en  feuille  vo. 
lame. 

MANDEMENT   DE   S.  E. 

monfeigneur  le  cardinal  de  Noailles  ar- 
chevefjue  de  Paris ,  au  fujet  de  l'incen- 
die des  maifons  de  Petit-pont ,  &  autres 
voijîneî. 

LOuis-Antoine  de  Noailles  par  la  — 
permiffion  divine  cardinal  preftre 
de  la  fainte  eglife  Romaine  du  titre  de 
fainte  Marie  lur  la  Minerve,  archevef- 
que  de  Paris,  duc  de  iàint  Cloud,pair 
de  France,  commandeur  de  l'ordre  du 
faint  Elprit,  provifeur  de  Sorbonne  Se 
fuperieur  de  la  maifon  de  Navarre  ;  à 
tous  les  fidèles  de  noftre  diocefe ,  falut 
Se  bénédiction.  L'incendie  qui  vient  d'af- 
fliger plufieurs  de  nos  frères  ,  &  qui 
nous  menaçoit  de  plus  grands  mal- 
heurs ,  dont  la  feule  protection  de  Dieu 
nous  a  prefervez,  ne  nous  permet  pas 
de  demeurer  dans  le  filence  Se  l'inaction. 
Nous  avons  dans  cette  trille  occafion 
plufieurs  devoirs  à  remplir.  Nous  devons 
d'abord  travailler  au  .foulagement  &  à 
la  confolation  de  tant  de  familles  ruinées 
par  le  feu  ,  vous  exciter  à  les  affilier 
dans  leur  mifere^Sc  à  faire  en  leur  faveur 
tout  ce  que  la  charité  Chreftienne  vous 
demande  pour  eux.  Vous  ne  pourriez 
eftre  infenfibles  à  leurs  maux ,  fans  man- 
quer également  à  ce  que  l'humanité  & 
la  religion  éxigent.  Rcveftez^-vous  donc ,  Co 
félon  l'avis  de  S.  Paul,  comme  des  élus, 
de  Dieu  ,  faints  &  bien-aimei, ,  £  entrailles 
de  miféricorde ,  de  bonté  ,  d'humilité  ,  de 
mode/lie  ,  de  patience  -,  foulagez  ces  pau- 
vres affligez  par  tous  les  moyens  qui  fe- 
ront en  voltre  pouvoir,  ;  aidez- les  par 
vos  aumofnes  à  reparer  leurs  pertes  s 
fouftenez-les  dans  leur  affliction  par  vos 
confeils  &  vos  exhortations  ;  confolez- 
les  par  une  compaffion  éclairée  Se  veri- 
Nnnij 
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îablement  Chreftienne  ,  &  par  tous  les   embrafement  ne  foit  un  nouveau  figne 
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offices  qu'elle  vous  infpirera  ;  aflurez  par 
la  foy  que  tout  ce  que  vous  ferez  pour 
•eux  ,  Dieu  vous  le  rendra  avec  ulure  , 
&  que  la  recomper.fe  que  vous  en  rece- 
vrez fera  fî  grande ,  que  vous  gagnerez 
plus  qu'eux  à  l'afliftance  que  vous  leur 
donnerez.  Noftre  premier  devoir  dans 
ce  malheur  eft  de  vous  y  exhorter. 
Nous  devons  enfuite  vous  recomman- 
der de  remercier  Dieu  avec  nous  de  ce 
qu'il  a  bien  voulu  mettre  des  bornes  à 
fa  jufte  colère,  &  arrefter  la  fureur  du 
■feu ,  qui  naturellement  devoit  faire  un 
plus  grand  ravage.  Difons  avec  le  pro- 
phète.- MifcricorcLiic  Domini ,  quianon  fi- 
nals confumpti.  C'efi  par  la  mifericorde  du 
'  fciyiEur  ,  que  nous  n  avons  pas  cfie  confu- 
mcz^:  c'eft  à  lui  que  nous  devons  la  con- 
fervation  de  cette  grande  &  vénérable 
eglife,  mère  de  toutes  celles  de  ce  dio- 
cefe ,  dont  le  feu  eftoit  fi  proche  ;  c'eft 
fa  proteâion  qui  a  prefervé  de  l'embra- 
fement  cet  holpital  fi  précieux  &  fi  ne- 
ceffaire ,  unique  dans  fon  efpece ,  par- 
ce qu'il  eft  un  refuge  affûté  de  tous  les 
malades,  non  feulement  de  cette  gran- 
de ville  ,  mais  de  toutes  les  provinces  du 
royaume,  &;  mehne  de  l'univers,  puif- 
qu'on  y  reçoit  fans  diftinction  les  ma- 
lades de  tout  pays ,  de  toutes  nations, 
de  toute  religion,  de  tout  fexe,detout 
âge.  Quelque  fecours  qu'il  ait  receu  delà 
part  de  tantde  gens  de  diftinction,d'auto 
rite  8c  de  charité,  qui  ont  fait  de  fi 
grands  efforts  pour  le  fauver ,  fa  perte 
eftoit  certaine  ,  fi  la  main  toute  puifïïnte 
de  celui  qui  commande  aux  élemens 
n'euft  deftourné  les  flammes  de  deftus 
l'hoftelDieu,  &neleseuft  portées  ail- 
leurs. Nous  l'avons  veû  de.  nos  yeux  , 
nous  avons  efté  tefmoin  que  le  feu  qui 
paroiffoit  tout  tourné  contre  cet  hofpi- 
tal ,  &  devoit  le  réduire  en  cendres ,  prit 
un  autre  cours,  &  porta  fa  fureur  d'un 
autre  cofté  ,  comme  fi  ces  flammes  dé- 
vorantes refpeftoient  cette  maifon  de 
charité,  où  Jefus  Chrift  eft  fi  bien  fer- 
vi  dans  la  perfonne  des  pauvres  qui  font 
fes  membres ,  &  où  il  fe  fait  tant  de 
bonnes  œuvres  pour  la  gloire  de  Dieu 
&  le  fervice  du  prochain.  Quelle  recon- 
noiflance  ne  devons  nous  pas  avoir  d'un 
fi  grand  bienfait  ?  Quelles  aérions  de 
grâces  n'en  devons  -  nous  point  rendre  à 
celui  de  qui  feul  nous  le  tenons?  Mais 
quelles  reflexions  ne  devons -nous  pas 
faire  auffi  fur  ce  malheur  ?  c'eft  la  der- 
nière chofe  que  nous  avons  à  vous  repre- 
fenter.  Nous  ne  pouvons  douter  que  cet 


de  la  colère  de  Dieu  ,  &  que  nos  péchez 
ne  l'ayent  attiré.  Les  crimes  qui  fe  com- 
mettent tous  les  jours  ,  les  vices  qui  fe 
répandent  comme  un  déluge ,  les  débauches 
affreufes ,  l'impiété  ,  l'irréligion  ,  toutes 
fortes  d'iniquitez  qui  triomphent  aujour- 
d'huy  plus  que  jamais ,  ont  enfin  forcé 
la  miiericorde  de  Dieu  de  faire  fentir 
fa  jufticc ,  &  de  nous  donner  par  cec 
incendie  une  image  du  feu  éternel  qui 
doit  confumer  les  impies.  Prevenons-le 
par  de  dignes  fruits  de  pénitence ,  étei- 
gnons par  nos  larmes  &  par  nos  aumof- 
nes  le  feu  que  nos  péchez  ont  allumé  ; 
faifons  l'ufage  que  nous  devons  de  ce 
chaftiment ,  de  peur  d'en  attirer  de  plus 
terribles.  Le  plus  grand  des  malheurs, 
dit  faitu  Grégoire  de  Nazianze ,  n'eft 
pas  de  ièntir  les  fléaux  de  Dieu  ;  c'eft  de 
n'en  pas  profiter,  c'eft  de  ne  fe  pas  hu- 
milier fous  fa  main  puiflante ,  c'eft  de 
ne  pas  reconnoiftre  qu'on  les  a  méritez, 
&  qu'ils  font  moins  les  effets  de  la  jufti- 
ce  que  de  la  bonté  de  Dieu ,  qui  cha- 
ftie  &  corrige  le  pécheur  ,  non  pour  le 
perdre,  mais  pour  l'empefeher  de  s'en- 
durcir dans  fes  iniquitez.  Uniflons-nous 
donc,  mes  tres-chers  frères,  pour  rendre 
à  Dieu  les  adorations  &  la  reconnoiffan- 
ce  que  nous  lui  devons.  Il  a  bien  vou- 
lu retrancher  une  partie  des  peines  que 
nos  crimes  meritoient,  il  eft  jufte  deluî 
offrir  le  facrifice  qui  peut  feul  fatisfaire 
à  ce  que  nous  lui  devons. 

Aces  causes  , après  en  avoir  confère 
avec  nos  vénérables  frères  les  doyen,  cha- 
noines &  chapitre  de  noftre  eglife  métro- 
politaine, nous  célébrerons  Lund y  pro- 
chain 9.  jour  de  ce  mois  dans  noftredite 
eglife  métropolitaine  une  mefiè  folem- 
nelle  d'actions  de  grâces,  apro  avoir  faic 
une  ftation  dans  celle  de  l'hoflel  Dieu5 
accordons  quarante  jours  d'indulgence 
à  tous  les  fidelles  qui  y  affilieront  dans 
les  fentimens  de  contrition  &  de  péni- 
tence neceffaires.  Ordonnons  quelelen- 
demain  Mardy  il  foit  célébré  dans  ladite 
eglife  de  l'hoftel  Dieu  une  meffe  folem- 
nelle  pro  ^ratiarum  aHione  ;  que  la  veille 
&  tous  les  jours  jufqu'au  Dimanche  fui- 
vant  inclufivement ,  il  y  foit  dit  le  foir  un 
falut  aveeexpofition  du  très  faint  Sacre- 
ment. Comme  auffi  ordonnons  qu'il  foie 
célébré  dans  l'egliie  de  la  maifon  de  la 
Couche  des enfans  trouvez,  qui  ont  per- 
du une  maifon  confiderable  dans  cet  in- 
cendie, dans  toutes  les  eglifesde  la  cité, 
&  dans  celle  de  faint  Severin,  une  mefiè 
folemnelle  d'actions  de  grâces  ;  &  que 
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dans  toutes  les  paroiffès  de  Paris  il  fait 
dit  dans  le  cours  de  la  femaine  prochai- 
ne ,  au  jour  &  à  l'heure  la  plus  conve- 
nable un  falut  avec  l'expofition  du  faine 
Sacrement ,  avec  les  prières  cy-après  pref- 
crftes.  Enjoignons  aux  curez  &  prédica- 
teurs de  cette  ville  &  fauxbourgs  d'icelle 
d'exhorter  les  fidelles  dans  leurs  profnes 
&  prédications  de  joindre  à  ces  prières 
les  œuvres  de  pénitence  capables  d'ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu  ;  de  leur  recom- 
mander l'obligation  qu'ils  ont  d'aflifter 
par  leurs  aumofnesceux  qui  fe  trouvent 
ruinez  par  cet  incendie  ;  de  parler  forte- 
ment contre  l'injuftice  &  la  cruauté  de 
ceux  qui,  profitant  de  l'affli&ion  publi. 
que  ,  ont  enlevé  &  dérobé  les  effets  qu'ils 
s'offroient  de  mettre  à  couvert  de  l'in- 
cendie, &  contre  ceux  qui  achèteraient 
ou  receleroient  ces  effets-,  de  conjurer 
les  uns  Se  les  autres ,  &  de  leur  enjoin- 
dre en  nollre  nom  &  par  l'autorité  que 
J.  C.  nous  a  confiée  ,  de  fatisfaire  au 
pluftoft  par  une  reftitution  entière.  Or- 
donnons en  outre  que  dans  les  pareilles 
de  cette  ville  &  fauxbourgs ,  les  curez 
ayent  loin  de  faire  faire  une  quelle  gé- 
nérale dans  toutes  les  eglifes  &  maifons 
de  leurs  paruiffes ,  par  les  perfonnes  cha- 
ritables qui  voudront  bien  fe  charger  de 
cette  œuvre  de  pieté  &  de  charité.  En- 
joignons à  tousabbez  ,  doyens ,  prieurs, 
fuperieurs  &  fuperieures  de  communau- 
tez  feculieres  ou  régulières  ,  foi  diiànt 
exemptes  ou  non  exemptes  ,  de  lailTer 
quefter  dans  leurs  eglifes  ceux  qui  en  fe- 
ront chargez.  Donné  à  Paris  en  noftre 
palais  archiepifcopal  le  vi.  jour  du  mois 
de  May  m.  Dec.  xvm. Signé,  L.  A.  car- 
dinal DE  NOAILLES  archevefque  de 
Paris      plus  bas  ,  Par  S.  E.  Chevalier.. 
Pris  fur  l'imprimé. 

Prières  ordonnées  pour  les  faluts  du  faint 
Sacrement. 

17  N  expofant  le  très-faint  Sacrement, 
_j  O  falutaris  hoftia.Le  relpons  Ho. 
mo  quidam.  L'hymne  du  faint  Sacrement, 
Pange  lingua.  L'antienne  O  !  facrum.  Le 
cantique  Magnificat.  L'oraifon  Deus 
qui  nobis.  Enfuice  :  Domine  !  non  fcamdkm. 
Le  verfet  :  Mifericordia;  Domini.  Le  ref- 
pons Quia  non  fumus  confumfti.  Les  orai- 
fbns ,  Deus ,  cujus  mifericordiœ  non  efi  nu- 
merus ,  & ,  Deus  qui  culpa.  Sub  tuum  pr.-c- 
fdium,  avec  le  vertet  L'oraif  m  ,  Deus  qui 
fer  refurrecHoncn.  Domine:  [..hum  fac  ré- 
cent ,  avec  l'oraifon  ordinaire  £c  celle  pour 
la  paix. 

S.  E.  monfeigneurl'archevefque  ayant 
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eu  avis  que  plufieurs  perfonnes  ,  fous  pré- 
texte d'avoir  efté  ruinées  par  l'incendie 
des  maifons  du  Petit.pont  &  de  quel- 
ques mailons  voifines  ,  quoiqu'elles  ne 
foient  point  du  fiombre  de  ceux  qui  en 
ont  fouffert,  follicitent  les  charitez  des 
fidelles  ,  &  furprennent  les  aumofnes, 
S.  E.  recommande  à  meilleurs  les  curez' 
d'avertir  leurs  paroiffiens  de  ne  confier 
les  aumofnes  qu'ils  ont  defTein  de  faire 
aux  pauvres  incendiez  ,  qu'aux  perfon- 
nes qui  feront  prepofées  pour  les  recueil- 
lir, afin  qu'elles  ne  (oient  diftribuées  qu'à 
ceux  qui  ont  efté  affligez  par  ledit  incen- 
die. Fait  à  Paris  le  vi.May  m.dcc.xviii. 
Signé,  Chevalier.  Ibidem. 

LISTE    DES  PERSONNES 

charitables  qui  font fiippliées  de  recevoir 
les  aumofnes  &  de  quefter  four  les  par- 
ticuliers qui  ont  efté  ruine^far  [incendie 
du  Petit- font  &  des  maifons  voifines, 
6~  d'avoir  la  bonté  d 'en  faire  remettre  le) 
deniers  à  M.  Houdiart  receveur  chari- 
table ,  demeurant  Parvis  N.  D.lefquels 
deniers  feront  enfuite  diftribue^fuivant 
les  rolles  qui  en  feront  arreftez^en  exécu- 
tion de  tarreft  du  farlement  du  x.  Mav 
1718.  1 

Paroiffe  de  faint  Jean  le  Rond  ,& les  autres 
faroiffes  de  la  cité. 

Adame  la  prefidente  Feydeau 
_  M.  Rouffeau. 
M.  Deaubonne. 

Paroiffe  de  la  baffe  fainte  Chafelle. 
M.  la  comteffe  de  Lautrec. 
M.  la  prefidente  Gilbert. 
Paroiffe  de  faint  Germain  de  l'Auxerrois. 
M.  de  Lambelc. 
M.  la  Première. 

M.  la  prefidente  de  Chafteau-Regnard. 

Paroiffe  de  faint  Roch. 
M.  la  marefchalle  de  Noailles. 
M.  la  marefchalle  de  Bezons. 
M.  la  marquife  de  Crequi. 
M.  la  marquife  de  Villequier. 
M.  la  marquife  de  Gondrin. 
M.  la  marquife  de  faint  Laurent. 
Mademoifelle  de  Cœuvres. 
M.  d'Aunetiil. 
M.  de  Garfaut. 
M.  Boitet. 
M.  Tubeuf. 
M.  de  Fontanieux. 
M.  l'Avocat. 

Paroiffe  de  faint  Eufiache. 
M.  la  marquife  de  Fervaques. 
M. de  la  Baune. 

Nnn  iij 
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M.  la  marquife  de  Dreux. 
M.  la  marquife  de  Cany. 
M.  la  prefiiente  du  Metz. 
M.  d'Hericourc. 
M.  Guyet. 

M.  la  marquife  de  faine  Aulaire, 
M.  la  prefidente  Croifet. 
M.  la  prefidente  Briçonnec. 
M.  des  Granges. 
M.  Beffiere. 

Paroiffe  de  faint  Sauveur. 
M.  de  la  Grange. 
M.  de  Moncmarquet. 
M.  le  Goûteux. 
M.  de  Pigis. 
M.  Longuet. 

Paroiffe  de  fdint  Zeu. 
M.  de  Gravelle. 
M.  Goflet. 
M.  Santeuil. 
M.  Gouault. 

Paroiffe  des  faints  Innocent. 
M.  l'Enfant. 
M.  Lemant. 

Paroiffe  de  faittte  Opportune. 
M.  Perrichon. 
M.  TerrafTon. 

Paroiffe  de  faint  Jacques  de  la  Boucherie. 
M.  Chauvin  Croifet. 
M.  Chauvin  l'aifnée. 
M.  Regnaud. 
M.  Aubin. 

Paroiffe  de  faint  Merry. 
M.  la  duchelfe  de  Beauvilliers. 
M.  Rebours. 
M.  Mallet  du  Luzard. 
M.  le  Maiftre  confeillere  au  chaftelet. 
M.  Defnots. 
M.  Auvray. 

Paroiffe  de  faint  Nicolas  des  Champs. 
M.  Trudaine. 
M.  de  faint  Conteft. 
M.  Amelot  de  Chaillou. 
M.  la  marquife  de  Grignan. 
M.  de  faint  Sauveur. 
Mademoifelle  de  la  Marguerie. 
M.  Mercier. 

Au  Temple. 
M.  la  comtefTe  de  Roeux. 

Paroiffe  de  faint  fean  en  Grève. 
M.  la  marquife  de  Flamarin. 
M.  Grouin. 
M.  Moriau. 
M.  Néant. 

M.  la  lieutenante  criminelle. 

M.  Aubry. 

M.  Audiger. 

M.  de  la  Michaudiere. 

Paroiffe  de  faint  Gcrvais. 
M.  la  première  prefidence  le  Peletier. 
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M.  la  prefidence  de  Lamoignon. 
M.  la  marquife  de  Vieuxbourg. 
M.  Aimonin. 
M.  BobufTe. 

Paroiffe  de  faint  Paul. 
Madame  la  prefidence  de  Lamoignon. 
M.  la  prefidenre  Nicolaï. 
M.  la  prefidente  de  Maupeou. 
M.  la  prefidenre  de  Maniban. 
M.  la  marquife  du  Tremblay. 
M.  le  Feron. 

Paroiffe  de  fainte  Marguerite. 
M.  de  Bercy. 
M  Titon. 
M.  de  faint  Aubin. 
M.  Roullèau. 
M.  Minguec. 
M.  Hébert. 
Mademoifelle  Picoin. 
M.  de  la  Marre. 

Paroiffe  de  faint  Louis. 
M.  la  prefidence  de  Breconvilliers. 
M.  de  Bonneuil. 
M.  Boulanger. 
M.  de  Bonigale. 
M.  Hamelin. 

Paroiffe  de  faint  Seveiin. 
M.  de  Fleury. 

Mademoifelle  de  Morambert. 

Paroiffe  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet. 
M.  la  prefidence  de  Nefmond. 
M.  de  Linieres. 
M.  Martinot. 

Paroiffe  de  faint  Efiienne  du  Mont. 
M.  Darrouïs. 
M.  Guillard. 
M.  Nouée. 
M.  Racine. 
M.  Gilles. 

Paroiffe  de  faint  Benoifi. 
M.  la  prefidente  Pucelle. 
M.  la  prefidente  de  Maupeou. 
M.  Jaunay. 
M.  Chardon. 
M.  le  Gendre. 
M.  Thierry. 

Paroiffe  de  faint  Cofme. 
M.  la  marquife  de  Polaftron. 
Mademoifelle  de  Mefgrigny. 
M.  Vefin. 
M.  Chibert. 
M.  Hardouin. 

Paroiffe  de  faint  André. 
M.  le  Nain. 
M-  le  Guerchois. 
M.  Charpentier  la  confeillere. 
M.  Charpentier  la  maiftreffe  des  comptes, 

Paroiffe  de  faint  Medard. 
M.  Bouilleroc-Chanvallon. 
M.  Michelin. 

M.  Bouilleroc 
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M.  Bouillerot  faint  Ange. 

Paroijfe  de  faint  Hyppolite. 
M.  Geufecourt. 
M.  le  Fevre. 
M.  Principe. 

Paroijfe  de  S.  Martin ,  doijlre  S.  Marcel. 
M.  du  Val. 
M.  Ofmonc. 
M.  Charpentier. 

Paroijfe  de  faint  Jacques  du  Haut-pas. 
M.  Caffiny. 

Paroijfe  de  faint  Sulfite. 
M.  là  marquife  de  Montaterre. 
M.  la  marquife  de  Fontenille. 
M.  la  marquife  de  faint  Vallery. 
M.  la  comtefle  de  Tavannes. 
M.  la  marquife  de  Chafteau-Regnard. 
M.  la  marquife  de  Boullay. 
M.  la  prefidente  d'AIigre. 
M.  la  prefidente  Portail. 
M.  la  marquife  de  la  Hoguette. 
M.  de  la  Rochepot. 
M.  d'Herbigny. 
M.  de  Bagnols. 

Paroijfe  de  faint  Laurent.. 
M.  Aveline. 
M.  le  Tellier. 
M.  Alexandre. 
M.  de  Lorne. 
M.  du  Bu. 

Parafe  de  faint  Jacques  de  HHofpital. 
M.  Joit. 

Paroijfe  de  faint  Hilaire. 
M.  Vaugon. 

Dans  L'enclos  de  t abbaye  de  faint  Germain 

des  Preç. 
M.  la  marquife  de  BifTy. 

Paroijfe  de  N.  D.  de  Bonnes-nouvelles. 
M.  Danglafou. 
M.  Beudon. 
M.  Defmaifons. 
M.  Patineau. 

Paroijfe  de  la  Maglclaine  de  la  Ville, 
l'evefjue. 

M.  Cheret. 
M.  Baudouin. 

Pris  fur  Cimprimè. 

JÎRREST  W  P  ARLEMENT 

au  fujet  des  quefles  &  de  la  dijlribution 
des  aumofnes  ,  ejr-  des  déclarations  ordon- 
nées à  l'occajion  de  l'incendie  des  maifons 
du  Petit-pont  £>-  autres  adjacentes. 

VEu  par  la  cour  la  requefte  à  elle 
prefentée  par  le  procureur  gêne- 
rai du  roy,  contenant,  que  par  l'arreff. 
du  3.  duprefent  mois  la  cour  auroit  en- 
tr'autres  chofes  ordonné  que  les  parti- 
culiers qui  ont  perdu  leurs  meubles,  har- 
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des,  argent,  vaiffelle  ou  autres  effets, 
enfemble  ceux  dont  les  maifons  ont  efte 
incendiées  ou  démolies ,  feraient  tenus  de 
faire  dans  le  15.  dudit  mois  leurs  décla- 
rations au  lieutenant  gênerai  de  police 
de  la  perte  qu'ils  ont  îoufferte ,  dont  ils 
donneroient  un  eftat  détaillé  contenant 
le  nombre ,  quantité  6c  qualité  des  effets 
qu'ils  ont  perdu,  la  valeur  de  leurs  mai- 
fons &  des  réparations  à  faire  à  celles 
qui  fubfiftent  encore,  &  des  autres  per- 
tes qu'ils  ont  pu  louffrir  ,  enfemble  l'eftat 
prefent  de  leur  fortune  ,  &  le  nombre 
de  leurs  enfans  8c  famille  ,  pour  fur  le- 
dit eftat  &  fur  l'avis  du  lieutenant  gê- 
nerai de  police  &  du  fubftitut  du  procu- 
reur gênerai  du  roy  au  chaftelet ,  y  eftre 
pourveupar  la  cour  ainfi  qu'il  appartien- 
dra j  que  par  le  mefme  arreft  la  cour , 
pour  fiibvenir  aux  neceffitez  defdits  par- 
ticuliers ruinez  par  l'incendie  ,  a  ordon- 
né une  quelle  générale  dans  toutes  les 
paroifTes  de  cette  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris ,  par  perfonnes  qualifiées  de  l'eften- 
duë  de  chaque  paroiffe  ,  pour  eftre  les 
fonds  remis  ez  mains  de  Jean  Baptifte 
Houdiart,  que  la  cour  a  commis  à  cet 
effet ,  &  diftribuez  enfuite  par  la  cour  , 
ainli  qu'il  appartiendra  ;  qu'il  y  a  déjà 
eu  un  grand  nombre  de  déclarations  qui 
ontefté  faites  en  exécution  de  cet  arreft; 
mais  que  quelques  particuliers  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  efté  ruinez  ou  fouf- 
fert  confiderablement dudit  incendie ,  lui 
ont  reprefenté  que  le  temps  qui  s'eft 
écoulé  depuis  ledit  incendie  jufqu'au  ij. 
duprefent  mois ,n'avoit pas  efté  fuffifant 
pour  pouvoir  fe  remettre  dans  la  mé- 
moire le  nombre  exact  d'effets  -,  &  fur 
tout  de  papiers  Se  de  marchandées  qu'ils 
avoient  perdu  ,  ayant  efté  occupez  pref- 
que  toujours  depuis  ce  temps  à  faire  re- 
cherche du  peu  d'effets  que  quelques- 
uns  d'eux  ont  réfugié  chez  différentes 
perfonnes,  fouvent  inconnues ,  &  dont 
ils  n'ont  pu  recouvrer  qu'une  très-petite 
partie  ;  ce  qui  les  obligeoit  à  fupplier  la 
cour  de  leur  accorder  un  nouveau  de- 
lai  :  que  ces  remonftrances  lui  avoient 
paru  d'autant  plus  juftes  ,  que  fi  on  bor- 
nait à  un  delay  fi  court  le  terme  pour 
faire  lefdites  déclarations  ,  les  particu- 
liers qui  ont  moins  perdu,  ayant  eu  plus 
de  facilité  pour  drefler  leurs  déclarations, 
feroient  mieux  traitez  que  ceux  qui  ayant 
tout  perdu  ont  befoin  d'un  temps  plus 
confiderable  pour  les  faire.  Que  ces  mo- 
tifs lui  ont  fait  croire  que  la  cour,  tou- 
jours attentive  au  bien  public  &  à  fou- 
Iager  les  malheureux ,  voudrait  bien  leur 
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accorder  un  nouveau  delay  qui  fuft  fuf-  incendie  ,  autre  que  celle  ordonnée  par 
niant  pour  achever  les  déclarations  qui  l'arreft  du  3.  de  ce  mois ,  dont  le  pro- 
fitent à  faire,  &  qui  fuft  cepen.  duit  fera  remis  en  entier  &  fans  aucune 
dant  proportionné  au  temps  auquel  les  dillraelion  entre  les  mains  de  Jean  Bap- 
queftes  eflant  finies  ,  la  cour  fera  en  tifte  Houdiart  commis  par  ledit  arreft , 


ellat  de  partager  le  plus  promptement 
qu'il  fera  polîible  le  montant  des  au- 
moines entre  ceux  deldits  particuliers 
dont  la  perte  feia  connue',  &  par  leur 
déclaration  ,  &  par  l'examen  qui  aura 
ellé  fait  par  la  cour  de  leur  fincerité. 
Qu'il  a  appris  d'ailleurs  qu'au  préjudice 
des  loix  du  royaume  &  de  la  dilpoiïtion 
des  arrcfts,  qui  ne  permettent  pas  qu'il 
foit  ordonné  ni  fait  aucunes  quelles  fans 
la  permilîïon  du  roy  ou  des  niagiftrats, 
plufieurs  perfonnes ,  avant  raclme  l'ar- 
reft du  3.  de  ce  mois,  avoient  eu  la  téméri- 
té de  quefter  en  differens  lieux  ,  luppo- 

fant  eftre  du  nombre  de  ceux  qui  ont  eftre  fait  autre  diftribution  que  celle  qui 
fouffert  de  cet  incendie,  ou  feignant  de  en  lèra  faite  par  la  cour.  Requérant  en 
quefter  pour  eux.  Que  depuis  l'arreft  cet  outre  le  procureur  gênerai  du  roy,  que 
abus  ayant  continue  ,  &  ayant  eu  mefme  le  delay  porté  par  l'arreft  du  3.  de  ce 
avis  qu'il  yavoit  eu  quelques  quelles  fai-  mois  pour  faire  les  déclarations,  foit  pro- 
tes  par  des  perfonnes  qui  ont  porté  l'im-  r°gé  jufqu'au  dernier  jour  du  preiènt 
pudence  jufqu'à  le  déguifer  en  ecclefia-  mois,  pendant  lequel  temps  leldites  de- 
ftiques;  il  a  cru  devoir  recourir  à  l'au-  clarations  pourront  eftre  faites  Se  re- 
torité  de  la  cour,  pour  avoir  permiflîon  ceûës  par  ledit  lieutenant  gênerai  de  po- 
d 'informer  d'un  crime  d'autant  plus  pu-  lice  ,  iuivant  &  aux  termes  dudit  arreft. 
ni/Table,  qu'il  a  non. feulement  pour  ob-    Ladite  requefte  lignée  du  procureur  ge- 


pour  eftre  le  produit  auffi  en  entier  diÛ 
tribué  par  la  cour  aux  particuliers  qui 
ont  elle  entièrement  ruinez  par  l'incen- 
die ,  ou  qui  ont  fouffert  un  dommage 
conlïderable  dans  leur  fortune,  fuivant  le 
rolle  qui  en  fera  par  elle  arrefté  fur  l'exa- 
men des  déclarations  ordonnées  eftre  fai- 
tes par  ledit  arreft,  &  furl'avis  dulieu- 
tenant  gênerai  de  police  &  du  fubftituc 
du  procureur  gênerai  au  chafteletj  fans 
que  le  produit  defdites  aumoines  puifle 
eftre  appliqué  à  d'autres  ulages ,  qu'à 
diftribuer  auxdits  particuliers  qui  ont 
fouffert  dudit  incendie  ,  ni  qu'il  en  puilfe 


jet  d'enlever  le  bien  d'autruy  ,  mais  un 
biendeftiné  au  foulagement  lies  pauvres, 
qui  mericent  une  fi  grande  faveur  ;  que 
pour  éviter  à  l'avenir  un  pareil  abus,  il 
croioic  devoir  demander  en  melme-temps 
à  la  cour  qu'il  ne  fuft  fait,  fous  prétexte 
de  l'incendie,  aucune  autre  quelle  que 
celle  ordonnée  par  l'arreft  du  3.  de  ce 
mois,  ni  aucune  autre  diftribution  que 
celle  ordonnée  eftre  faite  par  la  cour  par 
led.  arreft ,  afin  que  les  aumofnes  dont  les 


neralduroy.  Ouy  le  rapport  deM  Jean- 
François  ChafTepot  confeiller  -,  la  matière 
mile  en  délibération  ,  la  cour  faifant 
droit  fur  la  requefte  du  procureur  gê- 
nerai du  roy  ,  lui  permet  de  faire  infor- 
mer des  faits  y  énoncez  ,  circonftances 
&  dépendances,  pardevant  le  confeiller 
rapporteur  du  prêtent  arreft,  pour  l'in- 
formation faite  &  communiquée  au  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  eftre  par  la  cour 
ordonné  ce  qu'il  appartiendrai  cepen- 


commencemens  donnent  lieu  d'efperer    dant  fait  deffentes à  toutes  fortes  de  per- 


un  (ecours  également  prompt  &  abon- 
dant,  retinies  en  une  feule  malle,  puif 
fent  eftre  diftribuées  par  la  cour  avec 
une  proportion  plus  fure  &  plus  exatle 
aux  particuliers  qui  ont  droit  par  leur 
mifere  d'exiger  de  la  charité  de  leurs  con- 
citoyens un  loulagement  dont  ils  ont  fi 
grand  befoin.  A  ces  caufes  requeroit  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  qu'il  lui  fuft 
permis  d'informer  des  faits  ci-delîus ,  cir- 
conftances &dependances,  pardevant  tel 
des  confeillers  de  la  cour  qu'il  luy  plaira 
commettre  ,  pour  l'information  faite  & 
rapportée  à  la  cour,  &  à  lui  communi- 
quée, eftre  par  la  cour  ordonné  ce  qu'il 


fonnes  de  faire  aucunes  queftes  fous  pré- 
texte dudit  incendie,  autre  que  celle  or- 
donnée par  ledit  arreft  du  3.  de  ce  mois, 
dont  le  produit  fera  remis  en  entier  8c 
fans  aucune  diftraflion  entre  les  mains 
de  Jean  Baptifte  Hi  udiart  commis  par 
ledit  arreft,  pour  élire  le  produit  aulîi 
en  entier  diftiibué  par  la  cour  aux  par- 
ticuliers qui  ontefté  entièrement  ruinez 
par  l'incendie  ,  ou  qui  ont  fouffert  un 
dommage  confiderable  dans  leur  fortu- 
ne ,  fuivant  le  rolle  qui  en  fera  par  elle 
arrefté  fur  l'examen  des  déclarations  or- 
données eftre  faites  par  ledit  arreft,  & 
fur  l'avis  du  lieutenant  gênerai  de  police 


apprrtiendra  ;  cependant  qu'il  foit  fait  &  du  fubftitut  du  procureur  gênerai  du 
dtff-nles  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  roy  au  chaftelet,  (ans  que  le  produit  def- 
fciii e  aucune  quefte  fous  ptetexte  dudit   dites  aumoines  puille  eftre  appliqué  à 

d'autres 
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d'autres  ufages  qu'à  distribuer  auxdits 
particuliers  qui  ont  fouffért  dudit  incen- 
die ,  ni  qu'il  en  puiffe  eftre  fait  aucune 
autre  diftribution  que  celle  qui  en  fera 
faite  par  la  cour.  Proroge  ladite  cour  le 
délai  porté  par  ledit  arreft  du  3.  de  ce 
mois  pourfaire  les  déclarations,  jufqu'au 
dernier  jour  du  prefent  mois  ,  pendant 
lequel  temps  lefdites  déclarations  pour- 
ront eftre  faites  Se  receu es  par  ledit  lieu- 
tenant gênerai  de  police  ,  fuivant  Seaux 
termes  dudit  arreft.  Fait  en  parlement 
le  xvin.  May  m.  dcc.  xviii.  Signé, 
Gilbert.  Pris  fur  l'imprimé. 

ARREST  DV  PARLEMENT 
qui  fixe  le  relie  de  la  diflributien  des 
femmes  prévenues  des  queftes  faites  -à 
roccafion  de  l' incendie  des  maifons  du 
Petit-pont      autres  adjacentes. 

T  7  Eu  par  la  cour  la  requefte  à  elle 
y  prefëntée  par  le  procureur  gênerai 
du  roy,  contenant  que  par  arrefl:  du  3. 
May  dernier  la  cour  a  entr'autres  cho- 
fes  ordonné  que  ceux  qui  auroient  per- 
du leurs  meubles ,  bardes ,  argent ,  vaif- 
felle  ou  autres  effets ,  lors  de  l'incendie 
arrivé  fur  le  Petit- pont ,  enfemble  ceux 
dont  les  maifons  ont  efté  incendiées  ou 
démolies ,  feraient  tenus  de  faire  leurs 
déclarations  dans  le  15.  dudit  mois  au 
lieutenant  gênerai  de  police  ,  de  la  per- 
te qu'ils  auroient  foufferte ,  enfemble  de 
l'eftat  prefent  de  leur  fortune  ,  &  du 
nombre  de  leurs  enfans  &  famille,  & 
qu'il  feroit  fait  dans  toutes  les  paroiffes 
de  cette  ville  &  fauxbourgs  une  quelle 
générale  par  perfonnes  qualifiées  ,  dans 
ï'eftenduo  de  chaque  paroiffe ,  pour  fub- 
veniraux  neceffitez  de  ceux  qui  onrefté 
ruinez  par  l'incendie,  dont  le  fonds  fe- 
roit remis  ez  mains  de  Jean  -  François 
Houdiart ,  pour  eftre  enfuite  diltribué 
ainfi  qu'il  appartiendroit.  Que  par  au- 
tre arreft  du  18.  May  rendu  fur  la  requefte 
du  procureur  gênerai  du  roy  ,  la  cour, 
en  prorogeant  le  delay  pour  faire  les 
déclarations  jufqu'au  dernier  May ,  a  con- 
formément audit  arreft  du  3.  dudit  mois 
ordonné  que  le  produit  defdires  queftes 
feroit  remis  en  entier  5c  fans  aucune  dif- 
fraction ez  mains  dudit  Houdiart  ;  pour 
eftre  ledit  produit  auffi  en  entier  diftri- 
bué par  la  cour  aux  particuliers  qui  au- 
roient efté  entièrement  ruinez  par  l'in- 
cendie ,  ou  qui  auroient  fouffert  un  dom- 
mage confiderable  dans  leur  fortune,  fui- 
vant le  rolle  qui  en  feroit  arrefté  par  la 
cour,  fur  l'examen  defdires  déclarations 
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&  fur  l'avis  du  lieutenant  gênerai  de  po- 
lice &c  du  fubftitut  du  procureur  gênerai 
au  chaftelet.  En  exécution  defquels 
arrefts  ledit  Houdiart  aurait  par  fon 
certificat  du  treize  Aouft  prefent  mois, 
déclaré  qu'il  avoit  receu  du  produit ,  tant 
des  queftes  détoures  les  paroifles  de  cet- 
te ville  £c  fauxbourgs  de  Paris ,  que  de 
différentes  aumofnes  des  chapitres ,  com- 
munautez  &  particuliers  qui  lui  avoient 
remis  directement  des  deniers  entre  les 
mains ,  la  fomme  de  iojiSo.  livres,  dont 
il  a  donné  cent  douze  recepiffez  men- 
tionnez en  l'eftat  particulier  joint  par 
ledit  Houdiart  audit  certificat ,  &  de  lui 
certifié  véritable ,  le  premier  du  9.  May 
pour  600.  livres  ,&  le  dernier  du  10.  Aouft 
delà  fomme  de3oo.  livres , à  l'exception 
feulement  de  trois  articles  montans  à 
41.  livres  13.  fols  3.  deniers  ,  dont  les  par- 
ticuliers ont  refuféde  recevoir  aucun  re- 
cepiffe  ;  dans  laquelle  fomme  de  1051S0. 
livres  il  s'eft  trouvé  des  billets  de  l'eftat 
pour  1820.  livres ,  un  billet  de  l'extra- 
ordinaire des  guerres  delà  fomme  de  60. 
livres ,  un  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales  de  330.  livres  1  j.  fols ,  &  un  an- 
cien certificat  de  billets  de  monnoye  de 
la  fomme  de  100.  livres ,  defquels  bil- 
lets il  a  fait  mention  dans  lefdits  rece- 
piffez. Sur  partie  de  laquelle  fomme  y 
ayant  une  augmentation  de  6918.  livres 
9.  fols  9.  deniers ,  ledit  Houdiart  a  dé- 
claré &  certifié  avoir  audit  jour  13  Aouft 
1718.  la  fomme  totale  de  11109S.  livres 
9.  fols  9.  deniers.  Que  cependant  com- 
me il  fe  trouve  dans  ladite  fomme  un 
ancien  certificat  de  billets  de  monnoye 
de  zoo.  livres, qui  fuivant  les  edits&  dé- 
clarations enregiftrez  à  la  cour  fe  trou- 
ve de  nulle  valeur  ,  Se  que  l'avis  du  lieu- 
tenant gênerai  de  police  &  du  fubftituc 
du  procureur  gênerai  au  chaftelet  n'ont 
point  employé  la  fomme  mentionnée  au 
dernier  recepilTé  montant  à  300.  livres, 
la  diftribution  qu'ils  ont  projetté  dans 
leur  avis  ne  fe  trouve  monter  qu'à  la  fom- 
me de  111598  livres  9.  fols  9.  deniers. 
Qu'il  ne  femble  pas  qu'il  y  ait  rien  à  ad- 
joufter  aux  réflexions  faites  par  lefdits 
lieutenant  gênerai  de  police  &  fubflituc 
du  procureur  gênerai  au  chaftelet  ,  au 
fujet  de  ladite  diftribution.  Que  les  fom- 
mes  à  diftribuer  eftant  infiniment  infé- 
rieures aux  pertes  des  particuliers,  il  a 
fallu  retrancher  de  la  diftribution  tous 
ceux  dont  la  perte  n'a  pas  confiderable- 
ment  altéré  leur  fortune.  C'eftce  qui  pa- 
raît d'abord  par  l'avis  des  officiers  du  cha- 
ftelet ,  qui  ont  cru  ne  devoir  rendre  par- 
Ooo 
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ticipans  de  ces  aumofnes ,  que  ceux  que 
l'incendie  a  jettez  dans  l'indigence.  Qu'ils 
n'ont  fait  en  cela  que  fuivre  la  deftma- 
tion  naturelle  de  ces  deniers,  exécuter 
l'intention  de  ceux  qui  ne  contribuent 
de  leurs  biens ,  que  pour  foulager  les 
véritables  befoins  de  leurs  compatriotes, 
&  fe  conformer  entièrement  à  la  di(po. 
fition  de  l'arreft  du  18.  May  dernier.  Que 
les  motifs  qu'ils  ont  eu  enfuite  en  rédui- 
sant ,  autant  qu'il  a  efté  poflîble  ,  les 
pertes  énoncées  dans  les  déclarations 
qui  ont  efté  faites ,  à  leur  véritable  va- 
leur ,  de  donner  un  dédommagement 
plus  confiderable  à  ceux  qui  ayant  per- 
du des  fommes  légères ,  ont  cependant 
perdu  toute  leur  fortune ,  &  de  propor- 
tionner ainfî  les  dedommagemens  à  la 
valeur  des  pertes ,  paroiffent  fi  juftes  & 
Ci  folidement  eftablies  dans  l'avis  qu'ils 
ont  donné  à  la  cour ,  que  le  procureur 
gênerai  ne  croit  pas  pouvoir  lui  rienpro- 
pofer  de  plus  équitable.  Qu'ils  ne  pou- 
voient  enfin  dans  cette  diftnbution  faire 
un  meilleur  ulage  des  billets  de  l'eftat, 
de  celui  de  l'extraordinaire  des  guerres, 
&  de  celui  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales,  qu'en  les  donnant  à  ceux  qui 
ayant  de  plusgrandes  fommes  à  recevoir 
dans  la  diftribution ,  font  plus  en  eftat 
de  faire  emploi  defdits  billets.  Qu'après 
la  lecture  de  l'avis  du  lieutenant  gêne- 
rai de  police  &  du  fubftitut  du  procu- 
reur gênerai  au  chaftelet ,  il  n'auroit  donc 
eu  rien  à  propofer  à  la  cour  ,  que  l'exé- 
cution durollede  diftribution  qu'ils  ont 
dreflé  conformément  à  leur  avis ,  fi  la 
cour  n'avoit  encore  à  ftacuer  fur  la  dif- 
tribution des  300.  livres  qui  n'ont  point 
efté  comprifes  dans  ladite  diftribution. 
Que  c'eft  ce  qui  engage  le  procureur  gê- 
nerai à  propofer  à  la  cour  de  partager 
cette  fomme  entre  les  particuliers  qui, 
par  l'examen  qui  a  efté  fait  de  ceux  qui 
ontfouffert  de  l'incendie,  ont  paru  avoir 
le  plus  fouffert ,  &  avoir  le  plus  befoin 
de  fecours ,  &  en  y  adjouftant  le  nom- 
mé Edme  de  Vaux  pour  la  fomme  de 
14.  livres,  qui  a  efté  obmife  dans  l'eftat 
de  ceux  qu'on  avoir  d'abord  employez. 
Que  c'eft  dans  ces  veuës  qu'il  a  donné 
un  eftat  de  ceux  auxquels  il  croit  qu'on 
pourrait, fous  le  bon  plaifir  de  la  cour, 
diftribuer  par  augmentation  ladite  fom- 
me de  300.  livres ,  &  un  autre  eftat  ou 
rolle  entièrement  conforme  à  celui  que 
ks  officiers  du  chaftelet  ont  prefenté  à 
la  cour,  à  l'exception  de  quelques  arti- 
cles qui  ont  efté  augmentez ,  pour  le  con- 
former à  la  diftribution  qu'il  propofe  de 
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faire  de  ladite  fomme  de  300.  livres.  A 
ces  caufes  requeroit  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  qu'il  pluft  à  la  cour,  veu  les 
arrefts  des  trois  &  dix  -  huit  May  der- 
nier, lecertificat  dudit  Houdiart  du  13. 
du  prefent  mois,  &  l'eftat  détaillé  dudic 
Houdiart  des  fommes  par  lui  receuës& 
des  recepiflez  qu'il  en  a  donnez ,  l'avis  du 
lieutenant  gênerai  de  police  &;  du  fub- 
ftitut du  procureur  gênerai  au  chaftelet 
du  8.  dudit  mois,  &  l'eftat  de  diftribu- 
tion par  eux  drefle,  ordonner  que  con- 
formément audit  avis ,  audit  eftat  de  dif- 
tribution ,  &  à  celui  propoié  par  le  pro. 
cureur  gênerai,  la  fomme  de  111898. li. 
vres<>.  lois  9.  deniers  fera  diftribuée  fui- 
vant  le  rolle  qui  en  fera  fixé  &  arrefté 
par  la  cour  ;  en  confequence,  que  Jean- 
François  Hou  d'art  fera  tenu  de  vuider 
inceffamment  fes  mains  defdites  fommes, 
conformément  audit  rolle  &  eftat  de  dif- 
tribution, entre  les  mains  des  particu- 
liers qui  y  feront  compris ,  &  de  rappor- 
porter  dans  trois  mois  du  jour  du  pre- 
fent arreft  les  quittances  defdits  particu- 
liers au  greffe  de  la  cour  ;  quoi  faifanr, 
il  en  demeurera  bien  &  valablement  def- 
chargé  ,  ainli  que  du  certificat  de  billet 
de  monnoye ,  qu'il  fera  tenu  pareille- 
ment remettre  au  greffe  de  la  cour, 
comme  eftantde  nulle  valeur.  Ladite  re- 
quefte  lignée  du  procureur  gênerai  du 
roy.  Ouy  le  rapport  de  maîftre  Louis 
de  Vienne  confeiller  ;  la  matière  mife  en 
délibération,  la  cour,  faifant  droitfur 
la  requefte  du  procureur  gênerai  du  roy, 
ordonne  que  conformément  audit  avis, 
audit  eftat  de  diftnbution,  &  à  celui  pro- 
pofé  par  le  procureur  gênerai ,  la  lom- 
medein898.  livres  9.  fols  9.  deniers  fera 
diftribuée  fuivant  le  rolle  fixé  &  arrefté 
par  la  cour;  en  confequence ,  que  Jean- 
François  Houdiart  vuiderainceflammenc 
fes  mains  ,  conformément  audit  rolle  & 
eftat  de  diftribution ,  entre  les  mains 
des  particuliers  qui  y  feront  compris ,  & 
rapportera  dans  trois  mois  du  jour  du 
prêtent  arreft  les  quittances  defdits  par- 
ticuliers au  greffe  de  la  cour  s  quoi  fai- 
fant ,  il  en  demeurera  bien  &  valablement 
defchargé ,  ainfî  que  du  certificat  de  bil- 
let de  monnoye,  qu'il  remettra  pareille- 
ment au  greffe  de  la  cour ,  comme  eftant 
de  nulle  valeur.  Fait  en  parlementle  xx. 
Aouft  m.  dcc.  xviii.  Signé,  Gilbert. 
Pris  fur  l'imprimé  ,  à  la  fuite  duquel  efi  le 
rolle  de  119.  perfonnes  à  qui  ladite  fomme  de 
111%^. livres  y.folsj.  deniers  efi  diftribuée, 
que  nous  n'avons  pas  cru  necejfaire  de  co- 
pier. 

ARREST, 
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ARREST  DZ!  parlement  , 
four  lu  reédification  du  Petit- font 
&  des  environs. 

VEu  par  la  cour  l'arreft  d'icelle  du 
19.  Juillet  dernier,  par  lequel  il  a 
eftéentr'autres  chofes  ordonné  qu'aufïî- 
coft  après  l'hyver ,  Si  dez  que  la  faifon 
pourra  le  permettre ,  il  feroit  à  la  dili- 
gence des  prévoit  des  marchands  ce  eche- 
vins  de  cette  ville  procédé,  tant  au  re- 
ftabliffement  des  trois  arches  du  Petit- 
pont  d'entre  le  petit  chaftelet  Scl'hoflel- 
Dieu  ,  à  commencer  aux  endroits  oùles 
attifes  des  trois  piles  8c  culées  fe  trou- 
veront de  nulle  valeur  &  endommagées 
par  le  feu ,  qu'au  reftablilTement  des  avant 
&  arriere-becqs  en  ce  qui  en  fera  necef- 
faire  pour  la  folidité  dud.  pont  8c  pour  la 
fureté  publique  ;  enfemble  qu'il  feroit  par 
Jean  Beaufire  maiftre  gênerai  des  bafti. 
mens  du  roy  8c  de  l'hoftel  de  ville ,  dreffé 
plan  8c  figure,  tant  duditpont,  que  des 
maifons  quiyeftoient  conftruites,  8cde 
celles  des  environs  qui  ont  été  incendiées, 
endommagées  par  le  feu  ,  ou  démolies , 
foie  en  tout  ou  en  partie  ;  pour  ledit  plan 
veu  8c  rapporté  en  la  cour  ,  eftre  fur 
l'avis  tant  du  lieutenant  gênerai  de  po- 
lice 8c  du  fubftitut  du  procureur  gêne- 
rai du  roy  au  chaftelet,  que  fur  celui  des 
prevoft  des  marchands  8c  efchevins ,  8c 
du  fubftituc  du  procureur  gênerai  du  roy 
en  l'hoftel  de  ville  ,  8c  fur  les  conclu- 
rions dudit  procureur  gênerai  du  roy, 
par  la  cour  ordonné  ce  qu'il  appartien- 
dra fur  le  reftablilTement  defdites  mai- 
fons ,  8c  fur  l'alignement  de  celles  qu'il  fe- 
rajugé  convenable  de  reftablir. Veu  auffi 
le  plan  del'eftat  des  lieux  de  Petit  pont 
&  de  fes  environs  ,  comme  ils  eftoienc 
avant  8c  depuis  l'incendie,  dreffé  en  exé- 
cution dudit  arreft  par  ledit  Beaufire. 
Autre  plan  8c  alignement  du  Petit-ponc 
8c  de  fes  environs ,  auffi  dreffé  en  exécu- 
tion dudit  arreft,  8c  figné  pareillement 
dudit  Beaufire  ledit  jour  13.  Aouft.  Le 
rapport  dudit  Beaufire  dépofé  au  greffe 
de  l'hoftel  de  ville  ledit  jour  13.  Aouft 
dernier.  L'avis  du  lieutenant  gênerai  de 
police  8c  du  fubftitut  du  procureur  Ge- 
neral du  roy  au  chaftelet ,  8c  celui  des 
prevoft  des  marchands  8c  efchevins  8c 
du  fubftitut  du  procureur  gênerai  du  roy 
en  l'hoftel  de  ville,  des  17.  8c  18.  Aouft, 
tant  fur  le  reftabliffemenc  defdites  mai- 
fons, que  fur  l'alignement  de  celles  qu'ils 
font  d'avis  de  reftablir.  Les  conclufions 
du  procureur  gênerai  du  roy.  Ouy  le  rap- 
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porc  de  maiftre  François  Robert  confeiL 
1er,  8c  tout  confideré  ;  l  a  c  ou  r.  or- 
donne qu'il  ne  fera  fait  aucun  reftabliflè- 
mentdes  maifons  incendiées  qui  eftoienc 
bafties/ur  le  Petir-pont,  tant  des  neuf 
appartenantes  à  la  ville  de  Paris,  duco- 
ftéde  l'hoftel- Dieu  ,  depuis  ledit  hoftel- 
Dieu  jufqu'au  petit  chaftelet  ,  que  des 
quatre  de  l'autre  cofté  auffi  appartenan- 
tes à  ladite  ville,  à  commencer  au  pe- 
tit chaftelet,  jufqua  celle  appartenance 
a  Boifnard  8c  confors,  enfemble 

des  deux  autres,  l'une  appartenante  au- 
dit Boiinard,  &  l'autre  à  Paf. 
fart  8c  confors,  y  compris  ce  qui  eflok 
bafti  de  ladite  dernière  niaifon  en  fail- 
lie &  fur  piliers  eftans  dans  le  lit  de  la 
rivière  ,  qui  ne  fera  pareillement  pas  re- 
conftruit,  fauf  à  eftre  pourveu  à  l'indem- 
nité defdits  deux  propriétaires  ,  s'il  y 
échet.  Qu'il  ne  fera  pareillement  fait  au- 
cune reconftruftion  des  efchopes  qui 
eftoienc  bafties  le  long  des  murs  de  l'ho- 
ftel Dieu ,  jufqu'à  la  maifon  faifant  l'en- 
coignure de  la  rue  du  Petit-pont  8c  de 
la  ruë-neuve  Noftre-Dame.  Et  à  l'égard 
des  autres  maifons  qui  eftoienc  hors  du- 
dit Petit-ponc  8c  vis-à-vis  l'hoftel-Dieu 
tout  le  long  de  la  rué'  de  Petit-pont ,  per- 
met aux  propriétaires  de  les  reftablir  ,  à 
commencer  par  celle  appartenante  à 
Cailly  ,  8c  qui  joignoit  celle  cy- 
deflùs  defdits  Paflàrc  8c  confors ,  fuivanc 
l'alignement  qui  fera  pris  d'une  ligne 
droite  tirée  depuis  le  devant  de  l'enco. 
gnure  de  la  ruë  de  la  Huchetce  8c  de  celle 
du  Petit-pont,  du  cofté  de  la  bouche- 
rie ,  jufqu'au  devant  de  l'encognure  de 
ladite  ruë  du  Petit-ponc  ,  8c  de  la  ruS 
allant  au  Marché  neuf ,  ladite  ligne  paf- 
fant  à  travers  des  murs  duperie  chaftelet, 
8c  par  eftalonnement parallèle,  à  la  ren- 
contre du  mur  dupetic  chaftelet  d'après 
un  traita  plomb  gravé  en  forme  de  croix 
contre  le  mur  d'iceluy  ;  fuivanc  lequel 
alignemenc  il  fera  retranché  des  maifons 
exiftantes ,  fçavoir  trente  pouces  8c  un 
quart  du  devant  de  la  telle  de  la  jambe- 
eftriere  d'encre  Beraulc  & 

Baftonneau,  13.  pouces  trois  quarts  du 
devant  de  la  tefte  de  la  jambe-eftriere 
d'entre  ledit  Baftonneau  8c  Pluet, 
de  17.  pouces  8c  un  quart  du  devant  de 
la  tefte  de  la  jambe  ellriere  d'entre  ledic 
Pluet  8c  de  la  Roche-portail ,  de 

7.  pouces  8c  demi  du  devant  de  la  tefte 
de  la  jambe-eftriere  d'encre  ladite  de  la 
Roche-portail  &  Brunec  ,  8c  de 

deux  pouces  8c  demi  du  devant  de  la  tefte 
delà  jambe  eftriere  d'entre  ledit  Brunec 
Ooo  ij 
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&  de  la  Maflaye  ,  revenant  à  rien 
à  l'encognure  de  la  maifon  de  ladite  de 
la  Maflaye,  qui  fait  l'encognure  de  la- 
dire  rue  de  Petir-pont  &  de  celle  allant 
au  Marché  neuf.  Ordonne  que  l'aligne- 
ment desmaifons  eftant  en  retour  lur  le 
quay  du  Marché-neuf,  fera  pris  fur  une 
ligne  droite  depuis  le  mur  du  pavillon 
du  Marché-neuf ,  ou  ancienne  boucherie 
de  la  ville,  jufquà  l'encognure  du  gros 
pavillon  des  enfans  trouvez  ;  £c  de  là 
d'une  autre  ligne  droite  jufqu'à  celle  de 
l'arrefle  de  l'arriere-becq  de  la  pile  fer- 
vant  de  culée  au  pont ,  &c  continué  auiïï 
en  ligne  droite  jufqu'à  la  rencontre  de 
ladite  première  ligne  tirée  de  l'encognu- 
re de  la  rue  de  la  Huchette  jufqu'à  l'en- 
cognure des  rues  du  Petit  pont  &c  du 
Marché- neuf;  le  tout  fîiivant  le  plan  & 
alignement  fufdits  ,  qui  demeureront  à 
cet  effet  dcpofez  au  greffe  de  la  cour. 
Et  en  confequence  ordonne  qu'il  fera 
abandonné  à  Cailly ,  dont  la  mai- 

fon fe  trouve  la  première  après  ledit  Pe- 
tit-pont dud.  cofté,  les  portions  de  terrain 
qui  feront  à  fa  bienfeance ,  tant  du  coflé 
de  l'emplacement  où  eftoit  cy-devantla 
maifon  de  PalJart  &  confors ,  que  de  l'au- 
tre cofté  ,  &  ce  fuivant  lefdits  plan  & 
alignement  ;  à  la  charge  neantmoins  par 
led.  Cailly  deconftruire  à  fes  frais  le  mur 
du  quay  qui  fervira  de  fondement  à  la- 
dite maifon  ,  fuivant  les  alignemens  cy- 
delfus ,  &  auflî  à  la  charge  d'y  mettre 
ouvriers  inceflamment  ;  finon  permis  aux 
prévoit  des  marchands  &  efchevins  de 
vendre  lefdits  emplacemens  au  plus  of- 
frant &  dernier  encheriffeur,  aux  clau- 
fes ,  charges  &  conditions  ci-deflus  ,  en 
faifant  par  l'adjudicataire  conftruire  in- 
ceffamment  ledit  mur  du  quay  ,  les 
deniers  en  provenant  remis  audit  cas 
audit  Cailly ,  à  proportion  de  ce  qui  peut 
lui  en  appartenir.  Ordonne  en  outre 
qu'iuffi  toft  après  l'hyver,  &  dcz  que  la 
faifon  pourra  le  permettre ,  il  fera  pro- 
cédé ,  conformément  audit  arreft  du  19. 
Juillet  dernier ,  au  reftablilfèment  dudit 
pont,  lequel  fera  relargi  fur  &  à  la  fa- 
veur  des  avant  &  arrière  becqs  :  fçavoir 
de  9.  pieds  S.  pouces  &  demi  du  cofté 
du  petit  chaftelet ,  &  de  la  rue'  de  la  Hu- 
chette, à  commencer  au  trait  à  plomb 
gravé  en  forme  de  croix  contre  le  mur 
du  petit  chaftelet ,  pris  comme  dit  eft 
fur  la  ligne  droite  tirée  de  l'encognure 
de  ladite  rue  de  la  Huchette  à  celle  de 
la  ruë  du  Petit  pont  &  du  Marché,  neuf, 
&  de  dix  pieds  quatre  pouces  &  demi 
du  mefme  cofté ,  Se  à  l'autre  bout  dudit 
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pont  ,  joignant  la  maifon  dudit  Cailly, 
à  commencer  à  ladite  ligne  droite  ;  &  à 
l'égard  de  l'autre  cofté  dudit  pont,  de- 
puis ledit  chaftelet  jufqu'au  portail  de 
l'hoftel-Dieu ,  ordonne  qu'il  fera  tiré  une 
ligne  droite  par  eftalonnement  parallèle, 
depuis  le  devant  du  nud  de  la  harpe 
de  pierre  de  taille  de  l'arriére  corps  du 
pied  droit  du  portail  de  la  chapelle  des 
lalles  de  l'hoftel-Dieu,  jufqu'au  devant 
de  l'encognure  des  rues  de  Petit-pont 
&  de  la  Bucherie  ,  ladite  ligne  partant 
au  travers  du  petit  chaftelet ,  Si  parallèle 
à  la  rencontre  du  mur  dudit  chaftelet, 
d'après  un  trait  à  plomb  gravé  en  for- 
me de  croix  contre  le  murd'iceluy,  où 
ledit  pont  fera  relargi  de  4.  pied  s  4.  pou- 
ces ,  &  du  cofté  de  l'hoftel  Dieu  de  y. 
pieds  4.  pouces  Se  demi;  au  moyen  du- 
quel élargiffement  fera  ,  lors  de  ladite 
conftruction  ,  pratiqué  une  banquette  de 
chaque  cofté  de  la  route  dudit  pont,  de 
9.  pieds  de  large,  &  de  9.  à  10.  pouces 
au-deflous  du  pavé,  y  compris  l'efpaiflêur 
du  parapet  defdites  banquettes  ,  dont 
l'alignement  fera  pris  fur  lefdites  deux 
lignes  droites  ci-deifus  marquées, en  for- 
te que  le  devant  defdites  banquettes 
fur  ledit  pont  fe  trouve  à  l'alignement 
defdites  deux  lignes  5c  à  celui  des  mai- 
(ons  qui  feront  confiantes.  Permet  aux 
prévoit  des  marchands  &  efchevins  de 
cette  ville  de  faire  conftruire  au  bout  Se 
hors  dudit  Petit-pont  ,  joignant  l'hoftel- 
Dieu  ,  un  petit  édifice  adoflè  contre  le 
pignon  de  l'hoftel-Dieu ,  où  eftoit  con- 
ftruire la  première  maifon  appartenante  à 
la  ville,qui  a  efté  incendice;lequel  édifice 
n'excédera  pas  le  devant  de  l'alignement 
du  mur  des  édifices  de  l'hoftel  Dieu  ,  &  fe- 
ra pareillement  conftruit  fur  la  ligne  droi- 
te cy-delTus marquée.  Permet  à  tous  au- 
tres propriétaires ,  tant  des  maifons  eftant 
dans  la  ruë  allant  de  Noftre-Dame  au 
Marché  neuf,  que  de  celles  du  Marché- 
neuf ,  de  les  reftablir  fuivant  les  aligne- 
mens qui  en  feront  donnez ,  conformé- 
ment &  aux  termes  des  ordonnances,  ar- 
refts  5c  reglemens  de  la  cour,  fauf  à  fta- 
tuer  dans  la  fuite  ,  tant  fur  le  change- 
ment propofé  à  faire  au  petit  chafte- 
let par  lefdits  avis,  pour  l'embelliflement 
&la  commodité  publique ,  que  fur  le  re- 
tranchement aulfi  propofé  de  la  maifon 
de  l'encognure  de  laruc-neuve  N.D.du 
cofté  de  l'hoftel-Dieu  ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. Fait  en  parlement  le  v.  Septem- 
bre m.  dcc.  xvin.  Signé,  Gilbert. 
Pris  fur  l'imprimé. 


T. 


ylRREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT 
du  roy ,  qui  décharge  de  la  taille  les  ha- 
bitant du  fauxbourg  faint  Zazare  ,  dit 
de  Gloire. 

MOTIFS  DE  CET  ARREST. 

A  ville  &  les  fauxbourgs  de  Paris 

 t  ont  efté  de  tout  temps  exempts  de 

tailles  &  de  toutes  les  impofirions  ac- 
ceffoires,  &  qui  (ont  comprifes  &  réglées 
par  les  rolles  des  paroilTes  taillables  ;  ic 
les  limites  de  la  ville  de  Paris  n'ont  efté 
autres  que  celles  des  paroilTes  qui  font 
renfermées  dans  fon  enceinte  &  de  (es 
fauxbourgs. 

L'eglile  &  paroiffe  de  faint  Laurent 
eft  une  des  plus  anciennes  de  Paris ,  dont 
les  limites  ont  toujours  efté  d'un  collé 
l'ancien  territoire  de  Paris ,  borné  par 
les  anciens  murs  qui  renfermoient  dans 
leur  enceinte  la  paroiffe  de  faint  Jacques 
de  la  Boucherie  &  partie  de  celle  de 
faint  Mederic;  pourquoy  la  paroiffe  de 
faint  Laurent  avoir  pour  fecours  la  Cha- 
pelle de  fainr  Jolie  érigée  depuis  en  pa- 
roiffe en  l'année  1160.  à  la  charge  d'une 
redevance  annuelle  à  faint  Laurent  fon 
eglife  matrice  5  &  des  autres  coftes  elle 
avoir  pour  limites  le  territoire  de  faint 
Germain  l'Auxerrois  qui  renferme  les 
trois  paroifles  de  faint  Germain,  faint 
Euftache  &  faint  Sauveur,  ceux  de  Mont- 
martre &  de  faint  Denis  qui  bornent 
la  paroiffe  de  faint  Laurent  par  celles 
de  faint  Pierre  de  Montmartre  &  de 
la  Chapelle-faint  Denis,  dont  le  terri- 
toire a  efté  limité  avec  les  abbez  &  re- 
ligieux de  faint  Denis,  en  faveur  du 
prieur  de  faint  Lazare  leigneur  &  gros 
decimateur  d'une  partie  de  la  paroiffe 
de  faint  Laurent ,  par  un  ancien  arreft 
de  l'année  1369. 

Sous  le  dernier  règne  il  fut  jugé  à 
propos  pour  la  fubfiftance  de  la  ville  de 
Paris,  &  pour  un  meilleur  produit  des 
fermes  du  roy,  d'eftablir  des  bornes  au- 
delà  defquelles  il  ne  feroir  point  permis 
de  baftir  des  maifons ,  afin  qu'il  reftaft 
un  terrain  proportionné  au  befoin  de  cet- 
te grande  ville,  tant  pour  le  produit  des 
herbages,  légumes  &  fruits,  que  pour 
la  vuidange  des  émondices ,  &  d'eftablir 
des  barrières  pour  une  plus  feure  percep- 
tion des  droits  des  entrées  aufquels  les 
habitans  de  Paris  (ont  affujettis,  comme 
un  jufte  tribut  qu'ils  doivent  pour  le 
fourien  de  l'eftat. 

Ces  bornes  8c  ces  barrières  s'eftant 
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trouvé  placées  dans  le  territoire  de  la 
paroiffe  de  faint  Laurent  ,  en  forte  qu'il 
en  refte  une  portion  confiderable  au-delà 
de  ces  barrières ,  jufqu'aux  limites  de 
la  paroiffe  de  la  Chapelle,  les  habitans 
&  les  collecteurs  de  cette  paroiffe  de  la 
Chapelle  fe  fontavifez  d'impofer  les  ha- 
bitans des  maifons  qui  font  bafties  dans 
cette  portion  du  territoire  de  la  paroif- 
fe de  faint  Laurent,  fur  la  chauffée  qui 
conduit  de  faint  Lazare  à  la  Chapelle, 
aux  tailles  de  leur  paroiffe ,  quoyque  ces 
habitans  eullènt  efté  de  tout  temps  de 
la  paroiffe  de  faint  Laurent,  comme  de- 
meurans  fur  le  territoire  de  cette  pa- 
roiffe qui  eft  du  dixmage  &  de  la  cen. 
five  du  prieuré  de  faint  Lazare  ,  fous 
le  prétexte  que  ces  maifons  citant  ba- 
fties au  delà  des  barrières  &  des  bor- 
nes, elles  ne  dévoient  pas  faire  partie 
des  fauxbourgs  de  Paris ,  &  qu'ils  les  fup- 
pofoient  exempts  des  droits  d'entrée  , 
comme  cftant  au-delà  des  barrières. 

Les  habitans  de  ces  maifons  s'eftant 
oppofez  à  cette  entreprile  nouvelle,  & 
ayant  propofé  pour  moyen  la  feule  qua- 
lité de  paroifliens  de  faint  Laurent  ,  & 
d'occupansle  territoire  de  cette  paroiffe 
du  dixmage  Si  de  la  feigneurie  de  faint 
Lazare ,  dont  la  juftice  avoit  efté  réunie 
au  chaftelet  de  Paris ,  ainfi  que  l'ont  efté 
toutes  celles  des  féigneuries  de  la  ville  Si 
fauxbourgs  de  Paris ,  par  edit  du  mois 
de  Février  1674.  les  éleûs  de  Paris 
avoient  ordonné  par  un  préalable ,  par 
fentence  du  26.  Mars  171J.  une  defeen- 
te  pour  connoiftre  la  diltindion  des  li- 
mites des  paroifles  de  faint  Laurent  & 
de  la  Chapelle,  à  laquelle  les  feigneurs 
qui  y  avoient  intereft  ,  feraient  appeliez; 
&  par  le  procez  verbal  de  defeente  les 
limites  de  ces  deux  paroiffes  ayant  efté 
vérifiées  eftre  à  l'entrée  du  lieu  de  la 
Chapelle ,  fuivant  les  veftiges  &  enfei- 
gnemens  qui  ont  efté  rapportez ,  les  éleûs 
rendirent  une  féconde  fentence  le  9. 
Ajuft  171 5.  par  laquelle  ils  ordonnèrent 
que  les  habitans  deidites  maifons  du  faux- 
bourg  faint  Lazare  fe  retireroient  par- 
devers  fa  majefté  pour  obtenir  des  lettres 
patentes  de  leur  exemption  femhlables 
a  celles  des  habitans  de  la  ville  de  Pa- 
ris, finon  &  à  faute  de  ce  faire  dans  le 
premier  Octobre  lors  prochain ,  ils  de- 
meureraient impofez  au  rôlle  des  tail- 
les de  la  paroiffe  de  la  Chapelle.  De  la- 
quelle fentence  les  habitans  de  ce  faux- 
bourg  ayanr  appelle  en  la  cour  des  aydes , 
&  eftably  pour  grief  que  les  habitans 
delà  ville  Se  fauxoourgs  de  Paris  ne  fai- 
Ooo  iij 
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fans  enfemble  qu'un  corps  Se  communau- 
îé ,  fo  us  la  direction  des  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  Paris,  il  n'eftok 
point  befoin,  pour  participer  aux  droits , 
privilèges  Se  exemptions  de  la  ville  de 
Paris  de  nouvelles  lettres  patentes  par. 
ticulieres.  Pararreft  contradictoire  délit 
cour  des  aydes  du  i}.  Aoufl  1716.  cette 
fentence  a  eité  infirmée  ,  &  il  a  efté 
fait  deffenfes  aux  habitans  Se  collecteurs 
delà  Chapelle  d'impoleraurôlle  de  leur 
paroifTe  les  habitans  dudit  faubourg  de 
faint  Lazare,  demeurans  dans  la  paroifTe 
de  faint  Laurent  ,  avec  reftitution  des 
fommes  exigées  par  les  habitans  de  la 
Chapelle  ,  fur  la  provifion  donnée  à  leur 
rolle  des  tailles,  au  profit  de  ceux  def- 
dits  habitans  qui  s'eftoient  poiirveûs  dans 
les  délais  des  ordonnances,  Se  qua  cet 
effet  lefdites  fommes  feroient  réimpofées 
au  prochain  rôlle  de  cette  paroifTe  de 
la  Chapelle. 

Depuis  ce  temps  les  habitans  Se  col. 
lecteurs  delà  Chapelle,  dans  la  confian- 
ce qu'ils  avoient  que  leur  rôlle  empor- 
teroit  toujours  l'exécution  par  provifion, 
avoient  continué  d'impofer  les  habitans 
de  ce  fauxbourg  en  leur  rôlle  de  1717. 
ce  qui  avoit  de  nouveau  obligé  les  ha- 
bitans de  ce  fauxbourg  de  fe  pourvoir 
en  la  cour  des  aydes  ,  où  ils  obtinrent 
le  9.  Juillet  de  la  mefme  année,  un  ar- 
reft  qui  a  ordonné  que  le  précèdent  fe- 
roit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur , 
&  fait  deftènfes  de  mettre  ledit  rôlle  à 
exécution. 

Les  habitans  &  collecteurs  de  la  Cha- 
pelle fe  font  pourveûs  au  confeil  d'eftat 
en  caffation  contre  ces  arrefts ,  Se  ils  ont 
demandé  que  fans  s'arrefter  aufdits  ar. 
refis  ,  il  leur  fuft  permis  d'impofer  ces 
mefmes  habitans  au  rôlle  des  tailles  de 
leur  paroifTe  ,  fous  le  feul  prétexte  qu'ils 
fe  trouvoient  au-delà  des  barrières  Sedes 
bornes  ;  Se  ils  ajoutoient  qu'aucuns  def- 
dits  habitans ,  ainfi  que  plufieurs  de  ceux 
des  maifons  qui  font  fur  les  chauffées  des 
fauxbourgs  de  faint  Martin  &  de  la  Cour- 
tille,  avoient  efté  impofez  plufieurs  an- 
nées ,  fans  difficulté  ni  oppofition  ,  aux 
rôlles  de  leur  paroifTe  8c  de  celles  de  la 
Villette  Se  de  Belleville. 

Le  confeil  ayant  vérifié  que  ce  qui 
avoit  donné  lieu  à  l'eftabliflèment  des 
bornes  Se  des  barrières  des  fauxbourgs 
de  Paris,  ne  regardoit  pas  la  perception 
des  tailles  dans  les  paroiffes  voifînes  tail- 
lables ,  mais  d'un  cofte  le  befoin  de  la 
ville  de  Paris  de  ménager  une  eflendue 
de  fon  terroire  capable  de  fournir  jour. 
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nellementles  herbages, légumes  Se  me- 
nus fruits  neceffaires  à  la  fubfiftance  da 
cette  grande  ville,  &  pour  pourvoir  à  la 
vuidange  de  fes  émondices,  Se  de  l'au- 
tre cofté  que  les  barrières  avoient  efté 
eftablies  pour  une  perception  plus  com- 
mode dès  droits  des  entrées  ;  que  les 
maifons  occupées  par  ces  habitans,  8c 
bafties  fur  cette  chauffée  qui  conduit  de 
faint  Lazare  à  la  Chapelle  ,  eftoient  def- 
tinées  pour  la  culture  Scia  fureté  du  ter- 
ritoire qui  produit  ces  légumes ,  herba- 
ges Se  fruits,  &  que  ces  habitans  avoient 
toujours  payé  tous  les  droits  des  entrées, 
arts  Se  meftiers  Se  de  police  de  la  ville 
de  Paris  ,  ainfi  que  leur  capitation  &c 
dixiefme  depuis  leur  eftablifïement  ,  8c 
qu'ils  acquittoient  actuellement  lefdits 
droits  d'entrées ,  fuivant  les  déclarations 
qu'ils  eftoient  tenus  de  faire  des  mar- 
chandifes  &  denrées  qui  entroient  en 
leurs  maifons  ,  &  qu'ils  eftoient  à  cet 
effet  fujetsà  lavifite  des  commis  des  fer- 
mes de  fa  majefté  ;  que  s'il  y  avoit  eu 
quelques  habitans  des  maifons  bafties  fur 
ces  différentes  chauffées  impofez  aux 
rolles  des  tailles  dans  les  paroifîès  de  la 
Chapelle  ,  de  la  Villette  8c  de  Bellevil- 
le, ce  n'avoit  efté  qu'à  caufe  du  commerce 
Se  de  la  derogeance  dans  ces  mefmes  pa- 
roiffes ,  ou  pareequ'ils  ne  fe  feroient  poinc 
pourveus  dans  les  temps  preferits  par 
les  ordonnances  Se  reglemens  fur  le  fait 
des  tailles.  Sur  ce  eft  intervenu  l'arreft 
qui  fuit. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 
du  confeil  d'eftat. 

SU r  la  requefte  prefentée  au  roy  en 
fon  confeil  par  les  habitans  de  la  pa- 
roifTe de  la  Chapelle  -  faint  Denis  Se  les 
collecteurs  de  ladite  paroifTe  de  l'année 
1717.  contenant  que  pour  fixer  l'eftenduë 
de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  il  fut 
ordonné  par  une  déclaration  du  16. 
Avril  1671.  regiftréeau  parlement  le  30, 
des  mefmes  mois  Se  an ,  qu'il  ferait  fait  de 
nouvelles  enceintes  au  dehors  defd.  faux- 
bourgs, avec  defftnfes  de  baftir  à  l'avenir 
aucunes  maifons  Se  édifices,  ni  de  faire  au 
cunes  clofturesau  delà  deld.  bornes ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fuft  ;  à  l'effet  de 
quoy  il  ferait  planté  de  nouvelles  bor- 
nes ,  dont  le  nombre  fuft  fixé  à  trente- 
cinq  par  arreft  du  confeil  du  iS.  Avril 
1674.  qui  defigna  les  endroits  où  elles 
feroient  plantées  ,  Se  ordonna  que  la 
huitiefme  defdites  bornes  ferait  plantée 
à  l'encoignute  du  clos  des  religieux  de 

faint 
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faine  Lazare,  fur  le  grand  chemin  qui 
conduit  à  la  Chapelle ,  auflî  avec  def- 
fenfes  de  baftir  &  conftruire  aucunes 
maifons  ,  cloftures  Oc  édifices  au  delà 
defd.  bornes  jufqu'aux  prochains  bourgs, 
fous  les  peines  portées  par  ledit  arreft. 
Alors  il  n'y  avoit  depuis  le  lieu  où  cette 
borne  fut  plantée,  julqu'à  la  Chapelle, 
que  deux  ou  trois  maiions  bourgeoifes , 
&  un  moulin  nommé  le  moulin  des 
Couronnes,  lequel  a  payé  la  taille  à  la 
Chapelle  jufqu'à  fa  deftruclion  j  tout  le 
relie  eftoit  des  terres  labourables  &  cul. 
tivées  des  deux  collez  du  grand  chemin 
de  la  Chapelle ,  qui  compofent  environ 
fept  cens  arpens,  qui  etloient  cultivées 
par  plu  Meurs  habitans  dudit  village, 
pour  raifon  dequoy  ils  payoient  la  taille. 
Les  choies  font  demeurées  en  cet  eftat 
fort  long  temps  ;  mais  depuis  douze  ou 
quinze  ans  quelques  particuliers  voyant 
qu'on  ne  faiibir  point  payer  la  taille  à 
ceux  qui  habitoient  ces  maiions ,  qui  de 
bourgeoifes  elloient  devenues  maifons  de 
payfans ,  &  qu'ils  n'elloient  point  im- 
pofez  à  la  taille  ,  ils  y  ont  fait  baftir 
plufieurs  maifons,  &  ont  dépouillé  par 
ce  moyen  les  habitans  delà  Chapelle  de 
la  culture  de  ce  terrain,  pour  raifon  du- 
quel ils  payent  encore  la  taille.  Leslup- 
plians  voyant  que  l'exemption  de  taille 
&  d'entrée  dont  jouilfoient  les  habitans 
de  cet  endroit,  y  attirait  plufieurs  autres 
particuliers,  du  nombre  defquels  il  y 
avoit  plufieurs  habitans  de  leur  paroiffe, 
ils  refolurent  de  les  impofer  dans,  leur 
rolle  des  tailles  de  l'année  1715.  Mais 
plufieurs  de  ces  parriculiers  s'eftant  pour- 
veus  au  commencement  de  ladite  an- 
née 1715.  en  l'éleftion  ,  &  y  ayant  fait 
alfigner  les  habitans  de  la  Chapelle  8c 
les  collecteurs  de  cette  paroilfe  de  ladite 
année  1715  pour  voir  dire  que  deffen- 
fes  leur  leroient  faites  de  les  impofer 
dans  les  rolles  des  tailles  &  autres  im- 
pofitions ,  attendu  qu'ils  eftoient  habi- 
tans des  fauxbourgs  de  Paris  &  paroif- 
fîens  de  faint  Laurent ,  &  qu'ils  n'avoient 
jamais  efté  impofez  aufdits  rolles  de  la 
Chapelle  ;  fur  ces  demandes  il  fut  or- 
donné par  fentence  du  19.  Mars  de  la- 
dire  année  1715.  avant  faire  droit,  qu'il 
feroit  fait  une  defeente  fur  les  lieux  en 
prefence  du  procureur  du  roy,  &  que 
les  feigneurs  y  feraient  appeliez  pour 
conftater  leur  fituation  8i  le  territoire 
dont  ils  dependoient.  Enfuite  intervint 
deux  fentences  contradictoires  fur  produ- 
ctions des  parties ,  toutes  deux  le  mefme 
jour  9.  Aoufti7i5.parlefquellesil  fut  or- 
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donné  que  les  habitans  du  fauxbourg 
faint  Lazare,  dit  de  Gloire,  fe  pourvoi, 
roient ,  ainfi  qu'avoient  fait  les  habitans 
des  autres  fauxbourgs  de  Paris  ,  vers 
fa  majefté,  pour  obtenir  lettres  patentes 
portant  confirmation  de  leurs  exemp- 
tions &  privilèges ,  ce  qu'ils  feroient  te- 
nus de  faire  dans  le  premier  Octobre 
lors  prochain  ;  finon  &  à  faute  par  eux 
de  le  faire  dans  ledit  temps,  &  iceluy 
palfé ,  fans  qu'il  fuit  befbin  d'autre  ju- 
gement ,  lefdits  habitans  8c  colle&eurs 
de  la  Chapelle  demeureraient  defehar- 
gez  de  la  demande  defdits  habitans  du 
fauxbourg  faint  Lazare.  Ces  particuliers 
ont  interjetté  appel  defdites  fentences 

en  la  cour  des  aydes  de  Paris  ;  

furquoy  eft  intervenu  arreft  contradic- 
toire fur  production  des  parties  le  13. 
Aouft  1716.  qui  a  débouté  les  colledeurs 
&  habitans  de  la  Chapelle  de  leurs  de- 
mandes ;  a  mis  l'appellation ,  fen- 
tences &  ce  dont  avoit  efté  appellé,  au 

néant ,  émendant,  a  faitdé- 

fenfes  aufdits  habitans  de  la  Chapelle 
faint  Denis  &  à  leurs  collecteurs  qui  fe- 
roient nommez  à  l'avenir ,  d'impofer  lef- 
dits habitans  dudit  fauxbourg  faint  La- 
zare dit  de  Gloire,  au  rolle  de  la  taille 
&  autres  contributions ,  tant  qu'ils  de- 
meureraient audit  fauxbourg,  8c  qu'ils 
ne  feroient  acte  dérogeant  aux  privilè- 
ges des  bourgeois  de  la  ville  8c  faux- 
bours  de  Paris;  ordonné  que  les  taxes 
defdits  habitans  feroient  rayées  &  biffées 
defdits  rolles  de  l'année  1715.  que  les 
fommes  qu'ils  avoient  efté  ou  feroient 
contraints  de  payer  pour  raifon  defdites 
taxes ,  leur  feroient  rendues  &  reftituées, 
&  à  cet  effet  réimpofées  à  la  première 
ailïette,  avec  les  defpens  aufquels  lef- 
dits habitans  de  la  Chapelle  font  con- 
damnez ;  à  ce  faire  les  collecteurs  de 
la  Chapelle  de  l'année  1717.  feroient 
contraints ,  en  leur  remettant  l'original 
de  l'arreft  8c  de  l'exécutoire  avant  la 
confection  des  rolles  ;  8c  fur  le  furplus 
des  demandes,  fins  &  conclufions  des 
parties ,  les  a  mis  hors  de  cour  5  lequel 
arreft  a  efté  fignifié  le  23.  du  mefme 
mois  d'Aoufti7ié.  Ce  qui  oblige  les fup- 
plians  de  reprefenter  très-humblement 
à  fa  majefté  qu'un  premier  principe  qui 
ne  peut  eftre  contefté  ,  eft:  que  Paris 
n'a  point  de  territoire  palfé  les  bornes 
plantées,  au  delà  defquelles  toutes  les 
terres  labourables  tenues  à  loyer  doivent 
la  taille  à  fa  majefté.  Le  deuxième  prin. 
cipe  eft,  qu'il  n'y  a  perfonnes  ni  terres 
dans  le  royaume  exemptes  de  taille,  fub» 
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fides  &  autres  impofitions,  à  moins  que 
fa  majefté  ne  leur  en  air  accordé  l'e- 
xemption. Le  troiiîefme  eft  qu'on  ne  peut 
eftre  réputé  bourgeois  d'une  ville,  que 
lorfqu'on  habite  dans  fon  enceinte  Se 
dans  fes  limites.  Le  quatriefme  eft  qu'il 
n'y  a  point  de  cour  fuperieure  qui  puifle 
accorder  une  exemption  qu'on  n'a  point, 
&  que  toutes  les  fois  qu'elles  le  font , 
leurs  arrefts  font  fujets  à  caflation ,  quel- 
que laps  de  temps  que  l'on  puifle  op- 
pofer.  Que  c'eft  neantmoins  à  tous  ces 
principes  que  la  cour  des  aydes  a  con- 
trevenu ,  puifque  par  l'arreft  qui  y  a  eflé 
rendu ,  elle  a  eftendu  le  territoire  de  Pa- 
ris au-delà  des  bornes  plantées  en  exé- 
cution de  l'arreft  du  18.  Avril  1674.  qu'il 
a  donné  la  qualité  de  bourgeois  de  Pa- 
risà  des  particuliers  qui  habitent  au-de- 
là de  ces  mefmes  bornes ,  qualité  qui 
pourrait  mefme  eftre  attribuée  à  plus  de 
foixante  ménages  qui  compofent  à  pre- 
fent  le  lieu  dont  eft  queftion ,  li  l'arreft 
de  la  cour  des  aydes  fubfiftoir  ;  que  cet 
arrefta  donné  une  exemption  à  des  par- 
ticuliers qui  n'en  ont  point,  &  à  qui  fa 
majefté  ne  l'a  jamais  accordée.  A  quoy 
il  faut  adjouter  que  le  terrain  en  quef- 
tion eft  au-delà  des  bornes  plantées  en 
exécution  de  l'arreft  du  confeil  du  18. 
Avril  1674.  que  les  maifons  qui  y  font, 
ont  efté  bafties  contre  la  difpofition for- 
melle de  cet  arreft,  &  que  les  habitans 
qui  y  font ,  ne  payent  ni  taille  ni  entrée, 
&  ne  portent  aucune  charge  des  bour- 
geois de  Paris.  Que  les  fupplians  con- 
viennent que  ces  particuliers  autrefois 
habitans  de  la  paroiflè  de  la  Chapelle, 
qui  s'eftendoit  jufqu'à  la  rue  de  Paradis 
au  deffous  de  faint  Lazare  ,  font  de  la 
paroiflè  de  faint  Laurent  ;  mais  ils  fou- 
tiennent  en  mefme  temps  qu'ils  n'en 
doivent  pas  moins  la  taille,  puifque  les 
habitans  de  la  Villette  &  de  Belleville 
qui  font  de  la  mefme  paroiflè  de  faint 
Laurent ,  ne  laiflènt  pas  de  payer  la  tail- 
le aux  paroifles  de  la  Villette  &  de 
Belleville,  de  mefme  que  les  habitans 
du  fauxbourg  fainte  Anne  de  la  mefme 
paroiflè  de  làint  Laurent  payoient  cy- 
devant  la  taille  à  Montmartre,  &  n'en 
ont  efté  déchargez  que  par  arreft  du 
confeil,  qui  a  ordonné  qu'ils  feraient 
fermez  de  barrières.  Que  les  habitans 
du  prétendu  fauxbourg  de  Gloire  ne  font 
pas  compris  dans  la  déclaration  du  12. 
Décembre  1702.  qui  fixe  les  quartiers 
de  Paris.  Les  chofes  en  cet  eftat,  les 
collecteurs  de  la  Chapelle  de  l'année 
1717.  ont  encore  impolé  en  leur  rolle 
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dix  particuliers  du  fauxbourg  faint  La- 
zare ,  qui  ayant  prefenté  de  nouveau  une 
requefte  à  la  cour  des  aydes,  tendante 
à  ce  que  l'arreft  de  ladite  cour  du  13. 
Aouft  171 6.  fuft  exécuté,  qu'ils  fullenc 
reçus  appellans  des  taxes  &  impofitions 
fur  eux  faites  au  rolle  de  1717.  qu'il 
leur  fuft  permis  d'intimer  les  collecteurs 
de  la  Chapelle  de  ladite  année,  mefme 
la  communauté  &  habitans,  aux  périls 
&  fortunes  defdits  collecteurs,  que  ce-, 
pendant  deffenfes  fuflent  faites  d'exécu- 
ter ledit  rolle ,  palier  outre  &  faire  au- 
cunes pourfuites  ailleurs  ,  que  main  levée 
leur  fuft  faite  des  faifies  &  exécutions 
fur  eux  faites ,  &  que  faute  par  lefdits 
colledeurs  de  1717.  d'avoir  ,  conformé- 
ment audit  arreft  &  à  la  fommation  qui 
leur  avoit  efté  faite  le  19.  Janvier  de  la- 
dite année,  fait  la  reimpofition  des  ta- 
xes &  impofitions  payées  par  aucuns 
defdits  habitans,  ils  fuffènt  condamnez 
folidairement  &  par  corps  à  fe  charo-er 
en  leurs  noms  defdites  taxes  &  impofi- 
tions ,  &  à  rendre  &  payer  aufdits  ha- 
bitans la  fomme  de  764.  livres  15.  fols 
6.  deniers ,  à  laquelle  montoientleldites 
impofitions  de  l'année  171J.  enfemble 
les  interefts  de  ladite  fomme ,  à  comp- 
ter dudit  jour  13.  Janvier,  jour  de  ladite 
fommation,  aux  dommages  &  interefts 
defdits  particuliers  &  en  tous  les  def- 
pens.  Il  eft  intervenu  un  fécond  arreft 
fur  cette  requefte  le  9.  Juillet  de  ladite 
année  171 7.  qui  a  ordonné  que  celuy 
du  13.  Aouft  1716.  fera  exécuté  ;  ce  fai- 
fant  a  reçu  lefdits  habitans  appellans , 
leur  a  permis  d'intimer  qui  bon  leur  fem- 
blera  ,  &  cependant  fait  deffenfes  de 
mettre  ledit  rolle  à  exécution  contre  lef- 
dits habitans  ,  à  peine  de  joo.  livres 
d'amende  &  de  tous  defpens ,  domma- 
ges &  interefts  ;  &  fur  le  furplus  des  fins 
&  conclufions  de  ladite  requefte,  a  or- 
donné que  les  parties  feraient  affignées 
à  la  huitaine  à  ladite  cour  ,  pour  icelles 
ouyes  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon. 
En  confequence  duquel  arreft  ils  ont  fait 
affigner  lefdits  collecteurs  de  la  Chapelle 
&  les  habitans  de  ladite  paroiflè,  par 
deux  exploits  des  14.  Se  18.  dudit  mois 
de  Juillet.  Lequel  fécond  arreft  n'a  pour 
fondement  que  le  premier  ,  contre  le- 
quel s'eftant  pourveus  en  caflation ,  s'ils 
eftoient  obligez  de  procéder  encore  à  la 
cour  des  aydes ,  ils  feroient  abifmez  en 
frais.  A  ces  caufes  requéraient  les  fup- 
plians qu'il  pluft  à  fa  majefté ,  fans  s'ar- 
refter  aufdits  arrefts  de  la  cour  des  aydes 
de  Paris  des  13.  Aouft  1716.  &  9.  Juillet 

1717. 
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17T7.  ni  à  ceux  qui  peuvent  leur  avoir 
donné  lieu,  les  defcharger  des  affigna- 
tions  à  eux  données  en  ladice  cour  des 
aydeslesi4.  &  18.  Juillet  1717.  ordon- 
ner que  les  particuliers  qui  font  nouvel- 
lement eftablis  au-delà  des  bornes  &£  li- 
mitespolées  fur  le  chemin  de  faint  De- 
nis allant  à  la  Chapelle,  dans  les  terres 
aufquelles  ils  ont  donné  de  leur  chef  les 
noms  de  fauxbourg  de  Gloire,  de  faint 
Lazare,  de  Croix  des  Gerbilleux,&  de 
lieu-Franc  ,  continueront  d'eftre  impo- 
pofezà  la  taille  audit  lieu  de  la  Chapelle, 
.  comme  ils  l'ont  efté  dans  les  rolles  de 
171  j.  &  1717  &  qu'ils  payeront  les  cot- 
tes pour  lelquelles  ils  ont  efté  impofez, 
à  l'effet  de  qu^y  ledit  rolle  de  1717.  fera 
exécuté.  Veû  ladite  requefte.,  la  décla- 
ration du  1(3.  Avril  1671.  l'arreft  du  con- 
feil  du  i8.  Avril  1674.  lefdites  fentences 
de  l'eledion  de  Paris  du  9.  Aouft  171J. 
copies  des  arrefts  de  la  cour  des  aydes 
de  Paris  des  13.  Aouft  1716  &  9.  Juillet 
1717.&  autres  pièces;  ouy  le  rapport; 
le  roy  en  son  conseil  a  ordonné 
&  ordonne  qu'il  fera  mis  néant  fur  la- 
dite requefte  ;  &  neammoins  defeharge 
en  tant  que  befoin  ,  lefdits  fuppliansdes 
amendes  qu'ils  pourraient  avoir  encou- 
rues, pour  raifon  des  demandes  en  caf- 
fation  portées  par  ladite  requefte.  Fait 
au  conlëil  d'eftatdu  roy,  tenu  à  Paris  le 
xxv.  jour  de  Juin  m.  dcc.  xviii.  Colla- 
tionné,  Signé ,  duJardin.  Pris  fur  un 
imprimé  en  feuilles  volantes. 

ORDONNANCE  BV  ROY 
four  la  continuation  du  fixiefme  &  neu- 
viefrne  de  ce  qui  fe  reçoit  pour  les  entrées 
aux  opéra  ,  comédies  &  autres  fpeHacles, 
tant  pour  le  foulagement  des  pauvres 
de  l'hoftel-Dieu ,  que  de  l'hofpital  gêne- 
rai ,  fans  augmentation. 

SA  majefté  s'eftant  fait  reprefenter 
les  lettres  patentes  du  15.  Février 
1699.  &  30.  Aouft  1701.  par  lelquelles 
il  auroit  efté  ordonné  qu'il  feroit  levé 
&  receû  au  profit  de  l'hofpital  gênerai 
pour  les  places  &  les  entrées  aux  opéra, 
comédies  &  autres  fpeâacles  publics, 
un  fixielme  par  augmentation  des  fom- 
mes  qu'on  y  payoit  précédemment,  8c 
que  ledit  fixiefme  feroit  pris  fur  le  pro- 
duit des  places  &  entrées  ,  fans  aucune 
diminution  ni  aucun  retranchement , 
fous  prétexte  de  frais  ou  autrement 
pour  eftre  employé  à  la  fubfiftance  des 
pauvres  ;  les  lettres  patentes  du  7.  Odo- 
bre  1704.  par  lefquelles  le  privilège  ac- 
Tome  II.  Part.  II. 
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cordé  aux  fieurs  Francine  &  Dumonc 
pour  tenir  dans  la  ville  de  Paris  une  aca- 
démie royale  de  mufique  ,  auroit  efté 
prorogé  pour  dix  ans ,  &  la  ceffion  faite 
dudit  privilège  par  leidits  fieurs  Fran- 
cine &  Dumont  au  fieur  Guyenec  au- 
roit efte  approuvée,  à  condition  de  payer 
audit  hoipital  gênerai  un  fixiefme  en  fus 
exempt  de  toutes  charges  &  de  tous 
frais,  conformément  au  traité  parle  en- 
tre lefdites  parties  le  y  defdits  mois  & 
an  ;  les  lettres  patentes  du  S.  Janvier 
1715.  qui  en  confirmant  un  traité  paifé 
entre  les  fieurs  Francine  &  Dumont,  après 
le  decez  dudit  fieur  Guyenet,avec  Ma- 
thurin  Bênier  avocat  au  parlement  & 
confors,  en  prorogeant  ledit  privilège 
de  l'opéra  pendant  quinze  ans ,  contien- 
nent une  pareille  difpofition  en  faveur 
de  l'holpital  gênerai  ;  comme  auffi  l'or- 
donnance du  5.  Février  1716.  par  la- 
quelle pour  fournir  à  l'hoftel  Dieu  de 
Paris  un  fecours  neceflaire ,  qui  le  mift 
en  eftat  d'achever  un  baftiment  com- 
mencé de  plufieurs  falles  deftinées  à 
placer  de  nouveaux  lits ,  où  les  mala- 
des donc  le  nombre  eftoit  confiderable- 
ment  augmenté  depuis  1709.  fuflent  pla- 
cez avec  moins  de  péril  &  d'incommo- 
dité ,  auroit  efté  ordonné  qu'on  recevroit 
à  l'avenir  pour  les  places  &  aux  entrées 
des  opéra ,  comédies  &  autres  fpeclacles 
publics,  qui  fe  jouent  à  Paris  par  permif- 
fion  de  fa  majefté  ,  un  neuviefme  par 
augmentation  des  fommes  qu'on  rece- 
voit  précédemment,  applicable  au  pro- 
fit de  l'hoftel-Dieu,  fans  aucune  dimi- 
nution ,  fous  prétexte  de  frais  ou  autre- 
ment ;  &  fa  majefté  eftaritinformée  qu'au 
préjudice  defdites  lettres  patentes  &  or- 
donnance,  dont  les  difpofitions  fonc  Ci 
precifes ,  les  directeurs  de  l'opéra  &  les 
comédiens  François  &  Italiens  ont  de. 
puis  quelques  mois  prétendu  que  le  fi- 
xiefme &  le  neuviefme  cy- devant  attri- 
bués à  l'hofpital  gênerai  &  à  l'hoftel- 
Dieu  ,  ne  dévoient  eftre  perçus  qu'après 
avoir  prélevé  les  frais  de  reprefenta- 
tion,  ce  qui  eft  manifeftement  contraire 
aux  termes  defdites  lettres  patentes  Se 
ordonnance,  &  ne  peut  d'ailleurs  avoir 
aucune  apparence  de  juftice,  d'autant 
que  le  fixielme  &  le  neuviefme  eftant 
perçus  par  augmentation,  les  directeurs 
de  l'opéra  &  les  comédiens  reçoivent  pour 
leur  compte  les  mefmes  fommes  qu'ils 
faifoient  précédemment  fans  aucune  di- 
minution, &  fur  lefquelles  ils  eftoient 
obligez  de  payer  les  mefmes  frais,  auf- 
quels  les  fpeclacles  font  necefTairement 
PPP 
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aflujeccis ,  sa  majesté'  de  l'avis  de  M. 
le  duc  d'Orléans  regent ,  délirant  faire 
•cefler  tout  prétexte  de  difficulté  à  cet 
égard ,  afin  que  lefdits  hofpital  gênerai 
&  hoftel.Dic-u  jouïfîent,  pour  la  fubfif- 
tance  Se  le  foulagement  des  pauvres, 
d'un  fecours  fans  lequel  ils  ne  pourraient 
fe  fouftenir ,  a  ordonné  &  ordonne  que 
conformément  aufdites  lettres  patentes 
du  25.  Février  1699.  30.  Aouft  1701.  7. 
Octobre  1704.  Se  8.  Janvier  1715.  Se  à 
fon  ordonnance  du  5.  Février  1716.  le 
llxicfme  Se  le  neuviefme  continueront  à 
eftre  perçus  au  profit  dudit  hoftel-Dieu 
&  de  l'hofpiwl  gênerai,  par  augmenta- 
tion des  fommes  qu'on  recevoit  avant 
lefdites  lettres  patentes  Se  ordonnan- 
ce, pour  les  places  &  les  entrées  aux 
opéra,  comédies  &  autres  fpedacles pu- 
blics ,  qui  le  jouent  à  Paris  par  permif- 
fion  de  la  majefté  ,  mefme  aux  fpecta- 
cles  des  foires ,  (ans  aucune  diminution 
ni  retranchement  fous  prétexte  de  frais 
ou  autrement.  Enjoint  fa  majefté  fous 
peine  de  defobeillance  aux  directeurs  de 
l'opéra,  aux  comédiens  François  Se  Ita- 
liens Se  autres  qui  ont  tenu  ou  tiendront 
à  l'avenir  des  fpectacles  publics  par  per- 
miffion  de  fa  majefté ,  ou  les  fpedacles 
des  foires ,  de  remettre  inceflamment 
&  fans  aucun  delay  aux  receveurs  de 
l'hoftel-Dieu  &  de  l'hofpital  gênerai 
toutes  les  fommes  qu'ils  doivent  ou  de- 
vront cy- après,  pour raifon  defdits  fixief- 
me  Se  neuviefme ,  fans  en  retenir  aucu- 
ne portion  pour  quelque  caufe  ou  pré- 
texte que  ce  puilleeftre.  Enjoint  fa  ma. 
jette  au  lieutenant  gênerai  de  police  de 
fa  bonne  ville  de  Paris  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  de  la  prefente  ordonnan- 
ce, qui  fera  publiée  &:  affichée  partout 
où  befoin  fera.  Fait  à  Paris  le  iv.  Mars 
M.  dcc.  xix.  Signé,  LOUIS  ;  &■  plus 
tas,  Phelypeaux. 

Il  eft  enjoint  à  Marc- Antoine  Pafquier 
juré-crieur  du  roy,  de  publier  Se  faire 
afficher  la  prefente  ordonnance  dans 
tous  les  endroits  ordinaires  8c  accoutu- 
mez de  cette  ville  de  Paris,  mefme  aux 
portes  Se  entrées  des  falles  où  fe  font 
les  reprefentations  des  pièces  de  mufique 
de  l'académie  royale  Se  des  comédies , 
à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance ,  Se  que  tous  ayent  à  s'y  confor- 
mer -,  enforte  que  pour  les  places  pour 
lefquelles  on  ne  payoit  cy-devant  à  la 
comédie  que  18.  fols,  il  en  fera  payé  20 
fols;  pour  celles  de  36.  fols,  il  en  fera 
payé  40.  fols  ;  pour  celles  de  3.  livres  12. 
fols ,  il  en  fera  payé  4.  livres  ;  Se  ainfi  à 
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proportionnant  à  la  comédie  S:  à  l'opé- 
ra, qu'aux  autres  fpeftacles  publics.  Fait 
Se  donné  par  nous  Louis -Charles  de 
Machault  chevalier  ,  feigneur  d'Arnou- 
ville ,  confeiller  du  roy  en  les  conlbils , 
maiftre  des  requeftes  ordinaire  Je  hono- 
raire de  fon  hoftel ,  lieutenant  gênerai 
de  la  ville,  prevofté  &  vicomré  de  Pa- 
ris, le  iv.  jour  de  Mars  m.  dcc.  xix. 
Signé,  de  Machault  ;  d-plus  has,Vzi 
monfeigneur ,  Poussy.  Copié  fur  an  im- 
primé en  feuille  volante. 

ZETTRF.S  PATENTEZ 
fur  arrefi ,  pour  le  refiabliffcmcnt  des 
quays  de  C  Ecole  &  du  Z ouvre. 

~W  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
I  j  France  &  de  Navarre,  à  nos  amez 
Se  reaux  conleillers  les  gens  tenans  no- 
ftre  cour  de  parlement  ihan  bre  de 
nos  comptes  à  Paris ,  prefidcns-treloriers 
généraux  de  France  au  bureau  de  nos 
finances  eftably  audit  lieu,  &  à  tous 
autres  nos  officiers  &  jufliciers  qu'il  ap- 
partiendra ,  falut.  Nous  eftant  fait  re- 
prefenter  le  plan  que  les  prévoit  des 
marchands  Se  efchevins  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris  ont  fait  lever  des  quais  de 
l'Ecole  Se  du  Louvre,  depuis  le  pont- 
Neuf  jufqu'à  l'abreuvoir  du  guichet,  qui 
font  très-mauvais  par  leur  ancienneté, 
&  d'un  allignement  très- irregulier ,  la 
voye  publique  y  eftant  fort  reuerree  & 
dangereufe  ,  particulièrement  au  devant 
de  la  terraflé  du  Louvre,  où  les  palfans 
font  fouvent  en  danger,  &  qu'ils  pour- 
raient élire  reconftruits  d'une  ligne  droi- 
te depuis  le  maffif  des  defeentes  de  la 
culée  du  pont-Neuf,  jufqu'au  coude  vis- 
à-vis  la  terraflé  du  Louvre,  avec  un 
abreuvoir  &  des  defeentes  à  la  rivière 
pour  la  commodité  publique,  en  fup- 
primantle  ponceau  de  l'ancien  abreuvoir 
au  bout  de  la  rue  des  Poulies ,  qui  eft 
très  -  incommode  ,  Se  embarafle  le 
paflage  le  plus  fréquenté,  ce  qui  l'eflar- 
giroit  Se  le  dégagerait  confidcrablement, 
fans  porter  aucun  préjudice  à  la  naviga- 
tion, y  ayant  en  cet  endroit  un  grand 
atterrilTemenr.  Et  fa  majefté  eftant  infor- 
mée du  mauvais  eftat  du  mur  de  la  ter- 
rafle  du  Louvre  Se  de  l'irrégularité  de 
fon  allignement  par  le  coude  qu'il  for- 
me, qui  caufe  une  difformité  Se  reflerre 
beaucoup  la  voye  publique,  fe  fer  oit  fait 
reprefenter  le  plan  du  Louvre  pour  en 
connoiftre  la  dilpofition.  Sur  quoy  nous 
aurions  fait  rendre  ce  jourd'huy  un 
arreft  en  noftre  confeil  d'etlat ,  nous 
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y  eftant,  dont  l'extrait  eft  cy  attaché 
fous  le  contre-fcel  de  noftre  chancelle- 
rie ,  par  lequel  nous  aurions  expliqué  nos 
intentions ,  Se  pour  l'exécution  duquel 
nous  aurions  ordonné  que  toutes  lettres 
patentes  neceffaires  feroient  expédiées. 
Pour  ces  causes  ,  de  l'avis  de  no- 
ftre très-cher  Se  très-amé  oncle  le  duc 
d'Orléans  regent  ,  de  noftre  très-cher 
&  tres-amé  oncle  le  duc  de  Chartres 
premier  prince  de  noftre  fang,  de  noftre 
tres-cher  &  très-amé  coufin  le  duc  de 
Bourbon  ,  de  noftre  très-cher  Se  très-amé 
coufin  le  prince  de  Conty  ,  princes  de 
noftre  fang,  de  noftre  très-cher  &  très- 
amé  oncle  le  comte  de  Touloufe,  prince 
légitimé  ,  6c  autres  pairs  de  France, 
grands  Se  notables  perfonnages  de  noftre 
royaume,  nous  avons  ordonné  &  ordon- 
nons que  le  coude  du  mur  de  laterraf- 
fe  du  Louvre  fera  retranché  8c  reconf- 
truit  d'une  ligne  droite  à  nos  dépens, 
&  que  les  quais  de  l'Ecole  Se  du  Lou- 
vre feront  reconftruits  par  les  prevoft 
des  marchands  Se  efchevins  aux  defpens 
de  la  ville  ,  fuivant  le  plan  y  attaché  6c 
tous  ailignemens  donnez  par  le  maiftre 
gênerai  de  nos  baftimens  Se  de  la  ville 
en  leur  prefence.  Si  vous  mandons  que 
ces  prefentes  vous  ayez  à  faire  regiftrer, 
&  le  contenu  en  icelles  garder  6c  obfer- 
ver  pleinement  &  paifiblement  félon  fa 
forme  &  teneur ,  cefiant  6c  faifant  cef- 
fer  tous  troubles  6c  empefchemens  ,non- 
obftant  toutes  chofes  à  ce  contraires.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le 
xxv.  Mars  l'an  de  grâce  m.  d  c  c.  xix. 
&  de  noftre  règne  le  iv.  Signé  ,  LOUIS; 
&  plus  bas ,  Par  le  roy ,  le  duc  d'Orléans 
regent  prefent,  Phelypeaux.  Etfcellées 
du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées  ,  oiiy  6c  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy, pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  6c  teneur  ,  fui. 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 
lement le  xxm.  May  m.  dcc.  xix.  Signé, 
Gilbert.  Pris  fur  un  imprimé  en  feuille 
volante. 

DECLARATION   DV  ROY 

qui  accorde  la  nobleffe  au  doyen  des  fub- 
flituts  du  procureur  gênerai  du  grand  con- 
feil,  &  à  fes  fucceffeurs. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  8c  de  Navarre  ;  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
falut.  Nous  avons  par  noftre  edit  du 
mois  d'Aouft  1717.  entr'autres  chofes  or- 
donné que  les  premier  prelident,  préfi- 
xe JJ.Part.  II. 
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dens  ,  confeillers ,  nos  avocats  &  procu- 
reur généraux,  greffier  en  chef  &  pre- 
mier huiffier  de  noftre  grand  confeil ,  Se 
huiffier  ordinaire  en  noftre  grande  chan- 
celerie  alors  pourveûs,  6c  qui  le  feroient 
ci-après  ,  lefquels  ne  feroient  pasiflus  de 
race  noble,  enfemble  leurs  veuves  qui  de- 
meureraient en  viduité ,  6c  leurs  enfans  ô£ 
defcendans,  tant  malles  que  femelles,  nez 
£c  à  naiftre  en  légitime  mariage ,  feroient 
reputez  nobles ,  6c  comme  tels  jouïroienc 
des  droits,  privilèges,  rangs  6c  préémi- 
nences dont  jouifTent  les  autres  nobles , 
pourveu  que  lefdits  officiers  ayent  fervi 
vingt  ans,  ou  qu'ils  décèdent  reveftus  de 
leurfdits  offices.  Et  comme  il  n'eft  point 
fait  mention  dans  ledit  edit  de  nos  con- 
feillers fubftituts  de  noftre  procureur  gê- 
nerai audit  grand  confeil,  ils  nous  au- 
raient fait  reprefenter  qu'ayant  efté  créez 
6c  eftablis  du  corps  de  noftredit  grand 
confeil  ,  nous  leur  aurions  dans  toutes 
les  occafions  accordé  les  melmes  grâces 
&  faveurs  qu'aux  principaux  officiers  d'i- 
celui,  ainfi  qu'il  paroift  par  noftre  edit 
du  mois  de  May  ij86.  portant  création 
deldits  fubftituts  pour  eftre  du  corps  de 
ladite  compagnie  ;  que  mefme  par  autre 
edit  du  mois  de  Mars  1671.  il  eft  ex- 
preflement  porté  qu'ils  leront  du  corps 
de  noftredit  grand  confeil  ;  6c  par  noftre 
déclaration  du  18.  Juin  1674.  qu'ils  joui- 
raient de  tous  les  droits,  prérogatives , 
prééminences  6c  privilèges  dont  jouif- 
fent  les  officiers  de  noftre  grand  confeil; 
6c  qu'enfin  par  trois  arrefts  de  noftre  con- 
feil d'eftat  des  16.  Septembre  1673. 5.  Jan- 
vier 1675.  Se  1.  Février  1676.  ils  font  main- 
tenus dans  lefd.  droits, privilèges,  préémi- 
nences 6c  prérogatives.  Et  délirant  de  leur 
faire  connoiftre  que  nous  fommes  égale- 
ment fàtisfait  des  fervices  qu'ils  nous  ont 
rendu  depuis ,  6c  de  ceux  qu'ils  nous  ren- 
dent actuellement  dans  les  fonctions  de 
leurs  charges  .■  A  ces  causes  6c  autres  à 
ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de  noftre  très- 
cher  &  très  amé  oncle  le  duc  d'Orléans 
petit  fils  de  France,  regent,  de  noftre 
très-cher  6c  très-amé  oncle  le  duc  de 
Chartres  premier  prince  de  noftre  fang, 
de  noftre  très-cher  6c  très-amé  coufin  le 
duc  de  Bourbon ,  de  noftre  très-cher  6c 
très-amé  coufin  le  prince  de  Conty  grin- 
ces de  noftre  fang,  de  noftre  très-cher 
6c  très  amé  oncle  le  comte  de  Touloufe 
prince  légitimé ,  6c  autres  pairs  de  Fran- 
ce, grands  8c  notables  perfonnages  de 
noftre  royaume ,  nous  avons  déclaré  & 
ordonné,  8c  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftre  main  déclarons  6c  ordonnons ,  vou- 
Pppij 
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Ions  &  nous  plaift ,  que  noflre  confeiller 
fubftitut ,  actuellement  en  charge  ,  doyen 
de  nos  confeillers  fubftituts  de  ncilre  pro- 
cureur gênerai  au  grand  confeil  ,  Se  fes 
fuccefleurs  doyens  auffi  actuellement  en 
charge ,  lefquels  ne  feront  pas  iflus  de 
noble  race,  enfemble  leurs  veuves  qui  de- 
meureront en  viduité ,  &  leurs  enfans  Se 
defcendans ,  tant  mafles  que  femelles , 
nez  Se  à  naiftre  en  légitime  mariage,(oient 
reputez  nobles,  Se  comme  tels  jouiflent 
de  tous  les  droits ,  privilèges ,  franchifes, 
immunitez ,  rangs ,  feances  Se  prééminen- 
ces dont  jouiflent  les  autres  nobles  de  ra- 
ce de  noflre  royaume ,  pourveu  que  le- 
dit doyen  actuellement  en  charge ,  Se  fes 
fuccefleurs  doyens  ayent  fervi  dans  ledit 
office  pendant  vingt  ans  entiers  Se  con- 
fecutifs,  ou  qu'ils  décèdent  reveftus  du- 
dit  office  ;  Se  pour  ceux  qui  feront  iflus 
de  race  noble,  voulons  que  ces  prefen- 
tes  leur  fervent  d'accroiflement  d'hon- 
neur ,  par  le  tefmoignage  que  nous  y  don- 
nons de  l'eftime  que  nous  faifons  des  fer- 
vices  qu'ils  nous  ont  rendus  dans  l'exer- 
cice defdites  charges.  Et  au  furplus  main- 
tenons Se  confirmons  noftredit  confeiller 
fubftitut  doyen ,  Se  nos  autres  confeillers 
fubftituts  de  noflre  procureur  gênerai  au 
grand  confeil ,  en  la  jouïflànce  Se  poflef- 
ïion  de  tous  leurs  droits  Se  privilèges  dont 
ils  ont  bien  &  deûëment  jouy,  quoique 
non  exprimez  par  ces  prefentes.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  Se  féaux 
confeillers  les  gens  tenans  noflre  cour  de 
parlement ,  chambre  des  comptes  Se  cour 
des  aydes  à  Paris,  que  ces  prefentes  ils 
ayent  à  faire  regiftrer ,  Se  de  l'effet  d'icel- 
les  jouir  Se  ufer  noftredit  confeiller  fub- 
ftitut doyen  Se  fes  fuccefleurs  doyens  fub- 
ftituts de  noflre  procureur  gênerai  audit 
grand  confeil ,  fans  fouffrir  qu'ils  y  foient 
troublez,  nonobftant  toutes  chofes  à  ce 
contraires,  auxquelles  nous  avons  déro- 
gé Se  dérogeons  par  ces  prefentes.  Car 
tel  eft  noflre  plailîr.  En  témoin  dequoy 
nous  avons  fait  mettre  noflre  feel  à  cef- 
dites  prefentes.  Donné  à  Paris  le  xxn. 
jour  de  May  l'an  de  grâce  m.  dcc.  xix. 
Se  de  noflre  règne  le  iv.  Signé,  LOUIS  ; 
&  plus  bas  :  Par  le  roy ,  le  duc  d'Orléans 
regent  prefent ,  Phelypeaux.  Veu  au 
confeil ,  Villeroy.  Et  fi  elle  e  du  grand 
fceau  de  cire  jaune. 

Regiflrées  ,  ouy  Se  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy,  pour  eflre 
exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur , 
fuivant  l'arrefl  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  vi.  Juillet  m.  dcc.  xix. 
Signé  ,  Gilbert.  Pris  fur  l'imprimé. 
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COMPLIMENT  DV  RECTEUR 

de  t'univerfité  au  roy ,  pour  remercier  fit 
majefié  de  l'efiablifiement  de  itnftruHion 
gratuite  dansl'univerfitè  de  Pans  ,le  21. 
May  1719. 

Sire, 

C'eft  avec  les  fentimens  de  la  plus  vi- 
ve reconnoiilance  que  l'univeificc  de  Pa- 
ris fe  prefente  aujourd'hui  au  pied  du 
throne  de  V.  M.  Cette  compagnie  formée 
d'abord  par  les  foins  Se  dans  le  palais 
mefme  de  nos  rois ,  toujours  honorée  pour 
cette  raifon  du  titre  glorieux  de  leur  fille 
aifnée,  a  confervé  dans  tous  les  temps 
des  fentimens  dignes  de  fa  naiflance  ;  mais 
elle  avoir  eu  jufqu'ici  le  malheur  de  n'en 
pouvoir  fouflenir  la  gloire  Se  la  liberté; 
peu  différente  de  ces  anciennes  maifons 
dont  la  fortune  femble  démentir  l'ori- 
gine, Se  qui  fe  voient  prefque  effacées 
par  un  grand  nombre  de  familles  moins- 
nobles  Se  plus  opulentes.  Telle  efloit,  fire, 
la  trifte  licuation  de  la  première  univer- 
fité  du  monde, plus  dépendante  du  pu- 
blic que  les  autres  univerfitez  de  l'Euro- 
pe ,  toutes  formées  fur  fon  modèle,  ou 
lorries  mefme  de  fon  fein  ,  Se  toutes  ce- 
pendant beaucoup  mieux  dotées  que  leur 
mere.  Ce  n'efl  pas  que  fes  fondateurs  au- 
gufles  ,  en  lui  accordant  des  privilèges 
d'honneur  ,  euflent  oublié  de  pourvoir  à 
/a  fubfiftance  ,  ou  qu'elle  eufl  elle-mef- 
me  diffipé  fon  patrimoine  par  une  mau- 
vaife  œconomie.  Mais  elle  avoit  befoin 
d'une  nouvelle  protection  pour  trouver 
dans  le  fonds  mefme  que  les  rois  lui 
avoient  laiffé  ,  de  quoi  fe  pafler  de  roue 
fecours  eftranger.  Cette  grâce ,  méfiée  de 
juftice  ,  paroilloit  facile  à  la  puiflance 
fouveraine  ;  on  en  connoiflbit  d'ailleuts 
toute  l'utilité  5  Se  les  miniflres  les  plus 
paflionnez  pour  la  gloire  de  leur  maiflre 
Se  pour  le  bien  public ,  en  avoient  plus 
d'une  fois  formé  le  projet.  Mais  il  faloit, 
fire  ,  qu'on  en  dufl  l'exécution  à  voftre 
majefté  aidée  des  confeils  d'un  prince 
intereflé  à  la  gloire  de  voftre  règne ,  Se 
porté  par  un  gouft  naturel  à  protéger 
les  arts  Se  les  feiences,  qui  peuvent  en 
faire  un  des  principaux  ornemens.  Quel 
heureux  préfage ,  fire ,  pour  toute  la  fuite 
de  ce  règne,  auquel  nos  vœux  ne  met- 
tent point  de  bornes  \  Vous  vous  mon- 
trez deja  véritablement  le  pere  de  vos 
jeunes  fujets ,  en  leur  procurant ,  ou  du 
moins  en  leur  facilitant  l'ineftimablc 
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avantage  de  l'inftrucfion ,  dans  un  temps 
où  V.  M.  par  un  difcernement  au-deflùs 
de  fon âge ,  commence  à  connoiftre  l'im- 
portance de  l'éducation  ,  par  celle  que 
vous  recevez  avec  tant  de  fuccez  entre  les 
mains  de  ces  hommes  choifis,  qui  font 
chargez  du  précieux  dépoft  de  vos  pre- 
mières années,  fous  la  conduite  d'un  prin- 
ce de  voftre  fang  ,  attaché  par  le  cœur  à 
voftre  perfonne  facrée,  &  moins  fenfible 
à  l'éclat  de  ce  glorieux  emploi,  digne  de 
fon  augufte  naiffance,  qu'aux  progrez  de 
V.  M.  d'où  il  fait  que  dépend  la  félicité 
publique.  L'univerfité  ,  fire ,  s'efforcera 
de  féconder  vos  intentions  vraiment  roya- 
les ,  en  redoublant  fes  foins  auprès  de  ce 
peuple  naiffant  qu'elle  élevé  pour  voftre 
majefté.  Nous  continuerons  de  le  former 
dans  la  pieté  Se  dans  les  lettres ,  &  nous 
nous  appliquerons  avec  zele  à  infpirer 
de  bonne  heure  à  ces  enfans  les  lenti- 
mens  de  refpecf,  de  fourmilion  Se  de  re- 
connoiffance  qu'ils  doivent  à  un  prince 
de  leur  âge ,  qui  par  fa  libéralité  vient 
de  s'acquérir  de  nouveaux  droits  fur  des 
cœurs  que  le  devoir  &  l'inclination  luy 
avoient  déjà  dévouez.  C'eft  l'unique 
moyen,  fire,  que  nous  ayons  de  recon- 
noiftre  dignement  les  grâces  que  vous 
faites  à  l'univerfité.  Elle  va  renaiftre  êc 
prendre  une  face  nouvelle  par  les  bien- 
faits dont  vous  la  comblez  dez  voftre 
enfance,femblable  au  foleil  du  printemps, 
dont  les  rayons  favorables  rendent  la  joie 
&  la  beauté  à  toute  la  nature ,  &  qui  ra- 
nimant par  une  chaleur  douce ,  mais  fé- 
conde ,  les  fucs  de  la  terre  ,  fait  éclore 
de  toutes  parts  les  fleurs  les  plus  brillan- 
tes^ prépare  pour  l'automne  une  abon- 
dance de  fruits  délicieux.  Puiffiez-vous, 
fire,  goufter  vous-mefme  long-temps  le 
fruit  de  vos  royales  bontez ,  dont  la  du- 
rée, égale  à  celle  de  la  monarchie  gra- 
vera en  caraeferes  ineffaçables  le  fouve- 
nir  &  l'amour  de  V.  M.  dans  le  cœur 
des  pères  &  des  enfans,  Se  perpétuera  en 
quelque  forte  voftre  règne  fous  les  règnes 
mefme  de  vos  fucceffeurs  les  plus  reculez. 
Pris  fur  l'imprimé. 

COMPLIMENT  BV  MESME 
à  S.  A.  R.  monfcigieur  te  duc  i' Orléans 
relent ,  jûr  le  mefme  fujet ,  du  mefme 
jour. 
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ONSEIGNEUR, 


Les  promefies  que  V.  A.  R.  avoit  eu 
la  bonté  de  faire  à  l'univerfité  ont  efté 
fuivies  d'un  effet  fi  prompt ,  qu'il  a  laifle 


peu  d'intervalle  entre  la  demande  &  le 
remerciement.  La  juftice  que  vous  avez 
voulu  qu'on  nousrendift  ,  areceu  enpaf- 
fant  par  vc»s  mains  tout  le  prix  d'une 
grâce  pure  &  fignalée  ;  &  de  quelque 
cofté  que  nous  l'envifagions ,  nous  fom- 
mes  contraints  d'avouer  que  nos  expref- 
fions  ne  fauroient  atteindre  à  la  gran- 
deur du  bienfait,  ni  égaler  la  mefurede 
noftre  reconnoiflance.  Si  des  nations  en- 
tières ont  décerné  les  plus  grands  hon. 
neurs  à  des  princes  pour  des  ouvrages 
fujets  au  temps,  &  dont  toute  l'utilité  le 
bornoit  à  l'embelliffement  des  villes  Si  aux 
commoditezde  la  vie,  que  ne  doit  point 
l'univerfité  ,  que  ne  doit  point  mefme  la 
France  à  V.  A.  R.  pour  un  eftabliffe- 
ment  qui  tend  à  perfectionner  l'efprit  & 
les  mœurs,  Se  qui  fubfiftera  autant  que 
la  monarchie ,  dont  la  durée  ,  comme 
nous  l'efperons ,  égalera  celle  du  mon- 
de ?  Tout  le  royaume  a  deja  fait  éclater 
fa  joie  par  fes  louanges  &  fes  applaudif. 
femens.  L'univerfité  que  ce  nouvel  avan- 
tage touche  encore  de  plus  près  ,  y  eft 
d'autant  plus  fenfible,  que  le  prince  de 
qui  elle  le  tient,  connoift  mieux  que  per- 
fonne quels  doivent  eftre  les  motifs  & 
les  ufages  d'une  telle  grâce.  Vous  avez 
compris ,  monfeigneur  ,  que  l'éducation 
de  la  jeuneife  eft  le  premier  8c  le  plus 
folide  fondement  de  la  gloire  Se  de  la 
félicité  des  eftats  ;  que  l'honneur  Se  la 
liberté  font  l'ame  des  lettres  ;  que  pour 
fervir  plus  utilement  le  public  dans  nos 
profeffions,il  faut  en  eftre  indépendant, 
&  que  c'eft  cette  indépendance  mefme 
à  l'égard  du  public  ,  qui  attache  plus 
eftroitement  au  prince  ,  en  réunifiant  à 
luy  tous  les  fentimens  de  reconnoifTan- 
ce  qu'on  feroit  obligé  de  partager  entre 
les  particuliers.  C'eft  par  des  veuës  fi  no- 
bles &  fi  élevées,  monfeigneur,  que  vous 
avez  formé  le  deflein  de  l'inftrucfion  gra- 
tuite dans  l'univerfité  de  Paris  ,  Se  que 
vous  en  avez  avancé  l'exécution  avec  un 
empreflement  qui  pourroit  faire  douter 
fi  vous  avez  eu  plus  de  joie  en  nous  ac- 
cordant cette  faveur,  que  nous  en  la  re- 
cevant. Uniquement  renfermez  dans  nos 
emplois ,  peu  inftruits  dans  l'art  de  réuf- 
firpardesinfinuations  êedes  voies  fecret- 
tes ,  moins  propres  encore  à  ces  follici- 
tations  vives  &  à  ces  afiiduitez  perfeve-, 
rantes ,  prefque  toujours  neceflaires  à  la 
cour  pour  percer  la  foule  de  ceux  qui 
demandent ,  Se  dont  les  meilleurs  prin- 
ces font  le  plus  environnez  ,  nous  ferions 
encore  privez  de  vos  grâces  ,  fi  elles 
n'eftoient  prefque  venuës  nous  chercher, 
Ppp  iij 
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&  s'il  euft  fallu  autre  chofe  pour  obte- 
nir de  V.  A.  R.  cet  important  eftablifle- 
ment,  que  de  lui  en  reprefenter  l'utilité. 
Vous  avez  infpiré  les  mefmes  fentimens 
aux  miniftres  de  fa  majefté ;  leur  zele  pour 
le  bien  public  Se  pour  la  gloire  de  leur 
maiftre  ,  a  pu  à  peine  refpondre  à  l'acti- 
vité de  vos  defirs.  Mais  ce  qui  met  le 
comble  à  noftre  joie ,  monfeigneur ,  c'eft 
de  favoir  que  cet  événement  eft  l'efFet 
del'eftime  d'un  prince, dont  le  difeerne- 
ment  peut  fervir  aux  autres  de  règle  pour 
juger  lurement  du  mérite.  Auffi  i'univer- 
ftté ,  monfeigneur,  fent-elle  deja augmen- 
ter pour  elle  la  confiance  du  public ,  par 
celle  dont  V.  A.  R.  daigne  l'honorer  ; 
femblable  à  ces  tableaux  anciens,  dont 
les  traits  formez  par  un  favant  pinceau, 
mais  obfcurcis  par  le  temps ,  &  faute  de 
foin ,  n'attendent  que  les  yeux  d'un  grand 
maiftre  &  le  fecours  d'une  main  habile 
pour  reparoiftre  dans  toute  leur  beauté, 
&  pour  effacer  le  brillant  des  ouvrages 
modernes  qui  leur  avoient  efté  égalez  & 
peut-eftre  mefme  injuflement  préferez. 
Nous  nous  efforcerons ,  monfeigneur ,  de 
conferver  ce  nouvel  éclat  que  vous  nous 
avez  rendu ,  en  redoublant  nos  foins  pour 
l'inftruétion  de  la  jeunefle ,  &  nous  efpe- 
rons  prouver  à  toute  la  France ,  que  le 
don  accordé  à  l'univerfité  eft  véritable- 
ment un  bienfait  public.  Ce  feroit  peu 
en  effet, que  nos  faites  en  perpetuaffent 
la  mémoire ,  que  nous  le  publiaffions  dans 
toutes  nos  langues ,  &  par  cent  monu- 
mens  divers;que  dans  les  fiecles  mefme  les 
plus  reculez  on  priftfoin  de  dire  aux  en- 
fans  qui  vous  devront  l'éducation  :  «  ces 
»  leçons  que  vous  recevez ,  (ont  les  fruits 
«  de  la  bonté  d'un  prince ,  qui  dans  des 
»  temps  difficiles ,  chargé  de  la  condui- 
re d'un  grand  royaume  ,  partagé  par 
5)  mille  affaires  pénibles  &  efpineufes ,  ne 
«jugea  pas  indigne  de  fon  attention  de 
"relever  l'honneur  de  nos  efcoles,  & 
»  affura  un  fonds  confiderable  pour  en- 
noblir la  fonction  des  maiftres ,  &  pour 
»  faciliter  l'inftrudtion  des  difciples  ;  no- 
ftre reconnoiflànce  &  celle  de  nos  fuc- 
ceffeurs  feroit  peu  digne  de  vous,  flelle 
fe  bornoit  à  des  éloges  &  à  des  fentimens 
fteriles.  Il  faut  qu'elle  foit  agifTante  & 
effective.  V.  A.  R.  a  eu  pour  but  l'hon- 
neur de  la  France  &  l'utilité  publique. 
Nous  irons ,  s'il  eft  poffible ,  auffi  loin 
que  vos  defirs  ;  &  par  un  aifujettiffement 
volontaire  ,  mais  exad  à  de  nouvelles 
loix  que  nous  allons  nous  preferire ,  & 
que  nous  vous  prierons ,  pour  comble  de 
grâce  ,  de  vouloir  bien  autorifer  ,  nous 
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vous  donnerons  la  confolation  de  jouir 
du  fruit  d'une  generofité  vraiement  roya- 
le ,  &  d'en  recevoir  ainfi  (permettez- 
nous  de  le  dire,  monfeigneur  )  la  jufte  Se 
digne  recompenfe.  Ibidem. 

COMPLIMENT  DV  MESME 
à  M.  lézarde  des  fceaux  à  pareil  fa  jet.  ■ 

PAuci  omnino  menfes  funt ,  fidelif- 
iime  regiorum  figillorum  cuftos,ex 
quo  academia  Parifienfis ,  dum  te  publi- 
câ  legatione  *  falutaret  ,  fe  tibi  fuafque  ,  Lc  l  _ 
res,  tanquam  potenti  patrono  &  opti-  vrien;!,., 
mo  Mecenati,  commendavit.  Ita  tum  à  '"'.pKfaxa 
te  excepti  fumus ,  ita  nos,  non  facundè  i^mfr'àt 
iolùm  ,  led  etiam  benevolè,imo  aman-  'ém  r»y& 
ter  allocutuses,ita  de  propofito  gratui-  M-lelcSCM 
ta;  inftitutionis  confilio  fplendidè  &  fa. 
pienter  dilleruifti,  ut  certiorequàm  un- 
quam  aliàs  eredi  fiduciâ,  laniffimas  fpes 
in  Latium  noftrum  reportaremus.  Illas 
porro  ,  non  modo  non  elufas  aut  pré- 
traitas in  longum,  fed  ipfâexpeâatione 
noftrâ  maturms  impletas ,  hodie  tibi  in. 
timo  animi  bene  memoris  affectu  gratu- 
lamur.  Declarafti  profecfo  quantum  in 
fide  tua  reponi  oporteat  j  quàm  non 
clientes  tuos ,  quod  fepè  fit ,  blandis  vo. 
cibus  &  inanibus  promiffis  lactés, ut poft 
longas  &  crebras  penfitationes  diù  re- 
pullam  fuftineant  ,eôque  ipio  triftiorem. 
Tu  de  academia  Parifienfi  non  magnifi- 
cè  folum ,  fed  etiam  celeriter  promeritus 
es ,  quod  alterius  beneficii  loco  haberi 
débet  ;  paucis  diebus  féliciter  abfolvifti, 
quod  antemeditati  funt  non  pauci ,  non- 
nulli  totâ  voluntatis  inclinatione  fufeep- 
tum,  infe&um  tamen  ,  non  fine  fuo  ne 
bonorum  omnium  dolore ,  reliquerunt. 
Richeliusipfe  ad  grandia  Stexcelfa  qua;- 
que  natus,  qui  ea  femper  aggrefliis  eft 
qua:  ante  illum  nemo  ,  qui  omnia  ferè 
qua:  aggrelTus  eft  perfecit  ;  vidit  quan- 
tum famx  !ux  ,  quantùm  regni  totiusin. 
terefTet ,  primam  Gallia:  atque  adeo  ip- 
fîus  orbis  academiam  liberalem  efficere; 
at  idem  extindus  eft  antequam  ad  alia 
fua  décora  hanequoque  gloriam  adjice.. 
ret ,  inftaurara:  tanto  fumpru  Sorbona; 
magnificis  fubftrudionibusmajorem  ,an- 
norum  cerre  edacitati  minus  obnoxiam. 
Erant  quidem  non  pauca  qua:  petitioni 
noftra;  faverent.  Agebatur  litterarum  ho- 
nor ,  civium  commodum  ,  régis  ac  regni 
totius  fplendor  aedignitas  ;  arquumpra;- 
terea  videbatur  ut  primogenirs  regum 
Francorum  filix  non  modè  fua  antiqua 
dos  fervaretur,  fed  vel  nova,  fi  necellè 
ellet,  accederec.  Veiùm  in  hac  difficul- 

tate 


JUSTIFICATIVES 


Cite  temporum  ,  in  his  arraria;  rei ,  cui 
prxes ,  anguftiis ,  non  deerant  etiam  qua; 
hujus  pulcherrima;  rei  fucceiFumimpedire 
pollènt,  aut  faltem  retardare.  Vicie  ta- 
men ,  te  audore ,  àtilitas  publica  ;  cefiit 
xquitati  fifeus ,  cujus  nunquam  caufa  ma- 
la  eft,  inquit  Plinius ,  nifi  fub  bono  prin- 
cipe ;  addere  mihi  liceat  :  &  fub  fimili- 
bus  principi  adminiftris.  Ergo  litreras  vin- 
dicafti  in  libertatem  ,  atque  è  tenebris 
quodammodo  in  lucem  eduxifti,  Quod 
intoro  vira;  exercitatiffima;  curriculo  pa- 
tuic  omnibus ,  nihil  tam  intricatum  elle 
quod  non  expédias  ,  nihil  ram  difficile 
£Ï  arduum  quod  non  facile  &  fine  nego- 
tioairequaris,urbanarum  juxtà&  exter- 
narum  rerum  feiens ,  intelligens  foren- 
fium  ,civilium  peritiffimus ,  id  in  hacquo- 
que  noftra  re  oftendifti  -,  ut  quâ  potiffi- 
mum  arte  excellas  ,  ftatuere  nemini  li- 
ceat, illud  autem  affirmari  certo  poffic , 
te  ad  id  unum  natum  videri  quodeum- 
cjue  agis.  Quid  quôd  tam  infigne  bene- 
ficiurn  tantà  facilitate  alloquendi,  tantâ 
&  tam  honorirîcâ  inacademiam  consta- 
te conditum  voluifti ,  ai  reifuâpte  natu- 
râ  gratiffima;  novam  infuper  gratiam  ad- 
jiceres,  Se.  reg;am  munificientiam  tuâ  quo- 
que  propriâ  liberalitate  cumulares  >  Vi- 
vet  içitur  in  animis  faftifque  noftris  tuo- 
rum  in  nos  meritorum  memoria ,  quibus 
quoniam  pares  gratias  referre  fimul  non 
licet,  habebimus  certè  nunquam  peri- 
turas.  Faciemus ,  quod  unum  poflumus, 
ut  rerlorefcentes   ope  tuâ  littera;  noftra; 
fautorem  fuum  remotiffima;  pofteritati 
commendent.  Quamdiu  vigebit  acade- 
mia ,  praidicabitur  à  nobis  il  le  dies  quo 
fplendidum  Ludovici  &  Philippi  munus, 
fimulque  nomenruum  &;  noftrum  decus, 
œternitati    unâ  &  eâdem  figilli  regalis 
impreffione  confignafti.  Ibidem. 

MANDEMENT  DU  RECTEUR 
fur  le  mefme  fujet. 

NO  s  Carolus  Coffîn  redor  univerfî 
ftudii  Parifienfis ,  omnibus  pra;fen- 
tes  litteras  infpeduris ,  falutem.  Etfi  fuum 
cuique  impenfi  laboris  pretium  rependi 
haud  iniquum  eft  ;  tamen  univerfîtas 
noftra,  dignitatis  quàm  opum  amantior, 
femper  doluit  profefToribus  fuis  unoquo- 
que  anno  certam  à  difeipulis  mercedem 
penfirari ,  neceflariam  magis  quàm  ho- 
neftam.  Habebat  illa  quidem  natam  penè 
fecum,  &  omnium  deinceps  regumedic- 
tis  ac  diplomatibus  confirmatam  publi- 
corum  nuntiatuum  poiFeffionem ,  quam 
alendis  magiftris,  adeoque  levandis  dif- 
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centium  fumptibus  jarripridem  deftina- 
bar.  Veiùm  fundus  hic,  licet  per  fenori 
inrertilis,  breviorem  hadenùs  univerfi- 
tari  cenlum  attulerat ,  quàm  ut  ex  eô 
juftum  fingulis  profefToribus  ftipendium 
fuppedicari  pofiet.  Debebatur  Ludovico 
XV.  vix  benè  decimum  xtatis  annum 
ingreiTo,  pulcherrimi  operis  confedi  nun- 
quam  intermoritura  gloria.  Nimirùm 
aipirante  Deo ,  promovente  auguftiffimo 
régente  litterarum  &  licteratorum  fau- 
tore  munificentiffimo,  rex  Cliriftianilli. 
mus  bonarum  artium  alumnus  idem  ac 
parens,  nec  minùs  natura;  fua;  bonitate, 
quàm  caufa;  noftra;  jure  addudus,  vêtus 
illud  univerfitatis  patrimonium  eatenùs 
audum  &  amplificatum  tandem  voluit, 
ut  primogenita  regum  Francorum  filia  , 
propria  &  decenri  ornata  dote  ,  nihil  que 
ab  originis  fus  nobilitate  degener ,  inge- 
nuas  ac  libérales  artes  liberaliter  etiam 
exerceret.  Quo  tam  infigni  beneficio, 
non  modo  civium  Parifinorum ,  fed  Gal- 
lorum  omnium  ,  ipforum  etiam  extero* 
rum  liberis  publici  pneceptores  ab  ipfo 
rege  ofFeruntur ,  &  dodrina;  noftra;  pu- 
riflimi  fontes  (  qui  tamen  nemini  unquam 
minimèque  omnium  pauperibus  claufi 
fuerunt  )  latiùs  jam  commodiùique  refe- 
rantur.  Hoc  ineuntis  regni  fauftiffimum 
omen  magnâ  Se  in  prxfens  lititiâ  &  in 
futurum  fpe  excipere  debent  boni  om- 
nes.  Quid  enim  is  prafticurus  non  eft 
adultus  &  vir  ,  qui  taie  fui  fpecimen 
edit  vel  puer?  Notum  itaque  facimus 
omnes  acaJemia:  noftra;  profeflores ,  dit 
cipulorum  induftrià  modeftiàque  conten- 
tos ,  nullum  deinceps  à  quoquam  hono- 
rarium  exaduros  elfe;  initium  verà  fie 
docendi  ab  ipfis  Kalendis  Aprilis  hujus 
anni  fadum.  Invitamus  omnes  boni  in- 
genii  bonique  mentis  pueros ,  ut  in  fcho- 
las  noftras  lxti  &  alacres  conveniant, ut 
afluefeant  beneficiis  coa;vi  régis ,  cui 
crefeunt ,  qui  &  illis  crefeit,  eumquejam 
nunepublicumparentem  munere  educa- 
tionis  experiri  velint.  Intérim ,  donec  fo- 
lemniores  omnipotenti  Deo  gratias  per- 
folvamus  ,  jubemus  in  fingulis  majoribus 
collegiis  cantari  hymnum  Te  Deum  cum 
pfalmo  Exaudiat,  pro  beneficentiflimi  ré- 
gis incolumitate  ac  falute  ;  fundi  pra;te- 
rea  pias  preces  pro  fereniiïïmo  régente, 
enixéque  ab  omnium  bonorum  audore 
Hagitari,  ut&inmagiftrosfpiritum  (cien- 
tia;  ac  pietatis  diviriis  omnibus  pretio- 
fiorem  efFundat ,  Si  difcipulos  bonitatem 
atque  difeiplinam  iple  qui  unus  omnium 
magifter  eft ,  edoceat.  Feriabunturfcho- 
la;  diebus  proximis  Luna;  &  Martis, 


4Sfc  PREUVES 

Datum  in  a;dibus  noftris  Dormano- 
Bellovacis ,  die  xn.  Maii,  anno  Domi- 
ni  M.  Dec.  xix.  Ibidem.  Dans  un 
autre  mandement  du  17.  May  privant , 
J~ur  ce  que  le  roy  avait  donné  trois  jours  de 
congé  aux  efcolicrs  de  l'univerfité ,  le  mefmc 
relieur  les  indique  au  Lundi  5.  Mercredi 
».  é~  Mardi  17.  de  Juin. 

ORDRE  D  E  LA  PROCESSION 
de  l'univerfité,  qui  fe  fera  Mardi  13. 
jour  de  Juin  1719.  en  l'eglifc  paroi/fraie 
de  faint  Roch. 

LEs  fept  compagnies  qui  compofent 
l'univerfité ,  fçavoir  la  faculté  de 
théologie,  celle  des  droits,  celle  de  mé- 
decine 5& les  quatre  nations,  de  France, 
de  Picardie,  de  Normandie  &  d'Alle- 
magne, qui  forment  la  faculté  des  arts, 
s'aflembleront  aux  Mathurins  à  7.  heu- 
res &  demie  precifes  du  matin,  &  après 
que  monfieur  le  re£leur  aura  fait  un 
difcours  félon  la  coutume  ordinaire,  la 
proceffion  partira  en  cet  ordre. 

La  croix  fera  portée  à  l'ordinaire  par 
un  religieux  Auguftin  ,  accompagné  de 
deux  autres  religieux  du  mefme  ordre 
portans  chandeliers. 

Enfuite  feront  appeliez  pour  marcher 
félon  leur  ordre 
Les  Cordeliers, 
Les  Auguftins, 
Les  Carmes, 
Les  Jacobins. 

Les  maiftres  ez  arts  en  robe  noire, 
avec  le  petit  chaperon  fans  fourrure. 

Six  religieux  Bénédictins  du  prieuré 
royal  de  laine  Martin  des  Champs  en 
aubes  &  chapes ,  précédez  de  quelques 
autres  religieux  avec  l'habit  de  leur  or- 
dre ,  te  de  quelques  ecclefiaftiques  en  iur- 
plis  &  chapes  ;  ce  qui  forme  le  chœur. 

Les  bacheliers  en  médecine  en  robe 
noire  avec  un  chaperon  erminé ,  précé- 
dez du  fécond  mailier  de  la  faculté  en 
robe  noire. 

Les  bacheliers  en  la  faculté  des  droits. 

Les  bacheliers  en  théologie  en  robe 
noire  &  fourrure  ,  précédez  du  fécond 
appariteur  de  la  faculté  en  robe  noire. 

Les  dodt.eurs.regens  en  la  faculté  des 
arts ,  en  robe  ou  chape  rouge ,  avec 
Pépitoge  ou  le  chaperon  doublé  de  fou- 
rure. 

Les  quatre  procureurs  des  nations  ve- 
rtus d'une  robe  rouge  erminée  blanc  Se 
gris,  comme  celles  des  électeurs  de  l'em- 
pire ,  précédez  chacun  du  fécond  maf- 
iier  de  leur  nation. 
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Les  dofteurs  en  médecine ,  auffi  en  ro- 
bes &  chapes  rouges ,  avec  l'épitoge  ou 
chaperon  doublé  de  fourrure,  précédez 
de  leur  premier  mallier  veftu  d'une  ro- 
bleuë  fourrée  de  blanc. 

Les  docteurs  en  la  faculté  des  droits, 
en  robes  rouges,  avec  leur  chaperon  er- 
miné, précédez  de  leur  maffier  habillé 
de  violet. 

Les  doaeurs  en  théologie,  pareille- 
ment en  fourrure  &  robe  noire  ou  vio- 
lette, avec  un  bonnet  de  mefme,  précé- 
dez de  leur  premier  appariteur  qui  por- 
te une  robe  de  drap  violet  fourrée  de 
blanc. 

M.  le  recteur  en  robe  violette  &  man- 
telet  royal ,  avec  la  bourfe  ou  efcarcelle 
de  velours  violet  garni  de  glands  &  de 
galons  d'or,  &  le  bonnet  noir;  accom- 
pagné du  doyen  de  théologie  auffi  en 
robe  violette  &  fourrure  ,  précédé  des 
quatre  premiers  malïïers  des  quatre  na- 
tions de  la  faculté  des  arts. 

Après  monfieur  le  reéteur  fuivent  im- 
médiatement, 

Les  fyndic  ,  greffier  &  receveur  de 
l'univerfité  en  robes  rouges  &  fourrures. 

Enfin  la  proceffion  eft  fermée  par 
Les  libraires-imprimeurs,  j 
Les  papetiers,  I 
Les  parcheminiers,  \  jurez  de 

Les  eferivains,  f  l'univerfité. 

Les  relieurs,  ! 
Les  enlumineurs,  j 

Les  grands  ménagers  jurez  de  l'uni- 
verfité ,  précédez  de  leur  clerc ,  lequel 
porte  une  robe  de  couleur  de  rofe  feche 
&  une  tunique  fur  laquelle  font  les  ar_' 
mes  de  l'univerfité  en  forme  d'un  héraut 
d'armes ,  ayant  un  ballon  royal  d'azur 
femé  de  fleurs  de  lis  d'or. 

La  proceifion  partira  de  l'eglife  des 
Mathurins. 

Defcendra  par  la  rue  de  la  Harpe, 
jufqu'à  l'entrée  du  pont  faint  Michel. 

Tournera  fur  le  quay  des  Auguftins , 
jufqu'au  pont-Royal. 

Paflèra  fur  le  pont-Royal,  &  prenant 
à  droite  le  long  des  galeries  du  Louvre, 
entrera  par  le  guichec  du  milieu  dans  la 
rue  faint  Thomas  du  Louvre,  jufqu'à  la 
ruë  faint  Honoré. 

Et  de  là  elle  ira  à  l'eglife  de  faint  Roch, 
qui  eft  le  lieu  de  la  ftation ,  où  S.  E.  M.  le 
cardinal  de  Nouailles  archevefque  de 
Paris ,  dodeur  de  la  faculté  de  théolo- 
gie ,  provifeur  de  Sorbonne ,  &  fuperieur 
du  collège  de  Navarre,  officiera  ponti- 
ficalemenr. 

Après  l'oiEce  la  proceffion  fortira  de 
l'eglife 
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feglife  de  S.  Rôch,  Se  fuivant  la  rue  faine 
Honoré,  ira  gagner  la  ruë  du  Roule, 
parlera  le  Pont-neuf ,  entrera  dans  la  ruë 
Dauphine,  8c  prenant  la  ruë  des  Corde- 
liers ,  fe  rendra  en  l'eglife  des  Mathurins. 
Ibidem. 
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amé  oncle  le  duc  de  Chartres  premier 
prince  de  noftre  fang  ,  de  noftre  très* 
cher  &  très,  amé  couiln  le  duc  de  Bour- 
bon, de  noftre  tres-cher  &  très- amé 
coulin  le  prince  de  Conty ,  princes  de 
noftre  fang  ,  de  noftre  tres-cher  &  tres- 
amé  oncle  le  comte  de  Toulouze  ,  prin- 
ce légitimé ,  &  autres  pairs  de  France , 
grands  &  notables  perfonnages  de  noftre 
royaume,  qui  ont  veû  ledit  arreft  de  no- 
ftre confeil  d'eftat  cy-attaché  fous  le  con- 
tre- feel  de  noftre  chancellerie,  nous  avons 
ordonné  ,  &  par  ces  prefentes  fjgnées 
de  noftre  main,  ordonnons ,  voulons  Se 
amez  8c  féaux  confeillers  les  gens  tenans  nous  plaift  que  lefdits  plan  ,  projet  & 
noftre  cour  de  parlement  à  Paris,  falut.    deffeins  foient  exécutez  félon  leur  for- 


Z  E  T  T  R  E  S  PATENTES 

fur  arrej} ,  four  la  conftruclion  de  cinq 
nouvelles  fontaines  au  fauxbourg  faint 
Antoine. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  nos 


Nous  eftant  fait  reprefenter  le  plan  gêne- 
rai des  quartiers  du  fauxbourg  faint  An- 
toine ,  ôc  le  projet  dreûe  par  les  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins  de  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris,  des  conduites 
&  diftributions  des  eaux  qui  y  font  ne- 
cefTaires  ,  &  les  deffeins  qu'ils  ont  fait 
faire  par  le  maiftre  gênerai  de  fes  bafti- 
mens  pour  la  conftruction  de  cinq  nou- 
velles fontaines  :  la  première  au  coin  de 
la  ruë  des  Tournelles ,  carrefour  de  la 
Baftille  :  la  féconde ,  grande  ruë  du  faux- 
bourg faint  Antoine,  au  coin  de  la  ruë 
de  Charonne ,  au  lieu  d'une  ancienne 
échope  qui  y  eft  à  prefent  :  la  troifié- 
me ,  devant  l'abbaye,  entre  la  bouche- 
rie 8c  le  petit  marché  :  la  quatrième, 
carrefour  des  ruës  de  Charonne  8c  de 


me  &  teneur  ;  8c  qu'à  cet  effet  les  cinq 
nouvelles  fontaines  feront  faites  &  pla- 
cées :  lapremiere,8ec.  comme  cy-deffus  avec 
tous  leurs  tuyaux  de  conduite  de  grof- 
feurs  convenables  ,  badins  &  refervoirs 
neceffaires  au  dedans  defd.  fontaines  [ 
pour  y  fournir  de  l'eau  abondamment; 
ces  fontaines  confiantes  fuivant  les  def- 
feins du  maiftre  gênerai  des  baftimens  de 
la  ville ,  8c  les  allignemens  par  luy  donnez 
en  prefence  des  prevoft  des  marchands 
8c  efchevins.  Ordonnons  en  outre  que 
tous  les  propriétaires  des  places  &  héri- 
tages fur  partie  defquels  lefdites  fontai- 
nes feront  conftruites  ,  remettront  incef- 
famment  leurs  titres,  mémoires  &  pièces 
neceflaires  pour  parvenir  à  leur  dédom- 
magement ,  s'il  y  échet ,  entre  les  mains 


Basfroid  ,  encoignure  d'un  marais  vague,    defdits  prevoft  des  marchands  &  efche- 
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qui  fera  conftruite  en  pan  coupé  d'alli 
gnement ,  d'un  cofté  fur  la  grande  ruë  de 
Charonne ,  &  de  l'autre  fur  ladite  ruë 
de  Basfroid  ,  ainfi  qu'elle  a  efté  commen- 
cée vers  fon  aboutiffant  :  &  la  cinquiè- 
me, ruë  de  Charenton  près  les  Angloi- 
fes,  baffe-cour  de  l'hoftel  des  moufque- 
taires ,  dont  toute  l'eau  proviendra  des 
pompes  du  pont  Noftre-Dame  ;  ce  qui 
fëroit  d'une  très  grande  commodité  à 
à  tous  ces  quartiers ,  où  il  n'y  a  aucune 
bonne  eau  à  boire  que  celle  que  l'on  y 
porte  par  tonneaux  ,  fe  trouvant  très- 
éloignez  de  la  rivière.  Surquoy  par  l'ar- 
reft  de  ce  jourd'huy  donné  en  noftre  con- 
feil d'eftat ,  nous  y  eftant ,  nous  avons  or- 
donné que  lefdits  plan ,  projet  8c  deffeins 
feront  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur ,  ainfi  qu'il  eft  au  long  porté  par 
ledit  arreft ,  pour  l'exécution  duquel  nous 
avons  ordonné  que  toutes  lettres  necef- 
faires feroient  expédiées.  A  ces  causes, 
de  l'avis  de  noftre  très-cher  Se  très-amé 
oncle  le  ducd'Orleans  petit-fils  de  Fran. 
ce  ,  regent,  de  noftre  tres-cher  &  très- 
Tome  II.  Part.  II. 


vins,  que  nous  avons  pour  ce  commis  & 
députez,  avec  lefquels  ils  conviendront 
à  l'amiable ,  ou  fuivant  l'eftimation  qui 
en  fera  faite,  8c  feront  payez  des  deniers 
de  ladite  ville  ;8c  ce  qui  fera  par  eux  or- 
donné ,  exécuté  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques.  Si  vous 
mandons  que  ces  prefentes  vous  ayez  à 
faire  regiftrer ,  8c  le  contenu  en  icelles 
exécuter  félon  leur  forme  Se  teneur,car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  i.  jour 
de  Juin  l'an  de  grâce  m.  dcc.  xix.  8c  de 
noftre  règne  le  iv.  Signé  ,  LOUIS  ;  dr 
flus  bas ,  Par  le  roy ,  le  duc  d'Orléans 
regent  prefent,  Phelypeaux.  Et  fccllêes 
du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées  ,  ouy  8e  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur , 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en 
parlement  le  vi.  Juillet  m.  dcc.  xix. 
Signé  ,  Gilbert.  Pris  fur  l'imprimé  en 
feuille  volante. 
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PREUVES    ET  PIECES 


An.  17 13. 


*îlyaainfi, 
&  c'cft  une  er- 
reur groiTiere. 

**\  Autre  cr- 


^IRREST  BV  CONSEIL  D'EST  AT, 
&  lettres  patentes  en  confequence  ,  qui 
confirment  les  privilèges  du  chevalier  du 
guet  &  &e  [a  compagnie. 

SUr  la  requefte  prefentée  au  roy  en 
fon  confeil  par  le  chevalier-capitai- 
ne du  guet  de  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris ,  lieutenant ,  guidon ,  greffier ,  con- 
trolleur, exempts  &  archers,  tant  à  che- 
val qu'à  pied  ,  de  fa  compagnie  ,  conte- 
nant que  depuis  un  temps  immémorial 
la  compagnie  du  guet  a  efté  eftablie  par 
les  rois  de  France  pour  la  garde  Se  fu- 
reté de  la  perfonne  &c  des  biens  des  ha- 
bitans  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Pa- 
ris. Son  antiquité  remonte  jufqu'à  la  créa- 
tion &  eftabliflement  du  chaftelet,  avec 
lequel  cette  compagnie  fait  corps  d'of- 
ficiers. En  l'année  595.  le  roy  Clotai- 
re  II.  régla  l'exercice  des  officiers  delà, 
dite  compagnie  ,  &  le  roy  faint  Louis 
■  en  *  803.  confirma  ce  quiavoit  efté  fait 
par  le  roy  Clotaire.  Depuis  par  une  or- 
donnance du  roy  Jean ,  du  6.  Mars  **  1313. 
il  fut  dit  que  les  rois  fes  predecefleurs 
avoientdepuis  un  temps  immémorial  or- 
donné un  guet  de  nuit  à  Paris ,  parles 
artifans  de  certains  meftiers,  pour  veil- 
ler à  la  fureté  de  ladite  ville  &  des  fain- 
tes  reliques  de  la  fainte  Chapelle  8c  des 
corps  des  rois  ,  fous  la  conduite  du  che- 
valier du  guet.  Henri  II.  en  l'année  1559, 
ne  trouva  pas  indigne  de  fes  foins  &  de 
fon  application ,  de  faire  un  edit  &  des 
reglemens  fur  le  fait  &  la  fonction  du 
guet  ;  6c  par  l'article  XIII.  de  ces  regle- 
mens, il  donne  droit  de  eommittimus  à  la 
compagnie  du  guet  ;  il  veut  &  ordonne 
qu'au  (urplus  tous  ceux  qui  compofent 
ladite  compagnie ,  ufent  Se  jouïflent,  com- 
me ceux  du  corps  du  chaftelet,  de  tous 
&  chacuns  les  privilèges  ,  franchifes, 
exemptions  8c  libertez  cy  -  devant  oc- 
troyées par  les  predecefleurs  rois ,  &  dont 
ont  jouy  &  jouïflent  encore  les  confeil- 
lers ,  procureurs  8c  commiflaires  civils  8c 
criminels  dudit  chaftelet.  Au  mois  de 
Novembre  1563.  le  roy  Charles  IX.  ren- 
dit une  ordonnance  qui  fert  auffi  de  rè- 
glement pour  la  compagnie  du  guet.  Le 
mefme  roy  eftablit  &  créa  pour  la  ville 
d'Orléans  un  chevalier  du  guet,  lieute- 
nant ,  greffier ,  controlleur  8c  archers; 
&  en  confideration  des  peines  8c  travaux 
qu'il  leur  convenoit  prendre  pour  le  fer- 
vice  public  8c  l'exercice  de  leur  eftat,  il 
les  affranchie  &  les  exempte  par  fon  or- 
donnance de  toute  taille  ordinaire  8c  ex- 


traordinaire ,  &  généralement  de  toutes 
fortes  d'impofts ,  fubfides  &  contributions 
quelconques.  Enfin  les  rois  de  glorieufe 
mémoire  Louis  XIII.  Se  Louis  XIV.  ont 
donné  des  lettres  patentes  qui  confir- 
ment les  privilèges  des  fupplians  ancien- 
nement accordez  par  les  rois  de  France, 
en  ce  qui  regarde  leurs  exemptions  de 
la  taille  ,  quelques  biens  qu'ils  pofledenc 
aux  environs  de  Paris  ou  ailleurs  ,  de 
toutes  curatelles ,  logemens  de  gens  de 
guerre  ,  Se  de  toutes  charges  de  ville.  Et 
quoiqu'en  cet  eftat  les  droits  6c  les  fonc- 
tions des  fupplians  foient  inconteftables, 
par  rapport  à  l'ancienneté  de  leur  ori. 
gine  8c  à  leur  utilité  pour  la  fureté  & 
tuition  de  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Pa- 
ris ,  qui  a  efté  neceflaire  dans  tous  les 
temps ,  &  plus  encore  aujourd'hui  pour 
la  garde  de  la  majefté  &  du  public  ; 
cependant  les  fupplians  ont  efté  fouvent 
troublez  dans  leurs  privilèges ,  dans  lef- 
quels  (  nonobftant  les  conteftations  qui 
leur  ont  efté  faites  )  ils  ont  toujoursefté 
maintenus,8e  en  ont  toujours  jouy  jufqu'à 
prefent ,  finon  que  depuis  le  decez  du 
feu  roy  Louis  XIV.  il  a  efté  fait  quel- 
ques difficultez  de  les  y  maintenir,  juf- 
qu'à ce  qu'ils  ayent  obtenu  de  fa  ma- 
jefté des  lettres  de  confirmation  danslef- 
dits  privilèges.  A  ces  caufes  requeroienc 
les  fupplians  qu'il  pluft  à  fa  majefté  dire 
8c  ordonner  que  les  edits ,  déclarations 
8c  reglemens  faits  par  les  rois  de  France 
concernant  le  fait  8c  les  fondions  ,  pri- 
vilèges, franchifes,  droits  8c exemptions 
accordées  à  la  compagnie  du  guet ,  6c 
arrefts  rendus  pour  le  mefme  fait ,  feront 
exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  8c 
en  confequence  maintenir  8c  garder  le 
chevalier-capitaine  du  guet  de  la  ville 
6c  fauxbourg  de  Paris ,  lieutenant ,  gui- 
don ,  greffier,  controlleur,  exempts  6c 
archers ,  tant  à  cheval  qu'à  pied  ,  en  ti- 
tre d'offices  ,  faifant  leurs  domiciles  à  Pa- 
ris, dans  la  pofleflion  Scjouiflance  immé- 
moriale où  ils  font  du  privilège  8c  exemp- 
tion de  la  taille  ,  quelques  biens  qu'ils 
pofledent  aux  environs  de  Paris  ou  ail- 
leurs ;  enfemble  du  droit  d'exemption  de 
tutelle  Se  curatelle ,  de  logement  de  gens 
de  guerre  dans  les  maifons  à  eux  appar- 
tenantes, du  droit  de  eommittimus,  6c  de 
toutes  charges  de  ville  ,  8c  des  autres 
droits  8c  privilèges  à  eux  accordez  par 
les  rois  de  France ,  8c  faire  deftenfes  à 
quelques  perfonnes  que  ce  foit  de  les  trou- 
bler dans  leurs  privileges,à  peine  de  3  000. 
livres  d'amende  8c  de  tous  defpens ,  dom- 
mages &  interefts  ;  enj  oindre  aux  officiers 

des 
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des  cours  Se  à  tous  autres  officiers ,  de  requefte  en  noftre  confeil,  que  depuis  un 
reconnoiitre  8c  conferver  les  fufdirs  pri-  temps  immemoiial  la  compagnie  du  guet 
vileges ,  8c  qu'à  cet  effet  toutes  lettres  a  efté  eftablie  parles  rois  de  Fiance  nos 
patentes  neceflaires  feront  expédiées  fur  predeceiïèurs ,  pour  la  garde  8c  fureté  de 
l'arreft  qui  interviendra ,  pour  eftre  exe-  la  perfbnne  8c  des  biens  des  habirans  de 
cuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  à  peine  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ;  que  fon 
d'y  eftre  pourveu  par  fa  majeftéainfi  qu'il  antiquité  remonte  jufqu'à  la  création  8c 
appartiendra.  Veu  ladite  requefte  fignée  eftabliflèment  du  chaftelet,  avec  lequel 
dePuy-Martin  pourmaiftre  Regnart  avo-  cette  compagnie  fait  corps  d'officiers, 
cat  des  fupplians  ,  enfemble  les  pièces  qu'en  l'année  595.  le  roy  Clotaire  II.  re- 
juftificatives  d'icelle  ;  ouy  le  rapport  du  gla  l'exercice  des  officiers  de  ladite  com- 
fieur  Pommereu  chevalier, conlèiller  du  pagnie ,  8cle  roy  faint  Louis  en  803.  con- 
roy  en  fes  conleils ,  maiftre  des  requeftes  firma  ce  qui  avoit  efté  fait  par  le  roy 
ordinaire  de  (on  hoftel  ,le  roy  en  Clotaire.  Depuis  par  une  ordonnance  du 
son  conseil  ,  ayant  égard  à  lad.  re-  roy  Jean  du  6.  Mars  1313.  il  fut  dit  que 
quelle  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les  les  rois  fes  predeceflèurs  avoient  depuis 
edits  des  années  *  1133.  1559.  1563.  1568.  un  temps  immémorial  ordonné  un  guec 
déclaration  de  1576.  lettres  patentes  de  de  nuit  à  Paris  par  les  artifans  de  cer- 
1607.  80650.  6c  autres  reglemens  &àr-  tains  meftiers,pour  veillera  la  fureté  de 
refts  concernant  le  fait,  fondions  ,  pri-  lad.  ville 6c des faintes reliques  de  lafain- 
vileges,  franchifes,  droits,  exemptions  te  Chapelle  8c  des  corps  des  rois  fousla 
accordées  à  la  compagnie  dudit  cheva-  conduite  du  chevalier  du  guet  ;  que  le 
lier  du  guet,  enfemble  les  jugemens  de  roy  Henri  IL  en  l'année  1559.  ne  trou-^ 
l'élection  6C  de  l'hoftel  de  ville  de  Paris  va  pas  indigne  de  fes  foins  6c  de  fon  ap- 
des  années  1701.  6c  1711.  feront  execu-  plicatiori,  de  faire  un  edit  &  des  régle- 
rez fuivant  leur  forme  Se  teneur;  6c  en  mens  fur  le  fait  de  la  fonction  du  guet, 
confequence  maintient  6c  garde  lefdits  6c  par  l'article  XIII.  de  ce  règlement ,  il 
chevalier-capitaine  du  guet ,  lieutenant,  donne  droit  de  committimtu  êt  la  compa- 
guidon  ,  greffier  ,  controlleur ,  exempts  gnie  du  guet  ;  il  veut  6c  ordonne  qu'au 
6c  archers,  tant  à  cheval  qu'à  pied  ,  en  furplus  tous  ceux  qui  compolent  ladite 
titre  d'offices  ,  faifant  leur  domicile  à  Pa-  compagnie,  jouïflint ,  comme  ceux  du 
ris  enfervice  a&uel ,  8c  ne  faifant  aucun  corps  du  chaftelet,  de  tous  6c  chacuns 
acte  dérogeant,  dans  la  poffeffion  8c  jouif-  les  privilèges ,  franchifes ,  exemptions  8c 
fance  immémoriale  d'exemption  de  tail-  libertez  cy  devant  oct' oyez  par  les  prè- 
les, collecte ,  tutelle , curatelle ,  logemens  deceffeurs  rois ,  8c  dont  ont  jouï  ôcjcuïf. 
de  gens  de  guerre  dans  les  maifons  à  eux  fenc  encore  les  confeillers ,  procureurs  Se 
appartenans ,  6c  qu'ils  occupent  actuelle-  commiffaires  civils  6ccriminels  dudit  cha- 
înent,  enfemble  dans  le  droit  degarde-  fteler.  Au  mois  de  Novembre  1563.  le 
gardienne  pour  toutes  leurs  caufes  pet-  roy  Charles  IX.  rendit  une  ordonnance 
fonnelles ,  mixtes  8c  pofTefloires ,  parde-  qui  fert  auffi  de  règlement  pour  la  corn- 
vant  le  prevoft  de  Paris  ou  fon  Heure-  pagnie  du  guet.  Le  mefme  roy  eftablie 
liant,  8c  dans  tous  les  autres  privilèges  8c  créa  pour  la  ville  d'Orléans  un  che- 
dont  jouïflent  les  confeillers  commiflai-  valier  du  guet,  lieutenant ,  greffier ,  con- 
res  du  chaftelet  de  Paris ,  conformément  trolleur  8c  archers  ;  8c  en  confideration 
à  l'edit  du  mois  de  May  1559.  6c  feront  des  peines  8c  travaux  qu'il  leur  conve- 
pour  l'exécution  du  prefent  arreft  tou-  noit  prendre  pour  le  fervice  public  ,  8c 
tes  lettres  neceflaires  expédiées.  Fait  au  l'exercice  de  leur  eftat,  il  les  affranchit 
confeil  d'eftat  du  roy  ,  tenu  à  Paris  le  &  les  exempta  par  fon  ordonnance  de 
xvii.  jour  d'Octobre  m.  dcc.  xix.  Signé ,  toutes  tailles  ordinaires  8c  extraordinai- 
De  Laistre.  res  ,  8c  généralement  de  toutes  fortes 

d'impofts ,  (ubfides  8c  contributions  quel. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  conques.  Enfin  les  rois  de  glorieufe  me- 
de  France  6c  de  Navarre  ;  à  tous  moire  Louis  XIII.  8c  Louis  XIV.  onc 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  donné  leurs  lettres  patentes  qui  confir- 
falur.  Nos  bien  amez  les  fleurs  chevalier-  ment  les  privilèges  des  fupplians  ancien- 
capitaine  du  guet  de  noftre  bonne  ville  8c  nement  accordez  parles  rois  de  France, 
fauxbourgs  de  Paris,  lieutenant,  guidon,  en  ce  qui  regarde  leurs  exemptions  de 
greffier  ,  controlleur  ,  exempts  8c  ar-  la  taille ,  quelques  biens  qu'ils  poffedent 
chers,  tant  à  cheval  qu'à  pied,  de  fa  com-  aux  environs  de  Paris  ou  ailleurs ,  de  tou- 
pagnie,  nous  ont  fait  expofer  par  leur  tes  curatelles ,  logemens  de  gens  de  guer- 
Tvmt  II.  Part.  II.  Q3  q  ij 
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re ,  &  de  toutes  charges  de  la  ville.  Et 
quoiqu'en  cet  eftat  les  droits  &  fondions 
des  fupplians  foient  bien  eftablis  ,  par 
rapport  à  l'ancienneté  de  leur  origine  & 
à  leur  utilité  pour  la  fureté  Si  tuitionde 
la  ville  &  fauxbourgsde  Paris,  quiaefté 
neceflaire  dans  tous  les  temps ,  &  plus 
encore  aujourd'hui  pour  la  garde  de  no- 
ftre perfonne  &  du  public  ;  cependant 
les  fupplians  ayant  efté  fouvent  troublez 
dans  leurs  privilèges ,  nonobftant  les  con- 
testations qui  leur  ont  efté  faites ,  ont 
toujours  efté  maintenus  Se  en  ont  tou- 
jours jouy  jufqu'à  prefent ,  linon  que  de- 
puis le  decez  du  feu  roy  Louis  XIV.  il 
auroit  efté  fait  quelques  difficultez  de 
les  y  maintenir  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent 
obtenu  de  nous  des  lettres  confirmatives 
defdits  privilèges  ;  ce  qui  auroit  obligé 
lefdits  (upplians  de  nous  prefenter  leur 
requefte  en  noftre  confeil  ;  à  laquelle 
ayant  eu  égard, par  arreft  rendu  enice- 
^ui  le  17.  Oâobre  1719.  nous  avons  or- 
donné que  les  edits  des  années  1 133.  1559. 
1563.  1568.  déclaration  de  1576.  lettres 
patentes  de  1607.  &  1650.  &  autres  re- 
glemens  &  arrefts  concernant  le  fait, 
fondions ,  ptivileges ,  franchifes,  droits, 
exemptions  accordées  à  la  compagnie  du- 
dit  chevalier  du  guet,  enfemble  les  ju- 
gemens  de  l'élection  &  de  l'hoftel  de  ville 
de  Paris  des  années  1701.  &  1 711.  feroient 
exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur  s 
&  en  confequence  nous  aurions  mainte- 
nu &  gardé  lefdits  chevalier-capicaine  du 
guet, lieutenant, guidon,  greffier  ,  con- 
trolleur  ,  exempts  &  archers ,  tant  à 
cheval  qu'à  pied,  en  titre  d'offices,  faifant 
leur  domicile  à  Paris  en  fervice  actuel , 
&  ne  faifant  aucun  ade  dérogeant,  dans 
la  pofTeffion  &  joùifl'ance  immémoriale 
d'exemption  de  taille,  collecte,  tutelle, 
curatelle ,  logemens  de  gens  de  guerre 
dans  les  mailons  à  eux  appartenantes  & 
qu'ils  occupent  actuellement ,  enfemble 
dans  le  droit  de  garde- gardienne  pour 
toutes  leurs  caufes  perfonnelles,  mixtes 
&  poflèfloires ,  pardevant  le  prevoft  de 
Paris  ou  fon  lieutenant,  &c  dans  tous  les 
autres  privilèges  dont  jouïflent  les  con- 
feillerscommiflaires  du  chaftelet  de  Pa- 
ris, conformément  à  l'edit  du  mois  de 
May  1559.  Pour  l'exécution  duquel  arreft 
ayant  ordonné  toutes  lettres  neceflaires 
eftre  expédiées  ,  les  fupplians  nous  au- 
roient  très  humblement  fait  requérir  les 
!eur  accorder.  A  ces  causes  ,  voulant 
favorablement  traiter  leflits  expofans, 
de  l'avis  de  noftre  très-cher  &  très-amé 
oncle  le  duc  d'Orléans  petit  filsdeFran. 
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ce,regcnt  ,  de  noftre  très-cher  &  très- 
amé  oncle  le  duc  de  Chartres  premier 
prince  de  noftre  fang  ,  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  coufinle  duc  de  Bour- 
bon ,  de  noftre  très-cher  &  très-amé  cou- 
fin  le  prince  deConty,  princes  de  noftre 
fang,  de  noftre  très-cher  &  très-amé  on- 
cle le  comte  de  Touloufe  prince  légiti- 
mé ,  Se  autres  pairs  de  France ,  grands 
&  notables  perfonnages  de  noftre  royau- 
me, &  après  avoir  fait  voir  en  noftre 
confeil  ledit  arreft  d'icelui  dudit  jour 
17.  Odobre  171 9.  cy-attachéfousle  con- 
tre-fcel  de  noftre  chancellerie  ;  nous 
avons  ordonné  par  ces  prefentes  lignées 
de  noftre  main ,  &  ordonnons  que  les 
edits  des  années  1133.  1559.  1563.  1568. 
déclaration  de  157.6.  lettres  patentes  de 
1607.  Se  1650.  Se  autres  reglemens  &ar- 
refts  concernant  le  fait,  fondions ,  pri- 
vilèges,  franchifes ,  droits  j  exemptions 
accordées  à  la  compagnie  dudit  cheva- 
lier du  guet,  enfemble  les  jugemens  de 
l'éledion  £c  de  l'hoftel  de  ville  de  Pa- 
ris des  années  1702.  Se  1711.  feront  exé- 
cutez fuivant  leur  forme  &  teneur  ;  Se 
en  confequence  maintenons  8c  gardons 
lefdits  chevalier -capitaine  du  guet,  lieu- 
tenant, guidon,  greffier  ,  controlleur, 
exempts  &  archers ,  tant  à  cheval  qu'à 
pied,  en  titre  d'offices,  faifantleur  domi- 
cile à  Paris  en  fervice  aduel  ,  &  ne  fai- 
fant aucun  ade  dérogeant ,  dans  la  poflef- 
fion&jouïflance  immémoriale  d'exemp- 
tion de  tailles, collede,  tutelle,  curatel- 
le, logement  de  gens  de  guerre  dans  les 
maifons  à  eux  appartenantes  &  qu'ils 
occupent  aduellement,  enfemble  dans 
le  droit  de  garde -gardienne  pour  toutes 
leurs  caufes  perfonnelles,  mixtes  &pof- 
feifoires  pardevant  le  prevoft  de  Paris  & 
fon  lieutenant  ,  Se  dans  tous  les  autres 
privilèges  dont  jouïflent  les  confeillers- 
commiflaires  du  chaftelet  de  Paris ,  con- 
formément à  l'edit  du  mois  de  May  1 559. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  confeillers  les  genstenans  no- 
ftre cour  de  parlement ,  chambre  des 
comptes  Se  cour  des  aydes  à  Paris ,  &  à 
tous  autres  nosjufticiers  &  officiers  qu'il 
appartiendra,  que  ces  prefentes  ils  ayenc 
à  faire  ,  chacun  en  droit  foi ,  regiftrer ,  Se 
du  contenu  en  icelles  ils  faflent  jouir  Se 
ufer  lefdits  chevalier-capitaine  du  giiet , 
lieutenant ,  guidon  ,  greffier  ,  control- 
leur ,  exempts  &(  archers ,  tant  à  cheval 
qu'à  pied, de  ladite  compagnie  ,&  leurs 
fucceifeurs ,  pleinement  &  paifiblement, 
ceflant  Se  faifant  ceflèr  tous  troubles  & 
empelchemens  au  contraire.  Car  tel  eft 
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noftre  plaifir.  En  tefmoin  de  quoi  nous  de  la  rue  Rouflèler.  Que  les  rues  de  Ba- 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  preien-  bylone  &?lumel  feront  auffi  continuées 
tes. Donné  à  Paris  le  xxvn.  jour  de  No-  de  ligne  droite,  &  de  cinq  toifes  delar- 
vembre,  l'an  de  grâce  m.  dcc.  xix.  &  ge  ,jufqu'au nouveau  ramparc  ;  &c  pareil- 
de  noftre  règne  le  v.  Signé,  LOUIS  ;  &  lement  celle  des  Brodeurs  en  ligne  droi- 
plus  bas  :  Par  le  roy  ,  le  duc  d'Orléans  te  fur  mefme  largeur,  jufqu'à  la  ruë  de 
regent  prefent ,  Phelypeaux,  Babylone  ;8clesallignemens  donnez  par 
avec  grille  &  paraphe  ;  &  [celle  du  grand  le  maiftre  gênerai  des  baftimens,  en  pre- 
fceau  de  cire  jaune.  fence  des  prevoft  des  marchands  &  et 
Collationné  par  les  confeillers  du  roy  chevins  de  noftre  bonne  ville  de  Paris 
notaires  au  chaftelet  de  Paris  fouffignez,  &  du  fieur  de  Lorne  creforier  de  Fran- 
à  l'original  en  parchemin ,  ce  fait ,  à  l'in-  ce ,  &  les  pentes  du  pavé  pour  1  ecoule- 
ftant  rendu,  ce  jourd'hui  xvn.  Février  ment  des  eaux,  par  ledit  maiftre  des  ba- 
M.  dcc.  xx.  Signé ,  Bailly  &  Besnier.  ftimens  &;  le  contrôlleur  gênerai  dupa- 
TV/'.!  fur  l'imprimé.  vé ,  fous  l'infpeâion  defdits  prevoft  des 

marchandsSc  efchevins,  qui  tiendront  la 

LETTRES     PATENTES  main  à  l'exécution  defdits  arrefts  deiyoy. 

fur  arrefi  pour  la  continuation  de  lu  rue  171 5.  &  171 7.  en  ce  qu'ils  ne  feront  con- 

de  Bourgogne  &  autres.  traires  à  ces  prefentes.  Si  vous  mandons 

que  cefdites  prefentes  vous  ayez  à  faire 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  lire,  publier  &  regiftrer  ,& le  contenu  en 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  nos  icelles  exécuter  de  point  en  point ,  félon 
amez  &  féaux  conlèillers  les  gens  tenans  leur  forme  &  teneur ,  ceflant  &  faifanc 
noftre  cour  de  parlement  à  Paris, falut.  celfer  tous  troubles  &;  empelchemens. 
Ayant  par  differens  arrefts  rendus  en  110-  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Pa- 
ître confeil,  nous  y  eftant ,  ordonné  pour  ris  le  xvm.  jour  de  Février,  l'an  de  gra- 
rembelliiTement  &  la  commodité  du  ce  m.  dcc.  xx.  &  de  noftre  règne  le  v. 
fauxbourg  faint  Germain ,  la  continua-  Signé  ,  L  O  U I  S  ;  é4  plus  bas .-  Par  le 
tion  de  la  ruë  de  Bourgogne  fur  la  lar.  roy  ,  le  duc  d'Orléans  regent  prefent, 
geur  y  defignée  ,  jufqu'à  la  rencontre  de  Phelypeaux.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
la  ruë  de  Varennes  ;  fur  ce  qui  nous  au-  cire  jaune. 

roit  depuis  eftéreprefenté  qu'il  convien-  Regiftrées  ,  oiiy  &  ee  requérant  le 

droit  que  ladite  ruë  fuft  encore  conti-  procureur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  é- 

nuée  en  differens  alignemens  jufqu'à  la  xecutees  félon  leur  forme  &  teneur,  fui- 

ruë  Rouffelet ,  &  que  les  ruës  de  Baby-  vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  par- 

lone  ôc  Plumel  qui  "y  aboutiilént,  fuffent  lement  le  xiii.  Mars  m.   dcc.  xx. 

continuées  jufqu'au  rampart,  comme auifi  Signé ,  Gilbert.  Pris  fur  l'imprimé  en 

que  la  ruë  des  Brodeurs  fuft  continuée  feuille  -volante. 
jufqu'à   ladite  rue  de  Babylone  ;  après 

nous  eftre  fait  reprefenter  le  plan  qui  en  LETTRES  PATENTES 
a  efté  dreffé  par  noftre  ordre , par  arreft  fur  arrejl  portant  confirmation  de  pri- 
és noftre  confeil  du  14.  Jmvier  dernier,  vi/eges  pour  l'hofpital  général  de  Paris. 
nous  aurions  ordonné  la  continuation 

deidites  ruës;  &  voulant  que  lefdits  plan  t    Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  roy 

&  arreft  foient  exécutez  félon  leur  for-  de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous 

me  &  teneur.  A  ces  causes,  de  l'avis;-  prefens  &  à  venir  ,  falut.  Nos  chers  & 

Sic.  comme  à  la  page  précédente, &c  de  noitre  bien  -  amez  les  directeurs  de  l'hofpital 

grâce  fpeciale ,  pleine  puiffance  &  auto-  gênerai  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  , 

rite  royale ,  nous  avons  ordonné ,  6c  par  nous  ont  fait  remontrer  que  par  arreft 

ces  prefentes  (ignées  de  noftre  main ,  or-  de  noftre  confeil  d'eftat  du  13.  Février 

donnonsque  ledit  plan  du  quartier  faint  1710.  rendu  furleur  requefte ,  contenant 

Germain  fera  exécuté  ,  &  conformément  que  par  lettres  patentes  en  forme  d'edic 

aux  arrefts  des  23.  Aouft  1707.  1.  De-  du  feu  roy  noftre  tres-honoré  feigneur 

cembre  1713.  Se  15.  Mars  1717.  quelaruë  &  bilayeul  du 7.  Avril  1656.  publiées  pour 

de  Bourgogne  fera  continuée  de  ligne  l'eftablilîement  dudit  hofpital  ,  &  enre- 

droite  fur  cinq  toifes  de  large,  depuis  la  giftrées  dans  toutes  les  cours,  noftredit 

ruë  de  Varennes  jufqu'à  l'aboutiflànt  du  leigneur  &  bifayeul  a  affranchi ,  quitté, 

mur  de  clofture  de  l'héritage  de  le  Clerc,  exempté  &  déchargé  de  tous  lubfides , 

&  de  ligne  droite  de  pareille  largeur,  impofitions,  droits  d'entrée,  tant  à  Pa- 

depuis  leditendroit  jufqu'à  larencontre  ris  qu'ailleurs,  par  eau  &  par  terre ,  des 

Qjq  iij 
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ports ,  péages ,  octroys  des  villes ,  barra- 
ges ,  ponts  &  paflages  mis  6c  à  mettre , 
&  de  toutes  autres  chofes  généralement 
quelconques ,  dont  ledit  hofpital  pour- 
xoit  eftre  tenu  pour  les  vivres  6c  provi- 
fions, mefme  pour  les  vins  jufqu'à  con- 
currence de  mille  muids  par  an ,  bois  à 
brufler  6c  à  baftir,  charbon ,  foin  ,  cen- 
dres 6c  autres'  denrées  8c  commoditez 
neceflaires  &  utiles  pour  la  fubfiftance 
&  entretien  des  pauvres ,  officiers  6c  do- 
mefliques  dudit  hofpital  gênerai ,  des 
membres  qui  y  font  unis,  6c  des  lieux 
qui  en  dépendent ,  quoyqu'il  foit  dit 
que  les  droits  feront  payez  par  les  pri- 
vilégiez Se  non  privilégiez,  exempts  & 
r.on  exempts ,  à  quoy  pour  ce  regard 
noftredit  feigneur  6c  bifayeul  a  dérogé 
en  confideration  des  pauvres;  lefquels 
privilèges  8c  exemptions  ont  efté  confir- 
mez par  des  lettres  patentes  du  feu  roy 
noftredit  feigneur  8c  bifayeul  du  io.  Juin 
1710.  Cependant  Armand  Pillavoine fer- 
mier gênerai  de  nos  fermes  unies ,  pré- 
tend que  ces  privilèges  8c  exemptions 
font  compris  dans  la  revocation  pronon- 
cée par  l'article  V.  de  noftre  edit  du 
mois  d'Aouft  1717.  8c  fous  ce  prétexte, 
il  exige  des  foumiffions  pour  le  payement 
des  droits  des  provifions  qui  font  necef- 
faires  audit  hofpital  >  &  avoit  mefmc 
fommé  lesexpofans  le  9.  Décembre  der- 
nier ,  de  luy  déclarer  s'ils  avoient  obte- 
nu nos  lettres  patentes  de  confirmation 
de  leurs  privilèges  depuis  noftre  edit  du 
mois  d'Aouft  1717.  8c  de  luy  en  donner 
copie.  Que  comme  ces  difficultez  du 
fermier  font  tres.préjudiciables  aux  pau- 
vres dudit  hofpital ,  par  les  retardemens 
qu'elles  apportent  à  fes  provifions ,  Se 
que  la  protection  dont  nous  l'avons  ho- 
noré ,  ne  peut  faire  prefumer  que  nous 
ayons  eu  intention  de  luy  ofter  des  pri- 
vilèges, qui  eftant  une  partie  de  fa  dota- 
tion ,  6c  fans  lefquels  cette  maifon  ne 
pourrait  fe  fouftenir  ,  furtout  dans  ce 
temps  où  les  denrées  font  à  un  prix 
excefïif,  il  nous  auroit  plu  déclarer  n'a- 
voir entendu  révoquer  les  exemptions 
8c  privilèges  accordez  audit  hofpital  gê- 
nerai de  Paris  &  autres  lieux  en  depen- 
dans,  par  les  lettres  patentes  du  17.  Avril 
1656.  8c  10.  Juin  1710.  ce  faifant ,  aurions 
ordonné  que  lefdites  lettres  patentes  fe- 
ront exécutées  félon  leur  forme  8c  te 
neur  ;  8c  en  confequence,  que  ledit  hô- 
pital gênerai  de  Paris  jouira  à  l'avenir, 
comme  il  a  jouy  8c  du  jouir  parle  paffé, 
de  toutes  les  exemptions  8c  privilèges 
qui  luy  ont  efté  accordez  8c  confirmez 
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par  lefd.  lettres  patentes ,  nonobftant  ce 
quieft  porté  par  les  articles  IV.6cV.de 
noftre  edit  du  mois  d'Aouft  1717.  auquel 
nous  aurions  dérogé  pour  ce  regard  , 
en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit,  par 
ledit  arreft  de  noftre  confeil  d'eftat  du- 
dit jour  13.  Février  dernier  ,6c ordonné 
que  pour  l'exécution  d'iceluy  toutes  let- 
tres necefTaires  feroient  expédiées ,  lef- 
quelles  lefdits  expofans  nous  ont  très^ 
humblement  fait  fupplier  leur  vouloir 
accorder.  A  ces  causes,  de  l'avis  de 
noftre  très-cher  6c  très-amé  oncle  le 
duc  d'Orléans  petit-fils  de  France ,  ré- 
gent, de  noftre  très-cher  8c  très-amé  on- 
cle le  duc  de  Chartres  premier  prince 
de  noftre  fang,  de  noftre  très-cher  & 
tres  amé  coufin  le  duc  de  Bourbon,  de 
noftre  très,  cher  8:  tres-amé  coufin  le 
prince  de  Conty,  princes  de  noftre  fang, 
de  noftre  tres-cher  6c  très-amé  oncle  le 
comte  de  Touloufe  ,  prince  légitimé,  6c 
autres  pairs  de  France ,  grands  8c  no. 
tables  perfonnages  de  noftre  royaume , 
8c  de  noftre  confeil  qui  a  veû  ledit  ar- 
reft du  13.  Février  dernier  cy-attaché  fous 
le  contre- feel  de  noftre  chancellerie, 
nous  avons  conformément  à  iceluy  dé- 
clare 8c  déclarons  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftre  main  ,  n'avoir  enten- 
du révoquer  les  exemptions  8c  privi- 
lèges   accordez   à   l'hofpital  gênerai 
de  noftredite  ville  de  Paris,  6c  lieux  en 
dependans ,  par  les  lettres  patentes  des 
17.  Avril  1656.  8c  10.  Juin  1710.  Vou- 
lons 8c  ordonnons  que  lefdites  lettres 
patentes  feront  exécutées  félon  leur  for- 
me 8c  teneur,  8c en  confequence  que  led. 
hofpital  gênerai  de  Paris  jouira  à  l'ave- 
nir,  comme  il  a  joui  8c  dû  jouir  par  le 
paffé ,  de  toutes  les  exemptions  &  privi- 
lèges qui  luy  ont  efté  accordez  6c  con- 
firmez par  lefdites  lettres  patentes ,  non- 
obftant ce  qui  eft  porté  par  les  articles 
IV.  6c  V.  de  noftre  edit  du  mois  d'Aouft 
1717.  aufquels  nous  avons  dérogé  6c  dé- 
rogeons par  cefdites  prefentes  pour  ce 
regard ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
6c  féaux  confeillers  les  gens  tenans  nos 
cours  de  parlement  8c  cour  des  aydes  à 
Paris,  que  ces  prefentes  ils  ayentà  faire 
enregiftrer  ,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  8c  teneur,  &  que  du  contenu 
en  icelles  Se  audit  arreft  ils  fafTent  jouir  6c 
ufer  lefdits  expofans  pleinement,  paifi. 
blement  8c  perpétuellement  ,  ceffant  8C 
faifant  ceflèr  tous  troubles  6c  empefehe- 
mens  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plai. 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
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ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  prévenir  de  nouvelles  difhcuitez  de  leur 

noftre  fcel  à  cefdites  prefentes.  Donné  part ,  qui  ne  pourroient  produire  d'autre 

à  Paris  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  effet  que  de  jetter  de  la  défiance  &  du 

M.  Dec.  xx.  &  de  noftre  règne  le  v.  trouble  dans  noftre  bonne  ville  de  Pa- 

Signé ,  LOUIS;  &  far  le  reply  :  Par  le  ris,  nous  avons  refolu  de  transférer  no- 

roy ,  le  duc  d'Orléans  regent  prefent ,  ftredit  parlement  de  Paris  en  une  autre 

Phelypeaux.  Vifa ,  M.  R.  de  Voyer.  ville,  où  ils  ne  foient  occupez  que  de 

d'Argenson.  (  pour  confirmation  de  rendre  la  juftice  à  nos  fujets.  A  ces 

privilèges  à  l'hoipital  gênerai  de  Paris.  )  causes  ,  de  l'avis  de  noftre  très,  cher  & 

Veû  au  confeil,  Law.  Et  fcellè  du  grand  tres-amé  oncle  le  duc  d'Orléans  petit- 

fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  fils  de  France  ,  regent ,  de  noftre  tres- 

■vertc.  cher  &  tres-amé  oncle  le  duc  de  Char- 

Regiftrées ,  oiiy  &  ce  requérant  le  très  premier  prince  de  noftre  fang,de 

procureur  gênerai  du  roy,  pour  eftre  exe-  noftre  très- cher  &  tres-amé  coufm  le 

cutées  félon  leur  forme  Si  teneur ,  fuivant  duc  de  Bourbon,  de  noftre  tres-cher  & 

l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement  tres-amé  coufin  le  comte  de  Charollois, 

le  xxix.  Avril  m.  d  c  c.  x  x.  Signé,  de  noftre  tres-cher  &  tres  amé  coufin 

Gilbert.  le  prince  de  Conty,  princes  de  noftre 

Enfuite  de  ces  lettres  patentes  efil'arrefi  fang  ,  de  noftre  très-cher  &  très-amé 

du  confeil  du  i;.  Février  1710.  y  men-  oncle  le  comte  de  Touloufe  prince  legi- 

tionné ,  au  bas  duquel  fe  lit  ce  qui  fuit:  mé ,  Se  autres  pairs  de  France  ,  grands 

Enregiftré  au  controlle  gênerai  des  fi-  &  norables  perlbnnages  de  noftre  royau- 

nances,  par  nous  ecuyer,  confeiller  du  me,  Stde  noftre  certaine  feience,  pleine 

roy ,  garde  des  regiftres  du  controlle  ge-  puiflance  Se  autorité  royale ,  nous  avons 

neral  des  finances.  A  Paris  le  xix.  Mars  ordonné,  &  par  ces  prefentes  lignées  de 

M.  Dec.  xx.  Signé,  iSoubeyran.  Copié  noftre  main  ordonnons ,  voulons  6c  nous 

fur  an  imprimé  en  feuille  volante.  plaift  que  dans  deux  fois  vingt -quatre 

heures  du  jour  des  prefentes ,  tous  les 

"DECLARATION    D  ZI   ROY  officiers  de  noftredite  cour  de  parlement 

portant  tranflation  du  parlement  de  ayent  à  fe  rendre  en  noftre  ville  de  Pon- 

Paris  en  la  ville  de  Pontoife,  toife,  fuivant  les  ordres  que  nous  leur 

en  avons  deja  donnez,  en  laquelle  ville 

LO  ois  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Pontoife  nous  avons  de  noftre  mefme 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous  puiffance  Se  autorité  transféré  le  fiege 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verronr,  de  noftredite  cour  de  parlement ,  pour 
falut.  Toute  noftre  application  depuis  par  nofdits  officiers  y  rendre  uniquement 
noftre  avènement  à  la  couronne  a  efté  la  juftice  à  nos  fujets,  &  y  faire  les  fon- 
de chercher  les  moyens  d'acquitter  les  crions  de  leurs  charges  tant  &  fi  Ion- 
dettes  confiderables  dont  nous  avons  guement  qu'il  nous  plaira  ;  leur  enjoi- 
trouvé  noftre  eftat  chargé ,  &  de  procu-  gnons  d'y  commencer  leurs  feances  dans 
rer  des  foulagemens  à  nos  peuples  ;  &  huitaine  au  plus  tard  du  jour  des  pre- 
nous  pouvons  nous  flatter  d'y  avoir  deja  fentes  ;  &  à  faute  par  eux  d'y  fatisfaire 
travaillé  avec  fuccez  par  les  fages  con-  dans  lefdits  temps ,  nous  les  avons  dès  à 
feils  de  noftre  tres-cher  Se  tres  amé  on.  prefent  déclarez  &  déclarons  rebelles  se 
cle  le  duc  d'Orléans  regent  de  noftre  defobeïfTans  à  nos  commandemens.  In- 
royaume, puifque  les  dettes  del'eftatont  terdifons  fous  les  mefmes  peines  à  tous 
efté  confiderablement  diminuées  ,  nos  nofdits  officiers  l'exercice  &  fondions 
revenus  augmenrez ,  &  le  peuple  foula-  de  leurs  charges  dans  noftre  ville  de 
gé  d'un  grand  nombre  d'imp  >fitions  one-  Paris,  Scieur  ordonnons  de  ceffer  tou- 
reufes.  Cependant  nous  avons  la  dou-  tes  délibérations,  à  peine  de  faux.  Dé- 
leur de  voir  que  les  officiers  qui  compo-  fendons  auffi  très-expreffement  à  tous 
fent  noftre  parlement  de  Paris,  abufans  nos  fujets  de  quelque  qualité  &  condi- 
de  l'autorité  que  nous  voulons  bien  leur  tion  qu'ils  foient,  de  fe  pourvoir,  après 
confier,  &  oublians  que  leur  unique  foin  la  publication  des  prefentes,  ailleurs 
devroit  eftre  de  concourir  au  maintien  que  pardevant  noft redit  parlement  (eant 
de  la  noftre  dans  toute  fa  fplendeur ,  y  à  Pontoife.  Faifons  pareillement  defen- 
donnent  eux-mefmes  atteinte,  en  éloi-  fes  à  tous  huiiïiers  &  fergens  de  donner 
gnant  l'éxecution  de  nos  décidons  fur  aucuns  exploits ,  foit  en  première  inftan- 
l'adminiftration  des  finances  de  noftre  ce  ou  fur  l'appel  audit  parlement,  qu'ils 
royaume.  Et  noftre  intention  eftant  de  n'y  infèrent  la  refidence  à  Pontoife,  à 
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peine  de  nullité  defdits  exploits  8c  des 
jugemens  qui  interviendroient  fur  iceux, 
&  de  deux  cens  livres  d'amende  contre 
l'huiffier  ;  comme  auffi  à  tous  contrôleurs 
defdits  exploits  de  les  contrôler,  fi  la- 
dite refidence  n'y  eft  exprimée,  fous  les 
mefmes  peines  i  leur  enjoignons  de  les 
retenir,  fie  en  nous  les  dénonçant  8c  re- 
prefentant ,  déclarons  la  moitié  de  l'a- 
mende encourue  contre  l'huiffier,  leur 
appartenir.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  fie  féaux  confeillers  les  gens 
tenans  noftre  cour  de  parlement  à  Pon- 
toife  ;  qu'incontinent  après  que  ces  let- 
tres leur  auront  efté  prefentées ,  ilsayent 
à  les  faire  lire,  publier  &  regiftrer ,  pour 
eftre  gardées  8c  obfervées  félon  leur  for- 
me 8c  teneur.  Mandons  à  cet  effet  à 
noftre  procureur  gênerai  de  faire  pour 
leur  exécution  toutes  les  pourfuires,  re- 
quifitions  &  diligences  necelTaires ,  &  de 
nous  en  certifier  dans  huitaine.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  qùoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites 
prelentes.  Donné  à  Paris  le  xx  i.  jour  de 
Juillet,  l'an  de  grâce  m.  dcc  xx.  &  de 
noftre  règne  le  v.  Signé,  LOUIS;  & 
plus  bas ,  Par  le  roy,  le  duc  d'Orléans 
regentprefent,PHELYPEAox.  Et  feellée 
du  grand  Çceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées ,  oiiy  8c  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  pour  continuer 
par  la  cour  fes  fondions  ordinaires,  & 
eftre  rendu  au  roy  le  fervice  accoutu- 
mé, tel  qu'il  a  efté  rendu  jufqu'à  pre- 
fent ,  avec  la  mefme  attention  8c  le  mef- 
me  attachement  pour  le  bien  de  l'eftat 
&  du  public,  qu'elle  a  eu  dans  tous  les 
temps  :  continuant  ladite  cour  de  don- 
ner au  roy  les  marques  de  la  mefme 
fidélité  qu'elle  a  eue  pour  les  rois  fes 
predecefleurs  ,  8c  pour  ledit  feigneur 
roy  depuis  Ion  avènement  à  la  couron- 
ne jufqu'à  ce  jour,  dont  elle  ne  fe  dé- 
partira jamais.  Et  fera  ledit  feigneur  roy 
très-humblement  fupplié  de  faire  atten- 
tion à  tous  les  inconveniens  &  confe- 
quences  de  la  prefente  déclaration ,  8c 
de  recevoir  le  prefent  enregiftrement 
comme  une  nouvelle  preuve  de  fa  pro- 
fonde foumiffion.  Et  feront  copies  colla- 
tionnées  de  la  prefente  déclaration ,  en - 
lèmble  du  prêtent  enregiftrement,  en- 
voyées aux  bailliages  8c  fenechauffées 
du  refîbrt ,  pour  y  eftre  lues ,  publiées 
&  enregistrées  ;  enjoint  aux  fubftituts  du 
procureur  gênerai  roy  d'y  tenir  la  main, 
&  d'en  certifier  la  cour  dans  un  mois  , 
fuivant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Pontoife 
en  parlement,  y  feant,  le  xxvn.  Juillet 


ET  PIECES 

M.  dcc.  xx.  Signé ,  Gilbert.  Copié  fui- 
un  imprimé  en  feuille  volante. 

EDIT  DV  ROYQVI  MAINTIENT 

les  officiers  du  bureau  des  finances  de 
Paris  dans  le  privilège  de  noble/Je  au 
premier  degré. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  fie  de  Navarre,  à  tous  prelens 
6c  i  venir  ,  falut.  Par  edits  des  mois 
de  Mars  1691.  &  Avril  1704.  le  feu 
roy  noftre  très  honoré  feigneur  6c  bif- 
ayeul  ayant  accordé  aux  officiers  de  nos 
chambre  des  comptes  fie  cour  des  aydes 
de  Paris ,  qui  ne  feroient  iflus  de  race 
noble  ,  à  leurs  veuves  demeurantes  en 
viduité ,  8c  à  leurs  enfans  &  defcendans 
nez  fie  à  naiftre  en  légitime  mariage, 
la  nobleflè  au  premier  degré,  pour  en 
jouir  &  de  tous  les  droits  dont  jouïffent 
les  autres  nobles  de  noftre  royaume ,  il 
parut  jufte  alors  de  faire  jouir  des  mef- 
mes privilèges  les  officiers  du  bureau  de 
nos  finances  de  la  généralité  de  Paris, 
comme  eftant  membres  defdites  compa- 
gnies, 8c  comme  ayant  toujours  partici- 
pé aux  mefmes  avantages  8c  privilèges; 
fie  par  edit  du  mois  d'Avril  1705.  ils  fu- 
rent traitez  à  cet  égard  6c  fans  aucune 
exception  comme  l'avaient  efté  lefdites 
chambre  des  comptes  fie  cour  des  aydes. 
Mais  par  autre  edit  du  mois  d'Aouft  1715. 
ayant  efté  compris  nommément  dans  la 
revocation  qui  fut  ordonnée  de  plufieurs 
ennobliffemens ,  ils  nous  ont  fait  leurs 
tres-humbles  reprefentations  fur  le  pré- 
judice que  leur  caufe  cette  revocation  , 
qu'ils  croyoient  n'avoir  point  méritée  , 
8c  fur  le  diferedit  où  elle  reduifoit  leurs 
charges ,  dont  la  finance  eft  tres-forte  , 
8c  pour  lefquelles  les  rois  nos  predecef- 
feurs  avoient  dans  tous  les  temps  zef- 
moigné  la  mefme  confideration  que  pour 
celles  de  nofdites  chambre  des  comptes 
8c  cour  des  aydes.  Et  voulant  donner  aux 
officiers  de  noftredit  bureau  des  finan- 
ces des  tefinoignages  de  noftre  fatisfac. 
tion  ;  eftant  d'ailleurs  informé  des  preu. 
ves  qu'ils  ont  données  dans  tous  les  temps 
de  leur  zele  fie  de  leur  attachement  à 
noftre  fervice  ,  &  principalement  de  l'at- 
tention particulière  qu'ils  ont  toujours 
eue  pour  la  confervation  de  noftre  do- 
maine :  a  ces  causes  6c  autres  à  ce  nous 
mouvans  ,  de  l'avis  de  noftre  très-cher 
&  très  amé  oncle  le  duc  d'Orléans  pe- 
tit-fils  de  France,  regent,  de  noftre  très- 
cher  8c  très-amé  oncle  le  duc  de  Char- 
tres premier  prince  de  noftre  fang ,  de 

noftre 
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noftre  très,  cher  &  tres-amé  coufin  le  duc 
de  Bourbon,  de  noftre  tres-cher  &  tres- 
amé  coufin  le  comte  de  Charollois ,  de 
noftre  tres-cher  &  tres-amé  coufin  le 
prince  de  Conty  ,  princes  de  noftre  fang, 
de  noftre  tres-cher  &  très  amé  oncle  le 
comte  de  Toulouze  ,  prince  légitimé , 
&  autres  pairs  de  France  ,  grands  &  no- 
tables perionnages  de  noftre  royaume, 
&  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  royale ,  nous  avons  par 
le  prefent  edit  perpétuel  &  irrévocable, 
ftatué  &  ordonné ,  ftatuons ,  ordonnons, 
voulons  &  nous  plaift ,  que  l'edit  du  mois 
d'Avril  1705.  foit  exécuté  félon  fa  for- 
me &  teneur  ;  en  confequence  avons 
maintenu  &  gardé ,  maintenons  &  gar- 
dons les  prefidens ,  treforiers  généraux 
de  France,  nos  avocats  &  procureurs 
&  le  greffier  en  chef  audit  bureau  de  nos 
finances  &  chambre  du  domaine  à  Paris 
prefentement  pourveûs ,  &  qui  le  feront 
ci- après  ,  lefquels  ne  feront  pas  iflus  de 
race  noble,  enfemble  leurs  veuves  pen- 
dant leurviduité,  leurs  enfans  Se  defcen- 
dans  nez  &à  naiftre  en  légitime  maria- 
ge, tant  malles  que  femelles  ,  mefme 
les  veuves  &  enfans  de  ceux  de  nofdits 
officiers  qui  font  décédez  depuis  ladite 
revocation  ,  dans  le  privilège  de  noblef- 
feau  premier  degré,  tel  qu'en  jouaient 
les  officiers  de  nofdites  chambre  des 
comptes  &  cour  des  aydes ,  &  ainfi  que 
lefdits  officiers  de  noftredit  bureau  des  fi- 
nances en  jouïfloient  &  avoient  droit  d'en 
jouir  avant  ladite  revocation  portée  par 
l'edit  du  mois  d'Aouft  1715.  auquel  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  à  leur  égard 
feulement.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féaux  confeillers  les  gens  te- 
nans  noftre  cour  de  parlement  à  Pontoi- 
fe ,  chambre  de  nos  comptes  &  cour  des 
aydes  à  Paris  ,  que  le  prefent  edit  ils 
ayent  à  faire  lire ,  publier  &  enregistrer, 
&  le  contenu  en  iceluy  faire  exécuter 
pleinement  8c  paifiblement ,  cédant  & 
faifant  cefler  rous  troubles  8c  empefche- 
mens  qui  pourroient  y  eftre  mis  ou  don- 
nez ,  nonobftant  tous  edits ,  déclarations 
&  autres chofes  à  ce  contraires, auxquel- 
les nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
le  prefent  edit.  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable 
à  toujours,  nous  y  avons  fait  mettre  no- 
ftre fcel.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Sep- 
tembre.l'an  de  grâce  m.  dcc.  xx.  &  de 
noftre  règne  le  vi.  Signé,  LOUIS  ,&plus 
tas  :  Par  le  roy ,  le  duc  d'Orléans  regent 
prefent,  Phelypeaux.  Vifa,  Dagues- 
seau.  Veu  au  confeil  ,  le  Pelletier. 
Terne  II.  Part.  II. 
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Et  fcellée  du  grand  fceau  de  cire  verte  en 
lacs  de  foye  rouge  Q.  verte. 

Regiftrées ,  ouy  &  ce  requérant  lé 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  & 
copies  collationnces  envoyées  aux  bail- 
lages  &  fenechauflees  du  reffort ,  pour  y 
eftre  lues ,  publiées  &  regiftrée*  ;  enjoint 
aux  fubftituts  du  procureur  gênerai  du 
roy  d'y  tenir  la  main,  &  d'en  certifier 
la  cour  dans  un  mois,  fuivant  l'arreft 
de  ce  jour.  Fait  en  parlement  feant  à 
Pontoife,  le  xir.  Décembre  m.  dcc. 
xx.  Signé  ,  Gilbert. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes, 
ouy  &  ce  requérant  le  procureur  gêne- 
rai du  roy ,  pour  eftre  execurées  lelon 
leur  forme  &  teneur  ,  les  bureaux  afTem- 
blez  le  11.  Janvier  m.  dcc.  xxi.  Signé  , 

R  I  C  H  E  R. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes  ,  ouy 
&  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leurfor- 
me  &  teneur,  le  vin.  Mars  m.  dcc.  xxi. 
Signé ,  Olivier.  Pris  fur  L'imprimé. 

LETTRES  PATENTES  DV  ROT 
en  forme  de  commijjiun  ,  portant  établi f 
fement  d'une  chambre  des  vacations  dans 
le  couvent  des  grands  Auguftins  de  Pa- 
ris. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  à  nos 
amez  &  féaux  les  fieurs  d'Armenonvil- 
le,  Bignon,  Rouillé  du-Coudray  ,  Fou- 
cault ,  de  la  Houffitye  ,  de  la  Rochepor, 
de  Chateauneuf  ,  Ferrand  &  de  Ma- 
chault  confeillers  en  noftre  confeil  d'e- 
ftat  ;  &  à  nos  amez  &  féaux  les  fleurs  de 
Gourgues  ,  d'Herbigny  ,  Maboul  ,  de 
Morangis ,  de  Maupeou  ,  de  la  Gran- 
ville  ,  Orry-de-Vignory ,  Poncher ,  de  la 
Vigerie  ,  Doublet-de  Perfan  ,  Bertin, 
Midorge,  Ollier-de-Touquin ,  Roflignol, 
Regnault,le  Feron  de-Villayer,  '.ie  Si- 
gny,  le  Gras,  de  Fonranieu ,  de  Tour- 
ny  ,  de  Talhouet,  de  Bonnelle,  Mandat 
8c  du  Puys  confeillers  en  nos  confeils  , 
maiftres  des  requeftes  ordinaires  de  no- 
ftre hoftel  ,  falut.  N'ayant  pas  jugé  à 
propos ,  pour  de  grandes  confédérations, 
d'établir  une  chambre  des  vacations  i 
Pontoife,  où  nous  avons  transféré  noftre 
cour  de  parlement  de  Paris  par  noftre 
déclaration  du  11.  Juillet  dernier,  la  ju- 
ftice  que  nous  devons  à  nos  fujets  nous 
oblige  de  commettre  d'autres  juges,  aux- 
quels ils  puiflent  s'adreffer,  pour  l'obtenir 
auflî  promptement  que  la  nature  des  af- 
R  rr 
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faires  qui  fe  traitent  ordinairement  dans 
la  chambre  des  vacations  le  demande. 
A  ces  causes,  de  Pavis  de  no- 
ftre très-cher  Se  très-amé  oncle  le  duc 
d'Orléans  petit  fils  de  France,  regent, 
de  noltre  très-cher  &  tres-amé  oncle 
le  duc  de  Chartres  premier  prince  de 
noftre  fang,  de  noftre  tres-cher  Se  très- 
amé  coufin  le  duc  de  Bourbon ,  de  no- 
ftre très- cher  &  très-amé  coufin  le  com- 
te de  Charollois,  de  noftre  tres-cher  & 
tres-amé  coufin  le  prince  de  Conty  , 
princes  de  noftre  fang ,  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  comte  de  Toù- 
loufe,  prince  légitimé  ,  &  autres  pairs 
de  France,  grands  &  notables  perfon- 
nages  de  noftre  royaume,  de  noftre  grâ- 
ce fpeciale ,  pleine  puiflance  Se  autori- 
té royale,  nous  avons  évoqué,  Se  par 
ces  prefentes  (ignées  de  noftre  main  évo- 
quons à  nous  &  à  noftre  confeil ,  tous 
les  procez  Se  inftances  pendans  ennoftre- 
dite  cour  de  parlement,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle  ,  qu'il  eft  d'ufage 
d'inftruireSe  juger  pendant  les  vacations, 
fuivant  l'edit  du  mois  d'Aouft  1669.  & 
icelles  ,  circonftances  &  dépendances , 
enfemble  celles  de  mefme  nature  qui 
pourroient  naiftre  pendant  la  durée  de 
la  prefente  commiffion,  vous  avons  ren- 
voyées &  renvoyons  ;  vous  commettant, 
ordonnant  Se  députant  pour  les  inftruire 
&  juger  ibuverainement  &  en  dernier 
reffort,  au  nombre  de  huit  au  moins, 
fuivant  ledit  edit,  Se  ce  jufqu'à  la  fefte 
de  faint  Martin  ,  à  l'effet  dequoy  vous 
en  avons  attribué  Se  attribuons  tout  pou- 
voir Se  jurifdiûion ,  pour  l'exercer ,  &  te- 
nir vos  feances  dans  une  des  ialles  du 
couvent  des  grands  Auguftins  de  Paris. 
Faifons  tres-expreffes  inhibitions  Se  def- 
fenfes  à  toutes  parties  de  fe  pourvoir ,  Se  à 
tous  huiffiers  de  donner  aucunes  affigna- 
tions  ni  faire  aucuns  exploits  pour  raifon 
defdites  affaires  de  la  compétence  de  la 
chambre  des  vacations,  ailleurs  que  de- 
vant vous  pendant  ledit  temps,  à  peine 
contre  les  parties  de  nullité ,  8e  de  toiis 
dépens ,  dommages  6c  interefts,  Se  con- 
tre les  huiffiers  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende. Les  procureurs  de  noftred.  cour 
feront  tenus  d'occuper  pardevant  vous 
dans  les  caufes  Se  initances  dont  ils  ont 
efté  ou  pourroient  eftre  chargez  par  les 
parties ,  fans  préjudice  aufdites  parties 
de  fe  fervir,  fi  bon  leur  femble,  dans  les 
affaires  qui  feront  de  nouveau  portées 
devant  vous ,  du  miniftere  des  avocats 
en  nos  confeils.  Avons  commis  Se  com- 
mettons par  ces  prefentes  le  fieur  de  Va- 
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ftan  confeiller  en  nos  confeils,  maiftre 
des  requeftes  ordinaire  de  noftre  hoftel, 
pour  faire  Se  exercer  les  fondions  de 
noftre  procureur  gênerai  en  la  prefente 
commiffion ,  auquel  nous  permettons  de 
choifir  &  nommer  tels  fubftituts  8c  en 
tel  nombre  qu'il  jugera  à  propos.  Avons 
pareillement  commis  Se  commettons  le 
fieur  Varnier  pour  greffier  en  chef  de 
ladite  commiffion  ,  tant  pour  le  civil 
que  pour  le  criminel ,  Se  le  fieur  le  Grand 
pour  premier  &  principal  commis  au 
greffe  criminel  de  ladite  commiffion.  Or- 
donnons que  par  les  greffiers  de  noftre 
cour  de  parlement  feant  à  Pontoife ,  tou- 
tes les  pièces  Se  procédures  eftant  en 
leurs  greffes,  qui  feront  neceffaires  au  ju- 
gement defdits  procez  Se  inftances ,  fe- 
ront remifes  dans  trois  jours  de  larequi- 
fition  qui  en  fera  faite ,  au  greffe  de  la- 
dite ;commiffion  ,  à  quoy  faire  ils  feront 
contraints  par  toutes  voyes  dues  & 
raifonnables,  Se  mefme  par  corps, quoy 
faifant  déchargez.  Voulons  qu'outre  les 
jours  qui  feront  par  vous  réglez  pour 
faire  le  rapport  defdits  procez  par  ceux 
aufquels  ils  auront  efté  diftribuez,il  foit 
tous  les  Mercredy  Se  Vendredy  de  cha- 
que femaine  Se  autres  jours  par  vous  ré- 
glez ,  donné  audience  à  huis  clos  pour 
les  affaires  provifoires,d'inftruclion,op- 
pofition  à  l'exécution  des  arrefts  de  dé- 
tentes ,  Se  autres  qui  fe  trouveront  re- 
quérir célérité  ;  &  pour  en  faciliter  l'ex- 
pédition ,  que  par  chaque  femaine  il  foie 
fait  des  rolles  en  papier  par  led.  fieur  d'Ar- 
menonville ,  Se  en  fon  abfence  par  ce- 
luy  qui  prefidera,  Se  de  luy  feulement 
fignez ,  lefquels  feront  publiez  à  la  bar- 
re deux  jours  au  moins  avant  que  d'eftre 
plaidez ,  Se  ce  par  le  premier  des  huif- 
fiers en  nos  confeils,  ou  à  leur  défaut, 
des  requeftes  de  l'hoftel ,  qui  auront  efté 
par  vous  choifis  Se  nommez  pour  faire 
les  fondions  d 'huiffiers  de  ladite  com- 
miffion ,  ainfi  que  nous  vous  en  donnons 
le  pouvoir,  Se  par  luy  communiquez  en 
la  forme  ordinaire ,  Se  enfuite  remis  és 
mains  de  l'huiffierde  fervice,fans  autres 
frais  ni  droits  que  ceux  qu'on  a  accou- 
tumé de  taxer  aux  huiffiers  du  parle- 
ment de  Paris  pour  l'appel  des  caufes  à 
la  barre;  Se  en  cas  qu'il  foit  fefte  le 
Mercredy  Se  Vendredy  ,  l'audience  fera 
tenue  les  Mardy  Se  Jeudy  precedens. 
Voulons  après  que  les  rôlles  auront  efté 
ainfi  publiez ,  que  les  défauts  Se  congez 
qui  feront  donnez  contre  les  defaillans, 
ne  puiffent  eftre  rabatus  dans  la  huitai- 
ne ,  ni  les  parties  fe  pourvoir  par  oppo- 
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fition  &  autrement  que  par  requefte  ci. 

vile.  Si  vous  mandons  que  ces  prefentes 
vous  ayez  à  faire  lire ,  publier  8c  regi- 
ftrer ,  8c  le  contenu  en  icelles  garder  8c 
obferver  félon  fa  forme  8c  teneur ,  non- 
obftant  tous  edits ,  déclarations ,  arrefts, 
reglemens  6c  ufages  contraires ,  aufquels 
nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces 
prefentes  à  cet  égard  feulement.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le 
xxvn.  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâ- 
ce M.  D  c  c.  xx.  &  de  noftre  règne  le 
vi.  Signé ,  LOUIS  ;  6-  plus  bas-',  Par  le 
roy ,  le  duc  d'Orléans  regent  prefenc  , 
Phelypeaux.  Et  fcellées  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 

Lues  &  publiées,  l'audience  tenant, 
&  regiftrées  ,  oiiy  Se  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy,pour  eftre  exé- 
cutées félon  leur  forme  6c  teneur  ,  & 
copies  collationnées  envoyées  aux  bail- 
liages 8c  fenefehauffées  du  reffort,pour 
y  eftre  lues,  publiées  6c  regiftrées.  En- 
joint aux  liibftituts  du  procureur  gêne- 
rai du  roy  d'y  tenir  la  main ,  6c  d'en 
certifier  la  chambre  dans  quinzaine,  fui- 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  En  la  chambre 
des  vacations  le  vu.  Octobre  m.  dcc. 
XX.  Signé  ,  VarniEB..  Copié  fur  l'imprimé 
en  feuille  volante. 

DECLARATION   DV  ROr 

portant  reftabliffement  du  parlement 
en  la  ville  de  Paris. 

LO  a  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  6c  de  Navarre  ;  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
falut.  De  certaines  confiderations  nous 
auroient  porté  à  rendre  une  déclaration 
le  ii.  Juillet  dernier  ,  par  laquelle  nous 
aurions  transféré  noftre  cour  de  parle- 
ment de  Paris  en  noftre  ville  de  Pon- 
toife.  Mais  ces  raifons  ayant  ceffé ,  con- 
fiderant  d'ailleurs  que  nos  fujets  de  fon 
reflort  trouveront  un  grand  avantage 
dans  fon  reftablillement  en  noftre  bon- 
ne ville  de  Paris ,  par  la  promptitude 
&  la  facilité  de  l'expédition  ,  6c  eftant 
perfuadez  que  tous  les  officiers  qui  corn, 
pofent  noftredite  cour,  s'emprefTeront 
à  nous  donner  de  nouvelles  marques  de 
leur  zele  6c  de  leur  attachement  à  no- 
ftre fervice  £c  de  leur  foumiffion  à  nos 
intentions.  A  ces  causes  ,  de  l'avis  de 
noftre  très-cher  8c  très  amé  oncle  le  duc 
d'Orléans  petit-fils  de  France,  regent, 
de  noftre  très,  cher  6c  très-amé  oncle 
le  duc  de  Chartres  premier  prince  de 
noftre  fang  ,  de  noftre  très-cher  8c  très- 
Tome  Il.Part.  II. 
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amé  couiîn  le  duc  de  Bourbon,  de  no- 
ftre tres-cher  6c  tres-amé  coufin  le  conu 
te  de  Charollois ,  de  noftre  très-cher 
8c  très-amé  coufm  le  prince  de  Conty , 
princes  de  noftre  fang ,  de  noftre  très- 
cher  6c  très-amé  oncle  le  comte  de 
Touloufe  prince  légitimé,  Se  autres  pairs 
de  France,  grands  &  notables  perfon- 
nages  de  noftre  royaume  ,  6c  de  noftre 
certaine  feience ,  pleine  puilfance  6c  au- 
torité royale,  nous  avons  transféré  8e 
reftably  ,  6c  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftre  main  transferons  6c  reftabliffons 
noftredite  cour  de  parlement  feant  de 
prefent  à  Pontoife  ,  en  noftre  bonne  vil- 
le de  Paris  ,en  laquelle  nous  entendons 
qu'elle  _exerce  fes  fonctions  ordinaires, 
comme  elle  faifoit  avant  noftredite  dé- 
claration du  2i.  Juillet.  Voulons  neant- 
moins  que  tout  ce  que  noftredite  cour 
de  parlement  transférée  à  Pontoife  y  a 
arrefté  Se  ordonné  ,  forte  fon  plein  6c  en- 
tier effet.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  6c  féaux  confeillers  les  gens 
tenans  noftredite  cour  de  parlement , 
que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier  6c  enregiftrer  ,  &  à  les  faire  gar- 
der 6c  obferver  félon  leur  forme  6c  te- 
neur. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tef- 
moin  de  quoy  nous  y  avons  fait  mettre 
noftre  feel.  Donné  à  Paris  le  xvi.  jour 
de  Décembre,  l'an  de  grâce  M.  dcc. 
xx.  &  de  noftre  règne  le  v  i.  Signé, 
LOUIS,  à-  pi"1  bas,  Par  le  roy,  le  duc 
d'Orléans  regent  prefent  ,  Phely- 
peaux.  Et  fcellèe  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

Regiftrées  ,  ouy  &  ce  requérant  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  pour  eftre 
exécutées  fclon  leur  forme  6c  teneur,  Se 
copies  collationnées  envoyées  aux  bail- 
liages 6c  fenefehauffées  du  reffort ,  pour 
y  eftre  lues ,  publiées  &  regiftrées  ;  en- 
joint aux  fubftituts  du  procureur  gêne- 
rai du  roy  d'y  tenir  la  main,  8c  d'en 
certifier  la  cour  dans  un  mois,  fuivant 
l'arreft  de  ce  jour.  En  parlement  feant 
à  Pontoife,  le  xvn.  Décembre  m. dcc. 
xx.  Sifflé  ,  Gilbert.  Copié  fur  un 
imprimé  en  feuille  volante. 

ARREST  DV  CONSEIL  D'EST  AT 
du  roy  pour  le  nouveau  quartier  de 
Gaillon     le  changement  d'égoujis. 

LE  roy  eftant  informé  que  depuis 
que  fa  majefté  a  fixé  fon  fejour  à 
Paris,plufieurs  feigneurs  Scofficiers  le  font 
logez  aux  environs  du  quartier  du  Lou- 
vre, de  faint  Honoré 6i  delà  Butte- faint 
Rrrij 
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Roch ,  où  il  a  efté  bafti  plufieurs  hoftels; 
ce  qui  a  obligé  &  engage  encore  cous 
les  jours  les  artifans  de  différentes  pro- 
férions qui  eftoient  dans  ce  quartier  & 
aux  environs ,  d'en  forrir  pour  s'eftablir 
ailleurs;  &c  comme  ilsnepeuvent  trouver 
à  fe  loger  qu'avec  beaucoup  de  difficul- 
té &  à  des  prix  exceffifs  qui  augmentent 
celui  des  ouvrages,  des  marchandifes & 
denrées ,  au  grand  préjudice  du  public, 
les  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
ont  reprefenté  à  fa  majefté  qu'il  feroit 
très-avantageux  de  former  un  nouveau 
quartier  depuis  &  hors  des  ramparts  juf- 
qu'au  chemin  des  Porcherons ,  &  depuis 
la  continuation  qui  fera  faite  de  la  rué 
d'Anjou  ,  quartier  de  la  Ville-l'evefque, 
avec  des  rues  traverfantes  jufqu  a  la  ren- 
contre du  fauxbourg  Montmartre ,  paf- 
fant  par  la  Grange-Bateliere  ,  où  lefdits 
artifans  pourront  continuer  à  s'y  eftablir. 
Mais  que  pour  l'exécution  de  ce  defTein, 
il  eft  neceffaire  que  fa  majefte  permette 
à  la  ville  d'acquérir  tout  le  terrain  de  ce 
quartier, en  rembourfant  les  propriétai- 
res fur  le  pied  de  leurs  contraéts  d'ac- 
quifition  &  baux  en  forme  depuis  dix 
années  ,ou  en  leurpaifant  des  contrats 
de  conflitution  de  rentes;  fi  mieux  ils 
n'aiment  pour  fe  conferver  lefdits  héri- 
tages ,  en  abandonner  tout  ce  qui  fera 
jugé  necefTaire  pour  former  les  rué's  & 
places  ,  fouiller  les  canaux  &  égouts ,  & 
autres  travaux  publics ,  &  contribuer  en 
outre  aux  depenfes  à  faire  pour  la  per- 
fection dudit quartier,  eu  égard  aux  hé- 
ritages qui  leur  refteront ,  &  à  l'avanta- 
ge qu'ils  recevront,  foie  parl'eftablifTe- 
ment  de  ce  nouveau  quartier  ,  ou  en  de- 
venant face  fur  ruë  ;  &  que  fa  majefté 
ait  la  bonté  de  décharger  lefdits  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  des  droits 
de  lods  &  ventes  des  acquifitions  qu'ils 
feront  audit  quartier ,  jufqu'à  concurren- 
ce du  terrain  qu'ils  abandonneront  en  fa- 
veur du  public  pour  l'ouverture  des  rues, 
&  des  droits  d'échange ,  d'amortiffement, 
nouvel  acqueft,  fixiéme  &  huitième  de- 
nier. Ils  Iuy  ont  auffi  reprefenté  que  com- 
me les  marefehers  qui  font  actuellement 
fur  ledit  quartier,  n'y  pourront  refter , 
que  cependant  ils  font  d'une  grande  uti- 
lité à  la- ville ,  il  eft  neceffaire  en  mef- 
me-tempsdefavorifer  leur  eftablifTement 
hors  la  barrière  des  Porcherons ,  en  les 
exemptant  détailles  pendant  les  fix pre- 
mières années  de  leur  eftablifTement ,  en 
ordonnant  qu'après  ces  fix  années  ils  fe- 
ront taxés  modérément  par  proportion 
aux  marais  &  héritages  qu'ils  font  valoir, 
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&  en  les  exemptant  à  perpétuité ,  de 
mefme  que  les  maifons  qui  feront  èon- 
ftruites  iùr  le  nouveau  quartier  ,  de  lo- 
gement de  gens  de  guerre ,  ainfi  que  fa 
majefté  a  eu  la  bonté  d'en  ufer  pour  les 
quartiers  de  faint  Germain  des  Prcz  & 
de  Louis-le-Grand.Que  d'un  autre  cofté 
il  convient  pour  la  perfeaion  dudit  quar- 
tier &la  commodité  des  habitans,que 
le  canal  du  grand  égout  découvert ,  ré- 
gnant depuis  lerampart  derrière  le  Cal- 
vaire jufqu'à  fa  chute  au  ponceau  de 
Chailloc ,  qui  eft  encombré  en  plufieurs 
endroits,  &  où  les  eaux  croupilïenc,  ce 
qui  exhale  de  mauvaifes  odeurs  capables 
d'infecter  l'air ,  foit  reporté  vers  la  cam- 
pagne dans  un  nouveau  terrain ,  &  ce 
aux  dépens  des  propriétaires  des  terres 
aboutilfantes  audit  canal ,  &  eû  égard  au 
préjudice  ou  à  l'avantage  qu'ils  en  rece- 
vront ;  à  l'effet  dequoy  il  fera  fait  un  toi- 
fé  &  arpentage  gênerai  defdites  terres, 
&  eftimation  par  le  maiftre  gênerai  des 
baftimens  de  la  ville  ,  il  fera  fait  un  ou 
plufieurs  rôlles  de  repartition  de  la  de- 
penfe  qui  fera  impofée  fur  lefdites  terres. 
La  partie  duquel  égout  découvert,  tra- 
verfant  ledit  nouveau  quartier,  depuis  la 
Ville-l'evefque  jufqu'à  la  Grange  Bate- 
lière ,  fera  pavée ,  reveftuë  de  mu  rs  &:  voû- 
tée pour  la  commodité  des  habirans  de 
ce  nouveau  quartier, &  faciliter  la  con- 
ftruction  des  baftimens.  Et  comme  les  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins  ont  re- 
connu que  l'arreft  du  conleil  du  3t.  Juil- 
let dernier,  qui  ordonne  le  redreffemenc 
du  chemin  de  Gaillon  au  bout  de  la  ruë 
de  Louis,  le  Grand  ,  depuis  le  rampart 
jufqu'à  la  barrière  des  Porcherons  ,  de 
dix  toifes  de  large  ,  planté  d'un  rang 
d'arbres  de  chaque  cofté  ,  ne  peut  s'exé- 
cuter qu'en  redreflant  l'égout ,  en  le  re- 
veftiffant  de  murs,  &  le  vourant  depuis 
Iafortie  du  rampart  jufqu'à  fachutedans 
le  grand  égout  découvert,  &  depuis  la 
barrière  des  Porcherons  jufqu'à  cet 
égout  ,  furquoy  ledit  arreft  n'a  rien  or. 
donné  ;  dans  ces  circonftances ,  &  atten- 
du l'eftabliffement  dudit  nouveau  quar- 
tier ,  ils  eftiment  qu'il  eft  plus  utile  & 
plus  convenable  de  changer  ce  defTein  - 
&  au  lieu  du  chemin  planté  d'arbres 
de  faire  une  rue  de  huit  toifes  de  laro-e' 
de  droite  ligne  ,  depuis  le  rampart  juf- 
qu'à la  barrière  des  Porcherons  ,  donc 
le  pavé  dans  toute  fa  longueur  &  largeur 
fera  fait  aux  dépens  des  propriétaires  des 
maifons  &  héritages  qui  y  ont  face,  cha- 
cun endroit  foy,  ainfi  que  de  toutes  les 
autres  dites  ruës  à  former ,  &  qui  le  tien- 
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dront  net  ;  5e  de  redreffer  l'égout  ,  lere- 
veftir  de  murs ,  8c  le  voûter  dans  coure 
fon  eftenduë  depuis  le  rampart  jufqu'à 
la  barrière  de  la  Grande-pinte ,  pour 
donner  l'écoulement  aux  eaux  de  ce  quar- 
tier. Qu'enfin  les  defpenfes  confiderables 
que  la  ville  fait  tous  les  jours,  pour  l'en- 
tretien du  cours  qu'elle  a  fait  planter 
d'arbres ,  en  exécution  des  arrefts  du  con- 
feil ,  depuis  la  porte  faint  Honoré  juf- 
qu'à la  porte  faint  Antoine ,  ayant  à  fes 
appointemens  quinze  hommes  diftribuez 
à  une  diftance  proportionnée  les  uns  des 
autres ,  qui  font  uniquement  occupez  à 
la  décoration  du  cours ,  à  relever  les  fof- 
fés  qui  font  entre  les  arbres ,  en  faire  de 
nouveaux ,  labourer  aux  pieds  des  arbres, 
les  arrofer ,  tondre  &  écheniller ,  devien- 
nent prefque  inutiles  ,auffi  bien  que  les 
travaux  des  hommes  gagez  par  la  ville, 
par  le  paffage  continuel  des  chartiers  Se 
voituriers  fur  le  cours ,  ce  qui  le  remplit 
d'ornières ,  6c  rend  cette  promenade  que 
fa  majefté  veut  bien  quelquefois  honorer 
defaprefënce,  très- difficile  aux  carroffes; 
les  prévoit  des  marchands  Se  efchevins 
font  obligez  de  remontrer  à  fa  majefté 
que  le  moyen  de  remédier  à  ces  incon- 
veniens ,  eft  d'ouvrir  des  rués  hors  le  ram- 
part,par  où  les  chartiers  6c  voituriers  fe- 
ront tenus  de  pafTer ,  principalement  de- 
puis la  Ville  d'eveique  j  ufqu'à  la  rue  Mont- 
martre ;  à  la  charge  que  toutes  les  mai- 
fons 8c  baftimens  qui  y  feront  faits ,  ne 
pourront  eftre  plus  proches  du  rampart 
que  de  trente  toifes ,  aux  termes  del'ar- 
reft  du  confeil  du  7.  Aouft  1714.  que 
ceux  qui  feront  baftir,  fe  conformeront 
aux  hauteurs  8c  cimetries  qui  leur  feront 
marquées  par  le  maiftre  gênerai  des  ba- 
ftimens de  la  ville,  afin  de  ne  pas  ofter 
la  veûe  du  cours  -,  que  les  maifons  qui  fe 
trouveront  anticiper  fur  lefdites  trente 
toifes ,  feront  démolies ,  5c  celles  qui  font 
trop  exhauiTées ,  baiffées  jufqu'à  la  hau- 
teur qu'elles  doivent  avoir.  Comme  auffi 
que  pour  la  fureté  dudit  quartier,  tou- 
tes les  maifons  6c  baftimens  feront  faits 
fur  rue  ;  8c  le  chemin  qui  eft  attenant  8c 
hors  le  rampart ,  depuis  la  Ville  l'evef- 
que  jufqu'à  l'égout  de  Gaillon,  8c  où  il 
ne  peut  eftre  bafti  de  maifons ,  fera  fup- 
-primé,  avec  faculté  à  la  ville  d'en  dif- 
pofer  ,  8c  d'emprunter  à  conftitution  de 
rente  jufqu'àla  fomme  de  cinq  cens  mille 
livres,  pour  faire  les  acquifitions  8c  tra- 
vaux cy-  deffus ,  8c  pour  fureté  defquel- 
les  rentes  les  prevoft  des  marchands  8c 
efchevins  obligeront ,  affecteront  Se  hy- 
potequeront  tous  les  biens  &  revenus  de 
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la  ville.  De  tous  lefquels  defTeins  Se  ou- 
vrages les  prevoft  des  marchands  8c  ef- 
chevins ont  fait  lever  un  plan  gênerai, 
en  confèquence  des  ordres  de  fa  majefté, 
par  le  maiftre  gênerai  des  baftimens  de' 
la  ville,  que  fa  majefté  s'eft  fait  reprefen- 
ter  ;  Se  voulant  qu'il  foit  exécuté  ,  otty 
le  rapport  8c  tout  confideré  ;  le  roy 
estant  en  son  conseil  ,  de  l'avis  de 
M.  le  duc  d'Orléans  régent,  a  ordonné 
6c  ordonne  que  le  plan  gênerai  que  les 
prevoft  des  marchands  6c  efchevins  de 
fa  bonne  ville  de  Paris  ont  fait  lever,  en 
vertu  des  ordres  de  fa  majefté,  par  le  mai- 
ftre gênerai  des  baftimens  de  ladite  ville, 
pour  l'eftablilfement  du  nouveau  quar- 
tier entre  la  Ville- l'evefque  Se  la  Gran- 
ge-Batelière, l'ouverture  des  rués  dudit 
quartier  jufqu'à  la  barrière  Montmartre, 
Se  de  celle  depuis  le  bout  de  la  ruë  de 
Louis-le-Grand  jufqu'à  la  barrière  des 
Porcherons ,  pour  la  reconftruaion  du 
grand  canal  de  l'égout  découvert  depuis 
le  Calvaire  jufqu'à  fa  chute  au  ponceau 
de  Chaillot,  8c  la  réfection  de  fes  em- 
branchemens ,  fera  exécuté  félon  fa  for- 
me Se  teneur.  En  confèquence  fa  majefté 
a  permisse  permet  aux  prevoft  des  mar- 
chands Se  efchevins  d'acquérir  toutes  les 
mailons,  terres  Se  héritages,  depuis  &  hors 
le  rampart  de  ladite  ville  jufqu'au  che- 
min des  Porcherons ,  Se  depuis  la  con- 
tinuation qui  fera  faite  de  la  ruë  d'An- 
jou quartier  delaVille-l'evefque,  jufqu'à 
la  rencontre  de  la  ruë  Montmartre,  en- 
femble  ce  qui  conviendra  pour  parve- 
nir à  la  reconftru&ion  du  grand  canal 
de  l'égout  découvert  ;  à  l'effet  dequoy  les 
propriétaires  defdites  maifons  Se  hérita- 
ges feront  tenus  de  leur  en  faire  toute 
ceffion  Se  abandonnement,  Se  de  leur  re- 
prefenter  dans  un  mois  du  jour  de  la  pu- 
blication du  prefent  arreft  ,  leurs  con- 
trats d'acquifition  ou  autres  titres  de 
propriété  ,  baux  en  bonne  forme  depuis 
dix  années ,  8c  leurs  mémoires,  fur  lef— 
quels  le  rembourfement  de  chaque  pro- 
priétaire en  principal ,  frais  8e  loyaux- 
coufts,  fera  réglé  à  l'amiable  dans  un 
mois  du  jour  de  la  reprefentation  des  ti- 
tres ;  finon  Se  à  faute  de  ce  faire ,  les  pre- 
voft des  marchands  Se  efchevins  pour- 
ront fe  mettre  en  polTeffion  defdites  mai- 
fons 8c  héritages ,  dont  l'eftimation  fera 
faite  par  le  maiftre  gênerai  des  baftimens 
de  la  ville ,  que  fa  majefté  a  commis  à  cet 
effet ,  Se  le  prix  en  l'un  Se  l'autre  cas 
payé  aux  propriétaires  par  le  receveur 
de  la  ville,  fur  les  mandemens  des  pre. 
voft  des  marchands  8c  efchevins  ;  Se  en 
Rrr  iij 
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cas  de  refus  ,  les  deniers  confignez  à  leurs 
rifqùes  ;  ou  en  contracte  de  conftitution 
de  rentes  qui  leur  feront  paflèz  par  les 
prevoft  des  marchands 6c  efchevins, fous 
l'obligation  Se  hypoteque  de  tous  les 
biens  &  revenus  delà  ville  ;  fi  mieux  n'ai- 
ment lefdits  propriétaires  foufFrir  le  re- 
tranchement de  leurs  héritages ,  Se  en 
abandonner  tout  ce  qui  fera  jugé  necef- 
faire  pour  former  les  rues  6c  places ,  fouil- 
ler les  canaux  Se  égouts ,  8c  autres  tra- 
vaux publics ,  6c  contribuer  en  outre  aux 
depenfes  à  faire  pour  la  perfection  du- 
dit  quartier,  eû  égard  aux  héritages  qui 
leur  refteront,  8c  à  l'avantage  qu'ils  re. 
cevront  ,  foit  de  l'eftabliffement  dudit 
nouveau  quartier,  ou  en  devenant  face 
fur  rue  ;  à  l'effet  dequoy  lefdits  proprié- 
taires feront  tenus  de  faire  leur  option 
au  greffe  de  la  ville  dans  un  mois  du 
jour  6c  datte  du  prefent  arreft  ;  lequel 
temps  pafTé  ,  &  ians  efperance  d'autre 
délay ,  ils  en  feront  déchus  ;  Se  les  pre- 
voft des  marchands  8c  efchevins  pour- 
ront fans  autre  formalité  fe  mettre  en 
polTeflion  defdites  maifons,  terres  8c  hé- 
ritages ,  &  en  faire  faire  l'eftimation  8c 
le  rembourfement  en  la  manière  cy-def- 
fus  ordonnée  ,  pour  former  les  rués  de 
lîx  toifes  de  large,  fuivantSe  conformé- 
ment au  plan  qui  fera  attaché  à  la  mi- 
nute du  prefent  arreft  ;  l'emplacement 
defquelles  rues ,  places  8c  autres  édifi- 
ces 8c  travaux  qui  feront  jugez  neceifai- 
res  pour  la  décoration  Se  l'utilité  dudit 
quartier ,  fera  abandonné  en  faveur  du 
public  ;  en  confideration  duquel  aban- 
donnement  famajeftéa  déchargé  &  dé- 
charge dès  maintenant  8c  à  toujours  lef- 
dits prevoft  des  marchands  6c  efchevins 
de  tous  droits  de  lods  8c  ventes  pour  rai- 
fon  de  l'efpace  defdites  rué's ,  enfemble 
des  droits  d'échange  ,  amorthTemens , 
nouvel  acqueft,  fixiefme&c  huitiefme  de- 
nier. Entend  fa  majefté  qu'aucune  per- 
fonne  ne  puiffe  faire  baftir  des  maifons 
ou  autres  édifices ,  qu'à  dix  perches  ou 
trente  toifes  de  diftance  du  rampart,  fui- 
vant  l'arreft  du  confeil  du  7.  Aouft  1714. 
qui  fera  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur. 
Que  pour  les  hauteurs  &  cimetries  les 
propriétaires  foient  tenus  de  prendre  & 
de  fe  conformer  aux  deflèins  qui  leur 
feront  marquez  par  le  maiftre  gênerai 
des  baftimens  de  la  ville  ;  &  qu'en  cas 
qu'il  y  ait  quelques  maifons  qui  antici- 
pent fur  ces  dix  perches,  elles  feront  dé- 
molies; &  celles  qui  font  trop  élevées, 
baiifées  jufqu'à  la  hauteur  qu'elles  doi- 
vent avoir.  Comme  aufli  que  les  pro. 
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prietaires  qui  feront  conftruire  des  maî- 
fons  dans  ledit  quartier ,  ne  le  pourront 
faire  que  le  long  des  rués  qui  feront  ou- 
vertes pour  fa  feureté.  Seront  tenus  cha- 
cun en  droit  foy  de  faire  le  premier  pa- 
vé, &  de  le  tenir  net.  Et  que  le  chemin  - 
qui  eft  attenant  &  hors  le  rampart  de- 
puis la  Ville Tevefque  jufqu'à  l'égoutde 
Gaillon,fera  Supprimé  ;  de  l'emplacement 
duquel  chemin  les  prevoft  des  marchands 
Se  efchevins  pourront  difpofer.  Déclare 
là  majefté  que  toutes  les  maifons  dudic 
nouveau  quartier,  feront  exemptes  à  per- 
pétuité du  logement  des  gardes  Francoi- 
fes  &  Suiffes ,  &  autres  gens  de  guerre. 
Seront  lefdites  rué's  formées  fuivant  les 
alii  gnemens  qui  feront  donnez  par  le 
maiftre  gênerai  des  baftimens  de  la  ville, 
en  prefence  des  prevoft  des  matchands 
&  elehevins,  Se  du  fieur  de  Lorne  trefo- 
rier  de  France  à  Paris ,  &  les  pentes  du 
pavé  données  aufïï  en  leur  prefence  par 
ledit  maiftre  gênerai  des  baftimens ,  8c 
par  l'infpecfeur-controlleur  gênerai  du 
pavé.  Déclare  en  outre  fa  majefté  que 
les  marefehers  qui  font  fur  ledit  quar- 
tier ,  &  qui  feront  tenus  d'en  fortir ,  lef- 
quels  s'eftabliront  hors  la  barrière  des 
Porcherons,  &  en  défricheront  les  ter- 
res pour  les  mettre  en  nature  de  marais, 
feront  exempts  de  tailles  pendant  fix  an- 
nées entières  Se  confecutivesj&i  enfuite  fe- 
ront  impofez  modérément  Se  par  pro- 
portion à  la  quantité  qu'ils  exploiteront; 
fait  deftenfes  aux  collecteurs  des  tailles 
de  les  impofer  pendant  lefdites  fix  an- 
nées, ni  après  lefdites  fix  années  à  plus 
forte  fomme  que  celle  à  laquelle  ils  fe- 
ront taxez  d'office ,  à  peine  d'en  repon- 
dre en  leurs  propres  Se  privez  noms ,  & 
de  tous  dépens,  dommages  8e  interefts. 
Ordonne  fa  majefté  que  le  nouveau  ca- 
nal du  grand  égout découvert,  régnant 
depuis  le  rampart  derrière  le  Calvaire, 
jufqu'à  fa  chute  au  ponceau  de  Chaillot, 
marqué  dans  ledit  plan ,  fera  inceflam- 
ment  fouillé  au  travers  de  tous  les  héri- 
tages qu'il  appartiendra  ,  de  la  largeur 
Se  profondeur  qui  fera  jugée  convenable 
par  les  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins ,  &  fur  les  allignemens  8c  niveaux 
de  pente  qui  feront  donnez  en  leur  pre- 
fence par  le  maiftre  gênerai  des  bafti- 
mens de  la  ville  ;  6c  que  la  partie  dudic 
canal  traverfant  ledit  nouveau  quartier 
depuis  la  Ville  l'evefque  jufqu'à  la  Gran- 
ge -  Batelière  ,  fera  pavée  ,  reveftuë  de 
murs  Se  voûtée  pour  la  commodité  de  ce 
quartier.  Pourront  en  outre  les  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  faire  audit 

canal 


J  U  S  T  I  F  I C 

canal  tous  les  autres  travaux  qu'ils  juge- 
ront à  propos  pour  fa  durée  &  l'utilité 
publique  ;  la  depenfe  duquel  canal  fera 
impofée  fur  toutes  les  terres  y  aboutit 
fànces  ,  eù  égard  à  l'avantage  que  les 
propriétaires  en  recevront  ;  à  l'effet  de 
quoy  il  fera  fait  un  toifé  gênerai  &  ar- 
pentage defdites  terres ,  fur  lequel  &  l'ef- 
timation  du  maiftre  gênerai,  des  bafti- 
mens  de  la  ville  il  fera  fait  un  ou  plu- 
fieurs  rôlles  de  repartition  de  la  depeniè 
qui  fera  impofée  furlefdites  terres,  dont 
chaque  propriétaire  fera  contraint,  com- 
me pour  les  propres  deniers  &  affaires  de 
fa  majefté,  de  payer  fa  cotte-part,  fuivant 
le  rolle  qui  fera  à  cet  effet  arrefté  au 
confeil.  Ordonne  pareillement  fa  majefté 
qu'au  lieu  du  chemin  de  Gaillon ,  qui  de- 
voit  eftre  redreffé  &  planté  d'arbres  des 
deux  codez  ,en  exécution  de  l'arreft  du 
31.  Juillet  dernier  ,  il  fera  fait  une  rùëde 
huit  toiles  de  large  de  droite  ligne,  de- 
puis le  rampart  jufqu'à  la  barrière  des 
Porcherons ,  &  pavée  en  fa  longueur  Se 
largeur  aux  dépens  des  propriétaires  des 
maifonsSc  héritages  qui  y  ont  face,  cha- 
cun en  droit  foy,  &  qui  le  tiendront  net. 
Comme auffi  quel'égout  de  Gaillon  iera 
fait  fous  ladite  ruë,  reveftu  de  murs  & 
voûté.  Et  tous  les  travaux  à  faire  en  ver- 
tu du  prefent  arreft ,  feront  adjugés  au 
rabais  au  bureau  de  la  ville ,  fur  les  de- 
vis qui  feront  faits  par  ledit  maiftre  gê- 
nerai des  baftimens.  Et  pour  donner 
moyen  à  la  ville  de  faire  les  acquittions 
&  travaux  neceffaires  à  ce  fujet ,  permet 
fa  majefté  aux  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  d'emprunter  à  conftitution  de 
rente  jufqu'à  lafomme  de  cinq  cens  mille 
livres ,  8c  pour  fureté  defdites  rentes  d'o- 
bliger, affecter  &  hypotequer  tous  les 
biens  8c  revenus  de  la  ville.  Entend  fa 
majefté  que  le  prefent  arreft,  8c  les  or- 
donnances qui  feront  rendues  en  confe- 
quence  parles  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  ,  foient  exécutez  nonobftant 
oppofltions,  appellations  ou  autres  em- 
pefchemens  quelconques ,  dont  fi  aucuns 
interviennent  ,  fa  majefté  fe  referve  la 
connoiffance  ;  dérogeant  à  tous  arrefts  8c 
autres  difpofitions  contraires  au  prefent 
arreft,  fur  lequel  toutes  lettres  patentes 
feront  expédiées.  Fait  au  confeil  d'eftat 
du  roy ,  fa  majefté  y  eftant ,  tenu  à  Paris 
le  iv.  Décembre  m.  dcc.  x  x.  Signé, 
Phelypeaux.  Copie  fur  l'imprimé  en  feuil- 
les volantes. 
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du  roy  ,pour  l'efldbliffement  de  dix  enfans 
de  langues  au  collège  des  "je fuites  à  Pa- 
ris. 

LE  roy  eftant  en  fon  confeil ,  s'eftant  ■ 
faitreprefenter  les  arrefts  rendus  en 
iceluy  lesiS.  Novembre  1669.  31.  Octo- 
bre 1670.  &  7.  Juin  1718.  par  le  pre- 
mier defquels  il  a  efté  ordonné  que  pen- 
dant trois  ans  il  feroit  envoyé  fix  jeunes 
garçons  nez  François ,  par  chacune  def- 
dites années,  aux  couvents  des  pères  Ca- 
pucins à  Conftantinople  8c  à  Smirne  , 
pour  eftre  inftruits  dans  la  connoiffance 
des  langues  Orientales,  &  fe  rendre  ca- 
pables de  fervir  de  drogmans  près  des 
confuls  &  vice-confuls  de  la  nation  Fran- 
çoife  dans  les  échelles  du  Levant  &  de 
Barbarie  ;  par  le  fécond ,  qu'il  ne  feroit 
plus  envoyé  que  fix  jeunes  garçons  pour 
cet  effet  dans  lefdits  couvents  de  trois 
en  trois ans;&  parle  troifiéme,  le  nom- 
bre de  ces  enfans  de  langues  entretenus 
&  inftruits  dans  le  couvent  des  Capu- 
cins de  Conftantinople  a  été  fixé  à  douze, 
&  la  penfion  de  chacun  à  trois  cens  cin- 
quante livres  ,  qui  feroient  payées  par 
la  chambre  du  commerce  de  Marfeille, 
ainfi  que  par  le  pallé,  8c  par  avance  de 
quartier  en  quartier,  à  compter  du  jour 
de  leur  entrée  dans  ladite  maifon  juf. 
qu'au  jour  de  leur  fortie,de  mefme  que 
les  cent  vingt  livres  accoutumées  pour 
l'habillement  de  chacun  ,  pour  une  fois 
feulement ,  lors  de  ladite  entrée.  Et  fà 
majefté  eftant  informée  que  quelques- 
uns  de  ces  enfans  de  langues  envoyez 
audit  couvent  des  Capucins  de  Conftan- 
tinople, ne  s'eftant  pas  trouvé  avoir  les 
difpofitions  naturelles  &  neceffaires  pour 
bien  apprendre  les  langues  orientales, 
8c  fe  rendre  affez  capables  de  fervir  uti- 
lement dans  les  employs  qui  leur  font 
deftinez,  tant  pour  fon  fervice  près  de 
fes  ambaffadeurs,  que  pour  celuy  de  fes 
fujets  qui  font  leur  commerce  dans  les 
échelles  du  Levant  &  de  Barbarie  ,  on 
a  efté  obligé  après  une  longue  instruc- 
tion de  les  renvoyer  en  France  ;  &  que  la 
depenfe  qui  a  efté  faite  fur  les  fonds  du 
trefor  royal  depuis  l'année  1700.  &  con- 
tinuée jufqu'à  prefent  par  fa  majefté,  pour 
élever  &  enfeigner  douze  jeunes  Orien- 
taux dans  le  collège  des  Jeluites  à  Paris, 
n'ayant  pas  produit  l'effet  que  la  pieté 
du  feu  roy  fon  bifayeul  s'en  eftoit  pro- 
mis pour  le  bien  de  la  religion  au  Le- 
vant ,  feroit  mieux  appliquée  Se  plus  utile 
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en  y  faifant  inftruire  dans  les  langues  La- 
tine, Turque  &  Arabe  le  nombre  de  dix 
enfans  François  ;  elle  a  eftimé  à  propos 
d'y  apporter  le  changement  neceffaire. 
Veii  l'avis  du  (leur  marquis  de  Bonnac 
ambaflàdeur  de  France  à  Conftantino- 
ple .-  ouy  le  rapport ,  &  tout  confideré; 

ÎA  MAJESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL, 

de  l'avis  de  M.  le  duc  d'Orléans  regenr, 
a  ordonné  &  ordonne  qu'à  l'avenir  il 
fera  élevé  dans  le  collège  des  Jefuites  à 
Paris ,  au  lieu  de  douze  jeunes  Orien- 
taux ,  dix  jeunes  enfans  François  de  l'âge 
de  huit  ans  ou  environ ,  qui  feront  par 
elle  nommez ,  &  pris  alternativement  de 
familles  de  fes  fujets  habitans  dans  le 
royaume,  &  de  celles  des  negotians ,  drog- 
rnans  ou  autres  François  eftablis  dans  les 
elchelles  du  Levant  ;  lefquels  y  feront 
inftruits  &enfeignezdans  la  langue  Lati- 
ne à  l'ordinaire  jufques&  compris  la  rhé- 
torique ,  &  en  mefme-temps  dans  cel- 
les Turque  &  Arabe  ,  par  deux  maiftres 
de  ces  langues  qui  iront  les  leur  mon- 
trer dansled.  collège  auxjours&  heures 
qui  feront  réglez  ;  pour  eftre  enfuite  lef- 
dits  enfans  de  langues  envoyez  au  collè- 
ge des  Capucins  de  Conftantinople ,  pour 
fe  perfectionner  dans  les  langues  orien- 
tales ,  &  eftre  deftinez  aux  employs  de 
drogmans.  Voulant  fa  majefté  qu'il  ne 
foit  plus  reçu  dans  ledit  collège  des  Je- 
fuites  aucun  defdits  Orientaux,  &  que  pa- 
reillement il  ne  foit  plus  reçu  defd.  en- 
fans de  langues  dans  ledit  collège  des 
Capucins  de  Conftantinople  ,  que  ceux 
qui  auront  fait  leurs  eftudes  dans  celuy 
des  Jefuites  à  Paris ,  &  fur  fes  ordres  ex- 
près j  &  que  fi  pendant  le  cours  defdi- 
tes  eftudes  à  Paris  le  principal  du  col- 
lège &  les  maiftres  de  langues  Turque 
&  Arabe  connoiflènt  qu'il  y  en  ait  quel- 
ques-uns qui  ne  foient  pas  propres  à  leur 
deftination  ,  ils  en  rendent  compte  au 
confeil  de  marine ,  qui  prendra  les  or- 
dres de  fa  majefté  pour  les  faire  fortir 
du  collège  &  pourvoir  à  leur  remplace- 
ment. Ordonne  que  la  depenfe  ,  tant 
des  penfions  des  dix  enfans  de  langues 
aux  Jefuites ,  que  des  appointemens  qui 
feront  réglez  aux  deux  maiftres  de 
langues  orientales  ,  feront  payez  par 
fa  majefté  des  fonds  de  fon  trefor  royal, 
de  la  mefme  manière  que  l'eftoient  les 
penfions  des  Orientaux  audit  collège  ;  & 
celles  defd.  enfans  de  langues  au  collège 
des  Capucins  de  Conftantinople  par  la 
chambre  du  commerce  de  Marfeille,  ainfi 
qu'il  eft  accoutumé.  Permet  neantmoins 
S.  M.  que  ceux  des  Orientaux  qui  font 
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actuellement  aux  Jefuites,  y  reftent  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  ayent  achevé  leurs  eftudes, 
pour  eftre  enfuite  renvoyez  dans  leur 
pays.  Seront  au  furplus  lefdits  arrefts  des 
iS.  Novembre  1669.  3t.  Octobre  1670. 
&  7-  Juin  1718.  exécutez  félon  leur  for- 
me &  teneur.  Mande  audit  fieur  mar, 
quis  de  Bonnac ,  &  au  fieur  le  Bret  con- 
feiller  en  fes  confeils ,  premier  prefidenc 
du  parlement  de  Provence  ,  &  intendant 
du  commerce  du  Levant ,  de  tenir  cha- 
cun en  droit  foy  la  main  à  leur  exécution 
&  à  celle  du  prefent  arreft.  Fait  au  con- 
feil d'eftat  du  roy ,  fa  majefté  y  eftant, 
tenu  à  Paris  le  x  x.  jour  de  Juillet 
m.  Dec.  xxi.  Signé,  Fleuriau.  Colla- 
tionné  à  l'original  par  nous  ecuyer  con- 
feiller-fecretaire  du  roy ,  maifon  couron- 
ne de  France  &  de  fes  finances,  Signé  , 
Lancelot.  Pris  fur  l'imprimé  à  Paris, 
de  l'imprimerie  royale  17ZI, 

LETTRES  PATENTES 

fur  arreft  portant  éreclionde  laparoiffe  du. 
Roule  en  fauxbourg  de  la  ville  de  Paris. 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  — 
de  France  &  de  Navarre,  à  tous  A" 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  ,  falut. 
Les  fyndic  &  habitans  de  la  paroifle  du 
Roulle  fituée  au  bout  du  fauxbourg  faint 
Honoré  de  noftre  bonne  ville  de  Paris 
nous  ont  fait  reprefenter  qu'il  leur  con. 
viendroit  davantage  ,  &  qu'ils  trouve- 
roient  du  foulagement  s'ils  eftoient  def- 
chargez  de  la  taille  &  des  autres  impo- 
fitions  ,  ainfi  que  du  payement  de  nos 
droits  de  gros  &  augmentation  fur  la 
vente  des  vins  en  gros ,  &  des  droits  de 
huitiefme  fur  la  vente  en  détail ,  aux  of- 
fres qu'ils  font  de  nous  payer  les  droits 
d'entrée,pied-fourché,  domaine  &  barra- 
ge &  autres  dependans  delà  régie  de  no- 
ftre ferme  des  aydes ,  ainfi  que  les  ha. 
bitans  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  les 
payent  afluellement.  Lefquelles  offres 
&  propofitions  nous  ayant  paru  avanta- 
geufes  &  à  la  régie  de  nos  droits  d'ay- 
des  &  entrées ,  nous  les  avons  acceptées 
par  l'arreft  de  noftre  confeil  du  30.  Jan- 
vier dernier,  par  lequel  nous  avons  éri- 
gé ladite  paroifle  du  Roulle  en  fauxbourg 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris  dit  le  faux- 
bourg du  Roulle,  aux  meimes  privilèges 
que  ceux  des  autres  fauxbourgs  de  no- 
ftredite  bonne  ville  de  Paris  ;  &  en  con- 
fequence  avons  déchargé  pour  toujours 
leklits  habitans ,  à  commencer  pour  la 
preiente  année  1712.  du  payement  de  la 
taille  &  autres  impofitionsen  dépendan- 
ces, 
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tes,  enfemble  des  droits  de  gros  &  aug- 
mentation ,  tantà  l'arrivée  qu'à  la  vente 
en  gros  ,  Se  deceluy  du  huitiefme  fur  la 
vente  en  détail ,  tant  à  pot  qu'à  affiette, 
fur  tous  les  vins,  bierres,  cidres  &  poi- 
rés, qui  feront  amenés,  vendus  &  con- 
fommés  dans  i'interieur  des  barrières  qui 
feront  eftab  lies  pour  clorre  &  fermer  le- 
dit fauxbourg.  Nous  avons  pareillement 
fait  plufieurs  difpofitions,tant  pour  l'ef- 
tablilfement  des  barrières  Se  bureaux  ne- 
celîaires  pour  la  régie  &  perception  de 
nos  droits  d'entrée  ,  que  pour  empefeher 
les  fraudes  ;  &  ordonné  que  pour  l'exé- 
cution dudic  arreft  toutes  lettres  paten- 
tes necelTaires feroient  expédiées.  Aces 
causes  ,  de  l'avis  de  noftre  très-cher  & 
très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans  petit- 
fils  de  France  ,  regent ,  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  duc  de  Char- 
tres premier  prince  de  noftre  fang ,  de 
noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  le  duc 
de  Bourbon  ,  de  noftre  très  cher  Sctrès- 
amé  coufin  le  comte  de  Charollois ,  de 
noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  le  prin- 
ce de  Conty  ,  princes  de  noftre  fang, 
de  noftre  très- cher  Se  très.amé  oncle  le 
comte  de  Touloufe  prince  légitimé,  & 
autres  pairs  de  France,  grands  &  notables 
perfonnages  de  noftre  royaume ,  qui  ont 
veu  ledit  arreft  de  noftre  confeil  du  30. 
Janvier  dernier,  dont  extrait  eft  cy-atta- 
ché  fous  le  contre  feel  de  noftre  chan- 
cellerie ,  &  voulant  favorablement  trai. 
ter  lefdits  habitans. 

I.  Nous  avons  conformément  audit 
arreft  érigé  ,&par  ces  prefenres  lignées 
de  noftre  main  érigeons  la  paroifle  du 
Roulle  en  fauxbourg  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris ,  dit  le  fauxbourg  du  Roul- 
le, aux  mefmes  privilèges  que  ceux  des 
autres  fauxbourgs  de  noftredite  bonne 
ville  de  Paris  ;  &  en  confequence  déchar- 
geons pour  toujours  lefdits  habitans ,  à 
commencer  pour  la prefente  année  1722. 
du  payement  de  la  taille  &  autres  im- 
pofitions  en  dépendantes  ■  fans  neant- 
moins  que  lefdits  habitans  puiflent  eftre 
affujettis  aux  charges  &  ftatuts  des  com- 
munautés des  arts  &  meftiers  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris ,  ny  qu'ils  puilTent 
eftre  troublés  dans  l'exercice  de  leurs 
profeffions  ,en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foit ,  par  les  maiftres  &  gardes  & 
jurés  defdites  communautés  d'arts  &  me- 
ftiers ,  à  peine  detousdefpens ,  domma- 
ges &  interefts  ;  &  fans  auffi  préjudicier 
aux  droits  du  feigneur  ou  dame  dudit 
lieu. 

Tome  II.  Part.  II. 
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II.  Déchargeons  pareillement  lefdits 
habitans  du  fauxbourg  du  Roulle  de  nos 
droits  de  gros  &  augmentation  ,  tant  à 
l'arrivée  qu'à  la  vente  &  revente  en  gros, 
&  de  celuy  du  huitiefme  fur  la  vente  en 
détail ,  tant  à  pot  qu'à  affiette ,  fur  tous 
les  vins,  bierres ,  cidres  &  poirés  qui  fe- 
ront amenés ,  vendus  &  confomm  és  dans 
l'intérieur  des  barrières  qui  feront  efta- 
blies  pour  clorre  &  fermer  ledit  faux- 
bourg,&ce  à  compter  du  jour  de  leur  efta- 
blifTement.   Ordonnons  qu'ils  payeronc 
les  mefmes  droits  d'ent-  ée,  pied  fourché , 
droit  annuel,  droits  fur  les  cendres,(oultes 
&  gravelées,  droits  de  domaine  &  bar- 
rage &  autres  dependans  de  noftre  fer- 
me des  aydes,  Se  quatre  fols  pour  livre, 
ainfi  que  les  payent  actuellement  les  ha- 
bitans de  noftre  bonne  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris  eftans  dans  l'intérieur 
des  portes  &  barrières.  Lefquels  droits 
feront  &  demeureront  pour  toujours  réu- 
nis Se  appartiendront  à  noftre  ferme  gé- 
nérale des  aydes, &  la  régie  &  percep- 
tion en  fera  faite  par  ledit  Cordier  & 
fes  fucceileurs  ;  à  la  charge  par  eux  de 
payer  annuellement  par  chacun  quartier, 
à  commencer  auffi  en  la  prefente  année, 
entre  les  mains  du  receveur  des  tailles 
de  l'élection  de  Paris  en  exercice ,  la  fom- 
me  de  4835.  livres, laquelle  fomme  de- 
meurera à  la  charge  du  bail  de  noftre 
ferme  générale. 

III.  xemptons  par  grâce,  &  fans  ti- 
rer à  conlequence  ,  le  curé  dudit  faux- 
bourg du  Roulle  du  payement  de  nos 
droits  d'entrée  dependans  de  noftre  fer- 
me generale,jufqu'à  la  concurrence  de  fix 
muids  de  vin  feulement  par  chacun  an. 
Déchargeons  pareillement  les  deux  mai- 
fons  dites  de  la  Pépinière  ,  du  payement 
des  entrées  jufqu'à  concurrence  de  dou- 
ze muids  de  vin. 

IV.  Permettons  audit  Cordier  &  à  les 
fucceifeurs  ,  foit  à  titre  de  régie  ou  de 
ferme,  conformément  à  l'arreft  de  no- 
ftre confeil  du  11.  Juillet  1716.  concer- 
nant le  bourg  de  Chaillot ,  dit  fauxbourg 
de  la  Conférence  ,  de  faire  pofer  tel 
nombre  de  barrières  qu'il  jugera  necef- 
faires  pour  fermer  ledit  fauxbourg  du 
Roulle  ,  &  d'y  eftablir  tel  nombre  de 
commis  dont  il  aura  befoin ,  mefme  de 
prendre  les  maifons  qui  conviendront 
pour  loger  lefdits  commis  ,  en  payant 
aux  propriétaires  les  loyers  fur  le  pied 
des  baux  qui  en  font  prefentement  faits, 
à  l'exception  de  celles  qui  font  occupées 
par  lefdits  propriétaires  ;  &  au  cas  qu'il 
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foie  neceflaire  de  faire  conftruire  aucu- 
ne maifon ,  pour  fervir  de  bureau  &  lo- 
ger les  commis  qui  feront  eltablis ,  per- 
mettons audit  Cordier  &c  fes  fuccefleurs 
de  prendre  &  acquérir  la  terre  dont  ils 
auront  befoin,  en  payant  de  gré  à  gré 
aux  propriétaires  d'icelle  la  valeur ,  finon 
fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite  par 
experts  &  gens  à  ce  connoiflans,  dont 
les  parties  conviendront  ;  à  la  charge  que 
lefdits  bureaux  ne  pourront  eftre  que  de 
la  grandeur  neceflaire  pour  le  logement 
defdirs  commis. 

V.  Enjoignons  aux  particuliers  dudit 
fauxbourg  ,  conformément  à  l'article  V. 
du  titre  IV.  des  entrepofts  Se  du  baril- 
lage  de  l'ordonnance  des  aydes  de  1680. 
de  fe  clorre ,  &  de  faire  murer  les  ou- 
vertures de  leurs  maifons  &  jardins  fur 
la  campagne  huit  jours  après  la  publica- 
tion des  prefentes  ;  finon  permettons  au- 
dit Cordier  de  les  faire  fermer ,  8c  d'en 
avancer  les  frais, au  rembourfement  def- 
quels  feront  les  propriétaires  contraints 
fur  les  fimples  quittances  des  ouvriers ,  8c 
par  préférence  à  tous  aurres  créanciers. 

VI.  Permettons  audit  Cordier,  atten- 
du la  defeharge  du  payement  de  la  taille 
&  des  droits  de  gros  8c  de  huitiefme  , 
de  faire  faire  par  les  commis  dans  ledit 
fauxbourg  du  Roulle,  dans  le  moment 
de  l'eftàbliflement  des  barrières  &  bu- 
reaux ,  l'inventaire  une  fois  feulement 
des  vins,  boiflbns ,  beftail  à  pied  four- 
ché ,  denrées  &  marchandifes  fujettes 
au  domaine  8c  barrage  &  droits  depen- 
dans  de  noftre  ferme  des  aydes  ,  qui  fe 
trouveront  refter  en  nature  &  en  la  pof 
fion  defdits  habitans  ,  qui  feront  tenus 
de  les  mettre  en  évidence  8c  d'en  faire 
déclarations ,  fous  les  peines  portées  par 
l'ordonnance  des  aydes  de  1680.  au  ti- 
tre III.  des  inventaires  &  recollemens  , 
pour  en  eftre  les  droits  payés  conformé- 
ment à  l'article  II.  du  prelent  arreft. 

VII.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfon- 
nes  de  conftruire  aucun  baftiment  dans 
le  voifinage  dudit  fauxbourg  du  Roulle 
hors  les  barrières ,  fans  auparavant  en 
avoir  obtenu  de  nous  la  permiffion  par 
écrit ,  après  en  avoir  efté  communiqué 
à  noftre  fermier  gênerai.  Voulons  que  les 
deux  maifons  qui  font  actuellement  con- 
ftruites  proche  la  nouvelle  pépinière, 
qui  n'en  font  feparées  que  par  une  rue, 
lefquelles  font  actuellement  occupées  par 
les  nommez  Soret  8c  veuve  Gallemand, 
foient  auffi  alTujetties  aufdites  entrées,  & 
qu'elles  demeurent  pour  touj  ours  déchar- 
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gées  de  la  taille,  ainfi  que  le  furplus  du- 
dit fauxbourg  du  Roulle.  Ordonnons  à 
cet  effet  que  les  fommesaufquelles  ceux 
qui  habitent  dans  lefdites  maifons  iont 
actuellement  impofés  au  rolle  des  railles 
de  la  paroifTe  de  Clkhy ,  feront  payées 
par  ledit  Cordier  à  leur  décharge  aux 
collecteurs  de  ladite  paroifle  de  Clichy, 
pour  la  prefente  année  feulement. 

VIII.  Ordonnons  au  furplus  que  l'or- 
donnance des  aydes  de  1680.  le  titre  du 
tiers  retranché  fur  les  cendres ,  fouîtes  8c 
gravelées  de  l'ordonnance  du  mois  de 
Juillet  1 68 1.  les  déclarations  des  17.  Sep- 
tembre 1691.  3.  Mars  1693.  8c  Aouft 
17x1.  concernant  les  droits  de  domaine, 
barrage  &  poids  le-roy ,  l'edit  du  mois  de 
Décembre  1686.  concernant  les  droits 
fur  l'eau  de- vie,  les  déclarations  des  11. 
Mars  1690  8c  4.  Février  1698.  concer- 
nant le  pied  fourché ,  l'an  cil  de  noftre 
confeil  &  lettres  patentes  des  18.  &  30. 
Mars  1719.  concernant  les  fraudes  aux 
entrées  de  Paris ,  l'arreftde  noftre  confeil 
&  lettres  patentes  du  10.  Octobre  17.9. 
portant  fuppreffion  des  droits  de  gros  (SC 
de  huitiefme  en  la  ville  de  Paris,  f arreft 
de  noftre  confeil  &  lettres  patentes  des 
19   Mars  8c  3.  Avril  ijn.  portant  refta- 
blifièmenr  du  droit  annuel ,  8c  tous  au- 
tres edits,  arrefts  8c  reglemens  intervenus 
au  fujet  de  nos  droits  d'entrée  fur  les  vins, 
eaux-de- vie,  vins  de  liqueur  ,bierres  ,  ci- 
dres ,  poiré»  &  autres  boiflbns ,  pied  four- 
ché ,  domaine  &  barrage  ,  8c  autres  droits 
dependans  de  noftre  ferme  des  aydes  & 
entrées  de  Paris,  pour  ce  qui  regarde  les 
lettres  de  voiture,  les  déclarations  &  le 
payement  des  droits ,  foient  exécutés 
dans  ledit  fauxbourg  du  Roulle  &  dans 
les  fufdites  deux  marfons,  ainfi  qu'ils  le 
font  actuellement  dans  noftre  bonne  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  en  ce  qui  ne 
fe  trouvera  contraire  à  ces  prefentes.  Et 
en  cas  de  conteftations ,  elles  feront  ju- 
gées :  feavoir  pour  le  domaine  8c  barra- 
ge 8c  poids-le-roy  ,  par  les  treforiers  de 
France  en  première  initance ,  8c  par  ap- 
pel en  noftre  cour  de  parlement  ;  pour 
les  cendres, (ouïtes  &  gravelées,  parles 
officiers  de  l'hoftel  de  ville  de  Paris  en 
première  inftance  ;  &  pour  les  autres 
droits ,  par  les  officiers  de  l'élection  de 
Paris  auffi  en  première  inftance ,  &  par 
appel  en  noftre  cour  des  aydes.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
confeillers  les  gens  tenans  noftre  cour 
des  aydes  à  Paris,  que  ces  prefentes  ils 
ayent  à  faire  lire ,  publier  &  regiftrer ,  8c 

le 
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le  contenu  en  icelles  girder  &  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobftant 
tous  edits,  déclarations  &  autres  chofes 
à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dé- 
rogé &  dérogeons  par  cefd.  prefentes  s 
aux  copies  defquelles  collationnées  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  confeillers.fe- 
cretaires  voulons  que  foy  foit  adjouftée 
comme  à  l'original.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcel  à  cefd.  prefentes.  Don- 
nées à  Paris  le  xi  r.  jour  de  Février ,  l'an  de 
grâce  m.  dcc.  xxrr.  &  de  noftre  règne 
Je  vu.  Signé  ,  LOUIS  ;  &  plus  bas  :  Par 
le  roy,  le  duc  d'Orléans  regent  prefent, 
Phelypeaux.  Et  fcellces  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aydes ,  ouy 
&  ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy  ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur  ;  à  la  charge  neantmoins 
que  le  fermier  gênerai  des  aydes  ne  pour- 
ra faire  pofer  les  barrières  pour  clorre 
&  fermer  ledit  fauxbourg  du  Roulle , 
qu'en  prefence  de  l'un  des  officiers  de 
l'élection  plus  ancien  fuivant  l'ordre  du 
tableau ,  qu'elle  a  commis  à  cet  effet.  Et 
copies  collationnées  defdites  lettres  fe- 
ront envoyées  és  fieges  du  bureau  de 
l'hoftel  de  ville  Se  de  l'élection  de  Paris, 
pour  y  eftre  leûës ,  publiées  &  regiftrées 
l'audience  tenant.  Enjoint  aux  fubftiturs 
du  procureur  gênerai  du  roy  d'y  tenir 
la  main  ,  gc  de  certifier  la  cour  de  leurs 
diligences  au  mois.  A  Paris  en  la  pre- 
mière chambre  de  ladite  cour  des  aydes, 
le  xxii. Février  m.  dcc.  xxii.  Collation- 
né  ,  Signé  ,  Robert.  Pris  fur  l'im- 
primé. 

LETTRES  PATENTES 
fur  arreft ,  portant  qu'il  fera  fait  dix-fept 
pompes  nouvelles  ifourfcrvir  en  cas  d'in- 
cendie dans  la  ville  de  Paris. 

LO  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France  &  de  Navarre ,  à  nos  amez 
&  féaux  confeillers  les  gens  tenans  no- 
ftre cour  de  parlement  à  Paris  ,  falut. 
Nous  eftant  fait  reprefenter  en  noftre 
confeil  les  lettres  patentes  accordées  au 
fieur  du  Perrier  le  ix;  Octobre  1699. 
par  lefquelles  nous  luy  avons  accordé  le 
privilège  exclufif  de  faire  &  vendre  des 
pompes  portatives  dans  toute  l'eftenduë 
de  noftre  royaume  :  noftre  ordonnance 
du  13.  Février  1716. pour  le  renouvelle- 
ment &  entretien  des  pompes  deftinées 
pour  prévenir  les  fuites  des  incendies  dans 
Tome  II.  Part.  II. 
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la  ville  de  Paris  -,  Se  eftant  informez  non- 
feulement  du  fuccez  que  le  fa-vice  ce 
ces  pompes  a  eu  dans  les  incendies  qui 
font  arrivés  depuis  leur  eftabliflement , 
mais  que  pour  en  procurer  au  public  touc 
le  fecours  qu'on  en  pouvoit  tirer,  il  eftoit 
neceifaire  d'en  augmenter  le  nombre, 
de  les  diftribuer  de  proche  en  proche 
en  différents  quartiers  de  la  ville  de 
prépofer  un  nombre  fuffifant  d'hommes 
pour  les  fervir,  mefme  d'eftablir  des  ma- 
gazins  de  tous  les  outils  neceflaires  dans 
le  cas  d'incendie,  &  d'indiquer  les  fonds, 
tant  pour  le  payement  de  la  conftruction 
defdites  pompes ,  achat  des  outils ,  que 
pour  leur  entretien  &  celuy  des  hommes 
deftinés  à  cette  fonction  ;  nous  aurions 
pourveti  à  ce  que  défais  par  arreft  de 
noftre  confeil  du  10.  Mars  dernier,  & 
ordonné  que  pour  fon  exécution  toutes 
lettres  neceflaires  feroient  expédiées.  A 
ces  causes  ,  de  l'avis  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans 
petit- fils  de  France  ,  regent  de  noftre 
royaume ,  de  noftre  très-cher  Se  très-amé 
oncle  le  duc  de  Chartres  premier  prin- 
ce de  noftre  fang,  de  noftre  très  cher  8c 
très-amé  coufrn  le  duc  de  Bouibon  ,  de 
noftre  très- cher  Se  très-amé  coufîn  le 
comte  de  Cfiarollois ,  de  noftre  très-cher 
&  très-amé  coufin  le  prince  Conty  ,  prin- 
ces de  noftre  fang,  de  noftre  très- cher 
8c  très  amé  oncle  le  comte  de  Toulou. 
fe  prince  légitimé  ,  Se  autres  grands  Se 
notables  perfonnages  de  noftre  royau- 
me ,  qui  ont  veû  ledit  arreft  du  dix 
Mars  dernier,  enfemble  la  foumiffion  des 
fleurs  François  du  Mouriez  du  Perrier, 
&  Nicolas-François  du  Mouriez  du  Per- 
rier fon  fils  ,en  datte  du  vingt-cinq  Dé- 
cembre dernier  ,  dont  copie  eft  enluite 
dudit  arreft  cy  attaché  fous  le  contre- 
fcel  de  noftre  chancellerie ,  nous  avons 
conformément  audit  arreft  ordonné,  Se 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main 
ordonnons. 

I.  Qu'outre  les  treizepompes  qui  font 
actuellement  eftablies ,  le  fieur  du  Per- 
rier ,  fuivant  la  foumiffion  qu'il  en  a  don- 
née ,  8c  dont  dont  l'original  eft  demeu- 
ré annexé  à  la  minute  dudit  arreft ,  fera 
tenu  de  fournir  inceflàmment  dix-fept 
pompes  nouvelles ,  avec  leurs  uftenciles 
Se  caifles,  faifant  avec  lefdites  treize  le 
nombre  de  trente ,  qui  feront  depofées 
fous  les  ordres  Se  inspection  du  fieur  lieu- 
tenant gênerai  de  police  :  fçavoir  une  à 
l'archevefché  ,  une  chez  M.  le  premier 
prefident,  une  à  la  grande  pofte,  deux 
Sff  ij 
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■aux  preftresde  l'Oratoire  de  la  rue  faint 
Honoré ,  deux  aux  Capucins  de  la  ruë 
faint  Honoré,  une  à  l'opéra,  trois  aux 
Petits,  pères  place  des  Victoires ,  trois  à 
la  Trinité  ruë  laine  Denis,  une  à  l'ho- 
ftelde  Bourgogne,  trois  à  laMercy  ,une 
au  faint  Efpnt,  une  chez  le  lieutenant  gê- 
nerai de  police,  trois  aux  Jeluiie.s  de  la 
ruë  faint  Antoine  ,  trois  aux  Carmes 
place  Maubert  ,  trois  à  l'académie  de 
Vandeuil  8c  une  à  la  comédie  Françoife. 

I I.  Lefdites  trente  pompes  ainfi  efta- 
blies  Se  diftribuées  feront  fournies  &  en- 
tretenues de  toutes  chofes  par  ledit  (ieur 
du  Perrier  ,  qui  fera  obligé  d'en  fubfti- 
tuer  d'autres  quand  il  conviendra  :  le 
tout  à  les  frais. 

III.  Pour  fervir  lefdites  pompes  8c 
les  faire  jouer  dans  les  occafions ,  ilin- 
ftruira  foixante  gardiens ,  à  chacun  def- 
quels  il  payera  tous  les  ans  la  fomme 
décent  livres,  en  forte  que  chaque  pom- 
pe ait  au  moins  deux  hommes  pour  la 
fervir. 

I  V.  Ledit  du  Perrier  fournira  auf- 
dits  foixante  gardiens  un  habit  unifor- 
me Se  un  bonnet  particulier ,  pour  les  por- 
ter dans  les  incendies, afin  qu'ils  y  foient 
plus  facilement  reconnus ,  diftingués  Se 
commandés  parmy  les  ouvriers  qui  y 
feront  employés. 

V.  Il  leur  enfeignera  à  tous  l'exerci- 
ce 8c  le  maniement  deldites  pompes  par 
le  fifflet ,  afin  qu'il  puifle  fe  faire  enten- 
dre d'eux  ,  &  avec  plus  d'aflurance  & 
de  commodité  diriger  les  différentes  ma- 
nœuvres qu'ils  doivent  faire. 

VI.  Voulons  qu'il  foit  arreftéun  rôl- 
le  contenant  le  nom  8c  la  demeure  def- 
dits  ioixante  gardiens ,  dont  un  double 
fera  remis  entre  les  mains  dudit  fieur 
lieutenant  gênerai  de  police  ;  &  qu'en 
prefence  dudit  fieur  du  Perrier  8c  des 
foixante  gardiens  lefdites  trente  pompes 
foient  vifitées  au  moins  une  fois  le 
mois  par  le  fieur  lieutenant  gênerai  de 
police  ,  pour  connoiftre  fi  elles  font  bien 
entretenues  8c  en  eftat  de  faire  le  fer- 
vice. 

VII.  Si  en  cas  d'incendie  quelqu'un 
defdits  (oixante  gardiens  ne  fe  trouvoit 
pas  dans  la  maifon  où  il  aura  indiqué 
fa  demeure  par  ledit  rolle  ,  Se  manquoit 
au  fervice,  ou  fe  trouvoit  incapable  de 
le  faire ,  il  fera  retranché  du  rolle  Se  con- 
damné à  l'amende  par  ledit  fieur  lieute- 
nant gênerai  de  police ,  qui  en  remettra 
un  autre  en  fa  place. 

VIII.  Et  pour  mettre  ledit  fieur  du 
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Perrier  directeur  defdites  trente  pompes 
en  eftat  de  les  fournir  &  de  les  entrete- 
nir, avec  les  foixante  hommes  5c  les  ou- 
tils necefiaires  ôc  détaillés  dans  la  fou- 
million  ,  il  luy  fera  payé  par  les  trefo- 
riers  de  police  en  exercice ,  fur  les  fonds 
qu'ils  ont  entre  leurs  mains ,  ou  qui  leur 
lerontremis,  la  fomme  de  quarante  mil- 
le livres  une  fois  payée ,  Se  celle  de  vingt 
mille  livres  par  chacun  an, pour  l'entre- 
tien defdites  trente  pompes,  des  foixan- 
te hommes ,  des  outils  Se  du  renouvel- 
lement d'iceux ,  fur  les  ordonnances  qui 
en  feront  expédiées  par  le  fieur  lieute- 
nant gênerai  de  police  :  fçavoir  pour  le 
payement  des  dix-fept  nouvelles  pom- 
pes à  mefure  qu'elles  feront  fournies,  Si 
pour  le  payement  de  l'entretien  de  trois 
mois  en  trois  mois.  Voulons  que  lefdi- 
tes fommes  foient  pallées  Se  allouées 
dans  les  comptes  qui  feront  rendus  par 
lefdits  treforiers ,  tant  devant  ledit  fieur 
lieutenant  gênerai  de  police  ,  qu'à  la 
chambre  des  comptes ,  lans  aucune  diffi- 
culté^ fur  les  fimples  quittances  dudit 
fieur  du  Perrier,  qui  fera  en  outre  tenu 
de  reprefenter  à  la  fin  de  chaque  année 
audit  fieur  lieutenant  gênerai  de  police, 
les  reçus  ou  quittances  des  foixante  gar- 
diens defdites  pompes ,  pour  eftre  joints 
aux  certificats  des  vifites  qui  auront  efté 
faites  defd.  pompes ,  ainfi  qu'il  eft  cy-def- 
fus  ordonné ,  &  remis  aud.  fieur  du  Per- 
rier pour  fa  décharge.  Si  vous  mandons 
que  ces  prefentes  vous  ayez  à  faire  regif- 
trer,  Scieur  contenu  exécuter  8c  obfer- 
ver  félon  leur  forme  8c  teneur,  celTane 
8c  faifant  cefler  tous  troubles  8c  empef- 
chemens  ,  Se  nonobftant  toutes  chofes 
contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Don- 
né à  Paris  le  xvn.  jour  d'Avril ,  l'an  de 
grâce  m.  dcc.  xxir.  8c  de  noftre  règne 
le  vu.  Signé  ,  LOUIS;  &f  lus  bas  :  Par 
leroy,le  duc  d'Orléans  regent  prefent, 
Phelypeaux.  Et fcellées  du  grand  fecaa 
de  cire  jaune. 

Regiftrées ,  ouy  ce  requérant  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  -,  pour  eftre  exé- 
cutées lèlon  leur  forme  Se  teneur,  fui- 
vant  l'arreft  de  ce  jour.  A  Paris  enpar- 
lementlexxv.  Avril  m.  dcc.  xxu. Signé, 
Gilbert.  Pris  fur  l'imprimé. 
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Qu'il  fera  délivré  aufdics  fieurs  du 

Copie  de  la  foumiffion  des  fieurs  du  Perrier^  Perrier  pere  &  fils  la  fomme  de  quaran- 

mentionnée  dans  les  lettres  patentes  ce  mille  livres  :  fçavoir  moitié  d'avance, 

cy-deffius.  &  le  furplus  lorfque  le  tout  aura  efté  li- 
vré j  &  en  outre  la  fomme  de  vingt  mille 

NOus  fouflïgnez  François  du  Mou-  livres  à  commencer  du  premier  Janvier 

riez  du  Perrier  directeur  gênerai  mil  fepr.  cens  vingt-deux  par  chacun  an, 

des  pompes  eftablies  dans  la  ville  de  Pa-  pour  l'entretien  annuel  &  renouvellement 

ris,  en  confequence  de  l'ordonnance  du  des  pompes ,  &  tous  les  ûftenciles  gene- 

royduz3.  Février  1716,  S:  Nicolas  Fran-  neralement  quelconques  qui  font  necef- 

çois  du  Mouriez  du  Perrier  fon  fils,  re-  faires.  Fait  à  Paris  ce  xxv.  Décembre 

çu  en  furvivance  à  cet  employ  par  bre-  M.  Dec.  xxi.  Signé  ,  F.  du  Mouriez 

vec  du  neuf  Septembre  mil  fepr  cens  dix-  du  Perrier  ,  g}-  N.  F.  du  A'Iourieî 

neuf,  offrent  à  fa  majefte  de  fournir  in-  du  Perrier.  Il/idem. 
ceflàmment ,  &  au  plus  tard  dans  quatre 

mois,  dix-fept  nouvelles  pompes,  pour  EDIT    DU  ROY 
avec  les  treize  qui  fervent  actuellement 

faire  le  nombre  de  trente.  BONNE'  EN  FAVEUR  DE 
D'eftablir  huit  magazins  diltans  les  l'ordre  de  Nofire  -  Dame  du  Mont- 
uns  des  autres  ,  dans  lelquels  ils  entre-  Carmel  &  de  faint  Zazare  de  Jeru- 
tiendront  pour  le  fervice  defdites  tren-  falem  ,  portant  union  de  l'hofpital  ci- 
te pompes  feize  grandes  échelles  ,  feize  e&I'fi  de  fiaint  Jacques  de  Paris. 
longs  cordages  ou  chablons ,  feize  grands 

crocs  ferrez  par  les  deux  bouts ,  propres  T  O  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  roy  — 
pour  abbatre  une  maifon  dans  les  cas  J_/ de  France  &  de  Navarre  ,  dauphin  ak 
où  la  neceffité  obligera  de  la  mettre  à  de  Viennois ,  comte  de  Valentinois  & 
bas,  afin  de  lauver  les  autres  :  trente  Dyois,  Provence,  Forcalquier  &  terres 
pioches ,  trente  pelles ,  trente  coignées,  adjacentes  ;  à  tous  prefens  &  à  venir , 
trente  pinces  pour  arracher  les  pavés,  &  falut.  Dans  le  deffein  que  nous  avons 
trente  longs  cizeaux  pour  percer  les  formé  de  procurer  à  la  nobleilfe  de  no- 
tuyaux  de  fontaine  qui  parlent  fous  lef-  ftfe  royaume  &  aux  officiers  de  nos 
dits  pavés ,  au  cas  que  l'eau  des  puits  ne  troupes ,  des  fecours  &  avantages  que 
fuffife  pas  pour  efteindre  le  feu.  noftre  juftice  ne  nous  permet  pas  de  re- 

D'eftablir  pareillement  trente  loges  fufer  à  leur  naifiance  &  à  leurs  fervices; 

pour  enfermer  lefdites  trente  pompes  fè-  nous  croyons   devoir  rechercher  les 

parement,  &  fous  la  clef.  moyens  qui  feront  le  moins  à  la  charge 

De  fournir  en  outre  les  chariots  ne-  de  nos  finances  &  de  nos  peuples ,  &z 

ceflaires  pour  tranfporter  diligemment  en  mefme  temps  fuffifans  pour  remplir 

lefdites  pompes  d'un  quartier  à  l'autre,  nos  vûës  de  foulager  &  gratifier  les  per- 

D'eftablir  vingt-huit  nouveaux  gar-  fonnes  dont  les  befoins  &  les  mérites 

diens  &  fous-gardiens  defdites  pompes ,  nous  feront  plus  connus.  Nous  avons 

qui  joints  avec  les  trente-deux  qui  fer-  efté  bien  informez  que  le  roy  Henry 

vent  actuellement,  feront  en  touc  le  nom-  IV.  de  glorieufe  mémoire,  voulant  exe- 

bre  de  foixante.  cuter  un  pareil  deffein,  auroit  inftitué 

De  fournir  aufdits  vingt-huit  nouveaux  en  l'année  1607.  un  ordre  militaire  en 

gardiens  des  habits  neufs  &  bonnets  uni-  France ,  fous  la  dénomination ,  le  titre  6c 

formes,  &  pareils  à  ceux  des  anciens.  la  règle  de  Noftre-Dame  du  Mont-Car- 

De  leur  payer  à  chacun  cent  livres  de  mel;  &  qu'il  n'auroit  fait  en  cela  que 

gages  par  an.  renouveller  l'ordre  que  les  ducs  de  Bour. 

De  faire  avertir  le  public  par  des  af-  bon  &  de  Vendofme  fes  illuftres  ayeuls 

fiches  des  lieux  où  lefdites  pompes  fe-  &  les  noftres,  avoient  érigé  fous  le  titre- 

ront  depofées,  &  des  noms  &  demeures  de  Bourbon,  en  l'honneur  de  celle  que- 

defdits  gardiens.  nos  predecefleurs ,  8c  nous  à  leur  exem- 

De  renouveller  ,  lorfqu'il  en  fera  be-  pie ,  avons  toujours  prife  pour  la  patrone 

foin,  non.  feulement  lefdites  trente  pom-  &  la  protectrice  de  noftre  royaume.  Les 

pes ,  mais  encore  tous  les  uftenciles  ex-  bulles  de  1607.  &  1608.  du  pape  Paul 

primez  cy-deffus ,  &  qui  fervent  à  l'ufa-  V.  en  approuvant  &  confirmant  l'érec- 

ge  &  au  fervice  defdites  pompes  :  aux  tion  de  cet  ordre ,  donnent  à  la  pieté 

conditions  fuivantes.  de  ce  grand  roy  des  éloges  qui  témoi- 

Sffiij 
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gnent  allez  l'eftime  que  ce  pape  faifoit 
d'un  tel  eftabliflement,  donc  il  dreffà 
lui  mefme  la  règle  &  les  ftatuts  que  l'or- 
dre a  toujours  fuivis  8c  oblervez  depuis 
fon  inftitution.  Ce  mefme  prince  con- 
fiderant  les  grands  &  notables  privilèges 
qui  avoient  efté  accordés  à  cet  ordre , 
Se  defïrant  contribuer  à  fon  entière  illu- 
ftration  ,  s'en  déclara  le  fouverain  chef, 
&le  protecteur  :  Se  voulant  joindre  à  ces 
ticres  celui  de  fondateur  ,8c  doter  cet  or- 
dre de  biens  &  revenus  fuffifans,  il  unit 
à  l'ordre  de  Noftre.  Dame  du  Mont- 
Carmel  celui  de  faint  Lazare  de  jeru- 
falem  ,  le  plus  ancien  ordre  de  la  Clire- 
ftienté,  ordre  hospitalier  &  militaire, 
inftitué  pour  la  défenfe  de  la  foy,  le 
fervice  des  malades  &  des  pauvres,  or- 
dre royal  eftabli  &  fondé  en  France 
par  les  rois  Louis  VII.  iaint  Louis  8c 
leurs  fuccefleurs  ,  qui  en  ont  toujours 
choifi ,  nommé  &  pourvu  les  grands-mai- 
ftres.  Entre  les  privilèges  dont  les  che- 
valiers &  membres  de  ces  deux  ordres 
ont  efté  décorés  &  avantagés  en  dif- 
ferens  temps ,  l'un  des  plus  conlîderables 
eft  celuy  de  pofleder  ,  quoique  mariés  , 
des  pendons  fur  toutes  fortes  de  béné- 
fices :  &  ces  privilèges  ont  efté  approu- 
vés &  confirmez  par  plufieurs  edits ,  dé- 
clarations &  arrefts ,  &  notamment  par 
l'edit  du  mois  d'Avril  1664..  enregiftré 
en  noftre  grandconfeil.  L'union  des  deux 
ordres  8t  leurs  privilèges  ont  efté  pareil- 
lement confirmés  par  des  bulles  du  car- 
dinal de  Vendofme  légat  à  latere  du 
pape  Clément  IX.  datées  du  mois  de 
Juin  1 6 6 8 .  fur  lefquelles  le  feu  roy  no, 
ftre  tres-honoré  feigneur  8c  bifayeul  fit 
expédier  fes  lettres  patentes,  qui  ont  efté 
enregiftrées ,  tanten  noftredit  grand-con- 
feil,  qu'en  plufieurs  autres  cours  fupe- 
rieures  de  noftre  royaume.  Et  depuis 
noftre  faint  pere  le  pape  Innocent  XII. 
auroit ,  par  fa  bulle  de  confirmation  de 
la  grande  maiftrife  dudit  ordre ,  confir- 
mé tous  les  privilèges,  exemptions,  in- 
duits &  grâces  accordées  audit  ordre  & 
milice,  &  tous  &  chacuns  les  biens  & 
membres  qui  y  ont  efté  légitimement  & 
canoniquement  unis  8c  annexés.  Le  zele 
que  nous  avons  pour  la  religion  en  qua- 
lité de  fils  aifné  de  l'eglife ,  noftre  dé- 
votion finguliere  envers  la (kinte  Vierge 
protectrice  6c  patrone  de  noftre  royau- 
me ,  6c  l'eftimeque  nous  faifons,à  l'imi- 
tation des  rois  nos  predecefleurs ,  de  l'or- 
dre de  Noftre  Dame  du  Mont  Carmel 
Se  de  faint  Lazare  ,  nous  portent  non- 
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feulement  à  le  reftablir  &  confirmer  dan! 
tous  fes  biens  8c  privilèges ,  mais  encore 
à  en  augmenter  les  revenus  ,  &  à  lui 
donner  auffi  de  noftre  part  des  témoi- 
gnages de  noftre  affedion ,  en  accordant 
des  récompenfes  utiles  8c  honorables 
aux  perfonnes  qui  font  profeffion  dans 
cet  ordre 8c  nous  ne  pouvions  mieux 
marquer  le  defir  que  nous  avons  d'illu- 
ftrer  8c  favorifer  ledit  ordre,  que  par 
la  diftinction  dont  nous  venons  de  l'ho- 
norer ,  en  nommant  à  la  dignité  de 
grand-maiftre  de  cet  ordre  noftre  tres- 
cher  8c  tres-amé  oncle  le  duc  de  Char- 
tres premier  prince  de  noftre  fang.  Com- 
me nous  avons  efté  bien  informez  des 
abus  confiJerables  qui  fe  font  introduits 
depuis  l<>ng  temps  dans  l'adminiftration 
de  l'hofprtal  &  eglife  de  faint  Jacques 
de  Paris,  dont  l'inftitut  s'eft  avili  parla 
fucceffion  du  temps,  8c  fe  trouve  au- 
jourd'huy  tellement  abandonné  ,  qu'il 
ne  fubfifte  plus ,  à  proprement  parler, 
que  de  nom  ,  nous  avons  cru  ne  pouvoir 
faire  un  meilleur  ufage  des  biens  &  re- 
venus qui  lui  ont  jufqu'à  prefent  ap- 
partenu, que  de  les  appliquer  8c  unir 
audit  ordre  de  Noftre-Dame  du  Monc- 
Carmel  8c  de  faint  Lazare  de  Jerufa- 
lem ,  avec  tous  les  droits  utiles  6c  ho- 
norifiques en  dépendans.  A  ces  causes 
8c  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  l'avis 
de  noftre  tres-cher  &  tres-amé  oncle  le 
duc  d'Orléans  petit-fils  de  France ,  ré- 
gent ,  de  noftre  tres-cher  &  tres-amé 
oncle  le  duc  de  Chartres  premier  prin- 
ce de  noftre  fang  ,  de  noftre  tres-cher 
8c  tres-amé  coufin  le  duc  de  Bourbon, 
de  noftre  tres-cher  8c  tres-amé  coufin  le 
comte  de  Charollois ,  de  noftre  tres-cher 
&  tres-amé  coufin  le  prince  de  Conty, 
princes  de  noftre  fang  ,  de  noftre  tres- 
cher  8c  tres-amé  oncle  le  comte  deTou- 
louze  prince  légitimé,  6c  autres  grands 
&  notables  perfonnages  de  noftre  royau- 
me ,  &  de  noftre  certaine  feience,  pleine 
puiffànce  8c  autorité  royale  ,  nous  en 
qualité  de  fouverain  chef,  fondateur  6c 
protecteur  dudit  ordre,  avons  par  no- 
ftre prefent  edit  perpétuel  6c  irrévoca- 
ble, confirmé  &  confirmons  ledit  ordre 
de  Noftre-Dame  du  Mont- Carmel  6c 
de  faint  Lazare ,  dans  la  poffeffion  8c 
jouïllànce  de  tous  6c  chacuns  les  biens, 
droits ,  commanderies,  prieurés,  hofpi- 
taux  &  autres  revenus  qui  leur  appar- 
tiennent ,  luivant  6c  conformément  aux 
lettres  patentes  6c  déclarations  des  rois 
nos  predecefleurs ,  bulles  des  papes  6c 
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de  leurs  légats  en  noftre  royaume,  ac.  tal  &  eglife.  Faifons  defFenfes  au  rece- 
cordées  refpeâivement  aufdits  ordres  veur  des  biens  8c  revenus  d'iceux,  de 
conjointement  ou  feparément ',  enfem-  rendre  compte  ni  de  fe  défiai  fir  des  de- 
ble  de  tous  les  privilèges,  exemptions,  niers ,  papiers  &  regiftres  qui  font  en  fes 
facultés,  prérogatives  8c  prééminences  mains, appartenans audit hofpital  &  egli- 
qui  appartiennent  de  droit  ou  par  con-  fe ,  fi  ce  n'eft  en  celles  des  prépofés  à 
ceffion  aufdits  ordres  Se  au  grand  mai-  cet  effet  par  ledit  ordre.  Faifons  très, 
ftre,  commandeurs,  chevaliers,  officiers,  expreffes  defFenfes  tant  aufdits  admini- 
fervans  d'armes  Se  miniftres ,  tant  au  fpi-  ftrateurs  qu'audit  receveur  ,  de  plus 
rituel  qu'au  temporel  ;  notamment  dans  s'immifcer  à  l'avenir  dans  ladite  admi- 
la  faculté  de  tenir  par  eux ,  quoique  ma-  niftration  &  recette.  Ordonnons  que  les 
riés ,  des  penfions  fur  toutes  fortes  de  quittances  ou  reconnoiflances  qui  leur 
bénéfices,  foit  qu'ils  fe  les  foient  refer-  feront  données  par  ceux  qui  auront  les 
vées , ou  qu'elles  leur  ayent  efté  accor-  pouvoirs  dudit  ordre,  tant  des  deniers 
dées  devant  ou  après  avoir  fait  profef-  que  de  la  remife  des  titres  8e  papiers, 
fion  dans  ledit  ordre.  Et  à  cet  effet  nous  au  pied  de  l'inventaire  qui  en  fera  fait, 
faifons  de  nouveau  audit  ordre  de  No-  leur  vaudront  8c  ferviront  de  bonnes  8c 
ftre  Dame  du  Mont-Carmel  Se  de  faint  valables  décharges;  Se  feront  lefdits  ti- 
Lazare  de  Jerufalem ,  8c  en  tant  que  be-  très ,  papiers  8c  regiftres  dépofés  dans 
foin  eft  ou  feroit,  tous  dons,  concef  les  archives  dudit  ordre.  Et  pour  l'entie- 
fions  Se  reftabliffemens  à  ce  neceflàires,  re  Ec  parfaite  exécution  du  prefent  edit, 
révoquant  toutes  donations  8c  concef-  nous  avons  évoqué  8c  évoquons  à  nous 
fions  qui  fe  trouveront  avoir  efté  faites  &  à  noftre  confeil  les  conteftations  pen- 
defdits  biens ,  tant  par  nous  que  par  les  dantes  en  noftre  cour  de  parlement  de 
rois  nos  predecefieurs.  Et  par  une  plus  Paris  entre  ceux  qui  font  aâuellement 
ample  grâce ,  nous  de  la  mefme  auto-  l'adminiftration  dudit  hofpital  Se  eglife, 
rite  que  defîus,  avons  concédé,  uni  8c  8c  les  beneficiers  de  ladite  eglife  ou  au- 
incorporé  ,  concédons,  unifions  Sein-  très,  fans  avoir  égard  à  l'arreft  de  no- 
corporons  aufdits  ordres,  l'hofpital  8c  ftredit  confeil  du  4.  May  171 6.  par  le- 
eglife  de  faint  Jacques  de  Paris,  avec  quel  les  parties  auroient  efté  renvoyées 
l'entière  adminiftration  &  jouïflanceper-  en  noftredit  parlement  ;  Se  avons  icelles 
petuelle  8c  irrévocable  des  biens  dudit  conteftations  renvoyées  8c  renvoyons 
hofpital  8c  eglife ,  circonftances  8c  de-  en  noftredit  grand-confeil  ,  enfemble 
pendances ,  8c  tous  autres  droits  utiles  toutes  les  caufes  &  matières  qui  conaer- 
8c  honorifiques  joints  8c  attachés  à  cet-  neront  nofdits  ordres,  tant  en  dénian- 
te adminiftration.  Voulons  que  la  pleine  dant  qu'en  deffendant ,  luienattribuanc 
8c  libre  collation  des  bénéfices  de  Iadi-  à  cet  effet  toute  cour  8c  jurifdicrion,  8c 
te  eglife  appartienne  au  grand-maiftre  icelle  interdifant  à  toutes  nos  cours  8c 
de  nofdits  ordres,  à  la  referve  néant-  autres  juges.  Si  donnons  en  mandement 
moins  de  la  treforerie  de  ladite  eglife,  à  nos  amez  Se  féaux  confeillers  les  gens 
dont  l'inftitution  fera  refervée  à  l'arche-  tenans  noftredit  grand-  confeil ,  que  no- 
vefque  de  Paris  fur  la  nomination  du  ftre  prefent  edit  ils  faflënt  lire,  publier 
grand-maiftre  dudit  ordre,  8c  ce  con-  8c  enregiftrer ,  8c  de  fon  contenu  jouir 
formément  aux  bulles  des  papes  Jean  8c  ufer  lefdits  grand-maiftre ,  comman- 
XXII.  8c  Clément  VI.  à  condition  de  deurs  ,  chevaliers  ,  officiers  ,  fervans 
la  part  dudit  ordre  de  Noftre- Dame  du  d'armes  &  miniftres  dudit  ordre,  tanc 
Mont-Carmel  8c  de  faint  Lazare,  d'en-  laïcs  qu'ecclefiaftiques ,  pleinement ,  pai- 
tretenir  8c  acquitter  les  fondations,  char-  fiblement  8c  perpétuellement  ,fans  aucu- 
ges  8c  dettes  légitimes  dudit  hofpital  ne  difficulté,  8c ce nonobftant  tous edits, 
8c  eglife.  Enjoignons  à  tous  ceux  qui  déclarations,  arrefts,  reglemens  8c  au- 
font  a&uellement  chargés  de  l'admini-  très  chofes  contraires,  aufquelles  nous 
ftration  des  biens  8c  revenus  dudit  ho-  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent 
pital  Se  eglife  de  faint  Jacques  de  Paris,  edit  ;  voulons  qu'aux  copies  d'iceluy 
de  remettre  inceffamment  à  ceux  qui  fe-  duëment  collationnées  foy  foit  ajoutée 
ront  chargés  des  pouvoirs  dudit  ordre  comme  à  l'original.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
de Noftre  Dame  du  Mont-Carmel  8c  fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
de  faint  Lazare  de  Jerufalem,  les  clefs  ftableà  toujours,  nous  avons  fait  met- 
des  archives,  enfemble  tous  les  titres,  tre  8c  appofer  noftre  feel  au  prefent 
papiers  8c  baux  concernant  ledit  hofpi-  edit.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril , 
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l'an  de  grâce  m.  d  c  c.  xsii.  &  de 
noftre  règne  le  vu.  Signé,  LOUIS  ^ 
&  plus  bas,  Par  le  roy  dauphin -  com- 
te de  Provence ,  le  duc  d'Orléans  regenr. 
preient ,  Pue  l  y  peaux,  Et  fcellé  du 
grand Çceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye 
route  ô~  verte. 
■Lû  &  publié  en  l'audience ,  &  enre- 
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giftré  és  regiftres  du  grand-confeil  du 
roy ,  pour  eltre  gardé  ,  obfervé  &  exe- 
cucé  félon  fa  forme  &  teneur,  ouy  & 
ce  requérant  le  procureur  gênerai  du 
roy ,  (uivant  l'arreft  dudit  confeil  feanc 
à  Paris,  du  xxi.  d'Avril  m.  dcc.  xxii. 
Signé  3  Verduc.  Pris  (ut  l'imprimé. 
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D  E 


DIFFERENT  REGISTRES 

DU  PARLEMENT- 


CLOISTRE  SAINTE  OPPORTUNE. 


N  queftâ  faclâ  per  magif- 
rrum  Thomam  de  Paris 
clericum  domini  régis  & 
magiltrum  Lucam  cano- 
nîcurii  Parifienfem,  utrùm 
■  juRiria  viaria;  ad  domi- 
num  regem  vel  adepifcopùm  Parifienfem 
perrineat  in  quadam  platea  qua:  vocatur 
clauftrum  fanda:  Opportuna: ,  qua;  eft 
incer  ecclefiam  fancla:  Opportuns;  ,  ex 
una  parte  ,  &  domain  Simonis  de  Altif- 
fiodoroex  altéra ,  in  quapbtea  fuit  erecta 
quadam  logia  canonicis  dictât  fanda;  Op- 
portuns. Nihil  probatumeft  pro  epifco- 
po  Panfienfi.  Du  premier  regifire  Olim, 
du  parlement  de  la  faint  Martin  M.  ce* 
t  X. 

Porte  faint  Marcel ,  &  nouvelle  cloflure 
de  Paris, 

INqueftâ  faftâ  de  mandato  régis  fuper 
eo  quôd  abbas  fanita:  Genovefa:  Pa- 
rifienfis  dicebat  quôd  porta  régis  per 
quam  itur  ad  fanftum  Marcellum  fita 
eft  in  terra  fanéta;  Genovefa; ,  &  quôd 
ibi  folebat  effe  qusdam  mazura  ,  per 
quam  fadi  funt  mûri  régis  &  dicta  por- 
ta, quod  fuit  patris  Pétri  de  Portu  •  6c 
Tome  II.  Part.  II. 


quod  in  eadem  mazura  intùs  portam  & 
extra  ,  prout  itur  ad  fandum  Marcel, 
lum  &  inde  venitur  ,  habebac  ecclefia 
fonda:  Genovefa;  totam  juftiriam  ;  quôd 
etiam  de  illa  mazura  fingydis  annis  red- 
debantur  in  fefto  fandi  Remigii  quatuor 
fextarii  &  dimidium  vini  ecclefia;  fua: , 
ad  modium  refedorii  ,  annui  redditùs! 
Johannes  Popin  civis  Parifienfis  dicebac 
è  contrario  ,  quôd  ipfe  tenebat  ipfam 
portam  &  ejus  pertinentias,  &  bene  ne. 
gabat  abbati&conventui  debere  fe  qua- 
tuor didos  fextarios  &  dimidium  vini  de 
domo  quam  habet  ad  portam  fandi 
Marcelli  ;  quam  domum  tam  ipfe  quàm 
anteceflores  fui  libéré  &  abfque  folutione 
didi  redditùs  per  quadraginta  très  an- 
nos  &  ampliùs  ex  dono  régis  tenueranc, 
ut  dicebat  ;  propter  quod  petebat  fe  in 
fua  pofleffione  defFendi ,  &  abbatem  fu- 
per hoc  non  audiri.  Dicebat  infuper 
dictus  Johannes ,  quôd  tempore  fuo  S: 
antecefTorum  fuorum  nunquam  exercue- 
rat  abbas  fanda:  Genovefa;  juftitiam  feu 
dominium  aliquod  in  domo  pra:dida. 
Non  eft  probatum  quôd  abbas  &  con- 
ventus  fancta;  Genovefa;  habeant  in  porta 
feu  in  domo  de  qua  agitur  juftitiam  &  red- 
ditum  quatuor  fextariorum  &dimidii  vini 
Tct 
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quam  petebanc.  Bu  premier  regifire  Olim, 
du  parlement  de  la  faint  Martin.  M.  ce. 


An.  ntfj. 


An-  i  i*s 


LXI. 

Porte  Baudes^,  au  fief  de  l'hoficl-Bieu. 

PEr  arreftum  patet  quod  juftitia  de 
habitatoribus  cujufdam  domus  Pa- 
rifiis  apud  portam  Baudiam  à  rege  Lu- 
dovico  pâtre  régis  Philippi  domui  Dei 
eonceflx  ,  ad  domum-Dei  pertinet  ex 
illo  dono régis,  non  ad  regem  ;  ideoque 
juftitia  de  latrone  in  dicta  domo  capro 
fada  eft  ab  illis  de  domo-Dei,  nonverô 
à  rege.  Bu  premier  regifire  Olim  ,  du  par- 
lement de  l'Ajfomption  M.  ce.  lxi. 

Efiienne  Boileau  prevofi  de  Paris. 

INqueftâ  fada  per  Stephanum  Boileau 
prjtpoiîtum  Parifienfem.  Premier  re- 
gifire Olim  ,  parlement  de  la  Pentecofte  M. 
ce.  LXV.  Item  parlement  de  la  Chandeleur 
M.  CC.  LXHI.  &  parlement  de  la  Pente- 
cofle  M.  cc.  lxiv.  Item  parlement  de  la 
Chandeleur  M.  CC.  LXvu. 

En  quel  cas  le  roy  a  jufiiee  &  amende  au 
fief  de  l'evefque. 

Die  Luns  pofl:  feftum  B.  Barnabx 
apoftoli  in  hoc  parlamento  habuic 
dominus  rex  per  confilium  plurium  prx- 
latorum  &  aliorum  bonorum  ,  quôd  ipfe 
habet  &  habere  débet  Parifius  in  terra 
epifeopi  Parifienfis  per  manumfuam  juf- 
titiam &  emendam  (ubjedorum  epifeopi 
ipfius,  qui  non  tenuerunt  bannum  &in- 
hibicionem  domini  régis  fadam  de  non 
recipiendis  monetis ,  non  obftanre  qua- 
dam  compofitione  olim  fada1  intef  epif- 
copum  &  capitulum  Parifienfe  &  regem 
Philippum  ;  &  aliis  qus  fuerunc  propo- 
fica  ex  parte  epifeopi  antedidi ,  per  qus 
dicebat  idem  epifeopus  fe  debere  habere 
juftitiam  &  emendam  prxdidam.  Ec  re- 
quifivit  dominus  rex  didum  epifeopum 
quod  fe  non  opponeret  quominùs  do- 
minus rex  gauderet  pacificè  de  prs. 
didis. 

Item  eâdem  die  habuic  dominus  rex 
confilium  eorumdem  prslatorum  &  vi- 
rorum  bonorum,  quod  dominus  rex  ha- 
bet &  habere  débet  fimiliter  per  mâ- 
num  fuam  Parifius  juftitiam  &  emen- 
dam burgenfium  &  aliorum  fubjedo- 
rum  epifeopi  déterra  fua,  qui  non  gue- 
tant  ad  mandatum  prspofiti  Parifien- 
fis &  euftodis  vills  Parifienfis  ;  cùm  om- 
bes  deipfa  terra  epifeopi  teneanturgue- 
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tare  ad  mandatum  domini  régis  &  fuo- 
rum  ,  lîcuc  alii  burgenfes  Parilïenfes ,  dé 
quibus  pluries  determinatum  fuit  quod 
cumprspofitoParifienfi ,  &fine  eo  ,gue- 
tare  debenc  quoties  fuerint  requifiti.  Et 
hoc  confilium  datum  fuit  non  obftante 
compofitione  prxdidâ  &  aliis  pro  epif- 
copo  propofitis ,  per  qus  dicebat  quôd 
fubjeâi  taliter  non  debebant  guetare  , 
nec  dominus  rex  de  iis  qui  talicer  non 
guecarent  debebat  habere  juftitiam  &  e- 
mendam.  Etrequifivit  eum  dominus  rex, 
prout  fuperiùs  eft  expreflum  de  facto 
monetarum.  Poftmodùm  aliud  dominus 
rex  ordinavit  fuper  his  duobus,  &eciam 
confedx  funt  liteers  fua:  patentes, &lit- 
ters  epifeopi  Parifienfis.  Bu  premier  re- 
gifire Olim,  du  parlement  de  la  Pentecofie 

M.  CC.  LXV. 

L'evefque  de  Paris  n'a  point  fi  femaine  an 
fief  de  fainte  Opportune. 


COnquerebantur  burgenfes  Parifien-  — 
fes  déterra  fands  Opportuns  Pa-  An- 
rilius ,  quod  epifeopus  Parifienfis  de  novo 
levabat  ab  eis  in  dida  terra  fards  Op- 
portuns telonium  unum  feu  coftumam 
unam  de  rébus  ibidem  emptis  &  vendi- 
tis  inlua  tertia  feptimana ,  licetipfinun- 
quam  folverint  didum  teloneum  feu  cof- 
tumam  Canonici  etiam  dicta; 

ecclefix  fuper  hoc  conquerebantur,  pe- 
tentes  hujufmodi  fupprifiam  ab  epifeo- 
po  fadam  penitùs  amoveri.  Tandem  cùm 
dominus  rex  prxcepiflet  luper  facto  hu- 
jufmodi ,  videlicet  qualiter  didus  epif- 
eopus ufus  fuper  hoc  fuerat ,  addifei  ve- 
ritatem  ,  Se  fuper  hocteftes  aliqui  recep- 
ti  fuiflent ,  quorum  teftium  aliquos  offi- 
cialis  Parifienfis  de  gentibus  domini  ré- 
gis nominavit;  audita  iftâ  apprifiâ  j  non 
fuit  inventum  quôd  didus  epifeopus  Pa- 
rifienfis habuerit  vel  receperit  unquam 
in  tertia  iua  feptimana  aliquam  coftu- 
mam de  rébus  venditis  8c  emptis  in  ter- 
ra fands  Opportuns  ;  propter  quod  vi- 
detur  efle  nova  fupprifia  ;  in  nullo  pro- 
ceflum  efle  vel  adum  per  iftam  appri- 
fiam  vel  inqueftam.  Bu  premier  regifire 
Olim  ,  du  parlement  de  la  Pentecofte  M. 
CC.  LXV. 

Les  habitant  du  Temple ,  quoique  hors  là 
ville ,  fujets  à  la  taille  Q-  au  guet. 

JUdicatum  eft  quod  holpites  Templi  
manentes  extra  muros  civitatis  Pari-  a» 
lienfis  tenebantur  ad  folutionem  taillis 
qos  pro  auxilio  domini  régis  à  civibus 
Parifienfibus 


JUSTIFICATIVES. 


Tronic 


PariGenfibus  perebatur,  quiaprivilegium 
non  habebant  fpeciale  per  quod  contra 
jus  commune  régis  de  diâatailliapoflent 
fe  tueri. 

Judicatum  eft  quod  hofpir.es  Tem. 
pli  ,  tam  extra  muros  civitatis  Parifien- 
fis quàm  intra  manentes ,  etiamfi  manen- 
tes  extra  muros  non  gauderent  liberta- 
tibus  villa; ,  tenebantur  tamen  ad  gue- 
tandum  ,  ficut  alii  burgenfes.  Du  premier 
regiftre  Olim  ,  du  parlement  de  l'an  M.  ce. 
LXX. 

Quels  fiefs  à  Paris  fujets  à  la  taille 
du  roy. 

PF-r  tefles  fuper  hoc  produdos  pro- 
batum  fuit ,  primb  quod  dominus 
rex  eft  in  faifina  taillia:  Patifienfis  in 
terra  S.  Eligii.  Item  eft  in  faifina  haben- 
di  tailliam  Parifms  interrade  *  Viromo. 
Item  in  faifina  taillia:  in  terra  S.  Ma- 
glorii  Parifienfis.  Item  in  faifina  haben- 
di  tailliam  Panfius  in  terra  S.Germani 
de  Pratis.  De  domo-Dei  Parifienfi  or- 
dinatum  eft  quod  ipfi  dicunt  fe  nolle 
producere  telles  ,  fed  volunt  audire  jus 
fuper  chartis  &  inftrumentis  fuis.  De 
fan&a  Genovefa  ordinatum  eft,  prxfen- 
te  abbate,  quèd  de  nova  terra  S.  Ge- 
novefa paratus  eft  credere  regiftro  ral- 
liarorum  &de  dictis  eorumdem,&confef- 
fus  eft  quèd  dominus  rex  ufus  eft  ibi 
altâ  juftitià.  De  veteri  verb  terra  S.  Ge- 
novefa; non  eft  difeordia ,  nec  fuit ,  nec 
eft  etiam  tailliata.  Du  premier  ranftre 
Olim  ,  du  parlement  de  t  Affomption  M. 
CC.  LXX. 

Mefiiers  fujets  au  guet. 

COnquerentibus  feambiatoribus, au. 
rifabris ,  drappanis ,  tabernariis  & 
pluribus  aliis  civibus  Parifienfibus  de 
pra»pofito  Parifienfi ,  quod  eorum  vadia 
ceperat,  relpondit  idem  pnepofitus  pra:- 
dicla  vadia  le  cepifle  ,  eo  quèd  guetta- 
re  nolebant  per  villam  Parifienfem  ficuc 
&  xxi.  minifteria  villa;  Parifienfis,  ad 
iuum  mandatum,  licèt  motâ  fuper  hoc 
aliàs  quzftione  coram  domino  rege  Lu- 
dovico  inter  eos  &  prapoficum  Parifien- 
fem qui  tune  erat ,  determinatum  &  pro- 
nunciatum  fuiflet  contra  ipfos ,  quôd.  & 
prjefente  praipofito  6c  abiente  guettare 
tenebantur  ,  ficut  &  alia  dicta  minifte- 
ria, ad  mandatum  ipfius  pnepoliri,  ficut 
dicebat,&  de  hoc  recordari  curiamin- 
ftanterpetebat.  Exadverfo  petebantipfi 
cives  fua  vadia  fibi  reddi ,  negantes  ita 
Tome  II.  Part.  II. 


pronunciatum  fuifTe  ficut  prœpofitus  af- 
ferebat,  dicentefque  fe  nunquam  guet- 
tafle  Parifius ,  nifi  pia;pofito  Parifienfi 
pra;fente  cura  eis.  Tandem  auditis  hinc 
in  de  propofitis,  recordataeft  curia  fuifle 
pronunciatum  aliàs  ,  in  parlamento  vi- 
delicet  S.  Martini  hyemalis  anno  Do- 
mini  M.  ce.  lvi  ii.  contra  cives  praîdic- 
tos  ,  quod  ipfi  ad  mandatum  pra;pufiti 
Parifienfis  ,  ipfo  praîfente  vel  abiente  , 
ficut  dicta  minifteria  alia  ,  tenebantur 
guettare  ;  idque  fuit  contra  eos  determi- 
natum ,pra;fertim  cùm  guettus  hujufmo- 
di  ad  communem  utilitatem  totius  villa; 
Parifienfis  percineat&  ipforum.  Du  pre- 
mier regiftre  .Olim  ,  du  parlement  de  U 
Ptntecojle  m.  cc.  lxxi. 

Le  nombre  des  fergens  du  chafielet  fixé. 

PRœceptum  fuit  prapofito  Parifien- 
fi ut  efFrxnatam  muititudinem  fer- 
vientum  fuorum  reducat  ad  cerrum  nu- 
merum,  videlicet  pedites*  ad  fexaginra  * 
decem ,  &  équités  ad  triginta  quinque.  ' 
Du  fécond  regiftre  Olim ,  du  parlement  de 
lu  Touffaints  M.  cc.  lxxxvii. 

Deffenfe  de  porter  efpées  &  couteaux  a  pointe 
&  boucliers. 

ORdinatum  fuit  in  prxfenti  parla, 
mento  quod  nullus  portaret  Pa- 
rifius cultellum  adcufpidem.nec  bofcle- 
rium  ,  necenfem  ,  nec  alia  fimilia  ;  &fi 
inveniretur  ,  quod  de  fado  caperetur  , 
K  arma  frangerentur  ;  &  quod  burgen- 
fes Parifienfès  nulla  fefta  Parifius  de  noc. 
te  facerent  ,  nec  propter  nuptias ,  nec 
propter  aham  caufam ,  nifi  de  licencia 
domini  régis  aut  prEpofici  -,  &  fi  fece- 
rint  contrarium  ,  erunc  domino  régi  in 
emenda  de  caftallo  &  corpore.  De  his 
regratiatus  fuit  curiam  Philippus  Pavo. 
nis  &  plures  alii  cives  Parifienles  qui 
erant  prxfentes.  Du  fécond  regifire  Olim, 
du  parlement  de  la  Pentecojie  m.  cc. 
lxxxviii. 

A  qui  appartient  d'avoir  fin  prix  à  Paris 
fur  les  denrées. 


D 


Scrgens  à 


Ominus  rex  ,  domina  regina  & 
eorum  liberi  habenc  pretiumfuum 
Parifius  ad  cibaria.  Epifcopus  Parifienfis 
habet  precium  fuum  ad  panerium  pifeis 
vel  ad  fummam,  Domus-Dei  Parifienfis 
fimiliter.  Camerarius  ,  conftabularius  , 
buticularius ,  cancellarius  Se  dapifer,  fi 
ibi  ellenc ,  habent  pretium  ;  ut  ha:c  do- 
Ttt  ij 


An.  Iiyl, 


PREUVES    ET  PIECES 


cuit  dominus  Johannes  de  Hacon  Fran- 
cis buticularius.  Du  fécond  regiftre  Ohm, 
de  parlement  de  la  T ouffaints  M.  ce.  xcn. 

Prevoft  de  Paris. 

ADamus  Alati  pra;pofitus  Parifien- 
fis. Au  fécond  regiftre  OX\m, au  par- 
lement de  la  Touffaints  M.  ce.  xcvi. 

Saint  Marcel  &  faint  Germain  des  Prés 
déclares  n'eftre  des  fauxbourgs  de  Paris. 

COnquerentibus  communitacibus  feu 
habitatoribus  S.  Marcelli&S.  Ger- 
mani  de  Pracis  prope  Parifios,  quod  ci- 
ves noftri  Parifienles  minus  juftè  eos 
compelli  facere  nitebantur  ad  contri- 
buandum  unà  cum  civibus  noftris  Pari- 
fienfibus  fuper  dono  centum  millium  li- 
brarum  parifienfium  à  didis  civibus  nof- 
tris Parifieniîbus  fado  nobis,  in  recom- 
penfationeni  denarii ,  quem  ,  unura  vi- 
delicec  de  emptore,  &  alium  de  vendi- 
tore  rerum  vendicarum  Pariais ,  de  qua- 
libet  libra  habere  volebamus  ,  dicenti- 
bus  per  plures  rationes  fe  ad  hoc  nequa- 
quam  teneri  ;  civibus  noftris  Parifienfi- 
bus  c  contra  dicentibus  prxdidas  villas 
effe  de  fuburbiis  villa;  deParifius,  &  dic- 
tas communitates  &c  habitatores  ad  dic- 
tam  contributionem  unà  cum  ipfis  civi- 
bus faciendam  per  plures  rationes  tene- 
ri.  Vifis  litteris  noftris  fuper  dido  dono 
confectis ,  &  propofitis  à  partibus  ,& eo- 
rum  rationibus  pleniùs  intelledis  ,  pro- 
nunciarum  fuit  per  curia?  noftra:  judi- 
cium  didas  communitares  feu  habitato- 
xes  didarum  duarum  villarum  non  effe 
nec  cenferi  debere  de  fuburbiis  villa;  Pa- 
rifienfis  ,  nec  eos  compelli  debere  ad 
contributionem  prxdidam  cum  civibus 
noftris  Parifienfibus  pro  dido  dono  fa- 
ciendam. Du  fécond  regiftre  Olim  ,  du  par- 
lement de  la  Touffaints  M.  ce.  xevr. 

Fiefs  de  fainte  Geneviève. 


An-  u?t. 


PAtetper  arreftum  abbatem  &  con- 
ventum  fanctœ  Genovefa;  Parifiis 
habere  altam  &  baffam  juftitiam  in  ip- 
fis locis  ,  videlicet  à  prima  porta  ab- 
batia;  fandi  Vidoris  in  medio  via;  ante 
illam  abbatiam  conducente  ,  ufque  ad 
molendinum  de  Coupeel ,  in  illa  via  & 
poft  retrô  ufque  ad  faliciam ,  &  ufque 
ad  poncellum  quem  burgenfes  Parifien- 
fes  fecerunt  fieri  ad  manum  finiftram 
ufque  ad  Sequanam  ,  8c  in  ruella  qua; 
«ft  in  lacère  abbacia:  fandi  Vidoris ,  & 


tendit  rétro  ad  Sequanam  ad  manum 
finiftram.  Du  fécond  regiftre  Olim,  du  par- 
lement de  la  Touffaints.  M.  ce.  xcvi. 

La  Ville-neuve  du  Temple  lex^  Paris  non 
fujette  aux  importions  de  la  ville. 

CUm  prxpofitus  Parifienfis  ad  inf-  
tantiam  civium  Parifienfium,  pro  An. 
folutione  doni  ducentarum  millium  li- 
brarum  turonenium  à  didis  civibus  do- 
mino régi  facti ,  cepiffet  de  bonis  hof. 
pitum  &  manfionariorum  villa;  nova; 
Templi  juxta  Parifios  ,  dicens  eos  plu- 
ribus  rationibus  contribuere  debere  in 
folutione  didi  doni  :  procuratore  prascep. 
toris  &  fratrum  miliriœ  Templi ,  nomi- 
ne  ipforum  &  pro  ipfis ,  contrarium  af- 
férente ,  &  dicente  ipfos  habere  in  dida 
villa  omnimodam  juftitiam  altam  &  baf- 
fam ,  &  manfionarios  fuosper  pundum 
chart^eefle  liberos  &  immunes  ab  omni 
exadione  ,  rallia  ,  exercitu  ,  cavalcata  , 
teloneo,  coftuma  ,  &c.  Auditis  hinc  in- 
de  propofitis  ,  &  vifis  eorum  chartis , 
pra;ceptum  fuit  fieri  recredentiam  didis 
pra;ceptori  &  fratribus  pro  hofpitibus 
&  manfionariis  fuis  ,  de  bonis  eorum 
occafione  prardicla  captis ,  &  cives  pé- 
tant domino  rege  quod  voluerint,  &  fiet 
eis  jus.  Du  fécond  regiftre  Olim  ,  du  par- 
lement de  lyan  M.  ce.  xcvm. 

Rue  Bourg-Thiboud  au  fief  de  faint  Eloy. 

CUm  prior  fandi  Eligii  Parifienfis  re-  
quireret  quôd  mobilia  qua;  fue-  An'  I5°°' 
rant  Henrici&  Colardi  de  Atrebato  fra- 
trum ,  quos  pra;pofitus  Parifienfis  tan- 
quam  falfos  monetarios  juftitiaverat , 
per  eumdem  pra;pofitum  capta  in  vico 
Parifienfi  qui  dicitur  Burgus  Tbiboudi, 
in  quo  vico  didus  prior,  tam  per  char- 
tam  pradecefloris  noftri  ,quàmperufum 
ipfius  ,  aiferebat  fe  omnimodam  altam 
&  baffam  habere  juftitiam ,  fibi  delibe- 
rarencur  ,  tanquam  fibi  commiffà  ;  tan- 
dem audito  fupradido  prapofiro  Pari- 
fienfi, &  visa  chartâ  pra;di£tâ  ,  per  ju- 
dicium  curia;  noftra;  didum  fuit,  quod 
nifi  falfarii  pro  eo  juftitiati  fuerint  quod 
ipfi  falfum  metallum  effundebant ,  &  in- 
de  falfam  moneram  cudebant ,  pra;dic- 
ta  eorum  bona  deliberabuntur  priori  pra% 
dido.  De  ifto  judicio  fada  fuit  littera  ; 
fed  cancellariuseamnoluit  figillare.  Sab- 
bato  poft  Lietare  Jerufalem.  Du  troifième 
regiftre  Olim ,  du  parlement  de  la  Touf- 
faints. M.  CCC. 


JUSTIFICATIVES. 


G 


Prcvojl  de  Paris. 

Uillaume  Thibault  garde  delapre- 
vofté  de  Paris  en  1301.  Reqfjlretroi- 
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modi  fada  profequi  ad  infringendani 
eledionem  prxdidam  £c  ca:tera  qux  in 
ipfiusjuris  prxjudicium  iuper his  attemp- 
tata  fuerant,  &  bona  temporalia  didi 
monafterii  ad  manum  fuam  propcer  hoc 
fiéme  Olim ,  parlement  de  laT  oûffaints  M.  facere  teneri  ;  ipfe  tamen  plurium  mag- 
ccc.  1.  natorum  devidus  inftantiâ ,  fada  hujuf- 

modi  cura  emenda  vokiic  pertranfire  , 
Le  clos  faint  Viïlor  au  fief  de  fainïle    &  didum  abbatem  in  fuo  officio  rema- 
Geneviéve.  nere ,  falvo  camen  in  omnibus  jure  fuo. 

Et  didi  abbas  &  frater  Gregorius  piran- 

JUdicatum  eft  abbarem  8c  convenrum  ciarius  ac  procuraror  conventùs  didi 
S.  Genovefx  Parifienfis  habere  pro-  monafterii ,  fuo  &  didi  conventùs  nomi- 
prietatem  juftitia:  claufi  S.  Vidoris  ,prout  ne,  fuper  hoc  ipfi  domino  régi  in  inani- 
té comportât ,  ufque  ad  claufum  Tiro-  bus  magiftrorum  curia:  prarfentium  in  ca- 
nis ,  &  non  ad  religiofos  S.  Vidoris  per-  mera  gagiaverunt  emendam  ,  cujustaxa- 
tinere.  Contra  verô  juflitiam  curia;  ab-  tionem  idem  dominus  rex  fibi  referva. 
bati  S.  Vidoris ,  &  non  ad  eum  S.  Ge-  vit ,  &c  de  gratia  fpeciali  temporalira- 
novefx  pertinere.  Menfe  Martii.  TofTar-  tem  didi  monafterii  pofitam  ad  manum 
dus  reportator.    Du  quatrième  reyjtre    fuam  propter  hax  duo  fada  pratdida, 

falvo  in  omnibus  jure  fuo  ,  deliberavic 
eifdem,&  prxcepitquod  praipoficus  Pa- 


Olim  ,  du  parlement  de  la  Touffaints  M. 
ccc. 


Fief  de  faint  Viffor. 

INqueftâ  fadâ  judicatum  eft  abba- 
tem Si  conventum  fandi  Vidoris  Pa- 
rifienfis efle  in  faifina  habendi  omnimo- 
dam  juftitiam  ,  tam  altam  quàm  bal- 
fam ,  intra  muros  abbatia:  fuie.  Quamob- 
rem  homo  captus  à  prxpofito  Pari- 
fienfi  propter  homicidium  in  didis  mu- 
ris  ,  ipfis  abbati  &  conventui  reftitue- 
tur  8c  refaifietur.   Du  quatrième  regif- 


rilïenfis  manum  fuam  amoveat  de  tem- 
poralitate  pra:dida.  Du  troifiéme  regif- 
tre  Olim  ,  du  parlement  de  la  Touffaints 

M.  CCC.  VII. 

Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  fur  le  droit 
appelle'  le  prix  du  roy. 


PHilippïs  par  la  grâce  de  Dieu 
roy  de  France  ,  à  tous  nos  fenef- 
chaux  Se  baillifs  ,  faluc.  Comme  nous 


La  -permiMon  du  roy  requife  pour  élire 
des  abbés. 


Um  nuper  vacante  monafterio  fan- 


confirmatione  dida:  eledionis  fua:  ,  fibi 
fecit  benedidionis  munus  impendi  ;  8c 
errorem  primum  continuans  ,  non  pe- 
titâ  licentiâ  à  domino  rege,  adminiftra 


tioni  temporalium  didi  monafterii  fe  in-  quand  nous  l'aurons  ,  nos  enfans  eftans 

jecit.  Super  quibusfadis  duobus ,  in  qui-  avec  nous  en  noftre  main  bournie  ,  le 

bus  jus  domini  régis  lxfum  fuerat,  ab-  chamberier  de  France  ,  le  bouteillier  de 

bas  x  conventùs  prxdidi  mifericordiam  France ,  le  conneftable  de  France ,  avons 

requirentes  afferuerant  fe  non  per  ma-  la  prifeaux  vivres  Se  à  noftre  prix.  Item 

Jitiam  ,  fed  per  fimplicitatem  8e  igno-  ly  fenefehaux  8c  ly  chanceliers  de  Fran- 

rantiam  attentaffe  8c  feciffe  prxdida.  Et  ce,  quant  ils  y  feront.   Item  en  la  ville 

cùm  dominus  rex  jure  fuo  poflec  hujuf-  de  Paris  ly  evefque  de  Paris  a  unpannier 

T  t  r.  iij 


An.  Ijot. 


tre  Olim  ,  du  parlement  de  Pafque  m.  ayons  entendu  que  nos  fougiez  font  gran- 
ccc.  vi.  dément  endommagiez  par  ceux  quiveul- 

lent  prendre  8e  avoir  les  vivres  Se  den- 
rées à  noftre  prix  ;  item  par  ceux  qui 
pour  leurs  befongnes  veulent  de  par 
nous  avoir  8e  prendre  les  chevaux  ,  les 
beftes ,  les  charettes ,  les  nefs ,  les  bef- 


C' 
di  Maglorii  Parifienfis,  conventùs  tiaux  &  les  autres  voidures  de  nos  foub- 
ejuldem  monafterii  ,  non  petitâ  ,  ficut  mis  ;  nous  confiderant  les  ordonnances 
conluetum  eft  ,  à  domino  rege  licentiâ  fur  ce  faides  bien  &  raifonnablemenc 
eligendi,  ad  eledionem  abbatis  procef-  par  nos  anteceffeurs  8c  par  nous,  ôevou- 
fiflent  ,  êc  in  fuum  abbatem  elegiffenc  lant  qu'elles  foienc  fermement  tenues 
fratrem  Gobertum  tune  didi  monafte-  &  gardées ,  encore  à  plus  grande  ferme- 
nt camerarium  ,  idem  eledus  obtentâ  té  d'icelles ,  8c  pour  la  paix  8c  le  pro- 


fit de  nos  fubjets ,  establissons, 

VO.WLONS  ET  ORDONNONS  ET 
commandons  ,  quant  aux  vivres  , 
que  nous  ,  la  royne  noftre  compagne  . 
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de  poiffbn  ,  &la  maifon-  Dieu  de  Paris 
a  un  pannier  ou  a  une  fomme.  Et  nulle 
autre  perfonne,  de  quelque  condition, 
de  quelconque  lignage ,  de  quelconque 
dignité  ou  eftat  qu'elle  (oit,  ne  a  point 
de  prife,  ne  point  de  prix,  ne  à  Paris,  ne 
en  autre  lieu  en  noftre  terre.  Et  com- 
mandons expreffément  que  nul  autre 
quelconque  que  il  foit,  de  hors  en  avant 
ne  ufe  de  les  prifes  en  quelque  manière 
que  ce  foit  ;  &  fe  aucune  grâce  fur  ce 
avions  faicfe  à  autre  perfonne ,  nous  dez 
hores  en  droiâ  la  rappelions  du  tout.  Et 
voulons  que  cil  ou  ceux  qui  de  par  nous 
feront  eftablis  à  prendre  &  à  prifer  les 
vivres ,  jurent  fur  lesfaincfsqueilloyau- 
ment  feront  cil  office,  ne  ne  trépaneront 
en  aucune  manière  cette  ordennance, 
pour  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  par 
quelconque  faveur  ,  ou  par  quelconque 
commandement  d'autruy  ;  &  fe  il  con- 
tre leur  ferment  vouloienc  trépaffer  cet 
eltablifTement,  nous  voulons  que  nos  fou- 
giez  ne  leur  obeïffenr  mie,  &  que  il,  (ans 
amende  faire,  leur  puiflènt  en  manière 
deuë  &  rai(onnable  recourre  leurs  den- 
rées. Item  nous  eftabliflbns ,  ordonnons 
&  commandons  que  nulle  perfonne  quel- 
conque qu'elle  foit  n'ait  pouvoir  de  pren- 
dre chevaux  ,  beftes,  charrettes,  beftiaux 
ne  autre  aifement  ou  vuicfure  par  terre 
ou  par  eau  ,  fors  feulement  pour  nos  pro- 
pres befongnes  ,  ou  pour  noftre  chère 
compagne ,  quand  nous  l'aurons,  ou  pour 
nos  enfans  eftans  avec  nous  en  noftre 
main  -  bournie.  Et  voulons  encore  que 
pour  nous  on  ne  puiffe  prendre  belle  de 
charrue  ou  de  labourage.  Item  que  l'on 
ne  purffe  mie  defehevaucher  ne  arrefter 
marchands  ou  autre  perfonne  chevau- 
chant ou  allant  en  fes  befongnes  par  ter. 
re  ou  par  eau.  Item  que  l'tm  ne  puilfe 
mie  arrefter  ou  defeharger  charrettes  ou 
vai(Tel  de  terreoude  eau,  ou  befte  char- 
gée. Item  que  l'on  ne  puiffe  prendre  befte 
en  quelconque  voidhire,  ou  eftant  en  fon 
voiage  d'aller  quérir  fa  charge.  Item  que 
l'on  ne  prenne  befte  ou  charette  ou  voi- 
ilure  de  maifon -Dieu  ou  malladrerie. 
Item  que  ces  beftes,  ou  inftrumens,  ou 
vaiffèaux  que  l'on  prendra  pour  nous  , 
cjue  l'on  ne  les  grève  mie  de  charge  ou 
de  trop  longue  journée.  Item  que  l'on 
paye  pour  ceux  que  l'on  prendra  leur 
journée  fouffifant.  Item  que  cil  qui  feront 
eftablis  de  par  nous  a  cet  office  faire  Ju- 
rent fur  fainds  que  il  loyalement  &  bien 
feront  cet  office,  fi  comme  il  eft  deflùs 
di&;  que  il  ne  prenront  de  quelque  per. 
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qu'elle  foit ,  robbe ,  joyaux  ne  autres 
dons  qui  puiflènt  tourner  à  malle  convoi- 
ti(e  ;  nenetrefpaflèront  cette  ordennan- 
ce en  nulle  manière  ,  pour  quelconque 
perfonne  que  ce  foit,  pour  quelque  fa- 
veur ou  couleur  ,  ou  pour  quelconque 
commandement  d'autruy  ;  &(e  il  contre 
leur  lerment  vouloient  trefpailer  cette  or- 
dennance ,  nous  voulons  que  l'on  ne 
leur  obtïffe  mie,  &  que  l'on  leur  puiffe  en 
manière  deuë  &  railonnable  efeourrefans 
amende  faire.  Et  ordonnons  que  quicon- 
que fera,  ou  par  luy,  ou  par  autre,  ou 
fera  faire  ,ou  commandera  à  faire  con- 
tre les  ordennances  &  contre  cet  efta- 
bliffement,  (oient  encheus,  &c  le  faifeur 
&  le  commandeur,  en  noftre  amende  , 
à  lever  &  prendre  à  noftre  volonté  ou 
à  noftre  baillifou  fenefrhal  d'iceluy  lieu 
■ou  fera  faits  ly  outraiges.  Pour  quoy  nous 
commandons  &  enjoignons  fpecialement 
&  expreffément  à  toy  prevoft  de  Paris  , 
ou  à  vous  (enefehaux  &  baillifs  ,  que 
vous  &  chacun  de  vous  en  vos  fenef- 
chauflées  &  baillies  &  en  vos  affifes,  & 
tu  prevoft  de  Paiisez  villes  delà  prevofté 
où  tu  verras  que  y  fera  à  faire ,  faciez  pu. 
blier  communément  &  folemnellemenc 
l'ordennance  ,  l'eftabliffèment  &  tou- 
tes les  chofes  deffus  dictes  ,  &  gardez 
fermement  &  faites  garder  toutes  les 
chofes  deffus  dictes,  fichier  aimme  vous 
avez  noftre  grâce  &  entendez  à  efche. 
ver  noftre  indignation.  Et  voulons  que 
vous  &  chacun  de  vous,  fi  &  quand  vous 
verrez  que  meftier  fera ,  députez  de  par 
vous  elpeciaux  exécuteurs  bons  8c  fouffi- 
fans  à  faire  garder  entièrement  cette  or- 
dennance, &  à  prendre  garde  que  nuls 
ne  viegne  à  l'encontre.  En  tefmoing  de 
laquelle  cholè  nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre feel  à  ces  prefentes  lettres.  Donné  à 
Paris  en  noftre  parlement  l'an  m.ccc. 
i.  le  Jeudy  avant  Palques  fleuries.  De 
troifiéme  reyfire  Olim  ,  du  farlemcnt  de 
Noël  M.  ccc.  vm. 

Ordonnance  de  PhUippes  le  Bel  contre  lei 
examinateurs  du  chaftelet. 


PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  pre- 
lcntes  lettres  verront,  falut.  Sçavoir  fai- 
fonsà  tous  que  comme  il  ait  efté  trouvé 
par  information  fur  ce  faicte  de  noftre 
commandement  ,  que  plufieurs  extor- 
fions  &  outrageufes  prifes  fe  (oient  faiâes 
&  font  encore  de  jour  en  jour  en  noftre 
chaftelet  de  Pans  ;  nous,  eue  fur  ce  de- 


fonne  de  quelque  eftac  ou  condition  libération  diligent  avec  noftre  confeil  i 

avons 
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avons  ordonné  en  ce  prefent  parlement 
fur  l'eftat  &  les  offices  dudit  chaftellet 
en  la  manière  que  s'enfuit.  Premièrement 
que  les  examinatturs  dudit  chaftellet  , 
pour  ce  qu'il  eft  trouvé  par  ladide  infor- 
mation que  ce  eft  noftre  dommage  Se 
dou  peuple  de  ce  qu'ils  y  font  ,  (eront 
du  tout  oftez,  8c  feront  les  examinations 
fiicles  félon  la  manière  ancienne  ,  c'eft 
à  fçavoir  par  nos  notaires  du  chaftellet 
qui  feront  fuffifans  à  ce  faire  ,  ou  par  au- 
tres bonnes  perfonnes  telles  que  le  pre- 
voft  &  les  auditeurs  voudront ,  mais  que 
ils  ne  foient  pas  leurs  clercs,  ou  qui  à  ce 
feront  efleus  d'accord  des  parties  ,  non 
contr'eftant  lettres  qu'ils  ayent  de  nous, 
lefquelles  dez  maintenant  nous  rappel- 
ions 8c  adnullons.  Item  nous  avons  or- 
donné que  le  prévoit  &  les  auditeurs  du 
chaftellet  prendront  pour  eux  tels  clercs 
comme  ils  voudront,  &  mettront  &  ode. 
ront  toutes  les  fois  que  il  leur  plaira,  non- 
contr'eflantce  qu'aucuhs  clercs  ayent  de 
ce  nos  lettres  ,  lefquelles  du  tout  nous 
rappelions  8c  adnullons  dez  maintenant 
comme  lors.  Item  nous  ordonnons  que 
pour  les  excex  8c  les  grandes  extorfions 
que  les  officiers  dou  chaftellet  ont  fai- 
d  es  Se  font  tous  les  jours ,  que  l'on  en- 
querra  de  ce,  eux  appeliez -,  Se  cepen- 
dant  ils  feront  foufpendus  de  leurs  offi- 
ces. Item  nous  ordonnons  que  pour  les 
grandes  prifes  oultraigeufes  8c  les  gran- 
des extorfions  que  Jehan  Payen  clerc  du 
prevoft  de  Paris  a  faictes  8c  faiâ  de  jour 
en  jour,  fi  comme  il  eft  trouvé  par  la- 
dite information  ,  que  dez  maintenant 
i!  eft  foufpéndu  de  fon  office,  Si  fera  faid 
inventaire  de  tous  fes biens,  &  puis  l'en 
enquerra  de  fon  faid ,  parties  appellées. 
Irem  nous  ordonnons  que  pour  ce  qu'il 
y  a  plu  Leurs  nottaires  moins  fouffilans 
8c  de  mauvaife  vie,  fi  comme  l'on  dit, 
que  l'on  enquerra  de  ce  ,  &  ofteront  les 
commifTaires  à  ce  députez  ceux  qui  tels 
feront,  8c  y  mettront  les  bonnes  perfon- 
nes ;  Se  ceux  contre  qui  les  commifTai- 
res qui  à  ce  feront  députez  enquerront, 
il  les  foufpendront  de  leurs  offices  tout 
premièrement.  Item  nous  ordonnons  que 
ly  auditeur  du  chaftellet  ne  jugeront 
d'aucune  caufe  deheritage,nequi  touche 
eftat  ne  condition  de  perfonne  ,  ne  des 
autres  caufes,  fors  de  celles  qui  monte- 
ront jufques  à  foixante  fols  ou  au.def- 
foubs.  Item  tousprocez  fe  pourront  faire 
devant  tous  les  auditeurs ,  &  quant  ils  fe- 
ront en  poind  de  jugier,  ils  envoieront 
le  procez  devant  le  prevoft  pour  le  ju- 
gier. Item  fi  aucuns  frivoles  amende. 
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mens  font  demandez  des  jugez  des  audi- 
teurs, le  prevoft  ,  fi  toft  que  il  verra  que 
ils  feront  frivoles ,  il  renvoiera  la  caufe 
devant  l'auditeur  de  qui  l'amendement 
fera  demandé.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  en  ces  pre- 
fentes  lettres  ,  qui  furent  faict.es  8c  don- 
nées! Paris  en  noftre  parlement  le  Mar- 
dy  jour  Se  fefte  faint  Philippes  Se  faint 
Jacques  apoftres ,  l'an  M.  ccc.  xu.  D» 
troifième  rcpfire  Olim,  du  parlement  de  la 
faint  Martin  M.  ccc.xn. 

Jujlice  du  chapitre  de  Paris  fur  la  voirie 
de  GarLmde. 

PÈr  arreftvim  patet  decanum  8c  capi. 
tulum  ecclefiie  Parifienfis  elfe  in  fai-  ' 
fina  exercendi  baflam  jultitiam  in  média 
parte  voeria:  Garlandiae  Parifiis  fituara:, 
videlicet  ex  parte  domorum  dicti  capi- 
tuli  verfùs  montem  S.  Genovefa:  Se  S. 
Stephani  deGrecis  ecclefiam.  Et  fie  per 
arreftum  judicatum  eft  ,  contradicente 
praïpofito  Parifienfi  pro  rege  ,  falvâ  ta- 
men  qua;ftione  proprieratis.  Du  quatriè- 
me regijlre  Olim  ,  du  parlement  de  la  faint 
Martin  M.  ccc.  xn. 

le  ÇYœhd pannetier  débouté  de  la  connoiffan- 
ci  des  txce^des  boulangers. 

CUm  cives  8c  communia  habitantium 
villa:  Parifiehfis  curiae  noftrx  con- 
quefti  fuiffent  ex  eo  quôd ,  lit  ipfî  dice; 
bant,  inipforumEe  totius  rei  noftra:  pu- 
blics: villa  Parifienfis  prxjudicium  gra- 
vamenScdamnum  ,  panetarii  dicta:  villa; 
Parifiorumin  fuo  minifterio  faciendi  pa- 
nes quàm  plurimùm  excedebant ,  fpeci- 
ficando  8c  declarando  cafus  Se  modos  in 
quibus  ipfi  fieri  dicebant  excefiusprxdic- 
tos ,  requirentes  per  curiam  noftram  cor- 
rigiScpuniri  didos  exceffus,  8c  de  reme- 
dio  opportuno  celeriter  Se  abfque  Se  dila- 
tione  propter  imminens  quâlibet  die  gran- 
de periculum  ipforum  conquerentium  Se 
totius  villa:  Parifienfis  fuper  hoc  provi- 
deri ,  &  ad  mandatum  diledorum  5c  fi- 
delium  noftrorum  magiftrorum  ParifiuS 
in  caméra  requeftârum  Parifienfîum  pr«e- 
fidentium  pra:pofitus  Pârifienfis  feu  ejus 
locum  tenens  incepillet  procedere  in 
pradidis  ;  diledus  Se  fidelis  nofter  Har- 
pinus  dominus  de  Harquin  panetafius 
Francis  miles  nofter,  ad  nos  accedens , 
proponens  adipfum ,  ratione  officii  dicta 
panetariar,  fadi  hujufmodi  cognitioncm 
fie  ponitionem  habendi  ,  ernn  inftàntià 
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requifivit  didos  conquerentes  fuper  hax 
ad  feremitti.  Nos  vero  didâ  requefta  au- 
ditâ  mandavimus  quod  magiftri  prœdidi 
dida;  caméra;  noftra:,qui  commode  pof- 
fent  haberi,convenirenc  ibidem  ,  &  au- 
ditis  parcibus  fuper  requefta  pra;dida  fa- 
cerent  &  pratciperent  quod  vidèrent  ra- 
tionabiliter  faciendum.  Coram  quibus 
didis  partibus  conftitutus  idem  paneta- 
rius  plures  propofuit  rationes  ,  &  inter 
carrera  fua  privilégia  exhibuit ,  &  fuam 
allegavit  failinam ,  ad  illum  finem  quôd 
fecundùm  quod  ipfe  requirebir,  fibi  fie- 
ret  remiffio  prœdicta.  Ex  adverlo  vero  , 
tamdicti  conquerentes,  quàm  procura- 
tor  nofter,  ad  illum  finem  quôd  didipa- 
netarii  prsdida  requefta  fieri  non  debe- 
ret,  imb  quod  praipofitus  Parifienfis ,  vel 
locum  ejus  tenens, curiam &  cognitionem 
de  pradidis  haberet,  plures  propofuerunt 
rationes ,  &  quamdam  ordinationem  cha- 
riifimi  domini  8c  genitoris  noftri  fadam 
aliàs  fuper  hoc  ,  five  fuper  faâo  confimi- 
li,  &  mb  cera  viridi  figillatam  exhibue- 
runt,  quam  dicebant  per  nos  fuifle  con- 
firmatam  poftmodum  ;  contra  quam  or- 
dinationem didus  panetarius  plures  pro- 
pofuit rationes  ,  ad  illum  finem  quod 
dida  ordinatio  fibi  prarjudicare  non  de- 
beret  :  parte  adversâ  plures  rationes  è 
contrario  replicante.  Auditis  igitur  hinc 
inde  propofitis ,  &  vifis  litteris  ac  privi- 
légias qua;  dicta;  partes  quadibet  pro  fe  fu- 
per hoc  exhibuerunt  ,  habita  delibera- 
tione  fuper  hoc  diligenti ,  &  confideratis 
excefTuum  &  fadorum  propofitorum  Se 
perfonarum  conquerentium  &  annona; 
pra:fentis  conditionibus  &  fratu,  didi  ma- 
giftri  per  fuum  arreftum  pronuntiave- 
runt  quôd  didi  panetarii  noftri  requefta 
non  fïet  ;  imô  fuper  didorum  conqueren. 


ccc.  X  t  y. 
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Droco  de  Charitate ,  magifter  Petrus  de 
Capis ,  magifter  Johannes  Cberchcmont , 
magifter  Henricus  de  Axfo,  magifter  Pe- 
trus de  Bituris,  dominus  Guillelmus  de 
Harcuria  ,  dominas  Guillelmus  de  Cor- 
tcbeufe,  dominus  Petrus  de  Villablanca  , 
Petrus  de  ^/'«,Guido  Florent,  Firminus^c 
Cocquerel,  Petrus  Remigi.  Bu  troifiéme 
regiftre  Olim  ,  du  parlement  de  la  Touf- 
faints  M. ccc.  xiv. 


Uum  querimonia  ,  quantum  ad  cafum 
predidorum  excefluum ,  qui  pendet  in 
pra;fenti ,  pra-pofitus  Parifienfis ,  fecun- 
dùm tenorem  ordinationispra;dida:  cha- 
riffimi  genitoris  noftri,  curiam  &  cogni- 
tionem habebit  ,  falvo  in  aliis  cafibus 
fuper  eorum  cognitione  &  punitione  , 
quandocontinget ,  jure  partium  pra;dic- 
rarum,  fuper  quo  ordinabimus  ,  proutvi- 
derimus  rationabiliter  faciendum.  Adum 
Parifîis  die  Martis  poft  Penthecoftem  , 
■  feilicet  prima  die  Junii  anno  *  m.  ccc. 
xvi.  extra parlamentum.  Ad  fueefuerunt 
prsfentes  epifeopus  Maclovienfis  cancel- 
larius,  priorde  Charitate,  magifter  Phi- 
lippus  de  Mornaio  ,  magifter  Philippus 
Converli,  magifter  G.  Arenaldi ,  magi- 
fter Arenaldi,  magifter  Scholafticus  Put, 
magifter  Robertus  Thiberot ,  magifter 


H 


Prevoft  de  Paris. 

Enricus  de  Tapellero  prapofitus 
Parifienfis.  Regiftre troifiéme  Olim, 
parlement  de  la  faint  André  M.  ccc.  xvu. 

Cens  dei  la  Sorbonne  fur  une  maifon  rue 
des  Efcrivains. 

INqueftâ  fadâ  judicatum  eft  magiftrum 
&  fcholares  domûs  de  Sorbona  efle 
in  laifina  levandi  in  quatuor  terminis  vi- 
ginti  libras  turonenfes  annui  redditûs  fi- 
ve cenfûs  fuper  quadam  domo  fita  in  vi^ 
co  Scriptorum  Parifienfium,  Bu  troifié- 
me regiftre  Olim  ,  du  parlement  de  la  faint 
Martin,  m. ccc. xvm. 

Le  chapitre  de  Paris  n'a  juftice  furie 
grand  pont. 

QUidam  latroqui  furatus  fuerat  fu- 
pra  magnum  pontem  quarndam 


manticam  five  malam  cujufdam  feutiferi 
domini  Philippi domini  régis primegeni- 
ti  qui  modô  régnât,  captus  fuit  per  pra;- 
polîtum  Parifienfem  pro  furto  pra;dic- 
to,  inquodam  molendino  quod  vocatur 
Molendinum  B.  Maria: ,  fito  fubtus  mag- 
num pontem  de  fubtus  domum  dido- 
rum les  Comillars.  Decanus  Sccapitulum 
Parif.  petierunt  didum  latronem  fibi  red- 
di,dicentes  fe  elle  in  faifina  juftiria-  mo- 
lendini  in  quo  captus  fuit  latro  prœdidus. 
E  contra  dicebatur  pro  rege ,  quôd  fuper 
hoc  non  debebant  audiri ,  cùm  nullam 
haberent  ibi  juftitiam  ,  nec  ibi  de  jufti- 
tia ufi  fuiflent.  Demùm  fadâ  fuper  hoc, 
de  mandato  domini  régis,  quâdam  in- 
queftâ  five  apprifiâ  in  parte  per  magif. 
trum  Petrum  de  Mellento,  &  in  parte 
per  magiftros  Thomam  de  Paris  &Hen- 
ricum  de  Campo-repulfo  domini  régis 
clericos  ,&diligenter  visa,  nichil  eft  in- 
ventum  probatum  pro  parte  decani  & 
capitulipra:didorum  ;&  hoc  fuit  per  eu. 
riam  eis  didum.  B'un  des  regiftres  Olim  , 
duparlementde  la  Chandeleur  M.  cc.lxx. 

Juftice 
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Juftice  de  faint  Magloirs. 

T"\  R.-epofitus  Parifienfis  ceperar,  Pa. 
•  J[  rifiis  extra  muros  in  terra  iancti  Ma- 
gK  r;i  quemdam  hominem  propter  fuf- 
picionem  mulcri,  dicens  quod  ad  domi- 
num  regem  hujufmodi  juftitia  pertinebat. 
E  contra  proponebant  abbas &  conven- 
ais fancti  Maglorii  quôd  ad  ipfos  perti- 
nebat hujufmodi  juftitia  ex  dono  regio 
iîbi  facto,  fuper  quo  litteram  regiam  of- 
tendebant  ;  in  qua  quidem  littera  inter 
alia  continebatur  ,  quod  in  locis  in  ipfa 
littera  nominatis ,  quorum  unus  elle  di- 
citur  locus  ifte  in  quo  captus  idem  ho- 
mo,  nullus  viariam  ,  fanguinem  ,  furtum  , 
bannum  ,  juftitiam  ,  aliquam  confuetu- 
dinem  &  redhibitionem  habeat  vel  ex- 
quirat ,  &  homines  tam  ingenuos  quàm 
fervos  fuper  terram  ipfius  ecclcfia;  habi- 
tantes capere,  vel  fidejufîores  tollere  au- 
deat.fed  omniain  poteilate  &  domina- 
tione  abbatis  confiftere  ;  Scquieto  ordine 
poffidere  ,  &  dictum  hominem  fibi  reddi 
petebant.  Demùm  intellecto  per  dictum 
praipofitum ,  qui  mandatum  habueratde 
fciendo  fuper  hoc  ufu  domini  régis  &c 
monachorum  ,  quôd  pro  neutra  parte 
ufum  aliquem  invenire  poterat ,  vifa  di- 
ligenter  ipsâ  chartâ,  voluit  dominus  rex, 
habito  confilio ,  quod  dictus  homo  red- 
deretur  ipfîs  abbati  &  conventui  juf- 
titiandus  per  eos  fuper  multro  hujutmo- 
di.  Du  premier  repfirc  Olim,  du  parlement 
delà  T ou/J'aints  M.  ce.  LXix. 

Fief  de  l'Hoflcl  -  Dieu  à  la  porte 
Bandez^ 

Uia  perRenaudum  B.irbou prxpo- 
V  J  (Itum  Parifienfem  invenfam  fuit 
quod  fratresdomûs.  Dei  Parifienfis  fue- 
runt  in  longaSc  pacifica  pofleffione  jufti- 
tiandi  holpites  ipfius  domûs ,  quos  ha- 
bet  domus  ipfa  apud  portam  Baudecr , 
pneceptum  fuit  ipfi  prxpofito,qui  dictam 
domum  aliquantulum  fuper  hocmolefta- 
bar,eô  quod  carta  fua  non  dabat  eis  talem 
juftitiam  ,  ut  dicebat,  quod  dictam  do- 
mum in  faifina  fua:  juftitia;  dimittat.  Du 
premier  regijlre  Olim  ,  du  parlement  de  la 
Chandeleur  M.  ce.  lxx. 

Jujiicc  de  faint  Martin  des  Champs  dedans 
&  hors  la  ville. 

COnquerebantur  prior  &  conventus 
fancti  Martini  de  Campis  Parifien- 
fis quod  prxpofirus  Parifienfis  indebitè 
Tome  II.  Part.  II. 


impediebat  eifdem  juftitiam  hofpitum 
fuorum,  quos  habent  Parifiis  inha  mu- 
ros villa:  &  extra  ,  quanquam  per  car- 
tam  regiam  eam  habeant,  &  lint  de  ea- 
dem  in  iaifina  pacifica,  ut  dicebant.  E 
contra  dicebat  prxpofitus  quôd  fuper 
hoc  non  debebant  audiri,  cùm  non  ha- 
berent  talem  juftitiam ,  fed  ad  dominum 
regem  (pe&abat  j  &  fi  à  modico  tempo- 
re  citra  ufi  fuerant  de  eadem  ,  non  lailî- 
na,  fed  ufurpatio  debebac  cenferi.  De- 
mùm intellecto  per  dictum  prxpofitum 
quôd  ipfi  erant  &  aliquibus  annis  fue- 
rant in  faifina  prxdictorum  holpitum 
fuorum  ,  vifis  etiam  quibufdamcartis  re- 
giisabeis  exhibitts,  qua:  juftitiam  ipfam 
eis  concedere  videbantur  ,  praxeptum 
fuit  per  curiam  ipfi  prxpofito  quôd  eos 
dimitteret  in  fua  faifina  ,  nec  fuper  hoc 
perturbaret  eofdem  :  exceptis  tamen  qui- 
bufdam  locis  in  quibus  dominus  rex  eft 
in  faifina  juftitia:  ,  prout  etiam  confite- 
bantur  prior  &  conventus  prxdicti ,  de 
quibus  pr.cceptum  fuit  prxpofito  quod 
dominum  regem  teneret  fimiliter  in  fua, 
faifina.  Du  premier  reyftre  Olim  ,  dp  par-, 
lementde  la  Chandeleur  M.  ce.  lxx. 

Nouvelle  cloflurc  de  faint  Martin 
des  Champs. 

PRiore  &  conventu  fancti  Martini  - 
de  Campis  Parif.  claudentibus  mu- 
ro  domum  fuam  ,  volentibufque  murum 
facere  ad  lineam  pilariorum  inhxren- 
tium  antiquo  muro  fuo, prxpofitus  Pari- 
fienfis fe  oppofuit  ,  nolens  quod  loca 
exiftentia  inter  dicta  pilaria  clauderenc 
muro  ,  cùm  dominus  rex  habeat  in  lo- 
cis ipfis  juftitiam  ,  ficut  dicebat ,  quâ  non 
poflet  libéré  uti ,  fi  loca  inter  dicta  pila- 
ria exiftentia  muro  clauderentur.  Con- 
querentibus  itaque  fuper  hoc  priore  & 
conventu  prxdictis  ,  allerentibufque  di- 
ète loca  elîe  de  terra  fua ,  &i  in  eis  fe  ju- 
ftitiam habere  ,  ordinatum  fuit  per  cu- 
riam ,  quod  fi  dominus  rex  inveniatur  efïè 
in  faifina  juftitia:  in  locis  prxdictis,  non 
permictantur  prior  6c  conventus  loca  ipfa 
qua:  inter  dicta  pilaria  confiftunt  muro 
claudere  ;  fi  vero  inveniatur  quod  prior 
&  conventus  habeant  in  diclis  locis  ju- 
ftitiam ,  &  ha:c  loca  fint  de  terra  ipfo- 
rum  ,  nec  dominus  rex  fit  ibi  in  faifina 
juftitia;,  permittantur  dicTa  loca  claude- 
re muro  &ufque  ad  lineam  diâorum  pi- 
lariorum extendere  murum  fuum.  Du 
premier  reyftre  Olim  ,  du  parlement  de  la 
Pentecofte  u.  ce.  lxxih. 
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Le  pré  aux  Clercs  en  la  main  du  roy ,  pen- 
dant le  débat  entre  faint  Germain  des 
Pressé"  l'univerfité. 

UNiverfis  &c.  Notum  facimusquôd 
pra:fentibus  in  curia  noftra  dilec- 
to  &  fideli  noftro  abbare  monafterii  fanc- 
ti  Germain  de  Pratis  juxta  Parif.  pro  fe 
&  dido  monafterioex  una  parce,  &  rec- 
rore  univerfitatis  magiftrorum  &  fcola- 
rium  Panfi&  pluribusaliispro  didauni- 
verfitateexalrera,propter  debatum  quod 
eft  inter  ipfas  partes  ratione  faifina:  ju- 
ftitia:  pratifandi  Germani,  quod  dicitur 
pratum  Clericorum ,  fiti  juxta  muros  di- 
di  monafterii,  &  foffati  didi  prati,item 
platea:  fira;  inrer  capellam  fandi  Marti- 
ni de  Ordeis  &  muros  jardini  de  Niger- 
ia ,  item  plates  qua:  quondam  fuit  ma- 
giftri  Radulphi  de  Albufone,  ac  quarum- 
dam  domorum  &  xdificiorum  eidem  pla- 
tea: contiguorum  ,  &  domûs  jardini  ubi 
moratur  capellanus  fandi  Martini  pra:- 
didi  juxta  capellam  prxdidam  ,  in  quo- 
rum locorum  faifina  juftitix  didus  ab- 
bas feefle  dicebat,&in  quibus  locis  dic- 
tus abbas  feefle  dicebat  in  faifina  omni- 
modam  altam  &  baflam  exercendi  jufti- 
tiam  temporalem  :  dido  redore  pro  dic- 
ta univerfitate  fe  iuper  hoc  opponente  , 
&  dicente  didam  univerfitatem  eilè  in 
faifina  juftitix  prati  &  locorum  prasdi- 
dorum  ;  nos  faifinam  dida:  juftiria:  ,  ut 
prxmiflum  eft  ,contentio(am,  ad  manum 
noftram  tanquam  iuperiorem  pofuimus, 
&teneri  prxcepimus  debato  durante  pra% 
dido  ;  &L  pnecepimus  quoi  fuper  debato 
faifina:  prxdidse  juftitinc  &  fuper  quibuf- 
dam  exceflîbus  ,  violentiis  ,  murorum 
fradione  ,  &  rébus  mobilibus  portatis  , 
qua:  noviffimè  fada;  fuerunt  in  locis  pra% 
didis,  fuper  quibus  didus  abbas ,  ratio- 
ne noftra:  garda:  conquerebatur  ,  requi- 
rens  quod  prœdida,  quantum  ad  gar- 
dam  noftarm  pertinet ,  faceremus  pra;- 
'  via  ratione  ad  ftatum  debitum  reduci  , 
necnon  fuper  quibufdam  injuriis  &  vio- 
lentiis quibufdam  fcolaribus  ratione  die. 
tidebati,  ut  dicitur  ,illatis ,  vocatis  par- 
tibus ,  vericas  inquiratur  de  piano  ,  ut 
perdidam  inqueftam  curia  noftra  ordi- 
net  fuper  his  idquôd  fuerit  rationabiliter 
faciendum.  Item  pracepimus  quod  fer. 
viens  deputatus  ad  dida:  (aifina:  juftitiam 
in  manu  noftra  tenendam  ,  didum  pra- 
tum confervet,  nec  permittat  illud  fœ- 
dari ,  nec  animalia  feu  pecudes  in  eo  de- 
pafci  ,ita  quod  tam  didi  fcolares ,  quàm 
esteri  villa:  Parif.  habitatores ,  ficuc  con- 
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fuetum  eft ,  honeftè  valeant  in  ipfo  fpa- 
tiari.  xxn.  dieMaij.  Du  troifiéme  regifire 
Olim  ,  du  parlement  de  la  faint  André  u.. 

CCC  XVI II. 

Commi  ffaire s  pour  (affaire  du  pré  aux 
Clercs. 

T)  Hilippus  &c  diledis  &  fidelibus 
JL  noftris  Ambianenfi  &  Briocenfiepif-  A 
copis  ,  Carnotenfi  &  Pidavienfi  deca- 
nis,  ac  ^Egidio  Ancelini  militi  ,  falutem 
&  diledionem.  Cùm  pnefentibus  in  cu- 
ria noftra  diledo  &  fideli  noftro  abbate 
monafterii  fandi  Germani,  &c.  (  comme  à 
l'acte  précèdent,  du  1%.  May.  )  Quocirca 
mandamusêc  committimus  vobis  quate- 
nus  vos  quinque,  quatuor  ,  très  vel  duo 
ex  vobis  ,  aliis  non  expedatis  ,  vocatis 
partibus  &  aliis  qui  fuerint  evocandi  , 
fuper  prœdidis  inquiratis  cura  diligentia 
veritatem ,  &  inqueftam  quam  fuper  his 
feceritis,  curia:  noftra:  quàm  citiùs  mic- 
tatis ,  quanquam  non  fit  parlamentum  , 
fub  veftris  inclufam  figillis ,  certum  diem 
didis  partibus  a/lignantes  Parifius  in  cu- 
ria noftro,  ad  videndum  inqueftam  judi- 
cari  prsdidam  ;  de  quia  diei  adignatione 
curiam  noftram  certificare  curetis.  Die 
xxn.  Maii.  Ibidem. 

-Jioftel  de  l'abbé  de  Cluny  en  la  fauve- 
garde  du  roy. 


A Très  -  honorables  &  redoutez  fei- 
gneursnos  feigneurs  prefidens  pour  - 
le  roy  à  Paris,  Simon  de  Vandoueres  ,  ' 
Eftienne  de  Troismoulins  ,  huilfiers  du 
parlement ,  honneur  avec  révérence.  Nos 
trèschiers  feigneurs ,  fçavoir  vous  faifons 
que  le  Dimenche  après  la  fefte  faind 
Martin  d'efté ,  à  heure  de  tierce  ou  en- 
viron, l'an  de  grâce  m.  ccc.  xxxiv.  al- 
lantes de  voftre  commandement  au  rec- 
teur &  à  la  univerfité  des  efcolliers  de 
Paris  ou  chapitre  faint  Mathelin,  ouquel 
chapitre  lefdids  recteur  &  univerfité  fai- 
foient  aflemblée  ou  congrégation  gêne- 
rai ,  lequel  commandement  eftoit  con- 
tenu en  une  cedule  (eellée  du  petit  feel 
delà  chambre  du  parlement ,  &c  fignée 
par  maiftre  Pierre  de  Hangeft,  laquelle 
cedule  eft  cy  deffoubs  eferipte  ;&  illec 
leur  fignifiemmes  &  intimemes  de  par 
vous  que  l'abbé  de  Clugny  &  l'abbaye, 
avecques  toutes  les  perfonnes  de  l'ordre 
de  Clugny  &  leurs  membres,  tous  leurs 
familliers ,  leurs  biens,  en  quelque  part 
que  ils  foient  dedans  le  royaume  de  Fran- 
ce ,  font  en  l'efpecial  iauve-garde  du  roy 
par  poind  de  privilège ,  &  parce  que  le- 
dit* 
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did  abbé  eft  du  confeil  du  roy  ;  &  leur 
defFendimmes  de  par  le  roy  8e  de  par 
vous,  que  en  quanque  ils  fe  pourroienc 
mesfaire  envers  le  roy ,  ils  ne  feiffent  ne 
ne  déifient  injure  ,  violence  ne  nouvelleté 
nulle  aux  deffus  nommez  ,  en  perfonne 
ne  en  biens ,  Se  (pecialemenr  à  la  mai- 
fon  dudid  abbé  ne  en  Tes  appartenan- 
ces ,  laquelle  maifon  eft  affile  de  lez  la 
boucherie  (aine  Germain  des  Prez ,  ne 
ou  nouvel  batiffement  que  ledid  abbé  a 
faid  en  ladide  maifon  oulrre  la  porte  aux 
Cordeliers.  Et  de  rechief  deimmes  au- 
did  redeur  Se  univerfité ,  de  par  vous  , 
que  fe  ils  vouloient  aulcune  chofe  de- 
mander audid  abbé  ou  à  (es  gens,  vous 
vous  offriez  à  faire  à  eux  bon  &  brief 
accompliflement  de  juftice  dudid  abbé 
&  de  fes  gens.  Et  neantmoins  preimmes 
&  meimmes  d'abondant  ladide  maifon 
&  fes  appartenances  en  ladide  garde  du 
roy ,  8c publiâmes  ladide  garde  auxdiâs 
redeur  8c  univerfité  8c  auxvoifins  d'illec 
environ.  La  teneur  delà  cedule  fus  nom- 
mée s'enfuit:  PIERRE  deHermier,Tho- 
mas  de  Choques,  Simon  de  Vaudouaire, 
Eftienne  de  Trois. moulins  ,  allez  vous 
quatre,  trois,  deux  ou  l'un  de  vous  au 
redeur  &  à  la  univerfité  des  efcolles  à 
Paris  ,  Se  leur  figniffiez  ,  Sec.  comme  au 
■narré  cy-dcjfus ,  CES  chofes  deffus  diètes 
vous  certifions-nous  eftrefaides  par  nous 
en  la  manière  que  il  eft  deffus  did  8c  de- 
vifié  par  ces  prefentes  lettres  feellées  de 
nos  feaulx,  qui  furent  faites  l'an  deffus 
did  le  Vendredy  xxn.  jour  du  mois  de 
Jmllet.DesRegiJlrcsduConfeilduParlement. 

Pouvoirs  extraordinaires  accordés  parle  roy, 
four  un  temps  ,  à  la  chambre  des  comptes. 

Nos  amez  &  féaux  les  gens  de  nos 
comptes  à  Paris  ,falut  Se  diledion. 
Nous  fommes  ou  temps  prefent  moult 
occupez  pour  entendre  ou  faid  de  nos 
guerres  Se  de  la  deffenfe  de  noftre  royau- 
me &  noltre  peuple, &  pour  ce  ne  pou- 
vons pas  bonnement  entendre  aux  reque- 
ftes  délivrer,  tant  de  grâce,  que  de  jufti- 
ce, que  plufieursgens,  tant  d'eglife,  de 
religieux,  que  autres  nos  fubgiez  nous  ont 
fouvent  à  requerre.  Pourquoi  nous  qui 
avons  grant  Se  plaine  fiance  de  vos  loyaul- 
tez  ,  vous  commettons  par  ces  prefen- 
tes lettres  plain  pouvoir,  à  durer  jufques 
à  la  feftedelaTouffainds  prochain  à  ve- 
nir ,  de  odroyer  de  par  nous  à  toutes 
gens ,  tant  d'eglife  ,  de  religion  ,  comme 
ieculiers ,  grâces  fur  acquefts  tant  faids 
comme  à  faire  à  perpétuité  ,  d'odrover 
privilèges  &  grâces  perpétuels  6c  à  temps, 
Terne  II.  Part.  II. 
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à  perfonnes  fingulieres ,  egliies,  commu- 
nes &  habitans  de  villes,  &impo(îtions, 
affifes  ic  maletoftes  pour  leur  prouffid  8e 
du  commun  des  lieux  ;  de  faire  grâce 
de  rappel  à  bannis  de  noftre  royaulme  ; 
de  recevoir  à  traidier  8c  à  compofition 
quelconques  perfonnes  Se  communautez, 
fur  caufes  tant  civiles  que  criminelles  , 
qui  encore  n'auront  efté  jugiez  ,  &  fur 
quelconques  autres  chofes  que  vous  ver- 
rez que  feront  à  odroyer  ;  d'ennoblir 
bourgeois  8c  quelconques  perfonnes  non 
nobles  j  de  légitimer  perfonnes  nées  hors 
de  mariage,quantau  temporel,  8c d'avoir 
fucceffion  de  pere  8c  de  mere  ;  de  con- 
firmer 8c  de  renouveller  privilèges,  6c  de 
donner  nos  lettres  en  cire  verd  fur  tou- 
tes les  chofes  devant  dides  Se  à  chacune 
d'icelles,à  valoir  perpétuellement  8c  fer- 
mement fans  revocation  Se  fans  empef- 
chement;  Se  aurons  ferme  Se  eftable  tout 
ce  que  vous  aurez  faid  ez  chofes  defluf- 
dides  Se  à  chacune  d'icelles.  Entefmoing 
de  laquelle  chofe  nous  avons  faid  met- 
tre noftre  feel  à  nos  prefentes  lettres. 
Donné  au-bois  de  Vicennes  lexm.  jour 
de  Mars  m.  ccc.  xxxix.  Par  le  roy, 
Françoys. 

Ifta  litteraregiftrara  fuit,depra;cepto 
curiXjVii,  die  Juiii  m.  ccc.  xl. 

Moulins  à  la  planche  Mibray. 

LIte  motâ  coram  Henrico  dé  Tappe-  ~~ 
rf/pra:pofko  Parif.  inter  Nicolaum 
Galenfem  ex  parte  una  ,  Guillelmum 
Chartainnc  Johannem  de  Monte  pellipa- 
rios  Parif.  ex  altéra,  fupereoquod  didus 
Nicolaus  proponebat  contra  didos  Guil- 
lelmum Se  Johannem,  quèd  cùm  ipfe  hâ- 
buiflet  diu  8c  adhuchaberet  duo  molendi- 
na  fira  Parifius  in  aqua  Sequanre... .  priora- 
tum  fandi  Eligii  de  Carcere  versus  quem- 
dam  vicum  didum  les  Planches  dou  petit 
Mibray ,  fuiffetque  in  faifina  pacifica  per 
quinque  annos  vel  circa  tenendi  Se  haben- 
di  inter  vicum  prrfdidum  Se  dicta  fua  mo- 
lendinaunum  pontem  ac  quofdam  palos 
infixos  in  dida  aqua  didum  pontem  fuf- 
tinentes,  per  quem  genres  ibant  Se  re- 
dibant  ad  dida  molendina  pro  molendo 
vel  negotiando  ibidem  ,  ipfoque  Nicolao 
agente  in  remotis  didus  pons  ad  re- 
queftam  didorum  Guillelmi  Se  Johannis 
deftrudus  fuerat  &  difruptus  ,  pluraque 
bona  fua  ut  pignora  capta  fuerant  in  do- 
mo  fua  Parif.  prope  didum  locum  per 
fervientes  caftelleti  Parifienfis  pro  eufti- 
bus  fadis  ,  in  deftrudione  didi  pontis  ; 
Sequod  poftmodum  ad  querelam  uxoris 
didi  Nicolai  didus  praîpofitus  ad  locum 
Vvv  ij 
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prxdidum  unà  cum  pluribus  &  certis  ju- 
ratis  voeria:  Se  aqua:  villa:  Parif.  perfona- 
liter  acceiferant  ;  Se  cùm  juxta  relatio- 
nem  didorum  juracorumidem  prxpofitus 
didum  pontem  euftibus  didorum  Guil- 
lelmi  &  Johannis  refici  praxepiflet  per 
certos  commiflarios  ab  eo  fuper  his  de- 
puracos ,  ipfique  virtute  dida:  commiffio- 
nis  quidam  bona  didorum  Guilielmi  & 
Johannis  tanquam  pignora  cepilfent  in 
ipforum  domibus ,  Se  ad  reficiendum  di- 
dum pontem  fe  paraffent,  didi  Guillel- 
mus  &c  Johannes  quafdam  à  nobis  litte- 
ras  veritate  tacitâ  (  ne  dicebat  )  impe- 
trarunt ,  virtute  qnarum  didi  commif- 
farii  ceffarunt  à  refectione  prxdida  ;  & 
hoc  &  quxdam  alia  propoîuifler  dictas 
Nicolaus  ,  ad  finem  qubd  didus  pons 
anre  omnia  reficererur  didorum  Guil- 
ielmi &  Johannis  fumpeibus ,  &  repo- 
neretur  in  ftatu  quo  erat  tempore  quo 
deftrudus  fuerat  >  infnper  pignora  didi 
Nicolai  capta  ,  ut  didum  eft ,  pro  fump- 
tibus  deftrudionis  didi  pontis,  fibi  ref- 
tituerentur  ad  plénum ,  ipfoque  Nicolao 
fuper  his  fervato  indempni  didum  fac- 
tum  nobis  &  ipfi  emendaretur ,  ac  quôd 
idem  Nicolaus  in  fua  laifina  remaneret 
&  eâ  gaudere  pacificè  polfec  ,  oppofi- 
tione  didorum  Guilielmi  &  Johannis 
non  obftante  :  memoratis  Guillelmo  8c 
Johanne  ad  hoc  fe  opponentibus  pro- 
ponentibufque  è  contrario  quôd  didus 
Nicolaus  nuper  fîeri  fecerat  didum ,  pon- 
tem &  plures  palos  in  aqua  prxdida  in- 
figi  fuftinentes  eumdem  ,  in  damnum  & 
prxjudicium  didorum  Guilielmi  Se  Jo 
hannis  ac  vicinorum  didi  loci,  omnium- 
que  gentium  villa:  Parif.  quèdque  didi 
pons  &  pali  prxftiterunt  &  pra:ftabant 
impedimentum  &  periculum  aifiamento 
communi  eundi  ad  dictam  aquam  ,  la- 
vandi  &  mundandi  ibidem  pannos  & 
alia  neceflaria  ,  ducendique  &  exhone. 
randi  garnifiones  populi  Parif.  de  bladis, 
vignis ,  avenis ,  lignis  &  multisabis,  & 
quôd  vicini  didi  loci  conquefti  de  hoc 

fuerant  tune  Parif.  prxpofito, 

qui  causa  cognitâ ,  ad  relationem  voerio- 
rum  terra:  &  aqua:  villa:  Parif.  quosad 
dictam  locum  miferat  ,  ex  fuo  proprio 
motus  officio  didum  pontem  tanquam 
damnofum  &  prxjudiciabilem  toti  villa: 
Parif.  deftrui  prxceperat  &  difrumpi  ■  & 
propterea  per  certes  executores  à  dido 
Henrico  prxpofito  Parif.  fuccelfore  didi 
Johannis ,  vel  ipfius  Henrici  pra:po- 
iîri  locûm  tenente  ,  exequendo  fadum 
didi  fui  praidecefloris ,  fuper  his  depu- 
tatos  dictas  pons  deftrudus  fuerat  &  di(- 


ruptus ,  quodque  didus  Nicolaus  contra 
prxmifla.  veniens  reficiebat  &  nirebatur 
refîcere  didum  pontem  fine  noftra  licen- 
tia,  in  dampnum  &  prxjudicium  civium 
prxdidorum  ,  &  quôd  didus  Henricus 
prxpofitus  Parif.  ad  requeftam  prxdicli 
Nicolai ,  causa  reftitutionis  didi  pontis 
&  pro  reficiendo  eumdem  de  novo ,  fe- 
cerat didos  Guillelmum  £c  Johannem 
gagiari,  causa  non  cognitâ,  Ce  pignora 
nia  capi  propret  hoc  &  levari ,  &  quod 
fuper  his  nobis  conquefti  fuerant  Guil- 
lelmus  &  Johannes  prxdidi,&  noftras 
obtinuerant  litteras  diredas  dicta  pra:- 
pofito,ad  finem  quod  à  dida  refedio- 
ne  cefîaretur  ,  Se  didum  novum  impedi- 
mentum removeretur  omnino,  didaque 
pignora  capta  didis  Guillelmo  & Johanni 
redderentur  &  deliberarentur  ad  plénum  ; 
quare  petebant  didum  novum  pontem 
deftrui ,  didumque  impedimentum  pe- 
nitùs  amoveri  ,  (uaque  dida  pignora  ad 
plénum  ante  omnia  ,  Se  antequam  didus 
Nicolaus  fuper  hoc  in  aliquo  audiretur, 
fibi  reddi  &  dehberari,  ac  fe  abfolvi  à 
propofitis  ex  parte  didi  Nicolai  contra 
iplos.  Lite  igitur  coram  dido  prxpofito 
fuper  prxmilfis  légitime  conteftatâ ,  ju- 
rato  de  articulis  hinc  inde  fadis,  &  di- 
dis  refponfionibus  ad  eos  (ùbfequutis , 
teftibus  hinc  inde  produdis  receptifque, 
eorum  depofitionibus  publicatis ,  pluri- 
bufque  inftrumentis  hinc  inde  luper  his 
exhibitis ,  ac  in  caufa  prxdida  concluio; 
tandem  memoratus  prxpofitus,  vifopro- 
ceflu  dida:  caufx  ,  per  fuum  judicium 
pronunciavit  prxdidum  Nicolaum  luffi- 
cienter  fuas  intentiones  fuper  his  proba- 
vifle,  ac  per  idem  judicium  condemna- 
vit  didos  Guillelmum  &  Johannem  ad 
reficiendum  pontem  prxdidum  propriis 
eorum  fumptibusêc  expenfis,in  ftatu  quo 
erat  ,  tempore  quo  fuerat  deftrudus , 
vel  ad  folvendum  illud  quod  didus  pons 
conftiterat  ad  ponendum  in  ftatu,  fi  po- 
fitus  erat ,  ad  reddendumque  vel  reddi 
£aciendum  prxdido  Nicolao  fua  pigno. 
ra  capta  pro  euftibus  in  deftrudione di- 
di pontis  fadis,  omniaque  dampna  qux 
idem  Nicolaus  (uftinuerat  &  incurrerac 
per  culpam  &  defedum  didorum  Guil- 
ielmi &  Johannis ,  de  quibus  idem  Ni- 
colaus'polfet  didum  pra:pofitum  infor- 
mare,  &  ad  emendandum  infuper  nobis 
novitatem  prxdidam  ,  quxftione  pro- 
prietatis  prxdidis  Guillelmo  &  Johanni, 
fi  fua  interefle  crediderint,  fuper  hisre- 
fervatâ.  A  quo  judicato  tanquam  falfo 
&  pravo  fuit  ex  parte  didorum  Guil- 
ielmi Se  Johannis  ad  parlamentum  Parif. 


JUSTIFICATIVES. 


appellatum.  Auditis  igimr  in  curia  noC 
tra  didis  partibus  in  caufa  appellatio- 
ns pra:dida:,  8c  vifis  proceffu  ac  judi- 
cato  pncdidis  ,  per  curia:  noftra:  judi- 
cium  didum  fuit  pra:didum  pra:poficum 
malè  judicafie,&  prxdidos  Guillelmum 
&  Johannem  bene  appellafle ,  8e  quôd 
pons  pr.xdidus ,  qui  poft  didam  licem 
motam  inrer  didas  partes  refedus  fue- 
rat  8c  erat  denovo,in  magnum  damp. 
num  Se  prxjudicium  didorum  Guillel- 
mi  Se  Johannis  &  aliorum  vicinorum 
didi  loci  ac  totius  villa;  Parif.  ut  per 
procefTum  dicta:  caufa;  curia;  noftra;  evi- 
denter  apparuit  ,  deftruetur  Se  penitùs 
difrumpetur  ftadm  Se  fine  diladone  qua- 
Jibet ,  propriis  fumptibus  &  cuftibus  di- 
di Nicolai,  ad  cujus  requeftam  Se  per 
quem  eidem  noftra;  curia;  conftitit  eum- 
dem  pontem  fuifte  refedum ,  quodque 
pignoraomnia  didorum  Guillelmi  Se  Jo- 
hannis capta  pro  fumptibus  deftmdionis 
&  dicta;  nova:  refedionis  dicli  ponds  red- 
dentur&e  reftituentur  eifdem  libère  Se  ad 
plénum  -y  Se  ad  prxdicia  omnia  pra:dida 
noftra  curia  per  idem  fuum  judiciumdi- 
âum  Nicolaum  condemnavit.  Datum 
penultimâ  die  Januarii.  Reportatum  per 
Gervaf. 

Rue  de  la  Colombe. 

TIte  motâ  coram  prxpofito  Parif. 
 ,  inter  magiftrum  Danielem  diclum 

Fabri  ex  una  parte  ,  Se  procuratorem 
magiftrum  Se  fratres  hofpidi  Dei  Parif 
ex  altéra,  fuper  eo  quôd  didus  Daniel 
proponebat  fè  elfe  in  faifina  fufïïcienti 
:ujuldam  domûs  fita;  Parifius  in  vico  de 
Columba,  feiente  parte  adversâ  &  non 
contradicente  Sec.  Datum  vnr.  die  Mar- 
tii.  R..  de  Magnavilla  reportavit. 

u        Rue  dite  :  vicus  *  Joculatorum. 

Îlte  motâ  coram  prxpofito  noftro 
_j  Parifienfi  inter  Januchium  luforem 
feu  meneftrerium  Nacariarumex  una  par- 
te, 8c  Garinum  Britonem  ex  altéra  ,  fu- 
per eo  quoi  dictus  Januchius  contra di- 
dtim  Garinum  propofuit  quèd  Johannes 
de  Plaalliaco  burgenfis  Parif.  &  Ame. 
lina  ejus  uxor  tradiderunt  adincremen- 
tum  censùs  dicto  Garino  Se  Mathildi 
ejus  uxori  ac  eorum  hxredibus ,  modo 
funt  quatuordecim  anni  elapfi ,  vel  tir-, 
ca,  quamdam  domum  cum  fuis  perti- 
nentiis  fitam  Parif.  in  vico  Joculatorum, 
qua:  quidem  domus  eftmodô  dicli  Janu- 
chii&cc.  uldmâ  die  Januarii. 


Rue  s  de  la  vieille  T'ixeranderie  du 
Marteret. 

Lite  motâ  coram  prïpofito  Parif.  
inter  procuratorem  fratrum  &  fo-  *».  1510. 
rorum  domûs-Dei  Parif  ex  una  parte, 
8c  Sediliam  didam  la  dœ^relidam  Da- 
vidis  tailliatoris  ex  alia  ,  fuper  eo  qubd 
dictus  procurator  dicebatquèd  diâa  Se. 
dilia  &  ejus  maritus  dum  vivebat,  con- 
fiante matrimonio  inter  eos,  acquifierac 
quamdam  domum  fitam  Parifius  in  vico 
veteris  Texeranderia;  facientem  ..... 
ruella;  du  MarteretS.  Johannis  Sec  vin. 
Februarii.  Magifter  J.  de  florbonio  re- 
portavit. 

Grande  rue  faint  Anthoine. 


CUm  Robertus  de  Mofterolio  cle-   
ricus,  pater  Colini  de  Mofterolio,  A"'  131°' 
a:tatis  vi.  annorum  ,infua  gardiaScmain- 
burdiaexiftentis, coram  pra-pofito  Parif. 
proponerec  contra  magiftrum  Heliam 
Dorly  ,  quo  cùm  ipfe  Robertus  nomine 
dicli  filii  fui  effet  in  faifina  perdpiendi 
vu.  libras  Parif.  incrementi  ceniùs  quo- 
libet anno  quatuor  terminis  Parifius  con- 
fueds,  fuper  quadam  domo  fita  Parifius 
in  magno  vico  S.  Anthonii ,  vocata  ai 
Capones ,  in  cenfiva  S.  Eligii  Pariflis  Sec. 
Ultimâ  die  Februarii.  Magifter  PP.  Ca- 
falis  reportavit. 

Les  XJCVI.  mefiiers  de  la  cire  à  Paris. 


1  Oram  pra:pofito  Parif.  de  mandato 


curia:  noftra; inter  pauperes  mulieres  an.  ijio. 
de  Parif.  cerarias  ex  una  parta ,  Se  Imber- 
tum  diclum  Veterem,  nomine  fuo  6c  con- 
jugis  fua:  Se  liberorum  diâa;  conjugis ,  fi- 
liorum  defundi  Hetelini  quondam  ma. 
riti  conjugis  fua:  ,  habentem  tutelam  Se 
adminiftrationem  bonorum  didorum  li- 
berorum ,  ad  quos  •  (  ut  dicitur  )  perdnec 
dominium  xxvi.  minifteriorum  cera;  de 
Parif.  8c  cum  eo  magiftri  qui  tenent  ab 
eo ,  nomine  quo  fupra,  dicta  xxvi.  mi- 
nifteria  cera:  Parifius  ,  in  quantum  tan- 
git  quemlibet  ipforum  ,  ex  parte  altéra, 
lite  motâ ,  fuper  eo  qubd  dicta;  pauperes 
mulieres  venditrices  candelarum  decera, 
coram  dido  prxpofito  proponebant , 
qubd  ipfa;  confueverant  vendere  cande- 
las  à  rempore  B.  Ludovici  &  poftea  fu- 
per chauceyam  noftram  in  vicis  villa; 
Parif.  Scfuburbiis ejufdem ,  folvendo  quo- 
libet anno  dictis  magiftris ,  aliquando  xn. 

Vuu  iij 
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den.  per  annum ,  aliquando  xvi.  den. 
ad  plus  pro  redlubentia  8c  recognitione 
minifterii  fupradidi  &c.  8c  quoi  didi 
magiftri  per  minas  8c  coadiones  ceperunc 
à  didis  mulieribus  majores  redhibentias, 
videlicet  aliquando  per  annumtres  foli- 
dos  ,  aliquando  quatuor  aut  quinque  , 
contra  confuetudinem  fupra  didam  ,  & 
cjuôd  de  novo  volebant  exrorquere  uf- 
que  ad  x.  fol.  à  qualibet  muliere,  8c  fe- 
cerunt  merellos  cereos ,  quos  volebant 
tradere  didis  pauperibus  mulieribus.  Se 
habere  pro  quolibet  duos  folidos ,  8c  anti- 
quitus  folebant  habere  cedulas  ,  Se  pro 
qualibet  unum  ftellingum  tantum  folve- 
re  tenebantur  8cc.  Lido  verô  Imberto, 
nomine  quo  fupra  ,  Si;  aliis  magiftris  dic- 
torum  xxvi.  minifteriorum  cera;  plura 
proponentibus  ex  adverfo  ,  8c  primo 
quôd  didus  Imbertus ,  nomir.e  quo  fupra, 
eft  dominus  didorum  xxvi.  minifterio- 
rum ,  &  quod  didi  magiftri  tenenc  ab 
ipfo  tanquam  domino  fuo  ,  de  quibus 
didus  Imbertus  eft  in  homagio  cambel- 
lani  Francix  ,  8c  quod  ipfi  iunt  in  fai- 
fina  quod  fi  invenianc  hominem  vel  fe- 
minam  vendentes  candelas  Parifiusfuper 
chauceiam  noftram ,  qui  non  teneac  di- 
dum minifterium  à  dido  Imberto  ,  vel 
in  locagio  ab  aliquo  didorum  magiftro- 
rum ,  capiendi  candelas  tanquam  fore- 
fadas  ,  8c  quod  ipfi  funt  in  faifina  locan- 
di  dida  minifteria  vendentibus  candelas: 
non  certo  pretio,  fed  aliquando  plus, 
aliquando  minus ,  fecundùm  quod  pof- 
funtinter  fe  convenire  8cc.  Perjudicium 
noftra:  curia:  didum  fuie  didos  Imber- 
tum8c  magiftros  debere  remanere  in  fai- 
fina locandi  dida  minifteria ,  capiendi 
candelas,  tanquam forefadas ,  qua:  ven- 
duntur  fupra  chauceiam  Parifius ,  ab  illis 
qui  non  tenent  didum  minifterium  à  di- 
do Imberto  ,  vel  in  locagium  à  didis 
magiftris ,  dum  tamen  didum  locagium 
per  annum  non  excédât  pretiurn  v.  folid. 
turon.  Et  per  idem  judicium  didum  fuit 
quoi  didi  Imbertus  2c  magiftri  merel- 
lis  ab  eis  noviter  fadis  de  ccetero  non 
utenrur,  fed  cedulis  tantummodè  ,  pro 
pretio  fupra  dido  modico  unius  fterlin- 
gi.  Datum  xv.  die  Aprilis.  MagifterTheo- 
baldus  de  Nonancuria  reportavit. 
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quamdam  domum  fitam  in  vico  qui  di- 
cicur  TrouJJe-vache  ,  dido  Gerardo  8c  uxo- 
ri  fua:  ad  incrementum  cen:ùs  feu  red- 
ditûs  xvi.  libr.  Parif  terminis  coniuetis 
in  villa  Paril.  fibifolvendum  tradidilfer, 
8c  pro  dido  cenfu  fuo  in  dida  domo 
plunes  gagialfet  ob  deffedum  censûs  prœ- 
didi  non  foluti ,  8c  gagia  ibi  capta  ven- 
didiflet  pro  iolutione  didi  censûs.  Di- 
cebat  etiam  fe  didam  domum  poftea 
inveniffe  vacuam,  ita  quôd  nulla  gagia 
ibi  invenire  potuerat  pro  cenfu  8c  arie- 
ragiis  fibi  debitis  uîque  ad  fgmmam 
xxviii.  librarum,cùm  didus  Gerardus 
proprietarius  dida;  domûs  de  confuetu- 
dine  notoria  villa;  Parif.  teneretur  dic- 
tam  domum  munire  ,  ita  quôd  ipfe  pof- 
fet  ibi  pro  cenfu  8c  arreragiis  gagiare  8cc. 
Prima  die  Augufti.  Magifter  Gervafius 
Drocenfis  reportavit. 


Rue  Troujfe-vache. 


Rue  des  Pu  fin  s. 

Lite  dudùm  motâ  coram  preepofito 
Parif.  inter  Johannem  de  Corbolio 
adorem  ex  una parte, 8c  Petrum  Honoré 
reum  ex  altéra,  fuper  eo  quod  fupradi- 
dus  Johannes  de  Corbolio  dicebat  con- 
tra didum  Petrum,quôd  Conradus  Lom- 
bardi  quondam  gêner  defundi  Jacobi 
de  Corbolio  patris  didi  Johaunis,  tene- 
bat ,  tanquam  fuam  ,  quamdam  domum 
quondam  fitam  Parifius,  fitam  in  vico 
Prefbyterorum  ,  contiguamex  parte  una 
domui  Roberti  Roullelli  ,  ex  parte  vero 
altéra  domui  quondam  deffundi  Simo- 
nis  l'HuiJJîer.  8cc.  Datum  xxi.  die  No- 
vembris.  Bernardus  de  Albigniaco  re- 
portavit. 

Rue  de  la  Coffonnerie. 

Lite  motâ  coram  pra;pofito  Parif 
inter  Roberrum  de  Sen.  ex  una 
parte,  &  Gerardum  le  Bouc,  ex  alia , 
pro  eo  quod  didus  Robertus  proponebat 
contra  didum  Gerardum ,  quôd  Jacobus 
de  Villanova  fibi  vendiderat  iexaginta 
fol.  Parif  annui censûs  percipiendos  quo- 
libetanno  fuper  quadam  domo  didi  Ja- 
cobi fita  in  Coconeria  Parif.  8cc.  Datum 
xvi.  Januarii.  P.  Droconis. 

Rue  de  la  Canclerie. 


Lite  motâ  coram  pra;pofito  Parif 
inter  Johannem  de  Aula  ex  una 
parte ,  8c  Girardum  Doufdiez^  ex  altéra, 
fuper  eo  quod  cùm  didus  Johannes 


Lite  motâ   coram  pra;pofito  Parif. 
inter  Jordanum  de  Barnevilleeifp&T- 
te  una,  8c  Johannem  liquet  ex  altéra, 
fuper  eo  quod  didus  Jordanus  propone- 
bat 
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bat  quôd  didus  Johannes  &  uxor  fua 
vendiderunc  dido  Jordano  medietatem 
cujufdam  domûs  fita;  Parifius  in  vico 
Canatariai,  pro  pretio  xxv.  lib.  parif. 
8c  centum  lolid.  annui  redditûs  ,  quos 
dicebat  fe  habere  in  Normannia  in  villa 
de  Berneville ,  pro  pretio  xxv.  libr.  parif. 
£c  fie  afeendebat  pretium  dida;  vendi- 
tionis  ufque  ad  iummam  quinquaginta 
librarum  parif.  &c.  &  quôd  in  acquL 
tationem  dederat  dido  Johanni  8c  uxo- 
ri  fax  expenfiis  fuas  comedendo  &  bi- 
bendo  in  domo  fua  per  fpatium  novem 
fepeimanarum  ,  quee  bene  afeenderunt 
ufque  ad  decem  libras  parif.  8c  plures 
alias  res ,  videlicet  odo  fextaria  ordei 
ad  menfuram  Parif  quodlibet  fexcarium 
prerio  xvnr.  fol.  parif.  feptem  fextaria 
avena:,  quodlibet  fextarium  pretio  xiv. 
fol.  parif.  unam  culcitram  cum  coidino 
de  pluma,  pretio  xxx.  folid.  parif.  unum 
fupertunicaleaduxorem  de  Perfico,  pre- 
tio lvii.  folid.  parif.  unam  caudam  vi- 
nialbi  pretio  lx.  lolid.  parif  unum  poin- 
torminum  de  viridifneto pretio  vu.  folid. 
parif.  8cc.  Datum  vi.  die  Februarii.  Ma- 
gifter  Rogerius  de  Turon.  reportavit. 

Rue  de  Bochifi  ou  Betijî. 

T  lté  motâ  coram  prœpofito  de  foro 
I  i  epifeopi  Parif.  inter  Droconem  de 
Aucifliodoro  tabernarium  ex  una  parce, 
8c  Petrum  didum  Sale-efpicier  ex  alia, 
occafione  cujufdam  grangia:  quam  didus 
Droco  pro  (e  8c  hjeredibus  fuis  emerac 
quitram  &  liberam  ab  omni  fervirute, 
ut  ipfe  dicebat,  à  Johanne  Mafquier  Se 
Johanna  quondam  uxore  ejus,  quantum 
ad  hoc  fe  &  h.xredes  fuos,  8c  fpecialiter 
domum  fuam  ficam  Parifius  in  vico  de 
Bochify ,  dido  Droconi  obligando ,  quam 
domum  praîdidus  Petrus  poftmodùm 
émit  à  didis  Johanne  Mafquier  8c  ejus 
uxore  Sec.  Datum  xx.  die  Februarii.  J.  de 
Hubanto  reportavit. 

Sue  de  la  Bucheric  ,  clos  Mauvoifin. 

Lite  motâ  coram  prapofico  Parif.  in- 
ter Guillelmum  J'idoc  burgenfem 
Parif.  adorem  ex  una  parte ,  &  Johan- 
nem  de  Religinato  prefbyterum  reum 
ex  alia  ,  fuper  eo  quôd  dictus  Guillelmus 
Pidoe  contra  didum  Johannem  de  Reli- 
ginato proponebat,  quôd  dictus  Johan. 
nés  de  Religinato  habebat  ,  tanquam 
fuam  ,  quamdam  domum  fitam  Parifiis 
ultra  *  primum  pontem  in  vico  de  la  Bu- 
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chérie,  qui  quidem  vicus  antiquités  vo- 
cari  confuevit  le  clos-Mauvoifn.  Item 
quôd  in  dida  domo  erat«» pignon  apar- 
té anteriori  fupra  didum  vicum ,  ac  qui- 
dam figura  leonis  de  petra  elevata  & 
interclufa  trelis  de  ferro  8cc.  Datum  xx. 
die  Februarii.  Bernardus  de  Albigniaco 
reportavit. 

Rue  Marchipalu. 

CUm  praceptor  hofpitalis  S.  Johan- 
nisjherofol.ratione  terra:,  qua;  fuie 
domûs  Templi ,  aeprocurator  didi'hof. 
piralis  coram  prapofito  Parif  propone- 
rent  qubd  gentes  ipfius  hofpitalis  tene- 
bant  6c  poffidebant  ut  fuam  unam  do- 
mum fitam  Parifius  in  vico  qui  dicitur 
Marchépalu  ,  quam  domum  deffundus 
magifter  Jacobus  de  Sienne  notarius  pu- 
blicus  ad  certum  locagium  feu  certam 
penfionem  à  dido  hofpitali  tenuit  ufque 
ad  ejus  obitum  ;  ipfoque  fublato  de  me- 
dio  ,  procuracor  didi  hofpitalis  clavem 
dida:  domûs  confervando  fibi ,  quam 
primô  in  ipfa  domo  habebat  faifinam  re- 
cepit,  ac  in  ipfa  domo  unum  ex  duobus 
hoftiis  pro  fua  utilitate  claudi  fecerat , 
didus  prœpofitus  fine  caufe  cognitione, 
gentibus  didi  hofpitalis  non  vocatis ,  plu- 
res fuos  fervientes  ad  didam  domum 
miferat,  qui  gentes  quai  didam  domum 
nomine  didi  hofpitalis  euftodiebant ,  de 
domo  ipfa  violencer  expulerunc,  Se  quol- 
dam  qui  dicebant  fefcolares  univerfira- 
tis  Parif  in  eam  induxerunt ,  hoftium- 
que  pra;didum  fie  claufum  deftruxerunt, 
in  eorum  grande  domagium  8c  grava- 
men  Sec.  Quare  pecebant  per  didum  pra% 
pofitum  fe  ad  faifinam  8c  pofTeffionem 
dida:  domûs  reftitui  &c.  Ad  qua:  qui- 
dem ,  quôd  non  debent  fieri ,  redor  u- 
niverfitatis  fcolarum  Parif.  fe  opponens , 
propofuit  quôd  ipfe  &  prxdeceflores  fui 
funt  Se  fuerant  à  tempore  à  quo  me- 
moria  non  exiftit ,  in  pofTeffione  cognof- 
cendi  de  8c  fuper  caufis  habitationum 
fcolarium  8c  domorum  in  civitate  8c 
fuburbibus  Parif.  inter quafeumque  per- 
fonas  ,  8c  fibi  competere  omnimodam 
jurifdidionem  in  prœmiffis ,  tam  privile- 
giorum  à  fummis  pontificibus  &  regibus 
Francis;  fibi  conceffbrum  prœtextu,  quàm 
de  ufu  &  confuetudine  notoriis  8c  ma- 
nifeftis,  8c  quôd  fuper  dida:  domûs  ha- 
bicatione  coram  eo  inter  magiftrum  Mi- 
chaelem  de  Sereno-  fonce  8c  quofdam 
alios  lis  mota  fuerat  ,  Se  per  ipfum  pro 
dido  Michaele  fententia  lata  fuper  hoc 
fuerat,  à  qua  minime  fuerat  appellatum. 
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Quare  ipfe  dicebat  parcem  adverfam  fu- 
per  prxaldii  per  didum  prxpofitum  ,  qui 
didorum  univerlîtaiis  dodorum  &  fco- 
larium  erat  protedorac  fuorum  privile- 
giorum  deftenfor,  audiri  non  debere  &c. 
Idem  prxpofitus  per  judicium  fuum  pro- 
nuntiavit  cognitionem  habitationum  lco. 
larium  Parii.  ad  didum  redorem  perti- 
nere,  refervato  qubd  fi  didi  hofpitala- 
rii  in  prxdida  domo  morari  volcbant  , 
auc  iplarn  ad  vitam  vel  aliter  jufto  ti- 
tulo  in  alium  transferre  ;  illud  polîent 
jure  fiio  ;  alioquin  icolares  in  domibus 
à  fe  condudis  ,  folvendo  domorum  ip- 
farum  dominis  penfionem  per  eos  ad 
quos  perrinet  juftè  taxandam  ,  morari 
poceranc  Se  debebant.  A  quo  judicaro 
tanquam  falfo  &  pravo  procuracor  dic- 
ti  hofpiralisad  nuftram  curiam  appella- 
vit  Sec.  Per  curix  noftrs  judicium  dic- 
tum  fuit  prrcdidum  prxpofitum  benè  ju- 
dicaffe,  Se  didum  procurarorém  malè  ap- 
pellalie,  &  qubd  hoc  emendabit  didus 
appellans.  Datum  vi.  die  Mardi.  Magi- 
fter  Gervaiius  Droconis  reportavit. 

Port  f.iir.t  Landry ,  g>-  rue  de  Glatigny. 

ÏT     lté  motâ  coram  baillivo  epifeopi 

J  j  Parif.  inter  Philippum  Lin/ette  ex 

parte  una  ,  &  Reginaldum  didum  le 
jbfcufmer  &  Johannam  ejus  uxorem  ex 
alia  ,  (iiper  eo  quod  didus  Philippus 
dicebat  contra  didos  conjuges  ,  quod 
defFundus  Matthajus  de  Londres ,  tem- 
pore  quo  vivebat  ,.  tenebat  quamdam 
domum  fitam  Parifius  fuper  ripperia 
port&s  S.  Landerici  ,  tenentem  ex  una 
parte  de  long  ad  domum  Lamberti  le 
Bufchier ,  &  ex  alia  ad  domum  dido- 
lum  conjugum  ,  contiguam  feu  fronta- 
tam  in  fe  ad  vicum  de  Giatigneyo  in  cen- 
fiva  epifeopi  fupradidj-,  proquinque  de- 
nariis  &  obolo  censûs  tantummodô  ,  & 
qubd  didus  Matthxus  tenebat  adhuc 
didam  domum  ut  fuam  anno  Domini  m. 
ccc.  vi.  qubdque  didus  Matthasus  tra- 
diderat  8c  accenfaverat  didis  conjugibus 
didam  domum  pro  xx.  libris  parif.  an- 
nui  censûs,  quas  xx.  lib.  didi  conjuges 
promiferunt  folvere  dido  Matthxo  & 
ejus  lia:redibus  feu  caufam  habenribus  ab 
eo ,  quolibet  anno ,  terminis  Parifius  con- 
fuetis ,  Siinfuperponere  in  melioratione 
didx  domûs  xl.  libras  parif.  infra  fex 
annos  proximè  tune  futuros  ,  eo  ado 
qubd  nifi  didi  conjuges  ponerent  dic- 
tas xl.  lib.  infra  didum  terminum  in  me- 
lioratione dida;  domûs  ,  qubd  decem 
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libra:  redditûs  quas  didi  conjuges  dice- 
bant  fe  habere  in  certis  locis  inter  con- 
trahentes  defignatis,  applicarentur  &  re- 
manerent  dido  Matthxo  &  ejus  hxredi- 
bus  ,  tanquam  ejus  hxreditas  propria  ,ra- 
tione  didre  meliorationis  non  pofirx  in 
dida  domo  infra  tempus  prxdidum  ,  &c. 
Datum  vi.  die  Martii.  Magifter  Ricar- 
dus  de  Bofco  reportavit. 

R ne  au  Fevre  près  des  halles ,  &  fonecaœ 
des  Filles-  Dieu. 

lté  motâ  coram  magiftro  Johanne 
Poicaut  locum  tenente  prarpofiti  Pa- 
rif. inrer  Stcphanum  de  Calvomontecu- 
ratorem  Guilloti  Burgundi  minoris  an- 
nis,filii  Andrex  Burgundi  Se  deffundre 
Gillerxquondam  uxoris  ejufdem ,  ex  una 
parte  ,  ce  Galterum  Vaille  garantizato- 
rem  Johannis  le  Bègue  tutons  &  curato- 
ris  fihorum  defFundi  Guillelmi  le  Rebours 
ex  altéra  ,  tanquam  judice  eledo  à  dic- 
tis  partibus ,  ad  finem  qubd  de  omni  de- 
bato  quod  inter  partes  erat,  non  obftan- 
tibus  feriis  vacationum  qux  tuncerant, 
ipfe  pofTet  determinare ,  tam  (uper  pot 
feffione  ,  quàm  fuper  proprietate,  fuper 
eo  qubd  didus  Stephanus  curator  propo- 
nebat  qubd  didus  Guillelmus  erat  & 
fuerat  in  laiiîna  habendi  locatibnes  dua- 
rum  demorum  in  capite  vici  Fabri  juxta 
halas ,  &  cujufdam  alterius  domûs  in  vico 
S.  Dionyfii  verfus  poncellum  Filiarum- 
Dî-i,  conrigux  domui  dida:  Comitiffx/.î 
Cordicre  Parifius  fitarum  ,  &  lx.  folid. 
parif.  incrementi  cemûs  fuper  domum 
Gaufridi  Macé  in  vico  de  la  Charomierie 
fitam,  Sec.  Dattim  xxvi.  die  Martii.  Pe- 
trus  Drocenfis  reportavit. 

Rue  des  Marmoufets  près  de  la  Madelaine. 


T  Ire  motâ  coram  Parifienfi  prxpo-  — 
J  ,  fito  inter  Petrum  de  Inclaullro  ci-  A 
vem  Parif  domine  fuo  8c  Mathildis  uxo- 
ris fux  fororis  quondam  magiftri  de  C^- 
lidobeco  ex  una  parte  ,  &  magillrum 
Mattharum  de  Calidobeco  fificum  ex  al- 
téra ,  fuper  eo  qubd  dictus  Petrus  no- 
mine  fupradido  dicebat  qubd  didus  ma- 
gifter Johannes ,  tempore  quo  ipfe  vive- 
bat ,  tenebat  ex  proprio  conqueftu  tan- 
quam fuam  quamdam  domum  cumfuis 
pertinentiis  fitam  in  civitate  Parif.  in  vi- 
co Marmofetorum  aboppofito  hoftii  ec- 
clefia-  B.  M.  Magdalenx  ,  propè  domum 
qux  fuit  quondam  Michaelis  de  Parvo- 
celario  ,  qua;  modb  vocatur  aiCapelhm 
rubeum  ,  in  qua  domo  didus  magifter 
Johannes 
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Johannes  confuevit  morari  tempore  quo 
ipfe  vivebat ,  qua;  domus  confuevit  ha- 
bere  duos  introicus  ab  antiquo,  fcilicec 
in  vico Marmofecorum  pra;dido,8c  alium 
in  vico  S.  Dionyfîide  Carcere,  Sec.  Da- 
tum  xv.  die  Maii.  Kobertus  de  S.  Bene- 
dido  reportavic. 

Cbajlelet  du  petit  font ,  &  rue  de  la 
Porairie. 

Lice  motâ  in  curia  noftra  intercapel- 
lanum  capellania;  B.  M.  Virginis  in 
ecciefia  S.  Michaelis  jufta  palacium  rega- 
le ex  una  parte  ,  Se  procuratorem  nof- 
trum  &  Hugonem  didum  Pcrdriel  ex 
aitera,  fuper  eo  quod,  utdicebac  diclus 
capellanus  ,  cùm  Adam  diclus  Coquus 
quamdam  plateam  tenentem  ad  muros 
caftelleti  de  parvo  ponte,  prout  domus 
ipfius  Ada;  le  comportât ,  quam  plateam 
clara;  mémorial  rex  Ludovicus  dido  Ada; 
contulit ,  retento  certocenfu  fibi  annua- 
tim  folv;ndo  ,  in  fimdarione  dida;  ca- 
pellania:,  de  confenfu  dicfti  proavi  noftri 
dediflet  ;  8c  cùm  poftea,quia  pro  refec- 
tione  parvi  poncis  de  dicta  platea  refe. 
catum  fuerat  ,  duo  ftalla  ficuata  interja- 
nuam  dicti  caftelleri  Se  cognum  vici  de  la 
Porairie ,  capellano  dicta;  capellania;  tune 
exiftenci ,  pro  recompenfatione  dicti  re- 
fecati ,  per  genres  compotorum  noftro- 
rum  qui  tune  erant,  fuiflènr  tradita  ;  Se 
cum  hoc  cùm  de  pra;dictis  dida;  capella- 
nia; capellani  ufi  fuerunt  pacifiée  per  tan- 
tum  tempus  quod  fufficit  ad  bonam  fai- 
finam Se  jus  acquirendum  in  ipfis  ;  ni- 
hilominùs  didus  Pcrdriel  dicta  duo  dalla 
de  node,  de  longo  in  longum  ,  per Ia- 
titudinem  unius  pedis ,  ut  ipfe  dicebat, 
refecavic,  8c  unum  novum  ftallum  juxta 
duo  dida  ftalla  ,  in  prxjudicium  noftrum 
Se  jurisfuiin  ipfis  ftallis  liabiti  fierifecit. 
Et  quia  prxdidisipfe  capellanus  pro  jure 
foae  dida;  capellania;  le  oppofuit ,  omnia 
fupradida,ram  platea  ,  quàm dicta ftalla, 
fuerunt  pofita  in  manu  noftra  tanquam 
fuperiori.  Quare  petebat  diclus  capella- 
nus manum  noftram  ad  utilitatem  fuam 
amoveri ,  frudus  Se  emolumenta  depra;- 
didisfub  manu  noftra  perceptafibi  refti- 
tui ,  novitatem  &  impedimenta  per  ip- 
fum  Hugonem  Peririel  appofira  amo- 
veri ,  Sein  pofleffionem  fuam  feu  faifinam 
fuam  Se  in  jure  fuo  euftodiri  .-  ipfis  pro- 
curatore  noftro  &  Hugone  Perdriel  ex 
adverfo  proponentibus  ,  quod  de  jure 
communi  omnia  emolumenta  voeria; 
didi  parvi  pontis  ad  nos  pertinent ,  8c 
Terne  II.  Pan.  II. 
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quoi  fie  fuimus  ufi  contra  omnes  ,  es. 
ceptis  illis  qui  per  licteras  vel  per  longam 
faifinam  poflùnt  oftendere  dicta  emo- 
lumenta ad  ipfos  pertinere ,  cùm  loca  coft- 
tentiofa  fintinvoeria  prsdida,  nec  dic- 
tus  capellanus  habeat  aiiquam  litteram 
derogantemjuri  noftro,  ut  dicebant ,  nifî 
unam  facientem  mentionem  de  fexde- 
cim  libris  annuatim  fuper  didis  lacis  ca~ 
piendis  ;  nec  eriam  ufi  fuerunt  capellani 
dida:  capellania;  de  prxJidis ,  quantum 
ad  hoc  quôd  potuiiTent  acquifivifle  ibi- 
dem aliquod  jus,  cùm  non  potuilfenc 
habuifTe  bonam  fidem  ;  quia  etiam  ca- 
pellanus ipfe  exceflerac  terminos  fax  iit- 
tera:,  petendo  omnem  fructum  Se  emo- 
lumenta didorum  locorum  ,  qux  exce- 
dunc  fummam  in  littera  dicti  capellani 
comprehenfam  in  duplum  ,  triplum  6c 
quadruplum,  utipfi  dicebant  ;  petebanc 
manum  regiam  fuperiorem  in  didis  lo- 
cis  ad  requeftam  ipfarum  partium  appo- 
ficam  ad  utilitatem  noftram  amoveri ,  & 
nos  in  jure  noftro  Se  faifina  noftra  in  pra;- 
didis  euftodiri.  Inqueftâ  igitur  fuper  his, 
de  mandato  curia;  noftra;  ,  per  certos 
commiflarios ,  vocatis  vocaudis ,  fidâ  , 
Se  prxfentibuspartibus  leuearum  procu- 
ratoribus  per  eamlem  curiam  receptâ 
8e  ad  judicandum  craditâ,  visa  6c  dili- 
genter  examinatâ,  quiaperipfam  reper- 
tum  eft  ipfum  capellanum  ,  quantum  ad 
didam  plateam  Se  dicta  duo  ftalla,  benè 
fuam  intentionem  probavifle  ;  per  judi- 
cium  curia;  noftra;  diâum  fuit ,  quod  ad 
utilitatem  ipfius  capellani,  nomine  dida; 
fua;  capellania: ,  manus  noftra  ab  ipfis 
platea  Se  duobus  ftallis  amovebitur ,  in 
ipfis  ipfum  capellanum,  nomine  quo  fu- 
pra  ,  jus  habere  declarando  ,  8c  quod 
eidem  capellano  reftituentur  frudus  qui 
fub  manu  noftra  de  pra;  iidis  poterunt 
apparere  fnifie  percepti.  Et  quia  per  eam- 
dem  inqueftam  fuit  etiam  repertum  ftal- 
lum per  djâum  Perdriel  de  novofactum 
innoftro  domanio  fuiffe  faâum,  peridem 
judicium  didum  fuir  quod  ipfum  ftallum 
in  fuo  ftatu  remanebit.  Datum  die  v.  Mar- 
tii.  P.  de  Probavilla  reportavic. 

Saint  Bcnoijl  le  Bcflournè. 

CUm  à  certo  judicato  lato  per  ma- 
jorem  S.  Benedidi  le  Befiourné  Pa- 
ri f.  pro  TheobaldoPaftillarii  conttama- 
giftrum  Martinum  de  Lugduno  ,  confir- 
mato  per  baillivum  S.  Benedidi  pra;didi, 
idem  magifter  ad  curiam  decani  8c  ca- 
pituli  Parif.  appellaflet ,  camerarius  dic- 
Xxx 
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îorum  decani  &  capituli,  eorumdcm  com- 
mifiarius  in  hac  parce,  auditis  partibus, 
per  judicium  fuum  pronunciavic ,  Sec.  A 
quo  judicaco  tanquam  fallo  &  pravo  ap- 
pellatum  fuie  ad  curiam  noftram ,  &c. 
v.  Martii.  M.  Yvo  Pra:pofiti. 


Rue  ftint  Martin  des  Champs. 


An.  Ijti. 
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!te  dudum  moeâ  coram  camerario 
_  S.  Martini  de  Campis  Parif.  inter 
Thomam  didum  le  Perrierex  una  parce, 
&Johannemde  Parlis  clericum  ex  alia, 
fuper  eo  quod  cùm  Ada  quondam  uxor 
Thierici  l'Allemant  &  Johanna  ejus  fo- 
ror  in  omnibus  bonis  Alipdis  quondam 
uxoris  Johannis  de  Cotterel  militis ,  &  fpe- 
cialicer  in  domo  vocata</«  chapiau  de  feu- 
tre ficain  vico  S.  Martini  de  Campis,  con- 
tigua  ex  una  parte  domui  Pétri  didi  Mi- 
vert,  &  ex  alla  parce  à  Libelle  chaudron. 
M<V «• ,  fucceffiflenc  canquam  hxredes,  &c. 
A  judicato  didi  camerarii  appellatum 
fuit  ad  prspofitum  noftrum  caftelleti 
Parif.  &  ab  ifto  ad  curiam  noftram,  &c. 
xxiii.  die  Martii.  J.  deHubanto  repor- 
tavit. 

Rue  des  Lombards  ou  de  la  Buffeterie. 


\«  iji»,  T  lté  motâ  coram  prœpofito  Parif.  in 
I  .  ter  Radulphum  didum  le  Barbier 
fratrem  de  S.  Mathurinocum  audorira- 
tefui  prions  ex  una  parte,  &  Edouardum 
de  Spina  ex  alia,  fuper  eo  quod  didus 
Radulp'ius  quamdam  domum  fuam  fitam 
in  vico  Lombardorum  ,  qui  vulgariterAz 
Buffeterie  nuncupatur ,  diu  anteqnam  dic- 
tum  ordinemingrederecur,  locaflet  dido 
Edouardo  ad  très  annos  ,  quolibet  anno 
fedecim  lib.  parif.  Sec.  xxm.  Julii.  J.  de 
Hubanto  reportavit. 


Rue  Thibaud  Aufdet. 

Lite  motâ  coram  praspofito  de  foro 
epifeopi  Parif  inter  Pecrum  Befle 
&  ejus  uxorem  ex  parte  una  ,  &  Pecrum 
de  la  Rue  8c  ejus  uxorem  ex  altéra ,  fu- 
per eo  quod  didus  Pecrus  Befle  propo- 
nebat  quamdam  domum  ficam  Parifius 
in  vico  Theobaldi  didi  Aufdet  juxca  do- 
mum deffundi  Pecri  le  Couftellicr  ex  par- 
te una  ,  &  domum  didi  Pétri  de  la  Rue 
ex  altéra,  &  à  parte  pofteriori  juxta  do- 
mum Alexandri  des  Maillets  in  cenfiva 
&  jurifdidione  epifeopi  Parii.  fuam  effe, 
&c  Judicat  prajpofitus  de  foro  epifeopi, 
appellatur  ad  baillivum  epifeopi ,  à  quo 
fencentia  prspofiti  infirmatur ,  Si  ab  ifto 


baillivo  ad  curiam  appellatur.  vu.  Dec- 
Diunyfius. 


La  Grande  des  Merciers. 

CUm  Gautherus  deCaftilIicne  miles 
dominus^»7" o»rin  curianoftra  pro- 
pofuiflet  contra  Jacobum  l 'Huilier  ,quôd 
quâdam  die  pra:pofirus  Parif.  mileric 
quofdarn  iervientes  caftelleri  Parif  ad 
domum  fuam  ,  qua:  vocatur  Grangia  des 
Merciers  ,  &c.  xxvi.  Aprilis.  G.  Droco- 
nis  reportavit. 

Rue  Jean  Lointier. 


L 


lté  motâ  coram  pra;pofito  Parif] 


Lice  motâ  coram  prarpofito  Parif.  in-  — — 
ter  Margaretam  de  Fonte  ex  una  A"' 
parte,  &  Guillelmum  didum  Fourré  ex 
altéra  ,  fuper  eo  quod  dida  Margareta 
dicebat  quo  j  diduiGuillelmuscondemp- 
natus  fuerat  per  pra:pofitum  Parif.  ad 
muniendum  five  garnifandum  domum 
fuam  fitam  Parifiusin  vico  Johannis  didi 
Lointier  ante  domum  magiltri  Guillelmi 
de  Remis ,  taliter  quo  J  dida  Mugareta 
poflet  ibi  invenire  ad  capiendum  &  ga- 
giandum  pro  xx.  li bris  annui  redditûs, 
quas  dida  Margareta  habc-r  (upra  dic- 
tam  domum, &c.  xn.  die  Julii. De Mag- 
navilla  reportavit. 

Rue  du  Fouaire  près  de  faint  Innocent. 


inter  Jacquelinam  la  Ruffaude  ex  AN'' 
una  parte,  &  Dionyfium  Caveex  altéra, 
fuper  eo  quod  Hida  Jacquelina  dicebat 
quod  deffundi  Johannes  Ruffault  &  Jo- 
hanna la  Cavêe  tempore  quo  vivebunt 
&  confiante  matrimonio  inter  ipfos,  ac- 
quifiverùnt  très  partes  pro  indivifo  cu- 
jufdam  domûs  fita:  in  vico*  Strameris  *z.i/îs 
propeS.  Innocentium  ,  inter  domum  He-  miai* 
lia:  le  Tourneur  ex  una  parte,  &  domum 
Theobaldi  l'Efpicicr  ex  altéra  ,  Sec.  x. 
die  Februarii.  M.  P.  Tournator  reporta- 
vit. \.  . 

Quelles  beftes  &  en  quilles  boucheries  fe 
tuoient  k  Paris. 


D 


U  Lundy  xvm.  jour  de  May  m.   

-  lxvi.  entre  l'univerfiré  de  A"'  ' 


Pa:is  &  les  autres  confors  nommez  en 
leurrequefte  d'une  part,  &  l'abbé  &  écri- 
vent &  les  bouchers  de  fainte  Geneviè- 
ve d'autre  part ,  fur  le  faid  contenu  en 
la  requefte  des  demandeurs,  qui  oultre 

ont 
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ont  diftingué  l'ordonnance  des  anciens 
bouchers  ,  c'eft  aiïivoir  que  l'en  tuoit 
anciennement  à  S.  Germain  les  viaux, 
à  faine  Marcel  les  moutons,  à  fainte  Ge- 
neviève les  pourceaux ,  &  en  la  bouche- 
rie de  Paris  les  bceufs ,  &c.  Et  c'eftoit 
faicl  affin  d'efehever  la  corruption  èc  in- 
fection de  l'er ,  qui  autrement  en  feroit 
&  efteorrompus  ;  &  pour  femblablecaufe 
à  Sens  Se  à  Meaux  &  ailleurs  on  ne  tue 
pas  belles  dans  les  citez;  &  d'ancienneté 
à  fainte  Geneviève  n'avoit  qu'un  petit 
nombre  de  bouchers  ,  ne  le  lieu  n'eft 
habile  à  enfonffrir  grant  nombre, com. 
me  il  n'y  euft  pas  rivière ,  qui  fuft  ne- 
ceffité.  Puis  recitent  l'arreft8c  le  conte- 
nu d'icelluy ,  8c  dient  que  les  bouchers 
ont  abufé  &  attenté  contre  icelluy.  Con- 
cluent les  demandeurs  que  remède  y  foit 
mis  félonie  contenu  en  l'arreft ,  ôcc. 


Rues  des  Marmoufets  &■  Cocatrix. 

DUMardyxv.  jour  de  Juin  m.  ccc. 
lxvii.  Ëntre  Jehanne  la  Peltiere 
appellante  d'une  part  ,  maiftre  Jehan 
d'AlcySc  les  autres  habitans  de  la  rue  des 
Marmouzets  d'autre  patt.  L'appellante 
dicl  qu'elle  demeure  en  la  ruë  Coqua- 
trix  qui  eft  foraine,  où  il  y  a  eu  bordel 
de  fi  long-temps,  qu'il  n'eft  mémoire  du 
contraire,  &c. 

Le  grand  pont  de  Paris  rompu  &  reparé. 

DU  Vendredy  x  1 1 1.  jour  du  mois 
d'Avril.  Entre  les  religieux  de  faint 
Denis  d'une  part ,  8c  le  prévoit  de  Pa- 
ris d'autre  part.  Les  religieux  fe  com. 
plaignent  de  ce  que  le  prévoit  adefaid 
pris  Se  amené  leur  bac  du  pont  de  Nul- 
ly, dont  ils  ont  chacune  femaine  dom- 
mage de  cent  fols ,  Se  leur  fermier  d'au- 
tant ou  environ  ,  8c  fi  efb  leur  bac  froif- 
fié  8c  empiré.  Concluent  que  le  prévoit 
foit  condamné  à  leur  rendre  leur  bac  en 
fôuffifant  eftat,  8c  leurs  dommages  8c 
interefts,8cà  reparer  les  attentats  qu'il  a 
faicls  contre  leurs  privilèges  &  exemption. 
Le  prevoft  dicl  qu'il  a  taiél  fon  exploit 
comme  capitaine  8c  juge  ordinaire  de 
Paris  ,  pour  l'évidente  neceffité  8c  utilité 
publique  qui  appert  à  Paris  pour  le  grand 
pont  qui  eft  rompu  ,  &  fi  eft  encore  de- 
mouré  un  bac  à  Nully,  &  bien  offre  à 
rendre  le  bac  en  bon  &  fouffifant  eftat, 
&  de  l'intereft ,  à  l'ordonnance  delà  cour, 
quand  la  neceffité  ceflera  j  fi  n'a  faicl 
chofe  dont  il  doive  eftre  mis  en  procez, 
Tome  II.  Part.  II. 


&  n'ont  les  religieux  caufene  action  affin 
d'abfolution  ,  &  cette  laifon  n'eft  pas  fi 
proffitable  au  bac  de  Nully,  comme  la 
laifon  des  vandanges ,  du  Landit ,  Sec. 
Les  religieux  de  faint  Denis  difent  que 
le  port  &  bac  de  Nully  font  très-profi- 
tables &  neceflaires  à  Paris,  &trop  plus 
neceffaires  que  le  mur  de  pierre  à  quoy 
le  prevoft  l'a  employé ,  &  le  bac  qui  eft 
demouré  à  Nully  ne  vault  riens.  Si  con- 
cluent comme  deflus.  La  cour  aura  con- 
fideration  à  tout  &  en  ordonnera. 


Cimetière  des  Innocens. 

DUdicl  jour  xm.  d'Avril-  Entre  le 
doyen  8c  chapitre  de  faint  Ger- 
main de  l'Auxerrois  d'une  part  ,  8c  les 
marguilliers  des  fainâs  Innocens  de  Pa- 
ris d'autre  part ,  en  cas  de  nouvelleté , 
pour  caufe  de  levage  des  tombes.  Or 
dient  ceux  de  (aine  Germain  qu'ils  font 
en  faifine  &  pofleffion  à  eux  déclarée  8c 
adjugée  par  arreft,  deinftituer  ou  defti- 
tuer  les  fofloyeurs  des  faincls  Innocens , 
êc  par  confequent  de  lever  les  tombes , 
car  fans  les  lever  on  ne  pourroit  folïoyer, 
8cc.  Les  marguilliers  difent  que  ou  ci- 
metière des  Innocens  la  trop  plus  gran- 
de partie  eft  foubz  tombes  ;  fi  peuvent 
bien  ceux  de  (aint  Germain  avoir  pof. 
feffion  des  foffes  faire,  &  non  pas  des 
tombes  comme  ce  foient  chofes  divifees 
&  feparées ,  &  qui  peuvent  competer  à 
divers  particuliers ,  &  que  leur  entention 
eft  fondée  fur  convoitife  &  ambition , 
&c.  A  ce  que  les  prevoft  8c  efchevinsde 
Paris  fe  font  adjoints  aux  marguilliers, 
ceux  de  faint  Germain  difent  qu'ils  s'en 
font  advifez  trop  tard ,  veu  qu'il  y  a  un 
an  que  leur  exploicl  eft  faicl  ;  que  les 
prevoft  8c  efchevins  n'ont  point  d'inte- 
reft  à  former  d'oppofition  ,  8c  qu'ils  n'y 
doivent  eftre  receus.  Adjouftent  que  le 
cimetière  eft  de  leur  propre  héritage  Se 
fons  de  leur  terre  ancien ,  que  leur  don- 
nèrent trois  pucelles  de  Paris  ;  8c  fe  n'y 
eftoit  cimetière  ,  il  y  euft  des  maifons 
8c édifices, dont  plus  grands proffits leur 
veniflent  que  les  cinq  lois  qu'ils  tiroient 
pour  faire  les  fofles  8c  lever  8c  raffeoir 
les  tombes.  Les  prevoft  8c  efchevins  di- 
fent qu'ils  ne  furent  point  adjournez 
quand  les  marguilliers  le  furent  ;  mais 
que  voyant  démener  la  chofe  en  juftice, 
ils  ont  eu  droit  de  s'oppofer  pour  l'inte- 
reft public  ,  8c  procurer  que  chacun  fans 
charge  8c  fervitude  puifTe  faire  lever  une 
tombe  pour  la  fepulture  de  fes  amis  ou 
Xxx  ij 
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cimetière  commun,  qui  n'eft  pas  hérita, 
ge  de  ceux  de  faincf  Germain,  8cc.  La 
cour  verra  la  complainte  8c  exploit,  8c 
fera  droicl:  aux  fins  où  les  parties  ont  ten- 
du, &c. 


Suite  de  la  refeHion  du  grand  pont. 


lAK,  IJ7J 
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An.  i37!. 


U  Vendredy  xx  v  i  i.  jour  d'Avril 
M.  ccc.  lxxv.  Ce  jour  furent  au 
confèil  meffire  Philibert  Paillarr ,  mai- 
ftre  Eftienne  de  la  Grange  ,  M.  J.  le 
Befcor  Sec.  à  confeiller  l'arreft  entre  les 
religieux  de  faint  Denis  d'une  part,  & 
meffire  Hugues  Aubriot  prévoit  8c  capi- 
taine de  Paris.  Veu  ies  lettres  de  capi- 
taine du  prévoit  &c.  Il  fera  dict  que  la 
cour  ordonne  que  le  bac  demourra  aux 
environs  de  Paris  jufqu'à  Pafques  ,  8c 
lors  lediél  prévoit  lera  tenu  de  le  faire 
rendre  6c  reitituer  auxdicts  religieux, ou 
pluftoft  fe  bon  lui  fenible,  8c  auffi  ren- 
dra 3c  payera  auxdits  religieux  tous  dom- 
mages Se  intereits  foutlenus  &  encourus 
en  ce  fait  par  lefdits  religieux ,  tant  en 
l'empirement  dudit  bac,  comme  autre- 
ment ,  defquiex  s'enformeront  certains 
commhTaires  que  la  cour  y  députera, & 
y  feront  déduits  ce  que  le  bac  peut  ou 
pourra  avoir  gaigné  Se  vallu  ,  en  eltant 
à  Paris ,  depuis  qu'il  fut  pris ,  &  en  ce 
condamne  la  courledict  prévoit  8cc. 

Droit  de  pefche  de  l 'abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez. 


DU  Lundy  xvn.  jour  de  Décem- 
bre. Entre  les  religieux  de  faine 
Germain  des  Prez  d'une  part,  Se  le  pré- 
voit des  marchands  Se  eichevins  de  la 
ville  de  Paris  d'autre  part.  Les  religieux, 
comme  autrefois  ,  dient  qu'ils  ont  de 
don  royal  toute  la  pefcherie  feuls  &  pour 
le  tout  en  la  rivière  de  Seine ,  depuis 
grant  pont  de  Paris  jufques  à  Sevré 
vers  faine  Clou  ,  &  fy  ont  toute  juftice 
ez  lieux  où  en  a  faid  fofTez ,  depuis  la 
porte  faint  Germain  jufques  à  Sevré  , 
ezquiex  y  a  pefcherie  qui  leur  doit  ap- 
partenir ;  &  neantmoins  ceux  de  Paris 
les  ont  empekhez  en  ladief  e  pefcherie  , 
&  y  ont  raidi  pefcher.  Concluent  que 
l'empelchement  leur  foit  ofté  ,  &  à  def- 
pens. Ceux  de  Paris  dient  que  par  dif- 
pofition  du  roy  8c  pour  la  neceffité  8c 
utilité  publique  ont  efté  faiéts  les  foffez 
près  des  murs  ;  fi  font  faicts  publicqs  8c 
8c  appartenants  à  la  chofe  publicque, 
en  quoi  aucun  privé  ne  peut  reclamer 
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droict,  Se  aufly  font  les  foflezSe  jardins 
de  Neelle ,  qui  eil  hoftel  royal ,  en  quoy 
les  religieux  ne  peuvent  avoir  juftice, 
8c  comment  qu'il  foit,  le  lieu  eft  ou  de- 
maine  du  roy.  Par  tout  ce  appert  que 
pofleffion  n'eft  recevable ,  Se  que  les  re- 
ligieux ne  font  à  recevoir  au  contraire; 
8c  fe  y  faifoient  à  recevoir,  fi  n'ont  ils 
caufe  ne  action  affin  d'abiolution  8c  à 
defpens  ;  8c  font  à  recevoir  ceux  de  Pa- 
ris, doivent  avoir  congé  8c  defpens.  Les 
religieux  dient  qu'ils  ne  contendent  point 
du  droict  des  foiTez  qui  font  faiéts  pour 
la  fureté  Se  utilité  publicque  ,  mais  du 
fruiét  &  proffit  de  la  pefcherie,  qui  n'eft 
pas  neceffaire  à  la  fortification  8c  fureté 
de  la  ville,  8c  comme  elle  foit  en  la  iu£- 
ftice  des  religieux  Se  ez  mettes  de  Sevré 
où  s'eftend  leur  don  8c  leur  droict  de  pef- 
cherie ,  8c  eft  chofe  admortie  qui  ne 
peut  départir  des  biens  Se  droicts  de  l'e- 
glife  ;  fi  font  à  recevoir ,  non  partie  ad- 
verfe.  A  ce  concluent  comme  deflùs ,  8c 
que  ceux  de  Paris  n'ayent  congiénedef. 
pens.  Ceux  de  Paris  dient  que  ne  s'en, 
fuit  pas,  fe  les  religieux  ont  juftice  au 
lieu,  que  pour  ce  ils  ayent  pekherieou 
domaine  d'autrui  8c  mefmement  du roy- 
8c  fi  eft  leur  privilège  à  reftraindre ,  SC 
qui  s'extende  feulement  au  vray  cours 
de  Seine, 8c  mefmement  que  les  religieux 
ne  veulent  aucune  chofe  payer  des  mifes 
8c  defpenfes  faicles  pour  lefdicts  fofTez. 
Concluent  comme  deifus.  La  cour  verra 
les  lettres,  Setoutconfideré,  fera  droidt 
par  ordre  8cc. 

Bouchers  de  fainte  Geneviève  ,  draperie 
de  faint  Marcel. 


DU  Mercredy  xxix.  jour  d'Avril 
m.  ccc.  lxxvii.  Entre  les  reli- 
gieux de  faint  Victor ,  les  prevoft  des 
marchands  Se  efchevins ,  les  bouchers , 
Se  plufieurs  habitans  de  faint  Marcel 
d'une  part  ;  les  religieux  de  fainte  Gene- 
viefve  ,  les  bouchers  dudit  lieu  8c  autres 
d'autre  part.  Sur  le  faidt  contenu  en 
l'impetration  &  information  des  de- 
mandeurs, qui  recitent  l'arreft  pieça  pro- 
noncié  contre  ceux  de  fainte  Genevief- 
ve,8cen  raifonl'employent  à  leur  enten- 
tion  ,  8c  concluent  que  les  bouchers  de 
fainte  Geneviefve  (oient  condamnez  Se 
contraints  à  aller  tuer  leurs  belles  à  au- 
tre part  qu'à  faint  Marcel ,  en  lieu  conve. 
nable  ,  8c  àcefler  dorefenavant ,  8c  à  def- 
pens. Les  deffendeurs  dient  que  les  deux 
boucheries  de  faint  Marcel  Se  de  fainte 
Geneviefve  font  ordonnées  depuis  fi  long- 
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temps  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire, 
Se  anciennement  y  avoit  bien  fix  vingt 
bouchers,  Se  à  prefenr  ne  en  aaudiâheu 
&  à  fainct  Marcel  que  trente- cinq  ,  & 
ceux  de  fainre  Genevifeve  ont  efté  & 
font  de  faint  Marce!  ,&  y  ont  leurs  pro- 
pres maifons ,  &  par  le  faict  des  guerres 
fe  (ont  retraits  à  Paris  ;  Se  l'arreft  allè- 
gue fait  à  leur  entention  ,  lelon  lequel  ils 
ont  ufé  depuis  neuf  ans  ou  environ  qu'il 
fut  prononcié,  &  en  fontenpoffèffionj  Se 
qui  les  contraindrait  à  prendre  place  au- 
tre part ,  ils  n'auroient  dequoy  ;  &  fi  ne 
fe  pourrait  faire  fans  lezion  de  la  chofe 
publique  ,  qui  requiert  que  boucherie 
îoit  près  de  ville  &  (us  rivière  •  &  en  véri- 
té il  ya  trop  meindre  ordure  qu'il  n'y  avoit 
au  temps  p;;dé,par  le  remède  que  les  re- 
ligieux de  fainte  Geneviefve  ,  qui  font 
feigneurs  temporels  au  lieu,  y  font  met- 
tre, Se  qui  ont  faict  curer  la  rivière.  Par 
l'arreft  fus  allégué  la  rivière  ne  fuonques 
muée ,  mais  remède  fu  mis  aux  ordures  ; 
fi  foitainfi  faief  ,  fe  meftier  eft;  8c  fe  la 
boucherie  déplaift  à  ceux  qui  ont  jardins 
au  lieu  ,  auffy  déplairait  elle  à  ceux  où  ils 
iroient  ;  Se  en  vérité  ce  feroit  détruire  Se 
dépeupler  la  ville  de  faint  Marcel ,  Se 
grant  dommage  à  la  chofe  publicque  ;  Se 
fi  n'y  a  que  aucuns  petits  (înguliers  qui  fa- 
cent  cette  pourluite.  Et  puifque  ceux  de 
fainte  Geneviefve  font  bouchers  de  (aint 
Marcel,  ils  font  fondez  de  droiér.  com- 
mun, Se  leur  loift  à  faire  comme  bouchers 
dudicr.  lieu  ;  Se  n'ont  les  demandeurs  fouf- 
fifamment  intereft  au  contraire  ,  Se  ne 
font  à  recevoir;  auffy  ne  font  ceux  de 
faint  Victor ,  contre  lefquels  par  efpecial 
les  religieux  de  fainte  Geneviefve  ont 
eu  arrelt  en  cette  cour  à  leur  entention. 
Et  auffy  ne  font  à  recevoir  l'evefque  de 
Beauvez  Se  maiftre  Guillaume  deChan- 
nac ,  qui  ne  font  pas  de  S.  Marcel  6c  n'y 
ont  domicile,  Sec.  Les  religieux  de  fainte 
Geneviefve  recitent  leur  fondation  royal- 
le,  &  le  grand  intereft  qu'ils  ont  que  la 
boucherie  demourre  ainfi  qu'elle  eft^êc 
qui  feroit  la  requefte  de  partie,  la  bou- 
cherie feroit  deftruite  &  la  rente  des  re- 
ligieux perdue,  qui  ont  cent  (ois  de  ren- 
te (ur chacun eftal,  quieft  grande  partie 
de  leur  fondation,  &c.  Les  demandeurs 
dient  qu'ils  n'entendent  pas  de  deftruire 
la  boucherie  ,  mais  deprovifion  d'aller 
ailleurs  tuer  ,  car  par  arreft  allégué  ils 
doivent  aller  tuer  en  lieu  convenable  ;  Se 
de  leur  autorité  '  fans  déclaration  ou  exé- 
cutoires de  la  cour  ,  font  allez  à  faint 
Marcel  ,  dont  les  inconveniens  deffus 
dicb  font  enfuis  ;  8c  qu'ils  y  allaffent  par 
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licence  de  feu  M.  Pierre  de  Neuville, iî 
n'en  appert  point ,  Se  fi  ne  le  pouvoir  pas 
tout  (eul  ordonner.  Et  fi  y  fouloit  avoir 
plus  grande  quantité  de  boucheries  à 
faint  Marcel  ,  y  dernouroient  au  lieu  8c 
le  tenoientnet,  8c  ceux  de  fainte  Gene- 
viefve n'y  demourent  pas  ni  ne  vendent, 
fi  ordoient  tout  le  lieu  ;  mais  y  voifenc 
demourer  ,  8c  facent  comme  ceux  de 
faint  Marcel.  Et  en  vérité  la  draperie 
en  eft  gaftée  8c  honnie,  car  la  plufparc 
des  drapiers  demeurent  au  delïous  de  la 
boucherie,  8cc.  Et  appartient  bien  cette 
pourfuite  aux  prevoftdes  marchands  Se 
efchevins  de  Paris ,  pour  le  bien  8c  inte. 
reft  de  la  ville  Se  de  lamarchandife ,  Sic. 
La  cour  verra  la  requefte  Se  l'informa- 
tion ,  parlera  aux  commilfaires ,  8c  fera 
de  rechef  veoir  le  lieu  ;  Se  tout  veu  ,  Se 
confideré  les  raifons  des  parties  ,  fera 
droict. 

Arrefl  de  reniement  pour  le  chdmbricr  de 
faint  Germain  des  Pre^&  le  vejliaire 
des  religieux. 

U  Jeudy  deuxième  jour  du  mois  ] 
de  Juillet  m.  ccc.  lxxvii.  Cedit 
jour  furent  au  conleil  meffire  Arnault 
de  Corbie  ,  médire  Philbert  Paillart  , 
M.  Guillaume  le  Befcot  ,  médire  Eftien- 
ne  delà  Grange  prefidens,  l'evefque  de 
Cambray  ,  l'evefque  de  Laon  ,  l'evefque 
de  Bayeux ,  l'evefque  de  Therouanne  , 
l'abbé  de  fainte  Colombe,  le  prieur  de 
Chartres  8c  pkifieurs  autres  au  nombre 
de  vingt  ,  à  confeiller  l'arreft  entre  les 
religieux  de  faint  Germain  desPrez  d'u- 
ne part ,  8c  le  chambrier  dudiâ  lieu  d'au- 
tre part ,  fur  l'appointement  du  27.  jour 
de  May.  Veu  l'enquefte  8c  exploit  bail- 
lez par  ledit  chambrier,  8c  trouvé  que 
ladite  enquefte  fe  puet  exécuter  Se  juger 
fans  reproches ,  il  fera  dit  que  la  cour  de. 
clare  ledit  chambrier  eftre  tenu  de  payer 
fur  tout  le  temporel  de  ladicte  chambre- 
rie  les  charges  8c  millions  déclarées  Se 
contenues  en  la  ceuulle  cy-deffous  tranf. 
crite  ;  Se  pour  lefdictes  charges  Se  mif- 
fions  feire  8e  accomplir  dorelcnavant  la 
cour  déclare  tout  ledict  temporel  eftre 
ypothequé  Se  obligé,  Se  fera  pour  ce  ex- 
ploité toutes  fois  que  le  cas  y  efchera. 
Finablement  ledit  chambrier  doit  quérir 
8e  livrer  à  tous  les  religieux  demourans 
en  lad.eglife,  Se  audî  à  dix  religieux  de- 
mourans hors  Se  prez  d'icelleeglife  ,  àun 
chacun  frocs  Se  coulles  de  brunette ,  tant 
comme  bonnement  il  leur  en  fault ,  ex- 
cepté à  dix  religieux  au  dehors,  auxquels 
Xxx  iij 
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il  doit  coulles  feulement  par  deux  fois  en 
l'an.  Item  il  doit  quérir  auxdics  religieux 
à  un  chacun  une  pièce  d'eftamine  chacun 
an,  pour  veftiren  lieu  de  chemife  ;  deux 
paires  d'eftivaux  ,  l'une  à  Pai'ques,  & 
l'autre  à  la  Pentecofte  ;  une  paire  de  bot- 
tes fourrées  à  la  Toulîaints ,  unes  chauf- 
fes de  blani  het ,  &  par  an  trois  paires  de 
chauffons.  Item  ledit  chambrier  doit  fai- 
re refaire  &  payer  à  iceux  religieux  de- 
mouransen  ladiâe  eglife  toute  la  ramen- 
dure  chacun  an  des  chofes  deffus  dictes , 
&  quérir  ce  qu'il  y  faut ,  £i  payer  le  louyer 
&  falaire  de  l'ouvrier  qui  faiâ  la  ramen- 
dure.  Item  ledit  chambrier  doit  quérir 
auxdits  religieux  leur  gifte  en  dourtoir  , 
c'eft  affavoir  matras  au  lieu  de  courte  , 
eftraites  en  lieu  de  draps  ,  l'huille  qui 
convient  de  nuit  en  cinq  lampes  ,  une 
kmpe  en  la  chambre  du  prieur,une  lam- 
pe en  la  chambre  au  fous -prieur  ,  une 
autre  en  l'enfermerie  ,  &  une  autre  lam- 
pe ou  parloir  de  la  panneterie  ,  avec 
l'huille  qu'il  y  convient.  Item  ledit  cham- 
brier doit  livrer  en  refaiâoiroudiâcon- 
vent ,  en  la  chambre  du  prieur  ,  en  la 
chambre  du  fous-  prieur ,  &c  ez  chambres 
de  l'enfermerie,  nappes,  efluioirs  à  mains, 
pots  d'eftain  &  efcuelles  d'eftain  fouffi- 
famment ,  &  efluioirs  à  mains  en  cloiftre. 
Item  ledit  chambrier  doic  livrer  à  un 
chacun  defdits  religieux  chacun  an  ,  à 
la  faint  Jehan  -  Baptifte,  c'eft  aflavoir  à 
l'une  faint  Jehan- Baptifte  une  cotte  de 
farge,  &  à  l'autre  faint  Jehan- Baptifte 
enfuyvantà  chacun  une  cotre  de  brunette 
fouffifant.  Item  ledit  chambrier  doit  cha- 
cun an  pour  certains  anniverfaires  fon- 
dez en  ladite  eglife,  &  dont  il  prent  8c 
reçoit  les  rentes  ,  feize  livres  feize  fols 
parifis  ,  c'eft  aflavoir  la  moitié  à  la  faint 
Germain  ,  &  l'autre  moitié  à  la  faint 
Vincent  enfuyvant.  Item  ledit  chambrier 
doit  payer  le  falaire  à  la  lavandière  du 
convent&  des  chambres  deffus  dictes  , 
&  Ci  doit  quérir  &  livrer  les  efluioirs  des 
efcuelles  du  convent ,  &  payer  le  valet 
qui  les  efluye  de  fon  falaire.  Item  lediâ 
chambrier  doit  chacun  an  le  Jeudy  ab- 
*         ■■  fblu  feize  fols  huit  deniers  parifis  pour  * 

le  muniMum  jtsm  jJqïj  [ecjjc  chambrier ,  au  va- 

det  pauvres.  ^  ^  coufturier  ,  qui  faiâ  les  habits  & 
chofes  deffus dides  pour  lefdiâs  religieux, 
chacun  an  ,  pour  partie  de  fa  peine  &  fa- 
laire ,  cinquante  deux  fols.  Et  fi  doit  au 
foubz.  chambrier  religieux  de  ladiâe 
eglife  ,  pour  fa  peine  de  diftribuer  à  un 
chacun  d'eux  les  chofes  deffus  diâes  , 
pour  fon  falaire  ,  quinze  fols  à  la  faint 
Germain  St  quinze  fols  à  la  faint  Vincent. 


Item  il  doit  quérir  à  toutes  les  feftes  fo- 
lemnelles  de  ladiâe  eglife  le  miel  pour 
faire  le  *  clare,  &  avec  ce  doit  quérir  les  ^  *  RoiTolis; 
poualles  qui  convient  pour  faire  le  9  "y™0?1'1. 


mandé  au  convent  ,  tous  les 


eau  clairette 
*  Same-  &c.  L'anciet 

dvs  de  l'an  ,  &  les  efluioirs  neceflaires  à  «remontai  d. 

1  _  .  1  1  abbaye  de  1; 

ce  taire.  Couiturc  au 

Mans,  du  11. 

Arrefi  provifonel  touchant  les  bouchers  de  fieele ,  appeiit 
fainte  Geneviève  ,  Q-  ceux  de  "h  . 

J  t  ticrlatum  ,  : 

faint  Marcel.  caufe  de  la  tou 

D T  .  .  ,  ■     i    t   '1    tc  -  bonoe  ot 

U  Samedy  iv.  jour  du  mois  dejuil-  horrain  &au. 
let  M.  CCC  LXXVII.  Ce  jour  furent  "es  ketbcs  a. 

au  confeil  monfeigneur  le  chancellier  , ^™"'yM^cC 
meffire  Arnault  de  Corbie  ,  meffire  Phil-  '.oit. 
bert  Paillarc ,  meffire  Eftienne  des  Gran-  "  *?a  Ut"> 
ges  ,  prelidens ,  1  evelque  de  Laon  ,  1  e-  ou  lavement 
vefque  de  Meaux  ,  l'evefque  d'Auxerre  ,  p>«k,  ainfi 
l'abbé  de  faint  Bénigne  ,  le  prieur  de  "£ï„  rac"  ?£ 
Chartres ,  l'evefque  de  Therouenne,  l'ab-  l'antienne  pai 
bé  de  faint  Vaaft ,  meffire  Pierre  de  la  '«J™  >j 
Neuville  ,  meffire  Jehan  de  Folleville  , 

ommençoit 

&  plufieurs  autres  au  nombre  de  XXv.  à  Mnimm 
confeiller  l'arreft  entre  les  religieux  deM,"m  "v" 
faint  Viâor  ,  le  prevoft  des  marchands   ***  sel™ 
&  efchevins  de  Paris  ,  les  bouchers  &  b  "s'c  dc  s 


plufieurs  habitans  de  faint  Marcel  d'une  «iv 
part  ;  les  religieux  de  fainte  Geneviefve, 
les  bouchers  dudit  lieu  &  autres  d'au- 
tre part.  Veu  certaine  information  faiâe 
par  l'ordonnance  de  la  cour ,  &  certain 
arreft  donné  pieça  en  cefte  matière ,  & 
auffi  veu  le  lieu  &  vifité ,  &  tout  confi- 
deré  ;  il  sera  dict  que  la  cour  a  ordon- 
né &  ordonne  par  manière  de  provi- 
fion,  jufques  à  ce  que  autrement  en  foie 
ordonné  plus  àplain,  que  tous  les  bou- 
chers ,  tant  ceux  de  fainte  Geneviefve  , 
comme  ceux  de  faint  Marcel,  qui  tuent 
&  tueront  leurs  bettes  en  la  ville  de  S. 
Marcel,  feront  tenus  de  les  tuer  bien  & 
convenablement,  fans  laiffer  aller  ne  git- 
ter  hors  de  leurs  maifons  l'ordure  &  gros 
fang  de  leurfd.  beftes,  excepté  les  laveu- 
res  qui  pourront  paffer  par  une  platene 
de  fer  percée  à  treus  menus  du  gros  du 
petit  doigt  d'un  homme  ,  laquelle  pla- 
tene uns  chacuns  defdits  bouchers  aura 
en  lieu  convenable  en  fon  efeorcherie  ;  & 
oultre  ,  que  le  jour  ou  lendemain  au  plus 
tard  qu'ils  auront  tué  leurfdires  beftes  > 
ils  feront  tenus  de  porter  ou  faire  porter 
les  ordures  &  le  gros  fang  de  leurfdiâes 
beftes  en  la  voirie  cy  defloubz  déclarée; 
&  oultre,  ne  pourront  iceux  bouchers  , 
ne  les  tripiers  ou  tripières,  vuider  ne  faire 
vuider  les  pances  de  leurfdiâes  beftes 
en  la  rivière  de  Bievre.  Et  ces  chofes  fe- 
ront tenus  lefdiâs  bouchers  &  chacun 
d'eux  faire  tenir  Se  garder  toutes  &  cha- 
cune: 


JUSTIFICATIVES. 


cunes  d'icelles  ,  fur  peine  de  vingt  fols 
parifîs  pour  chacune  de  la  première  tk  fé- 
conde fois  qu'ils  feront  contre  l'ordon- 
nance deffufdide,  avec  fufpenfion  de  leur 
office  l'efpace  d'un  an  ,  ou  autrement  à 
l'ordonnance  de  ladide  cour  ou  des  com- 
mis par  elle.  Et  au  cas  que  aucuns  def- 
dids  bouchers  feroit  ou  ferait  faire  par 
nuit  contre  l'ordonnance  deffufdide  ,  il 
encherroit  en  amende  arbitraire  ;  &c  en 
ce  cas  feront  tenus  lefdids  bouchers  du 
faid  de  leurs  valets  &  chambrières.  Et 
encore  a  ordonné  la  cour& ordonne  par 
manière  de  provilîon  ,  comme  did  eft, 
que  lefdids  bouchers ,  tripiers  &  tripiè- 
res feront  tenus  d'avoir  &  faire  voirie  au- 
deffoubz  du  moulin  des  Crepeaux  ,  & 
au  defToubz  du  chemin  qui  va  de  Paris  à 
Yvri,ducofté  devers  ledidYvry  ,enun 
friche  où  fouloit  avoir  faulloy  ,  qui  eft 
oultre  ladide  rivière  à  l'oppofire  du  blé 
Pierre  du  Palais  ,  pour  vuider  &  faire 
vuider  les  pances  &  tripes  de  toutes  leurf- 
dides  beftes  ;  &  icelles  vuidées  en  ladide 
voirie  ,  feront  tenus  de  les  laver  &  mun- 
deren  la  partie  de  ladide  rivière  de  Bie- 
vre  tant  feulement,  qui  fe  départ  a.u- 
delfoubz  de  la  Poelle ,  au  lieu  où  fouloit 
avoir  un  pont ,  &  pafle  par  ledid  che- 
min,  &:  cuert  vers  la  fauffiaye ,  &  va  cheoir 
en  la  rivière  de  Sainne,  fans  ce  qu'ils  puif- 
fent  laver  ni  munder  leurfdides  tripes  en 
l'autre  partie  de  ladicte  rivière  de  Biévre, 
qui  prent  fon  tour  ou  lieu  où  fouloit  eftre 
ledid  pont ,  à  aller  au  monaftere  de  (aint 
Vidor.  Item  la  coura  ordonné  Scordon- 
ne  que  tous  les  bouchers  demeurans  à 
fainte  Geneviefve  ,  qui  tuent  leurfdides 
beftes  en  ladide  ville  de  faind  Marcel , 
feront  tenus  de  louer  leurs  maifons  &ef- 
corcheries  qu'ils  ont  en  ladide  ville  de 
laint  Marcel,  ou  mettre  gens  Schabitans 
en  icelles,  ou  delaiffer  dorefenavant  les 
feneftres  baffes  de  leurfdides  maifons  & 
efcorcheries  toutes  ouvertes  par  jour,  & 
par  nuit  toutes  les  feneftres  haultes  , 
aftin  d'efchever  toutes  feteurs ,  punaifies 
&  autres  inconveniens  qui  s'en  pourraient 
enfuir.  Et  toutes  ces  chofes  &  chacunes 
d'iceîles  feront  tenus  tous  les  bouchers 
&  chacun  d'eux  faire,  tenir,  garder  & 
accomplir  ,  fur  femblables  peines ,  par 
la  manière  que  dellus  eft  did  &  or- 
donné. 

Collège  de  Dace  à  Paris. 


sis 


3H-  UJeudy  xin.  jour  de  Juillet  m. 

JLV  ccc.  lxxxiv.  Entre  meffire  Jehan 
de  Dace  d'une  part,  &  le  redeur  fit uni. 


verfîré  de  Paris  Se  plufieurs  autres  d'au- 
tre parr.  Meffire  Jehan  did  que  l'an  m. 
ce.  lxxv.  un  docteur  du  pays  de  Dace 
donna  un  hoftel  aifis  à  Paris  pour  les  eC 
colliers  du  royaume  de  Dace  à  tiltre , 
&  depuis  en  lieu  dudit  hoftel  les  efcol- 
liers  du  royaume  de  Dace,  à  tiltre  de 
permutation  &  efchange,  ont  eu  un  au- 
tre hoftel  affis  emprès  les  Carmes.  Pro- 
pofe  meffire  Jehan  &  conclut  tout  per- 
tinent en  cas  de  nouvelleté  &  reftablif- 
femenr ,  premier  Se  avant  tout  œuvre  , 
à  recreance  en  cas  de  delay  ,  confideré 
la  fondation  &  permutation  de  la  mai- 
fon,  confideré  aulïî  qu'il  eft  du  pays  de 
Dace  &  a  les  derrains  exploits ,  S:  foient 
condamnez  à  rendre  les  biens  à  meffire 
Jehan  ,  &  que  prouvée  la  violence  ,  il 
l'oit  creu  par  fon  ferment  de  la  valeur 
d'iceux  biens  ;  pour  les  excez  ,  conclue 
contre  lesadjournez  à  amende  honora- 
ble &  profitable  félon  la  diferetion  de  la 
cour,  Se  did  qu'il  a  fur  ce  une  informa- 
tion ,  &  demande  dommages,  interefts 
&  defpens. 

Broitsdu  chancellier de  l'univerfiti  chanoine 
de  N~oJlre  -Dame. 

DULundy  v.  jour  du  mois  de  Feb-  ^_ 
vrier  m.  ccc.  lxxxv.  Ce  jour  le  a* 
chancelier  del'eglife  de  Paris  dit  que  ly 
déplaift  avoir  plet&procez  contre  l'uni- 
verfité  ,  8c  la  vouloir  recommander  tant 
que  pouvoit  &fçavoit  plus.  Dit  qu'il  eft 
bénéficié  en  l'egl'ife  de  Paris,  en  l'office 
ou  dignité  de  chancelerie,  que  le  papeluy 
a  donné  ,  comme  cy-defloubz  fera  tou- 
ché plus  à  plain  ,  &  ne  convienr  ja  re- 
commander l'eglife  de  N.  D.  de  Paris , 
&  eft  la  mere  du  roy  noftre  fire  ;  &  quand 
l'eglife  de  Paris  vacque  ,  le  roy  en  a  le 
proffit,  8c  y  commet  une  bonne  perfon- 
ne,&  les  proffits  &  emolumens  font  au 
roy.  Dit  qu'il  eft  de  belle  nativité ,  Scde- 
vant  le  fchifme  de  l'eglife  il  eftoit  bien 
&  grandement  bénéficié  de  mil  à  mil 
&  cinq  cens  livres  de  rente  -,  &  fitoft 
que  le  fchifme  fut  en  l'eglife ,  il  adherdy 
à  la  partie  de  noftre  faint  pere  le  pape 
Clément  VII.  perdit  les  bénéfices  qu'il 
avoit  lors.  Et  dit  qu'il  eft  maiftre  en  théo- 
logie, &  feroit  grant  pitié  qu'il  démoli- 
rait fans  bénéfices  ;  pour  ce  le  pape  a  don- 
né &  conféré  au  chancellier  la  chancel- 
lerie ,  cuidanc  eftre  de  grand  proffir.  Et 
dit  qu'il  a  grand  charge  à  caufe  de  fon  bé- 
néfice, &  ne  valent  pas  les  rentes  ordi. 
naires  plus  de  quarente  livres  de  rente  par 
an  j  Si  fi  convient  que  le  chancelier  aie 
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hoftel  au  cloiftre,  qu'il  convient  achepter, 
êcencores  après  la  mortn'eft-il  pas  tout 
à  fon  executement ,  mais  tant  feulement 
la  moitié,  &  l'autre  moitié  à  l'eglile;  8c 
ly  convient  mener  eftat  Se  avoir  ia  mai- 
Ion  ordonnée  de  beaux  paremens  pour 
maiftres  Se  autres  gens  qui  viennent  ,  8c 
fi  convient  qu'il  ait  clercs  Se  ferviceurs 
comme  il  appartient,  &  comme  les  au- 
tres chanceliers  ont  eu.  Dit  que  le  chan- 
celier doit  faire  refidence  fur  fon  béné- 
fice, par  confequent  ne  peut  demourer 
fur  fes  autres  bénéfices  ,  8c  en  ce  y  pert  les 
fruits  de  fes  autres  bénéfices  ,  qui  font 
beaux  &  notables,  car  il  eft  chanoine  de 
Cambray  Se  de  Tournay.  Dit  que  les 
maiftres  de  théologie ,  quand  ils  font  faits 
maiftres ,  jurent  faire  bonne  relation  des 
bacheliers  Se  licenciez,  8c  jurent  chacun 
maiftre  à  part  de  moribus  etlam  de  cha- 
cun bachelier  à  licencier  ;  8c  en  ce  il  con- 
vient que  le  chancelier  delpende  8c  qu'il 
donne  vin  Se  efpices  ,  car  les  maiftres 
qu'il  y  interrogue  font  de  grand  eftat  ;  Se 
avec  ce  le  chancelier  fe  informe  avec 
ceux  qui  ont  repaire  Seconverfé  avec  les 
bacheliers  8c  licenciez  de  leurs  mœurs 
&  feience ,  &  tout  aux  defpens  du  chan- 
celier, &  enregiftre  le  chancelier  la  de- 
pofition  de  chacun  maiftre,  8c  ne  fouffri- 
roit  pas  que  fon  clerc  l'enregiftrât  ;  & 
convient  après  que  la  depofition  de  cha- 
cun foit  releuë,8c  en  ce  a  peine;  &e  en^ 
core  ie  informe  &  eft  tenu  d'interroger 
les  bacheliers  Se  licenciez  Se  auffi  les  maif- 
tres ,  fuper  [cientia  &  moribus  de  ceux  qui 
font  à  licencier,  comme  dit  eft,  8c  eft  te- 
nu enconfeience  préférer  les  dignes  aux 
indignes.  Dit  que  quand  aucun  bachelier 
à  licencierappete  avoir  bon  lieu  8c  hon- 
nefte,  Se  il  eft  de  bon  lignage,  ou  il  a  let- 
tres de  grands  feigneurs  ou  de  grandes 
dames,  il  eft  en  très-grande  perplexité, 
confideré  fon  ferment ,  &  neantmoings 
il  l'a  tousjours  gardé  ,  &  ce  doit  eftre  pe- 
fé  ;  &  n'eft  émolument  trop  grand  pour 
telle  peine  Se  pour  telle  perplexité.  Dit 
que  quand  on  doit  faire  les  licenciez,  le 
chancelier  doit  faire  un  *  ferment  arti- 
ficial ,  8c  en  icelui  recommander  la  feien. 
ce  8c  les  maiftres ,  &  en  ce  a  peine  ;  Se  a- 
vec  ce  doit  bailler  les  birez  aux  licenciez, 
Se  dire  certaines  paroles  formelles  ;  8c  fi 
doit  aller  en  la  falle  l'evefque  quand  on 
doit  faire  les  licenciez  ,8c  arguer  Se  faire 
ce  qu'il  appartient  à  maiftre  8c  à  chance- 
lier ,  8c  tout  ex  improvifo  ,  &  en  ce  a 
grand  charge  ;  Se  neantmoings  il  a  plu  à 
i'univerfité  mettre  empefehement  au 
chancelier  en  fes  droits  ,  Si  a  baillé  I'uni- 


verfité au  pape  une'  requefte  contre  le 
chancelier,  lequel  a  fait  propofer  l'ufage 
de  les  predecefleurs  8c  de  luy  ,  ce  qui  fai- 
loità  recevoir  ;  8c  fut  la  befogne  cornmi- 
fe  au  cardinal  de  Viviers  8e  à  un  autre 
cardinal  de  Laon  ,  fçavoir  la  vérité  des 
faits  des  parties;  Se  en  fa  commitfion  eft 
contenu  par  exprès  que  nichd  innovetur 
pendente proeeffu  -,  &  a  procédé  le  cardinal 
félon  la  forme  Se  teneur  de  fa  commiî- 
fion ,  duquel  il  n'a  efté  appellé  ne  recla- 
mé 3  Se  neanmoings  ceux  de  I'univerfité 
ont  prins  cette  complainte.  Dit  que  les 
predecefleurs  du  chancelier  Se  le  chan- 
celier ont  ufé  8e  ont  efté  ,  8e  eft  encore 
ledit  chancelier  en  pofleffion  Se  faifine 
d'avoir  de  chacun  bachelier  au  meins  dix 
francs,  après  ce  qu'il  a  envoyé  à  chacun 
fon  fignet,  pro  pena  ,  labore  expenjis  , 
non  pas  pro  licentia  obtinenda,  Se  fouvent 
les  mendians  envoyent  la  plus  honnefte 
bourfe.  Dit  que  de  droicT:  divin ,  canon 
&  civil ,  yiemo  tenetur  propriis  Jlipendiis  mi- 
litaire ,  8c  eft  chofe  raisonnable  Se  rece- 
vable  quecelui  quia  peine,  euftproffit; 
8e  nous  veons  que  ceux  qui  lifent  ordi- 
nairement à  matin  en  cette  ville  Se  à  Or- 
léans ,  ont  collede  pour  leur  peine  ;  8c 
toutes  fois  que  aucuns  ufent  du  droicT: 
dont  leurs  predecefleurs  ontufé,  8c  eft 
fondé  de  droicT: commun ,  tel  faict  eftre- 
cevable  ;  8e  combien  que  les  defpens 
qu'il  convient  faire  in  mayfterio  ,  foient 
ramenez  à  trois  mil  gros  tournois  ,  Je- 
han Audry  dicTque  en  ce  n'eft  pas  com- 
prife  la  defpenfe  privati  examinis  ;  ergo 
proprivato  examine  potejî  accipi  vel  recipii 
Se  nous  veons  que  les  maiftres  exigent 
collecte  des  efcolliers ,  8cc.  Et  en  véri- 
té maiftre  Jehan  de  la  Châtaine  chan- 
celier fenz  moyen  avant  le  chancelier 
prefent  ,  avoit  de  chacun  bachelier  au 
meins  dix  francs  Se  une  bourfe,  Sec.  Dit 
que  les  bacheliers  Se  auffi  les  maiftres 
jurent  garder  les  ftatuts  Se  libertez  de 
l'egîife  de  Paris  Se  de  la  chancelerie ,  Se 
de  faire  révérence  à  la  perfonne  du  chan- 
celier, 8ec.  Dit  que  nonobftant  le  pro- 
cez  pendant  en  la  cour  de  Rome,  com- 
me dit  eft ,  les  maiftres  ont  faict  jurer  les 
bacheliers  qu'ils  ne  bailleraient  riens  au 
chancelier  ,  Sec.  8c  pour  ce  a- 1.  il  différé 
d'envoier  fes  fignets  aux  licentiez  ,  Sec. 
A  ce  que  I'univerfité  lui  oppole  deux  bul- 
les ,  relpond  qu'il  n'a  rien  fairft  contre 
icelles,  ne  contre  les  claufes  qui  y  font 
comprifes  ;  car  la  claufe  de  l'une  d'icelles 
parle  de  licentia  obtinenda,  Se  le  chance- 
lier n'en  demande  rien,  veu  que  ce  qu'il 
demande  ne  doit  eftre  payé  par  les  li- 
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cerniez ,  qu'après  qu'ils  ont  eu  pardevers 
eux  fon  fignet ,  &  fonc  feurs  de  licentia  ; 
&la  claufe  de  la  féconde  bulle  parle  de 
donner  congé  aux  licenciez  de  commen- 
cer ,  que  le  chancelier  n'en  doit  aucune 
choie  recevoir  ;  auffi  de  ce  ne  deman- 
de-t-il  aucune  chofe.  Ec  à  ce  que  dienc 
ceux  de  l'univerficé ,  que  le  chancelier 
jure  garder  les  droits  &  libertez  del'uni- 
verfité  ,  auxquels  eft  contenu  que  ne  doit 
aucune  chofe  recevoir  ;  dit  que  aucunes 
d'icelles  libertez  ne  dit  que  le  chancelier 
ne  puiflé  aucune  chofe  recevoir  pro  pena 
&  expenfs.  Et  à  ce  que  ceux  de  l'univer- 
ficé ont  faid  propofer ,  que  le  chancelier 
a  deiîïré  la  cedulle  qui  lui  fut  prefentée 
de  par  les  maiftresen  théologie  pourles 
bacheliers  à  licencier,  refpond  le  chan- 
celier qu  il  n'a  riens  faid  au  contempt 
de  l'univerficé  ne  des  maiftres ,  mais  pour 
ce  que  ladite  cedulle  n'eftoit  pas  en  bon- 
ne forme,  mais  eftoit  contre  les  droids 
de  la  chancellerie  ;  car  le  chancelier 
affigne  les  lieux  aux  bacheliers  félon  fa 
confcience  ,  &  par  ladite  cedulle  les  mai- 
ftres affignoientles  lieux,  8c  difoiclace- 
dule.-  tel  premier  ,  tel  fécond  ,  &c.  Die 
que  firoft  que  les  bacheliers  feront  rela- 
xez de  leur  ferment ,  il  envoiera  fes  fi- 
gnetz  ,  &c.  Le  procureur  du  roy'a  requis 
de  mettre  en  la  main  du  roy,  parles  ba- 
cheliers &  licentiez  ,  chacun  du  meins 
jufques  à  dix  francs ,  pour  le  droit  du 
chancelier,  fe  il  obtient  en  fin  de  caufe. 
L'univerfiré  a  dit  que  de  droit  divin  , 
canon  &  civil ,  on  ne  doi  aucune  cho- 
ie recevoir^™  licentia obtinenâa.  Ditaufll 
que  l'examen  des  bacheliers  n'appartient 
pas  au  chancelier,  mais  aux  maiftres  ; 
vray  eft  que  le  chancelier  interroge  les 
maiftres ,  qui  facent  leur  rapport ,  &  il  les 
croit  ,  &c.  Dit  aulfi  que  le  chancelier 
gaigne  les  gros  fruits  de  fes  autres  béné- 
fices par  le  privilège  des  efeoliers,  &c. 
Quant  aux  charges  de  la  chancelerie  , 
dient  ceux  de  l'univerficé  que  ce  ne 
fait  riens  à  propos.  Il  convient  grand 
eftat  au  chancelier ,  ergo  les  théologiens 
qui  font  les  plus  poures  de  l'univerficé , 
le  doivent  payer  ?  Mais  doit  tenir  le  con- 
feil  de  la  loi,  qui  die  que  fecundùmreddi- 
tus  opportet  expenfis  metiri  ,  non  fecundàm 
expenfus  redditus  quercre.  In  authentica, 
ut  déterminâtes  fît  numerus  clerictmim  ,  &c. 
Dient  encore  que  le  chancelier  n'a  au- 
cune chofe  des  trois  autres  facultez ,  de 
décret,  médecine  &  arts;  &pieça  jurè- 
rent les  canoniftes  qu'ils  ne  payeroienc 
chacun  que  fept  francs  pour  le  fignet  , 
&  plus  n'en  payent  pieça.  Auffi  le  pape 
Tome  II,  Part.  II. 


ATIVES.  n7 

Urbain  donna  une  bulle  par  laquelle  il. 
volt  que  les  artiftes  juraffent  qu'ils  ne 
payeraient  rien ,  &  ainfi  le  gardent.  Ed 
n'eft  pas  la  poffeffion  du  chancelier  re- 
cevable,  qu'il  ait  fon  eftat  fur  les  poures 
théologiens.  Quant  aux  efpices  qu'il  don- 
ne à  l'examen ,  difent  qu'il  n'y  eft  pas  ne- 
ceffité ,  &  le  fait  volontairement ,  &  cene 
doit  pas eftre imputé  aux  bacheliers,  &c. 
Ce  jour  ceux  de  l'univerfité  n'ont  pu 
aflouvir  de  répliquer  ■  fi  fut  remis  le  de- 
mourant  à  un  autre  jour,  qui  fut  leMar- 
dy  vi.  jour  de  Febvrier  m.  ccc.lxxxv, 
Alors  dirent  ceux  de  l'univerfité  ,  entre  au- 
tres chofe s ,  que  le  chancelier  précédant 
le  chancellier  qui  eft  à  prefent ,  faifoic 
jurer  ceux  qui  portoient  les  fignets ,  qu'ils 
ne  exigeroient  &  demanderoient'aucu- 
nes  chofes  ;  &  une  fois  un  bachelier  Un 
envoya  argent  ;  mais  il  en  renvoya  la  moi- 
tié ,  &c.  Za  caufe  continuée  le  Lundy  xir, 
Febvrier.  Le  chancelier  duplique,  &c.  Fi- 
nablement  appointé  eft  que  les  parties 
eleriront  par  manière  de  mémoires,  & 
verra  la  cour  la  complainte ,  les  bulles  & 
autres  lettres  de  ççux de  l'univerficé,  & 
commettra  aucuns  de  la  cour  pour  par- 
ler au  cardinal  de  Laon  du  procez  de 
cour  de  Rome  ;  &  mettront  devers  la 
cour  lefdides  parties  tout  ce  dont  ils  fe 
vouldront  aider  ;  &  tout  cenfideré ,  la 
cour  fera  droit. 

Colley:  de  Dace  donne  aux  Carmes. 

TTX  UMardy  vu.  jour  d'Aouft  m.  cce.  —  ' 

\_J  lxxxvi.  En  la  caufe  qui  pend  céans  An'  Ij84' 
encre  le  redeur  &  univerfité  de  Paris 
d'une  part,  &  le  procureur  des  efeoliers 
au  collège  du  royaume  de  Dace  d'autre 
part ,  pour  l'hoftel  des  efeoliers  dudid 
collège  ficué  &  affis  emprès  l'eglife  des 
Carmes  de  Paris.  Veu  l'appoindement 
autrefois  faid  en  cefte  matière  ,  &  ouye 
la  relation  des  commiffaires  delà  cour 
a  efté  ordonné  par  ladide  cour  que  la- 
dide  maifon  fera  baillée  &  délivrée  aux 
religeux  du  Carme,  moyennant  vingt- 
quatre  livres  parifis  de  rente  admortie , 
affife  bien  &  convenablement  en  la  ville, 
au  proffit  dudid  collège  &  des  efeoliers 
d'iceluy  ,  dont  lettres. 

ARREST     P  ROV ISIONEZ 
touchant  les  droits  du  chancelier  de 
l'univerfité. 

U  Samedy  xvii.  Febvrier  m.  ccc.   

,  lxxxvi.  Ce  jour  furent  au  conleil  A«-  »3S«- 
meliire  Philipes  Paillard ,  meffireEftien- 
Yyy 
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ne  de  la  Grange,  meffire  Guillaume  de 
Sens,  raonfieur  le  cardinal  de Laon , l'e- 
vefque  d'Auxerre,  l'evefque  d'Amiens, 
le  prieur  de  Chartres,  &  meffieurs  au 
nombre  de  xxn.  à  confeiller  l'arreft:  en- 
tre le  refteur  &  univerfité  de  Paris  d'une 
part ,  &  le  chancelier  de  N.  D.  de  Pa- 
ris d'autre  part,  fur  la  plaidoirie  naguè- 
re* entre  les  parties  pour  les  bacheliers 
en  théologie  à  licencier.  Tout  veu  8c  con- 
fédéré ,  quant  à  la  provifion  requife  par 
lefd.  de  l'univerfité  ,  dict  a  este' que  la 
cour  ordonne  par  manière  de  provifion 
8c  pour  cette  fois  tant  feulement ,  fans 
préjudice  du  plet  pendant  céans ,  8c  du 
pletquipendenla  cour  de  Rome,  8c  defd. 
parties  ,  que  le  chancelier  envoiera  &ceff. 
tenu  envoyer  les  fignets  aux  bacheliers, 
&  les  licencier  ,  pourveu  que  chafcun 
defdi&s  bacheliers  baillera  6c  fera  tenu 
de  bailleren  la  main  de  la  cour  dix  francs, 
ou  à  bailler  caultion  fidejufToire  8c  bour- 
geoife  ,  idoine  &  fuffifant  jufques  à  la. 
diâe  fomme  de  dix  francs,  pour  bailler 
au  chancelier,  fe  il  obtient  en  fin  de  cau- 
fe;  8c  fe  ceux  de  l'univerfité  obtiennent, 
les  bacheliers  qui  mettront  les  dix  francs 
en  la  main  de  la  cour,  les  recouvreront, 
8c  leur  feront  rendus  8c  reftituez  ,  &  la 
caution  des  autres  fera  mife  au  délivre. 

'ARREST  TOVCH ANT  ZES 

femmes  de  (  mauvaise  )  vie  de  la  rue 
Baillclioc  près  faint  Merry. 

DU  Jeudy  x  x  i  v.  jour  de  Janvier 
m.  ccc.  lxxxvii.  entre  M.  Jac- 
ques de  Branc  dit  Jacobin  ,  Philippes 
Gibier  &  M.  Guillaume  de  Nevers  d'u- 
ne part ,  8c  le  chevecier  6c  curé  faint 
Merri  d'autre  part.  M.  Jacques  6c  fes 
confors  dient  que  de  tout  temps  il  y  a 
eu  femmes  dévie  en  la  rue  de  Vaillehoc  ; 
&  de  nouvel  le  prevoft  de  Paris  leur  a 
commandé  qu'elles  vuidafTent ,  6c  aux 
feigneurs  des  maifons  de  la  rue  a  faid 
deffendre  qui  ne  loafTent  leurs  maifons; 
8c  depuis  M.  Jacques  &  fes  confors  ont 
empêtré  lectres  du  roy  par  lefquelles  ils 
font  reçus  à  oppofition,  6c  ont  faictad- 
journer  les  parties  adverfes  pour  les  veoir 
recevoir  à  oppoficion,  6c  requièrent  que 
partie  adverfe  die.  Le  chevecier,  le  cu- 
ré 8c  les  chanoines  de  faint  Merry  dient 
que  le  roy  faint  Louis  ordonna  que  telles 
femmes  ne  demeuraflènt  point  en  lieux 
ou  ruës  honneftes  ;  8c  après ,  par  fenten- 
ce  du  prevoft  qui  lorseftoit ,  fut  dit  que 
les  femmes  vuideront  la  ruë  ;  8c  y  mit 
peine  le  roy  faint  Louis  contre  les  fei. 
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gneurs  des  maifons ,  c'eft  aflavoir  le  qua- 
druple du  loage  de  leurs  maifons.  Dient 
que  la  rue  efl  près  de  belles 6c  grandes 
rues  notables ,  où  il  demeure  plufieurs 
bourgeois  6c  plufieurs  bourgeoifes,  6c  les 
chanoines  8c  chapelains  de  ladite  eglife. 
Dient  que  plufieurs  inconveniens  s'en 
font  enfuis ,  6c  pourroient  plufieurs  plus 
grands  inconveniens  enfuir  ;  car  fe  aul- 
cun  houllier  ou  ribault  tuoit  un  hom- 
me, il  feroit  près  de  l'egliie  où  il  pour- 
roit  fe  retraire  ;  &  eft  la  rue  belle  8c 
honnefte  pour  aller  à  faint  Merry  ,  8c 
pour  aller  d'icelle  ruë  en  la  Verrerie,  & 
en  telles  ruës  fi  honneftes  ne  doivent  de- 
mourer  femmes  folieufes  ;  8c  pour  ce 
que  nagueres  en  icelles  demourerent  plu- 
fieurs femmes  folieufes,  le  prevoft  de 
Paris  ,  information  précédant,  les  par- 
ties ouyes ,  a  ordonné  que  lefdites  fem- 
mes vuideroient,  6c  a  fai&deftendreaux 
feigneurs  des  mailons  que  plus  ne  les 
loent  à  icelles  femmes.  Concluent  à  ce 
que  lefdites  defïènfes  foient  dicfes  bien 
8c  deument  faictes,  que  les  femmes  vui- 
dent ,  8c  leur  foit  impoie  filence  8cc.  Item 
que  la  rue  eft  près  du  mouftier,  8c  près 
du  mouftier  telles  femmes  ne  doivent 
point  demourer  ;  8c  que  c'eft  le  chemin 
par  lequel  les  chanoines  8c  chapelains 
doivent  aller  à  l'eglife.  M.  Jacques  ôc 
fes  confors  dient  qu'il  eft  expédient  que 
telles  femmes  (oient  emprès  les  rues  pu- 
bliques, que  en  forsbourgs,  8c  y  font 
faits  meins  demeaux  5c  de  inconveniens 
que  en  ruës  foraines.  Dient  que  la  ruë 
eft  eftroite  ,  Scn'eft  bonne  que  à  cerne- 
ftier ,  6c  n'y  a  que  petites  bouticles  ;  8c 
s'aucun  y  faifoit  aucun  deliét ,  il  ne  s'en 
pourroit  fouir  que  par  grande  ruë  8c  hon. 
nefte,  8c  feroit  pluftoft  prins,  que  fe  tel 
delicl  eftoit  faiâ  loing  de  grande  rue. 
Et  de  tout  temps  telles  femmes  ont  de- 
mouré  en  ladite  rue  Baillehoc  ;  8c  an- 
ciennement y  fouloit  avoir  une  porte  ; 
8c  pour  un  inconvénient  qui  advint  en 
lad.  rue,  la  porte  fut  abatuë,  &  depuis 
tousjours  y  ont  demouré.  Dient  que  M. 
Hugues  Aubriot ,  ou  temps  qu'il  eftoic 
prevoft  de  Paris  ,  vifita  les  bordiaux , 
&  en  ofta  aucuns ,  8c  laifla  Baillehoc  ; 
8c  y  oferoient  mieux  aller  gens  honteux, 
que  en  plufieurs  autres  bordiaux.  Et 
ont  jouy  8C  ufé  par  tel  6c  fi  longtemps, 
que  n'eft  mémoire  du  contraire ,  8c  ont 
droit  8c  font  en  pofleffion  8c  faifine  de 
loer  leurs  maifons  à  telles  femmes  -,  & 
neantmoins  le  prevoft  de  Paris ,  fans  oïr 
ne  fans  appeller  parties,  aordené  que 
les  femmes  vuident  ladite  ruë  ,  8c  de  faict. 


JU  S  TI  FI  C 

a  fait  murer  de  plaftre  les  huis  des  mai- 
fons  8cc.  Dienc  encore  que  a  l'eglife  de 
faint  Merry  interelt  que  le  bordiau  de- 
meure ,  pour  les  rentes  qui  en  vallent 
mieux ,  &  ce  dit  raifon  efcripte  que  in 
virorum  honcflorum  domibus  fcpe  lupanaria 
cxcrcentur  \  6c  Dieumercy  oncques  mal 
ne  fur  fait  en  Baillehoc  8cc.  Dient  que 
faint  Louis  ordonna  qu'il  y  eut  bourdel 
en  Glatigny,  en  la  rue  Robert  de  Paris, 
6c  de  Baillehoc,  &  par  ainfi  volt  que 
près  de  la  Verrerie  euft  telles  femmes  ; 
8e  maintenant  n'en  a  plus  aucunes  en  la 
court  Robert  de  Paris ,  par  confequent 
il  expédie  qu'elles  démolirent  en  Baille- 
hoc. Et  n'eft  ja  mefticr  porter  le  corps 
de  Noftre  -  Seigneur  par  Baillehoc  , 
car  on  le  puet  bien  porter   par  ail- 
leurs ;  8c  fe  l'y  pourroit  -  on  bien  por- 
ter, comme  on  fait  par  Tyron.   Et  eli 
expédient  que  le  bordiau  foit  près  de 
l'eglife  ;  car  combien  que  telles  femmes 
pèchent  ,  elles  ne  font  pas  du  tout  dam- 
nées, 6c  eft  expédient  qu'elles  voifent 
aucunes  fois  à  l'eglife ,  ce  qu'elles  font 
pluftoft  quand  elles  font  près,  que  fe  elles 
eftoient  loing.  Et  n'eft  pas  inconvénient 
que  bordiaux  foient  prés  de  l'eglife  ;  car 
nous  veons  que  Glatigny  eft  proche  de 
faint  Denis  de  la  Chartre,  l'une  des  plus 
dévotes  egliles  de  cette  ville ,  6c  auffi  prés 
de  faint  Landry  6cc.  Dient  que  le  plus 
droit  chemin  pour  entrer  à  l'eglife  ,  eft 
par  la  grand  porte  ,  8c  aller  par  lagrant 
rue  faint  Metry  8cc.  Concluent  à  ce  que 
ce  quiaefté  fait  par  leprevoft,  foit  mis 
au  néant  8cc.  Le  chevecier  réplique ,  6c 
diél  que  par  l'ordonnance  de  S.  Louis  6c 
par  droiâ  efcript  celles  femmes  ne  doi- 
vent point  demourer  emprès  l'eglife,  Se 
diéf.  la  loy  :  Détenus  efl  quid  fenès  facro- 
fanctas  aies  morcntur  Sec.  Et  de  droict. 
naturel ,  il  n'eft  fi  petit  en  cefte  ville  qui 
ne  puet  requérir  6c  faire  vuider  icelles 
femmes  d'emprès  là  maifon  ,  par  plus 
forte  raifon  le  chevecier  qui  eft  curé , 
qui  fault  aller  à  matines  6c  aux  autres 
heures,  5c  aller  à  toutes  heures  pour  bap- 
tiler  enfans  &  anulléer  malades ,  8c  por- 
ter Corpus  Domini ,  c'eft  le  plus  droiâ 
chemin  d'aller  de  l'eglife  faint  Meny 
ez  rues  de  la  Brille  6c  Simon  le  Franc, 
Se  de  venir  les  bourgeoifes  àl'eglile  par 
Baillehoc  6cc.  Finablement  diâ  a  efté 
par  arreft  que  les  oppofans  font  à  rece- 
voir 6c  auront  l'eftat  -,  6c  fe  le  chevecier 
veut  fouftenir  les  lettres  royaux  6c  l'or- 
donnance du  prevoft,  les  parties  feront 
ouyes,  6c  deffendront  les  oppolans  par 
péremptions  le  lendemain  des  Brandons , 
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6c  parties  ouyes,  la  cour  leur  fera  droict; 
dont  arreft ,  &  fans  dépens. 

COLLEGE  DE   D  AC  E. 

DU  Lundi  x v.  jour  d'Apvril  M. 
ccc.  lxxxvii.  Sur  le  procez  qui  / 
pendoit  céans  entre  le  recteur  de  l'uni- 
niverfîté  de  Paris,  8cles  religieux  ,  abbé 
8c  convent  8c  le  curé  de  fainte  Gene- 
viefve  d'une  part ,  8c  les  religieux ,  prieur 
6c  convent  des  Carmes,  8c  lesefeoliers 
de  Dace  d'autre  part  ;  auquel  a  efté  dict 
par  arreft  prononcié  le  tiers  jour  d'Ap- 
vril avant  Pafques ,  que  fe  ceux  de  l'a. 
niverfîté  veulent,  ils  pourront  faire  re- 
parer la  maifon  de  Dace  dont  parle  le 
plaidoié  ;  6c  fut  dict  que  ceux  de  l'uni- 
verfité  fur  ce  diroient  leur  voulenté  de- 
dans quinze  jours  à  compter  de  la  date 
de  l'arreft.  Aujourd'huy  le  reéteur  ic  les 
députez  prefens  à  la  cour  ont  dict  qu'ils 
elifent  6c  veulent  reparer  ladicte  maifon , 
&  ont  requis  que  ce  ioit  enregiftré. 

DAns  un  anefi  du  13.  Mars  13  S  6. 
de  mefme  teneur  que  celui  qui  efl 
datte  à  l'article  précèdent  du  3.  d'Avril,  il 
efl  dit  que  ladite  maifon  ne  fera  pas  bail- 
lée de  prefent  aux  religieux  du  Carme  , 
&  que  fi  l'univerfité  ne  veut  faire  repa- 
rer ladicte  maifon  ,  elle  fera  criée  8c 
fubhaftée  ez  lieux  à  ce  accoutumez  à 
Paris ,  8c  ez  egliles  des  Jacobins  6c  Cor- 
deliers  à  heure  de  fermon,  8c  à  faint 
Mathurin  en  pleine  affemblée  ;  les  criées, 
fubhaftations  6c  offres  rapportées  à  la 
cour,  qui  ordonnera  ce  qui  devra  eftre 
faict  de  ladiâe  maifon  au  mieux  8c  plus 
profitablement  auxdiéts  efeoliers  que 
pourra  eftre  faict  ;  6c  relevé  lefdicts  reli- 
gieux du  Carme  des  defpens  ,  6c  pour 
caufe. 

DU  Samedy  vin.  jour  de  Juin  m. 
ccc.  lxxxvii.  Sur  la  conclufion 
de  l'arreft  prononcé  le  Mercredy  avant 
Pafques ,  entre  le  recteur  8c  l'univerfité 
de  Paris  d'une  part,  Se  les  religieux, 
prieur  8c  convent  du  Carme  d'autre  parr, 
par  lequel  arreft  il  a  efté  donné  eflection 
auxdiéts  de  l'univerfité  de  reparer  ou  faire 
reparer  la  maifon  de  Dace  afîïfe  prés  de 
ladicte  eglife  du  Carme,  ou  que  ladicte 
maifon  foit  criée  8c  fubhaftée  ;  pour  ce 
que  aucuns  de  mefTeigneurs  faifoient 
doubtefe  au  cas  que  ceux  de  l'univerfité 
efliroient  reparer  ladicte  maifon ,  ce  fe- 
roit  à  leurs  derpens  ou  non  ,  la  cour, 
veu  leplaidoyé  des  parties,  êcconfideré 
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les  offres  de  reparer  ladicte  maifon  que 
firent  ceux  de  l'univerfîté,  a  diâ  qu'ils 
pourront  reparer  ladiéte  maifon  à  leurs 
defpens ,  fe  ils  veulent  ;  ou  linon  ,  ladifte 
maifon  fera  criée  &  fubhaftée  par  la  ma- 
nière que  ouditt  arreft  eft  contenu. 

Par  arreft  du  Jeudy  30.  Janvier  13 S 8. 
le  terme  de  quinze  jours  donné  à  ceux 
de  l'univerfité  pour  déclarer  s'ils  accep- 
rent  de  reparer  la  maifon  deDace,  lef- 
quels  quinze  jours  finironc  demain  ,  la 
cour  le  proroge  d'autres  quinze  jours 
pour  tout  delay ,  &  commenceront  de- 
main les  quinze  jours. 

DU  Samedy  xiv.  jour  de  Mars  M. 
ccc.  lxxxvii.  Entre  ceux  qui  fe 
dient  efeoliers  du  royaume  de  Dace  d'u- 
ne part ,  &  le  redeur  &  univerfité  de 
Paris  d'autre  part.  Sur  ce  que  ceux  de 
l'univerfîté  dient  que  pieça  une  maifon 
fut  baillée  aux  efeoliers  de  Dace,  &  eft 
un  collège  membre  de  l'univerfîté ,  par 
lequel  &  les  autres  membres  d'iceile  elle 
eft  décorée.  Dient  que  M.  Jehan  BalTe 
lors  eftudiant  à  Paris  s'efforça  de  bailler 
ladicte  maifon  aux  religieux  du  Carme 
parmy  xxiv.  livres  de  rente.  Depuis  les 
parties  ont  elté  céans  ouyes  &  arreft 
prononcié.  Dient  qu'ils  ont  bonne  & 
belle  6c  bien  convenable  maifon  affife 
en  la  rue  fainte  Geneviefve  ,  que  les 
efeoliers  de  Laon  veulent  bailler  pour 
celle  deDace;  requièrent  que  ainfî  fort 
faift,  après  ce  que  la  cour  a  commis 
maiftre  Jehan  de  faint  Verain  &  maiftre 
Jacques  Bouju  à  faire  vifiter  lefdictes 
mailons  par  charpentiers  ,  mafTons  & 
autres  gens  connoiffans  en  ce  ,  &  après 
auffi  que  ladiâe  maifon  a  efté  vifitée. 
Ceux  de  Dace  dient  que  font  du  royau- 
me de  Dace;  &  aucuns  qui  font  avec 
ceux  de  l'univerfîté  ,  qui  fe  dient  dudift 
royaume ,  n'en  font  pas ,  mais  font  de 
Pruce  ou  de  Scane ,  &  n'entendent  point 
le  langage  de  Dace  ;  &  dient  que  la 
mailon  de  Dace  n'eft  point  collège  ; 
dient  qu'elle  eft  toute  ruineufe,  &  y 
convient  en  réparations  bien  pour  qua- 
torze vingts  francs  ;  auffi  eft  l'autre  mai- 
fon toute  ruineufe.  Et  par  le  congé  du 
pape,  &  par  lui  donnez  commiflaires  , 
parties  ouyes ,  &  depuis  par  la  cour  de 
céans  a  efté  ordonné  que  la  maifon  de 
Dace  (éroit  baillée  aux  Carmes  parmi 
xxiv.  livres  de  rente  pour  les  efeoliers; 
&  fi  font  recompenfez  les  religieux  &  le 
curé  de  fainâe  Geneviefve  pour  leurs 
mterefts  ;  &  a  plu  cette  ordonnance  au 
pays  de  Dace,  par  efpecial  à  l'eglife  ca- 
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thedralle,  &  leur  vault  beaucoup  mieux 
avoir  rente  que  maifon;  Sceftlecollege 
des  Carmes  plus  noble  que  cil  de  Laon, 
&  ont  ceux  de  Laon  grand  lieu  &  efpa- 
cieux  ,  &  les  Carmes  petit  &  arété  ,  & 
fi  ne  fe  puet  accroifire  in  lacis  côntigMh 
Requerent  quelamaifon  foit  baillée  aux 
Carmes,  &  qu'aux  efeoliers  les  xxiv.  liv. 
leur  foient  baillées,  &  que  à  l'univerfi- 
té  la  requefte  ne  foit  faide. 

A.P  POINT  EMENT  AV  SVJET 
du  droit  de  vifite  f  retendu  far  l'evefque 
de  Paris  fur  Les  prieurés  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Maur  des  Eaffe^. 

DU  Lundy  vi.  jour  d'Apvril  M. 
ccc.  lxxxviii.  Entre  les  religieux, 
abbé  &  convent  de  faint  Maur  des  Fof- 
fez,  &  le  prieur  &  convent  de  S.  Eloy 
de  Paris  d'une  part,  &.  l'evefque  de  Pa- 
ris d'autre  part.  Les  religieux  récitent 
la  fondation  de  leur  monaftere  ,  que 
dient  eftre  fort  ancienne  ,  du  temps  de 
Clodoyre ,  &  font  exempts  dez  le  temps 
du  pape  Martin  ,  &  après  par  le  pape 
Jehan  ;  &  depuis  ou  temps  de  Lothaire 
&  Louis  empereurs,  fut  déclare  que  le 
monaftere  n'eftoit  point  fubjeâ  de  l'egli- 
fe de  Paris,  mais  de  fondation  royal, 
&  oneques  ne  fut  vifité  ledict  monaftere 
par  l'evefque  de  Paris ,  ne  les  priortez 
de  faint  Eloy,  de  laint  Julian  le  poure, 
&ce  demandent  de  laint  Barthelemin  & 
les  autres  priortez  de  Paris  s  &  (b  lese- 
vefques  qui  ont  efté  à  Paris,  ont  voulu 
entreprendre  en  aucunes  deldiâes  prior- 
tez ,  ou  ez  cures  à  la  collation  d  icelle 
abbaye  Si  prieurtez  ,  membres  d'iceile 

 &  ainfin  en  ont  ufé  de  tel 

temps  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire, 
&:  du  temps  meffire  Foulques  de  Chenac, 
de  Conflans ,  de  la  Foreft ,  de  M.  Eftien- 
ne  de  Paris ,  &  de  meffire  Aymeric  de 
Maignac,  tous  evefques  de  Paris  ;  &fonC 
en  poifeffion  &  faifine  ,  c'eftaflavoir  l'ab- 
bé de  vifiter  le  prieur  &  convent  de 
faint  Eloi ,  &  le  prieur  &  fon  convent 
d'eftre  vifitez  par  fon  abbé,  &  francs  d'ef- 
tre  vifitez  par  l'evefque.  Ce  neantmoins 
il  s'eft  efforcé  de  vifiter  le  prieur  & 
convent  de  faint  Eloy  &c.  L'evefque 
di£t  que  à  caufe  de  fon  eglife  il  eft  or- 
dinaire de  toutes  les  egliles  de  fa  dio- 
cefe  ,  &  eft  fondé  de  droiét  commun 
d'avoir  lavifitation  des  eglifes  de  fa  dio- 
cefe,  &  eft  telle  vifitation  que  contre 
icelle  aucun  ne  puet  preferire  fans  pri- 
vilège. Did  que  la  priorté  de  faint  Eloy 
appartient  à  l'evefque  de  Paris  ,  c'ell 
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aflavoir  le  droid  &  la  propriété  de  la- 
dide  priorté,  &  va  l'abbé  de  faint  Maur 
noJc     deux  Fois  chacun  an  au  *  fenne  de  l'e- 
vefque, &  n'a  pas  deux  mois  quel'evef 
que  a  vifité  le  prieur  ;  &  quant  le  pape 
a  refervé  à  foi  &  faid  lever  les  procu- 
rations qui  appartiennent  aux  evefques, 
le  prieur  a  payé  au  colledeur  la  procu- 
ration efpecial.  Did  qu'il  eft  en  poflêf- 
/ion  &  faifme  de  vilïter  le  prieur  & 
convent  de  faint  Eloy  ,  de  mefme  que 
plufîeurs  autres  eglifes  en  la  ville  de  Pa- 
ris,' comme  faint  Magloire  &  autres;  & 
s'aucuns  y  a  qu'il  ne  vifite  point ,  ils 
font  exempts,  comme  les  priortez  def- 
foubz  Clugny  j    &  fe  l'abbé  de  faind 
Maur  a  vifité  le  prieur  de  faint  Eloy, 
il  l'a  faid  jure  Jkù  non  pas  jure  epifçopi  ; 
fi  ne  fe  peuvent  aider  de  cette  vifita- 
tion lefiidscomplaignans  contre  l'evef- 
que.  Les  religieux  répliquent  &  dient 
que  ce  qui  eft  prefcriptible  eft  pofTeffi- 
ble.  Or  dient  ils  que  ce  droid  de  vilï- 
ter le  prieur  &  le  convent  eft  prefcrip- 
tible j  car  combien  que  ledid  prieur  par 
adventure  de  foy  ne  puiflè  prefcrire  la 
vifitation  &  procuration  fur  lui  &  fon 
eglife ,  &  auffi  n'eft  il  pas  de  ce  queftion  , 
un  tiers,  comme  eft  l'abbé  de  S.  Maur, 
le  puet  bien  prefcrire  &c.  Et  mettent 
exemple  d'un  vafTal  qui  n'en  puet  pref. 
crire  contre  celui  qu'il  confefle  fon  fei- 
gneur,  mais  un  tiers  pourroit  bien  pref- 
crire &c.  Et  nous  veons  auffi  que  nuls , 
s'il  n'eft  l'empereur,  ou  le  roy  noftre  fire 
qui  eft  empereur  en  fon  royaume,  ne 
puet  introduire  vedigales ,  &  toutes  fois 
une  privée  perfonne  le  pourroit  faire 
de  tel  temps  qu'il  ne  feroit  mémoire  du 
contraire.  Dient  encore  que  fe  parqua- 
Tante  ans  un  evefque  ne  vifîte  point  un 
prieur,  l'evefque  eft  privé  de  fon  droid, 
&  dient  que  l'abbé  feul  a  vifité  le  prieur 
&  a  prins  procuration.  Quant  à  ce  que 
l'evefque  did  que  depuis  deux  ans  il  a 
vifité  le  prieur,  il  eft  vray  par  cette  ma^ 
niere,  c'eft  aflavoir  par  authorité  du 
pape ,  &  ne  paya  le  prieur  que  procura- 
tion abbatial  relie  qu'il  euft  payéeàl'ab- 
bé  ;  &  fi  eft  l'exploid  de  l'evefque  fu- 
ronné  ,  fi  ne  faid  à  recevoirl'evefque.  Et 
fe  l'abbé  va  au  fenne  de  fevefque  ,  il 
ne  s'enfnit  pas  qu'il  ne  puift  avoir  pref- 
crit  contre  l'evefque  ladide  vifitation. 
Et  fe  l'evefque  a  bulle ,  ce  ne  toit  pas 
l'ufage  &  la  couftume  dont  l'abbé  a  de- 
puis ufé.  Et  ne  vault  ce  que  l'evefque  a 
did,  pourmonftrer  qu'il  a  vifitation  fur 
le  prieur  ,  que  le  cardinal  de  la  Foreft 
ou  temps  qu'il  eftoit  evefque  de  Paris  fit 
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prenre  &emprifonner  le  prieur  de  faind 
Eloy ,  car  il  fut  prins  à  tort  ,  &  depuis 
rendu  à  droid.  L'evefque  duplique  & 
did  que  où  prefeription  eft  deftenduë, 
on  ne  doit  point  arguer  d'exemple  de 
prefeription.  Or  did-il  que  vifitation  & 
procuration  ne  puet  eftre  preferipte  con- 
tre l'evefque.  Et  fi  un  tiers  preferivoit 
ce  feroit  un  voifin ,  comme  feroit  l'evef- 
que de  Meaux  ,  mais  non  pas  lefubjed 
de  l'evefque,  tel  qu  'eft  l'abbé.  Pararrefi 
la  recréance  des  chofes  contentieufes  adjugée 
à  l'evefque  pendant  le  plet,  &  du  refie  les 
parties  appointées. 

Droit  de  pefche  de  l'abbaye  de  S.  Germain   

DU  Samedy  xxvni.  joiir  d'Aouft 
M.ccc.  ixxxrx.  Entre  le  procu- 
reur du  roy  noftre  fire  d'une  part ,  &  les 
religieux,  abbé  &  convent  de  faint  Ger- 
main des  Prez  &  leur  cuifinier  d'autre 
part.  Le  procureur  du  roy  did  que  depuis 
my-Marsjufques  à  my-May  nuls  ne  puet 
pécher  poillbns  blancs  en  la  rivière  de  Sei- 
ne ,  fors  le  roy  feulement,  pour  paiftre 
les  grands  poifîbns,qui  ne  pourraient  jeuf- 
ner  de  mi-Mars  jufquescn  mi-May  ;  &  en 
puet  empef'cher  pour  le  roy  ,  tant  qu'il 
plaift  aux  maiftres  d'hoftei  ou  aux  mai- 
ftres des  eaux  8c  forefts.  Ce  préiuppofé,les 
gens  du  roy  commirent  deux  compai- 
gnons  contraints  à  ce,  pour  pefcher.  Les 
religieux  les  volrent  traireen  amende  ,  & 
les  firent  adjorner  devant  eux.  Le  procu- 
reur du  roy  prit  l'aveu  &  deffenfe  decaufe. 
Did  que  les  religieux  ont  plufieurs  fois 
donné  congié  de  pefcher  à  engins  deffen- 
dus,  naces,  la  truble  à  marche  pièce ,  &  la 
truble  à  loix  ;  &  au  parlé  did  que  les  reli- 
gieux ont  entreprins  contre  le  roy  leur 
fondeur ,  &  eft  la  rivière  de  Seine  au  roy, 
&  eft  en  pofleffion  Scfaifine  de  prenre  les 
engins  defFendus,  &  lui  en  appartient  la 
jurididion  ,  connoifîance  ,  punition  Se 
Corredionj&aleroy  à  fon  nouvel  gouver- 
nement voulu  que  les  maiftres  des  eaux 
&  forefts  en  ayent  la  jurididion  &  con- 
noifîance, Et  autresfois  les  religieux  en 
ont  voulu  connoiftre ,  mais  leurs  engins 
furent  ars  devant  l'hoftel  de  meffieurs 
de  Bucy  ;  ce nonobftant  les  religieux  ont 
entrepris  contre  le  roy  leur  fondeur ,  & 
ont  faid  deux  adjourner  devant  eux,  l'un 
appelle  Rezay,  &  l'autre  des  Hayes ,  & 
ont  faid  ardoir  leurs  engins  devant  le 
pillory  de  faint  Germain;  &  dient  que 
la  rivière  eft  au  roy.  Vray  eft  que  pour 
ce  que  les  religieux  né  mangent  chair , 
fors  quatre  fois  l'an,  le  roy  pieça  ordon- 
Yyy  iij 
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na  qu'ils  euffent  un  pefcheur  en  leur  egli- 
fe.  Et  anciennement  chacun  y  pouvoir, 
pefcher ,  mettoic  le  tiers  de  fon  poiffon 
en  une  corbeille  qui  pendoit  à  la  tour, 
nelle  neuve  près  de  l'hoftel  de  Neelle, 
8c  fe  pouvoient  pefcher  aux  engins  def- 
fendus  j  8c  maintenant  les  religieux  bail' 
lent  à  ferme  la  pefcherie ,  8c  font  les  en- 
gins deffendus  tels  que  un  verron  ne  pour- 
roit  palier  parmi ,  8c  ne  pourroient  les 
poiffbns  monter  à  mont ,  &  feroit  deftrui- 
re  la  rivière.  Conclut  le  procureur  du 
roy  que  les  religieux  foient  contrainâs 
à  repeter  leurs  exploits  6c  entreprifes 
contre  la  juridiction  du  roy ,  &  en  amen- 
de au  roy  de  quatre  mil  livres  parifis ,  Ec 
leur  foit  deffendu  fur  peine  de  cent  marcs 
d'argent  que  ne  baillent  leur  rivière  à 
ferme ,  &  que  foit  déclaré  le  droicl  qu'ils 
ont  en  la  rivière  avoir  perdu ,  au  meins 
durant  le  temps  de  leur  adminiftration. 
Les  religieux  dient  que  font  de  fonda- 
tion royalle  ,  8c  eft  leur  la  juftice  depuis 
Petit-pont  jufqu'au  pont  de  Sevré,  &  ont 
toute  juridiction  ,  connoiffance ,  juftice 
&  droit  de  pefcherie  ;  &  ne  donnèrent 
oncques  lettres  de  pefcher  à  engins  def- 
fendus ,  8c  n'eft  pas  leur  intention  d'y 
pefcher  ne  d'en  donner  congé  ou  lettre; 
&  fe  faiû  a  efté  par  leur  cuifinier ,  les 
religieux  le  defavouent  ;  8c  le  fueffrentles 
gens  du  roy  en  fes  rivières  ,  qui  eft  plus 
grand  préjudice  pour  la  caufe  publique. 
Quant  à  l'exploit,  les  religieux  deman- 
dèrent aux  pefcheurs  par  quelle  autorité 
ils  pefchoient.  Ils  dirent  :  du  roy.  Ormon- 
ftre^_  les  lettres.  Ils  refpondirent  que  n'en 
avoient  aucune.  Jour  leur  fut  afîigné ,  & 
furent  leurs  engins  ars.  Et  fe  appartient 
au  roy  la  connoiffance ,  c'eft  quand  le 
hault  jufticier  eft  négligent  de  faire  jufti- 
ce ;  &  telle  eft  l'ordonnance  qui  pour  ce 
fut  faicle  par  le  roy  Jehan  ;  &  fe  le  roy 
noftre  fire  a  faicl  ordonnance ,  c'eft  fans 
préjudice  du  droicl  d'autruy  ;  8c  eft  leur 
tiltre  plus  large  que  ne  di£t  le  procureur 
du  roy.  Concluent  que  la  commiffion  foit 
rappellée  &  mife  au  néant ,  la  main  le- 
vée à  leur  proffit ,  8c  ce  qui  a  efté  pef. 
ché  leur  foit  rendu  ;  8c  en  cas  de  delay, 
à  recreance  de  leur  temporel ,  8cc.  Ap- 
pointé eft  que  les  parties  font  contraires 
fus  le  principal  ;  fi  feront  leurs  faicls ,  8c 
l'enquefte  faicle  8c  rapportée  aux  jours 
de  Paris  du  parlement  à  venir,  la  cour 
fera  droid  ;  8c  aura  lettre  le  procureur 
du  roy  que  les  religieux  ne  veulent  pas 
dire  que  puiflent  pefcher  ou  faire  pef- 
cher à  engins  deffendus  8c  de  pefcher 
à  engins  loifibles.  Les  religieux  ont  lare- 
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créance  ou  l'eftat  jufque  à  ce  que  par  la 
cour  en  foit  autrement  ordonné  ,  dont 
lettre  à  J. le  Clerc. 

Prevofi  de  Paris. 

MEffire  Jehan  feigneur  de  Folleville 
à  prefent  prevoft  de  Paris.  Jeudy 
xxvni.  jour  de  Juillet  m.  ccc.  xc. 

Affaire  régulière  de  faint  Martin  des 
Champ. 

DU  Mardy  m.  jour  de  Janvier  m. 
ccc.  xc.  En  la  caufe  du  prieur  de 
laint  Martin  des  Champs  d'une  part , 
contre  le  chamberier  de  l'eglife  d'autre 
part ,  8c  fur  la  demande  faiâe  par  ledicl: 
chamberier  en  cas  denouvelleté  Se  d'ex- 
cez.  Le  prieur  deffend  8c  di&  qu'il  eft  no- 
ble perfonne ,  8c  a  eftudié  tant  qu'il  fut 
licencié  en  loix  ,  après  admis  religieux, 
Se  a  eftudié  en  décret  tant  qu'il  eft  doc- 
teur en  décret ,  cV  après  promeu  au 
prieuré  de  l'Eftrée  ,  où  il  a  grandement 
8c  bien  gouverné ,  8c  pour  le  bien  de  luy 
noftre  fainct  yereproprio  motu  luy  a  don- 
né ce  priouré  ;  pour  les  debaz  qui  furenc 
entre  luy  8c  frère  Guillaume  de  laCofte, 
il  regarda  que  les  chofes  empiraient 
moult ,  &  trouva  après  tous  debaz  cef- 
fiez  ,  que  il  n'y  avoit  pain  ne  vin ,  ne  rè- 
gle gardée  ;  8c  pour  ce  qu'il  veut  pour- 
veoir  à  l'eftat  de  l'eglife  ,  il  parla  à  fon 
confeil  de  céans  8c  d'ailleurs ,  8c  fut  con- 
feillé  de  monftrer  aux  religieux  l'eftat , 
8c  le  fit  en  chapitre,  où  eftoit  le  cham- 
berier; 8c  diâ  que  de  fondation  il  y  a 
foixante  religieux.  Il  leur  enjoignit  qu'ils 
allaflent  tous  aux  heures  8c  à  l'eglife ,  par 
efpecial  quand  il  y  feroit  en  perfonne , 
8c  que  auflî  ils  allaflent  tous  au  reffec- 
touer,  par  efpecial  au  Mercredy ,  Ven- 
dredy  8c  Samedy,  8c  auffi  au  dourtouer; 
à  bonne  caufe: car  il  y  a  plufieurs  vaga- 
bonds ,  comme  le  chartenier ,  qui  n'y 
entra  puis  qu'il  demanda  compte  ;  8c  auffi 
qu'ils  chantaffent  leurs  méfiés  par  eux  8c 
non  par  autres,  fans  fon  congé,  8c  qu'ils  ne 
fe  confeffafTent  à  autre  que  à  lui  fans  fon 
congié,8c  qu'ils  ne  fi  fient  tumulte  en  l'egli- 
fe ,  ne  euffent  noife  ne  rancune  par  enfem- 
ble  i  8c  par  efpecial  au  chamberier ,  qu'il 
apportaft  le  feel  qu'il  avoit  ;  8C  voult  veoir 
les  tiltres  8c  regiftres  anciens  pour  favoir 
l'eftat  de  l'eglife ,  8c  fit  publier  une  bulle 
par  laquelle  le  pape  mandoit  que  tous 
les  religieux  rapportaflent  les  lettres 
qu'ils  avoient  de  l'eglife.  Et  dicl  qu'il 
eftoit  venu  à  fa  connoiffance  que  frère 

Hugues 
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Hugues  vouloit  attribuer  à  fon  office 
toute  la  juridiction  temporelle  ;  il  le  fom- 
ma  que  il  luy  baillait,  les  regiftres  Se  til- 
tres  ezquels  devoir  avoir  vicarius ,  8c  il 
a  mis  camerarius.  Dict  que  frère  Hugues 
fe  fit  céans  confeil  pour  rebeller  à  luy , 
en  l'appellant  f  rieur  de  lettres  &  du  roy. 
Dict  que  il  mefme  garda  les  ordonnan- 
ces qu'il  a  voit  faictes  s  mais  frère  Hugues 
oncques  n'y  entra ,  maisalloit  hors  gefir, 
Se  ne  chantoit  point ,  ne  oncques  ne  voult 
à  luy  obeïr;  pour  ce  trouva  par  fon  con- 
feil qu'il  eftoit  excommunié  par  vertu 
des  fentencespar  luy  proférées  par  avant 
fn  nuncfrout  ex  tune ,  8cainfi  le  déclara 
au  cloiftre  i  Se  par  ce  n'ot  aucune  admini- 
ftration  lors,  Se  auffi  eftoit-il  tousjours 
revocable  ,  car  il  n'eltoit  que  vicaire  : 
nonobftant  ces  fencences  il  faict  un  far- 
del  de  lettres  pour  les  mettre  à  part. 
Pour  ces  caufes  le  mit  en  belle  Se  hon- 
nefle  prifon ,  8c  accompagné  de  deux  re- 
ligieux, &  toutes  fes.  neceflîtez.  Après 
alla  avecques  plufieurs  des  frères  en  fa 
chambre,  fit  inventoire,  8c  fut  tout  mis 
en  une  huche  &  porté  au  threfor  ,  &  trou- 
va l'en  en  fa  chambre  les  lettres  appar- 
tenans  à  l'egliie;  8c  ot  un  fien  coufin, 
c'elt  aflavoir  du  chambrier  ,  la  clef ,  8c 
au  chartenier  les  autres  biens.  Poureftre 
délivré  fe  trahit  devers  un  docteur,  qui 
le  refmoigna  eftre  efeolier  ;  pour  ce  fut 
requis  par  le  recteur,  auquel  il  deman- 
da advis,  qui  ne  luy  volt  donner.  Pour 
ce  appellaen  l'univerficé  ,8c  finablement 
mis  hors  par  caution  de  flando  juri ,  fer 
juramentum.  Et  après  le  recteur  leella  le 
coffre ,  dont  le  coufin  frère  Hugues  avoir 
la  clef;  Scneantmoings  au  prieur  furent 
baillez  certains  commiffaires  par  le  pre- 
voftde  Paris ,  Se  auffi  un  par  monfeigneur 
le  chancellier  ;  mais  nonobftant  fon  fer- 
ment de  ftando  juri ,  il  ne  tourna  pas  vers 
le  prieur  ,  Sec.  Et  à  ce  qu'il  fe  dict  efeo- 
lier ,  dict  le  prieur  qu'il  ne  le  puet  eftre 
fans  congié  de  fon  fouverain ,  Se  dez  lors 
il  eft  excommunieatus  ipfo  facto  ,  8c  n'a- 
voit  point  de  congié  par  efpecial  du 

Îirieur,  qui  avoir  toutes  licences  rappel- 
ées ,  &  ainfi  l'efcolage  ne  lui  proufite 
riens,  Sec.  Dict  que  d'ancienneté  il  n'y 
a  céans  aucun  office,  ne  oncques  ne  fut 
riens  donné  à  aucun  office  ,  mais  tout  au 
prieur  Se  au  convent.  Et  eft  à  veoir  que 
anciennement,  pour  mieux  vacquer  au 
divin  fervice  ,  furent  ordonnez  quatre 
offices ,  fçavoir  celles  des  fegretain  ,  ce- 
lerier,hoftelier  Se  enfermier,Sc  leur  furent 
ordonnées  cerraines  rentes  ;  &  depuis  par 
le  prieur  furent  ordonnez, pour  gouver- 
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ner  les  terres  Se  rentes ,  un  chartenier  qui 
gouverne  hors  pour  le  prieur,  &  à  Paris 
un  vicaire,  qui  eft  l'office  que  le  chatn- 
berierdit  eftre  fien,  Seaofté  de  tous  les 
regiftres  vicarius ,  8c  a  mis  camerarius  s 
&  lont  tenus  de  rendre  compte  quatre 
fois  l'an,  Se  s'appelle  procureur  gênerai; 
par  quoi  appert  que  rien  ne  luy  appar- 
tient en  fon  chief,  Se  tout  ce  qu'il  faict 
eft  au  nom  du  prieur  Se  du  convent  ;  fi 
appert  que  c'eft  office  clauftral  revoca- 
ble ad  nutu»i.  Et  dict  que  pieça  toute  la 
juridiction  fut  confifquée  au  roy  ,  puis 
rendue  au  prieur  8e  convenr.  Outre,  le 
prieur  Se  convent  y  mettent  le  maire  ,  Se 
eft  toute  la  juridiction  au  prieur  8c  con- 
vent ,  tant  à  Paris  que  hors  ;  8c  autres^ 
fois  a  le  prieur  ofté  tous  les  fergens  Se 
le  tabellion ,  Se  commis  à  fon  gré,  Sec. 
A  ce  qu'il  fe  dict  exempt  d'aller  à  l'egli- 
fe,  dey  chanter ,  de  non  .aller  au reftèc- 
touer  ,  8e  avoir  chambre  par  foy  ,  dict 
que  c'eft  contre  le  deub  de  fa  religion 
Se  contre  toute  religion  ;  Se  luy  fut  affi- 
gnée  chambre  hors  cloiftre,  pour  déli- 
vrer les  bonnes  gens  qui  y  portent  leurs 
rentes  ;  Se  avoir  chambre  par  foy  à  reli- 
gieux ,  eft  chofe  dampnée  Se  contre  ion 
vœu,  Sec.  Le  chamberier  refpond  ,  Se 
s'adjoint  le  procureur  du  roy  avecques 
luy.  Dict  que  il  fut  moine  de  jeunefie,  Se 
pour  fon  bien  aefté  prieur  de  faintChri- 
ftophle  en  Halatte,  ne  oncques  ne  fut 
reprins  aucunement  ;  mais  le  prieur ,  com- 
bien qu'il  foit  religieux,  a  toujours eftu- 
dié  Se- a  efté  moine  à  faint  Denis,  dont 
les  chanoinées  font  toutes  diverfes  de 
Clugny  jSedez  le  tiers  jour  qu'il  fut  prieur, 
commençai  corrigermiais  il  a  haine  con- 
tre luy,  pour  ce  qu'il  fouftint  frère  Guil- 
laume de  la  Coite  ;  Se  ne  le  deuft  pas 
pour  ce  avoir  en  haine ,  car  il  ne  fit 
que  fon  debvoir.  Dict  que  l'office  eft  per- 
pétuel 8e  bénéfice,  Se  a  par  ordonnance 
tout  ce  qu'il  doibt  faire  ,  Se  à  caufe  de 
ce  a  la  juridiction  temporelle  Se  a  l'exer- 
cice in  temforalibus  ,  8e  prononce ,  com- 
bien que  non  in  Criminahbus  5  a  l'inftiru- 
tion  Se  deftitution  des  officiers,  comme 
fergens,  Sec.  Et  à  caufe  de  fes  offices,  luy 
8e  les  quatre  baillifs  ne  vont  point  en 
dourtouer ,  mais  ont  un  dourtouer  ap- 
pellé  des  baillifs  ;  Se  pour  ce  que  le  cham- 
berier ne  puet  pas  eftre  en  convent ,  luy 
referve  l'en  certaine  pitance  ,  pour  ce 
qu'il  vient  communément  tard,  Sec.  S£ 
a  tousjours  couché  au  cloiftre  des  bail- 
lifs, 8c  vefeu  bien&ehonneftemenr.  Dict 
que  le  prieur  fut  prefent  à  prendre  les 
biens,  8e  print  la  vaiffelle  8e  la  clef;  U 
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  eft  vray  que  quand  commandement  lui 

A«.  i3>i.  fu[  faidde  reitablir  ,  l'en  ne  trouvariens 
au  coffre,  8c  fin'y  avoit  nulle  effraction, 
&  par  ce  appert  qu'il  a  pris ,  &  deflùs  la 
main  du  roy,8cc.  Appoincté  eft  que  quand 
au  reftabUifemenc ,  que  un  huifiïer  ira 
au  lieu  de  faine  Martin  ,  8c  s'enfermera 
de  ce  donc  reftabliiïèment  devra  eftre 
faict,  8c  le  faira  faire  realement  &  de 
faict  ;  8c  fe  aucun  doubce  y  chec ,  le  rap- 
porcera  à  la  cour,  qui  ordonnera  com- 
ment il  y  devra  eftre  procédé.  Et  quant 
à  la  recreance,  provilion  8c  autres  fins 
efleuës  par  les  parties ,  elles  mettront 
leurs  lettres  ,  bulles  &  fentences  8c  pro- 
cez  dont  elles  le  voudront  aider  ;  8c  tout 
veu,la  cour  conlîderera  les  raifons  des 
parties  &  feradroict.  Et  feront  les  autres 
qui  fontendeffaux  ,  mis  hors  de  procez, 
par  ce  que  le  prieur  a  prins  pour  eux  la 
deffenfe.  , 

Juif  pratiquant  la  médecine  à  Paris. 

DU  Jeudy  xi.  jour  de  May  m.  ccc. 
xci.  Entre  Macé  Revel  Juif  ap- 
pellant  d'une  parc,  contre  le  doyen  éc 
la  faculté  de  médecine,  le  procureur  du 
roy  &  l'univerfité  d'autre  part.  Macé  dit 
qu'il  eft  bon  médecin  &  bien  expert , 
&  font  aux  Juifs  toutes  œuvres  &  pra- 
tiques mécaniques  &  lucratives  permi- 
fes  ,  8c  par  efpecial  a  le  roy  octroyé  à 
Macé  que  il  puiffe  pratiquer,  Se  mandé 
au  prévoit  de  Paris  que  il  le  fift  jouir 
&  ufer  de  l'octroy  du  roy  s  8c  furent  ap- 
peliez les  maiflres  de  médecine ,  qui  s'op- 
poferent  Se  plaidèrent  devant  le  prévoit 
de  Paris,  &  furent  appointez  à  bailler 
par  mémoire  ;  le  procureur  du  Juif  bailla 
un  vidimus  de  fon  octroy  ,  8c  après  le 
jour  de  la  collation  voult  bailler  les  ori- 
ginaux ,  mais  partie  le  debati ,  8c  pour 
ce  vindrenc  en  jugement  -,  Si  quand  le 
Juif  fut  retourné,  qui  avoit  fa  lettre  avec- 
ques  luy,(î  requit  que  fes  lettres  fuffent 
receues ,  &  propofoit  fon  ftyle  ,  &  que 
partie  n'y  avoit  point  d'intereft  ,  car  il 
fut  par  ce  cheus  en  faicts ,  &  nonobftant 
dict  le  prévoit  qu'elles  ne  feroient  pas  re- 
ceues fans  demander  aux  affiftans ,  dont 
il  appella  ,  conclut  :  mal  jugié,  mal  ap- 
pointé Se  bien  appelle  ;  Si  le  ayde  des 
lectres  que  le  roy  luy  a  octroyées ,  par 
lefquelles  le  roy  mande  que  l'appellation 
foit  mife  au  néant  8c  vaillent  oppofition, 
&  requiert  qu'elles  foienc  entérinées.  A 
ce  conclut,  8c  à  defpens.  Le  procureur 
de  l'univerfité  Se  le  doyen  Se  faculté  de 
médecine  &  le  procureur  du  roy  dient , 
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que  par  les  ftatuts  de  la  faculté  de  mé- 
decine nul  ne  puet  pratiquer  s'il  n'eltli. 
centic  en  la  faculté,  8c  ainfy  en  ontufé. 
Dient  oultre  que  élire  maiftre  en  méde- 
cine eft  dignité  dont  le  Juif  n'eft  pas  pre- 
nable, 8c  lï  a  très- grands  périls ,  car  ils 
baillent  8c  donnent  potions.  Or  dient- 
ils  que  (oubz  umbre  de  ce  que  Macé  die 
qu'il  eft  maiftre ,  il  a  eu  lettres  du  roy 
de  pratiquer,  qui  font  fubreptices,  8cc.Sc 
farce  fut  plaidé  devant  leprevoft,  &  au 
jour  ne  bailla  point  d'originaux ,  mais  à 
la  collation  les  voult  bailler,  8c  pour  ce 
que  le  clerc  ne  les  voult  recevoir  ,  vin- 
drent  en  jugement,  Sic.  Dienc  que  def- 
fenfe luy  avoir  efté  faicte  par  le  prévoit 
de  pratiquer,  8c  que  ce  nonobftant  il  a 
pratiqué,  8cc.  La  partie  viendra  demain 
répliquer,  8c eft  ordonné  quecependanc 
un  commillaire  de  la  cour  s'enforme  fe 
depuis  l'inhibition  le  Juif  a  pratiqué. 

Portes  &  barrières  du  cloifire  Nojlre-Dame. 

DU  Vendredy  xxx.  jour  de  Juin  m. 
ccc.  xci.  Entre  doyen  8c  chapi- 
tre de  Paris  appellant  d'une  part,  le 
procureur  du  roy,  maiftre  Miles  de  Rou- 
vray8c  autres  d'autre  part.  Chapitre  dict 
qu'ils  ont  juridiction  efpirituelle  8c  tem- 
porelle en  leur  cloiftre  ,  8c  y  ont  portes 
8c  barrières  fur  Seine  pour  empefeher  le 
charroy ,  8c  font  en  poueflîon  de  les  avoir, 
fermer  8c  ouvrir  à  leur  voulenté.  Dient 
que  maiftre  Miles  alla  à  heure  dedifner 
accompagné  de  plufieurs  ,  8c  commen- 
cèrent à  abbatre  la  barrière  ;  Si  y  fur- 
vint  le  doyen  qui  s'oppofa,  8cc. 

Collège  Mignon. 

DULundy  xxxi.  Juillet  M.  ccc.xcr. 
Entre  l'aufmonier  du  roy  d'une 
part,  adjoint  avec  luy  le  procureur  du 
roy  ,  &  maiftre  Cofme  Courtillier  foy 
dilànt  maiftre  des  efeoliers  Mignon  ,  d'au- 
tre part.  Sur  le  plaidoyé  faict  entre  leC 
dictes  parties  en  ce  prefent  parlement, 
ouye  la  relation  des  commiflaires  dépu- 
tez par  la  cour,  8c  tout  confideré  ,  il 
fera  dict  que  la  cour  commet  maiftre  Ni- 
col  le  de  Clamanges  pour  gouverner  ledift 
hoftel ,  recevoir  les  rentes  8c  reparer,  le- 
quel fera  tenu  d'en  rendre  compte  ;  Se 
fera  dict  auih  que  ledict  maiftre  Cofme 
rendra  compte  de  l'adminiftration  qu'il 
a  eue  dudict  holtel.  Et  au  furplus  les 
parties  font  contraires  ,  &c  feront  leurs 
faicts,  fur  lefquels  la  vérité  fera  enquife; 
fie  icelle  rapportée  ,1a  cour  fera  droict. 

Hojlcl 
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MO  ST  EL  DU  XOVLE, 

pour  les  pauvres  malades. 


D 


U  iv.  Juillet  m.  ccc.  xcu.  En- 
tre Guyot  le  Cirier  demandeur 
&  complaignant  en  cas  de  nouvellecé , 
d'une  parc,  Si  l'evefque  de  Paris  Si  Guil-. 
laume  Maffé  prevoft  des  monnoyeursdu 
ferment  de  France ,  8i  Benoift  Bellagen 
oppofans  d'autre  part.  Guyoc  did  qu'il 
eft  monnoyer,  &  que  félon  les  ordon- 
nances des  monnoyers,  pour  ce  qu'il  eft 
ancien  &  ne  puet  ouvrer,  il  a  eu  un 
lieu  &  provifion  de  vivre  à  l'hoftel  du 
Rolle  ,.8c  y  a  eu  chambre,  Si  en  a  efté 
enpoflèffion.  Did  que  Bellagen  s'eft bou- 
té de  faid  dans  fa  chambre,  &  occupé 
fa  provifion  en  le  troublant;  Si  pour  ce 
s'eft  dolu  ;  Si  fe  fontoppofez  l'evefque  & 
Guillaume  Bernart,  Si  non  pas  les  frères 
de  l'hoftel.  Si  conclut  Si  requiert  recrean- 
ceSic,  Les  oppofans  dient  que  l'evefque 
Si  les  monnoyers  de  Paris  (ont  en  pof- 
feffion  de  mettre  &inftituer  les  frères  ou 
lieu  du  Rolle ,  c'eft  à  fçavoir  l'evefque 
quatre.,  les  monnoyers  quatre,  toutes 
fois  qu'il  y  a  lieu  vacquant ,  &  auffi  en 
pofieflïon  de  deftituer,  quand  il  leur  fem- 
ble  bon  Si  que  celui  qui  y  eft  n'eft  profi- 
table. Dient  qu'il  y  vaca  pieça  un  lieu 
par  la  mort  Pierre  RoufTel ,  Si  combien 
qu'ils  n'euffent  lors  perfonne  fouffîfant 
pour  garder  leurpofTeliîon ,  ils  y  envoyè- 
rent Guyot,  par  telle  condition  qu'ils  y 
pourroient  mettre  un  autre,  Si  quand  !e 
temps  venroit ,  il  s'en  partiroit.  Dient  que 
Guyot,  tant  qu'il  y  a  été,  amenémau- 
vailë  vie, Se  a  eu  toujours  une  fillette  avecq 
Jui ,  mefclandre  de  l'hoftel ,  Scdient  qu'il 
ne  fcet  riens  du  faid  de  la  monnoye  ;  Si 
que  pour  la  neceflïté  Bernard  Boulagen 
qui  ne  fe  puet  aydier,  &  a  été  bon  ou- 
vrier, ils  l'y  mirent  ;  &  combien  que 
Guyot  s'oppofaft  au  commencement,tou- 
tesfois  après  il  fe  déporta  ,  &  confentit 
que  Bernard  y  fiift  mis ,  &  neantmoins 
.a  formé  depuis  fa  complainde  Sic.  Ré- 
plique Guyot  &  did  que  l'en  n'y  puet  nul 
mettre  ,  s'il  n'eft  du  ferment  de  Fran- 
ce ,  par  les  ordonnances  de  la  fonda- 
tion ,  Si  Bernard  n'eft  point  du  ferment 
de  France.  Dict  auffi  qu'il  eft  de  bonnes 
mœurs,  Si  appert  allez  à  fon aage.  Quant 
au  confencement ,  dict  que  s'il  en  avoit 
faict  aucun  ,  ce  auroit  été  pareequ'ils  luy 
auraient  promis  qu'il  auroit  chacune  fep- 
mainedeux  fols  ,  dont  il  n'a  rien  eu.  Du- 
pliquent les  oppofans  ,  que  Bernard 
eft  au  ferment  de  France  ,  &  a  été  un 
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très- grand  ouvrier  bien  l'efpace  de  qua- 
rante-cinq ans,  &  de  prefenc  eft  impo- 
tent par  force  de  feoir  Si  de  belongner. 
Dient  que  quand  l'en  faict.  inftitution  ,  les 
monnoyers  baillent  chacun  à  celui  qui  eft 
inftitué  douze  deniers ,  autrement  ne  fe 
faicl  inftitution ,  ce  que  oneques  ne  fut 
faicl:  a  Guyot  ;  Seaux  deux  fols ,  le  nienr, 
&c.  La  cour  envoyera  deux  commiflàires 
furie  lieu,  qui  s'enformerontdela  viedu- 
did  Guoyt ,  de  fon  ufage  Se  inftitution 
oye  leur  relation  ,  en  ordonnera  Si  fera 
droid. 

Livres  de  magie  brûlis. 

DU  Samedy  xix.  jour  d'Avril  M.  ccc. 
xcm.  Ce  jour  la  cour  a  ordonné 
que  certains  livres  Si  invocations  de  l'en- 
nemy  ,  qui  avoient  été  trouvez  en  la  pof- 
felîion  de  Bertrand  Bonfils  prilonniar  en 
la  cour  de  l'evefque  de  Paris  pour  foub- 
çon  de  l'herefie,  Si  lefquels  livres  8c  ce- 
dulles  avoient  été  baillez  à  l'evefque  pour 
faire  fon  procez  contre  ledid  Bertrand  , 
lefquels  auffi  leprevoft  de  Paris ,  qui  pre- 
mier les  avoit  eus  ,  difoit  qu'ils  lui  dé- 
voient eftre  rendus  ,  feront  baillez  & 
rendus  à  l'evelquepour  eftre  ars ,  félon  ce 
qu'il  did  que  par  leconfeil  Si  les  clercs  de 
l'univerfité  aefté  ordonné. 

Pont  bafii  fur  la  Seine  fous  Charles  VI. 

ULundy  xxx.  jour  de  Mars  mccc 
xcm.  En  la  caufe  d'entre  le  pio. 
cureur  du  roy  d'une  part,  dLffendeur, 
Si  les  religieux  ,  abbé  Se  convent  de  S. 
Germain  des  Prcz.  Récite  la  demande 
des  religieux,  qui  ont  dit  qu'ils  lont  fei- 
gneurs  de  la  rivière  de  Seine  au  pont  nuef 
Si  deffus, Si  que  l'en  ne  puet  rien  editfier 
en  leur  fond  qui  ne  foit  leur ,  ne  auffi  faire 
auvens  ne  faillies  fans  leur  congié.  Et 
dient  que  Jehan  le  Pcllé  a  ediffiefurle 
pont  qui  eft  en  leur  cens,  deux  maifons 
qu'ils  demandent  être  à  eux  déclarées 
appartenir  avec  les  fruids.Did  qu'il  a  pris 
la  garantie  pour  Jehan  le  Pellé  ,  Si  que 
le  roy  eft  feigneur  de  tout  le  fond  de 
la  ville  de  Paris  ,  Si  que  le  fonds  fur 
quoy  l'iauc  court  eft  au  roy  ,  Si  lui  ap- 
partient le  fonds  de  terre ,  8c  ainfi  eft  il  à 
Petit-pont  &  à  Grand  pont  ;  Si  fe  les  re. 
ligieux  y  ont  aucun  droit,  ce  n'eft  que 
de  pefchier.  Did  que  les  religieux  voul- 
drent  pieça  empefeher  lesfuffiz  desme- 
gifTïers  ;  mais  par  arreft  fu  did  que  il  ap- 
partenoit  au  roy.  Did  auffi  que  entr'eux 
Si  les  religieux  de  S.  Vidor  fe  meut  un 
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procez  pour  les  arbres  de  L'ifle  de  Boute- 
clou  qui  pendoienc  fur  l'iauë,  Si  fu  did 
que  ceux  de  S.  Germain  n'y  avoienc 
que  veoir.  Propofe  auflî  l'exploit  du  cui- 
finier  de  S.  Germain ,  que  meflîre  Hu- 
gues Aubriot  fit  mettre  en  prifon  pour 
les  felles  des  femmes  fur  la  rivière  ;  & 
did  que  tout  ce  eft  pour  ce  que  ils  n'y 
ont  que  la  pelcherie,  &  que  par  leur 
tiltre  ils  n'ont  que  le  fief  de  Ilfi  ,  oùl'e- 
gliiè eft  fondée,  jufques  àlaportedela 
cité,  qui  eft  la  porte  8c  la  court  qui  eft  cel- 
le deNeelle  s8c  did  queencores  doivent- 
ils  laiffer  un  efpace  de  cofté  8c  d'autre 
de  la  rivière  pour  pafler  les  bateaux 
plus  légèrement.  Dicloultre  que  le  pont 
a  été  faid  aux  defpens  du  roy  8c  de  la 
Chofe  publique  ,  fur  lequel  les  maifons 
font  a/fifes,  8c  ainfi  ne  font  pas  en  leurs 
terres:  car  c'eft:  l'héritage  du  roy,  8c 
faid»  de  la  chofe  publique.  Did  que  les 
gens  des  comptes  firent  crier  les  arches , 
&  que  Jehan  fut  le  dernier  encherilTeur, 
&  lui  fut  baillé  ;  8c  fy  appert ,  car  les 
murs  qui  font  devant  les  Auguftins  8c  au 
Jong,  ne  leur  appartiennent  point  :  car 
tous  les  jours  l'on  y  met  &  attache  an- 
neaux &  autres  chofes  Sic  Les  religieux 
recitent  leur  fondation  ,  par  laquelle  le 
roy  leur  donne  le  feu  d'Ifli ,  Vaugirard  Si 
Paris  jufques  au  coin  S.  Cofme,  avec, 
ques  toute  la  juftice  foncière  Si  haute, 
&  en  ont  plufieurs  exploids ,  &  parlent 
leurs  tiltres  :  cttm  adjacentiis ,  atjuis  & 
ftagnis ,  Se  dit  fifeatoria  après ,  &  n'ex- 
cepte riens  le  roy, mais  faid  chofe  efpecial 
de  la  pefcherie  ,  &  appert  que  il  ne  vou- 
loir riens  retenir ,  mais  donner  le  fonds  ; 
car  il  donne  auflî  les  ides  8cc.  Appointé 
que  les  parries  mettront  devers  la  cour 
leurs  exploids  8c  cedulles  avec  leurs  let- 
tres &  munimens ,  8c  la  cour  leur  fera 
droid. 

La  juftice  des  "juifs  refufèe  a  l'evefque  , 
adjugée  au  prevoft  de  Paris. 

T"\  U  xxvm.  Janvier  mcccxciv.  fur 
■L'  ce  qu'entre  le  procureur  du  roy 
ou  chaftellet  de  paris  d'une  part,  8c l'e- 
vefque de  Paris  ou  fes  officiers  pour  lui 
d'autre  part  ,  s'eftoit  meu  débat  pour 
avoir  la  connoiflance  de  certains  -Juifs, 
c'eft  aflavoir  Vivant  de  Montréal ,  Abra- 
ham de  Salins ,  Benion  de  Salins ,  Samuel 
de  Vizon  dit  Lacy  ,  Croiflant  de  faint 
Ghier  dit  Alegret ,  Raphaël  Abraham , 
lefquels  avoient  été  prins  par  le  foupçon 
d'avoir  induit  Denis  de  Machaut  con- 
*ers  à  la  foy  Juifve,  par  information  fur 


ET  PIECES 

ce  faide,  defquiex  ledit  evefque  difoit  par 
plufieurs  raifons  que  la  connoiflance  lui 
appartenoitmefmement ,  car  ce  touchoit 
la  foy  Chreftienne  ,  8c  pour  ce  requeroit 
que  ils  lui  fuflent  rendus  par  le  prevoft 
de  Paris,  qui  les  tenoit  prifonniers  au 
chaftellet.  Le  procureur  du  roy  difant 
que  le  faid  des  deflufdids  ne  touchoit  di. 
redementnoftrefoy,  tellement  que  il  en 
deuft  connoiftre  ;  8c  fi  aucunement  le 
touchoit,  fi  n'en  devoit  avoir  l'evefque 
la  connoiflance-,  car  ils  eftoient  hors  de 
noftre  loy  ,  8c  n'en  eftoient  point  liez  ; 
avec  plufieurs  raifons  alléguées  de  part 
&  d'autre.  Finalement  tout  confiderc 
à  grand  8c  meure  délibération  ,  il  fera 
did  que  le  prevoft  aura  la  connoiflance 
des  deflus  nommez  Juifs. 

Sédition  aux  Corde  tiers. 


DU  Vendredy  xxvi.  Aouft  mcccci.  — 
Ce  jour  furent  au  confeil  nieflei-  An 
gneurs  du  grand  confeil ,  mefleigneurs  les 
prefidens,  les  evefques  de  Paris,  Noyon, 
Bayeux  ,  Meaux  ,  Mafcon  ,  du  Puy  8c 
d'Apt  ,  8c  mefleigneurs  des  deux  cham- 
bres, le  procureur  du  roy  8c  les  advo- 
cats  du  roy  ou  chaftellet,  fur  le  faid  du 
convent  des  Cordelliers  de  Paris ,  ouquel  ' 
pour  une  fedition  entr'eux ,  à  caufe  d'une 
démolition  d'aucunes  eftables  qu'avoit 
faid  faire  le  provincial  de  France  intra 
fefta  conventits ,  qui  eftoit  contre  les  or- 
donnances de  leur  ordre,  comme  difoient 
cels  d'eftrange  langue  d'icellui  convent; 
8c  pour  ce  faid  le  Mercredi  xvn.  de  ce 
mois  après  minuit  la  démolirent  icels 
eftrangers;  tt.  auflî  pour  une  commotion 
que  firent  contre  les  frères  de  la  provin- 
ce de  France,  contre  lefquels  crièrent  : 
MorianturCalliei  omnes,Si  pour  une  rébel- 
lion contre  les  gens  du  roy,  tant  qu'il 
fallut  rompre  leurs  portes,  &cyeutcon- 
flid,  8c  tant  que  plufieurs  furent  navrez , 
tant  des  gens  du  roy  que  defdids  frères, 
&  y  en  eut  d'eux  en  péril  de  mort ,  com- 
me l'en  difoit ,  8c  ung  armeurier  navré 
d'un  pic,  8c  que  aucuns  des  eftrangiers 
faillirent  par  deflus  les  murs  de  la  cité  de 
Paris  derrière  leur  mai/on  ez  foflèz  ,  8c 
furent  reprins  par  les  gens  du  roy  envi- 
ron quatorze  frères  eftrangers,  comme 
did  en  la  cour  le  commiflaire  du  chak 
tellet  à  ce  ordonné,8c  furent  emprifonnez 
Iefdids  frères  eftrangers  environ  quaren- 
te  j  fur  lequel  faid  a  efté  aflemblé  le 
confeil ,  comme  dicl  eft  ;  8c  au  furplus  au 
greffier  criminel. 

Maladies 


Maladies  contapeufes  à  Paris. 


U  Samedy  xxvi.  jour  d'Avril  M. 
cccc.  iv.  Ce  jour  elloient  prelque 
tous  meficigneurs  de  parlement  malades 
de  reumes  6c  fîebvres  tout  enlemble , 
par  une  peftilence  d'air  qui  a  couru  6c 
cuert  puis  l'entrée  de  ce  prefent  mois, 
telle  que  à  peine  puet  l'en  trouver  pûure 
ne  riche,  &  par  efpecial  à  Paris,  qui  ne 
le  fent  de  cette  maladie  ,  les  uns  plus , 
les  autres  moins  ;  par  efpecial  en  la  cham- 
bre de  parlement  aux  jours  deplaidoie- 
ries  a  telle  touflerie  de  tous  collez  qu'à 
peine  le  greffier  qui  a  efté  furpris  de  la- 
dite maladie  à  huit  heures  ,  puet  enre- 
giftrer  au  vray.  Diex  par  la  grâce  y  vueille 
pourveoir. 

Infulte  faite  à  l'univerfité  par  Charles 
de  5 av 01  j'y. 

U  Samedy  xix.  jour  de  Juillet  m. 

cccc.  iv.  Aujourd'huy  avant  ce  que 
l'en  prononçait  les  arrefts,  force  que  le 
xiv.  jour  de  ce  mois  l'univerficé  de  Pa- 
ris, en  allant  à  fainte  Catherine  du  Val 
des  Elcoliers  en  proceffion  &  pelleiina- 
ge  par  manière  d'univerfité,  pour  la  paix 
de  l'eglife  ,  du  royaume  6c  de  la  fanté 
du  roy  ,  avoit  efté  moult  énormément 
injuriée  en  plufieurs  de  fes  fuppofts  en 
ladide  eglile ,  dùm  mi/fa  celebratur ,  6c  de- 
hors en  la  ruë  faint  Anthoine  ,  6c  der- 
rière l'eglife  dudiâ  (ainél  Anthoine ,  en 
la  rue  où  eftoit  la  maifon  de  meffire  Char- 
les de  Savoify  &  en  ladiclre  maifon ,  par 
aucuns  de  fes  vallets,  qui  avoient  battu 
d'elpées  Se  traicî  d'arcs  6c  fajettes  plu- 
fieurs efeoliers  de  ladiéte  univerfité  im- 
pourveuëment ,  &  dont  ne  fedonnoient 
de  garde  ;  6c  avoit  efté  cet  outraige  à 
Poccafion  d'aucuns  pages ,  qui  près  de  la- 
dide  eglife  fainde  Catherine  en  géné- 
rant leurs  chevaux  ,/î«i  confuctk  infolentià, 
empefehoient  leldids  efeoliers  à  entrer 
en  ladide  eglife  -}  pour  quoy  les  enfans 
efeoliers  leur  jecterent  pierrettes  pour  les 
faire  arrefter  6c  foy  tenir  en  paix  ;  dont 
lefdids  pages  s'enfuirent  comme  l'en  dict 
audid  hoflel  ou  environ ,  &  efmeurent 
leldiéts  maufaiéleurs  ,  qui  vindrent  en 
grand  fureur  &  firent  lefdids  excez.  Icelle 
univerfité  aujourd'huy  deffufdid  a  requis 
en  ladide  cour,  pour  ce  que  au  grand 
confeil  eftoit  appoinélé  que  ladiéte  cour 
leur  feroit  juftice  defdiéls  excez,  il  lui 
plaift  arrefter  prilonnier  lediét  chevalier. 
Si  a  ordonné  ladiéte  cour  que  ledictche- 
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valier  fera  arrefté ,  6e  luy  fera  faiéte  def.  ' 
fenfe,  à  peine  de  banniflement ,  decon- 
fifeation  de  tous  (es  biens  ,  Se  d'eftre 
atteint  de  tous  les  maléfices  lediét  jour 
perpétrez  ,  que  de  la  ville  de  Paris  ne 
fe  parte  jufques  à  ce  que  icelle  cour  en 
aura  autrement  ordonné. 


Condamnation  de  Charles  de  Savoify. 

DU  Samedy  xxm.  jour  d'Aouft  m. 
cccc.  iv.  Cediét  jour  a  receu  le 
greffier  la  cedulle  de  cerraine ordonnan- 
ce ou  condamnation  faiéte  par  le  roy 
en  fon  grand  confeil  ,  pour  6c  au  proffit 
de  l'univerfité  de  Paris,  à  l'encontre  de 
meffire  Charles  de  Savoify  chevalier  6c 
chambellan  du  roy  6c  aucuns  fes  vallets 
&  familiers  &  autres  crimineux  ,  fur  le 
propos  d'icelle  univerfité  d'une  part,  8c 
dudid  Savoify  d'autre  parc ,  le  xix  de  ce 
mois  ,ou  livre  de  plaidoiries  de  l'an  m. 
cccc.  iv.  Se  du  xix.de  Juillet  ou  livre 
du  confeil  oudiét  an.  Et  combien  que  la 
cour  de  céans,  pour  ce  que  ou  temps 
du  crime  parles  deflufdiéts  deSavoily  6c 
vallets  crimineux  perpétré  ,1e  roy  eftoit 
mauhaicié,  fi  n'y  pouoit  pourvoir  en  fa 
perfonne ,  euft  efté  ordonnée  6c  chargiée 
ou  grand  confeil  de  pourvoir  à  ladiéte 
univerfuc,  qui  ja  près  de  cinq  femaines 
avoit  cefle  de  fermons  &  faiéts  fec  lafli- 
ques;  toutes  fois  pour  ce  que  le  propos 
6c  entention  de  l'univerfité  tendoit  à  fin 
Se  manière  non  accouftumée  céans ,  pour 
ce  qu'elle  prorelloit  qu'elle  ne  fe  faifoit 
ne  ne  vouloir  faire  partie,  mais  reque- 
roit  ex  nobili  efficio  curiœ  eltre  farisfaide 
&  reparée  defdids  crimes  6c  maléfices, 
Se  que  l'en  n'a  céans  accouftumé  en  faiél 
de  juftice,  fors  procéder  ezcaufesoùil 
y  a  demandeur  6c  deffèndeur ,  le  roy 
retourné  en  fanté  ,  en  fon  grand  con- 
feil , confideré le/diéts  maléfices,  propos 
delluldicls  6c  ce  qui  faifoit  à  confiderer, 
a  ordonné  eftre  faiét  6c  diét  ce  qui  s'enfuir, 
par  une  cedulle  baillée  audid  greffier 
pour  eftre  enregiltrée  :  IL  SERA  DICT 
que  le  roy  ordonne  que  la  maifon  meffire 
Charles  de  Savoify  fera  démolie  6c  abba- 
tué'  aux  coulis  6c  defpens  de  la  madère 
d'icelle  maifon,  6c  le  refidu  d'icelle  ma- 
tière fera  baillé  à  l'eglife  de  fainte  Ca- 
therine du  Val  des  Elcoliers ,  en  laquelle 
eglife  partie  des  ofrenfes  Se  maléfices  pro- 
pofez  par  l'univerfité  furenc  faiéts  ;  6c  fe 
commencera  la  démolition  Mardy  pro- 
chain, qui  fera  faiéte  parles  officiers  du 
roy  6c  par  juftice.  Et  avec  ce  le  roy  con- 
damne lediét  meffire  Charles  de  Savoi- 
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fy  en  cent  livres  parifis  de  rente  amortie, 
qui  fera  affile  à  l'ordonnance  de  la  cour 
de  parlement  pour  fondation  de  cha- 
pelle ;  &  auffi  le  condamne  en  mil  livres 
tournois  pour  fatisfaire  aux  bleflez  de 
ladicte  univerfité,  par  l'ordonnance  d'i- 
celle  univerfité ,  &  en  autres  mil  livres 
tournoisau  proffitde  l'univerlîté  ;  8c  de- 
livre  le  roy  ledict  meffire  Charles  de  l'ar- 
reft  ou  main  mile  en  la  perlonne  dudict 
meffire  Charles  &  de  tous  proccz  con- 
tre ladicte  univerfité.  Et  n'eft  mie  l'en- 
tention  du  roy  que  les  familiers,  fervi- 
teurs  ne  autres  quelconques  coupables 
des  crimes  &  maléfices  commis  contre 
ladicte  univerfité  loient  en  riens  comprins 
en  cette  ordonnance  ou  condamnation  , 
mais  veult  le  roy  qu'eux  loient  très  bien 
punis  félon  leurs  démérites ,  &  enjoinct 
à  les  gens  de  parlement,  ou  prévoit  de 
Paris,  &  à  tous  autres  jufticiers,  que  ils 
les  preignent  ou  facent  prenre  où  ils 
pourront  eftre  trouvez,  &  en  facent  telle 
juftice  ,  qu'il  en  foit  mémoire  &  exem- 
ple par  tout.  Ce  que  deffus  eft  dict  a  efté 
pronuncié  en  la  prefence  du  roy  en  la 
grand  lalle  de  fon  hoftel  lez  faint  Paul 
à  Paris  par  le  premier  prefident  de  par- 
lement,  ce  Vendredy  xxii.  jour  de  ce 
prefent  mois ,  prefens  le  roy  de  Navar- 
re, les  ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  on- 
cles du  roy,  l'univerficé  de  Paris ,  plu- 
fieurs comtes ,  barons ,  chevaliers  &  ef- 
cuyers,  plufieurs  du  grand  confeil&de 
la  cour  de  parlement ,  &  plufieurs  au- 
tres. Et  qui  vidit  &  audivit  teftimonium 
ferhibet  de  his  ,  prelent  auprès  du  roy 
ledict  greffier  Baye. 
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roy  jadis, de  fes  terres  ,  &  pour  le  vifi- 
ter  ficadvifer,  commel'en  difoit ,  du  pe- 
tit gouvernement  du  royaume  ,  (oupçon- 
nant ,  comme  l'en  dict  ,  que  la  royne 
n'euft  mandé  ledict  dauphin  pour  fa  ve- 
nue ,  chevaucha  haftivement  &  foudail 
nement  à  tout  fa  gent  armée,  de  Lou. 
vres  en  Parifis ,  où  il  avoir  geu  ,en  palîmc 
par  Paris  environ  fept  heures  du  matin, 
ic  acconluit  ledict  dauphin  fon  gendre, 
qui  avoit  geu  à  Villejuive,  à  Gevify.  Et 
ledict  dauphin  interrogué  après  falus 
où  ilalloit ,  &  fi  vouldroit  pas  bien  re- 
tourner en  fa  bonne  ville  de  Paris ,  a  ref- 
ponduqueouy,  comme  l'endid.  Le  ra- 
mena environ  douze  heures ,  contre  le 
gré  du  marquis  du  Pontcoufin  germain 
du  roy  &  dudict  duc ,  &  contre  le  gré  du 
frère  de  la  royne  &  d'autres  qui  l'emme- 
noient.  Auquel  dauphin  allèrent  au-de. 
vant  le  roy  de  Navarre  coufin  germain, 
le  duc  de  Berry  &  le  duc  de  Bourbon 
oncles  du  roy,  &  plufieurs  autres  fei- 
gneurs  qui  eftoient  à  Paris ,  &  l'emme- 
nèrent ou  chafteau  du  Louvre  pour  eftre 
plus  feurement.  Dont  fe  tindrent  mal- 
contens  leldicts  duc  d'Orléans  8c  la  roy. 
ne,  tellement  que  bine  mit  s'affemblé- 
rentà  Paris, du  cofté dudict  duc  deBour- 
gongne  le  duc  de  Lainbourg  fon  frère, 
à  grand  nombre  de  gens  d'armes,  8c  ou 
plat  pays  plufieurs  de  plufieurs  pays,  8c 
à  Melun  &ou  pays  d'environ,  du  cofte 
dudict  duc  d'Orléans ,  plufieurs  comme 
l'en  dict.  Qu'il  en  adviendra  ,  Dieu  y 
pourvoye,car  en  luy  doit  eftre  efperan- 
ce  &  fiance  ,  &  non  in  principibus  necinfiliii 
hominum  ,  in  quibus  non  eft  falus. 


Le  duc  de  Bourgogne  ramené  à  Paris  le 
dauphin ,  qui  alloit  joindre  le  roy  &  la 
reine  à  Melun. 

-»-~v  U  xix.  Aouft  M.cccc.  v.  Cedict  jour 

J  )  le  roy  eftant  malade  en  fon  hoftel 

de  faint  Polà  Paris  de  la  maladie  de  l'a- 
liénation de  Ion  entendement,  laquelle 
a  duré  dez  l'an  m.  ccc.  xciii.  hors  au- 
cuns invervalles  de  refipifeence  telle  quel- 
le,  &  la  royne  &  le  duc  d'Orléans  eftant 
à  Melun  ,  où  l'on  menoit  le  dauphin  duc 
de  Guyenne  aagé  de  neuf  ans  ou  envi- 
ron ,  &  la  femme  aagée  de  dix  ans  ou 
environ,  au  mandement  de  la  royne  mè- 
re dudiâ  dauphin  ;  Jehan  duc  de  Bour. 
gongne  &  comte  de  Flandres  ,  coufin 
germain  du  roy  &  pere  de  la  femme  du- 
dict dauphin,  qui  venoit  au  roy  ,  com. 
me  l'en  dict,  pour  faire  hommage  après 
le  decez  de  Philippes  Ion  pere  oncle  du 


Plainte  du  duc  d'Orléans  à  ce  fujet. 

DU  xx.  jour  d'Aoufl:  m.  cccc.v.  Ce 
jour  furent  apportées  lettres  clo- 
les  de  par  le  duc  d'Orléans  devers  la  cour, 
quand  l'en  plaidoit ,  contenant  in  fumma 
que  l'en  avoit  pris  le  dauphin  contre  la 
volonté  du  roy ,  de  la  royne  8c  du  duc 
d'Orléans  ,  qui  eft  plus  prochain  après 
pere  &  mère  ,  &  l'avoit  l'en  mis  ou  Lou- 
vre ,  en  commettant  crime  de  leze-ma- 
jefté,  comme  à  l'aide  de  Dieu  8c  de  N.  D. 
penloit  à  maintenir.  Si  requeroit  la  cour 
qu'elle  ne  fouffrift  ledict  dauphin  eftre 
tranfporté,  ne  entrer  plus  gens  d'armes 
par  les  portes  de  Paris  pour  peur  de  com- 
motion. De  data  xix.  hujus  menfis. 
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Collège  de  Dormant. 

DU  Vendredy  xx.  jour  de  Novem- 
bre m.  cccc.  v.Mercredy  dernier 
paflé  qui  fut  xvin.  de  ce  mois ,  les  mai- 
ître,  procureur,  efeoliers  &  chapelains 
du  collège  de  Dormans  fondé  à  Paris 
au  clos  Brunei ,  des  bourfes  defquels  la 
collation  eft  nouvellement  dévolue  Se 
venue'  à  la  cour  de  céans  par  le  trefpas 
de  meffire  Guillaume  de  Dormans  jadis 
arcevefque  de  Sens  ,  nepveu  de  meffire 
Jehan  de  Dormans  en  fon  temps  chan- 
celier de  France  &  cardinal,  au  temps 
du  règne  du  roy  Charles  quint  pere  du 
roy  prelent,  lequelcardinal fonda  ledict 
collège  ;  8c  aully  par  le  moyen  de  cer- 
tain accord  ou  arreft  faict  8c  parte  céans 
entre  l'abbé  8c  convent  de  fainct  Jehan 
ez  Vignes  lez  SuefTons  ,  d'une  part,  & 
lefdiéts  efeoliers  8c  ledict  Guillaume  d'au- 
tre part ,  dont  la  teneur  appert  ou  livre 
des  ordonnances  de  céans ,  font  venus 
céans  8c  ont  faict  révérence  8c  obeiiïànce 
à  icelle  cour ,  enfuppliant  qu'elle  les  euft 
pour  recommandez  s  8c  ce  ont  requis 
eftre  enregiftré.  Commiffarii  dejmtati  pro 

collatoribus  Marie  8c  Maujrer. 

a 

Tempejle. 

DU  Mardy  xxn.  jour  de  Juing  m. 
cccc.  vi.  Ce  jour  fu  fi  grande  tem. 
pefte  au  lieu  du  Landit  8c  à  S.  Denis , 
que  comme  relatoient  aucuns  des  fei- 
gneurs  de  la  cour  Si  de  l'evefque  des  Paris, 
y  cheut  greffe  auffi  grofle  qu'eft  le  poing 
à  un  homme,  8c  plus  encor. 

Tumulte  caufi  parles  gens  du  duc  de  Berry. 

DU  Mercredy  i.  jour  de  Septembre 
m.  cccc.  vi.  Ledict  jour  fut  ordon- 
né que  douze  ou  treize  de  meiTeigneurs, 
avec  le  procureur  8c  advocats  du  roy , 
iroient  à  S.  Victor  où  fe  doit  tenir  le  grand 
confeil  ,  où  doivent  eftre  les  ducs  de 
Berry,  d'Orléans ,  de  Bourgongne&  de 
Bourbon  ,  fur  ce  que  hier  le  duc  de  Berry, 
duquel  aucuns  des  gens  depuis  deux  ou 
trois  jours  avoient  efté  mis  ou  chaftel- 
let,  pour  ce  qu'ils  eftoient  allez  à  mi- 
nuit à  l'hoftel  de  la  Bannière  en  la  rue' 
des  Lombards  ,  où  eftoit  logé  l'evefque 
du  Puy  ,  8c  avoient  rompu  l'huis  ,  & 
avoient  pris  une  bible,  bréviaire,  cein- 
ture &  autres  chofettes,  8c  une  fillette 
que  l'en  difoit  que  lediû  evefque  avoit 
ou  fes  gens  j&à  les chaflér  parlecheva- 
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lier  du  guet  &  fes  gens,  s'efloient  rebel- 
lez 8c  efforcez  de  les  battre  ;  8c  pour  ce 
auffi  que  la  cour  avoit  parlé  à  aucuns 
defdids  prifonniers  de  près ,  avoit  dict  le- 
dict de  Berry  qu'il  s'en  prenroit  aux  fin- 
guliers  feigneurs  de  la  cour,  8c  à  meffire 
Imbertde  Boify  prefident ,  qui  avoit  efté 
oudid  chaftellet.  Et  pour  ce  que  c'eftoit 
contre  les  droiâs  &  honneur  du  roy ,  qui 
à  ce  jour  eftoit  enclos  &  enfermé  mala- 
de, Scquec'étoitempefcher  juftice,  mef- 
mes  en  la  ville  de  Paris  où  moult  excez 
fe  faifoient ,  &  où  chacun  impuni  portoit 
efpées,  dagues  8c  couteaux  8c  armures, 
iroient  pour  advifer  les  feigneurs  fur  ce, 
&  qu'ils  n'empefchafTent  point  juftice. 

Prevc/i  de  Paris. 

MEffire  Guillaume  de  Tignonville 
prevoft  de  Paris,  chevalier,  xn. 
Nov.  m.  cccc.  VI. 

Réparation  des  ch.mjjèes  de  Paris. 

DU  Vendredy  ix.  Septembre  m.  cccc.  " 
vu.  La  cour  commet  maiftres  Ni- 
colie  de  Biencourt  8c  Bertrand  Quentin 
àveoir  l'eftatdu  prevoft  des  marchands, 
afin  que  l'en  puifTe  pourvoir  à  la  requefte 
faicte  par  ledid  prevoft  fur  la  réparation 
des  chauffées  de  la  ville  de  Paris. 

JlffaOînat  du  é.uc  d'Orléans. 

DU  Mercredy  xxm.  Novembre  m. 
cccc.  vu.  Ce  jour  au  foir  environ 
huid  heures  meffire  Louis  fils  du  roy 
Charles  V.  8c  frère  germain  du  roy 
Charles  régnant  de  prefent,  duc  d'Or- 
léans ,  comte  de  Valois  ,  de  Blois ,  de 
Beaumont,  de  Soiffons ,  d'Angoulefme, 
de  Dreux  ,  de  Porcien  ,  de  Perrigord , 
de  Luxembourg  Se  de  Vertus  ,  fire  de 
Coucy ,  de  Montargis ,  de  Chaflel-Thier- 
ry,d'Efpernay  8c  de  Sedanne  en  Champa- 
gne, &deplufieurs  autres  terres ,  marié 
à  madame  Valentine  fille  de  feu  meffire 
Galiache  duc  de  Milan,  dont  avoit  trois 
fils  8c  une  fille  ,  en  revenant  de  l'hoftel 
de  la  royne  qui  eft  près  de  la  porte  Bar- 
bettes vers  l'eglife  des  Blancs-manteaux, 
accompagné  moult  petitement  félon  fon 
eftat ,  c'eft  afTavoir  de  trois  hommes  à 
cheval  8c  de  deux  à  pied ,  à  une  ou  deux 
torches  devant,  devant  l'hoftel  du  ma- 
refchal  de  Rieux ,  en  fon  aage  de  trenre- 
fix  ans  ou  environ  ,  fuft  par  huict  ou  dix 
hommes  armez,  qui  eftoient  muffèz  en 
une  maifon  appellée  l 'Image Noftre-Dame 
Z  z  z  iij 
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 eftant  devant  l'hoftel  dudicl  marefchal, 

»•  4<7'  ^  0ù  lefdi&s  hommes  avoienc  converfé 
repoftement  par  huict  ou  quinze  jours, 
tué  Se  meurtry ,  &  luy  fendirent  la  telle 
de  jufarmes  puis  qu'il  fut  abbatu  de  fon 
cheval ,  &  luy  firent  efpandre  la  cervelle 
de  la  telle  fur  le  pavement ,  8c  luy  cou- 
pèrent tout  jufques  une  main,  Se  avec- 
ques  luy  tuèrent  un  fien  valler,  qui  fe  met- 
toit  lur  luy  pour  le  deffendre ,  Se  fi  na- 
vrèrent un  qui  tenoit  la  torche,  le  roy 
eftant  en  fon  holtel  de  S.  Pol ,  monfei- 
gneur  de  Guienne  dauphin  de  Vienne  & 
aifné  fils  du  roy  au  Louvre,  de  l'aage 
d'environ  unze  ans,  les  ducs  de  Berry 
Se  de  Bourbon  fes  oncles,  Se  les  roy  de 
Sicille  Se  duc  de  Bourgongne  8c  comte 
de  Nevers  ,  8c  les  comtes  d'Alençon  8c 
de  Clermont ,  8c  meflïre  Charles  deLe- 
bret  conneftable  de  France  fes  coufins 
germains  ,  8c  meffire  Pierre  de  Navarre 
comte  de  Mortain  auffi  fon  coulîn  ger- 
main ,  8c  plufieurs  autres  feigneurs ,  tant 
dufang  royal  que  autres,  eftans  à  Paris, 
admirai  de  France,  que  maiftre  des  ar- 
baleftriers,  8c  les  feigneurs  8c  miniftres 
de  juftice  ,  tant  du  parlement  que  du 
chaftellet ,  eftans  à  Paris.  Et  luy  qui  fi 
grand  feigneur  efloit  8c  fi  puiffant,  &  à 
qui  naturellement,  ou  cas  qu'il  euft  fallu 
gouverneur  en  ce  royaume  ,  appartenoit 
le  gouvernement,  en  fi  petit  moment  a 
fine  fes  jours  moult  horriblement  Se  hon- 
teufement.  Et  qui  ce  a  faicl: ,  feietur  au- 
tem  foflea. 

~V\  U  Samedy  xxvi.  jour  de  Novem- 
3lJ  bre  m.  cccc.  vu.  Ce  jouraefté  dict 
8c  publié  de  plufieurs  que  le  duc  de  Bour- 
gongne comte  de  Flandres  8c  de  Bour- 
gongne Se  d'Artois,  difoit  Se  niaintenoit 
qu'il  avoit  faiét  occire  le  duc  d'Orléans 
fon  coufin  germain  par  Rolet  d'Auque- 
tonville  8c  autres  ,  Se  fur  ce  eft  aujuur- 
d'huy  parti  de  Paris. 

Grandes  places,  chute  in  pont  S.  Michel  & 
du  fetit  font. 

  T>  U  Mardy  dernier  jour  de  Janvier 

An.  i4oS.  JLy  m.  cccc.  vil.  Ce  jour  ne  vindrent 
point  les  feigneurs  de  céans  au  palais,  ne 
advocats  ne  procureurs  ne  parties ,  fors 
en  petit  nombre,  pour  le  grand  péril  que 
chacun  voit,  pour  caufe  des  grandes  8c 
horribles  glaces  qui  dez  hier  au  foir  com- 
mencèrent à  defeendre  8c  couler  par  les 
ponts  de  Paris ,  Se  par  efpecial  par  les 
petits  ponts,  Se  non  pas  fans  caufe  ,  car 
puifque  la  lailon  &  le  temps  ont  efté  fi 
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froids ,  Se  a  eu  des  gelées  puis  la  S.  Martin 
dernière  pafTée,  Se  par  elpecial  a  efté 
telle  froidure  8c  fi  afpre  Se  fi  urgent  par 
les  deux  lunaifons  dernières  paflees ,  que 
nul  ne  pouoit  befongner;  le  greffier  mef- 
me,  combien  qu'il  eutprins  feu  delez  lui 
en  une  pelette  pour  garder  l'ancre  de  fon 
cornet  de  geller,  toutes  voyes  l'ancre  le 
gelloiten  fa  plume  de  deux  ou  trois  mots 
en  trois  mots ,  8c  tant  que  enregiftrer  ne 
pouoit;  Se  que  par  icelles  gellées  euffènt 
efté  gellées  les  rivières ,  Se  en  efpecial 
Seine,  tellement  que  l'en  cheminoit  Se 
venait  Se  alloit  l'en  Se  menoit  voitures 
pardelïùs  la  glace;  Se  que  enflent  efté  fi 
grande  abondance  de  neiges  que  l'en  euft 
veu  de  mémoire  d'homme;  Se  tant  que 
à  Paris  avoit  grande  neceflîré  ,  tant  de 
bois  que  de  pain,  pour  les  moulins  gel- 
iez,, le  n'euft  efté  les  farines  que  l'en  y 
amenoit  des  pays  voifins  ;  Se  que  lefdictes 
gellées  ,  glaces  8c  froidures  fe  fuffent 
amoderées  dez  Vendredy  dernier  paffé, 
pour  la  nouvelle  conjonction  lunaire,  8c 
que  les  glaces  fè  fuffent  difTolues  par  par- 
ties Se  glaçons,  iceux  glaçons  par  leur 
impetuolité  Se  heurts  ont  aujourd'huy 
rompu  Se  abattu  les  deux  petits  ponts  , 
l'un  qui  eftoit  de  bois  joignant  le  petic 
chaftellet ,  l'autre  de  pierre  appelle  le 
pont  Neuf,  qui  avoit  efté  faicî  puis  27. 
ou  18.  ans,  Se  auffi  toutes  les  maiionsqui 
eftoient  deflùs ,  qui  eftoient  plufieuts  Se 
belles,  en  lefquelles  habitoient  moult  de 
minagiers  de  plufieurs  eftats  Se  marchan- 
difes  Semefliers,  comme  raincturiers,ef- 
crivains,  barbiers,  coufturiers,  efperon- 
niers,  fouibiireurs ,  fripiers  ,  tapiffiers, 
chafubliers,  faifeurs  de  harpes, libraires, 
chauffètiers  Se  autres.  Et  nonobftant  la- 
diâe  ruine,  peftilence  Se  péril  merveil- 
leux ,  n'y  a  eu  aucune  perionne  perillée, 
Dieu  mercy  ,  car  lediâ  cas  eft  venu  8c  a 
efté  puis  fept  ou  huit  heures  du  matin 
jufques  à  une  ou  deux  heures  après  midy  ; 
combien  que  fe  n'euflent  efté  les  pillieis 
pieça  faicts  Se  commencez  entre  ledicl 
petit  chaftellet  8c  l'hoftel -Dieu  N.  D. 
qui  ont  receu  les  premiers  heurts  defdicftes 
glaces  Se  glaçons ,  que  par  ce  ont  efté  dé- 
brifez  Se  leur  impetuolité  amendrie,  vray- 
lemblable  eftoit  Se  eft  que  ladicle  aven- 
ture ,  cas  Se  peftilence  defdiéts  ponts  fufr. 
advenue  en  cette  nuift  dernière  ,  en  la 
deftruclion  des  corps  humains ,  qui  ne  fe 
pufTent  avoir  gardé  ne  fuir,  pour  le  cas 
foudain.  Outre  ce  que  didl  eft,  ont  efté 
rompus  Se  deftruiâs  les  moulins  del'evef- 
que  de  Paris  qui  font  deflus  le  grand  pont, 
Scplufieurs  autres,Se  auffi  churent  en  la  ri- 
vière 


viere  grand  partie  des  changes  deflus  led. 
grand  pont,  qui  vrayfemblablement  & 
lelon  l'opinion  de  ceux  qui  fe  connoiffent 
euft  efté  abattu  par  les  glaces,  fe  ne  fuft  les 
heurts  qui  rompoienc  les  moulins  delTufd. 
qui  font  près  ecau-deflus,  &auffi  que  les 
glaçons  lont  defcendus  par  ledid  pont 
plus  tard  de  douze  heures  que  par  lef- 
dicls  petits  ponts ,  pour  ce  que  les  glaces 
qui  delcendoient  de  hault,ne  pouvoient 
avoir  leur  cours  vers  S.  Pol  &  devers  Grè- 
ve, pour  ce  que  celle  partie  eftoit  enco- 
re gellée  ;  fi  refiitoit  auxdicies  glaces 
qu'ils  ne  pailoient  de  tel  coufté  ;  fi  fal- 
loit  que  allaitent  par  la  partie  qui  eft  de- 
vers leldicls  petits  ponts,  qui  eftoit  plus 
dégelée  &  plus  expédiée  d'empefche- 
mens.  Et  ce  cas  avecques  i'occafion  de 
feu  meffire  Louis  duc  d'Orléans  frère 
germain  du  roy  ,  de  quo  fupra  menfe  No- 
vembre ,  a  efté  à  grande  merveille  en  ce 
royaume. 

]"\  U  Mercredy  premier  jour  de  Feb- 

*  ^  vrier  m.  cccc.  vu.  Curia  vacat , pour 
ce  que  nul  n'a  ofé  pafler  la  rivière  pour 
aller  au  palais,  pour  la  grande  impetuofité 
&  force  diâe  ;  car  auffi  croift-elle  touf- 
jours. 

~Y~\  U  Samedyiv.  Febvrier  m.  cccc.  vu. 
*-*  Pour  ce  que  les  maiftres  ou  fei- 
gneurs  confeillers  céans  &  demourans 
par-delà  les  petits  ponts,  qui  eftoient  en- 
viron trente  ou  plus,  ne  pouvoient  venir 
au  palais  ne  en  la  chambre  de  parlement 
feurement,  pour  le  grand  excez  de  la  ri- 
vière qui  s'eftendoit  en  plufieurs  rues 
moult  impetueufement,  a  efté  aujour- 
d'huy  ordonné  que  lefdifts  maiftres  fe 
aflembleront  en  leur  marche,  &  jugeront 
procez  jufques  à  ce  que  feurement  l'en 
puifle  céans  venir  en  baftel ,  attendu  que 
les  ponts  font  rompus  &  démolis.  Et  pour 
ce  que  le  greffier  demeure  outre  lefdiéls 
petits  ponts  en  la  marche  defdids  maif- 
tres ou  feigneurs ,  ledia  greffier  enregif- 
trera  au  confeil  des  defTuidifts  maiftres; 
&c  ion  clerc  principal ,  qui  eft  notaire  du 
roy  à  bourfes,  venra  céans  &  enregistrera 
pour  luy. 

p\  U  Lundy  vi.  de  Febvrier.  Ce  jour 

*  '  furent  au  confeil,  au  monaftere  Ste. 
Geneviève  au  mont,  meffire  Jacques  de 
Ruilly  prefident,  &c. 

"p\  Udia  jour  vi.  Febvrier.  Ce  jourfu- 
-»->'  rent  au  confeil  en  la  chambre  de 
parlement  meffire  Henry  de  Marie,  &c. 
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U  Mercredy  vin.  Febvrier  m.  cccc.  A"''4C8 
vu.  Cejourfurent  au  confeil  à  Ste. 


Geneviève ,  &c. 

DU  Vendredy  x.  Febvrier  m.  cccc. 
vu.  Ce  jour  a  efté  pourparlé  fur 
la  provifion  des  petits  ponts  &  paifage 
pour  le  mairrain  ,  &a  efté  mandé  le  pré- 
voit des  marchands ,  qui  a  recité  de  plu- 
fieurs manières  de  faire  &  refaire  les  ponts 
de  Paris  touchées  au  grand  confeil  ;  l'une 
qu'il  pluft  au  roy  de  donner  &  oâroyer 
la  tierce  partie  des  aydes  de  la  ville  6c 
vicomte  de  Paris  pour  un  an ,  qui  monte- 
rait à  lxxx.  mil  livres  s  car  toutes  les  fub- 
fides  que  le  roy  prend  à  Paris  &  en  la  vi- 
comté,hors  fon  ordinaire,montent  à  dou- 
ze vingts  mil  livres.  Nota  combien  grans 
fubfides  prend  le  roy  par  tout  le  royau- 
me. Et  fi  a  efté  touché  de  requérir  pro- 
vifion pour  la  ville  de  Paris,  où  plufieurs 
gens  d'armes  doivent  arriver  en  bref  en 
la  compaignie  des  ducs  de  Berry  ,  de 
Bourgongne,  de  Bretaigne&du  roy  de 
Sicile,  fur  le  faia  de  la  mort  du  duc  d'Or- 
léans de  quo  fupra.  Sur  quoy  n'a  pas  efté 
conclud  ,quia  ad enriam non  pertinet ,mul- 
tis  obfiantibus  ;  au  moins  n'y  pouvoitelle 
remédier. 


D 


U  Mercredy  xv.  Febvrier  m.  cccc. 
1 1.  Ce  jour  a  efté  ordonné  que 
certaines  rhaifons  qui  appartenoient  à 
Nicolas  Grimault,  &:  qui  eftoient  demou- 
rees  fur  le  pont  Neuf  en  ruine  &en  péril 
de  cheoir,  pour  ce  que  ledia  pont  eftoit 
cheu ,  feraient  abatues  aux  defpens  de 
la  chofe  ;  &  a  efté  commis  Pierre  Belle 
huiffier  de  céans. 

Taxe  four  la  réfection  du  petit  pont  &  du 
pont  S.  Michel. 

r"\  U  Vendredy  xxm.  Mars  m.  cccc. 

vil.  Aujourd'huy  a  efté  advifé 
céans  par  la  cour,  la  chambre  des  comp- 
tes &  treforiers  de  France  ,  que  pour 
faire  &  refaire  le  petit  pont  commencé 
au  petit  chaftellet  &  le  pont  S.  Michel, 
les  treforiers  bailleront  mil  livres  ,  le 
prévoit  des  marchands  autres  mil  li- 
vres parifis  ,  la  cour  de  céans  fur  les  ex- 
ploicts  cinq  cens  livres  parifis ,  leprevoft 
de  Paris  auffi  fur  lesexploias  dudia  cha- 
ftellet ,  par  une  manière  qui  fera  advifée, 
une  autre  fomme  ,  &  l'evefque  de  Paris 
&  autres  qui  prennent  péage  ou  autre  re- 
devance fur  lefdicts  ponts ,  chacun  en  fon 
endroit ,  félon  leur  portion  ,  une  autre 


5Ji  PREUVES 

fomme  ;  &  fur  ce  fera  commencé  à  ou- 
vrer le  pluftoft  que  faire  fe  pourra  ,  & 
.premièrement  au  pont  dudid  petit  cha- 
ftellec  ;  &  intérim  les  prevofts  de  Paris 
8c  des  marchands  iront  devers  les  fei- 
gneurs ,  c'eft  aflavoir  la  royne  ,  le  roy 
de  Sicille  ,  duc  de  Berry  &  autres ,  les 
fupplieront  qu'ils  veullent  contribuer  de 
aider  audid  ouvrage  &  réparation ,  & 
auffi  laboureront  devers  le  roy  &  les  gé- 
néraux d'avoir  certaine  quotte  fur  les  fub- 
fides  prins  à  Paris  pour  ledid  ouvrage. 

Prevofl  de  Paris  ieflituè  ,  un  autre  fubrogé. 

-pv  U  Samedy  v.  jour  de  May  M.  cccc. 
JJvin.  Cedid  jour  a  efté  receu  en 
prevofl  de  Paris  meffire  Pierre  des  Ellars 
chevalier  ,  au  lieu  de  meffire  Guillaume 
deTignonville  chevalier,  qui  pour  con- 
templation de  l'univerfité  de  Paris  & 
occafion  de  deux  foy  difans  clercs  &  ef- 
coliers  exécutez  au  gibet  de  Paris  par  le 
jugement  dudid  prevoft,  dezla  S.Denis 
dernière  paiïèe,  pour  quoy  ladide  uni- 
verfité  a  celTé  de  fermons  &  leçons  juf- 
ques  à  ores,  a  efté  depoindé  dudid  office 
de  prevofté. 

Bulles  d'excommunication  envoyées  far  Be- 
noifi.XIII.  defihirées  publiquement. 

"pv  U  Lundy  xxi.  jour  de  May  m.  cccc. 
A  s  VIlr.  Ce  jour  ont  efté  aflemblez 
entre  la  falle  du  palais  &  la  chambre  du 
parlement  &  la  grand  gallerie  par  bas, 
au  grand  preau  par  terre,  leroynoftre 
fire,  les  roy  de  Sicille  ,  duc  de  Berry, 
duc  de  Bourgongne  ,  &  plufieurs  fei- 
gneurs  ducs ,  comtes ,  barons ,  chevaliers, 
efcuyers ,  bourgeois ,  arcevefques ,  evef- 
ques  ,abbez ,  prélats ,  religieux  clergiez, 
par  efpecial  l'univerfité  de  Paris.  Etpro- 
pofa  maiftre  Jehan  Courtecuifle  maiftre 
en  théologie  publiquement,  en  prenant 
pour  thème  contre  le  pape  Benedid,qui 
avoit  envoyé  une  bien  mauvaife  bulle,  par 
laquelle  excommunioit  le  roy  &  les  fei- 
gneurs  de  fon  fang  &.  tous  adherans ,  pour 
occafion  de  ce  que  le  roy ,  fon  clergié  & 
fon  confeil  avoient  pené  &c  penoient  & 
pourfuivoient  l'union  de  l'eglife,  tant  par 
fubftradion  d'obeïfîànce ,  que  de  pecu- 
ne ,  &  de  non  obeïr  à  l'un  ne  à  l'autre 
des  contendans  :  Convertetur  dolor  cjus  in 
caputejus,  &  in  veriieem  iffius  iniquitas 
ejus  defiendet.  Et  après  ce  que  ledid  maif- 
tre eut  propofé  douze  raifons  de  la  né- 
gligence dudid  Benedid  à  l'union  pour- 
fuir ,  &  difeouru  du  mal  8c  vice  deldides 
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bulles  excommunicatoires  ,  en  mettant 
tonfequenter  fix  conclufions  ;  a  efte  requis 
par  l'univerfité  que  lefdides  bulles  fulfent 
deffirées.  Si  ont  efté  deffirées  publique- 
ment. Et  à  ladide  requefte  a  efté  prins  & 
emprifonné  M.  Guillaume  de  Gaudiac 
dodeur,confeiller  du  roy  céans  &  doyen 
de  S.  Germain  l'Auxerrois. 

Punition  de  ceux  qui  avoient  apporté  les 
bulles  fufdites. 

T\  U  Lundy  xx.  jour  d'Aouft  m.  cccc. 

vin.  Aujourd'huy  entre  dix  Si  unze 
heures  ,  les  prélats  &  clergé  de  France 
aflemblez  à  Paris  au  palais  fur  le  faid 
de  l'eglife ,  ont  efté  amenez  M.  Sance 
Loup  nez  du  pays  d'Arragon ,  &  un  che- 
vaucheur  du  pape  Benedid  qui  fut  der- 
renier,  nez  de  Caftille,  en  deux  tum- 
beraux ,  chacun  d'eux  veftu  d'une  tunic- 
que  de  thoile  peinde  ,  où  eftoit  en  brief 
effigie  la  manière  de  la  prefentation 
des  mauvaifes  bulles,  dont  eft  mention 
le  xxt.  de  May  cy-deflus,  &  les  armes 
dudid  Benedid  renverfées  ,  &  autres 
chufes,  8c  mitrez  de  papier  leurs  telles, 
où  avoit  eferiptures  du  faid  ,  depuis  le 
Louvre  oùeftoient  prifonniers  avec  plu- 
fieurs autres  de  ce  royaume ,  prélats  & 
autres  gens  d'eglife  qui  avoient  favorifé 
auxdides  bulles  ,  comme  l'en  did ,  juf. 
qu'en  la  court  du  palais,  en  moult  grand 
compaignie  de  gens  à  trompes  ;  ôc  là  ont 
efté  ekhaffaudez  publiquement,  &  puis 
remenez  audid  Louvre ,  par  la  manière 
delîuldide. 

Retour  de  la  reine  &  du  dauphin, 
de  Mclun  à  Paris. 

LE  Dimanche xxvi.  Aouft entrèrent 
à  Paris  &  vindrent  de  Melun  la  roy- 
ne 8c  le  dauphin  accompagnez ,  environ 
quatre  heures  après  difner,  des  ducs  de 
Berry ,  de  Bretaigne ,  de  Bourbon  8c  plu- 
fieurs autres  comtes  &  feigneursen  grand 
multitude  de  gens  d'armes,  &  allèrent 
parmi  la  ville  loger  au  Louvre. 

Suite  de  l'affaire  des  bulles  de  Benoifi 
XIII. 

DU  Lundy  xxvn.  Aouft.  Ce  jour  a 
efté  enjoind  au  procureur  de  l'uni- 
verfité de  Paris  qu'il  foit  preft  Mercre- 
dy  prochain,  pour  dire  ce  qu'il  voudra 
contre  l'entherinement  de  certaines  let- 
tres obtenues  par  M.  Nicollas  Fraillon 
confeiller  céans ,  8c  prifonnier  dez  la  Pen- 
thecofte 
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thecofte  dernière  paflee  ,  pour  occafion 
des  bulles  d'excommuniement  envoyées 
au  mois  de  May  dernier  contre  le  roy 
&  fon  royaume  par  lors  nommé  Bene- 
dict  pape. 

Arrivée  de  lu  ducheffe  <£  Orléans  à  Paris. 

DU  Mardy xxvm.  Cejour  entra  la 
ducheffe  d'Orléans  mere  du  duc 
d'Orléans  qui  à  prefent  eft,  8claroyne 
d'Angleterre  *  femme  dudit  duc  &  fille 
du  roy  oncle  dudit  duc  ,  en  une  litière 
couverte  de  noir,  à  quatre  chevaux  cou- 
verts de  drap  noir  ,  à  heure  de  vefpres, 
accompagnée  de  plufieurs  chariots  noirs 
pleins  de  dames  8c  femmes,  8c  déplu, 
fleurs  ducs ,  comtes  8c  gens  d'armes. 

Suite  de  f affaire  des  bulles  de  Benoifl  ,YIII. 

DU  Mardy  iv.  Septembre  m.  cccc. 
vin.  Ce  jour  M.  Jehan  Hougart 
procureur  de  l'univerfice  de  Paris ,  ap. 
pellé  en  la  chambre  de  parlement  Se  in- 
terrogué  s'il  vouloir  aucune  chofe  bail- 
ler pour  ladicte  uni  verfité  contre  M.  Ni- 
colle  Fraillon  ,a  refpondù  qu'il  avoir  par- 
lé au  recleur  8c  aux  députez  ,  &  qu'ils  ne 
fçavoient  que  bailler. 

Publication  du  pouvoir  donne  far  le  roy  k 
la  rcyne  &  au  dite  de  Guienne. 

■  X  U  Mercredy  v. Septembre  m. cccc. 
I  J  vin.  Ce  jour  furent  tous  les  iei- 
gneurs  de  céans  au  Louvre  en  la  grand 
lalle ,  où  eftoienten  perfonnela  roy  ne,  le 
duc  de  Guyenne  fon  fils  aimé,  le  duc  de 
Berry ,  le  duc  de  Bretaigne,  les  comtes  de 
faint  Pol,  de  Mortaing  ,  d'Alençon,  le 
duc  de  Bourbon ,  les  comtes  de  Cler- 
mont  8c  de  Dommartin  ,  la  ducheffe  de 
Guyenne,  la  dame  de  CharrolloisJe  com- 
te de  Tancarville,  le  conneftable,  le 
chancellier ,  les  prefidens  de  parlement, 
le  grand  maiftre  d'hoftel ,  lesarcevefques 
de  Bourges  ,  de  Thoulouze  8c  de  Sens, 
les  evefques  de  Senlis ,  de  Bv'auvais ,  d'A- 
miens,  d'Evreux,  de  Lodeve,  d'Albv, 
de  Therouenne,  de  Sez ,  de  Maillezais 
&  plufieurs  autres  evefques  &  abbez,  le 
prévoit  de  Paris  8c  le  prévoit  des  mar- 
chands accompaigné  de  cent  bourgeois 
de  Paris  ou  environ;  enlapreience  def- 
quels  5c  de  plufieurs  autres  notablesper- 
fonnes  8c  gens  du  confeil  du  roy  fut  pu- 
blié par  la  bouche  de  M.  jehan  Jou- 
venel  advocat  du  roy ,  la  puiffance  oc- 
Tome  II.  Part  II. 
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troyée  &  commifeparle  roy  à  la  royne  

8c  audid  monièigneurde  Guyenne,  fur  A»i4°8. 
le  gouvernement  du  royaume ,  le  roy 
empefché  ou  abfent. 

Difiours  fublic  contre  les  juftifications  du, 
duc  de  Bourgogne. 

TP\  U  Mardy  xi.  jour  de  Septembre 
De  la  partie  de  la  duchefle  d'Or- 
léans ôc  du  duc  d'Orléans  fut  propolé 
au  Louvre  par  la  bouche  de  l'abbé  de 
Che'y  par  efcriptà  l'encontre  des  jufti- 
fications propolées  de  la  parrie  du  duc 
de  Bourgogne  fur  la  mort  du  feu  duc 
d'Orléans.  Et  efteient  cedict  Mardy  pre-  • 
fens  les  ducs  de  Guyenne ,  de  B;rry  ,  de 
Bretaigne ,  de  Bourbon  ,  les  comtes  de 
Mortaing  ,  d'Alençon,  de  Tancarville  , 
de  Clermont  ,  le  coneftable,  le  chan- 
celier, les  prefidens  8c  autres  gens  de 
parlement  8c  de  la  chambre  des  comptes, 
plufieurs  barons ,  prélats,  chevaliers,  les 
prevofts  de  Paris  8c  des  marchands ,  le 
recleur  &c  plufieurs  maiftres  de  l'univer- 
fité  de  Paris ,  8c  plufieurs  des  bourgeois  de 
ladicte  ville. 

Suite  de  l'affaire  des  bulles  de  Benoifl  XIII. 

TA  U  Mercredy  x  1 1.  Septembre  m. 
*~<  cccc.  vin.  Ce  jour  furent  au  con- 
feil ,  Sec.  à  confeiller  l'arreft  entre  M.  Ni- 
colle  Fraillon  d'une  part,  8c  le  procu. 
reur  du  roy  8c  l'univerfité  de  Paris  d'au- 
tre part.  Veuc  la  plaidoierie  faicle  le  xxx. 
jour  d'Aouft  dernier  paflé,  avecq  les 
lettres  de  remiffion ,  8c  oy  le  ferment  faift 
par  ledicl  M.  Nicolle  ,  que  en  faifant  8c 
commettant  ce  qui  eft  contenu  en  ladicte 
lettre  de  grâce  ,  il  n'entendoit  aucune 
offenfe  faire  contre  le  roy  ne  contre  S.  M. 
8c  tout  confideré  ,  il  fera  dictque  la  cour 
obtempère  aux  lettres  de  grâce  obtenues 
parled.  M  Nicolle,en  mettant  fon  corps 
8c  fes  biens  à  plaine  délivrance  ,  en  tant 
que  le  contenu  ez  dictes  lettres  touche  8c 
concerne  le  roy. 

Contribution  four  la  rcfeiïion  des  fonts  de: 
Paris  emfortés  far  les  glaces 

"pvU  Mercredy  xxvm.  Novembre 
■L'  M.  cccc.  vin.  Cedict  jour  ontefté 
en  la  chambre  de  parlement  M.  Ifam- 
bert  Marcel,  fire  Mathieu  de  Afnieres, 
lacques  d'Afly  maiftres  en  la  chambre 
des  comptes  du  roy  noftre  fire ,  le  pré- 
voit des  marchands,  J.  delà  Chapelle 
bourgeois  de  Paris,  &  le  prévoit  de  Paris; 

A  a  a  a 
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  &:  ont  requis  comme  autre  fois,  que  com- 

1408.  me  ies  ponts  de  Paris  rompus  &  delmo- 
lis  par  les  grandes  eaux  &  glaces  de  l'an- 
née parlée  m.  cccc.  vu.  eullent  efté  com- 
mencez à  eftre  refaids  &  reparez ,  &  fufl 
l'ouvrage  entrelaiffé  &  enrrerompu  par 
defFault  d'argent ,  qu'il  pluft  à  la  cour 
advifer  de  remède  fur  ce.  Après  plufieurs 
parolles  &  opinions  diverfes ,  la  cour  a 
offert  au  bien  de  l'ouvrage,  &  confeillé 
que  l'en  prenne  mil  francs  (ur  les  amen- 
des de  céans  pour  le  roy  ,  qui  auffi  eftoit 
&  eft  tenu  défaire  &  refaire  lefdids  ponts, 
En  après  monfeigneur  Pierre  d'Orge- 
mont  evefque  de  Paris  à  offert  à  donner 
»  du  fien  pour  ledid  ouvrage  trente  francs. 
Puis  ont  efté  appeliez  aucuns  des  advo- 
cats  de  céans  demourans  de  lez  le  petit 
pont,  qui  ont  efté  admoneftez  par  la 
cour  de  y  ayder,  &  de  exorter  les  autres 
advocats  &  compagnons  de  céans  de  y 
ayder,  qui  ont  refpondu  que  volontiers 
le  feroient,  &  tant  que  l'en  s'en  devroit 
tenir  pour  contens.  Outre  a  efté  ordon- 
né que  Gautier  de  Blandeque  huiffier 
céans ,  &  commis  à  recevoir  quarante  mil 
francs  odroyezauroypar  les  marchands 
frequentans  la  marchandife  de  fel  ez  par- 
ties de  Languedoil,  iuricelle  marchan- 
dife  baillerait  audid  ouvrage  fix-vingts 
frans ,  qu'il  fe  did  avoir  de  refte  de  la- 
dide  recepte ,  reaument  &  de  faid  ;  & 
quant  au  furplus  demourra  la  chambre 
des  comptes,  à  qui  appartient  de  voir  & 
pourvoir  au  domaine  du  roy  noftre  lire, 
auquel  appartient  la  charge  de  la  con- 
ftrudion  8c  réparation  defd.  ponts  ,  com- 
me did  eft,  chargée  de  avilër  &  pour- 
voir à  l'accomplillement  de  l'ouvrage 
defdids  ponts. 

Retour  du  roy  à  Paris. 


a  procez  fans  nombre,  qui  feroient  en 
adventure  d'eftre  embrouillez  ,  fouillez 
&  adirez&  perdus,  qui  feroit  dommai- 
ge  ineftimable  à  tous  de  quelque  eftac 
que  ce  foitdece  royaume  ;  j'ai  faid  mu- 
rer l'huis  de  ma  tournelle,  affin  que  l'en 
n'y  entre  ;  car  in  armis  vix  fotefi  vigere 
ratio. 

Zeduc  de  Bcrry  fcphiint  qu'on  dit  de  lui  qu'il 
hait  tes  balitansde  Paris. 

DUMardyxvrn.jourd'AouftM.cccc.  ~ 
xi.  Ce  jour  la  cour  a  faid  lire  cer- 
taines lettres  hier  céans  envoyées  clofès 
de  par  monfeigneur  le  duc  de  Berry  ,  fur 
ce  que  aucuns  publioient  à  Paris,  com- 
me avoir  ledid  de  Berry  entendu  ,  qu'il 
hayoit  les  habirans  de  Paris  Sx.  leur  vou- 
loit  mal.  Si  a  mandé  la  cour  lcsprevift 
de  Paris  &  des  marchands ,  &  a  enjoind 
que  fe  informent  &  inquierént  de  tels 
mal- parleurs  &  enfacent  bonne  juftice; 
&  fe  ils  ont  meftier  de  la  cour  ,  elle  s'eft 
offert  &  offre  à  eux  ayder  à  faire  bonne 
juftice. 

Prisonniers  livrés  aux  cfehevins  &  bouchers 
de  Paris. 


  T""4  U  Mardy  xvi.  jour  de  Septembre 

1410.  ^  j  cccc.  x.  Ce  jour,  pour  ce  que 
le  roy  noftre  fire,  accompagné  de  moult 
de  princes  ,  barons  8c  chevaliers  ,  & 
grand  nombre  de  gens  d'armes ,  eftoit 
venu  loger  au  palais  ,  &  pour  les  gens 
d'armes  eftoient  prins  les  hoftels ,  tant 
de  la  cité ,  que  du  cloiftre  de  Paris  & 
par  tout  outre  les  ponts  par  devers  la 
place  Maubert  fans  diftindion ,  hors  les 
îeigneurs  de  céans ,  pour  lefquels  a  efté 
ordonné  ,  comme  a  did  en  la  cham- 
bre le  prevoft  de  Paris  ,  que  en  leurs 
hoftels  l'en  ne  fe  logera  pas  ;  &  que  en 
tel  cas  adventure  feroit  que  les  chambel- 
lans du  roynoftredid  feigneur  ne  prinf- 
fenc  les  tournelles  de  céans ,  ezquelles 


DU  Vendredy  xxviii.  jour  dAvril  At. 
m.  cccc.  xm.  Ce  jour,  depuis 
tierce  jufqu'à  vefpres  fe  font  affemblez, 
comme  l'en  did  ,  au  mandement  des 
efchevins  &  quarteniers  de  Paris ,  grand 
nombre  des  gens  d'armes  des  habitans  de 
Paris,  &  font  allez  en  la  rue  S.  Anthoine, 
&  fe  font  tenus  Scrangez  depuis  le  chaf- 
tel  de  S.  Antoine  jufques  oultre  Ste. 
Catherine,  attendans  refponfe  de  mon- 
feigneur le  dauphinà  ce  que  requeroient 
lefdids  efchevins ,  c'eft  affavoir  meffire 
Pierre  des  Effarts  chevalier  nagueres  pre- 
voft de  Paris  &  fouverain  gouverneur 
des  finances  de  ce  royaume  ,  &  que  de- 
vant tous  autres  avoit  eu  authorité  ez 
guerres  &  befoignes  des  difeors  &  dé- 
bats que  depuis  deux  ou  trois  ans  ont  efté 
en  ce  royaume  ,  &  plufieurs  autres  de 
l'hoftel  de  monfeigneur  le  dauphin  ;  & 
tant  a  efté  faid,  que  ledid  des  Eflàrts.qui 
s'eftoit  retraid  oudid  chaftel  de  S.  An- 
thoine  pour  fa  feureté  &efchever  fureur 
du  peuple  ,  eft  demouré  prifonnier  audid 
chaftel ,  comme  l'en  did.  Et  puis  ont 
prins  en  la  chambre  &  hoftel  dudid  dau- 
phin iceux  efchevins  &  plufieurs  des  bou- 
chers de  Paris ,  comme  l'en  did,  le  duc 
de  Bar  cou  fin  germain  du  roy ,  du  duc  de 
Bourgongne  Se  de  fes  frères ,  neveu  du 

duc 
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duc  de  Berry  &  frère  de  la  royne  d'Ar 
ragon,  M.  Jehan  de  Vailly  chancelier 
dudid  dauphin,  mellke  Jacques  de  la 
Rivière  frère  du  comte  de  Dampmarrin , 
Enguerrand  de  Marcoignec ,  lesenfans 
du  feigneur  de  Boiflay ,  le  fils  du  fieur  de 
Rambouillet  chevaliers  &  plufieurs  au- 
tres ;  &  environ  cinq  ou  fîx  heures  au 
foir  furent  menez  par  le  duc  de  Bour- 
gongne  &  lefdjfts  efchevins  8c  plufieurs 
autres  de  Paris  en  l'hoftel  dudid  duc  de 
Bourgogne  ,  did  d'Artois,  comme  pri- 
fonniers  ;  Se  en  les  menant  furent  tuez 
en  la  ruë  S.  Anthoine  defdids  de  Paris 
le  canonier  du  dauphin  &  l'un  des  fervi- 
teurs  du  duc  d'Orléans,  comme  l'en  di- 
foit. 

DU  Jeudy  xi.  May  m.  cccc  xiii. 
Ce  jour  ont  efté  requis  à  élire  ar. 
reliez  6c  prios  plufieurs  nommez  en  un 
roc!  le  prefenté  au  conleil  du  roy  ,  com- 
me l'en  did ,  par  le  prevoll  des  mar- 
chands &  efchevins  de  Paris ,  entre  les- 
quels font  nommez  M.  Jehan  d'Arconnal 
confeffèur  de  monleigneur  le  dauphin, 
le  feigneur  de  BoiiTay  ,  le  feigneur  de 
Rambouillet,  le  maiftre  de  la  chambre 
aux  deniers  du  roy,  l'argentier  du  roy, 
le  treforier  de  la  royne,  plufieurs  notai- 
res Se  fecretaires  du  roy  ,  plufieurs  autres 
gentils- hommes,  officiers  &  bourgeois 
de  Paris.  Et  à  occafion  de  ce  inconti- 
nent furent  clofes  toutes  les  portes  de 
Paris  &  tenues  clofes ,  fans  iflîr  ne  entrer 
fans  congié. 

DU  Lundy  xxn.  jour  de  May  m. 
cccc.  xiii.  Ce  jour  les  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  de  Paris&plu- 
fieurs  autres  bourgeois  8c  habitans  de  Pa- 
ris en  grand  nombre,  armez,  ôc  avecq 
eux  melîire  Helion  de  Jadeville  cheva- 
lier, capitaine  depuis  un  pou  de  Paris, 
ont  efté  à  S.  Pol  devers  le  roy  Se  mon- 
feigneur  le  dauphin ,  mefleigneurs  les 
ducs  de  Berry  oncle,  &  de  Bourgogne 
coufin  germain;  Se  après  une  collation 
faideparM.Eullache  de  Pavilly  maiftre 
en  théologie  de  l'ordre  de  N.  D.  du  Car- 
me,tendant  à  fin  d'ofter  les  bons  des  mau- 
vais ,  Se  narré  les  grands  inconveniens 
qui  ont  eflé  dez  long  temps  en  ce  royau- 
me, ont  requis  que  l'en  leur  baillait  plu- 
fieurs feigneurs  &  dames  &  autres  Servi- 
teurs ,  tant  de  l'hoftel  du  roy  ,  que  de  la 
royne,  &  aulfi  de  mondid  feigneur  le 
dauphin  ;  &  ont  perfifté  longuement  , 
comme  m'a  efté  relaté  ,  en  cette  inftan- 
ce8c  requefte,  comme  depuis  unie  ou 
Tome  II.  Pan.  II. 
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douze  heures  jufqu'à  trois  heures  après 
midy  ,  8c  tant  qu'ils  ont  prins&  emme- 
né plufieurs  priionniers  au  Louvre  :  c'eft 
affavoir  meffire  Louis  duc  en  Bavière 
frère  de  la  royne  ,  lequel  devoir  demain 
efpoufer  la  fœur  du  comte  d'Alençon 
veuve  de  meffire  Pierre  de  Navarre,  qui 
eftoit  frère  du  roy  de  Navarre ,  coufine 
germaine  du  roy  ,  &  en  la  confiergerie 
dece  palais  meffire  Renault  d'Angennes 
chambellan  de  mondid  leigneur  le  dau- 
phin 8e  fon  gouverneur  dezpafle  a  cinq 
ou  fix  ans  ,  meffire  Charles  de  Villiers 
chevallier  maiftre  d'hoftel  de  la  royne, 
meffire  Jehan  de  Nyelles  chevallier  & 
chancelier  dudid  dauphin  8e  de  la  royne , 
5c  qui  avoit  eu  grand  autorité  ez  cours 
defdids  feigneurs  depuis  quatre  ans ,  6c 
qui  de  homme  Sceftat  de  praticque  8e  de 
confeiller  dudid  duc  de  Bourgongne  ef- 
toit venuauxdids  eftats,  Jehan  de  Nan. 
touillet  8e  plufieurs  autres.  Et  auffi  en 
icelle  confiergerie  avoient  efté  amenez 
prifonniersla  dame  de  Montauban  nom- 
mée Bonne  d'Armignac  coufine  de  la 
royne  &  fa  chanceliere ,  &  femme  du  fei- 
gneur de  Montauban,  la  dame  de  Chaf- 
teaux ,  la  dame  de  Romans ,  la  dâme 
de  Quefnoy ,  la  dame  d'Anclus  ,  Ifabelle 
des  Barres  ,  Se  plufieurs  autres  femmes 
de  l'hoftel  de  la  royne  Se  de  madame  la 
dauphine ,  comme  l'en  did. 

Pierre  des  Effarts  frevojl  de  Paris  traîné 
&  décapité. 

DU  Samedy  i .  jour  de  Juillet  m. cccc. 
xiii.  Ce  jour  à  environ  xn.  heu- 
res à  midy  meffire  Pierre  des  EfTarts  che- 
valier, nagueres  prevoft  de  Paris ,  fouve- 
rain  maiftre  des  finances  du  roy  noftre 
fire  Se  fouverain  maiftre  des  eaux  8c  fo- 
refts  Se  grand  bouteiller  de  France  ,  8c 
qui  puis  trois  ans  en  ça  avoit  eu  la  plus 
grande  autorité  devers  le  roy  noftre  fire , 
mefleigneurs  le  dauphin  8c  le  duc  de 
Bourgongne  8c  la  bonne  ville  de  Paris,ez 
armées  faides  pour  caufe  des  difeors  d'en- 
tre nos  feigneurs  de  France, a  efté  mené 
depuis  le  palais  royal ,  où  il  avoit  efté  pri- 
fonnier  par  aucun  temps  puis  environ  le 
Paquerel  jufques  à  prefent  en  la  grofle 
tour  ,  fur  une  claye  attachée  à  la  queue 
d'une  charette  jufques  devant  l'hoftel  de 
la  Coquille  en  la  grand  rue  S.  Denis,8c  de 
là  mis  en  ladide  charette  Se  mené  ez  hal- 
les de  Paris  en  grand  compagnie ,  tant  de 
cheval ,  que  de  pied  ;  8e  efdides  halles  a 
efté  décapité  par  la  fentence  ou  condam- 
nation de  certains  commiflaires  ordonnez 
Aaaa  ij 
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&  députez  à  connoiftre  dudiâ  des  Efiarts, 
&  d'autres  qui  avoient  efté  prins  avecq 
luy  à  Paris. 

Arnbaffades  pour  la  paix  des  princes. 

TT^I  U  Jeudy  xm.  jour  de  Juillet  m. 
\_J  cccc.  xm.  Ce  jour  furent  les  trois 
chambres  céans  affemblées,  pourconfeil- 
ler  fur  une  cedulle  envoyée  cediâ  jour  à 
la  cour  par  monfeigneur  le  chancellier  , 
dans  laquelle  eft  contenu  le  rapport  faiâ 
par  les  ambaxadeurs  du  roy  envoyez  à 
Vvry  devers  les  meffages  du  roy  de  Sicil- 
le  ,  de  mefleigneurs  de  Berry  ,  de  Bour- 
gongne  ,  d'Orléans  Se  d'Alençon,  &  de. 
puis  envoyez  àVerneuil  devers  lediâroy 
de  Sicille  ,  lefdiâs  feigneurs  d'Orléans  & 
d'Alençon  ,  Scauffi  devers  le  duc  de  Bour- 
bon ,  &c.  Sur  quoy  la  cour  confeille  au  roy 
qu'il  die  auxdiâs  de  Bourgongne  &  de 
Berry,  que  pour  le  bien  du  royaume  leur 
plaife  eux  aflembler  avecq  lefdiâs  fei- 
gneurs de  par  delà,  &  de  ce  leur  fupplie 
icelle  cour. 

Plaintes  des  Armagnacs. 

"p\  U  Mercredy  n,  jour  d'Aouft  m. 

cccc.  xm.  Ce  jour  furent  les  trois 
chambres  affemblées,  pour  confeiller  fur 
certaine  cedulle  articulée  contenant  cer- 
taines chofes  qu'offrent  pour  venir  à  paix 
les  feigneurs  du  fang  royal,  c'eft  affavoir 
les  roy  Louis  de  Sicille ,  ducs  de  Bourbon, 
d'Orléans ,  le  comte  d'Alençon  Si  autres; 
pour  lefquelles  chofes  offrir  ont  envoyé, 
comme  l'en  diâ ,  leurs  ambaxadeurs  et 
peciaux  à  Pontoife  devers  les  ducs  de 
Berry  &  de  Bourgongne  &  plufieurs  des 
bourgeois  de  Paris  &  du  confeil  du  roy, 
qui  là  eftoient  pour  le  roy  allez  pour 
traiâer  de  ladiâe  paix  :  lefdicts  roy  Louis, 
Orléans  &  autres  ,  ou  plufieurs  d'eux , 
eftant  à  Vernon  fur  Seine.  Et  diâ  l'en 
que  Vendredy  dernier  paffé  audiâ  Pon- 
toife futpropofé  par  lefdicts  feigneurs  de 
Sicille,  de  Bourbon  &  autres  le  contenu 
en  ladiâe  cedulle  ;  laquelle  après  lefdic- 
tes  chofes  rapportées  par  deçà  au  roy  en 
fon  confeil,  a  efté  envoyée  céans,  &  au- 
tant de  ladiâe  cedulle,  tant  en  l'univer- 
fité  ,  que  au  chapitre  de  Paris ,  à  la  cham- 
bre des  comptes  &  au  prevoft  des  mar, 
chands  ;  &  depuis  autant  d'icelle  cedulle 
a  efté  communiqué  ,  comme  l'en  dict , 
par  les  quartiers  de  Paris,  pour  fur  ce 
dire  leur  advis  Se  le  rapporter  au  roy  en 
fon  confeil.  La  cedulle  rapportée  au 
long  dans  le  regiftre ,  contient  plufieurs 
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plaintes ,  entr'autres  de  la  prifon  du  duc 
de  Bar,  &c.  &  du  peu  de  liberté  qu'on 
laifle  au  duc  de  Guienne,  à  qui  il  n'eft 
pas  permis  de  fortir  de  fon  hoftel  ou  au 
moins  hors  de  la  ville  de  Paris ,  &  à  qui 
nul  n'ofe  parler  ,  finon  ceux  qui  le  gar- 
dent ,&c.:  Et  à  la  fuite  de  ladiâe  cedulle 
eft  un  projet  de  traité  drefle  à  Pontoife, 
&c.  Sur  laquelle  cedulle  a  efté  diâ  8c  ad. 
vifépar  la  cour  qu'elle  eft  bonne ,  fainâe, 
jufte  &  necellaire  ,  &c  doit  l'en  confeil- 
ler au  roy  qu'il  la  reçoive. 

■pvU  Jeudy  m.  Aouft  m.  cccc.  xni. 

Ce  jour  furent  au  confeil  mefTire 
Henri  de  Marie ,  meffire  Simon  de  Nan- 
terre  ,  meffire  Pierre  le  Febvre  prefidens, 
M.  Guillaume  de  Saux ,  M.  Guillaume 
de  Villiers ,  M.  Jehan  de  S.  Veraincon- 
feillers,  M.  Philippesde  Boifgillouft,  M. 
Mil.  d'Angueul  magijlri  compotomm  ,  M. 
Mathieu  de  Lignieres,8cc.  Cediâ  jour  n'a 
efté  plaidoyé  ,  mais  confeillé  fur  ce  que 
combien  que  l'en  euft  ordonné  au  con- 
feil, comme  l'en  diâ,  que  aujourd'huy  l'en 
fift  la  refponfe  fur  la  cedulle  dont  men- 
tion eft  faiâe  du  deuxième  de  ce  mois, 
par  ceux  à  qui  avoit  efté  baillé  ladiâe  ce- 
dulle ,  pour  fur  ce  que  diâ  eft  refpondre 
au  roy  j  neantmoins  aucuns  avoient  faiâ 
devers  le  roy  tant ,  que  céans  avoit  efté 
mandé,  &  en  l'univerfité  ,  &  ailleurs, 
que  la  journée  eftoit  proroguée  jufques 
à  Samedy  prochain  pour  faire  ladiâe 
refponfe,  ou  très  grand  péril  du  traiâé 
de  la  paix  deffufdiâe  eftre  rompue  ; 
car  les  ambaxadeurs  defdiâs  feigneurs 
de  par  delà  attendoient  la  refponfe  à 
Beaumont ,  &  eftoient  Anglois  à  foifon 
&  en  grand  nombre  gens  de  compagnie 
environ  la  rivière  de  Loyre,  &  par  deçà 
icelle  rivière  du  cofté  des  autres ,  comme 
l'en  dift  -,  pourquoy  a  efté  confeillé  fe  l'on 
delayeroit  ou  non.  Sur  quoy  a  efté  con- 
feillé &  diâ  que  l'on  ne  délayera  point 
outre  ce  jour,  mais  demain  ira  la  cour 
avecq  l'univerfité ,  fe  elle  y  veult  aller, 
ou  fans  elle,  fe  elle  n'y  veult  aller,  re- 
quérir que  l'on  oye  les  refponfes  fur  la- 
diâe cedulle ,  Sd'advis  de  ceux  qui  de  ce 
eftoient  chargez ,  attendu  l'imminent  pé- 
ril. Depuis  ce  diâ,  environ  vefpres,  à  la 
requefte  de  M.  Jehan  le  Bugle  procu- 
reur de  la  ville  de  Paris  6c  de  plufieurs 
autres  manans  &  bourgeois  de  Paris,  le 
premier  prefident  &  plufieurs  autres  des 
feigneurs  de  céans  font  allez  devers  le 
roy ,  requérir  que  demain  ferendift  la  ref- 
ponfe de  ladiâe  cedulle  audiâ  feigneurj 
qui  a  efté  oâroyé. 


JUSTIF I 

Ze  roy  friè  de  donner  la  faix  aux 
slrmaynacs. 

\~\  U  Vendredy  îv.  Aoufl:  m.  cccc.  xi  ii. 

Ce  jour  furent  au  confeil  en  la 
chambre  cous  les  prefidens  Si  les  trois 
chambres ,  Se  fut  appoincf  ié  que  l'univer- 
fitc,  la  cour  ,  la  chambre  des  comptes 
Se  le  chapitre  de  Paris  iroient  enfemble 
a  S.  Pol  au  roy,  pour  dire  la  délibération 
donc  dellus  elt  mention  faifte  ,  &  ainlï  y 
a  efté  faict.  Et  environ  dix-heures  en 
l'hoftel  dudief.  S.  Pol  ,  le  roy  eftanc  en 
la  grand  coure  de  fondict  hoftel  car 
devers  l'eglife  de  S.  Pol  à  une  feneftre  , 
après  monleigneur  le  dauphin  à  une  autre, 
&  le  duc  de  Berry  àlarierce,  contiguè's 
l'une  à  l'autre ,  M.  Urfîn  de  Tarenvede 
maiftre  en  théologie,  pour  introduire  la 
délibération  de  l'univerfité  à  Jadicbece- 
dulle  ,  qui  tandem  conclut  afin  d'avoir 
paix  ,  a  prins  pour  thème  :  Rogate  quœ  ai 
facem  faut  -,  puis  a  recommandé  paix  par 
aucuns  moyens ,  fans  foy  y  cenir  longue- 
menc  ,  puiseft  venu  àlarefponfe  &  déli- 
bération de  ladiefe  univerfité  à  ladicte 
cedulle,  qui  eft  qu'elle  eil  bonne,  jufte 
&  faincte  ,  ôcdoit  eftre  exécutée  ,8c  de  la 
manière  de  l'exécution  fe  rapporte  au  rov. 
Puis  ont  fupplié  que  l'en  délivre  le  duc  de 
Bar  prilonnier  au  Louvre  ,  Se  tous  les 
autres  prifonniers  qui  eftoient  au  palais. 
Et  incontinent  après  affluèrent  à  S.  Pol 
&  par  toute  la  ville  de  Paris  pour  venir 
à  S.  Pol  au  roy,  gens  d'armes  fans  nom. 
bre,  tant  à  pied  que  à  cheval ,  en  moult 
bel  arroy,  des  bourgeois  8c  habicans  de 
Paris,  pour  requérir  paix  Se  reeufer  & 
reffufer  guerre,  en  confentant la  cedulle 
deffuldicfe  faide  par  lefdicts  feigneurs  de 
par  delà.  Et  lors  monta  monfeigneur  le 
dauphin  achevai,  accompagné  des  ducs 
de  Berry  Se  de  Bourgongne ,  qui  paravant 
eftoit  allé  à  S.  Germain  l'Auxerrois ,  ou 
cloiftre  de  quelle  eglife  avoir ,  comme  l'en 
diâ  ,  bien  de  deux  à  trois  mille  hommes 
d'armes  de  Paris  ,  pour  les  appaifer  Se 
defmouvoir  à  ofter  fedition ,  qu'ils  ne  vinf- 
fent  à  S.  Pol ,  comme  l'en  didt.  Et  vin- 
drenc  lefdicts  feigneurs  au  Louvre,  où  ef- 
toit prifonnier  le  duc  de  Bar ,  &  à  la 
tour  de  lez  le  Louvre  par  devers  Paris, 
où  eftoit  mefïïre  Louis  duc  en  Bavière 
frère  de  la  royne ,  &  au  palais  où  eftoient 
prifonniers  le  fire  de  Boiflay  Se  plufieurs 
autres,  &  les  délivra  de  prifon.  Et  intérim 
fut  publiée  la  délibération  de  la  cour  de 
céans  ,  de  la  chambre  des  comptes  Se  du 
chapitre  Se  de  l'evefque  de-Paris  fur  la- 
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diefe  cedulle  ,  &  de  la  ville  de  Paris , 
qui  eftoic  pareille. 

U  Lundy  vu.  Aouft  m.  cccc.  xtit. 

Ce  jour  fonc  venus  en  la  cour  M. 
Jehan  Juvenel  advocac  du  roy,  Jehan  le 
Bugle  procureur  de  la  ville  de  Paris , 
Guillaume  Ciralle  efchevin  de  Paris  Se 
aucuns  bourgeois  ,  qui  onc  requis  que 
combien  il  foie  beloing  que  la  cour  en- 
cendeà  encretenirla  paix  commencée  & 
affin  d'obvier  à  plufieurs  enrrepriies  Se 
empefehemens  que  plufieurs  perturba- 
teurs de  la  paix  fe  pourroient  erforcier 
de  faire,  ie  remède  n'y  eftuic  mis  par 
bon  advis  Si  confeil  de  la  cour  Se  d'autre, 
que  la  cour  furfift  de  plaider  julques  à  ce 
que  les  chofes  fuflenten  plus  grande  feu- 
reté  <  ce  qui  a  efté  octroyé. 

Les  princes  fe  frefcnter.t  au  roy  ,  &  jurent 
la  faix. 

T^V  U  Samedy  deuxième  jour  de  Sep- 
cembre  m.  cccc.  xm.  Ce  jour  fe 
leva  avant  l'heure  la  cour  ,  &  d'icelle 
plufieurs  des  feigneurs  allèrent  au  man- 
demenc  du  roy  au  grand  confeil ,  qui  fe 
tint  en  la  chambre  vert  en  ce  palais, 
où  furent  prefens  le  roy  noftre  fire  le 
roy  Louis  de  Sicille  fon  coufin  germain, 
le  duc  de  Guyenne  &  dauphin  aifné  fils 
du  roy,  les  ducs  de  Berry  &  d'Orléans 
les  comte  d'Alençou,  duc  de  Bourbon, 
comte  de  Vertus,  comte  d'Eu,  duc  de 
Bar  ,  mellire  Louis  duc  en  Bavière ,  le 
comee  de  Vendofme,  le  comte  de  Tan- 
carville ,  le  grand  mailtre  de  Rhodes, 
Se  plufieurs  autres  barons  ,  leigneurs, 
chevalliers  Se  eicuiers ,  le  recteur  Se  plu- 
heurs  maiftres  de  l'univerfité,  les  prévoir 
des  marchands  Se  clchevins  de  Paris,  & 
plufieurs  prélats  s  Se  après  ce  que  le  roy 
Louis  eut  très-bien  Se  compendieulement 
récité  le  raid  pourquoy  l'avoit  mandé  le 
le  roy  &  aufli  Orléans ,  Alençon ,  Bour- 
bon ,  Vertus  ,  Eu  &  autres  dez  Avril , 
&  les  empefehemens  qui  depuis  eftoienc 
furvenus  par  le  faict  de  gens  de  petit 
eftat  Se  de  petite  condition  demourans 
pour  lors -à  Paris ,  &  la  cedulle  dont  le 
deuxième  d'Aouft  eft  raicte  mention ,  con- 
fidere  Se  comment  eux  eftoient  venus  en 
eux  offrant  au  bien  du  roy  Se  fon  hon- 
neur Se  le  prorfït  de  fon  royaume  ,  Se  foy 
exeufans  de  ce  que  n'eftoient  pluftoit  ve- 
nus, le  roy  leur  fît  jurer  Se  à  leurs  offi- 
ciers fur  les  évangiles  Se  la  vraye  croix 
la  paix  &  la  enrretenir,par  forme  d'une  ce- 
dulle dont  la  forme  enfuit  :  VOUS  PRO. 

Aaaa  iij 
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METTEZ  &  jurez  fur  les  faites  évan- 
giles de  Dieu ,  fur  la  vraye  croix  8c  en  pa- 
role de  roy  (  liro  y  eft)  en  parole  de  prin. 
ce,  8cen  tant  que  vous  vous  pouvez,  mef- 
faire  envers  le  roy  ,8c  que  vous  aimez  vô- 
tre honneur  Se  eilat ,  que  vous  elles  8c 
ferez  dorefenavant  à  tousjours  bons  £c 
vrais  parens  &  amis  avec  mes  autres  (ei- 
gneurs  du  fang  royal ,  c'eft  aflavoir  le  roy 
de  Sicille,  mefleigneurs  de  Guyenne,  de 
Berry  8c  de  Bourgongne ,  d'Orléans,  de 
Bourbon ,  d'Alençon ,  de  Vertus ,  de  13ar; 
&  qu'il,  y  aura  ,  en  tant  que  vous  touche, 
fans  aucune  fraude  ou  malengin,  bonne 
paix,  amour  8c  union  entre  vous  8c  eux-, 
&  chacun  en  baillera  lettres  quand  requis 
en  fera. 

Et  les  officiers  jurèrent  d'entretenir  8c 
garder  lad.  paixôc  empefcher  la  guerre. 

Zit  de  jufiice  pour  amuller  les  edits  faits 
contre  les  Armagnacs. 

DU  Mardy  v.  jour  de  Septembre  M. 
cccc.  xin.  Ce  jour  le  roy  noftre 
fire,  prefens  mefleigneurs  de  fon  fang  , 
c'eft  aflavoir  le  roy  de  Sicille ,  les  ducs 
de  Guyenne  aifné  fils  du  roy,  de  Berry 
fon  oncle,  d'Orléans  fon  nepveu  £c  na- 
gueres  mari  de  la  feuë  royne  d'Angle- 
terre fille  du  roy,  de  Bourbon,  lescom. 
tes  d'Alençon,  de  Vertus,  d'Eu,  le  duc 
de  Bar  ,  les  comtes  de  Vendofme ,  de 
Marie,  de  Tancarville,  6c  plufieurs  au- 
tres barons  ,  chevalliers  ,  efcuyers  ,  & 
autres  feigneurs ,  lesarcevefques  de  Sens, 
de  Bourges ,  l'evefque  de  Noyon ,  les  con- 
feillers  du  roy  ,  tant  de  fon  grand  con- 
feil  que  du  parlement ,  le  re&eur  &  plu- 
lîeurs  maiftres  de  l'univerfité ,  le  prevoft 
des  marchands  8c  les  efchevins,  8c  plu- 
fieurs bourgeois  de  Paris  à  grand  foifon 
de  peuple,  tint  fon  lict  de  juftice  en  fa 
chambre  de  parlement  ;  8c  par  la  bou- 
che de  fon  chancellier  cafla,  révoqua, 
annulla,  abolit  8c  mit  du  tout  au  néant 
certaines  lettres  appellées  Ediiïs,  (ignées 
par  M.  Guillaume  Barraultlors  fecretai- 
re  du  roy ,  qui  s'eftoit  abfenté  ,  par  lef- 
quelles  le  roy  avoit  ordonné  par  lefdic- 
tes  lettres ,  qui  avoient  efté  fubreptice- 
ment  &  obrepticement  empêtrées  8c  non 
deuëment  en  confeil,  &  le  roy  inadver- 
ty ,  que  tous  offices ,  maladeries ,  admi- 
niftrations  ou  capitaineries  ,  qui  avoient 
efté  données  durant  les  broillis  que  puis 
trois  ans  ont  efté  en  ce  royaume  ,  que 
paravant  tenoient  ceux  qui  eftoient  avecq 
le  duc  d'Orléans ,  ou  qui  luy  avoient  efté 
favorables  ,  confortans  ou  aydans ,  ou 
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s'eftoient  abfentez ,  à  aucuns,  leut  demou- 
ralfent ,  nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations ;  8c  auflî  cafla  8c  annulla,  abolit, 
révoqua  &  du  tout  mit  au  néant  &  com- 
me nulles  déclara  certaines  elcriptures , 
qui  par  manière  d'ordonnances  avoient 
nagueres  efté  faiftes  par  aucuns  commif- 
faires,  tant  chevalliers  qu'eftrangers ,  con- 
feflbr  8c  aumofnier  du  roy  &  deux  des 
confeillers  de  céans,  ou  pourchas  d'au- 
cuns de  l'univerfité  6c  de  la  ville  de  Pa- 
ris, 8c  lefquelles  par  grande  iinpreflion, 
tant  de  gens  d'armes  de  cette  ville  que 
autrement ,  avoient  efté  publiées  en  May 
dernier  8c  leues  en  ladicfe  chambre  ,  le 
roy  auffi  tenant  fon  lict  de  juftice.  Et 
parce  que  par  ledid  chancellier  fut  pro- 
pofé  que  fans  auftorité  deuë  8c  forme 
non  gardée,  fans  les  advifer  &  lire  au 
roy  ne  en  fon  confeil ,  ne  eftre  advilces 
par  la  cour  de  parlement,  ains  foudai- 
nement  8c  furtivement  avoient  efté  pu- 
bliées ,  6c  paravant  tenues  clofes  8c  fcel- 
lées,  8c  que  encore  y  avoit  une  clofe  à 
la  fin  par  laquelle  les  commiflaires  def- 
fufdicls  fe  retenoient  d'y  pouvoir  adjou- 
fter  à  leur  advis,  &  fi  y  eftoit  bleciéeôc 
diminuée  l'auctorité  du  roy  8c  limitée, 
8c  le  gouvernement  de  fon  hoftel,  de  la 
royne  8c  dudicf.  duc  de  Guyenne  ;  me 
furent  baillées ,  tant  lefdictes  lettres  que 
ordonnances ,  pour  les  deffirer  en  la  pre- 
fence  du  roy,  8c  les  deffiray.  Et  avecq 
ce  furent  caflées  ,  8cc.  par  la  manière 
deflufdiâe  certaines  lettres  appellées 
JEdict  fîgnées  par  lediû  Barreau ,  par  lef- 
quelles le  roy  vouloir  ou  avoit  voulu  , 
mefme  par  l'accord  paflé  à  Auxerre,  en- 
tre le  duc  de  Bourgongne  d'une  part,  & 
d'Orléans  8c  autres ,  que  tous  les  hérita- 
ges ,  chafteaux,  maifons ,  fiefs,  rentes, 
Sec.  que  tenoient  ceux  qui  tenoient  ou 
avoient  tenu  le  parti  dud.  duc  d'Orléans , 
ou  qui  l'avoientfavorifé  ,  ou  foi  abfenté 
de  Paris,  mefme  pour  la  tuitionSc  falva- 
tion  de  leurs  corps,  qui  avoient  efté  ven- 
dus, tranfportez  ou  baillez  à  aucuns  pour 
recompenle  de  fervices  ou  autrement, leur 
demouraflent ,  nonobftant  oppofitions , 
appellations ,  main-mifes ,  arrefts ,  fenten- 
ces,  ou  jugemens  quelconques,  que  le 
roy  mettoit  au  néant.  Et  pour  ce  qu'el- 
les n'avoient  oncques  efté  paflées  en 
o-rand  confeil ,  comme  mefme  le  difoirle 
chancellier  qui  pour  lors  eftoit ,  8c  que  de 
foy  eftoient  fi  inicques  qu'il  apparoift  , 
furent  par  ligne  deflirées  par  les  deiïuf- 
dids ,  parce  que  l'en  n'avoir  pas  l'origi- 
nal. Puis  fit  le  roy  publier  8c  deffendre 
que  nul  ne  injuriaft  le  duc  d'Orléans  ne 
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aucuns  de  fon  collé,  par  efpecial  de  fon 
fang  ,  car  il  les  tenoit  bons  &  loyaux ,  & 
que  l'en  ne  injuriait  nuls  de  leurs  gens. 
Âufli  fit-il  publier  que  le  duc  de  Bar  8c 
Louis  duc  en  Bavieres  frère  delà  royne 
&  plufieurs  autres  chevaliers  Se  gentils- 
hommes 6c  autres ,  qui  avoient  efté  les 
aucuns  emprifonntz,  les  autres  bannis, 
eltoient  bons  &  loyaux  ,  &  les  tenoit 
pour  innocens. 

Prevofi  de  Paris. 

DU  Vendredy  xxi  i.  Septembre  m. 
cccc.  xiii.  Ce  jour  a  efté  M.  An- 
dré Marchand  confeiller  du  roy  céans 
lay,receu  prevoft  de  Paris  par  vertu  de 
l'efleâion  faiâe  de  lui  au  grand  confeil, 
comme  l'en  di&  s  6c  pour  le  bien  de  fa 
perfonne  l'ont  les  confeillers  de  céans  , 
autant  que  befoing  en  feroit,  efleu,  en 
enfuivant  les  ordonnances  rovaux. 

Le  chancelier  &  le  parlement  vont  par  la 
ville  montés  &  armés. 

DU  Vendredy  ix.  Febvrier  m.  cccc. 
xiii.  Ce  jour  font  venus  en  la  cour 
le  feigneur  de  Torcy  &  médire  Colart 
de  Colleville  chevalier,  Se  ont  diâ  de 
par  le  roy  6c  nofleigneurs  de  France  &c 
le  conleil  ,  que  Dimanche  après  difner 
les  prefidens  Se  feigneurs  de  céans ,  no- 
taires du  roy  &  fecretaires,  advocats  & 
procureurs  aufli  de  céans ,  fuiïent avecq 
le  chancellier  montez  &  armez  honnef- 
tement  &  fuffifamment  ,  pour  accom- 
pagner ledicl  chancellier,  &  aller  parla 
ville  de  Paris ,  &  la  tenir  en  feureté,  8c 
monftrer  exemple  de  diligence  pour  gar- 
der la  ville.  Et  pour  ce  qu'il  fut  queftion 
fi  lediâ  chancellier  leveroit  ou  porteroit 
eftandard  par  la  ville,  a  efté  diâ  ,  advi- 
fé  &  conleillé  que  non. 

Alarme  donnée  à  Paris  par  le  duc 
de  Bourgogne. 

T~\  U  Samedy  x.  jour  de  Febvrier.  Ce 
jour  s'eft  levée  la  cour  environ  en- 
tre huict  8c  neuf  heures  ,  8c  partie  de 
céans,  pour  ce  que  le  duc  de  Bourgongne 
qui  eftoit  venu  puis  un  po  à  faind  De- 
nis à  grand  effort  de  gens  d'armes,  eftoit 
venu  à  tous  fes  gens  d'armes  devant  Pa- 
ris ,  &  eftoit  arrivé  entre  Chaluaut  & 
Mont-martre  comme  en  bataille  ;  &  di- 
foit  l'en  que  les  coureux  de  fon  oft  avoient 
couru  julques  au  marché  aux  pourceaux, 
nonobftant  les  deffenfes  à  lui  par  plu- 
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fieurs  fois  faictes  de  par  le  roy  qu'il  ne  A 
venift  à  gens  .d'armes  ,  dont  la  ville 
a  efté  toute  eftonnée. 

L'apologie  du  duc  de  Bourgogne  bridée  aa 
parvis  Noflre  Dame. 

DU  Dimanche  xxv.  jour  de  Feb- 
vrier. Ou  parvis  de  N.  D.  de  Pa- 
ris, prefens  l'evefque  de  Paris ,  l'univer- 
lïté  ,  le  chancellier  de  ladide  eglife  ,  Se 
moult  grand  nombre  de  peuple ,  fut  ars 
le  propos  faict  ores  à  cinq  ans  ou  fix  à 
l'hoftel  fainél  Pol  devant  le  roy  noftre 
fire  à  Paris,  par  M.  Jehan  Petit  docteur 
en  théologie ,  de  la  nation  de  Norman- 
die, fur  la  juftification  du  duc  de  Bour- 
gongne fus  le  meurtre  faicl  en  la  per- 
lonnedu  feu  duc  d'Orléans  frère  germain 
du  roy  noftredid  feigneur  ;  8c  aufli  fu- 
rent ars  pareillement  les  principaux  pro- 
pos qui  furent  trouvez  en  exécutant  cer- 
taine fentence  jugée  par  plufieurs  inter- 
valles de  temps  Se  diverfes  leffions  faiâes 
en  la  falle  dudidevefque ,  comme  l'en  di- 
foit  ,  par  les  maiftres  de  la  faculté  de 
théologie  de  ladicte  univerfité.  Et  l'in- 
quifiteur  a  prononcé  Vendredy  dernier 
paflé  en  ladicte  falle  pour  plufieurs  erreurs 
ôc  poincts  touchant  la  foy  trouvez  ezdicts 
propos. 

Coqueluche. 

LE  Lundy  v.  Mars  n'a  point  efté 
plaidoyé ,  ne  n'avoit  aucun  advo- 
cat  ne  procureur  ne  partie  ,  ou  moule 
popar  le  palais,  pour  une  moult  giiefve 
maladie  qui  generaument  couroit  par 
Paris  ,  par  laquelle  la  telle  &  tous  les 
membres  doloient ,  8c  fouftroit  l'en  moule 
fort  reume;  &  entre  les  autres  moy  mef- 
me  ne  dormis  de  toute  cette  nuit,  Se  ne 
me  puis  fouftenir  de  la  douleur  de  la  telle, 
des  reins  8c  des  collez ,  du  ventre  ,  des 
braz,  efpaules  Se  jambes-,  8c  me- grève 
fans  mefure  lafechereffe  qui  eft,  qui  par 
efpecial  eft  ennemie  à  ma  complexion 
en  quelque  faifon  que  ce  foit.  Si  m'en 
voys  à  mon  hoftel. 

Les  députés  du  parlement  vont  au-devant 
des  ambajjadeurs  d'Angleterre. 

DU  Mercredy  vin.  jour  d'Aouft  m. 
cccc.  xiv.  Ce  jour  a  efté  ordonné 
à  l'inftigation  Se  requefte  de  monfeigneur 
le  duc  de  Berry ,  que  feize  des  feigneurs 
de  céans  iront  à  cheval  avecq  aucuns 
prélats, à  landevantdes  meflagérs  d'An- 
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•  gleterre ,  qui  viennent  en  compagnie  de 
cincq  cens  hommes  ,  ou  a  deux  evefques 
&  le  comte  Salsberich  Si  plufieurs  au- 
tres jufques  audid  nombre  d'Anglois,  juf- 
ques à  la  chapelle  de  faint  Denis ,  Se  leize 
autres  defdiûs  feigneurs  demourront 
avecqledict  de  Berry  &avecq  autres  pré- 
lats en  la  falle  deflus  Seine  en  ce  palais  , 
pour  faire  l'honneur  auxdiâs  Anglois, 
qui  viennent  pour  le  mariage  du  roy 
d'Angleterre  à  la  fille  du  roy. 

Contenta  bis  metris  omnia  babebantur  bis 
diebus  M.  cccc.  xv.  in  hoc  regno  : 

'  Grrief  efldigné  de  piteufe  avanture , 
Jeune  regent  plein  de  fa  volonté, 
Sang  fi  divis  l'un  de  l'autre  nature, 
Confeil  fuipeft  de  partialité  , 
Peuple  deftruit  par  prodigalité, 
Feront  encor  tant  de  gens  mandier, 
Qu'à  un  chacun  faudra  faire  meftier. 

Noblefle  fuit,  encontre  fa  nature. 
Le  clergé  craint  Si  cele  vérité. 
L'humble  commun  obeït  &  endure 
Feints  protecteurs  luy  faire  adverfité. 
Mais  trop  fouffrir  induit  neceffité , 
Dont  adviendra,  que  ja  veoir  ne quier  , 
Qu'à  un  chacun  faudra  faire  meftier  , 

Foible  ennemy  en  grand  defeonfiture , 
Victorien  Si  pou  débilité  ; 
Provifion  verbal ,  qui  petit  dure, 
Dont  nulle  riens  n'en  eft  exécuté. 
Règne,  des  tiens  mefme  perfecuté, 
Ta  fin  fera  Si  ton  eftat  dernier , 
Qu'à  un  chacun  faudra  faire  meftier. 

Alarme  à  Paris. 

DU  Jeudy  v.  Décembre  m.  cccc.  xv. 
Ce  jour  furent  mandez  les  gens  du 
roy  ou  chaftellet  pour  prenre  garde  àl  a 
feurté  de  la  ville  de  Paris ,  à  occalîon 
de  ce  que  l'en  difoit  &  iemoient  plu- 
iîeurs  aval  Paris,  que  la  nuiét  derraine 
paflee  l'en  devoit  crier  par  Paris  à  l'ai- 
de du  roy  Si  du  dauphin  &  du  duc  de 
Bourgongne,  &  qui  failliroit  hors  à  ce 
cry,  T'en  le  tueroir  ;  qui  eftoit  perilleufe 
choie  &  controuvée. 

Le  duc  de  Bourgogne  à  Zagny. 

DU  Mercredy  xi.  jour  de  Décem- 
bre m.  cccc.  xv.  Ce  jour  furvin- 
drent  en  , la  chambre  les  chanceliers  de 
France ,  du  dauphin ,  de  la  royne ,  le  pré- 
voit de  Paris,  le  capitaine  de  Paris  6c 
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plufieurs  autres,  tant  chevaliers  que  au- 
tres du  grand  confeil  -,  Se  appellées  les 
chambres ,  fu  conièillé  &  advifé  fur  ce 
que  contre  la  volonté  du  roy  Si  de  mon- 
feigneur  le  dauphin ,  comme  l'en  difoit, 
venoit  &  s'approchoit  de  Paris  à  moult 
grant  compagnie  de  gens  d'armes ,  tant 
de  Savoie,  de  Lorraine,  d'Allemagne, 
comme  d'autres  eftrangiers,  qui  gaftoienc 
&  deftruiloient  le  pays  de  la  rivière  de 
Seine  Si  de  Marne  ,  le  duc  de  Bour- 
gongne. Et  combien  que  appoinerje  euft 
efté  qu'il  pourroit  venir  à  Meaux  ledi£t 
de  Bourgongne, pour  parler  aux  feigneurs 
ordonnez  pour  le  roy,  fans  grant  foifon 
de  gens  d'armes  s  toutte  voye  s'efforcoic 
de  venir  à  Paris,  car  de.qa  eftoit  à  Lai- 
gny  fur  Marne,  &  fes gens  d'armes  par 
tout  le  pays.  Item  aufli  fu  advilé  fur  la 
feureté  de  la  ville  de  Paris ,  car  il  y  avoir, 
grant  murmure  de  fedition,  &parefpe- 
cial  avoir  efté  prins  la  nuict  derreniere 
un  patilîîer  demourant  devant  la  bou- 
cherie de  Paris,  que  l'en  diloit  eftre  eri- 
terrogué  Si  convaincu  d'avoir  faiét  let- 
tres Si  envoyées  jufques  à  Braye-comte- 
Robert  par  un  enfant  de  dix  à  douze  anSj 
qui  portoient  ou  contenoient  que  mon- 
fieurde  Bourgongne  fe  haftaft  de  venir, 
&  qu'ils  eftoient  plus  de  cinq  mille  à  Pa- 
ris tous  prefts  à  le  recevoir ,  Si  ly  ouvrir 
la  porte  de  Montmartre  ou  de  faint  Ho- 
noré. 

Mort  é~  portrait  de  Louis  fils  ai/ni  de 
Charles  VI. 

DU  Mercred y  x vi  i  r.  jourdeDe- 
cembreM  cccc.  xv.  Ce  jour  mon- 
Ligneur  Loys  de  France  aimé  fils  du 
roy  noftre  fire  ,  dauphin  de  Viennois  Si 
duc  de  Guyenne,  mouru ,  del'aage  de 
vingt  ans  ou  environ ,  beldevifage,  fouf- 
filamment  grand  Si  gros  de  corps,  pe- 
fant  &  tardif  &  po  agile,  voluntaire  Si 
moult  curieux  à  magnificence  d'habits  Si 
joyaux  circa  cultum  fui  corporis  délirant 
grandeur  d'honneur  de  par  dehors,  grand 
defpertfier  à  ornemens  de  fa  chapelle  pri- 
vée ,  à  avoir  images  greffes  Si  grandes 
d'or  &  d'argent,  qui  moult  grand  plai- 
fir  avoit  à  Ions  d'orgues  ,  lelquels  entre 
les  autres  obleâations  mondaines  han- 
toit  diligemment;  Ci  avoit-il  muficiens  de 
bouche  ou  de  voix ,  &  pour  ce  avoit  cha- 
pelle de  grand  nombre  de  jeunes  gens, 
dont  en  avoit  levé  puis  deux  ans  lïx  ou 
feptdes  petits  enfans  de  l'eglife  de  Pa- 
ris à  une  feule  fois  ,  Si  plulîeurs  de  la 
fainte  Chapelle  du  palais.  Et  fiavoirbon 
entendement 
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entendement,  tant  en  Latin ,  que  en  re  S.  Anthoine  à  Paris,  où  avoit  efté  mis 
François  ;  mais  il  employoit  po  ;  car  fa  prifonnier  dez  le  xxi.  d'Avril  derrenier  ' 
condition  eftoit  à  prefent  d'employer  la  paiTé,  6c  le  Vendredy  après  avoir  efté 
nuitt  à  veiller  6c  po  faire,  &  le  jour  à  mené  en  un  tumbereauez  halles  de  Pa, 
dormir;  difnoit  à  trois  ou  quatre  heu-  ris  avec  Robin  deB.fîey  drappk-r  &  bour- 
res après  midy,  &foupoit  àminuidt,  8c  geois  de  Paris  ,8c  M.  Renault  Maillet  qui 
alloit  coucher  au  poinû  du  jour  ou  àfoleil  fe  difoient  clercs,  &  ledit  Renault  home 
levant  fouvent.  Et  pour  ce  eftoit  avan-  me  d'egiife  8c  curé ,  &  lefquels  deux  Ro- 
ture qu'il vefquift longuemenr.  bin  &  Renault,  prefent  iceluy  d'0;?e- 

Dmont,  furent  décapitez,  &iceluy  rame- 
Il  Lundy  x  x  i  i  r.  Ce  jour  furent  né  au  chaftellet,  fon  cas  publié ,  8c  au 
faictes  les  exeques  de  monfeigneur  vefpre  rendu  au  chapitre  de  Paris ,'  rr.oy 
Louis  dauphin  de  Viennois  &  duc  de  comme  chanoine  deParis,  prefent,  puis 
Guyenne  aifné  fils  du  roy  ,  environ  dix  remené  ,  comme  en  prifon  empruntée 
heures,  à  N.  D.  de  Paris,  moult  folem-  en  lad.  fortereflè ,  &  prefent  moult  erant 
nelles,  auxquelles  furent  prefens  le  duc  peuple  a  efté  rez  en  eftac  de  diacre  puis 
de  Berr.y  oncle  du  roy,  le  comte  de  Pon-  a  efté  déclaré  eftre  attaint  8c  con'vain- 
tieu  fils  du  roy,  plufieurs  prélats  &  la  eu  de  crime  deleze  majefté ,  &  aefté  pri- 
cour  de  parlement:  8c  fut  enterré  en  la-  vé  de  tous  offices  &  bénéfices  ecciefiafti- 


dide  eglife  entre  le  grand  autel  &  les 
chaieres  ou  fe  fiéent  le  preftre  8c  diacre 
à  la  grand  mefle. 


Rcvifon  du  proccx^  de  Pierre  des  Ejjarts. 

D 


'        -dy  xviii.  Mars  m.  cccc, 
xv.  Ce  jour  furent  au  conlèil  les 
feigneurs  prefidens ,  confeillers  des  trois 


ques,  Sccondamnéà  chartre  perpétuelle 
à  pain  de  douleur  8c  eauë  d'angoifTe  ,  à 
tenir  prifon  ecclefiaftique  au  bon  plai'lîr 
du  roy  6c  de  l'eglile  ou  chapitre  de  Paris , 
6c  que  publiquement  le  chapitre  prefent 
ou  parvis  de  N.  D.  ledid  d'Oigemont 
prefent  en  efchaffaux  feroit  prefehié 
pour  exemple  ;  8c  ainfi  fut  faiû,  les  rues 
d'environ  N.  D.  8c  le  parvis  &  grande 


chambres,  £c  maiftres  des  requeftes  de  partie  de l'eglife  toutes  pleines  de  peuple 

l'hoftel  laiz  ,  pour  confeiller  &  juger  les  tant  à  cheval  oue  à  cied.  ™f7«,L, 
erreurs  baillées  par  la  veuve  8c  héritiers 
de  feu  meflîre  Pierre  des  EfTarts ,  qui  paffé 


a  deux  ou  trois  ans  avoir  efté  par  certains 
commiflairescondemnéà  eftre  trainé  6c 
décapité  8c  pendu  ,  &par  cette  manière 
avoit  efté  exécuté. 

Punition  de  Nicole  d'Orgemont  fils  du  feu 
chancelier  de  ce  nom. 

DU  Jeudy  dernier  jour  d'Avril  m, 
cccc.  xvi.  Ce  jour  M.  Nicole 
d'Orgemont  fils  de  feu  meffire  Pierre 
d'Orgemontchancellier  de  France  jadis, 


tant  à  cheval  que  à  pied,  armez  &  non 
armez  ;  lequel  paravant ,  par  le  confeil 
du  roy  ^  avoitefté  pour  ledelidt  commun 
condempné  en  quatre  vingts  mil  efeus 
d'amende  envers  le  roy,  6c  privé  de  tous 
offices  royaux  obtenus  6c  à  obtenir ,  con- 
fideré  la  confeffion  dudicr.  d'Orgemont 
faille,  comme  l'endift,  prefens  les  roy 
de  Sicille  6c  duc  de  Berry  ,  voluntaire- 
ment  ;  6c  auffi  quant  à  la  fentence  dudicr. 
chapitre ,  veuë  8c  confiderée  la  confeffion 
fimplement,  franchement  6c  voluntaire- 
ment  faicte  en  la  prefence  de  hui£l  ou 
dix  des  feigneurs  dud.  chapitre  commis  à 
faire  le  procez  d'iceluy  Orgemonr,prefen 


&  frère  de  meffire  Pierre  d'Orgemont   plufieurs  des  officiers  8c  confeillers  du  roy 

noftre  lire.  Toutes  lefquelles  choies  font 
merveilleufes ,  confiderée  l'auctorité  que 
nudiùs  tcrtiùs  avant  fa  confeffion  avoit 
icelui  Oigemont. 

Confpiration  contre  le  roy  defeouverte. 

DU  Vendredy  vin.  May.  Ce  jour 
ont  efté  oftées  les  chaines  atta. 
chées  ez  rues  de  Paris  de  parle  roy,  à 
foifondegens  d'armes,  à l'occafion  d'une 
grande  confufion  6cconfpiration  propo- 


nagueres  evefque  de  Paris,  qui  longue, 
ment  avoit  efté  confeiller  du  roy  céans, 
&  depuis  maiftre  en  la  chambre  des 
comptes  d'icelui  feigneur,  chanoine  de 
Paris,  doyen  de  Tours ,  arcediacre  d'A- 
miens ,  chanoine  de  S.  Germain  l'Aucer- 
rois  à  Paris, &c  deChampeaux  en  Brie  5c  de 
Peronne,  lequel  avoit  efté  en  fon  temps 
de  moult  grande  autorité ,  6c  l'un  des 
plus  riches  clercs  de  France  ,  comme  l'en 
difoic,  lui  eftant  diacre,  a  efté  aujour- 
d'huy  amené  en  l'auditoire  du  chapitre 


de  Pans  ,  tant  par  plufieurs  deschanoi-  lée 6c faifte par  plufieurs  de  Paris,  corn, 

nés  de  Pans,  que  des  gens  du  roy  armez  mel'en  dict ,  dez  avant  Pafques ,  8cpar 

6c  non  armez,  de  la  fortereffede  a  por-  efpecial  la  femaine  peneufe  ,  8c  que  l'en 
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devoir  exécuter  contre  l'honneur  du  roy 
8c  ou  péril  de  fan  fane,  &  plufieurs  des 
principaux  officiers  royaux,  chancellier 
&  autres ,  le  jour  de  Pafquesà  deux  heu- 
res après  minuit  ;  laquelle  conjuration  a 
efté  ledid  jour  faind  de  Pafques  decegée 
&  defeouverte  d'avanture. 


PIECES 

Arrcfi  centre  la  doBrine  du  tyrannicide. 

d: 


Les  Bourguignons  aux  fortes  de  Paris. 

T"~\  UJeudy  xiii.  jourd'Aouft  m.  cccc. 
IJ"  xvi.  Ce  jour  ne  fut  point  plaidoyé, 
pour  ce  que  la  cour  8c  advocats  8c  pro- 
cureurs &  les  habitans  de  Paris  furent 
moult  troublez  &  elmus ,  de  ce  que  grand 
nombre  des  gens  d'armes  du  duc  de 
Bouigongne,  bannis  &  autres ,  voyans 
que  le  conneftable  Se  gens  d'armes  ef- 
toient  allez  contre  les  Anglois  à  Haref- 
fk-u ,  qu  e  Iefilids  Anglois  occupoisnt ,  8c 
ailleurs,  eftoient  venus  foudainement  du 
pays  de  Tierache  Se  devers  Reims  8e  de 
Picardie  de  nuid  aux  portes  de  Paris, 
pour  entrer  dedans  &  de  commouvoir 
la  ville  ,  comme  atiàs  avoient  eflayé.  Et 
pour  ce  qu'ils  trouvèrent  les  portes  clo- 
fes ,  pillèrent  &  roberent  le  plat  pays  puis 
la  porte  S.  Denis  jufques  à  Dompmartin 
&  Beaumontfur  Oyfe  s  &  fe  retrahirent, 
comme  l'endid,  audid  Beaumont ,  & 
prindrent  le  chaftel  &  tuèrent  grand 
nombre  d'hommes  6c  femmes,  &  puis  s'en 
allèrent  par  le  pont. 

Advifé  de  faire  valoir  contreux  la  bulle 
d'Urbain  contre  les  routiers  &  fillars. 

DU  Lundy  xvn.  Ce  jour  enlacour  , 
où  eftoient  deux  prefidens ,  l'evef- 
que  de  Lifieux  ,  le  chancelier  de  laroy- 
ne  ,  meffire  B.  d'Angennes,  meffire  Je- 
han Juvenel,  Se  autres  conieillers  au  nom- 
bre de  quatorze  ,  font  venus  l'arcevef- 
quede  Bourges,  leredeurde  l'univerfi- 
té  ,  trois  maiftres  en  théologie  &  trois 
en  décrets,  M.  Pierre  de  l'Efclat  ,  G. 
Chantepi  ime,  Ph.  de  Corbie ,  Arnault  de 
Marie,  maiftres  desrequeftes  del'hôftel, 
M.  R..  de  Tuillieres ,  le  procureur  du  roy 
8c  plufieurs  autres ,  tant  de  l'univerfité 
que  du  confeil  du  roy ,  pour  confeiller  la 
provifion  à  faire  contre  ces  pillards  & 
bannis  qui  courent  par  le  royaume,  pil- 
lans  8c  murtriffans  toutes  manières  de 
gens  ;  8c  a  efté  advifé  &  mile  en  termes 
la  bulle  du  pape  Urbain,  qu'il  donna 
contre  les  gens  de  compaignie  qui  pour 
lors  femblablementpilloientle  royaume. 


U  Mercredy  xvi.  Seprembre  m. 
cccc.  xvi.  En  confeillant fur  ladic- 
te  requefte  de  l'univerfité  ;  tout  confédé- 
ré ,  il  fera  did  que  la  cour  defFend  de 
par  le  roy ,  fur  peine  de  corps  8c  de  biens, 
8c  fur  quanque  un  chacun  (e  puet  mes- 
faire  envers  le  roy,  que  aucuns  de  quel- 
que eilat  ou  condition  qu'il  (oit  dorefen- 
avant  ne  die  ,  publie, afferme  ou  enfeigne 
en  la  feigneui  ieduroy  ,  qu'il  foitloilible 
à  quelque  vaîlal  ou  fubjed  ou  autre  ,  oc- 
cire aucun  par  aguet ,  blandices  ou  déce- 
ptions ,  fans  attendre  fentence  ou  com- 
mandement de  juge  compétent.  Et  def- 
fend  la  cour  fur  leldides  peines  que  doref- 
enavant  aucun  n'eicrive,  copie  ne  exem- 
plifie ,  tienne  ne  fafïè  eferire  ,  copier  ,  ex- 
emplifier,  ne  tenir  devers  foy  aucunes  tel- 
les eferiptures ,  quayersou  copies  appel- 
lées  comme  deflus.  En  outre  commande 
la  cour  fur  lefdides  peines ,  que  quicon- 
que aura  aucun  tel  ou  tels  quayers,  co- 
pies ou  elcriptures  appellées  commedef- 
fus ,  il  les  apporte  par  devers  la  juftice  du 
roy  inconrinent  8c  fans  delay  api  ès  la  pu- 
blication de  cette  otdonnance  ,  pour  en- 
voyer devers  la  cour  &  en  faire  ce  qu'il 
appartiendra.  Et  encore  commande  au 
procureur  du  roy  ,  que  s'il  treuve  aucuns 
faifans  le  contraire  ,  qu'il  les  fafle  punir 
ainfi  qu'il  appartiendra.  Et  outre  ordonne 
que  ces  chofes  feront  publiées  ou  chaftel- 
let  de  Paris  Se  ez  lieux  principaux  des  bail- 
lies, fenefchauflees,prevôtezScaurres  lieux 
royaux,  afin  que  aucun  n'en  puifTe  préten- 
dre ignorance. Item  a  efté  délibéré  quela- 
dide  ordonnance  fera  publiée  8c  pronun' 
ciéepar  leprefident  aux  premiers  arrefts. 

AmbaJJade  au  dauphin  ,  four  le  prier  de 
s'approcher  de  Paris ,  &c- 

DU  Jeudy  xiv.  Janvier  m.  cccc.  xvi. 
La  cour  a  commis  maiftres  Jacques 
du  Gard  8c  O.  Gencian  ,  pour  aller  à 
Compiegne  devers  monfeigneur  le  dau- 
phin avecq  lesambafladeurs  de  l'univer- 
fité de  ParisSc  delà  viliede  Paris;  8c  les 
a  chargiez  la  cour  de  fupplier  audid 
feigneur  de  pourveoir  à  la  guerre  que 
font  en  ce  royaume  les  Anglois ,  8c  auffi 
à  ce  que  les  pillards  quien  plufieurs  lieux 
de  ce  royaume  fe  tiennent ,  foient  bout- 
tez  hors,  8c  auffi  que  il  lui  plaife  advifer 
de  approcher  Paris,  fe  bon  lui  femble; 
&  de  lui  monftrer  le  proffit  8c  neceffité 
qui  en  peut  avenir. 

Afemblées 
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Affemblees  pour  advifer  aux  moyens  d'ap- 
paifer  le  duc  de  Bourgogne. 

¥  ~\  U  Vendredy  xxvm.  May  m.  cccc. 

\_Jf  xvi  i.  Ce  jour  après  difner  furent  en 
la  chambre  du  parlement  pluiîeurs  desfei- 
gneurs  des  trois  chambres ,  c'eft  aflavoir 
M.  Robert  Mauger  8cc.  pour  advifer  à 
l'appaifement  du  duc  de  Bourgongne , 
que  l'en  dict  qui  fe  met  fus  à  tout  fa  puif- 
fance ,  pour  venir  par  deçà  contre  la  vo- 
lenté  du  roy  ou  de  fon  confeil ,  ou  de  plu. 
(leurs  d'iceluy  confeil ,  8c  à  fcavoir  fe  la 
cour ,  de  la  licence  du  roy  ou  autrement , 
lui  elcriroit ,  afin  d'obvier  à  la  deftru&ion 
&  delolationdu  royaume;  fur  quoy  n'a 
pas  efté  conclut.  Et  à  demain. 

Lettres  efcrites  au  duc  de  Bourgogne. 

,  U  Samedy  xxix.  May  m.  cccc. 
_  xvn.  vigilia  feJH  Pentecofies.  Ce 
j  iur  la  cour  n'a  point  efté  au  chaftellet 
juxta  morem  fohtum^  mais  ont  efté  céans 
veues  aucunes  requeftes  d'aucuns  prifon. 
niers,  8c  ce  faid,  ont  efté  les  feigneurs 
des  trois  chambres  en  grant  nombre ,  & 
aullî  les  advocats  8c  procureur  du  roy 
aflèmblez ,  8ca  efté  conclut  eftre  faictes 
certaines  lettres  clofes  bien  exhortati- 
ves  au  faicl  de  paixadreflans  audid  duc 
de  Bourgongne  ,  afin  qu'il  voulfift  en- 
voyer pardeça  ou  en  aucune  bonne  vilîe  , 
comme  Noyon  ,  Compiegne,  Senlis  ou 
Meaux ,  aucuns  de  fes  gens  pour  enten- 
dre audiâ  faiâ  &  bien  de  paix  &  traic- 
tié;  8c  defdides  lettres  faire  a  efté  char- 
gé M.  N.  de  Baye  confeiller  céans  8c  na- 
gueres  greffier. 

Arrefl  contre  les  lettres  feâitietifes  du  duc 
de  Bourgogne. 

DU  Mercredy  xxi.  Juillet  m.  cccc. 
xv  n  Sur  certaines  requeftes  8c  con- 
ciliions faicl.es  en  la  cour  par  le  procu- 
reur duroy  lexvi.  jour  de  ce  moisà  càufe 
&  pour  occafion  de  certaines  lettres  en- 
voyées par  le  duc  de  Bourgongne  en  plu- 
fiears  villes  8c  citez  de  ce  royaume;  il 
fera  dict  que  la  cour  déclare  que  lefdi- 
âes  lettres  font  mauvaiies ,  feditieufes, 
fcandaleufes  8c  offenfives  de  la  majefté 
royal  ;  8c  ordonne  ladifte  cour  que  lef- 
dictes lettres,  comme  telles  quedi&eft, 
feront  defchirées  en  la  cour  de  céans, 
8c  avec  ce  feront  defchirées ,  rompues 
ôcarfes  publiquement  en  la  ville  de  Pa- 
ris 8c  ez  autres  villes ,  citez  8c  lieux  de 
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ce  royaume  où  elles  ont  efté  envoyées; 
8c  ezdictes  villes  8c  lieux ,  8c  par  tous  les  ' 
bailliages ,  fenefchaucées  ,  prévoirez  8c 
jugeries  royaux  de  ce  royaume  fera  faid 
commandement  8c  publié  à  fon  de  trom- 
pe ,  que  quiconque  aurala  copie  ou  dou- 
ble d'icelles  lettres  ,  il  l'apporte  ou  en- 
voyé tantoft  8c  fans  delay  après  ladifte 
publication,  fur  peine  de  cent  marcs  d'ar- 
gent, 8cdequanque  ils  fe  peuvent  mes- 
faire  envers  le  roy  8c  fadicte  cour  ,  par 
devers  les  juges  &  juftices  des  lieux  pour 
les  envoyer  par  devers  ladicte  cour  8c 
en  faire  ce  qu'il  appartiendra  ;  8c  fur  la 
peine  deflufdicte  la  cour  défend  que  nul 
ne  reçoive  ou  recelle  déformais  lettres 
pareilles.  Et  a  ordonné  la  cour  que  ce 
foit  pronunciéez  premiers  arreftsqui  fe- 
ront pronunciez. 

Serment  de  fidélité  prefié  au  roy  par  la 
cour  de  parlement. 

DU  Jeudy  v.  jour  d'Aouft  m.  cccc. 
xvn.  Ce  jour  furent  apportées  8c 
prefentées  à  la  cour  certaines  lettres 
royaux  ou  ordonnances  addrelîàns  aux 
conneftable,  chancellier,  à  ladicte  cour 
8c  à  tous  jufticiers  8c  officiers  ,  données  le 
,iv.  jourde  ce  mois ,  contenant  icelles  let- 
tres la  forme  Se  teneur  du  ferment  fur  fidé- 
lité 8c  loyauté  que  leroy  vouloit  8c  avoic 
ordonné  eftre  faiét  8c  renouvellé  par  fef- 
dids  jufticiers ,  officiers  8c  fubjeds ,  lef- 
quelles  lettres  font  enregiftrées  en  ladicte 
cour  au  livre  des  ordonnances  ;  le/quelles 
lettres  furent  lues  en  la  chambre  de  par- 
lement en  la  prefence  des  prefidens  8c 
confeillers  duditt  parlement ,  des  enqué- 
ries, comme  des  requeftes  du  palais,  8c 
aufly  en  la  prefence  des  notaires,  des 
huiffiers,  advocats  &  procureurs  de  la. 
dicte  cour  de  parlement  ;  lefquels  après 
la  lecture  defdiâes  lettres  &  ordonnan- 
ces firent  le  ferment  félon  la  teneur  def- 
dictes  lettres ,  tantprefidens ,  commeau- 
tres .-  c'eft  aflavoir 
Maiftres  R.  Mauger , 
P.  le  Fevre,  8c 
J.  de  Vailly,  prefidens ; 
Maiftres  Guillaume  de  Sens, 
J.  Garirel , 
P.  de  Oger  , 
J.  de  Vitry, 
G.  Ponce , 
M.  Canu , 
J.  Mangin , 
K.  Vaudetar, 
R.  Rabay, 
M.  du  Bofc, 
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-Z^—G,  Mauloé, 
J .  Charton , 
G.  de  Marie , 
N.  de  Baye, 
J.  de  Longueil , 
G.  Petit-Seyne, 
B.  Quentin, 
G.  de  Celfoy , 
P.  Buffiere, 
Ph.  du  Puy, 
Th.  Thieffart  , 
G.  de  Seris , 
O.  Gencian, 
O.  Baillée, 
J.  l'Huillier, 
G.  de  Befze, 
J.  Romain. 


Et  de  la  chambre  des  enquefies 

Maiftres  G.  de  Villiers  prefidenc, 

Adam  deBaudribos  président, 

J.  de  Nanterre, 

G.  de  Gy , 

E.  Geoffroy , 

J.  Tarenne , 

N.  Potin, 

G.  Guerin , 
Philippes  de  Ruilly , 
Ja.  Branlard , 

P.  Perrière, 
P.  Jouan , 
T.  deVitry, 
P.  de  Villiers, 
B.  Hamelin , 

H.  de  Dicy , 
G.  Cotin , 
G.  Laillier, 
J.  Vivien , 
Q^Mafluë  , 
R.  Picdefer, 
J.  Gencian, 
E.  des  Portes , 
Ad.  de  Cambray , 
R.  Hoel , 

G.  le  Duc , 
G.  Emery , 
J.  de  S.  Romain  , 
J.  Raymon. 

Et  de  la  chambre  des  requefies , 

Maiftres  J.  de  Quatremares  prefident , 
J.  Porcher, 
Ph.  le  Befgue, 
P.  le  Jay, 
G.  Jarryer. 
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Les  greffiers  &  notaires  dudit  parlement 

Maiftres  Clément  de  Fauquembergue , 

J.  du  Bois, 

N.  de  ÏEfpoiflè, 

J.  Milet, 

Ja.  Phelippe, 

J.  Huë, 

De  Cahours ,  & 

M.  Jean  Marefcot  clerc  defdides  re- 
queftes. 

Item  les  huifliers  dudit  farlement ,  c'eji 
ajjavoir 

J.  Danvillier  aliks  Cachemarée , 

£.  de  Buymont, 

R.  de  Garges, 

Eng.  de  la  Porte, 

D.  des  Guez, 

Col.  du  Ru , 

Ja.  de  Cremery. 

Les  advocats  dudit  farlement ,  c'eji  a  fçavoif 

M.  Jehan  Aguenin  procureur  du  roy, 
A.  Colin,  & 

G.  le  Tur  advocats  du  roy. 

Les  autres  advocats ,  c'eji  à  feavoir 

Maiftres  G.  Intranc , 

J.  de  Ramez  (  ou  de  RaimsJ 

Ja.  le  Fevre  , 

G.  Clauftre, 

P.  de  Marigny , 

N.  de  Savigny , 

J.  Dole , 

Ho.  Dionis , 

P.  la  Gode, 

J.  dAttigny, 

J.  l'Huillier, 

N.  Raoulin, 

D.  du  Moulin, 

J.  Chanteprime, 

J.  de  Paris, 

J.  Rabateau, 

P.  du  Mouftier , 

O.  Clepier, 

J.  Jouvenel , 

G.  Rabafleau , 

P.  le  Cheat, 

J.  Sayer, 

Sy.  de  Plumetot, 

G.  Rofe, 

G.  de  Vauverc, 

J.  Filleul , 

P.  de  Vezines , 
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J.Julien; 
R.  Bourgeois, 
J.  d-Acy, 
G.  le  Cocq , 
Ph.  des  Cortils, 
Ph.  Acarc  , 
P.  Paulmier, 
Anth.  de  l'Ifle, 
Tho.  de  Cormeilles , 
R.  de  la  Haye  , 
J.  du  Brueil, 
J.  Homart, 
Pierre  Bataille , 
T.  des  Jouis, 
J.  l'Ortillier, 
P.  Pillory, 
/  Ph.  de  Vitry, 
P.  Grippel. 

Zes  procureurs  de  laàiîte  cour  ,ceft  aff avoir 

MM.  P.  Soulas, 
J.  du  Bois , 
B.  Deitribes, 
P.  Pidalet, 
Gil.  Neé , 
N.  Houguet, 
Ja.  le  Feu , 
J.  Moreau  , 
M  Hubert, 
J.  de  Nary  , 
Sy.  le  Barbier, 
Gil.  Loques, 

G.  Dazy , 

J.  Fouquaut , 
J.  de  Combes , 
Eftienne  Petic-breton , 

H.  Camus , 

P.  de  la  Rofe  , 

J.  Virgile, 

J.  Bailly, 

G.  des  Pies, 

M.  le  Compaflèur , 

E.  Delas, 

J.  FAmy , 

Denis  de  S.  Loup, 

P.  de  Nerac  , 

P.  Baraton  , 

B.  de  Fiennes , 

N.  Pleffebois, 

J.  Boudre, 

J.  Naudon, 

R.  Cochereau , 

R.  Panier , 

G.  de  Molins, 

Alexandre  Macart , 

J.Gadifer, 

J.  Paris  , 

Tho.  Petit, 

G.  Lorin  , 


Ja.  Tourniar, 

G.  Lacheval, 

P.  BulTeteau, 

J.  Campion, 

G.  Gendreau, 

Eftienne  Normant, 

G.  Diverque , 

J.  Catalan , 

P.  Aalant , 

Ph.  de  S.  Germain , 

Jehan  Fautrat , 

J.  Grimeart, 

Ja.  Anjouet, 

J.  Veau , 

J.  Jaceoteau, 

J.  Rouflel , 

R.  Brinon, 

P.  de  Serifay, 

B.  du  Mouftier  , 

J.  de  Chalons , 

G.  Coufleau, 

J.  Jofleaume, 

J.  Soulas, 

Ja.  Bedos, 

G.  Caflon , 

Roger  de  S.  Denis  ; 

G.  Bonafons , 

H.  le  Noir, 
J.  Cambier, 

J.  du  Molinec, 
Ja.  de  Livet, 
G.  Menuet, 
Marc  de  Beauvoir , 
M.  Correl, 
J.  Andry, 
Ja.  de  l'Efpine , 
J.  Guerin, 
G.  Quentin, 
P.  de  Chafotes, 
Phil.  du  Solier , 
Phil.  Fougerey, 
M.  de  Vernez, 
G.  Billout, 
Sy.  le  Gras, 
G.  de  Vaux, 
Eftienne  deRambert, 
Galois  du  Ploich , 
Eftienne  Serville, 
Jehan  de  Fontaines, 
Geoffroy  Jehan, 
Guy  Beraud , 
G.  de  Mezorettes , 
J.  d'Anify  , 
P.  d'Arbolle, 
J.  Papinot , 
J.  d'Afnieres, 
G.  Hennequin , 
M.  Treffelin, 
Ja.  Malicorne , 
J.  Laubigeois, 
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■  J.  le  Petit, 
Tho.  Buftangiiier, 
H.  de  Monftreal , 
J.  le  Bugle , 
J.  Rouffignol, 
J.  du  Molinet, 
Eftienne  Ligier, 
J.  le  Duc, 

Eftienne  d'Ardonnay, 

G.  de  Bien, 

G.  Dieu-le-fache , 

N.  Baudouin  , 

J.  Nefple, 

P.  de  Sergy. 


£t  les  clercs  defdiBs  greffiers  &  notaires 
de  la  cour,  c'ejl  aff avoir 

Jehan  Huttin, 
J.  de  Blois , 
Philipot  Bouron  , 
Jacques  de  Limain, 
Guibert  leNormant, 
P.  Pichon, 
P.  Bailly, 

Alart  de  Condotte, 
J.  de  Noyon, 
Sy.  Bienvenu , 
J.  le  Roy. 

Tous  lelquels  ont  juré  &  faid  ferment 
félon  la  forme  8c  teneur  defdides  lettres, 
en  la  main  de  M.  Robert  Mauger  pre- 
mier prefident ,  en  la  prefence  des  con- 
feillers  &  autres  deflufdids. 

Sceaux  de  la  ville  dérobés. 

DU  Vendredy  x.  Décembre  m.  cccc. 
xvn.  Ce  jour  M.  Jehan  le  Bugle 
ou  nom  &  comme  procureur  de  la  ville 
de  Paris,  vint  en  la  chambre  de  parlement 
denoncierSc  figniffier  que  le  jour  prece. 
dent  les  feaulx  de  ladide  ville  avoient 
efté  perdus  par  larrecin,  ôcquecen'eftoit 
pas  l'intention  de  ladide  ville  deadjou- 
fter  foy  déformais  à  qui  feroit  foubz  le 
fcel  defdids  feaulx  depuis  ledid  larre- 
cin &  perte  de  feaulx  deflufdids,  mais 
feront  faire  autres  feaulx  nouveaux  dif- 
ferens  à  ceux  qui  ont  efté  perdus. 

Ze  roy  revient  à  Paris. 

DU  Samedy  xxm.  Avril  m.  cccc. 
xviii.  Le  Dimanche  xxiv.  jour  de 
ce  mois  le  roy  retourna  de  Creilg,  & 
entra  ce  jour  à  Paris  par  la  porte  faint 
Anthoine  ,  &  monfieur  le  conneftable 
qui  retourna  du  fiege  qui  avoit  efté  mis 
à  Senlis  de  par  le  roy ,  contre  ceux  qui 


PREUVES    ET  PIEGES 

tenoient  la  ville  &  qui  eftoient  dedans 
de  par  le  duc  de  Bourgongne. 


La  ville  de  Paris  furprife  par  les  Bourgui- 
gnons. Empnfonnemens ,  &c 

TA  U  Dimanche  xxix.  May  m.  cccc. 
■L^xvui.  Ce  jour  meffire  Glaude  de 
Chaftellux,  Guy  de  Bar,  Jehan  de  Vil- 
liers  firede  l'Ifle-Adam,  chevaliers ,  fer. 
viteurs  Se  officiers  du  duc  de  Bourgongne, 
accompagnez  de  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes ou  environ  ,  entre  une  &  deux  heu- 
res après  minuid  entrèrent  en  la  ville 
de  Paris  par  la  porte  faint  Germain  des 
Prez  ,  que  aucuns  ,  jufques  au  nombre 
de  neuf  ou  dix  perfonnes  de  petit  eftat, 
à  l'entrepiife  dudidfieur  de  Hlle-Adam, 
avoient  lecrettement  ouverte  ;  &  s'adrefla 
une  partie  defdids  gens  à  l'hoftel  du  roy 
à  faind  Pol ,  &  là  demourérent  pour  la 
garde  du  roy.  Les  autres  allèrent  en  la 
ruë  faint  Honoré  pour  prendre  &  arref- 
ter priionnier  le  comte  d'Armaignac; 
les  autres  allèrent  en  plufieurs  &  diver- 
fes  parties  de  ladide  ville,  pour  prendre 
&  arrefter  plufieurs  des  officiers  du  roy, 
de  monfeigneur  le  dauphin  ,  du  comte 
d'Armaignac ,  &  autres  qui  s'eftoient  en- 
tremis &  entremettoient  du  gouverne- 
ment de  ce  royaume,  defquels  plufieurs 
furent  prins  8c  arreftez,  les  autres  (ë  dé- 
tournèrent ,  dont  les  aucuns  amenèrent, 
dedans  la  baftide  faind  Anthoine  mon- 
feigneur le  dauphin,  les  autres  n'eurent 
efpace  ni  loifirde  y  entrer.  Et  furent  ce 
jour  &  les  jours  enfuivans  plufieurs  prins 
&  arreftez  à  Paris ,  &  entre  les  autres 
ledid  comte  d'Armaignac  lors  connefta- 
ble de  France,  le  vicomte  de  Narbon- 
ne,  lefire  de  Peyre  ,  le  fire  de  Lopyar, 
Raymonnet  de  Guerre  ,  8c  autres  capi- 
taines Se  officiers  dudid  d'Armaignac, 
meffire  Henry  de  Marie  chancellier  de 
France  ,  l'evei'que  de  Couftances  fils  du- 
did chancellier  ,  les  arcevefqués  de 
Reims  &  de  Tours ,  les  evefques  de  Laon, 
Lizieux  ,  Evreux,  l'abbé  de  faint  Denis, 
&  autres  plufieurs  confeillers  &  officiers 
du  roy.  A  la  venue  defquels  gens  d'ar- 
mes plufieurs  du  peuple  de  Paris  s'efle- 
vérent,8c  conduilîrent  lefdids  gens.d'ar- 
mes  par  les  hoftels  &  maifons  de  plu- 
fieurs defdids  confeillers  &  officiers  8c 
bourgeois,  que  on  foupçonnoit  d'avoir  fa- 
vorifé  ledid  d'Armaignac  ,  &  en  plufieurs 
d'icelles  maifons  arreftoient  prisonniers, 
prenoient  &  emportoient  fans  commif- 
fion  Se  fans  inventaire  tout  ce  qu'ils  trou- 
voient  dedans  les  maifons  d'aucuns ,  qui 
s'eftoient 
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s'eftoient  entremis  du  gouvernement  de 
ce  royaume  en  favorifant  audict  d'Ar- 
maignac.  Et  depuis  pour  reftraindre  Se 
obvier  auxdictes  prinfës,fut  deftendufur 
peine  de  la  hart ,  par  cri  pùblicq  &  à 
Ion  de  trompe,  que  nul  ne  prinft  ny 
emportait  aucuns  biens  par  la  manière 
dellufdiâe ,  Se  que  nul  fans  licence  ou 
auctoriré  de  juftice  arreftaft  aucuns  pri- 
fonniers  ,  ne  fift  priions  privées.  Ce  jour 
ledict  meffire  Guy  de  Bar  fut  commis 
par  le  roy  à  la  garde  de  la  prevofté  de 
Paris ,  &  ne  furent  fcellées  les  lettres 
que  du  fcel  du  fecretdu  roy,  par  ce  que 
les  féaux  de  la  chancellerie  eftoient  per- 
dus, &  n'en  feavoit  dire  nouvelles  ledict 
chancellier  qui  eftoit  prifonnier.  EtafTez 
toit  après  l'entrée  8c  venue  defdicts  gens 
d'armes ,  toutes  les  gens  de  l'hoftel  du 
roy  Se  des  feigneurs  qui  eftoient  démoli- 
rez à  Paris,  prindrent  8c  portèrent l'en- 
feigne  du  duc  de  Bourgongne  6c  la  croix 
faint  Andry,  Se  pareillement  tous  les  au- 
tres bourgeois  Se  habitans ,  femmes  &  en- 
fans  de  la  ville  de  Paris,  auxquels  pour 
la  plus  grande  partie  ladicte  entrée  &  ve- 
nue fut  moult  joyeufe  8c  agréable.  Et  ne 
trouvèrent  ce  jour  leldiâs  gens-d'armes 
aucune  refiftance,  Se  n'y  eut  que  deux 
ou  trois  perfonnes  de  tuez  ledict  jourez 
rues  de  Paris,  lelquels  avoient ,  comme 
on  difoit, voulu  fouftenir  le  faict  dudict 
d'Armaignacen  la  prelence  defdicts  gens, 
en  criant  vive  Armaiyiac.  Des  feigneurs 
qui  eftoient  à  Paris  demourerent  entre 
les  autres  les  cardinaux  de  Bar  Se  de  fainct 
Marc  ,  le  comte  de  Tripoly  ,  Charles 
monfieur  de  Bourbon,  Jehan  monfieur 
de  Harcourt,  le  comte  en  Milan,  &  au- 
tres plufieurs  nobles  chevaliers  de  ce 
royaume  ,  avec  les  deflufdicts  prélats  Se 
autres  prifonniers  Se  arreftez  à  Paris. 

Prevoft  de  Paris. 

Tp\  U  Mardy  dernier  jour  de  May.  Ce 
U  jour  meffire  Guy  de  Bar  chevalier 
fut  receu  à  l'office  de  la  garde  de  la  pre- 
vofté de  Paris  au  lieu  de  meffire  Tan- 
guy du  Chaftel ,  Se  fit  le  ferment  accouftu- 
mé ,  Se  furent  fes  lettres  publiées ,  lef- 
quelles  n'eltoient  fellées  que  du  fcel  de 
fecret  du  roy ,  pour  ce  que  les  féaux  de 
la  chancellerie  avoient  efté  perdus  le 
xxix.  jour  de  ce  mois  par  l'effroy  Se  tu- 
multe qui  avoit  efté  à  Paris  à  l'entrée  des 
gens  du  duc  de  Bourgongne. 


Ze  comte  d' Armagnac  prifonnier  au  petit 
chajiekt. 

CE  jour  le  comte  d'Armaignac  fut 
mis  prifonnier  ou  petit  chaftellet 
de  Paris.  Ce  jour  la  cour  fit  certains  ad- 
vis  touchant  la  paix  ,  tranfquilhté  Se  con- 
fervation  de  la  ville  Se  habitans  de  Pa- 
ris ,  qui  furent  baillez  audid  meffire  Guy 
de  Bar  commis  à  la  garde  de  la  prevofté 
de  Paris ,  pour  iceux  advis  mettre  à  exé- 
cution ,  pour  faire  ceffer  roberies  Se  pri- 
fes  de  gens,  que  plufieurs  entreprenoient 
fans  auctoriré  de  juftice  ;  félon  lefquels 
advis  ledict  de  Bar  par  cry  publicq  Se 
à  fon  de  trompe  fit  deffendre  telles  ma- 
nières de  roberies  Se  prifons  privées  ;  fit 
en  outre  faire  plufieurs  inhibitions  8c 
deffenles  pour  tenir  en  paix  Se  tranquili- 
té  les  gens  de  Paris  ;  contre  lefquelles 
deffenlès  furent  faictes  depuis  plufieurs 
entreprifes  ;  pourquoy  leldictes  deffenfes 
furent  depuis  par  plufieurs  fois  réitérées 
pour  obvier  Se  mettre  fin  auxdictes  entre- 
prifes, &  nondum  ftatim  finis. 

Tentative  des  Armagnacs  pour  entrer 
à  Paris. 

E  Mercredy  premier  jour  de  Juing 
_  arriva  devant  Paris  grand  nombre 
de  gens- d'armes,  qui  s'efforcèrent  d'en- 
trer à  Paris  par  la  baftide  Se  porte  faint 
Anthoine ,  félon  l'ordonnance  des  capi- 
taines 8e  gens  de  confeil  qui  eftoient  avec 
monfeigneur  le  dauphin  ,  Se  ne  parlèrent 
point  la  porte  Baud.  mais  furent  recu- 
lez parles  gens-d'armes  du  duc  de  Bour- 
gongne Se  des  gens  armez  de  la  ville  de 
Paris  ,  qui  furvindrent  en  grand  nom- 
bre Se  les  firent  retraire  dedans  ladic- 
te baftide  les  aucuns ,  &  les  autres  hors 
de  ladicte  ville  de  Paris.  Et  y  eut  par 
occafion  de  ce  grand  effroy  Se  commo- 
tion de  gens  eftans  à  Paris ,  pource  que 
on  difoit  que  lefd'.cts  gens-d'armes  qui 
s'eftoient  efforcez  8e  le  effbrçoient  de 
entrer  à  Paris ,  vouloient  grever  Sedef- 
truire  les  gens  du  duc  de  Bourgongne 
8c  bourgeois  de  Paris.  A  laquelle  com- 
motion aucuns  prifonniers  Se  autres  fu- 
rent tuez  Se  mis  à  mort,  fans  autre  con- 
noiffance  de  caufe  ,  foubz  umbre  de  ce 
que  on  difoit  iceux  avoir  efté  favorifans 
au  comte  d'Armaignac  contre  le  duc  de 
Bourgongne,  Se  doubtoit-on  que  ils  ne 
vouliilTent  introduire  à  Paris  gens-d'ar- 
mes pour  grever  8c  dommager  ledict  de 
Bourgongne  Se  bourgeois  de  Paris.  Etfe 
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continua  ledicteffroy  ou  commotion  tout 
le  jour. 

Ambaffade  au  dauphin  four  l'appeller  À 
Paris.  Fuite  de  ce  prince. 

LE  Jeudy  deuxième  jour  de  Juing 
le  confeil  du  roy  fut  tenu  au  Lou- 
vre ,  où  le  roy  avoit  efté  mené  le  jour 
précèdent  après  difner,  &  furent  audid 
confeil  les  cardinaux  de  Bar  &  de  fainct 
Marc  ,  le  comte  de  Tripoly  ,  Charles 
monfieur  de  Bourbon  ,  Jehan  monfieur 
de  Harcourt ,1e  comte  en  Milan ,  l'evef- 
_  que  de  Paris,  mefiire  Glaude  de  Beau- 
voir feigneur  de  Chaftellus,  meffire  Guy 
de  Bar  prevoft  de  Paris,  &  plufieurs  de 
la  cour  de  parlement  &  autres  ,  pour 
conleiller  &  advifer  ce  qui  eftoit  à  faire 
pour  la  paix ,  union  &  confervation  de 
ce  royaume.  Et  entre  autres  chofes  fut 
advifé  &  conclut  qu'il  eftoit  expédient 
de  envoyer  &  que  on  envoyeroit  par  de- 
vers monfeigneur  le  dauphin  lors  eftant 
à  Melun,  lî  comme  on  difoit,  notables 
ambailadeurs,auxquels  furent  baillées  in- 
ftrucfions ,  principalement  à  induire  mon- 
dicl  feigneur  le  dauphin  &  fes  gens  de 
retourner  par  devers  le  roy  à  Paris,  & 
non  foy  elloigner  du  roy  ,  de  la  royne, 
&  des  autres  feigneurs  du  fang  du  roy, 
qui  eftoient  ou  feroient  en  la  compagnie 
du  roy  ,  afin  de  tenir  &  fortifier  ce  royau- 
me en  paix  ,  amour  &  bonne  union ,  pour 
mieux  refifter  aux  Anglois  &  anciens 
ennemis  du  royaume.  Et  furent  nommez 
entre  les  autres  ambafladeurs  deflufdiâs 
les  cardinaux  de  Bar  &  de  fainct  Marc, 
Jehan  monfieur  de  Harcourt ,  l'evefque 
de  Paris ,  &  autres  de  la  cour  de  parle- 
ment, de  l'eglife,  de  l'univerfité  &  au- 
cuns bourgeois  de  Paris;  lelquels  ambaf- 
fadeursavoient  intention  de  partir  le  len- 
demain pour  aller  audid  lieu  de  Melun 
mais  leur  voyage  fut  retardé  ,  fi  comme 
on  difoit,  pour  ce  qu'avant  qu'ils  euflent 
leur  faufs- conduits ,  mondici  feigneur  le 
dauphin  eftoit  desja  parti  dudid  lieu  de 
Melun  pour  aller  outre,  en  efloignant  la 
ville  de  Paris. 


accouftumé.  Ce  mefme  jour  meffire  Char- 
les de  Lens  fut  receu  en  l'office  d'ad- 
miral  de  France  au  lieu  de  meffire  Ro- 
bert de  Braquemont ,  &  fit  le  (ermenc 
accouftumé  s  &  n'elloient  les  lettres  def 
dicts  Chaftellus  &  de  Lens  Reliées  que 
du  icel  de  fecret  du  roy  ,  pour  ce  que 
on  n'avoit  pu  trouver  les  féaux  de  la 
chancellerie,  &  n'en  fçavoit  dire  nou- 
velles meffire  Henry  de  Marie  qui  eftoit 
priionnier  ,  comme  uideft  dedus ,  lequel 
fut  amené  le  jour  defluldicf  priionnier 
en  la  groife  tour  du  palais,  &  l'evelque 
de  Couftancesfon  fils.  Le  jour  defluldict 
le  comte  d'Armaignac  fut  amené  du  pe- 
tit chaftellet  de  Paris  en  la  grofle  tour 
du  palais  pour  tenir  prilon. 

Ambaffade  à  la  reyne  &  au  dauphin. 

DU  Mercredy  vm.  jour  de  Juing* 
Ce  jour  furent  au  conleil  Jvi.  Ro- 
bert Mauger  &  Simon  de  Nanterre  pre- 
fidens  &  autres  conleillers ,  pour  tllirc  Se 
nommer  deux  des  conleillers  delacour, 
pour  aller  par  devers  la  royne  &  mon- 
feigneur le  dauphin  avec  les  autres  ain- 
ballàdeurs  du  grand  confeil  du  roy  ,  & 
autres  de  l'eglile,  de  l'univerfité  &  ville 
de  Paris  ,  pour  certaines  caules  &  be- 
fongnes  touchant  la  paix,  union  &  con- 
fervation de  ce  royaume  ;  &  furent  nom. 
mez  de  ladiefe  cour  les  maiftres  M.  du 
Bolc  &  J.Vivian  pour  aller  avec  les  am- 
bafladeurs defluidief  s  recommander  l'ef- 
tat  de  la  ville  de  Paris,  &  générale- 
ment pour  recommander  la  paix,  union 
&  confervation  de  ce  royaume. 

Les  prifons  rompues,  maffacre  des  prison- 
niers, &c. 

LE  Dimanche  jeu.  jour  de  Jiing  en- 
tre huid  &  neuf  heures  apiè>  mi- 


Chaftelusfait  marefchal  de  France ,  de  Lens 
■admirai,  le  comte  d'Armagnac  amené 
m  la  greffe  tour  du  palais. 

DU  Lundy  vi.  jour  de  Juing.  Ce 
jour  meffire  Guy  de  Beauvoir  fei, 
gneurde  Chaftellus  fut  receu  en  l'office 
de  marefchal  de  France  ou  lieu  de  mef. 
£re  Pierre  de  Rochefort ,  &  fit  le  ferment 


dy  commença  un  grand  effroy  à  Paris, 
foubz  umbre  de  ce  que  on  diloit  que  à 
fainct  Marcel  &  près  de  Paris  eftoient 
■venus  &  vendent  gens  d'armes ,  pourfa- 
vorifer&  ayder  au  comte  d'Armaignac 
qui  eftoit  prifonnier  en  la  tour  du  palais 
à  Paris,  &  pour  iceluy  &  les  autres  pri- 
fonniers  délivrer,  &  auffipour  grever  les 
gens  du  duc  de  Bourgongne  eftans  à  Pa- 
ris. Pour  lequel  effroy  plufieurs  defdicls 
gens  du  duc  de  Bourgongne  &  autres 
des  bourgeois  &  habitans  de  la  ville  de 
Paris  fe  armèrent  incontinent ,  &  allè- 
rent les  aucuns  garder  la  porte  de  Bor- 
deles,  les  murs  &  autres  portes  de  Pa- 
ris ,  &  firent  crier  à  l'arme  par  la  ville; 

pourquoy 
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pourquoy  les  habitans  d'icelle  ville  fu- 
rent fore  elmeus  Se  effrayez.  Durant  le- 
quel efFroy,pour  ce  que  aucuns  publioient 
que  on  vouloir  délivrer  de  prifon  ledid 
d'Armaignac  Se  autres  prifonniers  qui  luy 
avoient  lavorifé,  fi  comme  on  difoit, 
contre  le  duc  de  Bourgongne ,  Se  qui 
avoient  efté  confentans  Se  coulpables  des 
guerres  8c  divifions  Se  du  petit  gouverne- 
ment qui  avoient  efté  en  ce  royaume, 
&  iceux  délivrer  &  bailler  auxdids  gens 
d'armes  qui  eftoient  venus  6e  venoient 
devantParis  parla  rivière  Se  autrement  ; 
plufieurs  des  deffufdids  habitans  de  la- 
dide  ville  de  Paris ,  delquels  la  plus  gran- 
de partie  eftoient  gens  de  petit  eftat  , 
doublant  la  fuite  ou  délivrance  defdids 
prifonniers  Se  comte  d'Armaignac,contre 
les  deffenfes  du  feigneur  de  l'IAe-Adam, 
&  auffi  contre  le  gré  Si  volunté  des  gens 
d'armes  eftans  à  Paris  ,  rompirent  les  pri- 
fons  du  palais ,  du  chaftellet ,  du  Temple, 
de  faind  Martin ,  de  faind  Eloy  6c  toutes 
les  autres  prifons  de  Paris,  6c  tuèrent 
tous  les  prilonniers  eftans  en  icelles  pri- 
fons, excepié  aucuns  en  petit  nombre  qui 
efchaperest  d'aventure  3  &  entre  les  au- 
tres furent  tuez  8c  mis  à  mort  ledid  com- 
te d'Armaignac,  le  comte  deGrandpré, 
meffire  Henry  le  Corgne  did  de  Marie, 
nagueres  chancelierde  France ,  l'evefque 
4e  Couftances  fils  dudid  de  Marie  , 
l'evefque  deSenliz,  Raymonnet  de  Guer- 
re ,  Se  autres  capitaines ,  chevaliers ,  no- 
bles Se  (ouldoyers  dudid  d'Armaignac  , 
&  plufieurs  autres  jufques  au  nombre  de 
huit  cens  perfonnesSc  au  dellus,  comme 
on  difoit,  lefquels  lendemain  furent  por- 
tez à  chartées  &  enterrez  ez  cimetières 
des  eglifes  de  Paris  pour  la  plus  grande 
partie,  &  aucuns  furent  portez  Semis  en 
fofTes  aux  champs  ;  8c  les  corps  dudid 
comte  d'Armaignac,  dudid  de  Marie  Se 
de  Raymonnet  furent  par  l'ordonnan- 
ce d'aucuns  du  confeil  fequeftrez  Se  mis 
en  terre prophaneez champs  delacoul- 
ture  faind  Martin  dedans  Paris ,  fi  com- 
me on  difoit. 

L' Ifle-Ad.im  fait  marefcbal  ielrance. 

LESamedy  xvm.  jour  de  Juing  mef- 
fire Jehan  de  Villiers  feigneur  de 
l'Ifle-Adamaprefenté  en  la  cour  lettres 
du  roy  (cellces  du  (cel  de  fecret,pour  eftre 
receu  à  l'eftat  Se  office  de  marefchal  de 
France  en  lieu  de  médire  Jehan  le  Mein- 
gre  dit  Bouciquaut,  Se  a  faid  le  ferment 
accouftumé  Cejourceffa  le  parlement 
du  tout  ab  ordinariis  &  extraordinairiis 
Tome  II.   Part.  II. 
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aFUus,  qui  paravant  avoitcefTé  abordi-  " 
nariis. 

Nouvelle  rupture  des  prifons  &  mafflicre 
des  prifonniers ,  &c. 

DU  Samedy  xx.  jourd'AouftM.cccc. 
xvm.  Ce  jour  environ  dix  heures 
de  nuid  s'éleva  grand  nombre  de  gens 
du  menu  peuple  de  Paris  armez ,  qui 
murmuroient,  fi  comme  on  difoit,  de 
ce  que  ou  chaftellet  &  ailleurs  à  Paris 
avoir  plufieurs  prifonniers ,  lefquels  ils  di- 
foient  avoir  efté  favorifans  au  feu  com- 
te d'Armaignac,  &  avoir  efté  coupables 
ou  confentans  du  mauvais  gouvernement 
qui  avoir  efté  en  ce  royaume  8c  de  la. 
defolation  d'icelluy,  &  que  les  aucuns 
d'iceux  prifonniers  avoient  efté  confen- 
tans d'aucunes  dampnables  confpirations 
Se  confultations  qui  avoient  efté  faides 
à  Paris  Se  ailleurs ,  lefquels  on  ne  punit 
foit  point ,  Se  que  les  aucuns  par  faveur 
ou  autrement  avoient  efté  délivrez  ,  les 
autres  eflargis ,  &  les  autres  demeuroient 
prifonniers lans  en  faire  juftice  telle  qu'il 
appartenoit;  iz  murmuroient  tres-fort 
en  difantlefdicr.es  parole;  ou  lëmblables, 
&  vouloient ,  IÎ comme  en  difoit,  noter 
ou  charger  (ans  caufe  les  gens  de  la  juf- 
tice de  négligence  ou  de  corruption  , 
d'ignorance  ou  de  diflîmulation.  Pour- 
quoy ou  autrement  les  deffufdids  affem- 
blezen  grand  nombre  allèrent  cette  nuit 
ou  grand  chaftellet  6c  ou  petit.  Se  rom- 
pirent à  force  toutes  les  portes ,  6c  tuè- 
rent Se  firent  mourir  tous  ceux  qui 
eftoient   prifonniers  pour  avoir  favo-, 
rifé  ledid  d'Armaignac  ,  excepté  au- 
cuns qui   s'efehaperent  d'avanture  ou 
autrement  à  l'ayde  de  ceux  qui  eftoient 
prefens.     Et    dura  ledid  murmure  Se 
commotion  toute  la  nuid  Se  le  jour 
enfuivant,  &  cherchèrent  les  deffufdids 
en  plufieurs  lieux  6c  places  à  Paris  pour 
deftruire  6c  faire  mourir  aucuns  qui 
avoient  favorifé   ledid  d'Armaignac. 
Et  difoient  les  deffufdids  ainfi  alîem. 
blez  que  did  eft ,  que  ils  ne  fe  defifte- 
roient  ne  departiroient  de  leur  entre- 
prife,  jufques  à  ce  qu'on  leur  euft  baillé 
6c  délivré  certain  nombre  de  prifonniers 
que  on  avoit  retrait  enlabaftide  S.  An- 
thoine  ,  lefquels  on  avoit  depuis  trant 
portez  ou  chaftel  du  bois  de  Vincennes, 
pour  les  garder  6c  deffendre  du  péril  de 
ladide  commotion  ou  autres  femblables. 
Etfïnablement,  pour  appaifer  les  deffufd. 
6c  pour  éviter  plus  grands  périls,  furenc 
lefdids  prifonniers ,  jufques  au  nombre 
Ccc  c 
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de  huict  ou  neuf  perfonnes ,  baillez  &  li- 
vrez ez  mains  defdicls  gens  armez  ,  par- 
mi ce  qu'ils  firent  ferment  &  promirent 
de  les  amener  &  conduire  feuremenc,& 
de  les  mettre  ez  mains  dejuftice  ou  du 
prevoll  de  Paris,  fans  les  navrer  ne  tuer. 
Defquels  prifonniers  les  aucuns ,  c'eft  af- 
favoir  meilîre  Enguerrand  de  Marigny 
&  médire  Hector  de  Chartres  chevaliers, 
&  Jehan  deTarenne  bourgeois  de  Paris, 
furent  amenez  dedans  le  petit  chattellet, 
&  (ans  longue  demeure  furent  par  lef- 
dids  gens  armez  tuez  &  mis  à  more  ; 
mais  meffire  Jacquelin  Troufleau  &  mef- 
fire  Jacques  de  Montmor  chevalliers,  à 
l'aide  &  interceffion  d'aucuns  de  leur 
congnoiflance,  par  leur  bon  rapportè- 
rent garentis  dudict  péril  &  commotion 
à  très-grand  difficulté.  Durant  laquelle 
aflembléeou  commotion  furent  ezdiâes 
priions  &  ailleurs  à  Paris  tuez  &  mis  à 
mort  environ  de  quatre  vingt  à  cent  per- 
fonnes, entre  lefquels  y  eut  trois  ou  qua- 
tre femmes  tuées,  fi  comme  on  difoic, 
dont  les  gens  de  juftice  du  confeil  du  roy 
&  de  monfieur  de  Bourgongne  &  les 
notables  bourgeois  de  Paris  furent  moule 
courrouciez  &  defplaifans  de  ladiâe 
commotion  ce  de  tout  ce  qui  en  eftoit  ad- 
venu ;  &  pour  y  pourveoir  furent  faidts 
les  fermens  de  quibus  infra  in  regifiro  fe- 
nultimœ  diei  hujus  menfis. 

Alarme  &  defordres  à  Paris. 

U  Lundyxxii.  Aouft.  Cejourfu- 
\J  renc  au  confeil  M-  Philippe  de 
Morvillier  &  Jehan  Rapiout  prefidens,  & 
plufieursautres  desconfeillersde  la  cour, 
lefquels  fe  départirent  affèz  tort;  du  palais 
pour  eux  retraire  en  leurs  hoftels,  pour 
ce  que  plufieurs  gens  fe  armoient  &  al- 
loient  armez  par  la  ville  de  Paris,  & 
doubtoit-on  qu'il  n'y  eull  aucune  com- 
motion perilleufe  ou  peuple  de  Paiis. 
Mais  ladicte  armée  eftoit  faicte  ,  fi  com- 
me on  difoit,  pour  ce  qu'on  avoit  rap- 
porté que  les  gens  d'armes  de  la  garnifon 
de  Meaux  &'  de  Melun ,  &  autres  favo- 
rifans  &  conduifans  les  entreprifes  du 
feu  comte  d'Armaignac  eftoient  en  grand 
nombre  devant  &  près  les  portes  de  Pans, 
dontil  n'eftoit riens.  De  l'aflemblée  def- 
fufdiâe  les  aucuns  allèrent  au  chaftel  de 
Louvre ,  pour  prendre  &  avoir  trois  ou 
quatre  prifonniers,  entre  lefquels  eftoit 
M.  Charles  Culdoë  ,  qui  fut  amené  ou 
chaftellet  &  baillé  au  lieutenant  du  pré- 
voit de  Paris  ,  qui  vix fro  tune  vivus  eva- 
fit. 


T  PIECES 

Supplices  de  Cafeluche  &  autres  feditieux. 

DUVendredyxxvr.  AouHm.  cccc. 
xvm.  Ce  jour  un  nommé  Capelu- 
che  &  deux  autres,  qui  avoientetté  les 
plus  principaux  conipirateurs  &  autheurs 
de  la  commotion  &  maléfices  commis  & 
perpétrez  en  la  ville  de  Paris,  dont  def- 
îus  eft  faicte  mention  ou  regiftre  du  xx. 
jour  de  ce  mois  &  ez  jours  enluivans ,  par 
la  fentence  &  jugement  du  prevoft  de 
Paris  furent  condamnez  à  mort  &  fu- 
rent décapitez ,  &  eurent  chacun  d'eux 
un  poing  coppéez halles  de  Paris,8cleurs 
corps  mis  au  gibet.  Et  y  eut  pour  occafion 
de  ladicte  exécution  de  juftice  plufieurs 
gens  d'armes  &  bourgeois  de  Paris  ar- 
mez avec  gens  de  traict  affemblez  ez  car- 
refours &  lieux  convenables ,  pour  gar- 
der queaucune  commotion  ne  fuit  faicte 
pour  empefeher  ladicte  exécution. 

Serment  de  fidélité  des  habitans      du  duc 
de  Bourgogne. 

U  Mardy  xxx.  jour  d'Aouft-  Ce 
jour  &  les  enfuivans  les  bourgeois 
de  Paris  &  chefs  d'hoftel  ont  faict  fer- 
ment ,  en  la  preftnee  de  monfeigneur  de 
Bourgongne,  de  aiJier  &  conforter  le  roy 
loyaument  &  obeyr,  &  de  relifter ,  ob- 
vier ôcempelcher  à  leur  pouvoir  ,  que  au- 
cunes con 'pirations  ou  commotions  tel- 
les ou  autres  femblables  que  faictes 
avoientefté  à  Paris  le  xn.  Juing  &i  le  xx. 
jour  de  ce  mois,  nefuflent  faictes,  ou  au- 
tres aflemblées  dampnables ,  (ans  aucto- 
rité  du  roy  &defa  juftice,  &  de  révéler 
toutes  confpirations  ou  entreprifes  au 
contraire,  &  de  affilier  en  ce  audict  de 
Bourgongne  pour  maintenir  ,  garder  &c 
entretenir  la  juftice  du  roy,  la  paix  & 
tranfquilité  de  ce  royaume  &L  de  la  bonne 
ville  de  Paris.  Et  femblablement  monfei- 
gneur  de  Bourgongne  fit  ferment  pareil- 
lement de  (ervir  loyaument  le  roy  ,  Se 
obeyr  à  lui,  de  aydier  &:  conforter  fa 
juftice  ,  de  faire  Se  affilier  avec  les  bour- 
geois de  Paris  en  ce  quediéteft,  pareil- 
lement comme  juré  l'avoient.  Lefquels 
duc  de  Bourgongne  &  bourgeois  avoient 
efté  &  eftoient  moult  delplailans  de  ce 
qui  eftoit  nagueres  advenu  à  Paris  du- 
rant lefdictes  commotions  ez  jours  def- 
fu(dicls,par  le  faict  ou  entreprifedu  menu 
peuple  de  Paris;  à  l'entreprife  defquels  le- 
dict  duc  de  Bourgongne  de  tout  fon  pou- 
voir euft  refifté,  s'il  n'euftdoubté  que  les 
bourgeois  eufTent  eltéconfentansdefdic- 

tes 
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tes  entreprifes,  jaçoit  ce  qu'il  eufl  pour 
lors  à  Paris  avec  lui  petit  nombre  de  gons 
d'armes  ;  pareillement  lefdifts  bourgeois 
doubtoient  que  mondicV.  feigneur  de 
Bourgongne  ne  fuft.  confentanc  d'icelles 
entreprifes,  &  par  ce  delaiffirent  à  y  re- 
médier ou  refifter  ,  jufqu'à  ce  que  par 
l'ordonnance  des  gens  du  confeil  du  roy 
on  fit  vuider  de  Paris  au  troifiéme  jour 
lefdides  gens  du  menu  peuple  de  Paris, 
pour  aller  en  la  compagnie  de  certain 
nombre  de  gens  d'armes  au  liège  de 
Montlhery  ;  pourquoy  leidict.es  commo- 
tions furent  appaifées  pour  lors  en  la  ville 
de  Paris,  lefquelles  avoient  eflé  faictes 
fans  le  fceu  ,  adveu  ou  confentement  de 
monleigneur  de  Bourgongne  &  des  bour- 
geois &  gens  notables  de  la  ville  de  Pa- 
ris ;  mais  eftoient  faicles  par  le  faict  8c 
entreprifede  plufieurs  gens  du  menu  peu- 
ple de  Paris  &  de  petit  eftat ,  fi  comme 
on  difoit. 

Paris  inftdtc  far  la  garni/on  de  Montleheri. 

DU  Mardyxni.  jour  de  Septembre. 
Ce  jour  après  minuit  vindrent  cou- 
rir devant  Paris  les  gens  d'armes  de  la 
garnifon  de  Mont-lehery  &  autres  favo- 
rifans  du  comte  d'Armaignac  ,  &  boutè- 
rent le  feu  en  plufieurs  maifons  du  faux- 
bourg  S.  Germain  des  Prez,  &fe  y  tin- 
jdrent  jufques  à  plain  jour,  8c  y  tuèrent 
quatre  ou  cinq  perfonnes.  Ce  jour  le  duc 
de  Bretaigne  ,  qui  eftoic  venu  à  Corbueil 
avec  les  ducs  d'Anjou  &  d'Alençon ,  pour 
traicler  de  l'appaifement  des  débats  & 
diviiîons  eftans  en  ce  royaume,  vint  au 
pont  de  Charenton  pour  parler  au  duc 
de  Bourgongne ,  Se  furent  ce  jour  enfem- 
ble  au  diluer  en  Phoftel  de  Connans,& 
après  difner  fe  départi  le  duc  de  Bre- 
taigne pour  retourner  à  Brie  comte  Ro- 
berr,  pour  ce  qu'il  y  avoir  mortalité  à 
Corbueil;  &  pour  entretenir  ledict  traic- 
tié  demourerent  audicl  lieu  de  Charen- 
ton les  ambafladeurs  de  monfeigneur  le 
dauphin  &  des  autres  feigneurs  defliif- 
dids  -,  auquel  lieu  furent  envoyez  au- 
cuns du  conleil  du  roy  &c  du  duc  de  Bour- 
gongne ,  pour  traider  de  la  matière  def- 
ïufdide. 

Le  traite  de  paix  juré. 

|~\U  Lundyxix.  Septembre.  Ce  jour 
monfieur  le  chancelier  vint  en  la 
chambre  de  parlement,  &  fit  publier  les 
lettres  faictes  fur  le  traidié  de  la  paix  Se 
union  de  ce  royaume;  laquelle  paix  Se 
Tome  II.  Part.  II. 
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union  obftrver  &  entretenir ,  faire  obfer- 
ver  &  entretenir  avoient  juré  les  feigneurs 
du  farg  Se  du  confeil  du  roy  qui  avoient 
efté  prefens  audid  traidié  ;  &  pour  ce  en 
fit  pareillement  jurer  les  prefidensSc  con- 
feillers  de  la  cour  &  les  autres  officiers  du 
roy  ,  &  autres  advocats  &  procureurs  af- 
fiftans  &  prefens  à  la  publication  defdic- 
tes  lettres ,  c'eft  affavoir  : 
Maiftres  Philippes  de  Morvillier , 
J.  Rapiout , 

j.  de  Longueil,prefidens  aud.  parlement  ; 
M.  Jehan  Branlart  prefidenr  des  en- 
queftes, 

Mdlîres  Hue  de  Lannoy  &  Glaude  de 

Chaftellus  chevaliers, 
Les  evefques  de  Beauvais  &  de  The- 

rouenne , 

M.  Thierry  le  Roy  confeiller  du  roy  Si 

maiftre  des  requeftes  de  l'hoftel, 
M.  Jehan  Garitel, 
M.  G.  de  Saulx, 
M.  G.  Ponce, 
J.  Mengin , 
JD.  Joffroy , 
Rully, 
ChalTrigne , 
Ï3.  le  Vifte  , 
J.  François, 
B.  Viefville, 
J.  du  Gard , 
M.  Courtois, 
J.  Richer  , 
J.  Julian, 
Gaillart  Celfby, 
J.  Romain, 
Quentin  Maflue , 
S.  de  Paris , 

G.  Jayer, 

H.  le  Cocq, 
J.  S.  Romain, 
P.  Choat , 

J.  de  Vouton, 
Surreau  , 
J.  Bifeul, 
J.  Forme, 
J.  Porcher, 
P.  le  Jay  , 

J.  des  Portes  confeillers  du  roy  ; 
Le  greffier  civil , 

M.  N.  de  l'EfpoifTe  greffier  des  prefen- 

tations , 
M.  S.  Orner , 
Rouflelet  notaire  du  roy, 
J.  d'Auvillier, 
G.  de  Buymont , 
Ja  Rat , 

Denifot  des  Guez, 
Gervaifot  de  Vulre, 
Geoffroy  de  Molins, 
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Ja.  du  Ru ,  huiffiers  de  parlement  ; 
P.  Bruant  fergent  des  requeftes  de  l'hof- 
tel, 

Jehan  Hemon  ,  S.  Onguido ,  fergens  des 

requeftes  du  palais , 
M.  Jehan  Aguenin  procureur  du  roy , 
M.  P.  de  Marigny  advocat  du  roy  ; 
M.  G.  Intrant , 
M.  G.  Clauftre, 
M.  N.  de  Savigny, 
M.  T. Dole, 
M.  ja.  le  Fevre  , 
M.  H.  Dionis, 
M.  J.  l'Huillier, 
M.  N.  Roullin , 
M.  J.  Labbat, 
M.  J.  le  Cocq  , 
M.  J.  Hommart , 
M.  J.  Labbat , 
M.  d'Acy, 
M.  J.  Quinot, 
M.  Ja.  Thieffart  ,  advocats  ; 
M.  CI.  Chicot, 

M.  P.  Guirand  procureur  du  roy  à  Mont, 
pellier , 

Frère  Gilbert,  de  l'ordre  de  S.  Jehan  de 

Jerufalem , 
M.  J.  Charron  doyen  de  S.  Germain. 
M.  Ja.  le  Fer , 
M  Baud.  deFiennes, 
M.  J.  Fourcauc , 
M.  G  Coffon, 
M.  J.  Rouffel  , 
M.  B.  des  Torbes, 
J.  Lamy  , 
Nefple  , 
J.  Paris , 
J.  Bailly  , 
R.  Cochereau, 
Ja.  l'Efpine, 
J.  Vuary, 
J.  du  Boul , 
P.  la  Rofe , 
H.  Camus , 
Symon  le  Gras , 
N.  Pleffebois, 
Puigne , 
Ja.  Petit , 
J.  Baudre, 
Monte  Hubert, 
R.  de  S.  Denis, 
R.  Panier, 
O.  le  Compafleur, 
J  Soulas, 

Z.  de  Bas-an-jouerre , 
J.  Campion , 
G.  Pazy, 
G.  Hébert, 
B.  du  Mouftier , 
J.  Gadifer, 


Philippes  de  S.  Germain, 

J.  Guerin, 

j.  Fautrat , 

M.  de  Beauvoir, 

J.  Coullart, 

J.  d'Afriiere , 

Coufcan  , 

P.  Alain, 

G.  Mezeretes , 

Rambert, 

G.  Hébert, 

Foucaut , 

de  Baernel, 

M.  Eftienne  Freville , 

M.  Ligier, 

M.  J.  Marant. 

Mortalité. 

DU  Mercredy  xxvur.  Septembre. 
Ce  jour ,  pour  ce  que  à  Paris  &  en 
plufîeurs  parties  de  ce  royaume  y  avoit 
grand  mortalité ,  la  cour  ordonna  que  le 
parlement  cefTeroit  quant  aux  plaidoie- 
ries ,  &  Samedy  prochain  enfuivant  fe- 
roient  prononcez  les  derniers  arrefts  ,  & 
jufques  en  la  fin  dudict.  parlement  la  cour 
confeilleroit  &  jugeroitles  procez  receus 
pour  juger. 

Abolition  accordée  aux  bouchers  de  Paris. 


0U 
JOU 
bre 


Lundy  ni.  jour  d'Oâobre.  Ce 
jour  furent  leuës  &  publiées  en  la 
ibre  de  parlement  les  lectres  du  roy 
oâroyées  aux  bouchers  &  jurez  de  la 
boucherie  de  Paris ,  touchant  la  reftitu- 
tion  à  eux  faiâe  de  leurs  droicb  anciens 
&accouftumez  paravant  certaine  aboli, 
tion  nagueres  faiâe  du  temps  du  feu 
comte  d'Armagnac  j  lefquelles  lettres  def- 
fufdiâes  d'abolition  &  reftitution  font 
céans  enregiftrées  entre  les  autres  ordon- 
nances &  lettres  royaux. 

Prevoft  de  Paris. 

CE  jour  meflire  Guy  de  Bar  cheva- 
lier ,  au  lieu  duquel  &  durant  /on 
abfence  Jacques  Lauban  avojtefté  com- 
mis à  la  garde  de  la  prevofté  de  Paris, 
a  efté  receu  &L  continué  audidt  office  de 
prevoft  de  Paris, 8c a  fai£t  le  ferment  ac- 
couftumé. 

Difette  &  cherté  à  Paris. 

DU  xv.  Octobre.  Ce  jour  après  dif- 
ner ,  &  lendemain  au  matin,  fu- 
rent aflemblez  céans  en  la  chambre  du 
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parlement  maiftre  Philippe  de  Motvillier, 
M.  J.  de  Longueil  prefidens,  le  prévoit 
de  Paris ,  le  recteur  de  l'univerfiré ,  le  pré- 
voit des  marchands ,  8c  pluiieurs  autres 
de  la  cour  de  céans ,  de  l'univerfité ,  de 
Feglife  de  Paris,  efchevins,  bourgeois  & 
habitans  de  Paris,  pour  advifer  maniè- 
res de  fournir  de  vivres  ladide  ville  ,  & 
pour  remédier  8z  pourvoir  aux  empelche- 
mens  que  faifoient  au  contraire  les  gens 
d'armes  qui  fe  difoient  eftre  au  roy  ,  au 
duc  de  Bourgongne  &  autres.  Ecfinable- 
ment,  après  certains  advis  par  eux  prins, 
efleurent  &  députèrent  M.  Jehan  Courte- 
cuiiTe  docteur  en  théologie  Se  aumofnier 
du  roy  ,  à  propofer  devant  le  roy  ,  ledid 
duc  de  Bourgongne  &  leur  confeil ,  de 
par  tous  les  eitats  de  Paris ,  Se  leur  re- 
monftrer  l'eftat  de  ladide  ville ,  8c  requé- 
rir que  proviiîon  haitive  ibit  mife  à  ce  que 
lefdidsgens  d'armes  ceiTent  d'empefcher 
à  amener  les  vivres  Se  neceffitez  de  ladic- 
te ville  ,  mais  que  aydent  à  les  conduire 
Se  faire  venir  à  Paris ,  en  gardant  d'op- 
preffion  8c  violences  les  marchands  qui 
s'entremettent  ou  entremettront  d'avi- 
tailler  Se  garnir  ladide  ville  de  bufcheSc 
autres  neceffitez  ;  &  que  le  roy  odroye, 
s'il  eit  befoing ,  que  l'on  vende  de  fes 
bois  de  Laye,  Bondis  &  autres  plus  lar- 
gement que  l'en  faifoit.  Et  combien  que 
Je  peuple  de  Paris  fuit  grandement  di- 
minué ,  tant  par  le  faid  des  guerres ,  com- 
me de  l'epidimie  ,  neantmoins  eiloient 
les  vivres  en  grand  cherté  à  Paris ,  Se  ven- 
doit-on  bufche,bleds  Se  avoine  à  plus  haut 
prix  que  on  n'avoit  faid  long-temps  au- 
paravant. 

Mefures  f ri fes  four  les  vivres  &■  neceffîtès 
de  Paris. 

DUSamedy  SSII.  Odobre  m.  cccc. 
xviii.  Cejourvindrentenlacham- 
bre  de  parlement  monfeigneur  le  chan- 
celier de  France  ,  M.  Jehan  de  Mailly, 
M.  Th.  le  Roy  ,  maiitres  des  requeftes , 
tneffire  Bl.  Braque, fire  Jacques  de  la  Vief- 
ville  ,  J.  Chapelain,  J.  Guerin,  J.  dePre- 
cy ,  le  prévoit  des  marchands ,  M.  Milon 
d'Angueil,  M.  Marc  de  Foras,  M.  N. 
des  Prez,  M.  Gilles  de  ClameCy  maif- 
tus  des  comptes,  les  efchevins  &  plu- 
iieurs autres  bourgeois ,  marchands  Se  ha- 
1  tans  de  Paris,  pour  avoir  advis  &  déli- 
bération fur  ce  qui  feroit  à  faire  pour 
maintenir  la  ville  de  Paris  en  bonne  juf- 
tice,  ftureté  &  tranlquilité  ,  Seauffi  pour 
faire  venir  Se  conduire  les  vivres  Se  ne- 
ceffitez en  ladide  ville  ,  6c  pour  iceux  vi- 


vres faire  diftribuer  entre  les  habitans  ~, 
d'icelle  à  prix  raifonnable.  Sur  quoy  fut 
adviie  que  pour  entretenir  !a  feureré  Se 
tranfquilitc  de  Paris  en  l'abfence  duroy 
&  de  monfeigneur  de  Bourgongne, qui 
avoient  intention  de  partir  prochaine- 
ment de  Paris ,  pour  aller  contre  les  An- 
gloisqui  eiloient  ou  fiege  devant  la  ville 
de  Rouen  ,  il  eftoit  expédient  que  meffire 
Guy  de  Bar  prévoit  de  Paris  demouraft 
Se  euit  charge  de  cent  hommes.  Ou  re- 
gard des  vivres,  il  fembloit  que  le  roy 
devoir  laiffer  à  Paris  un  de  fes  capitaines, 
qui  euit  charge  de  deux  cens  hommes 
d'armes  Se  de  deux  cens  hommes  de 
traid,  pour  faire  venir  Se  conduire  les 
vivres  à  Paris,  Se  pour  deffendre  les  mar- 
chands de  violence  Se  oppreffion ,  &c.  Et 
fut  efleu  Se  nommé  par  les  deiTufdids 
Callot  Dully  capitaine  ,  pour  conduire 
les  vivres  delîuldids  &  faire  ce  que  did 
eit ,  au  cas  qu'il  plairoit  au  roy  Se  aux 
feigneurs  de  (on  grand  confeil  Et  au  fur- 
plus  ,  au  regard  de  l'appréciation  8c  dit 
rribution  des  vivres  Se  de  toutes  les  au- 
tres chofes  touchant  le  gouvernement  8c 
police  de  ladide  ville  de  Paris ,  les  deiTuf- 
dids chancelier  8c  prefidens  ont  encliar- 
gié  auxdids  prévoit  des  marchands  8c 
efchevins ,  que  chacun  jour  ordinaire- 
ment ils  aflemblent  à  l'hoilel  de  la  ville, 
Se  appellent  avec  eux  deux  des  conseil- 
lers de  la  cour,  deux  bourgeois  notables 
de  ladicte  ville,  ou  en  tel  nombre  que 
bon  leur  femblera ,  pour  confeiller  Se 
pourvoir  fur  tout  ce  qui  regardera  le  faid 
&  office  defdids  prévoit  Se  eichevins  ou 
gouvernement  &  bonne  police  de  ladide 
ville.  Et  furent  nommez  pour  eftre  avec 
eux  M.  Henry  le  Cocq  Se  M.  Jehan 
le  Fer  de  la  cour  de  parlement ,  Se  M. 
Gilles  de  Clamecy  maiitre  des  comptes, 
Sec. 

Fulmination  de  la  bulle  d'Urbain  contre  les 
Bourguignons ,  déclarée  nulle. 

ET  le  ni.  jour  de  Novembre  y  ot 
proceffions  8c  grand  aflemblée  de 
peuple  en  l'eglife  N.  D.  de  Paris  ,  Se  fit 
le  iermon  un  Cordelier  nommé  frère 
Pierre  aux  Boeufs  confefleur  de  la  royne, 
ouquel  fermon  furent  leuës  8c  publiées 
les  lettres  de  l'evefque  eftant  alors  en 
l'abbaye  de  S  Mor  des  Foilez,  pour  doub- 
tede  l'epidimie  ayant  cours  à  Paris,  pre. 
fens  à  ce  toutes  voyes  les  vicaires  &  offi- 
ciers ou  confeillers  d'icelluy  evefque,l'ar- 
cheveique  de  Sens,  le  chancellier,  les 
prefidens  &  confeillers  de  parlement,  le 
Cccc  iij 
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  recteur  &  plufieurs  maiftres  de  l'univer- 

ah.  1418.  flt^  ]es  preVoit  de  Paris,  prévoit  des  mar- 
chands ,  efchevins  6c  autres  plufieurs  no- 
tables gens,  bourgeois  &  gens  du  peuple 
de  Paris;  par  la  teneur  deïquelles  lettres 
apparoir  que  ledict  evefque  ou  fes  vicaires 
avoient  déclarées  eftre  nulles ,  calices  8c 
irritées,  en  tant  que  befoing  eftoit ,  Ec  d'a- 
bondant caffoient ,  revoquoient  8c  irri- 
toient  &  adnulloient  les  fentences,  ful- 
minations  &c  procez  autrefois  faicts  8c 
publiez  par  ledict  evefque  &  fes  vicaires 
allencontre  du  duc  de  Bourgongne  ,  &c 
ceux  qui  avoient  efté  en  fa  compagnie 
en  armes  devant  Paris  8c  ailleurs  en  plu- 
fieurs parties  de  ce  royaume,  en  luyay- 
dant  &c  favorilant  ;  lefquelles  fentences, 
fulminations  8c  procez  avoient  pareille- 
ment efté  publiées  en  ladicte  place  ,  à 
grant  ailèmblëe  de  gens  de  peuple  8c 
d'autres  eftans  en  elehaffaux  parez  de 
farges  8c  tapifferies,  le  jour  de  S.  Clé- 
ment xxiii.  jour  de  Novembre  dernier 
paflé  ;  fie  ainii  cum  pari  Jolemnitate  publi- 
cabatur  antedicla  revocatio  Jeu  revocatoria 
littera  ,  cum  qua  primitùs  publicabantur 
fulminationes  ,  proccjjus  ey-  Jententia  prœ- 
dicLe ,  quœ  procéderont  occajione  difjenfio- 
num  civilium  dr  bellorum  inteftinorum  in 
hoc  regno  ,  proh  dolor  3  jamdiu  nimîum  vi- 
gentium.  Eteftvrai  qu'environ  l'an  cccc. 
ix.  à  l'mftance  &  pourfuite  des  gens  du 
confeil  du  roy  8c  du  duc  de  Bourgongne 
eftans  à  Paris ,  par  vertu  d'une  bulle  du 
pape  Urbain  les  ducs  deBerry,  de  Bour- 
bon ,  d'Orléans,  le  comte  d'Armaignac 
&  autres  fes  favorifans  avoient  efté  publi- 
quement dénonciez  pour  excommuniez 
par  les  egliies  8c  paroifles  de  Paris,  8c 
en  pkilieurs  autres  villes  de  ce  royaume. 
Pareillement ,  vice  verja ,  depuis  que  les 
deffufdicts,  après  le  département  du  duc 
de  Bourgongne  ,  entrèrent  6c  vindrent 
à  Paris  en  la  compagnie  du  roy,  à  leur 
inftance  6c  des  gens  du  conleil  du  roy  à 
eux  favorifans,  furent  faicts  de  par  le 
roy  plufieurs  edicts  ,  ordonnances ,  pro- 
cez 6c  bannilTemens  allencontre  de  plu- 
fieurs qui  paravant  avoient  favorifé  & 
favorifoient  ledict  duc  de  Bourgongne  ; 
6c  encr'autres  chofes  ,  par  vertu  defdic- 
tes  lettres  6c  bulles ,  à  l'inftance  des  def- 
fufdicts furent  premièrement  publiés  les 
procez  ,  fentences  8c  fulminations  def- 
iufdicts  contre  Bourgongne  ledict  xxiii. 
jour  de  Novembre  dernier  pafle  ,  com- 
me dict  eft  ;  lelquels  procez  ,  fentences 
8c  fulminations ,  le  m.  jour  deflufdict , 
à  l'inftance  des  gens  du  confeil  du  roy  8c 
du  duc  de  Bourgongne  eftans  à  Paris, 


ET  PIECES 

ont  efté  révoquez  ,  irritez  8cmis  au  néant, 
félon  la  teneur  des  lettres  dudiâ  evefque 
de  Paris  8c  pour  les  caufes  contenuës'en 

icelles.  Etjicab  omni  icvotranflato  facerdo- 
tio  contingebat  fieri  legis  tranflationem. 

Le  roy  Je  dijpoje  à  partir  pour  aller  fe  courir 
Rouen. 

DU  Samedy  xn.  jour  de  Novembre 
M.  cccc.  xviii.  Ce  jour  le  roy  ,  qui 
avoit  intention  de  partir  prochainement 
de  Paris, alla  oir  méfié  en  Peglife  N.  D. 
pour  recommander  foy  8c  fes  affaires  à 
Dieu  8c  àla  Vierge  Marie;  6c  difoit-on 
à  Paris  communément  que  le  roy  ,  ou 
voiage qu'il  entendoit  faire,  avoit  inten- 
tion de  pourveoir  8c  fecourir  fa  ville  8c 
cité  de  Rouen,  devant  laquelle  les  An- 
glois  eftoient ,  8c  deux  mois  paravant  con- 
tinuellement avoient  efté  au  fiese. 

Me  Jure  s  prifes  pour  la  Jcuretè  de  la  ville  en 
l'abjence  du  roy  ,  &c. 

DU  Mardy  xv.  Novembre  M.  cccc. 
xviii.  Cejour  furent  auconieil  M. 
Philippe  de  Morvillier  8c  J.  de  Longueil 
prefidens  ,  8cc.  8c  furent  mandez  6c  vin- 
drent au  conleil  en  la  chambre  de  parle- 
ment les  prefidens  8c  confeillers  de  la 
chambre  des  enqueftes ,  le  prévoit  des 
marchands  &  efchevins  de  la  ville  de 
Paris ,  les  lieutenans  du  prevoft  de  Pa- 
ris, les  advocats  8c  procureur  du  roy  en 
parlement  8c  ou  chaftellet ,  pour  avoir 
advis  6c  délibération  fur  ce  que  eftoit  à 
requérir  au  roy ,  8c  à  faire  en  l'abfence 
duroy,  qui  devoir  prochainement  partir 
de  Paris  pour  fècourir  8c  pourveoir  à  la 
ville  de  Rouen  affiegée  par  les  Anglois, 
c'eft  affavoir  pour  garder  8c  maintenir  la 
ville  8c  habitans  de  Paris  en  bonne  jufti- 
ce  ,  paix  8c  tranfquilité ,  en  bon  gouver- 
nement 8c  en  bonne  police.  Et  furent 
prins  6c  ellus  certains  advis  fur  ce  ,  qui 
furent  déclarez  en  la  prefence  des  def- 
fufdicts ;  8c  furent  chargez  de  par  la  cour 
les  lieutenans  deirufiicts  de  tenir  8c  faire 
tenir  la  main  par  le  prevoft  de  Paris  à  fes 
fergens  Se  commis  à  l'exécution  d'iceux 
advis,  pour  maintenir  8c  garder  la  ville 
8c  habitans  de  Paris  en  bonne  juftice  ; 
paix  6c  tranfquilliré  ;  8c  avec  ce  la  cour 
enchargea  au  prevoft  des  marchands  de 
aider  6c  conforter  avec  les  gens  6c  offi- 
ciers du  prevoft  de  Paris ,  fe  befoin  en 
eftoit ,  8c  de  entendre  diligemment  à  gar- 
nir 8c  faire  garnir  de  vivres  la  ville  de 
Paris, 8c  oulurplus  de  faire  ou  regard  de 

la 
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la  bonne  police  Se  gouvernement  de  la- 
dite ville  tout  ce  que  appartient  à  caufe 
de  fon  eftat  &  office  ;  auxquels  Se  à  cha- 
cun d'eux  ,  à  l'accompliilèment  Se  entre- 
tenement  des  advis  Se  chofes  deilufdic- 
tes  la  cour  Ce  offry  à  eux  faire  confeil, 
confort  Seayde  ,ainfi  que  befoin  feroit8c 
qu'il  y  appartiendroit.  Et  ce  faiéf. ,  le  dé- 
partirent les  deffufdiéls  pour  aller  au  con- 
feil par  devers  le  roy  en  fon  hoftel  de 
S.  Pol ,  onquel  eftoient  mandez  entre 
les  autres  les  preiîdens  &  aucuns  des  con- 
feillersde  la  cour,  le  re&eur  del'univer- 
fité  ,  le  prevoftde  Paris ,  le  prévoir,  des 
marchands ,  les  elehevins  8e  plufieurs  no- 
tables bourgeois  de  Paris  ;  auxquels  le 
roy  entr'autres  chofes  (îgniffia  Se  expofa 
comment  il  avoit  intention  de  partir  pro- 
chainement de  la  ville  de  Paris ,  pour  fe- 
courir  Se  pourveoir  à  fa  ville  8e  habitans  ' 
de  Rouen  affiegez  par  les  Anglois ,  en  re- 
commandant loy  Se  fes  affaires  à  la  grâ- 
ce &  providence  de  Dieu ,  aux  prières,' 
oraifons  Se  bonnes  ceuvres  de  fes  bons 
fubgiez  Scbienveiilans ,  en  les  exhortant 
&  admoneftant  eux  Se  chacun  d'eux  en 
droict  foy  de  perfeverer  en  fa  bonne  obeif- 
fance  ,  en  bonnes  œuvres  Se  vertus,  8c 
en  oraifons  Se  prières  envers  Dieu  pour 
le  falut  8e  confervation  de  luy ,  de  feldicts 
royaume  Se  fubgiez  ,  en  foy  offrant  de 
fecourir,  conforter  Se  aider  ladicte  ville 
de  Paris  Se  les  habitans ,  quand  requis  en 
feroit ,  fi  befoing  eneftoit.  Et  en  après  fit 
le  roy,  en  la  pre'ence  des  deflufiiets  Si 
autres  plufieurs,  faire  leâure  &  publica- 
tion de  certaines  ordonnances  Se  lettres 
paffëes  par  le  roy  en  fon  grand  confeil, 
par  la  teneur  desquelles  entr'autres  cho- 
ies en  efE:ft  confirme  la  paix  nagueres 
traiclée,  accordée,  jurée  Si  publiée,  8e 
veult  icelle  eftre  gardée,  jurée  8e  obfer- 
vée  inviolabiement  au  regard  de  ceux 
qui  la  voudroient  tenir ,  garder  &  obfer- 
ver.  Et  pour  les  caufes  contenues  ezdic- 
tes  lettres ,  M.  Robert  le  Maçon  ,  M. 
Jehan  Lormet  confeillers  de  monfeigneur 
le  dauphin  ,  M.  Raymon  Raguier ,  Se  au- 
tres que  on  dief.  eftre  infradteurs  ou  per- 
turbareurs  de  ladifte  paix ,  font  refequez 
6e  exceptez  du  bien  &  bénéfice  de  ladic. 
te  paix ,  Se  abandonne  le  roy  leurs  corps  Se 
leurs  biens  Se  de  tous  leurs  adherans  en 
ce  Se  complices,  foubs  certaines  modi- 
fications contenues  ezdicles  lettres  ;  par 
la  teneur  defquelles  en  outre  le  roy  ré- 
voque toutes  lieutenances  générales  par 
lui  autrefois  faicf.es  &  paffées  pour  quel- 
conques perfonnes  que  cefoit ,  foitmon- 
diét  feigneur  le  dauphin  ou  autre  ,  com- 
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me  plus  à  plain  eftoit  conrenu  ezdictes 
lettres.  Et  après  le  roy  fit  jurer  plufieurs  ' 
de  fes  chambellans,  confeillers  8c  officiers 
de  ladiefe  paix  8c  ordonnance,  &  com- 
manda icelleeftre  jurée  Se  obfervée,ja- 
çoit  que  lediâ  traklié  d'icelle  paix  euft 
eftéjuré  &  publié  ou  mois  de  Septembre 
dernier  pafîé,  félon  la  teneur  des  lettres 
royaux  céans  enregiftrées. 

Départ  du  roy  ,  <$•  frocc.ffîon. 

DU  Vendredy  xxv.  Novembre.  Ce 
jour  lacour  accompagna  le  collè- 
ge de  la  fainéfe  Chapelle  en  la  procef- 
fion  par  eux  faitte  en  l'eglife  N.  D.  de 
Paris,  en  laquelle  proceffion  fut  portée 
la  vraye  croix  Se  autres  plufieurs  reli- 
ques Se  Sanctuaires ,  pour  efmouvoir  plus 
en  dévotion  8e  prières  envers  Dieu  les 
habitans  de  Paris  Se  fubgiez  du  roy  pour 
le  lalut  8e  confervation  de  ce  royaume, 
du  roy  Se  de  la  royne,  qui  eftoient  par- 
tis de  Paris  le  jour  précèdent,  Se  en  leur 
compagnie  le  duc  de  Bourgongne  ,  ac- 
compagnez de  gens  d'armes ,  en  intention 
d'aller  pourveoir  Se  fecourir  à  la  ville  8e 
cité  de  Rouen  alîiegée  par  le  roy  d'An- 
gleterre; pour  lequel  fecours  faire  le  roy 
avoit  long-temps  paravant  mandé  les 
chevalliers  ,  efcuyers  8e  fiefvez  de  fon 
royaume ,  8e  faict  crier  fon  arriere-ban 
par  les  citez  8e  bonnes  villes  ;  fed  fau- 
ciffimi  comfarucrunt ,  fous  umbre  des  dé- 
bats Se  divifions  de  ce  royaume,  ou  par 
default  de  payement ,  ou  par  default  de 
bonne  loyauté  Se  obeiflance  ,  ou  autre- 
ment par  autre  voye ,  in  qiia  alius  fie ,  alius 
fie  ibat. 

Commiffaires  four  la  tranquillité  de  Paris. 

DU  Jeudy  premier  jour  de  Décem- 
bre. Ce  jour  avant  la  plaidoierie, 
les  preiîdens Seconleillers  des  trois  cham- 
bres de  parlement  furent  auemblez  au 
confeil  en  la  grand  chambre  dudicl  parle- 
ment ,  pour  avoir  advis  Se  délibération  fur 
ce  qu'eftoit  à  faire  pour  maintenir  la  ville 
de  Paris  Se  les  habitans  en  bonne  paix, 
union  8e  tranfquillité  ,en  bon  gouverne- 
ment Se  en  bonne  police.  Et  fut  advifé 
que  pour  folliciter,  Se  exciter  8e  auflî  pour 
conieiller  Se  conforter  avec  les  prévoit 
de  Paris  8e  des  marchands,  qui  doivenc 
en  premier  Se  principal  avoir  regard  à  ce 
que  dict  eft,  feraient  commis  Se  dépu- 
tez quatre  ou  cinq  des  confeillers  de  la 
cour,  qui  aflembleroient  chacun  jour  Se 
toutes  fois  que  requis  en  feront  ;  Se  furent 
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à  ce  nommez  M.  G.  de  Celfoy ,  M.  G. 
de  Befze,  M.  H.  le  Coq,  M.J.  Brillor, 
M.  H.deMoreuil. 

Le  comte  de  Joint  Pol  gouverneur  de 
Paris. 

Samedy  x x  v  1 1 1.  janvier  m. 
L/  cccc.  xviii.  Ce  jour  furent  aflem. 
blez  ou  confeil  en  la  chambre  de  parle- 
ment les  prefidens  &  confeiilers  des 
chambres  dudid  parlement ,  &  y  (urvln- 
drent  le  comte  de  laine  Pol ,  le  chancel- 
lerie fire  de  Chaftellnz.lefîre  de  Mont- 
beron ,  meffire  Guy  de  Bar  prevoft  de 
Paris, meffire  Antoine  de  Vergy,le  lire  de 
Chevreufe ,  M.  Philibert  de  Montjeuz , 
M.  Eftienne  Graffet ,  M.  Miles  d'Angueil, 
M.  Gilles  de  Clamecy ,1e  prevoft  des  mar- 
chands, les  efchevÎQS  &  plusieurs  autres 
de  la  ville  &  univerfité  de  Paris,  en  la 
prefence  defquels  furent  leues  certaines 
lettres  du  roy  &  du  duc  de  Bourgongne 
adreflans  les  unes  à  la  cour  de  parlement, 
les  autres  au  chancellier,  &  les  autres 
audid prevoft  de  Paris,  lefquelles  lettres 
eftoient  en  efFed  pareilles ,  faifans  men- 
tion comment  le  roy  avoit  ordonné  le- 
did comte  de  faind  Pol  à  la  garde  & 
gouvernement  de  Paris ,  &  en  fa  com. 
paignie  certains  capitaines  ,  en  déchar- 
geant de  ladide  garde  ledid  meffire  Guy 
de  Bar  prevoft  de  Paris,  &  appoinclié 
ledicl  prevoft  aller  en  certaine  ambafla- 
de  pour  le  très  grand  bien  de  ce  royau- 
me 5  &  pour  ce  que  ladiâe  ambaflàde 
eftoit  haftive  ,  le  roy  &  le  duc  de  bour- 
gongne eferivoient  aux  deflufdids  ,  afin 
de  le  faire  partir  &  advancer  le  plus 
briefque  faire  fepourroit,&pourveoir  de 
lieutenant  founïïant  à  ladide  prevofté. 
Et  après  les  deflufdids  à  qui  lefdides  let- 
tres s'adreflbient,  exhortèrent  ledid  pre- 
voft à  faire  ce  que  le  roy  avoit  ordon- 
né &  efeript  ;  à  quoy  il  fe  offri,  &  à 
lailler  lieutenant  (ouffifant  félon  l'advis 
&  ordonnance  de  ladide  cour  &c  affif- 
tans  deflufdids.  Et  fur  ce  le  comte  de 
faint  Pol ,  le  chancellier  &  les  autres  che- 
valiers deflùdids  ,   à  la  relation  &  tef- 
moignage  dudid  de  Montberon  &  autres, 
nommèrent  pour  lieutenant  criminel  du- 
did prévoit  M.  Guillaume  de  Pourbail. 
Mais  rie  par  la  cour  n'en  fut  aucun  elleu 
ne  nommé  s  &  fut  did  à  meffire  Guy  de 
Bar  qu'il  eftoit  bon  &  faige  pour  faire 
&  pourvecirfurce  ainfy  qu'il  apparrien- 
droit. 
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Eleclion  £ un.fr cvojl  de  Paris. 

Tpv  U  Vendredy  m.  jour  de  Febvrier. 

,\  Ce  jour  furent  au  confeil  allem- 
blez   en  la  chambre  de  parlement  le 
co  nte  de  faind  Pol ,  le  chancellier  de 
France,  M.  Philippes  de Morvillier ,  M. 
Jehan  de  Longueil,  prefidens,  le  Vire 
d'Autrey  &  Mimtberon  ,  meffire  Hue  de 
LannoycbevaIiers,M.  Philibert  de  Mont- 
jeu  ,  M.  Mienne  Graflèt,M.  G.  de  Saulx 
&  autres  confeiilers,  prefens  lelquels  le 
procureur  du  roy  requit  qu'on  procédait 
à  l'efledion  d'un  prevoft  de  Pans  en  lieu 
de  meffire  Guy  de  Bar  chevalier  ;  &  in- 
continent après  ce  le  comte  de  (aind  Pol, 
le  chancellier  &  les  prefidens  procédè- 
rent à  i'efiedion  dudid  prevoft  de  Pa- 
ris ;  g,-  hubito  jur.imcnto  folito  ,  oyrent  en 
ferutine  les  deifuldids  confeiilers  &  affif- 
tans  audid  confeil,  lefquels  tous  géné- 
ralement, paucis  demptis ,  efieurent  en 
prevoft  de  Paris  M.  Gilles  de  Clamecy 
confeiller  du  roy  &  maiftre  de  la  cham- 
bre des  comptes.  Et  cefaid,  monfieur 
le  chancellier  publia  ledicl  ferutine  5c 
efledion  ,  &  fit  commandement  de  par 
monfieur  de  S.  Pol  &  les  affiftans  audid 
M.  Gilles  de  Clamecy  qu'il  acceptait  le- 
did  office;  fur  quoy  ledid  de  Clamecy 
fe  exeufa  grandement  &  notablement, 
afin  que  on  voulfift  pourveoir  audid  offi- 
ce d'autre  perfonne  que  de  luy ,  &  pro- 
pofaplufieurs  exeufations,  lefquelleson 
ne  volt  recevoir  aud.  confeil  ,&quafi  in- 
vitas acceptavit  é-  pr,cftitit  juramentum  fo. 
litum  illicè ,  jaçoit  ce  que  après  lefdides 
exeufations  il  euft  demandé  &  requis 
avoir  delay  à  délibérer  fur  ce  jufques  à 
lendemain ,  à  quoy  il  ne  fut  pas  receu  , 
combien  qu'il  l'euft  très-inftamment  re- 
quis par  plufieurs  fois  d'avoir  ledid  de- 
lay à  délibérer ,  comme  dideft.  Et  après 
ce  fe  départi  le  confeil  de  la  cour,  &  s'en 
alla  le  premier  prefident  au  chaftellet, 
pour  inftaller&  inftituer  ledid  M.  Gil- 
les de  Clamecy  auJidoffice. 

Lettres  apportées  de  Bourges  à  Paris  fi- 
nie fures  la.  de/fus. 

U  Samedy  xvnr.  jour  de  Febvrier 
-L'  Ce  jour  frère  Jacques  Pelaut  &c 
frère  Thomas  de  la  Mare  Auguftins  pri- 
fonniers  en  la  conciergerie  du  palais,pour 
ce  qu'ils  avoient  apporté  de  Bourges  à 
Paris  certaines  lettres  contenant  créance 
en  partie,  adreflans  à  perfonnesincon- 
gneu  ci ,  eferiptes  en  termes  de  paroles 
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feintes  &  couvertes ,  Se  foufpeçonnoit- on 
véhémentement  ledictPelaut  d 'eftre  venu 
à  Paris  pour  fufcicer  aucune  fedirion  ou 
confpiration  ou  préjudice  de  ladi&e  ville 
de  Paris  &  des  habitans  d'icelle.  Et  com- 
bien que  lediâ  Pelaut  euft  efté  interrogé 
par  les  commiflairesde  la  cour  8c  trouvé 
variant  en  fes  refponfes ,  Scfuft  très-fort 
par  ce  foufpeçonné  de  ce  que  did  eft  ,  & 
mefmement  par  l'infpection  defdiâes  let- 
tres ;  neantmoinsla  cour  ,  àl'inftance  des 
religieux  &  convent  des  Auguftins ,  déli- 
vra les  deffufdicts  prifonniers  de  grâce  au 
prieur  Se  convent  defTufdiéts ,  pour  en  fai- 
re juftice ,  correction  &  punition  telle 
qu'il  appartiendrait,  appeliez  à  faire  le 
procez  defdiâs  prifonniers  deux  des  cori- 
feillers  d'icelle  ,  c'eft  afTavoir  M.  Barthé- 
lémy le  Vifte  &  M.  Nicolle  Surreau. 

Troufes  levées  four  la  confervation  de 
Paris  ,&leur  folde. 

DU  Mardy  xxi.  jour  de  Febvrier. 
Ce  jour  furent  aflemblez  en  la 
chambre  de  parlement  le  chancellier ,  les 
prefidens  5c  confeillers  des  trois  chambres 
de  parle  ment ,  le  fire  d'Autrey  ,  le  fire  de 
rifle  Adam  meiîïre  Hue  de  Lannoy  che- 
valiers, les  prevofts  de  Paris  Se  des  mar- 
chansSc  aucuns  autres  bourgeois  8c  mar. 
chands  de  la  ville  de  Paris ,  pour  délibé- 
rer fur  ce  que  eftoit  à  faire  pour  îa  confer- 
vation &  avitailiement  de  ladi&e  ville  de 
Paris  ;  Se  auffi  pour  advifer  quelle  refponfe 
eftoit  à  faire  fur  le  contenu  de  certaines 
lettres  patentes ,  que  on  difoit  eftre  en- 
voyées deparmonfieur  le  dauphin  &  li- 
gnées de  fon  figne  manuel ,  lefquelles  fu- 
rent leuës  en  la  prefence  des  deflufdicts. 
Sur  lefquelles  chofes  fut  advifé  que  pour 
deffendreScavitaillerladicte  ville  de  Pa. 
ris ,  eftoit  befoing  d'avoir  deux  cens  hom- 
mes d'armes  Se  deux  cens  hommes  de 
traict ,  pour  le  payement  defquels  feroit 
employé  certain  ayde  nagueres  advifé 
&  ordonné  eftre  mis  fus  par  leprevoft 
des  marchands,  efchevins  8c  bourgeois 
de  Paris,  de  l'au&orité  &  licence  du  roy, 
montantledift  ayde  à  fix  mille  livres  pa- 
rifïs  chacun  mois,  comme  on  difoit  -,  ou- 
quel  recevoir  feroienc  commifes  quatre 
perfonnes,c'eft  afTavoir  une  de  parlement, 
l'autre  de  par  l'eglife  de  Paris ,  Se  deux 
bourgeois  de  Paris.  En  outre  pour  faire 
lettres  refponfives  auxdi&es  lettres,  & 
pour  faire  autres  lettres  pertinens  en  la 
matière,  félon  la  délibération  des  deuuf- 
diéls  furent  commis  quatre  des  confeil- 
lers de  ladifte  cour.  En  outre  fut  ordon- 
Tome  II.  Part.  II. 
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né  que  lendemain  on  feroit  refponfe  de  ~ 
bouche  à  Romarin  herault  de  mondict. 
feigneur  le  dauphin,  qui  avoit  apporté  lef- 
dictes lectres. 

Lettres  du  dauphin  à  la  ville  de  Paris,  & 
la  refponce.    Trêve  avec  les  Anglais. 

DU  Mercredy  xxi  r.  jour  de  Febvrier; 
Ce  jour  furvindrent  en  la  chambre 
de  parlement  ScfurentafTemblez  le  com- 
te de  S.  Pol,  le  chancellier,  les  prefi- 
dens 8c  confeillers  des  chambres  dudict 
parlement,  les  prevofts  de  Paris  8c  des 
marchands ,  le  recteur  de  l'univerficé , 
les  efchevins  8c  plufieurs  autres  bourgeois 
6c  habitans  de  la  ville  de  Paris  ;  en  la  pre- 
fence defquels  furent  Juës  8e  publiées  les 
lettres  que  on  difoit  eftre  envoyées  aux 
deffufdicts  prevoft  des  marchands ,  bour- 
geois &  habitans  de  ladicte  ville  de  par 
monfeigneur  le  dauphin  par  Rommarin 
fon  herault  ou  pourfuivant  d'armes  ;  au 
quel  fut  faicte  refponfe  par  meffire  Hue 
de  Lannoy  chevallier  commis  à  cède  par 
ledid  comte  de  S.  Pol.  Et  fur  ce  furent, 
faictes  Se  eferiptes  lettres  de  par  lefdicts 
habitans  pour  envoyer  à  mondict  feigneur 
le  dauphin ,  afin  de  parvenir  à  bonne  paix 
Se  gênerai  appaifement  des  débats  Se  di- 
vifions  d'entre  les  fubjecls  du  roy  Se  dé 
fon  royaume  ,  félon  ce  que  délibéré  avoit 
efté  le  jour  précèdent  au  conleil  tenu  en 
ladide  chambre  de  parlement;  lefquel- 
les lettres  eferiptes  de  par  lefdicts  habi- 
tans ,  après  la  lecture  d'icelles ,  furent  ra- 
tifiées Se  approuvées.  En  outre  furent  en 
la  prefence  de  tous  les  defTufdicls  leuës 
Se  publiées  certaines  lettres  clofes  faifant 
mention  de  Peftat  Se  gouvernement  des 
Anglois  ;  8e  entre  les  autres  fut  lue  la  co- 
pie des  trefves  8c  abftinence  de  guerre 
]u(ques  à  Quafimodo  ,  que  l'on  difoit  avoir 
efté  accordées  ôc  paflees  par  M.  Jehan 
de  Norry  efleu  de  Sens  ,  M.  Jehan  de 
Vailly ,  M.  Jehan  Tudert  doyen  de  Paris, 
M.  Guillaume  Signet,  M-  J.  Villebrof- 
me  ,  8e  autres  ambafladeurs  de  mondict 
feigneur  le  dauphin ,  avec  les  ambafla- 
deurs du  roy  d'Angleterre ,  pour  tenir  8c 
obferverlefdictes  trefves  8e  abftinence  de 
guerre  entre  les  rivières  de  Seine  Se  de 
Loyre  Sec.  la  coppie  defquelles  lettres 
avoit  jefté  extraicte  des  lettres  originaux 
en  la  ville  de  Galardon  ,  fi  comme  tef- 
moigna  en  ladicte  chambre  de  parle- 
ment Eftienne  Adenau  fergent  du  roy 
audict  lieu  de  Galardon  ,  qui  avoit  ap- 
porté àParisladiûe  copie  8e  icelle  bail- 
lée au  chancellier  de  France. 

Dddd 
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Suite  de  ce  qui  regarde  les  lettres  apportées 
de  Bourges. 

DU  Mercredy  vm.Mars.  Cejourla 
cour,  ouye  la  relation  de  M.  B.  le 
Vilte  gc  M.  Nicolle  Surreau  confeillers 
du  roy  ,  confentit  que  le  prieur  des  Aû- 
guftins  de  Paris  renvoyait  au  provincial 
de  l'ordre  defdicts  Auguftins ,  pour  faire 
ce  qu'il  appartiendroit  ,  frère  Jacques 
Pelaut  Auguftin  nagueres  prifonnier  en 
la  confiergerie ,  lequel  par  l'ordonnance 
de  ladicte  cour  avoit  efté  rendu  audict 
prieur  le  xvni.  jour  du  mois  de  Febvrier 
dernier, pour  en  faire  procez&  juftice,ap- 
pellezàce  les  commiffaires  deffufdicts. 

Autres  lettres  du  dauphin ,  &  la  rcfponfe, 
fans  approbation  de  la  qualité  de  régent 
par  lui  prife. 

DU  Lundy  xiut.  jour  de  Mars.  Ce 
jour  furvindrentenlacharubre  de 
parlement  le  comte  de  S.  Pol,  le  chan- 
celier de  France,  les  prefidens  &  con- 
feillers des  chambres  dudid  parlement , 
le  lire  de  Montberon  ,  les  maiftres  des 
requeftes  de  l'hoftel ,  les  gens  des  comp- 
tes, le  recteur  de  l'univerfité ,  le  prevoft 
des  marchands  ,  efchevins  &  plufieurs 
autres  notables  gens  d'eglife,  de  l'uni- 
verfiré  &  bourgeois  de  Paris,  jufques  au 
nombre  de  deux  à  trois  cens  perfonnes  ou 
environ  i  prefens  lefquels  furent  leuës  & 
publiées  certaines  lettres  envoyées  par 
monfieur  le  dauphin  aux  prevoft  ,  efche- 
vins ,  gens  d'eglife  &  autres  bourgeois  & 
habi  tans  de  ladicte  ville  de  Paris ,  efcrip- 
tes  à  Gyen  le  vu.  jour  de  ce  mois  de 
Mars ,  envoyées  Rapportées  par  un  nom- 
mé Romarin  pourfuivant  d'armes ,  eftant 
prefent  ou  parquet  dudict  parlement  à  la 
lecture  de/dictes  lettres  patentes  fcellées 
de  cire  jaulnedu  fcel  de  mondi&  feigneur 
le  dauphin,  foy  difant  regent  &avoir 
prins  le  gouvernement  de  ce  royaume. 
Sur  le  contenu  defquelles  lettres  du  con- 
fentement  des deffufdicts  furent advifées, 
faictes  &  appiouvées  lettres  refponfives 
pour  envoyer  à  mondict  feigneur  le  dau- 
phin ,  lefquelles  lettres  refponfives  furent 
leuës  en  laprefence  des  deffufdicts  &  du- 
dict. pourfuivant  d'armes,  &  furent  rati- 
fiées, gréées  &  approuvées.  Toutes  voyes 
entr'autres  choies  la  cour  de  parlement 
volt  noter  que  en  tant  que  mondi&fèi- 
gneur  le  dauphin  fe  difoit  regent  &  avoir 
prins  le  gouvernement  de  ce  royaume, 
icelle cour  n'entendoit  aucunement,  par 
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la  publication  &  lecture  defdictes  lettres , 
ne  par  ce  qui  eftoit  faict  ou  dict  enladiûe 
affemblée,  prejudicierouattempter con- 
tre l'auctorité  &  puiffance  du  roy  noftre 
fouverain  feigneur,  ne  entamer  aucune 
chofe  au  préjudice  ou  à  la  diminution 
de  fa  majelté  &  auctorité  royal  ;  pource- 
que  de  l'auctorité ,  régence  ou  gouver- 
nement que  fe  vouloit  attribuer  mondid 
feigneur  le  dauphin  ,  n'en  eftoit  aucune- 
ment apparu  à  la  cour  par  lettres  royaux 
ou  autrement  deuement,  ne  que  les  pairs 
de  France  euffentefté  à  ce  appeliez. 

Autres  lettres  du  dauphin  à  la  ville  de  Paris. 

DU  Lundy  m.  Avril.  Ce  jour  fur- 
vindrent  en  la  chambre  de  parle- 
ment le  comte  de  S.  Pol,  le  chancellier, 
les  prefidens  &  confeillers  des  autres 
chambres  de  parlement,  le  prevoft  des 
marchands,  les  efchevins,  quarteniers, 
cinquanteniers ,  dixeniers  &  plufieurs  au- 
tres bourgeois  &  habitans  de  la  ville  de 
Paris  ;  en  la  prefence  defquels  furent  leuës 
les  lettres  clofes  de  monfeigneur  le  dau- 
phin adreflans  aux  deffufdicts  de  Paris , 
&  les  lettres  de  fauf  conduit  pour  douze 
perfonnes  de  quelconque  eftat  ou  condi- 
tion qu'elles  foient  ,  apportées  lefdictes 
lettres  par  Rommarin  pourfuivant  d'ar- 
mes. Veuës  lefqu'elles  fut  conclut  que  on 
refcriroit»  au  roy  &  au  duc  de  Bourgon- 
gne,  que  pour  appaifer  les  divifions  de 
ce  royaume ,  il  leur  pluft  ordonner  &  en- 
voyer ambaffadeurs  devers  monfieur  le 
dauphin,  tels  &  en  tel  nombre  qu'il  leur 
plaira,  jufques  à  xn.  perfonnes,  félon 
la  teneur  defdictes  lettres  de  (auf-conduit. 
Et  en  outre  pour  ce  que  le  tems  dudict 
fauf-conduit  ne  duroit  que  jufques  au  xvi. 
jour  de  ce  mois ,  &  que  monfeigneur  le 
dauphin  avoit  efté  requis  par  lettres  plu- 
fieurs fois  réitérées  par  les  efchevins, 
bourgeois  &  habitans  de  Paris,  défaire 
abftinence  de  guerre  par  aucun  temps, 
pour  rraiûier  plus  aifément  de  l'appai- 
fement  defdi&es  divifions ,  dont  il  n'a- 
voit  rien  faict,  fut  advifé  &  conclud  que 
on  lui  ekriroit  de  rechef  à  cette  fin  de 
faire  par  lui  abftinence  de  guerre ,  & 
auffi  afin  de  proroguer  le  temps  dudict 
fauf-conduit ,  en  remerciant  monfeigneur 
le  dauphin  defdictes  lettres  &c.  Et  lors 
pour  accélérer  &  folliciter  par  devers  le 
roy  le  traiitié  de  la  paix  ,  8c  pour  lui  ex-, 
pofer  certaines  chofes  touchans  le  bien 
&  confervariou  de  fon  royaume,  la  cour 
ordonna  d'envoyer  par  devers  lui  à  Pro- 
vins M.  Jacques  Branlarc  prefident  des 
en  quelles 
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Pontoife  pis  far  les  Anglais. 


As 
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enqueftes ,  6c  M.  B.  le  Vifte  confeillers 
de  ladicte  cour. 

Le  roy ,  la  reine  &  le  duc  de  Bourgogne 
au  bois  de  Kincennes. 

DU  Samedy  xxvu.  May  m.  cccc. 
xix.  Ce  jour  le  roy,  laroyne&cle 
duc  de  Bourgongne  ,  accompagnez  de 
grand  nombre  de  gens  d'armes ,  recour- 
nans  de  la  ville  de  Provins ,  où  ils  avoient 
efté  continuellement  parl'efpace  de  trois 
mois  ou  environ  ,  vindrent  ou  gifte  ou 
chaftel  du  bois  de  Vincennes ,  Se  lende- 
main à  Pontoife  ,  à  intention  de  élire  &c 
comparoir  le  pénultième  jour  de  ce  mois 
&ez  jours enfuivans  àMeulant  8c  ou  lieu 
ouquel  dévoient  alTembler  les  François 
&  les  Anglois,pour  entendre  aux  tractiez 
de  paix  Ôc  des  mariages  autrefois  pour- 
parlez  entre  les  ambalTadeurs  du  roy 
d'une  parc  ,  &  les  ambafladeurs  defdicts 
Anglois  d'autre  part. 

Le  duc  de  Bourgogne  va  trouver  le  dauphin^ 

DU  Vendredy  vu.  jour  de  Juillet. 
Ce  jour  party  de  Pontoife  le  duc 
de  Bourgongne,  pour  venir  devers  mon- 
fieur  le  dauphin  à  Corbeil. 

Traité  de  Corbeil  entre  le  dauphin  &  le  duc 
de  Bourgogne. 

DU  Mercredy  xii.  Ce  jour  vindrent 
à  Paris  certaines  nouvelles  du  traic- 
tié  faict  entre  monfeigneur  le  dauphin  8c 
le  duc  de  Bourgongne,  fur  l'appaifement 
des  débats  &  divifions  de  ce  royaume, 
donc  les  habitans  de  Paris  furent  cous 
resjouïs.  Et  incontinent  après  ces  nouvel- 
les oyes,  on  fie  fonner  les  cloches  ez 
eglifes  de  Paris  8c  chanter  Te  Deum  lau- 
damusen  figne  de  très  grande  joye  8clief- 
fe ,  &  ai  laudem  Dei  ;  6c  furent  faicts 
feux  à  Paris  par  les  rués. 

le  dauphin  va  à  Melun. 

DU  Samedy  xv.  Ce  jour  monfeigneur 
le  dauphin,  qui  eftoit  venu  à  Corbeil 
avec  le  duc  de  Bourgongne  pour  traicter 
de  la  paix  Se  union  de  ce  royaume ,  après 
certains  traictiez  de  paix  8c  alliances  fe 
parcy  dudiâ  Corbeil  pour  aller  à  Melun. 
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LE  Lundy  dernier  jour  de  Juillet  4 
vindrenc  nouvelles  de  la  prife  de 
Poncoife  parles  Anglois,  quimoncèrenc 
par  efchelles  fur  les  murs  d'icelle  ville 
encre  quacre  6c  cinq  heures  du  macin  , 
après  ce  que  les  gens  qui  avoienc  faict  le 
guet  furent  départis* 

Courfes  des  Anglois  devant  Paris. 

DU  Mercredy  ix.  Aoufl  m.  cccc.  xix. 
Ce  jour  les  Anglois  vindrenc  courir 
devanc  les  portes  de  Paris ,  Se  fe  tindrenc 
par  long  efpace  de  temps  près  de  la  mai- 
Ion  S.  Ladre  devant  la  porte  S.  Denis.  Ec 
environ  midi  fe  recrairenc  8e  retournérenc 
à  Argenteuil ,  où  ils  avoient  été  logés,  fi 
comme  on  difoit.  Et  lors  y  avoir  à  Paris 
petite  garnifon  de  gens  d'armes,pour  l'ab- 
lence  du  roy,  de  la  royne,  de  meilleurs 
le  dauphin,  le  duc  de  Bourgongne,  & 
des  autres  feigneurs  de  France,qui  jufques 
cy  ont  faict  petite  refiftance  auxdids 
Anglois  &  à  leurs  entreprifes  depuis  le 
fiege  deHarfleur  ;  depuis  lequel  fiege  les 
Anglois  onc  occupé  le  duché  de  Nor- 
mandie avec  plufieurs  villes  Se  fortereflès, 
foubs  umbreSepar  le  moyen  des  débats 
&  divifions  qui  ont  efté  entre  les  feigneurs 
6c  peuple  de  ce  royaume  ;  pour  lelquelles 
appaifer  ont  efté  faicts  certains  traictiez 
de  paix  6c  union  ,  donc  les  lectres  furent 
céans leué's,  publiées  8c  enregiftrées  le  xx. 
jour  de  Juillet  dernier  pallé.  Lendemain 
x.  jour  d'Aouft  jour  de  S.  Laurens,  ceffa 
le  marchié  6c  foire  accouftumée  chacun 
an  ledict  jour  eftre  tenue  ou  forsbourg 
S.  Lorens  lez  Paris ,  pour  doubte  du  duc 
de  Clarence  6c  des  Anglois  eftans  en  fa 
compaignie ,  qui  ce  jour  8c  le  jour  prece. 
dent  vindrent  en  armes  devant  Paris  au- 
diâ  lieu  de  S.  Lorens  8c  jufques  à  l'hoftel 
de  S.  Ladre  lez  la  porte  S.  Denis  ,  & 
lendemain  xi.  jour  d'Aouft  retournèrent 
àPontoife,  fi  comme  on  difoit. 

JHort  du  duc  de  Bourgogne. 

DU  Lundy  xi.  Septembre  M.  cccc 
xix.  Ce  jour  après  difner  vindrenc 
premièrement  nouvelles  en  la  ville  6c  cité 
de  Paris  de  la  more  du  duc  de  Bour- 
gongne ,  lequel  après  les  alliances  fai&es , 
jurées  8c  paflees  folemnellement  encre  lui 
d'une  parc ,  &  le  dauphin  de  Viennois 
d'aucre  part ,  8c  plufieurs  barons ,  offi- 
ciers Siferviceurs  d'une  partie  &  d'aucre, 
Ddddij 
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&  après  les  traidiez  de  paix  femblable- 
men  t  j  urez ,  paflez  Se  accordez  par  lefdic- 
tes  parties ,  publiez  en  plufieurs  villes  & 
citez  de  ce  royaume  Se  céans  enregif- 
crez  le  xx.  de  Juillet  dernier  pafle',  & 
après  aftùrancesSc  feuretez  renouvellées 
Se  jurées  ,  eftoic  au  mandement  dudid 
dauphin  de  Viennois  allé  à  Monftereau 
o^i  fourc  d'Yonne,  en  intention  d'entre- 
tenir lefdids  traidiez  des  alliances,  paix 
&  union  deflufdids ,  Se  pour  pourveoir  de 
commun  aflenrement  au  gouvernement, 
à  la  garde  &  confervation  de  ce  royaume, 
&  pour  ordonner  officiers  pour  démener 
&  conduire  le  faid  de  la  guerre ,  &  auffi 
de  la  juftice  de  ce  royaume  ;  Se  pour  ce 
faire,  dévoient  convenir  Seaflembler  lef- 
dides  parties  fur  le  pont  dudid  lieu  de 
Monftereau.  Et  combien  que  pour  aucuns 
rapports  lors  vrayfemblables ,  Se  pour  au- 
cunes conjectures  aflez  apparentes ,  ledid 
duc  de  Bourgongne  doublant  eftre  de- 
ceu  ,  euft  délayé  aucunement  de  aflem- 
bler  auJid  lieu  en  la  difpofition  qu'il 
eftoit,  &  entrer  dans  les  barrières  où  Ie- 
dict  dauphin  &  fes  gens  eftoient  retrais  ; 
neantmoins  confiant  defdides  alliances 
& traidiez  ainfi  folemnellement  jurez , & 
ez  aflurances  nouvellement  renouvellées, 
afin  qu'on  ne  luy  puft  rien  imputer,  8c 
que  à  luy  ne  tenift  que  lefdides  alliances 
&  traidiez  ne  fuflent  accomplis,  comme 
mal  confeillé  ,  vint  le  x.  jour  de  ce  mois 
après  difner  fur  ledid  pont ,  où  devoit 
eftre  faide  ladide  convention  ;  ôc  environ 
cinq  heures  après  midy  entra  dedans  la 
barrière  ,  où  ledict.  dauphin  &  fes  gens 
eftoient  retrais  j  &  en  entrant  fe  humilia 
moult  envers  ledid  dauphin,  &  luy  fiftla 
révérence  qu'il  appartenoit.  Et  inconti- 
nent après  ce  que  médire  Archambaulc 
de  Foix ,  le  fire  de  S.  George ,  le  fire  d'Au- 
trey,  meffire  Antoine  deVergy  &  autres 
delà  compagnie  jufques  à  x  ou  xir.  fu- 
rent dedans  ladide  barrière,  elle  fut  fer- 
mée ;  &  fofl  fauca  verba  exquiftk  occx- 
fione ,  fut  tué  Semis  à  mort  en  la  prelence 
dudid  dauphin  par  fes  gens  &  ceux  de 
fa  compagnie ,  qui  long-temps  aupara- 
vant avoient  machiné  ladide  conlpira- 
tion,  fi  comme  on  difoit  communément 
en  ladide  ville  de  Paris.  Du  quel  faid 
les  habitansde  la  ville  de  Paris,  qui  tint 
avoient  efté  defirans  &  joyeux  de  la  pu- 
blication des  alliances  Se  traidiez  de  paix 
Se  union  deflufdids ,  efperans  iceux  traie, 
tiez  ainfi  folemnellement  paflez,  accor- 
dez Se  jurez  eftre  entretenus  Se  obfervez, 
furent  moult  troublez  de  l'infraction  def- 
dides paix ,  union  ,  afluranees  Se  allian- 
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ces,  Se  reprindrent  par  commandement 
de  juftice  l'enfeigne  Se  croix  de  faind  An . 
dry,  que  plufieurs  avoient  delaiflée  foubz 
timbre  Se  efperance  du  grand  bien  que 
on  attendoit  des  traidiez  Se  alliances  def- 
fufdides.  Dont  Se  pour  occafion  duquel 
faicl  plufieurs  grands  inconveniens  Se 
dommages  irréparables  font  difpofez 
d'advenir  Se  enfuir  plus  grands  que  de- 
vant, à  la  hontedesfaiieurs,  oudomma- 
ge  de  mondid  feigneur  le  dauphin  prin- 
cipalement ,  qui  attendoit  le  royaume  Se 
fucceflion  après  le  roy  noftre  louverain 
feigneur  ,  à  quoy  il  aura  moins  d'ayde 
Se  de  faveur,  Se  plus  d'ennemis  Seadver- 
faires  qu'auparavant.  Pour  occafion  du- 
quel faict  Se  chofes  deflùfdides  ainfi  ad- 
venues que  did  eft,  lendemain  xi  i.du- 
did  mois  de  Septembre  furent  aflembleï 
en  la  chambre  de  parlement  le  comte  de 
S.  Pol  lieutenant  pour  le  roy  ,  duquel  la 
lieutenance  eft  céans  enregiftrée ,  le  chan- 
cellier  de  France,  plufieurs  nobles, ca- 
pitaines Se  gens-d'armes ,  les  prevofts  de 
Paris  Se  des  marchands,  Se  autres  con- 
feillers  Se  officiers  du  roy ,  quarteniers , 
cinquanteniers,  dixeniers,  bourgeois  ,ma- 
nans  Se  habitans  de  ladide  ville  de  Pa- 
ris en  grand  nombre  ;  lefquels  firent  fer- 
ment entre  autres  chofes ,  c'eft  aflavoir 
de  fervir  Se  obeïr  audid  comte  de  faint 
Pol  comme  lieutenant  deflufdid ,  de  ailîf- 
ter  Se  entendre  avec  luy  de  tout  leur 
pouvoir  à  la  garde,  confervation  Scdef- 
fcnle  de  ladide  ville  de  Paris  Se  des  ha- 
bitans d'icelle,Se  généralement  à  la  con- 
fervation Se  deftenfe  de  ce  royaume,  de 
refifter  de  corps  Se  de  route  puiflanceau 
damnable  propos  Se  entreprife  des  cri- 
mineux  feditieux  &  infradeurs  de  la  paix 
Se  union  de  cedid  royaume,  confpira- 
teurs ,  coulpables  Se confentans  delà  mort 
Se  homicide  dudid  feu  duc  de  Bour- 
gongne derrenierement  mort ,  de  dénon- 
cer Se  accuier  envers  juftice  tous  ceux 
qui  voudront  fouftenir,  ayder  Se  confor- 
ter les  deffufdids  crimineux  confpirateurs 
Se  infradeurs  de  paix, de  non  rendre  la- 
dide ville  Se  de  non  faire  aucune  con- 
vention ou  traidié  partial  fur  les  chofes 
deflùfdides,  fans  le  confentement  l'un 
de  l'autre.  Pareillement  le  comte  de  faint 
Pol  fit  ferment  femblable  aux  deflufdids , 
Se  de  non  délaifler  la  ville  de  Paris  aban- 
donnée, &c.  La  copie  duquel  ferment 
fignée  par  M.  Jehan  de  l'Efpine  notaire 
du  roy,  fut  envoyée  par  ledid  comte  de 
faint  Pol  en  plufieurs  villes  Se  citez  de  ce 
royaume. 
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dict  jour ,  pour  ce  que  le  prevoft  des  mar- 

Gilles  de  Clamecy  élu  de  nouveau  prevofl  de  chands  8c  efchevins  de  Paris  n'y  vindrenc 

Paris  ,  malgré  fa  refijlamc.  poinc  ;  &  fut  la  chofe  continuée  au  len- 
demain &  jour  enfuivans.  Et  depuis  au 

DU  Vendredy  vr.  jour  d'Octobre,  confeil  tenu  au  Louvre  par  ledid  com- 
Ce  jour  furent  affemblez  au  con-  te  de  faind  Polie  Mardy  x.  jour  enfui- 
feil  en  la  chambre  de  parlement  le  com-  vant ,  fut  fur  ce  ordonné  &  refponfe  faic- 
te  de  faind  Pol,  le  chancellier  de  Fran-  te  en  tant  que  lefdides  requeftes  tou- 
ce,  les  prefidens  8c  confeillers  des  trois  choient  les  deiïùfdids  prevoft  des  mar- 
chambres  de  parlement,  les  gens  des  chands  &  elehevins. 
comptes,  le  prevoft  de  Paris,  les  procu- 
reur 8c  advocats  du  roy  en  chaftellet,  Lettre  du  nouveau  duc  de  Bourgogne 
les  lieutenans  dudict  prevoft,  le  prevoft  au  parlement. 
des  marchands ,  efchevins  8c  autres  plu- 

fieurs ,  quartemers,  cinquanteniers,  dixai-  ¥  U  Samedy  m.  Febvrier.  Ce  jour 
niers  Se  notables  bourgeois  de  la  ville  de  meffire  Jehan  feigneur  de  Toulon- 
Paris  ,  pour  eflire  &  pourveoir  ou  faid  geon ,  Guillaume  de  Champdivers  che- 
de  l'office  de  prevoft  de  Paris  ou  lieu  de  valiers  &  Guillaume  Sanguin  vindrent 
M.  Gilles  de  Ciamecy,  lequel  s'eftoitdef-  en  la  chambre  de  parlement  prefenter 
chargé  dudid  office  le  jour  précèdent  en  les  lettres  clofesdu  duc  deBourgongne 
laprefence  dudid  comte  de  S.  Pol  Se  eferiptes  àl'Ille  duxxin.jour  de  Janvier 
autres  gens  du  grand  confeil  du  roy  ;  &  dernier  paffé  ,  par  la  teneur  deiquelles 
encore  en  la  prefence  des  deflufdids  en  il  figniffioit  àla  cour  de  céans  que  dedans 
ladide  chambre  de  parlement  requit  en  le  xir.  de  ce  mois  de  Febvrier  il  avoit 
eftredi-n-hargié  ,  &  eftre  pourveu  audid  intention  d'eftre  à  Troyes  par  devers  le 
office  d'autre  perfonne  ,  pour  ce  qu'il  roy,  pour  entendre  ezbefongnes  8c  ma- 
avoit  entendu  qu'il  n'étoit  mie  bien  agréa-  tieres  pourparlées  fur  le  faid  de  la  paix 
ble  audid  office  à  aucuns  des  habitans  de  ce  royaume  ;  en  priant  à  ladide  cour 
de  ladide  ville  de  Paris.  Sur  quoy  les  que  voulfift  audid  heu,  pour  cette  cau- 
deffufdids  comte  de  faind  Pol,  lechan-  le,  envoyer  (es  ambaffadeurs  &  députez, 
cellier  ,  8c  M.  Jehan  de  Longueil  prefi.  afin  que  conclufion  peuft  eftre  prinle  en 
dent ,  &  le  grand  maiftre  dlioftel  fe  re-  ladide  matière  ,  8cc.  Et  pour  ce  qu'il 
trayrent  en  la  tournelle  criminelle  ;  &  ce  elloit  lors  heure  de  prononcer  les  arrefts, 
jour  avant  midy  commencèrent  à  pro-  fut  refpondu  que  la  cour  s'affembleroit 
céder  fur  le  faid  de  l'efledion  dudid  of-  8c  auroit  advis  8e  délibération  fur  ce  que 
fice ,  &  à  faire  fur  ce  ferutine  en  la  ma-  did  eft  ,  8c  ferait  fur  ce  plus  plaine  ref- 
niere  accouftumée  5  laquelle  chofe  ne  fut  ponfe. 
mie  alors  achevée  ne  accomplie  ou  par- 

faide  ,  mais  fut  continuée  jufquesà  l'en-  ï~^\  U  Lundy  v.  Février.  Ce  jour  fut 

demain ,  pour  ce  qu'il  eftoit  tard  quand  aucunement  délibéré  fur  le  conte^ 

on  commença.  Et  lendemain  parles  def-  nu  des  lettres  du  duc  de  Bourgongne 

fuldids  chancellier  8c  prefident  fut  par-  prefentées  en  la  cour  de  céans  le  1 1  r. 

faid ledid  ferutine  Se  publié,  prefent  le.  jour  de  ce  mois,  8c  fur  ce  ne  fut  pri- 

did  comte  de  faind  Pol  &  les  defluf-  fe  lors  conclufion  final  ;  mais  fut  la 

dids  ;  ou  quel  ferutine  ledid  de  Clame-  chofe  mife  en  delay  d'envoyer  ambaf- 

cy  fut  nommé  8c  efleu  de  la  plus  grant  fadeurs  devers  le  roy  félon  la  teneur 

partie  de  ceux  qui  furent  à  ce  appeliez!  defdides  lettres ,  jufquesà  ce  que  on  fçau- 

8c  neantmoins  le  volt  defeharger  8c  ex-  roit  quelle  conclufion  prendraient  fur 

eufer  de  ce.  Mais  nonobftant  fes  excu-  ce  les  autres  gens  du  grand  confeil  du 

fations  ,  fut  conclut  oudid  confeil  que  roy  ,  les  prevoft  des  marchands  Scefche- 

fefdides  exeufes  n'eftoient  mie  receva-  vins  de  la  ville  de  Paris ,  qui  avoientre- 

bles  ou  valables  ,  8c  que  nonobftant  icel-  ceu  femblables  lettres  dud,  duc  de  Bour- 

les  il  exercerait  ledid  office.  Et  après  ce  gongne. 
fit  certaines  requeftes  oudid  confeil  ;  fur 

quoy  fut  appoindié  de  les  bailler  par  Rèfonfe  du  parlement  é-  de  la  ville  aux 

efeript  ,  fie  de  retourner  ce  jour  après  lettres  fufditts. 
difner  en  ladide  chambre  de  parlement, 

ou  à  autre  jour  enluivant ,  pour  faire  re-  T"\  U  Mercredy  vu.  jour  de  Février 

ponfe  8c  provifion  fur  lefdides  requef-  Ce  jour  furvindrent  fie  furent  aflêm- 

tes  ;  fur  lesquelles  ne  fut  rien  ordonné  le-  blez  oudid  confeil  en  la  chambre  de 

D  d  dd  iij 
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parlement  le  comte  de  S.  Pol ,  le  chan- 
cellier  ,  le  grand  maiftre  d'hoftel  ,1e  lire 
de  Montberon ,  le  lire  deThorp,  meffi- 
re  Aubert  de  Canny ,  meffire  Andry  de 
Valvis  chevaliers,  les  prefidens  &  con- 
feillers  des  autres  chambres  dudict  par- 
lement ,  les  recteur  &  députez  de  l'uni- 
verfité  de  Paris,  les  prevofts  de  Paris  & 
des  marchands,  les  gens  des  comptes, 
efchevins  &  autres  bourgeois  de  Paris , 
pour  conférer  enfemble  iur  ce  queavoit 
efté  advifé  fur  le  contenu  ez  lettres  du 
duc  de  Bourgongne  à  la  cour  de  céans 
&  aux  autres  deffus  nommez  prefentées 
le  m,  jour  de  ce  mois  ,  &  defquelles 
audict  jour  eft  plus  amplement  faicte 
mention  ;  en  la  prefence  delquels  furent 
leus  les  advis  dont  ou  regiftre  dudiét  v. 
jour  eft  faicte  mention.  Et  après  ce  M. 
Philippes  de  Morviilier  premier  prefi- 
fidentexpofa  &  déclara  notablement  l'o- 
pinion £i  délibération  de  la  cour  en  la- 
dicte matière  ,  félon  la  délibération  & 
conclufion  fur  ce  prife  le  v,  jour  de  ce 
mois.  Et  après  le  prevoft  des  marchands 
dicl  que  en  la  ville  ils  avoient  délibéré 
de  (oy  conformer  du  tout  &  faire  fé- 
lon la  deliberanon  &  advis  de  ladicte 
cour.  Semblablement  le  chancelier  dicl 
que  les  gens  du  grand  confeil  du  roy 
avoient  eu  pareil  advis  &  tel  que  lespre. 
fidens & confeillers  de  ladicte  cour,c'cfl 
affavoir  en  effcct  ,  que  pour  prendre  con- 
clufion en  la  matière  de  la  paix  dont 
leldictes  lettres  faifoient  mention, efloit 
expédient  que  le  roy  retournait  à  Pa- 
ris ou  environ  ,  ou  au  moins  que  le  roy, 
la  royne  &  ceux  de  leur  compagnie  & 
les  autres  parties  qui  dévoient  traictier 
&  prendre  conclufion  en  ladicte  befon. 
gne  ,  fe  approchaffent  plus  près  l'une 
de  l'autre  &  plus  près  de  Paris  en  lieu 
feur  &  convenable  ,  pour  plufieurs  cau- 
fes  ,en  la  manière  plus  à  plain  tou- 
chée &  efcripte  ez  advis  deffiifdicts  ; 
defquels  advis  lefdicts  recteur  &  dépu- 
tez demandèrent  copie  pour  le  veoir 
en  l'univeifité  &  délibérer  ,  &  rappor- 
ter fur  ce  l'opinion  de  ladiâe  univer- 
fité  par  devers  les  gens  du  confeil  du 
roy  ;  ce  qui  leur  fut  octroyé.  Et  furent 
approuvez  les  advis  deflufdicts ,  fauf  à 
corriger  8c  adjoufter  fur  aucuns  arti- 
cles. 


ET  PIECES 

Le  traité  de  T rayes  approuvé  en  tourbe 
par  l'affemblce générale  tenue  k  Paris, 

DU  Lundy  xxix.  jour  d'Avril  m. 
cccc.  xx.  Ce  jour  furent  affem- 
blez  en  la  chambre  de  parlement  le  com- 
te de  fainit  Pol,  le  chancellier  de  Fran- 
ce, les  prefidens  &  conleillers  des  trois 
chambres  de  parlement  ,  les  gens  des 
comptes  &  du  trefor ,  le  recteur ,  maif- 
tres  Se  députez  de  l'univerfité  de  Paris, 
M.  Eltienne  Graffet ,  M.  Martial  For- 
mer officiai  de  l'evelque,  les  chanoines 
de  l'eglife  de  Paris,  le  prévoit  de  Paris, 
le  prévoit  des  marchands  ,les  efchevins, 
meffire  Antoine  des  Effars,  les  procureur 
&:  advocats  du  roy  &  autres  advocats  & 
procureurs  audict  parlement  &  en  cha- 
îtellet ,  &  plufieurs  autres  clercs ,  gens 
d'eglife ,  quarteniers  ,cinquanteniers ,  di- 
xeniers,  bourgeois  &.  habitans  de  la  ville 
de  Paris  en  grand  nombre,  tant  que  la. 
dicte  chambre  de  parlement  en  eftoit 
toute  pleine  &  occupée  ;  prefens  lefquels 
meffire  Lourdin  de  Saligny,  meffire  Hue 
de  Lannoy  ,  meffire  Jehan  feigneur  du 
Memil  chevaliers  chambellans  &  conleil- 
lers du  roy ,  M.  Jehan  le  Clerc  confeil- 
1er  6c  maiftre  des  requeftes  de  l'hoftel, 
Pierre  de  Marigny  conleillerêc  advocat 
du  roy  audict  parlement ,  Jehan  de  Ri- 
vel  notaire  &  Jehan  Milet  notaire  &  gref- 
fier criminel  de  céans,  ambaffadeurs  du 
roy ,  expoferent  par  la  bouche  dudict  M. 
Jehan  le  Clerc  l'un  defdicts  ambaffadeurs 
certaine  créance  lur  les  lettres  du  royef- 
criptes  à  Troyes,  envoyées  audict  comte 
de  S.  Pol,  au  chancellier,  aux  prefidens 
te  confeillers  dudict  parlement,  aux  au- 
tres gens  du  confeil  du  roy  eftans  à  Pa- 
ris ,  à  l'univerfité ,  au  clergé  ,  aux  prevofts 
de  Paris  &  des  marchands ,  efchevins , 
bourgeois  &  habitans  de  ladicte  ville  de 
Paris  .-  contenant  ladiâe  créance  entre 
autres  chofes  en  effect  falutation  de  par  le 
roy  ,  &  que  le  roy  eftoit  très,  bien  content 
du  bon  gouvernement  &  de  la  bonne  & 
vraye  obeiffance  qu'il  avoit  tousjours  ap- 
perceu  ez  défais  nommez  eftans  en  la  ville 
de  Paris,  &mefmement  durant  le  temps 
de  fon  abfence.  En  outre  que  le  roy  avoit 
enchargé  entre  autres  chofes  à  eux  defluf- 
dicts ambaffadeurs  ,  de  communiquer  aux 
deflufdicts  eftans  à  Paris  ce  qui  avoit  efté 
faict  &c  befongné  à  Troyes,  depuis  la  ve- 
nue du  duc  de  Bourgongne  nagueres  ve- 
nu en  ladicte  ville  de  Troyes ,  en  laquelle 
ville  le  roy  avoit  mandé  &  faict  affem- 
bler  plufieurs  barons  ,  nobles  ,  prélats, 
confeillers 
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confeillers  8c  autres  perfonnes  notables,  entre  le  fils  du  roy  8c  le  feu  duc  de  Bour-  ' 
procureurs  ou  ambalîadeurs  des  commu-   gongne  8c  les  fiens  d'autre  part,  avoient 
naurez  Se  bonnes  villes  de  fon  royaume, en   defloyaument,  contre  leurfoy  8c  ferment, 

tué  Se  mis  à  mort  ledid  feu  duc  de  Bour- 
gongne  ;  parquoy,  fi  comme  difoient  lefd. 
ambalîadeurs,  ils  s'eftoient  rendus  indi- 
gnes de  toute  dignité  8c  honneur,  &  en- 
cheus  ez  peines  8c  maiedidions  contenues 
ezdids  traidiez  céans  enregiltrez  ,  &  de. 
mouroit  un  chacun  quitte  Se  abfous  de 
toute  foy  ,  fervice ,  hommage  8c  fidélité 
envers  les  deflufdids  . . .  ratifièrent,  con- 
fentirent  8c  approuvèrent  ce  qui  avoit 
efté  traidié  &  pourparlé  entre  le  duc  de 
Bourgongne  8c  le  roy  d'Angleterre ,  fur  le 


laprefence  defquels  ledid  duc  deBc 
gongne  fit  par  l'evefque  de  Tournay  fon 
chancellier  expofer  au  roy  ce  qu'il  avoit 
par  le  commandement  8c  ordonnance  du 
roy  8c  de  la  royne,  par  l'advis  &  con- 
fentement  des  gens  du  confeil  du  roy 
eftans  à  Troyes  8c  à  Paris ,  8c  des  habi- 
tans  d'icelles  villes,  traidié  8c  pourparlé 
avec  le  roy  d'Angleterre  8c  les  gens  de 
fon  confeil  ,  fur  la  matière  de  la  paix 
8c  accord  des  deux  royaumes  de  Fran- 
ce 8c  d'Angleterre ,  lequel  traidié  8c  ac- 
cord le  duc  de  Bourgongne  avoit  efté   traidié  de  la  paix  d'entre  lefdids  deux 


efmeu  de  pourfuir ,  non  mie  pour  occa- 
fion  d'aucune  vengeance  contre  quelcon- 
ques perfonnes,  mais  feulement  pour  ob- 
tempérer ,obeyr  8c  enfuyr  le  commande- 
ment, advis  &  contentement  deflufdicts, 
8c  pour  remédier  aux  très-grands  périls , 
dommages  Se  inconveniens  qui  eftoient 
advenus  ,8c  qui  eftoient  difpofez  d'adve- 
nir  pour  occafion  de  la  guerre  d'entre 
lefdids  deux  royaumes  ,  8c  pour  éviter 


royaumes  de  France  8c  d'Angleterre,  8c 
leur  fembla  icelluy  traidié  moult  con- 
venable, très-profKtable  8c  neceflaire, 
joindes  certaines  modifications  &  advis 
que  le  roy  envoyoit  devers  le  roy  d'An- 
gleterre, pour  icelles  confentir,  ratiflîer 
&  approuver ,  defquelles  fut  faicte  ledure 
en  ladicte  chambre  de  parlement ,  pre- 
fens  les  deflus  nommez  aflemblez  en  la- 
dicte chambre  de  parlement ,  lefquels  fu- 


plus  grand  effafion  de  fang  humain,  8c  rent  par  lefdiâs  ambalîadeurs  requis  de 

auflî  pour  relever  le  peuple  8c  fubjeds  par  le  roy  d'enfuir  8c  adhérer  auxdids 

de  ce  royaume  des  griefs  8c  oppreffions  traictié  Se  modifications,  fi  comme  plus  à 

qu'ils  ontfouffert  &  jouftenu  par  cy-de-  plain  difoit  ledid  M.  Jehan  le  Clerc,  en 

vant  8c  fouftiennent  de  jour  en  jour,  Se  expofant  ladicte  créance;  dont  les  defluf- 

pour  iceux  gouverner  8c  maintenir  en  dicts,  auxquels  le  roy  en  avoit  efeript, 

bonne  juftice,  paix  8c  tranfquillité  par  le  remercièrent  le  roy  ôe  les  defliifdidsam- 

roy  ,  fes  gens ,  confeillers  8c  officiers ,  8c  bafladeurs.  Et  en  après  le  chancellier  re- 

pourautres caufes necellaires pour  lacon-  monftra aux  deflus nommez  aflemblezen 

îervation  du  roy  8c  de  fa  feigneurie  ,  8c  ladiâe  chambre  de  parlement,  comment 

pour  efviter  la  defolation  8c  deftrudion  autres  fois  par  cy-devant  ils  avoient  deli- 

de  fon  royaume ,  de  la  chofe  publique  beré  8c  conclut  de  tenir  ce  qui  feroit  ad- 

d'iceluy  Se  de  fes  vrays  8c  loyaux  fubjecb,  vifé, traictié  8c  accordé  par  le  roy,  la  royne 

le  duc  de  Bourgongne  avoit  traictié  8c  8c  le  duc  de  Bourgongne  en  la  matière 

pourparlé  avec  le  roy  d'Angleterre  (ur  deflufditte ,  8c  fpecialement  en  la  matière 

ce  que  diét  eft ,  &  avoit  promis  de  faire  de  la  paix  8c  accord  d'entre  les  deux 

fon  loyal  pouvoir  envers  le  roy  noftre  royaumes  de  France  8c  d'Angleterre  -,  Se 

fouverain  feigneur,  de  luy  faire  ratifier,  pour  ce  le  chancellier  les  requit  de  dire 

approuver  8c  confirmer  lediâ  traiétié,  s'ils  y  vouloient  perfeverer  ,  en  adhérant 

lequel  il  avoit  faicl  rapporter  8c  expofer  aux  deflufdicts  traiâiez  8c  accords  ;  lef- 

au  roy  ,  prefens  ceux  que  dict  eft.  Di-  quels  refpondirent  in  turba  que  oyl  *  par 

foient  outre  les  deflus  nommez  ambafla-  les  bouches  de  plufieurs  en  très-grand 

deurs  du  roy ,  que  le  roy  ,  la  royne ,  les  nombre  -,  8c  à  tant  fe  départirent  lors  les 

barons,  nobles,  confeillers  8c  commu-  deflufdiâs  de  ladide  chambre  de  parle- 

nautez  eftans  à  Troyes ,  informez  de  la  ment.  Et  lendemain  le  chancellier  de 

perfonne  8c  eftat  du  roy  d'Angleterre,  France,  M.  Philippes  de  Morvillier  pre- 

lequel  on  difoit  eftre  prudent  8c  fage,  mierprefldent  8c  M.  Guillaume  le  Clerc, 

amant  Dieu,  paix  8c  juftice,  ayant  con-  par  ordonnance  des  gens  du  confeil  du 

fiderations  à  l'eftat  &  divifions  de  ce  roy  allèrent  avec  les  deflufdicts  ambaf- 

royaume8c  au  gouvernement  du  fils  du  fadeurs  à  Pontoife  par  devers  le  roy 

roy  qui  fe  did  dauphin,  8c  des  gens  de  d'Angleterre,  pour  luy  faire  accorder  8c 

fon  adveu  ,  lefquels  en  enfraignant  les  pafier  lefdides  modifications  ,  ou  pour 

alliances  8c  traidiez  de  paix  publiez  8c  prendre  fur  icelles  telle  conclufion  qui  fe* 

jurez,  8c  les  fermens  baillez  8c  donnez  roit  par  eux  advifée8c  délibérée. 


*  Il  eft  bien 
furprenanc  que 
dans  cette  ten- 
contre,  &  dans 
toute  la  fuite , 
il  ne  fc  foie 
pas  élevé  uuc 
leulc  voix  en 
faveur  de  la 
loy  Saliquc. 
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ambafladeurs.  Et  après  laledure  defdic- 
Mariage  du  roy d 'Angleterre  &  de  Catherine   tes  lettres  du  roy  contenant  icelle  crean- 
de  France.  ce,  ledid  premier  prefident  expofa,&c. 

Et  après  ce  que  ledid  prefident  otex- 

DU  Lundy  xx  jour  de  May  m.  cccc.  pofé  ladide  créance  plus  plainement  & 
xx.  Ce  jour  le  roy  d'Angleterre  notablement  fut  faide  ledure  deldides 
entra  en  laville  de  Troyes  pour  traidier  lettres  ;  &  après  la  ledure  d'icelles  les 
avec  le  roy  noftre  fouverain  feigneur,  la  ambafladeurs  du  roy  d'Agleterre  ,  qui 
royne,  le  duc  de  Bourgongne  ôc  autres  avoientapporté  lefdides  lettres  de  crean- 
nobles,  barons  &  gens  de  leur  conleil  ce,  qui  paravant  avoient  parlé  &  recité 
eftans  audid  lieu  de  Troyes ,  pour  pren-  audid  prefident  l'effedr.  de  ladide  crean- 
dre  conclufion  ez  traidiez  de  paix  d'en,  ce  ,  requirent  lediâ  prefident  de  expo- 
rre  les  deux  roys  &  royaumes  de  France  fer  icelle  créance  ,  pour  ce  que  chacun 
&  d'Angleterre,  ou  traidié  de  mariage  n'euft  mie  bien  ailément  entendu  leur 
d'entre  le  roy  d'Angleterre  &  madame  François  langage.  Et  pour  ce  ledid  pre- 
Catherine  de  France  fille  du  roy  noftre-  mier  prefident  expoia  ladide  créance  , 
did  feigneur ,  félon  les  advis  &  délibéra-  qui  eftoir  bien  briefve  ,  c'eft  aflavoir  que 
tions  fur  ce  faides  paravant  ;  lefquels  le  roy  d'Angleterre  remercioit  les  habi- 
traidiez  furent  lendemain  concluds ,  par-  tans  de  Paris  delà  bonne  afFedion&vo- 
faids  &  publiez  audid  lieu  de  Troyes,  lonté  qu'ils  avoient  eu  en  la  pourfuite  SS 
&  fut  le  mariage  faid  fer  verba  de  prie-  à  Ja  perfedion  des  traidiez  deflufdids, 
fenti  du  roy  d'Angleterre  &  de  ladide  en  les  requérant  que  tousjours  y  voulfif- 
dame  Catherine  de  France  en  l'eglife  fent  perfeverer,  &  en  foy  offrant  de  les 
S.  Pierre  de  Troyes  par  l'archevefque  de  aydier  &  fecourir  à  leurs  befoins  quant 
Sens,  en  la  prefence  de  la  royne  ,  du  duc  en  feroit  requis.  En  outre  requeroit  que 
de  Bourgongne ,  du  duc  de  Clarence ,  de  voulfiflent  jurer ,  tenir  &  obferver  lefdids 
la  duchefle  (a  femme ,  &  autres  plufieurs  traidiez ,  comme  plus  plainement  &  no- 
barons  ,  chevalliers,  nobles  &  confeillers,  tablement  en  briefs  termes  fut  did  &  ex- 
dames &  damoifelles ,  tant  du  royaume  pofé  par  ledid  premier  prefident ,  qui  fut 
de  France ,  que  du  royaume  d'Angleterre,  advoué  en  ce  par  les  deilufdids  ambaflà- 
Et  fut  la  folemnifation  dudid  mariage  deurs  du  roy  d'Angleterre.  Et  en  après 
délayée  ufque  ad  tempera  ad  hoc  de  jure  lefd.  de  Bourberch  &  de  Miraumont  am- 
ordinata ,  juxta  obfervationem  £cclef,e.        bafladeurs  du  duc  de  Bourgongne  dirent 

&  tefrnoignérentquele  duc  de  Bourgon- 
Ze  traité  de  Troyes  juré  à  Paris.         gne  avoit  juré  lefdids  traidiez ,  &  faid  les 

îermens  félon  la  teneur  defdides  lettres 

DU  Jeudy  pénultième  jour  de  May.  fur  ce  faides ,  &  requeroit  les  habitans  de 
Ce  jour  furent  aflemblez  en  la  Paris &affiftans  en  ladide  chambre  ,  que 
chambre  de  parlement  les  prefidens  &  pareillement  voulfiflent  faire  les  fermens 
confeillers  des  trois  chambres  dudid  par.  defliifdids  &  obferver  lefdids  traidiez. 
lement ,  les  maiftres  des  requeftes  ,  les  Lefquels  afliftans  l'un  après  l'autre  vin- 
gens  des  comptes ,  les  généraux  confeil.  drent  faire  iceux  fermens  ez  mains  du- 
lers  fur  le  faid  des  finances,  le  redeur  did  premier  prefident,  qui  les  receut.  Et 
&  maiftres  de  l'univerfité  de  Paris ,  les  finàblement  après  les  fermens  ainfi  re- 
prevofts  de  Paris  &  des  marchands,  ab-  ceus,  fit  de  par  le  roy  commandement 
bez ,  prélats  &  gens  d'eglife  ,  l'ofïïcialde  au  prevoft  de  Paris  qu'il  fit  tenir  &  ob- 
Paris ,  les  efchevins  ,  quarteniers ,  cin-  ferver  iceux  traidiez  fans  enfraindre ,  en 
quanteniers ,  dixeniers ,  bourgeois ,  ma-  puniflant  les  fubjeds  de  la  prevofté  qui 
nans  &  habitans  de  la  ville  de  Paris  en  vendroient  &  s'efForceroient  de  venir  ou 
grand  nombre;  en  la  prefence  defquels  faire  aucune  chofe  au  contraire.  Et  or- 
furent  leuës  les  lettres  du  roy  noftre  fou-  donna  la  cour  lefdides  lettres  eftre  céans 
verain  feigneur  contenans  creance,appor-  enregiftf é'es  après  ladide  publication  ; 
tées&  prefentées  à  la  cour  par  M.  Phi-  lefquelles  furent  baillées  audid  prevoft 
lippes  de  Morvillier  premier  prefident,  de  Paris  ,  pour  les  faire  publier  en  fon  au- 
le  fire  de  Bouberch  ,  &le  fire  de  Mirau-  ditoire  ou  chaftellet,  &  pour  faire  jurer 
mont  chevalliers  ambafladeurs  du  roy  les  officiers,  advocats,  procureurs, pra- 
noftredid  feigneur  ;  femblablement  fu-  ticiens&  ceux  qui  feroient  afliftans  en  fon. 
rent  leuës  les  lettres  du  roy  d'Angleterre  did  auditoire  le  jour  enfuivant. 
eferiptes  à  Troyes  contenans  créance , 
apportées  Se  prefentées  à  la  cour  par  fes 

Du 
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leté ,  entre  le  chapitre  d'une  part  &  les 

DU  Lundym.  jour  de  Juin.  Ce  jour  archidiacres  de  ladideeglife  d'autre  part, 

aucuns  des  confeillers,  advocats  &la  chofe  contentieufe  mile  en  la  main 

&  procureurs  dudid  parlement  firent  en  de  la  court  &  foubs  icelle  gouvernée; 

ladicle  chambre ,  ez  mains  du  premier  Se  par  ce  ne  pouvoient  lefdides  partyes 

prefident ,  ferment  de  tenir  le  traidié  de  commettre  ou  ordonner  aucung  à  faire 

paix  faid  entre  le  roy  noftre  fouverain  leldids  ordres ,   obftant  ledid  procez 

îèigneur  d'une  part,  Se  le  roy  d'Angle-  &  débat,  mais  appartenoit  au  roy  & 

terre  ,  ainfy  que  faid  avoir  efté  par  les  à  la  court  de  fon  parlement  ;  Se  n'y 

autres  confeillers ,  advocats  8c  procureurs  avoir  lors  à  Paris  aucun  evefque  ou  pre- 

Se  affiftans  en  la  chambre  dudid  parle-  lat,  fors  l'archevefque  de  Sens  nommé 


À  H. 


ment  le  pénultième  jour  de  May  dernier 
paflé. 

Retour  des  reines  de  France  &  d' Angleterre 
à  Paris.  Prife  de  Mchn. 

LE  Lundy  11.  Decembre,les  roines de 
France  &  d'Angleterre  retourne- 
rciu&  entrèrent  à  Paris,  lefquelles  para- 
vant  avoient  efté  en  la  ville  de  Corbueil, 
durant  le  fiege  que  avoient  tenu  les  rois 


meilîre  Henry  de  Savoify  ;  la  cour 
pour  les  caufes  deffufdides,  &affinque 
efclande,  dommaige  ou  inconvénient 
n'advienne  par  deffault  de  célébrer  lef- 
dids  ordres  ,  ordonna  que  ledid  arche- 
vefque, qui  à  ce  s'efloit  offert  pour  cette 
fois ,  fans  préjudice  de  tous  ceux  qui  cé 
puet  toucher,  feroit  Se  celebreroit  lefd. 
fainds  ordres.  En  oultre  a  ordonné  la 
court  que  les  lettres  qui  feront  faides& 
baillées  à  ceux  qui  ce  jour  auront  efté 
de  France  &  d'Angleterre  devant  h  ville    ordonnez  &  promeus  efdids  ordres  par 


de  Mcleun,  laquelle  avoir  efté  reduide  Se 
remife  en  la  puiffance  Se  obeiftance  du  roy 
de  France  &dud.  roy  d'Angleterre  héri- 
tier &  regent  de  ce  royaume  ;  lefquels  ef- 
toient  le  jour  précèdent  premier  jour  de 
ce  mois  retournez  à  Paris,  accompagnez 
deplufieurs  ducs,  comres ,  barons  &  no- 
bles defdids  royaumes  de  France  &  d'An- 
glererre  ;  lefquels  furent  moult  joyeule- 
ment  &  honorablement  reçus  en  la  ville 
de  Paris  ;  Se  furent  les  rues  parées  Se  ten- 
dues à  grand  folemnité ,  félon  la  poffibi-  T\  U  Samedy  xv.  Mars.  Ce  jour  fu- 
lité  &  DuifTance  des  bouro-enis  manan«    -L'  rent  au  confeil  les  prefidens  Se  con 


ledid  archevefque ,  feront  fcellées  du  feel 
de  la  court  de  Paris,  &  non  mie  du  feel 
d'iceluy  archevefque  s  Se  accommoda 
territoire  ladide  court  de  parlement  au- 
did  archevefque  ,  pour  promouvoir  en 
cette  ville  efdids  ordres  les  fubjeds  de 
fondiocefe  ,  &  pour  cette  fois  feulement, 
Se  tout  fans  préjudice  comme  deflus. 

Prifonniers  de  Melun. 


lité  Se  puiffance  des  bourgeois,  manans 
&  habitans  de  ladide  ville  de  Paris ,  qui 
eftoient  moult  diminuez  en  toutes  ma- 
nières ,  tant  de  nombre  de  perfonnes , 
que  de  leurs  chevances,  par  le  faid  des 
guerres  Se  morralitez. 

Prevofi  de  Paris. 

DU  Mardy  xvir.  Décembre.  Jehan 
feigneurdu  Mefnil  chevallier  fift  le 
ferment  à  caufe  de  l'office  de  la  garde 
de  la  prevofté  de  Paris,  &c. 

L' Archevefque  de  Sens  fait  l'ordination  à 
Paris  ,  le  fiege  vacant ,  par  ordre  du 
parlement. 

TA  U  Samedy  xv.  Février  m.  cccc.  xx. 

Ce  jour  pour  ce  que  on  avoir  accouf- 
tumé  de  célébrer  à  Paris  les  fainds  ordres, 
Se  que  lors  le  fiege  de  l'eglife  &  evefché  de 
Paris  eftoit  vacant,  êclajurifdidionepif- 
copale  ledid  fiege  vacant  eftoit  conten- 
tieufe  céans  en  cas  de  faifine  Scnouvel- 

Tome  II.  Part.  II. 


feillers ,  pour  confeiller  &  juger  les  procès 
des  prifonniers  amenez  de  Meleun  céans, 
ut  in  regijfro  de  Lefpine. 

Ce  mefme  jour  fut  efcartellé  Tanguy 
de  Coefmerel. 

Et  le  Samedy  xxix.  Mars  m.  cccc. 
xx.  fut  exécuté  Se  efquartellé  Jehan 
Gault  l'un  defdids  prifonniers  (  de  Me- 
lun.) 

Ze  marefchal  de  l'  I fie-  Adam  frifonnier 
à  la  baflille. 

LE  Dimanche  vm.  jour  de  Juing 
meffire  Jehan  de  Villiers  chevallier, 
ieigneur  de  rifle- Adam  &  marefchal  de 
France  ,  par  l'ordonnance  des  gens  du 
confeil  du  roy  Se  par  le  commandement 
du  duc  d'Excefter  capitaine  de  Paris,  fut 
arrefté  &;  mené  prifonnier  en  la  baftide 
S.  Anthoine,  pour  ce  que  aucuns  avoient 
rapporté  que  ledid  marefchal  avoit  traic- 
tié  de  mettre  dedans  la  ville  de  Paris 
les  gens  du  dauphin ,  dont  on  avoit  ap- 
Eeee 
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perceu  plufieurs  conjectures  &  véhémen- 
tes préemptions  contre  ledict.  marefchal, 
qui  avoir  efté  &  eftoit  moult  agréable 
aux  bourgeois  ,  manans  8c  habitans  de 
la  ville  de  Paris ,  qui  furent  moult  efmeuz 
ce  jour  ,  &  y  ot  grand  effroy  à  Paris  pour 
occafion  dud.  arreftSc  emprifonnement, 
foubs  umbre  de  ce  que  aucuns  contre 
vérité  avoient  publié  en  la  ville  de  Pa- 
ris que  les  Anglois  avoient  tué  ledi& 
marefchal ,  8c  vouloient  emmener  le  roy 
hors  de  Paris,  dont  il  n'eftoit  riens.  Et 
finablement  le  peuple  qui  eftoit  efmeu 
&  armé ,  fut  appailé  par  la  bonne  dili- 
gence des  gens  du  confeil  duroy  ,  des 
prévoies  de  Paris  8c  des  marchands  8c 
des  efchevins  &  notables  bourgeois  de 
Paris. 

Le  roy  d' Angleterre  à  Paris. 

D UVendredy  iv.jour  de  Juillet.  Ce 
jour  le  roy  d'Angleterre  regentet 
héritier  du  royaume  de  France,  qui  nou- 
vellement elloit  retourné  d'Angleterre, 
où  il  avoit  menée  8c  laiflée  la  royne  d'An- 
gleterre la  femme,  fille  du  roy  de  Fran- 
ce, vint  de  Gifors  au  gifte à  Paris,  ac- 
compagné de  petit  nombre  d'archiers  5c 
gens-darmes.  Et  difoit.on  que  il  failoit 
palfer  fon  oft  8c  autres  gens-d'armes  en 
grand  nombre  à  Mantes  &  à  Meuflant, 
en  la  compagnie  d'un  lien  frère  8c  du  roy 
d'EfcofTe ,  en  intention  de  faire  guerre 
aux  gens  du  dauphin  de  Viennois,  qui 
tenoient  ,  fi  comme  on  difoit ,  fiege  con- 
tre la  ville  de  Chartres  ;  lefquels  nou- 
vellement par  fiege  8c  puiflance  d'armes 
eftoient  entrez  en  la  ville  de  Galardon, 
&  par  traictié  en  la  ville  de  Nogent-le- 
roy. 

"p\U  Samedy  v.  Juillet.  Ce  jour  le  roy 
d'Angleterre  accompagné  des  che- 
valliers du  confeil  du  roy,  des  prevolls 
de  Paris,  des  marchands  8c  d'aucuns  fei- 
gneurs  &  gens  Anglois  en  petit  nombre, 
vint  en  l'eglife  Noftre-Dame  de  Paris. 

Le  Mardy  fuivant  il  partit  de  Paris ac. 
compagné  de  grand  nombre  de  gens- 
d'armes  ,  Se  alla  au  gifte  à  Pontoife,  en 
intention  de  affembler  fes  gens-d'armes 
&  capitaines,  pour  aller  combattre  le 
dauphin  8c  fes  gens. 

DUdict  jour  de  Mardy  vin.  Juillet. 
Ce  jour  le  roy  8c  la  royne  de  France 
partirent  de  Paris,  8c  allèrent  loger  au 
chaftel  du  bois  de  Vincennes  ,  en  inten- 
tion ,  fi  comme  on  difoit ,  de  y  demeu- 


rer jufques  au  retour  dudict  roy  d'Angle- 
terre, aut  aliàs  quoufque  &c. 

Prevofl  de  Paris. 

T~\  U  Mercredy  xxx.  Juillet.  Ce  jour 
par  l'ordonnance  de  la  court  vin- 
drent  au  confeil  en  la  chambre  de  parle- 
ment maiftre  Pierre  de  Marigny  maiftre 
des  requeftes  de  l'hoftel  du  roy  ,  com- 
mis à  la  garde  de  la  prevoftéde  Paris 
Germain  Rapine  Ion  lieutenant  ,  G. 
Droiiart  ,  H.  Rapiout  advocats  du  roy 
ou  chaftelet,  le  procureurdu  roy& au- 
tres examinateurs  &  officiers  du  roy  ou. 
diâ  chaftelet ,  8c  aulîi  le  procureur  gêne- 
rai duroy,  8c  maiftre  Nicolas  Roulin 
commis  à  l'office  d'advocatduroy  audict. 
parlement,  pour  délibérer  8c  pourveoir 
fur  aucunes  exactions  que  faifoient  les  ad- 
vocats dudicl  chaftelet,  8cc. 

Jean  Co'irtecuijft  élu  evefque  de  Paris. 

TT\  U  Samedy  xxx.  jour  d'Aouft.  Ce 
jour  à  la  requefte  de  l'univerfité ,  du 
recteur  8c  députez  d'icelle,  la  court  oc- 
troya à  maiftre  Jehan  Courtecuilfe  efleû 
confirmé  evefque  de  Paris ,  lettres  re- 
commandatoires  adrellans  au  roy  d'An- 
gleterre héritier  8c  regent  de  France. 

ProceJJion  four  la  naijfance  d'un  fils  au  roy 
d' Angleterre. 

LE  Mercredy  xxiv.  jour  de  Décem- 
bre, la  court  alla  aux  procédions 
générales  à  l'eglife  de  Paris,  ordonnées 
eftre  faicles  principalement  pour  regra- 
cier Dieu  des  nouvelles  certaines  rappor- 
tées de  la  naiflance  du  fils  du  royd'An- 
gleterreêc  de  la  royne  fille  duroy  deFran- 
ce ,  8c  pour  prier  Dieu  pour  le  falut8c 
profperité  du  roy  8c  de  fon  royaume ,  fes 
amis ,  alliez  &  bienveillans.  Et  pour  cet- 
te caufe  fut  délayée  la  prononciation  des 
arrefts  jufques  au  Samedy  dixiefme  jour 
de  Janvier  enfuivant. 

Prevofl  de  Paris. 

DU  Mardy  m.  jour  de  Febvrier.  - 
Ce  jour  maiftre  Symon  de  Champ- 
luyfant  fut  receu  en  office  de  prevoft 
de  Paris,  &  fift  le  ferment  accouftumé  ;  8c 
furent  les  lettres  corrigées  après  la  lectu- 
re 8c  publication  d'icelles ,  pour  ce  qu'- 
elles s'adreflbient  au  chancellier,  8c  fu- 
rent razez  ces  mots  qui  s'enfuivent,  ef- 
cripts  fur  la  marge  defdicf  es  lettres ,  c'eft 


ÏÛSTIFIC 

à  fçavoir  :  Preflitit  folitum  j  ur.imentum  in 
manu  eancellarii ,  Floury.  Et  après  fu- 
rent leucs  &  publiées  ou  chaftelet. 

Prife  &  refrife  de  Meulan. 

DU  Mardy  vu.  Avril.  Ce  jour  furent 
faiéles  deffenfes  deparleroy,  que 
nul  fur  certaines  peines  ne  rencherift  vi- 
vres ne  marchandées  à  Paris,  pour  oc- 
cailondelaprife  de  Meurlanc,  quiavoit 
eft é  ou  eftoit  prife  &  occupée  parles  dau- 
phins Dimanche  v.  de  ce  mois ,  qui  le 
rendirent  le  xv.  jour  dudict  mois  aux 
gens  du  roy  eftans devant  en  fiege. 

î.e  roy  &  la  reine  à'  Angleterre  au  bais  de 
Vincennes ,  fuis  à  Paris. 

DU  Mardy  xxvi.  May.  Ce  jour  le  roy 
d'Angleterre  au  retour  du  fiege  de 
Meaux  retourna  au  bois  de  Vincennes  au 
gifte,  oùeltoientle  roy  &la  royne.  Sem- 
blablement  le  même  jour  retourna  audi£t 
bois  de  Vincennes  la  royne  d'Angleterre 
nouvellement  retournée  du  royaume 
d'Angleterre,  après  qu'elle  ot  conceu& 
enfanté  un  fils  nommé  Henry. 

Reddition  de  Comfiegne. 

DU  Vendredy  xn.  Juin.  Ce  jour  le 
roy&la  royne  d'Angleterre fe par- 
ti, Lnt  de  Paris ,  &  allèrent  au  gifte  à  S. 
Denis  ,en  intention  d'aller  à  Compiegne 
recevoir  la  délivrance  de  la  ville  de  Com- 
piegne, félon  la  forme  &  teneur  de  cer- 
tain traicfié  fur  ce  faid  avec  les  gens  de 
la  garnifon  qui  tenoientladicf  e  ville. 
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trefpafla  au  chaftel  du  bois  de  Vincennes 
le  roy  d'Angleterre  Henry  lors  regent 
du  royaume  de  France.  Et  furent  prei'ens 
à  ion  trefpas ,  fi  comme  on  difoit ,  fon 
frère  le  duc  de  Bethford,  le  duc  d'Ex- 
celler fon  oncle  &  autres  piuficurs  grands 
feigneurs  du  pays  d'Angleterre,  où  il  fut 
tranfporté  pour  enterrer. 

Du  Mardy  xv.  jour  de  Septembre.  Ce 
jour  le  corps  du  feu  roy  d'Angleterre  na- 
gueres  trefpaflé  ou  chaftel  du  bois  de  Vin- 
cennes ,  fut  tranfporté  en  l'eglife  S.  De- 
nis en  France  ,  pour  d'icelle  eftre  tranf. 
porté  en  Angleterre. 

Du  Samedy  xix.  Septembre.  Ce  jour 
retournèrent  à  Paris  au  gifte  en  l'hoftel 
de  S.  Paul  le  roy  Se  la  royne  ,  qui 
avoientefté  paravant  longtemps  ou  chaf- 
tel du  bois  de  Vincennes  ,  6c  depuis  à 
Senlis. 

Mort  du  roy  Charles  VI. 

DU  Mercredy  xxi.  jour  d'Octobre- 
Ce  jour  trefpafla  de  ce  monde 
le  roy  Charles  VI.  en  fon  hoflel  de  S. 
Pol  à  Paris ,  environ  les  fepr  heures  du 
matin  ,  après  le  quatre  ou  cinquiefme 
accez  de  fitbvre  quarte.  Anima  ejusin  fa- 
ce requiefeat.  Ce  jour  les  treforiers ,  cha- 
noines &  collège  de  la  Ste.  chapelle  allè- 
rent à  l'hoftel  de  faincf  Paul  dire  v'giles 
&  oraiions  pour  l'ame  dudict  feu  Char- 
les VI. 

Exécuteurs  fubrogès  à  ceux  que  Charles  VI, 
avoit  nommés  far  fon  tcjlament  ,  qui 
ejloient  morts. 


Ambaffadeurs  de  Bretagne,  four  jurer  le 
traité  de  Troyes. 

LE  Lundy  xxvri.  jour  de  Juillet  vin- 
drent  à  Paris  les  evefques  de  Nan- 
tes &  de  Vannes  ,  les  lires  de  Combour 
&  de  Montauban ,  le  procureur  gênerai 
du  duc  de  Bretagne  8c  autres  ambafî'a- 
deurs  d'iceluy  duc,ayansentr'autrescho- 
fes  mandement  &  pouvoir  fpecial  de  par 
le  duc  &  pays  de  Bretaigne ,  fi  comme  on 
difoit,  de  jurer  le  traiclié  de  la  paix  fi- 
nal d'entre  les  roys  &  royaumes  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  ,  foubs  certaines  ma- 
nières &  înftruaions  à  eux  baillées. 

Mort  du  roy  d' Angleterre. 

DU  Lundy  dernier  jour  d'Aouft.  Ce 
jour  à  deux  heures  après  minuict 
Terne  II.  Part.  II. 


LE  Vendredy  xxrn.jour  d'Octobre 
après  difner  furent  aflèmb'ez  en  la 
chambre  de  parlement  mtfîire  Jean  le 
Clerc  chancellier  de  France,  l'evefque 
de  Therouenne,  M.  Jean  Aguenin  ,  M. 
Jehan  de  Longueil ,  M.  R.  de  Fontaine 
confelTeur  du  roy  dernier  trefpaflé,  M. 
N.  Fraillon  ,  M.  J.  de  Mailly,  M.  P. 
de  Marigny  ,  M.  Jacques  Branlai d,  M. 
Th.Tiellàrr,  mefiïre  Lourdin  de  Saligny, 
le  lire  de  Courcelles,  le  lire  de  Rnncé 
chambellans  dudicl  feu  roy  ,  Henry  de 
Leans  maiftre  d'hoftel  de  la  royne.  Ec 
expofa  Iedict  chancellier  que  tous  les 
exécuteurs  nommez  ou  teftament  dudiâ 
deffuncf.  ,  faid  ou  mois  de  Janvier  m. 
cccc.  xii.  c'eft  à  feavoir,  lesfeusducs 
deBerry,  de  B  jurgongne  ,  d'Orléans  & 
de  Bourbon  ,  M.  Arnault  de  Corbie, 
l'evefque  d'Aucerre,  l'evefque  d'Arras., 
Eeee  ij 
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 le  vicomte  de  Meleun.le  lire  des  Bor- 

*"■  '4".  des ,  médire  Charles  de  Savoilî  -,  M.  Pier- 
re d'Ailly  ,  M.  Jehan  Crète,  M.  R.  de 
Coulons  &  Mathieu  de  Lignieres ,  ef- 
toient  trefpafièz  ;  &  que  pour  ce  du  con- 
fentement  de  la  royne  avoient  efté  ad- 
vifez  autres,  pour  eftrefubrogez  oufaid 
de  l'exécution  dudid  teftamenr,  les  ducs 
de  Bethford  ,  de  Bourgongne,  de  Bre- 
taigne  ,  ledid  chancellier  ,  les  evefques 
de  Therouenne  &  de  Beauvais,  ledid  de 
Fontaine,  les  premier  &  fécond  prefidens 
de  céans,  lefdids  de  Saligny  ,  de  Rancé 
&  de  Courcelles,  M.  J.  de  Mailly  & 
Michel  de  Laillier.  Et  finablement  par 
provifion ,  &  jufques  à  ce  que  autrement 
en  fuft  ordonné  ,  furent  commis  lefdids 
Aguenin,  de  Fontaines ,  Rully  ,  Laillier 
&  Rancé ,  &  les  trois  ou  quatre  d'iceux, 
à  faire  faire  inventaire  des  meubles  du- 
did deffund  ,  &  les  obfeques  &  funérail- 
les d'iceluy  feulement;  &  leureft  donné 
puiflance  de  contraindre  &  faire  con- 
traindre ceux  qu'il  appartiendra  ,  à  exhi- 
ber &  bailler  lefdids  biens,  Se  de  ven- 
dre Scadenerer  d'iceux  prouffitablement, 
pour  faire  lefdides  funérailles  &  accom- 
plir. Et  ont  faid  les  deffus  nommez  com- 
mis le  ferment  accouftumé  -,  &  auffi  a  faict 
Regnaudin  Doria ,  qui  fera  la  recepte& 
mife  defdids  biens  &  funérailles  ,  par  l'or- 
donnance defdids  commis;  Scleura  efté 
baillé  commifiîon  en  la  forme  qui  s'enfuit  : 
LE  CHANCELLIER  &  autres  gens  du 
confeil  eftans  huy  en  la  chambre  du  par- 
lement à  Paris  ;  à  tous  ceux  qui  ces  pre. 
fentes  lettres  verront,  falut.  Scavoir  fai- 
fons  que  pour  la  feureté  des  biens  de- 
mourez  du  decez  de  feu  de  bonne  mé- 
moire leroy  Charles  VI.  nagueres  tref- 
paffé,  noftre  fouverain  feigneur,cui  Dieu 
pardoint,  8c  pour  pourveoir  à  fes  inhu- 
mation, obfeques  &  funérailles,  par  ma- 
nière de  provifion  &  jufques  à  ce  que  au- 
trement y  foit  ordonné ,  avons  commis 
&  depputé  ,  commettons  &  depputons 
maiftres  Jehan  Aguenin  prefidenten  par- 
lement ,  Regnault  de  Fontaines  nague- 
res confeffeur  dudid  feu  roy,  Philippes 
de  Rully  treforier  de  la  fainde  Chapelle, 
Pierre  deFontenay  chevalier  feigneur  de 
Rancé  maiftre  d'hoftel  ,  &  Michel  de 
Laillier  maiftre  des  comptes,  pour  &c. 
Donné  à  Paris  foubs  le  figne  de  la  cham- 
bre dudid  parlement ,  le  xxui.  Odobre 
m.  cccc.xxii.  Par  le  confeil ,  fib  Jïgi/lo 
cafielleti  in  alba  cera. 


ET    P  IECES 

Le  duc  de  Bethfort  à  Paris. 

LE  Jeudy  v.  Novembre  le  duc  de 
Bethford  frère  du  roy  d'Angleterre 
dernièrement  trefpallé  ,  vint  à  P^ris  def- 
cendre  devant  l'eglile  N.  D.  Et  après  ce 
qu'il  eut  efté  en  ladide  eglife ,  il  alla  par 
devers  la  royne  en  l'hoftel  de  iaindPol, 
ou  quel  eftoit  nagueres  trefpallé  le  xxi. 
jour  d'Odobre  le  roy  Charles  VI.  donc 
le  corps  eftoit  encores  en  iceluy  hofkl, 
embalmé  &  mis  en  plomb  ,  en  intention 
d'eftre  tranfporté  &  enterré  à  S.  Denis 
félon  les  manières  &  lolcmnitez  accouf- 
tumées. 

Henry  roy  de  France  &  d'Angleterre. 

DU  Lundy  ix.  jour  de  Novembre. 
Toutes  lettres  faides  &  lignées  du- 
did  jour  en  la  chancellerie  de  France, 
furent  faides  au  nom  de  Henry  roy  de 
France  &  d'Angleterre  ,  &  fcellées  du 
feel  de  la  prevofté  de  Paris  en  cire  blan- 
che, ainfi  que  fcellées  avoient  efté  depuis 
le  trelpas  du  roy  noftre  fire  les  autres  let- 
tres faides  ou  nom  du  chancellier  êc 
confeil  de  France. 

Obfeques  de  Charles  VJ. 

DUdid  jour.  Ce  jour  les  prefidens  & 
confeillers  du  parlement  allèrent  à 
l'hoftel  S.  Pol  à  Paris ,  ou  quel  eftoienc 
plufieurs prélats , gens  d'eglife ,  chapitres, 
collèges  ,  confeillers  &  officiers  de  ce 
royaume,  affemblez  pour  accompagner 
le  corps  du  roy  Charles  V  I.  nagueres 
trefpaffé  ;  lequel  fut  le  jour  deffuldid  à 
quatre  heures  après  midy  porté  &  mis 
en  l'eglife  de  Paris ,  en  laquelle  furent 
dides  vigiles  &  lendemain  la  méfie  Scie 
fervice  pourl'ame  dudid  roy  honorable- 
ment ,  ainfi  qu'il  appartient.  Et  lende- 
main ,  qui  fut  x.  jour  dudid  mois  de  No. 
vembre,  à  grand  compagnie  &  folemni- 
tez  accouftumées  fut  le  corps  dudid  roy 
porté  en  l'eglife  S.  Denis,  où  il  fut  enterré 
lendemain  xi.  jour  après  la  melîe  &  le 
fervice  ,  où  furent  prefens  les  prefidens 
&  confeillers  de  la  cour ,  qui  continuel- 
lement accompagnèrent  le  corps  dudid 
roy  depuis  ledid  hoftel  de  S.  Pol,  juf- 
ques en  ladide  egliie  de  S.  Denis.  Et  te. 
noient  les  quatre  bouts  du  poifle  quatre 
defdids  prefidens ,  aux  quatre  coings  de 
la  lidiere  ;  &  à  l'environ  tenoient  ledid 
poile  les  autres  confeillers  de  lad.  court 
Se  greffiers  Si  notaires d'icelle  court, qui 


JUSTIF  I  C  ATIVES 

eftoient  joignans  &  prochains  defdids 
prefidens  &  conleillers  i  &  emprès  eux 
eftoiïnt  les  huiffiers  de  la  cour ,  pour  gar. 
der  que  aucuns  autres  nefiflènt  prefleou 
defarroy  environ  le  corps  dudidfeuroy, 
dont  Diex  ait  l'ame. 
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Leduc  de  Betfird  à  Paris,  après  la  bataille  A"'  "* 
de  Verneuil. 


Prevofi  de  Paris. 

LE  Mardy  premier  jour  de  Décem- 
bre M.  Symon  de  Morhier  cheval- 
lier fut  ez  plaidoiries  prefenter  fes  lettres 
à  la  court  de  l'office  de  garde  de  la  pre- 
volté  de  Paris,  &  y  fut  receu  ,  &  fiftle 
ferment  accouftuméaudid  office  ,  que  te- 
noit  paravant  maiftre  Symon  de  Champ- 
luilaût  ,  lequel  fut  par  le  confcil  du  roy 
tenu  par  le  duc  de  Bethford  faict  quart 
prefident ,  auquel  office  ledid  Champlui- 
fant  fut  lendemain  iecond  jour  dudid 
mois  de  Décembre  receu,  &  fift  le  fer- 
ment accoullumé. 

Ambafjade  du  duc  de  Bretagne  au 
parlement. 

LE  Samedy  xm.Febvrier  M.  Jehan 
de  Chevery  chevalier ,  M.  Henry 
Canu  fecretaire  ,&  Raoul  Gruelefcuyer, 
ambaffadeurs  du  duc  de  Bretaigne  &  du 
comte  de  Richemont  ,  prefenterent  de 
par  eux  lettres  de  créance  à  la  cour,  & 
expofa  icelle  créance  ledid  de  Chevery, 
&  entre  autres  chofes  difoit  que  lefdids 
duc  6c  comte  les  avoieflt  envoyez  par 
deçà,  pour  figriifficr  à  iadide  court  & 
ailleurs  la  bonne  volonté  &  affection 
qu'ils avoienc  à  Pentretenement  du  traic- 
tié  de  la  paix  d'entre  les  roys  8c  royaumes 
de  France  &  d'Angleterre. 

Le  duc  de  Bourgogne  &  le  comte  de 
Kichemont  à  Paris. 

DU  Vendredy  xxvn.  Aouft.  Ce  jour 
vindrent  à  Paris  le  duc  de  Bour. 
gongne  &  le  comte  de  Richemont;&à 
l'encontre  d'eux  yffit  de  Paris  le  duc  de 
Bethford,  bL  alla  affez  près  de  la  Cha- 
pelle-laind-Denis ,  &  retourna  avec  eux 
jufques  en  l'hoftel  de  la  royne  de  France. 

La  vraye  croix  mon/lrêc  far  le  duc 
de  Bethford. 

LE  Vendredy  xxi.  jour  d'Avril  le 
duc  de  Betfordqui  s'eftoit  venu  lo. 
ger  au  palais ,  monftra  au  peuple  la  vraye 
croix,  aiMï  que  ont  accoutumé  de  faire  les 
rois  de  France  audid  jour  du  S.  Vendredy. 


LE  Vendredy  vin.  jour  de  Septem- 
bre fefte  de  la  Nativité  de  Noitre- 
Dame  vindrent  à  Paris  le  duc  de  Beth- 
ford regent  &  le  comte  de  Sahfbery  6c 
leurs  femmes,  qui  vindrent  delcendre  en 
l'eglife  de  Paris ,  rendre  grâces  a  Dieu 
de  la  vidoire  nagueres  obtenue  contre 
leurs  ennemis  devant  la  ville  de  Verneuil 
ou  Perche  lexvn.  jour  de  ce  mois  d'Aoult 
dernier  paffé.  Et  allèrent  au-devant  def- 
dids duc  6c  comte  6c  de  leurs  femmes 
jufques  au  champ  du  Lendit  les  gens  du 
conleil  du  roy  &  autres  officiers ,  bour- 
geois ,  manans  &c  habitans  de  la  ville  de 
Paris  en  grand  nombre  à  pied  &  à  che- 
val. Et  ce  jour  àlariide  entrée  furent  les 
rues  parées  &  feux  faids  en  la  ville  de 
Paris  par  l'ordonnance  des  gens  ducon- 
feildu  roy,  en  ligniffiance  de  joye  8c  de 
lieffe. 

Sacre  &  entrée  de  Jacques  du  Chafielier 
evefque  de  Paris. 


DU  Vendredy  xxx.  May  m.  cccc. 
xxvii.  Ce  jour  médire  Jacques 
du  Chaftellier  evefque  de  Paris  fift  prier 
les  prefidens ,  conleillers  6t  officiers  du 
parlement  d'eftre  Dimanche  prochain  en 
l'eglife  fainde  Geneviefve  à  la  melle  de 
fa  conlecration,  &  de  l'accompagner  ce 
jour  à  la  première  entrée  inpontificalibui 
en  l'eglife  de  Paris ,  6c  au  diiner  en  fon 
hoftel  epilcopal. 

Le  Dimanche  premier  jour  de  Juin 
meffire  Jacques  du  Chaftellier  evelque 
de  Paris  fit  la  première  entrée  in  ponti- 
ficalibus  en  l'eglife  de  Paris ,  6c  y  fut  re- 
ceu moult  honorablement,  après  ce  que 
ilot  efté  conlacré  ce  mefme  jour  en  l'e- 
glile  fainde  Geneviefve.  Et  pour  ce  en 
l'eglife  de  Paris  fut  la  grand  melle  célé- 
brée par  l'evefque  de  Conftances  en  la 
prefence  dudid  evefque  de  Paris ,  qui  ce 
jouravoit  efté  confacré,  comme  dideft. 

Concile  de  la  province  de  Sens  tenu  à  Paris. 

U  xxvi.  Février  m.  cccc.  xxviii. 
|[  Jp  Ce  jour  l'arcevelque  de  Sens  vint 
en  la  chambre  de  parlement,  difant  qu'il 
y  eftoit  venu  pour  faire  l'honneur  6c  la 
révérence  à  la  cour,  6c  pour  déclarer  la 
caufe  de  fa  venue  à  Paris  ;  c'eftà  Ravoir 
pour  tenir  6c  célébrer  le  concile  provin- 
cial avec  les  prélats,  chapitres,  collèges 
Eeee  iij 
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■  &  perfonnes  ecclefiaftiques  de  fa  provin- 
ce de  Sens  ,  convocquez  de  par  luy  à 
comparoir  en  cette  ville  de  Paris  au  pre- 
mier jour  de  Mars  prochain  venant.  Et 
oultre  difoit  qu'il  eftoit  venu  devers  la 
cour  pouravoir  d'elle  conleil,  confort  & 
aide  où  befoing  leroit ,  en  offrant  fervice, 
prières  &  oraiions  &  après  congratula- 
tions. Fut  refpondu  de  par  la  cour  que  la 
cour  tenoit  que  ce  qu'il  avoit  fakt&  en- 
tendoit  à  faire.,  feroit  à  l'honneur  &  louan- 
ge de  Dieu  ,  au  profit  des  eglifes  &  per. 
lunnes  ecclefiaftiques ,  à  la  benevolence 
du  roy  -,  Si  qu'en  ce  qui  concernera  ou 
regardera  l'eitat  &  office  de  ladicte  cour, 
elle  fera  ce  qu'il  appartiendra.  Et  lors  en- 
tre autres  choies  tut  did  par  iceluyar- 
cevefque,  qu'il  y  avoit  plus  de  quatre  ans 
palîez  qu'on  n'avoit  tenu  concile  provin- 
cial audict  archevefché  de  Sens. 

Le  traité  de  T  roy  es  juré  de  nouveau  ci  Paris. 

DU  xxvi.  Aouft.  Ce  jour  meffire 
Loys  de  Lucembourg  evefque  de 
Therouenne  &  chancelier  de  France  vint 
en  la  chambre  de  parlement,  oùeftoient 
les  prefidens&  confeillers  des  trois  cham- 
bres dudict  parlement ,  les  maiftres  des 
requeltes  de  l'hoftel  ,  l'evefque  de  Paris, 
le  prévoit  de  Paris,  les  maiftres  &  clercs 
des  comptes,  lesadvocats  &  procureurs 
de  céans,  l'abbé  de  Chaftillon  ,  le  prieur 
de  Corbueil,  M.  J.  Chuffart ,  M.  Paf- 
quier  de  Vaulx  ,  le  doyen  de  S.  Marcel, 
le  commandeur  de  S.  Anthoine,  le  thre- 
ibrier  de  S.  Jacques  de  l'hofpital  ,  le 
prieur  de  faincte  Catherine  ,  le  prieur  des 
Jacobins ,  le  prieur  des  Carmes ,  le  prieur 
des  Celeftins,  le  curé  de  S.  Laurens,  le 
curé  de  S.  Nicolas  des  Champs,  le  curé 
de  S.  Medard ,  le  curé  de  faincte  Croix , 
les  fermiers  de  la  cure  S.  Andry  desArs, 
Jacques  de  Loir ,  M.  J.  du  Four  ,  M.  Jeh. 
Dieu-le-fift ,  le  curé  de  S.  Innocent ,  M. 
J.  de  Buy ,  M.  J.  Talence.  M.  J.  Dorches, 
J.  de  Rius  dict  Dinadam  ,  M.  Jeh.  Mi. 
vray  ,  M.  P.  Girault ,  M.  Jeh.  Bonpain 
8c  plufieursaultres  ;  lefquels  en  enluivant 
ce  que  avoit  eflé  juré  par  plufieurs  habi- 
tans  de  Paris ,  en  la  prefence  des  ducs  de 
Bethford  regent  &  de  Bourgongne  ,  ef- 
tans  lors  en  la  falle  de  céans  fur  Seine ,  un 
jour  avant  le  dernier  département  du  duc 
de  Bourgongne  de  cette  ville  de  Paris 
&  ce  que  depuis  avoit  efté  juré  par  plu- 
fieurs defdicts  habitansen  la  prefence  du 
duc  de  Bethford  avant  Ion  dernier  dé- 
partement de  Paris ,  firent  ferment  en 
effecl  de  vivre  en  paix  &  union  en  cette 
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ville,  foubs  l'obeïflànce  du  roy  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  ,  félon  letraictié  delà 
paix, 

Dudict  jour  ledict  chancellier  en  la 
prefence  des  gens  du  confeil  du  roy  eltans 
lors  en  ladicte  chambre  de  parlement , 
commift  M.  Phelip.  de  Rully  trelorier 
de  la  faincte  Chapelle  &  mailtre  des  re- 
queftes de  l'hoftel ,  &  maiftre  Marc  de 
Foras  archidiacre  de  Thierache,  maiftre 
des  comptes  du  roy ,  à  recevoir  les  ler- 
ments pareils  que  dift  eft,  des  gensd'e- 
glilede  Paris  leculiers  &  réguliers.  Et  len- 
demain &  les  jours  enfuivans  allèrent  \ei- 
dicts  commis  ez  chapitres  &  convens  & 
eglifes  de  cette  ville,  pour  faire  ce  que 
dict  eft.  Et  depuis  a  vacqué  la  court  par 
plufieurs  journées,  &  n'ont  point  efté  af- 
femblez  céans  les  prefidens  &  conleillers 
pour  ouïr  les  plaidoieries  ,  &  pour  en- 
tendre à  l'expédition  descaufes  &  procez 
en  la  manière  accouftumée  ;  mais  feule» 
ment  font  aucuns  d'iceux  venus  en  la 
chambre  de  parlement,  pour  oyr  requef- 
tes des  eau  les  urgens  &  necelfaires,  & 
pourveoir  aux  cas  furvenans  à  l'occafion 
des  gens  d'armes  de  meffire  Charles  de 
Valois  eftans  en  plufieurs  villes  &  citez 
environ  Paris. 

Entreprifc  Jur  Paris ,  fins  [uccez^ 
La  Pucellc  d'Orléans  blejfèe. 

DU  Jeudy  vin.  Septembre  m.  cccc. 
xxix.  Ce  jour  fefte  de  la  Nativité 
de  la  mere  de  Dieu  ,  les  gens  d'armes  de 
meffire  Charles  de  Valois  aifemblez  en 
grand  nombre  d'emprés  les  murs  de  Paris 
lez  la  porte  S.  Honnoré  ,  efperans  par 
commotion  de  peuple  grever  &  domma- 
gier  la  ville  &  habitans  de  Paris  plus  que 
par puiflance d'armes,  environ  deux  heu- 
res après  midy  commencèrent  de  faire 
femblant  de  vouloir aflaillir  ladide  ville 
de  Paris  ;  & haftivement  plufieurs  d'iceus 
eftans  fur  la  place  aux  Pourceaux  &  en- 
viron près  de  ladicte  porte,  portant  lon- 
gues bourrées  &  fagots ,  defeendirent  &C 
feboutterent  és  premiers  foflez ,  ezquels 
n'avoit  point  d'eaue  ,  &  getterentleldic- 
tes  bourrées  &  fagots  dedans  l'autre  fofle 
prochain  des  murs,  efquels  avoit  grand 
eaue;  &  à  celle  heure  y  ot  dedans  Paris 
gens  affectez  ou  corrompus ,  qui  efleve- 
renc  une  voix  en  toutes  les  parties  de  la 
ville  deçà  &  delà  les  ponts ,  crians  que 
tout  eftoit  perdu  ,  &  que  les  ennemis 
eftoient  entrez  dedans  Paris,  &  que  cha- 
cun fe  retrahift  Si  fift  diligence  de  foy 
fauver.  Et  à  celle  voix  à  une  mefme  heure 

de 
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de  l'approcliement  defdicts  ennemis  fe 
départirent  des  eglifes  toutes  les  gens 
eftans  lors  és  fermons ,  &  furent  moult 
efpouvanrez  ,  8c  fe  retrahirent  les  plu- 
fieurs en  leurs  maifons,  &  fermèrent  leurs 
huys.  Mais  pour  ce  n'y  avoit  aucune  aul- 
tre  commotion  de  faiâ  entre  lefdiéls  ha- 
bitans  de  Paris ,  &  demourerenr  à  la  gar- 
de &  deffenfe  des  portes  8c  des  murs  d'i- 
celle  ville  ceux  qui  eftoient  députez  ,  8c 
en  leur  aide  lurvindrent  plufieurs  autres 
defdicts  habitans,  qui  firent  très-bonne 
&  forte  rentrance  aux  gens  dudict  meffire 
Charles  de  Valois  ,  qui  fe  tindrent  de- 
dans ledicl  premier  toflë  6c  dehors  iur  la- 
diûe  place  aux  Pourceaux  8c  à  l'environ, 
jufques  à  dix  ou  onze  heure  de  nuicl:  qu'ils 
fe  départirent  à  leur  dommaige  ;  6c  d'eux 
en  y  avoit  plufieurs  morts  6c  navrez  de 
traiâs  &  de  canons  ;  8c  entre  les  autres 
fut  bleflëen  la  jambe  de  traiit  une  fem- 
me que  on  appelloit  la  Pucelle  ,  quicon- 
duiîoit  l'armée  avec  les  autres  capitaines 
dudict  meffire  Charles  de  Valois ,  quis'at- 
tendoient  de  plus  grever  Paris  par  ladicte 
commotion  que  par  afïault  ou  force  d'ar- 
mes ;  car  fe  pour  chacun  homme  qu'ils 
avoient  lors ,  ils  en  euflent  eu  quatre  ou 
plus  anffi  bien  armez  qu'ils  eftoient ,  ils 
n'eulïént  mie  pris  ladicte  ville  de  Paris 

par  afTault  ne  par  fiege  ,tant  qu'il  y  eufl    obeiflans ,  dont  efdiites  lettres  eftoitfaic 
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plufieurs  des  habitans  de  la  ville  de  Paris.  " 
Et  le  Jeudy  prochain  enfuivant  vr.  jour 
d'Octobre  vint  6c  entra  à  Paris  le  cardi- 
nal d'Exceftre,  auquel  fut  au-devant  le 
duc  de  Bourgongneà  grand  compagnie. 

Lundy  x.  jour  d'Octobre  vindrent  par 
lauf-conduit  en  la  ville  de  S.  Denis  mef- 
fire  Regnault  de  Chartres  archevefque 
de  Reims ,  chancellier  ,  8c  autres  con- 
feillers  ambaffadeurs  de  meffire  Charles 
de  Valois ,  en  efperance  d'affembler  8c 
traictier  avec  lesfeigneurs  6c  gensduroy 
eftans  à  Paris.  Et  ce  mefme  jour  par 
l'ordonnance  du  confeil  meffire  Jeh.  de 
Lucembourg  8c  meffire  Hue  de  Lannoy 
allèrent  de  Paris  devers  lediét  archevef- 
que  ,  8c  ce  mefme  jour  retournèrent. 
Quid  intcr  eos  aflum  jtt  ,  novit  qui  nihil 
ignorât. 


Trefve.  Le 


de  Bourgogne  lieutenant 
gênerai. 


DU  Jeudy  xnr.  Octobre.  Ce  jour, 
en  la  prefence  du  duc  de  Bourgon- 
gne  6;  des  habitans  de  Paris  affemblez  en 
grand  nombre  furent  enlafalle  de  céans 
iur  Seine  publiez  les  lettres  de  l'abftinen- 
ce  d'entre  meffire  Charles  de  Valois  8c 
aucunes  des  villes  8c  fortereffes  à  luy 


eu  vivres  dedans  la  ville,  qui  en  eftoit  lors 
bien  pourvue  pour  long  temps,  8c  eftoient 
les  habitans  bien  unis  avec  les  gens  d'ar- 
mes de  ladicte  ville  ,  pour  refifter  à  l'af- 
fault  8c  entreprife  deffùfdi&e  ,  ôc  mefme- 
ment  pour  ce  que  on  avoit  di£t  Se  difoit- 
on  publiquement  à  Paris  que  lediâ  mef- 
fire Charles  de  Valois  fils  du  roy  Char- 
les VI.  dernier  crefpaffé ,  cui  Dieu  par. 
doint  ,  avoit  abandonné  à  fes  gens  la- 
dide  ville  de  Paris  8c  les  habitans  d'icel- 
le  grands  8c  petits  de  tous  eftats, hom- 
mes &  femmes,  &  quid crat  fua  intentio 
redigendi  ad  aratrum  urbem  Parifenfem 
Chriflianiffimis  civibus  habitatam ,  quod  non 
erat  facile  credendum. 

Arrivée  du  duc  de  Bourgogne  &  du  cardinal 
d'Excejier  à  Paris. 

|  "\U  dernier  Septembre.    Ce  jour 
après  ce  que  meffire  Charles  de 
Valois  8c  les  gens  d'armes  fe  furent  par 


te  mention.  Furent  auffi  publiées  les  let- 
tres de  la  lieutenance  6c  gouvernement 
baillez  audict  duc  de  Bourgongne ,  8c  par 
luy  acceptez,  à  la  requefte  du  duc  de  Beth- 
ford  regent ,  du  cardinal  d'Exceftre  ,  de 
l'univerfité ,  des  prévoit  des  marchands  8c 
efchevins  de  Paris,  fi  comme  on  difoit. 
Et  le  xxvii.  de  ce  mois  partirent  de  Paris 
pour  aller  en  Normandie  le  duc  de  Beth- 
ford  regent  8c  fa  femme  fœur  du  duc  de 
Bourgongne ,  8c  iceluy  duc  de  Bourgon- 
gne les  convoya  jufques  à  S.  Denis ,  où  ils 
demourerent  tous  au  gifle.  Et  le  Mardy 
enfuivant  partit  le  duc  de  Bourgongne 
de  Paris,  pour  aller  en  ion  pays  de  Flan- 
dres ,pour  attendre  6c  recevoir  fa  fiancée 
fille  du  roy  de  Portugal. 

Supplice  de  quelques  habitans  affeïïionnex^ 
au  roy  Charles  VII. 

TAU  vin.  jour  d'Avril  m.  cccc. — 
xxix.  (nouveau  flile  m.  cccc.  xxx.)  An- 
Ce  jour  furent  décapitez  ez  halles  de 


tis  8c  eflongniez  de  la  ville  de  S.  Denis,  Paris  maiftre  Jehan  de  la  Chapelle  clerc 

le  duc  de  Bourgongne  vint  8c  entra  à  des  comptes  ,  Regnault  Savin  ,  Pierre 

Parisàgrantcon.pagniedegens  d'armes,  Morant  procureurs  au  chaftelet,  Jehan 

8c  lui  furent  au-devant  le  duc  de  Beth-  le  François  did  Baudran  ,  Guillaume 

ford  regent,  les  gens  du  confeil  du  roy,  Perdriaucoufturiers,  6c  Jehan  le  Rigueux 

les  prévoit  des  marchans ,  efchevins  8c  boulanger  ,  pour  caufede  certaine  conf- 


\ 
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piration  faille  entre  eulx  &  autres,  de 
baillier  aux  gens  meffire  Charles  de  Va- 
lois entrée  &  obéiflance  en  la  ville  de 
Paris;  dont  les  deux  d'iceux,  c'eftafla- 
voir  lefdids  de  la  Chapelle  &  Baudran, 
furent  efcartelez.  Quorum  &  omnium  fide. 
lium  defunchrnm  anïmabus  Deus  Jit  ?niferi- 
cors  &  propitius. 

Rejouiffances  pour  l'arrivée  du  roy  d* An- 
gleterre à  Calais, 
o 

DU  Jeudy  xxvn.  Avril  m.  cccc. 
xxx.  Ce  jour  vindrent  certaines 
nouvelles  par  lettres  &  meiïages  de  la 
venue  du  roy  à  Calais,  qui  avoir  pro- 
chainement à  grant  compagnie  de  gens 
d'armes  paffé  la  mer ,  fans  empefchement 
de  maladie  ou  autre  deftourbier  fur  mer , 
dont  le  chancelier  &  les  gens  de  fon  grand 
conleil  à  grande  luitte  de  peuple  vin- 
drent en  l'eglife  de  Paris,  pour  en  faire 
prières  &  grâces  à  Dieu  pour  le  falut  & 
profperité  de  ce  royaume  &  de  fesfub- 
gez  ;  &  firent  chanter  Te  Deum  lauda- 
tnus  par  les  chanoines  ,  chapellains  & 
choriaux  alfemblez  pour  ce  en  ladide 
eglife  afTez  toft  après  onze  heures  de--- 
vant  midy.  Et  ce  jour  en  furent  faids  les 
feux  par  les  rues  de  Paris  en  plufieurs 
lieux.  Et  le  lendemain  par  l'ordonnance 
des  gens  dudid  grand  confeil  furent  faic- 
tes  procédions  générales  des  habitans  de 
la  ville  de  Paris  de  l'eglife  Noftre-Dame 
à  fainde  Geneviefve,  à  l'occafion  de  ce 
que  did  eft. 

Reglemcns  pour  l'entrée  du  roy  d'Angle- 
terre à  Paris. 

DU  xiii.  May.  Ce  jour  affemble- 
rent  en  la  chambre  des  enqueftes 
les  commiflaires  efleûs  de  par  la  court 
Mercredy  dernier  palTé,  pour  avifer  en 
quel  eftat  la  court  iroit  devers  le  roy  à 
fa  venue  &  entrée  en  la  ville  de  Paris; 
lefquels  adviferent  &  conclurent  enfem- 
ble  que  la  court  iroit  en  habit  long ,  dé- 
cent, de  pareille  couleur  vermeille,  en 
chaperons  fourrez  ,  à  chevalz  ,  le  plus 
honorablement  que  faire  pourra  félon 
l'opportunité  &  félon  la  difpofition  du 
temps ,  ëc  qu'il  fera  expédient  de  avoir 
propofans,  pour  parler  &  remonftrer  au 
roy  ce  qui  luy  fera  à  dire  de  par  la  court, 
&que  à  la  première  venue  in  tranjîtu  fur 
les  champs  le  premier  prefident  pourra 
en  dire  en  brief  de  par  la  court  au  roy, 
pro  falutatione  ,  congratulatione  &  recom- 
mendatione ,  ce  qu'il  verra  à  dire  félon 


T  PIECES 
l'opportunité  de  l'heure  &  du  temps  ;  &! 
à  un  autre  jour  après  à  plus  grand  loifir 
parlera  maiftre  Robert  de  Chancey  tiers 
prefident,  pour  remonftrer  au  roy  entre 
autres  choies  comment  les  rois  &  prin- 
ces doivent  tenir  la  main  afin  que  juftice 
toit  faide  &  gardée  en  leurs  royaumes  & 
feignories,  &  quel  bien  en  vient,  &  de  faire 
le  contraire  quels  maux  en  adviennent. 
Et  après  parlera  pour  la  court  M.  Jean 
Rapiout  advocat,  pour  déclarer  plus  par- 
ticulièrement l'eftat  &  l'authorité  de  la- 
diâe court,  &  la  charge  des  confeillers 
&  officiers ,  en  les  recommandant  au  roy, 
ainfi  que  plus  à  plainlera  advifé  parles 
commiffaires  &  propofans  deffufdids. 

DU  xiii.  Juin.  Ce  jour  furent  avant 
les  playdoyries  aflemblez  en  la 
chambre  de  parlement  les  prefidens  & 
confeillers  des  trois  chambres  d'icelluy 
parlement ,  pour  avoir  advis  &  délibéra- 
tion en  quel  eftat  &  en  quels  habits  ils  fe- 
roient  au  premier  advenement  du  roy, 
que  onattendoit  prochainement  à  Paris; 
&  fur  ce  conclurent  qu'ils  iroient  au- de- 
vant du  roy  à  cheval  hors  des  portes ,  juf- 
ques  à  certain  lieu  qui  feroit  advifé,  & 
feroient  vertus  tous  les  clercs  &  confeil- 
lers &  officiers  dudid  parlement  de  drap 
pers  en  longues  robbes  &  chaperons  four- 
rez, &  les  Tais  de  drap  vermeil.  Et  par 
ce  que  aucuns  des  gens  des  comptes 
avoient  imagination  &  volenté  d'eftre 
avec  la  court  oudid  advenement  du  roy, 
fut  conclud  par  la  court  de  dire  ou  faire 
dire  auxdids  gens  des  comptes ,  qu'il  fem- 
bloit  plus  convenable  que  chacune  court, 
collège  ouuniverfitéuniementàpart  foy, 
fans  (oy  entremefler  l'une  parmy  l'autre, 
feûft  à  ce  au-devant  du  roy.  Mais  parce 
qu'il  y  avoit  plufieurs  des  confeillers  de 
céans  abfens,  fut  conclud  que  avec  lef 
dids  prefidens  &  confeillers  de  parlement 
feroient  les  advocats  en  longues  robes 
&  chaperons  fourrez  ;  &  les  procureurs 
qui  auront  chevaux  ,  y  feront  auffi  en 
longues  robes  avec  &  en  la  compagnie 
defdids  prefidens  &  confeillers. 

Collège  de  Zizieux. 

DU  xix.  Juin.  Ce  jour  à  confeiller 
l'appointement  fur  la  requefte  bail- 
lée céans  par  efeript  par  maiftre  Simon 
de  Plumetot  confeiller  du  roy  ,  requérant 
deux  ou  trois  des  confeillers  de  céans 
eftre  commis ,  qui  appeliez  les  fubroguez 
à  l'exécution  de  feu  meffire  Guillaume 
d'Eftoteville  en  fon  vivant  evefque  de 

Lifieux 
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Lifieux  ,  l'un  des  principaux  fondeurs  du 
collège  de  Lifieux  aflîs  à  Paris  ou  mont 
Sre  Geneviefve ,  &£  aultres  qui  feroien  tà 
appcller  ,  pour  arbitrer  &:  déterminer  du 
nombre  des  efcoliers  du  diocefe  de  Lifex 
qui  debvrcient  eftre  bourfiers  oudiâ  col- 
lège pour  le  temps  advenir  ;  8c  pour  ce 
faire  ayent  elté  commis  certains  commif- 
faires  de  ladicte  court ,  qui  après  ce  qu'ils 
ont  ouy  lefdicts  fubroguez,  eft  appoinctié 
que  de  ce  que  requis  8c  propofé  avoir  efté 
par  les  parties ,  feroit  baillié  de  chacune 
d'icelles  parties  une  cedule  ;  lefquelles 
veûës,  oye  la  relation  descommiflaires , 
il  sera  dict  que  d'ores  en  avant  au- 
ra ouditl  collège  fix  théologiens  bourfiers 
dudict  evefché  de  Lifex,  8c  aultant  du 
pays  de  Caulx. 


Le  roy  d'Angleterre  tient  le  parlement ,  g£>  A"' 
fi  fait  prefter  ferment  de  fidélité. 


Autre  règlement  four  l'entrée  du  roy  d'An- 
gleterre à  Paris. 

DU  xxiv.  Novembre.  Ce  jour  furent 
aflemblez  au  confeil  en  la  cham- 
bre de  parlement  les  prefidens  8c  con- 
feillers  d'icelui  parlement ,  &  y  firent  ve. 
nir  les  ad  vocats  &  procureurs ,  pour  leur 
dire  &  fignifier  qu'ils  fuffenten  la  com- 
pagnie defdicts  prefidens  8c  confeillers  & 
les  aultres  officiers  de  la  court ,  à  la  ve- 
nue &  au  devant  du  roy,  queonarten, 
doit  dedans  huict  jours  prochains  eftre 
en  la  ville  de  Paris  ,  félon  ce  que  avoir 
efté  advifc  8c  délibéré  lexin.  jour  de  Juin 
m.cccc.  xxx.  Et  le  Dimanche  fécond 
jour  de  Décembre  enfuivant  s'aflemble- 
renten  la  chambre  dudict  parlement  les 
prefidens, confeillers,  greffiers,  notaires  , 
huiflîers  ,  advocats  &  procureurs ,  ainfy 
que  deflus  eft  dict  avoir  efté  advifé  &  dé- 
libéré ,  8c  partirent  entre  neuf  8c  dix  heu- 
res du  palais ,  pour  aller  ordonnéement 
deux  à  deux  au  devant  du  roy  ,  qui  eftoit 
le  jour  précèdent  venu  à  S.  Denis,  pour 
lendemain,  c'eft  afiavoir  icelui  Diman- 
che ,  faire  fon  entrée  à  Paris  ;  8c  icelluy 
rencontrèrent  entre  la  Chapelle  S.  Denis 
&  le  molin  à  vent,  accompagné  de  ducs, 
comtes ,  barons  &  grans  feigneurs  d'An- 
gleterre. Et  après  ce  que  luy  euft  efté 
dict  par  la  bouche  du  premier  prefident 
ce  qui  avoit  efté  délibéré  d'eftre  dict.  en 
révérence  Se  humilité,6c  après  la  refponfe 
convenable  fur  ce  faiâe,  retournèrent 
paifiblement  fansprefle  audevantduroy, 
en  l'ordre  qu'ils  s'eftoient  partis ,  jufques 
en  ladicte  chambre  de  parlement.  Vecc- 
teris  filempnitatibus  primi  adventùs  régis 
nihil  aliud  defiribitur  ,  ob  deffeBum  perga- 
meni  '  &  ecliffim  jufiiciœ. 
Tome  II.  Part.  II. 


DU  xxi.  Décembre.  Cejourfeftede 
S.  Thomas  l'apoftre ,  le  roy  tint  le 
parlement,  prefens  le  cardinal  d'Angle, 
terre ,  le  duc  de  Bedfort  fes  oncles ,  mef- 
fire  Louis  de  Lucembourg  eveique  de 
Therouenne  chancelier,  lesevefques  de 
Beauvais,de  Noyon,deParis,d'tvreux,les 
comtes  de  \Y/ar\yich,de  Staford,de  Salif- 
bery  ,  d'Arondel  Se  de  Mortaing ,  meilîre 
Raoul  Cramoel  premier  chambellan,  M. 
Guillaume  Portier  ,  le  lire  de  Tipetot ,  le 
fire  deRochefort,  M.  Guillaume  Pheli- 
pes,M.  Raoul  le  BouceillerchevaliersAn- 
glois ,  M.  Simon  Morhier,  M.  Jehan  de 
Courcelles ,  M.  Morelet  de  Bethencourt^ 
M.  Giles  de  Clamecy,M.  Jehan  de  Piecy, 
M.  Jehan  le  Clerc',  M.  Raoul  le  Sage , 
M.  N.  Fraillon  ,  M.  Philippes  de  Rully  ,, 
M.  Pierre  de  Marigny,  M.  Thomas  Faf- 
fier,  M.  Hugues  Rapiouc  maiftres  des 
requeftes  de  l'hoftel ,  Guillaume  Sanguin 
prevoft  des  marchands  Se  les  efchevins 
de  la  ville  8c  cité  de  Paris,  les  advocats 
Se  procureurs  oudict  parlement ,  8c  plu- 
fieurs  aultres  ;  8c  furent  leûé's  les  ordon- 
nances 8c  faicts  les  (errnensaccouftumez  ; 
Se  en  oultre  fut  faict  le  ferment  de  nou, 
vel  ordené  eftre  faict  ez  mains  du  roy 
par  les  gens  de  fon  grand  confeil  Si  fes 
aultres  confeillers  8c  officiers  eftans  à 
Paris.  Et  firent  icelluy  ferment  les  prefi- 
dens, confeillers  8c  tous  officiers  8c  aul- 
tres eftans  en  la  chambre  dudict  parle- 
ment, qui  n'avoient  faict,  ledict  ferment; 
duquel  la  teneur  s'enfuit:  VOUS  JUREZ 
8c  promettez  que  à  noftre  fouverain  fei- 
gneur  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  Se  d'Angleterre  cy  prefent  vous 
obéirez  diligemment  8c  loyalement,  & 
ferez  fes  loyauls  officiers  Se  vrays  fugiez 
&  de  fes  hoirs  perpétuellement,  comme 
vray  roy  de  France  ,  8c  que  jamais  à  nul 
aultre  pourroy  de  France  ne  obéirez  ou 
favoriferez.  Item  que  vous  ne  ferez  en 
aide,  confeil  ou  confentement  que nof- 
trediét  fouverain  feigneur  ne  fes  hoirs 
rois  de  France  8c  d'Angleterre  perdent  la 
vie  ou  membre,  ou  foient  ptis  de  mau- 
vajfe  prife,  ou  qu'ils  foufFrent  dommaige 
ou  diminution  en  leurs  per(onnes,de  leurs 
eftats,  feigneuries  ou  biens  quelconques; 
mais  fe  vous  fçaviez  ou  congnoiffiez  au- 
cune chofe  eftre  faicte ,  pourpenfée  ou 
machinée,  qui  leur  puift  porter  dom. 
maige  ou  préjudice,  ou  à  leurs  adverfai. 
res  prouffit,  aide  ou  confort  en  faveur. 
Ffff 
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a»  mj  i.  comment  que  ce  foit ,  vous  l'empefcherez 
en  tant  que  vous  pourrez  &  fçaurez  ,  8c 
par  vous  mefmes  par  meffages  ou  lettres 
le  ferez  fçavoir  aufdids  rois  ou  à  leurs 
principaulx  officiers,  ou  aultres  leurs  gens 
ou  bienveuillans  aulquels  pourrez  avoir 
accez ,  tout  le  pluftoft  qu'il  vous  fera 
poffible  ,  (ans  diflîmulation  aucune  ;  8c 
entendrez  8c  vous  employerez  de  tous 
vos  pouoirs  à  la  garde,tuition  &  deffence 
de  fa  bonne  ville  de  Paris.  ET  APRE'S 
le  ferment  faid  par  les  deflufdids ,  le  roy 
dift  en  Anglois ,  6c  fift  dire  par  ledid 
comte  de  Warwich,  que  le  roy  les  gar- 
derait &  maintiendrait.  Et  en  après  fift 
dire  ques'aucuns  vouloient  faire  hommai- 
ge  au  roy ,  ils  y  feraient  receus.  Et  incon- 
tinent fe  levèrent  &  firent  hommaige 
le  comte  Staford  de  la  comté  du  Per- 
che, le  baftard  de  S  Pol  8c  autres  de  ter- 
res &  feigneuries  à  eux  données  par  le 
roy. 

L'abbeffe  de   S.  Antoine  frifonniere  au 
chaftelet. 


\«.  J431.    |  A  U  ni.  Septembre  Ce  jour  

\^_J  furvindrent  au  confeil  M.  Tho- 
mas Faffier  maiftre  des  requeftes  de 
l'hoftel  ,  meffire  Simon  Morhier  pré- 
voit de  Paris ,  maiftre  Jehan  Larchier  fon 
lieutenant  criminel ,  pour  avoir  advis  Se 
délibération  fur  le  contenu  es  certaines 
informations  touchans  l'abefTe  6c  aucunes 
des  religieufes  de  faind  Anthoine  6c  au- 
tres, que  on  difoit  eftre  confentans  & 
coulpables  d'aucunes  confpirations  con- 
tre la  ville  de  Paris,  utinregifiro  magi- 
flri  Johannis  de  Spina  grapherii  crimina- 
lis.  Et  ce  jour  ladide  abbeffe  fut  prife  8c 
mife  de  faid  hors  de  la  franchife  de  fon 
eglife,  6c  amenée  au  chaftelet  de  Paris 
prifonniere  par  ledid  prevoft,  fon  lieute- 
nant 8c  autres  examinateurs  dudid  chaf- 
tellet. 

Mort  de  la  ducbeffe  de  Bethford  Anne 
de  Bourgogne. 


D 


Uxiv.  Novembre.  Ce  jour  le  duc 
de  Bedfortregent 6c  gouvernant  le 
royaume  de  France  a  fait  figniffierà  la 
court  que  environ  deux  heures  après  my- 
nuid  feu  très-noble  dame  Anne  de  I5our. 
gongne  fa  femme  eftoit  allée  de  vie  à 
trefpas  ;  8c  pour  ce  qu'il  ne  lui  eftoit  point 
apparu  de  teftament,  8c  ne  fçavoit  en- 
cores  qui  fe  porterait  fon  héritier,  il  vou- 
loit  6c  confentoit  que  tout  ce  qui  ferait 
à  faire  touchant  le  faid  de  ladide  def- 


funde  fa  femme ,  feûft  faid  par  l'audo- 
rké  delà  court  de  parlement  êcpar  juf. 
tice.  Et  de  fon  confentement  ont  efté 
commis  de  par  la  court  lire  Regnault  Do- 
riac  confeiller  du  roy  en  fa  chambre  des 
comptes,  8c  Pierre  le  Verrat  efcuyer, 
pour  faire  8c  entendre  ou  faid  des  enter- 
rement ,  obfeques  8c  funérailles  d'icelle 
deffunde. 

Défart  du  duc  de  Bethfort. 


DU  v.  Febvrier  m.  cccc.  xxxii.   > 
(alias  m.  cccc.  xxxiii.)  Ce  jour  A"'  I15! 
partit  de  Paris  le  duc  de  Bedfort ,  pour 
aller  par  eaue  à  Rouen  8c  de  là  à  Calais. 
Cejouren  faprefence  fut  pronuncié  par 
le  chancelier  ou  grand  confeil  l'appoin. 
tementenlacaufe  introduide  6c  pendant 
oudid  confeil  d'entre  le  procureur  du 
roy  demandeur  d'une  part ,  6c  meffire 
Philippes  de  Morvillier  premier  prefi- 
dent  défendeur  d'autre  part.  Dieu  luy 
doint  bon  advis  6c  patience. 

Z'univerjité  de  Paris  s'opfofe  à  l'ejfablif- 
fement  de  l'efiude  des  loix  &  décrets 
à  Caen. 

DU  Xn.  Novembre.  Ce  jour  les 
redeur  Se  députez  de  l'univerfité 
de  Paris  6c  le  prevoft  des  marchands  fi- 
rent dire  8c  remontrer  au  chancellier 
6c  aux  prefidens  8c  confeillers  de  parle- 
ment, par  la  bouche  de  M.  Guillaume 
Erart  maiftre  en  théologie  ,  qu'ils  avoienc 
entendu  que  on  vouloir  inftituer,  efta- 
blir  ou  fonder  en  la  ville  deCaeneftu- 
de  de  loix  8c  de  décrets ,  8c  comment  ce 
pourroit  redonder  ou  grand  dommaige 
6c  préjudice  du  roy  8c  de  Ion  royaume  , 
ou  préjudice 8c  à  la  diminution  ou  con- 
fufion  de  la  foy  Chreftienne  ,  ou  préjudi- 
ce de  la  fouveraineté  8c  reflort  de  la 
court  de  parlement,  contre  le  traidié 
de  la  paix ,  8c  fmgulierement  prejudicie- 
roit  à  la  reftauration  de  la  cité  8c  eftu- 
de.  Declairoit  en  oultre  ledid  Erart  les 
dommaiges  8c  inconveniens  difpofez 
d'advenir  par  ledid  eftude de  Caen,  8c 
avec  ce  remonltroit  comment  ledid  eftu- 
de ne  feroit  mie  utile  ne  neceflaire  ,  efpe. 
ciaiement  pour  le  pays  de  Normandie  , 
qui  eft  tout  reiglé  8c  gouverné  par  couftu- 
mes  ;  8c  comment  à  Louvain  ,  à  Dole  8c 
ailleurs  avoit  eftudes  de  loix  pour  four- 
nir ce  royaume  delegiftesScjurift.es.  Par- 
quoy  vouloit  dire  iceluy  Erart  qu'il  n'e- 
ftoit  neceffité  neutilicé  de  eftablir  ladide 

eftude 
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eftade  de  Caen  ;  &  que  en  tant  que  be- 
foing  feroir,  l'univerfité  de  Paris  offroit 
de  confentir  &  permettre  à  Paris  eftu- 
de  de  droit  civil  ad  tempus ,  ainfi  que  fe- 
roit  advifé  ;  en  fuppliant  au  chancelier 
&  à  la  court  que  ce  voulfiflent  remon- 
ftrer  ou  faire  remonftrer  au  roy  &  à  fon 
confeil  où  il  appartiendroit ,  afin  quele- 
did  eftudene  (bit  eftably  ou  fondé  en  la- 
dide ville  de  Caen.  Sur  quoy  le  chance- 
lier fift  refponfe ,  en  difant  aux  defïus 
nommez  qu'ils  baillaflent  par  efcript  de- 
vers 1»  court  leur  offre  deffufdid,  &  que 
on  auroit  advisfur  ce  qui  avoir  efté  dict 
&  requis  de  par  l'univerfité  &  le  prevoft 
des  marchands  de  Paris. 

Mort  d'Ifabeati  de  Bavière  reine  de  France. 

T^V  U  dernier  Septembre.  Ce  jour  da- 
meYfabel  de  Bavieres  roine  de  Fran- 
ce ,  veufve  du  feu  roy  Charles  VI.  tref- 
pafïa  en  l'hoftel  de  faind  Pol  à  Paris. 
Dieu  luy  foitmifericors&  en  ait  l'ame  & 
de  tous  autres. 

Ses  c-kfcques. 

DU  xm.  Octobre.  Ce  jour  ont  efté 
aflembkz  en  la  chambre  de  parle- 
ment meilleurs  les  prefidens  &  tous  les 
aultres  confeillers  des  trois  chambres  , 
pour  avoir  advis  &c  délibération  en  quel 
eftat  doibt  eftie  la  court  à  l'enterrement 
&  funérailles  de  Yfabel  de  Bavieres  roy- 
ne df  France,  en  fon  vivant  femme  de 
tres-hault ,  très- puilTant&:  très- excellent 
prince  le  roy  Charles  de  Valois  VI.  cui 
Dieu  pardoint,  laquelle  doibt  huy  après 
difner  eftre  apportée  en  l'eglife  Noftre- 
Dame  de  Paris,  &de  là  en  l'eglife  faind 
Denis  en  France.  Et  a  efté  conclud  par 
les  defTufdids  prefidens  &  confeillers , 
que  la  court  s:aflembleroit  à  faind  Pol 
à  deux  heures  après  diiner,  ayant  cha- 
cun chaperon  fourré.  Et  environ  quatre 
heures  fut  portée  ladide  roy  ne  par  fes 
familiers  &  ferviteurs ,  &  tenoient  les 
prefidens  de  la  court  de  céans  les  quatre 
cornes  du  pouelle  eftant  fur  la  litière. 
Et  ainfi  fut  porté  le  corps  de  ladide  roy- 
ne depuis  l'hoftel  de  fainct  Pol  jufques 
dedans  ladideeglife  Noftre  Dameen  la- 
dide litière  ,  en  figure  de  royne,  par  fef- 
dicts  familiers  &  ferviteurs.  Et  les  autres 
confeillers  de  ladide  court  eftoient  à  l'en- 
viron  &  au  plus  près  de  ladide  litière  , 
&  les  huifllers  eftoient  devant,  qui  fai- 
foient  faire  place  aufdids  prefidens  &  con- 
feillers,  pour  la  multitude  de  gens,  tant 
Tome  II.  Part.  II. 
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d'eglife,  comme feculiers,  quiaccompai- 
gnoient  le  corps  de  ladide  royne  à  tout 
compétent  luminaire.  Et  furent  dides  vi- 
gilles  des  morts  en  ladide  eglife  cedid 
jour,&  lendemain  le  fervice.  Etdemou- 
ra  le  corps  de  ladide  royne  la  nuid  en 
defpoft  en  icelle  eglife  de  Paris.  Et  len- 
demain qui  fur  Vendredy  x  i  v.  dudid 
mois  d'Octobre,  après  le  fervice  faid  , 
fut  portée  par  fefdicts  ferviteurs ,  lef- 
dids  prefidens  tenans  les  quatre  cornets 
de  ladide  litière,  au  port  faind  Landry, 
&  mife  en  un  bateau  en  la  rivière  ,  & 
fut  menée  en  ladide  ville  faind  Denis 
par  eauë,pour  ce  que  les  ennemis  venoienc 
&  prenoient  chacun  jour  entre  Paris  & 
faind  Denis  gens ,  &  emmenoient  pri- 
fonniers.  Et  le  lendemain  fut  faid  le  fer- 
vice en  ladide  eglife  laind  Denis.  Et  fut 
enterrée  auprès  de  fondid  feu  mary  le 
roy  Charles  VI.  en  icelle  eglife  faind  De- 
nis. Anima  eorum  requiefeant  in  face ,  & 
nés. 

Efmeute  à  Paris. 

DU  xi.  Febvrier.  Sur  ce  que  mefîire 
Gilles feigneur  de  Clamecy  cheva- 
lier  &  Guillaume  le  Muet  changeur  du 
treforfont  venus  dire  à  mefdids  fieurs  de 
par  le  grand  confeil ,  que  ce  jourd'huy 
du  matin  eulx  cftans  affemblez,  leur  ef- 
toient venues  nouvelles  que  bien  bref 
gens  de  peut  eftat  eftans  en  cette  ville , 
dévoient  aller  en  la  conciergerie  quérir 
mefîire  Jehan  de  la  Haie  chevalier,  long 
temps  a  prifonier ,  pour  en  faire  leur  chief 
&  capitaine  -,  pour  obviera  laquelle  com- 
mocion  mefdids  fieurs  du  grand  confeil 
avoient  envoyé  aucuns  (ergens  en  ladide 
conciergerie  ,  afin  de  prendre  &  mener 
ledid  de  la  Haye  prilonnier  ou  grand 
chaftelet ,  où  il  a  femblé  à  mefdids  fieurs 
qu'il  fera  plus  feurement  que  en  ladide 
conciergerie  ,  où  chacun  qui  veult  parle 
à  luy  chacun  jour  ;  lequel  de  la  Haye,  fi 
toft  qu'il  a  apperceu  iefdidsiergens,leur 
a  dict  que  s'ils  vouloier.t  prendieourou-' 
cher  à  fa  perfonne  pour  le  tranfporter 
hors  de  ladicte  conciergerie,  il  appelloit 
d'eulx&de  leur  puilfance  &  auffi  dupre- 
vofl ,  &  leur  deffendoit  fa  pei donne  :  ob- 
ftant  lelquelles  paroles  dudict  de  la  Haie , 
leldids  fergens  doubtans  d'attempterdif- 
fererent  de  plus  avant  procéder  ;  &:  afin 
que  la  court  pourvoie  fur  ce  tellement 
que  aucun  inconvénient  n'en  adviengne, 
font  lefdids  de  Clamecy  &  Muet  en- 
voyez devers  la  court,  comme  ils  difoienr. 
Ec  pour  fur  ce  délibérer  &  pourveoir, 
Fffff  ij 
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  mefdids  (leurs  virent  certain  arreft  faid 

>6'  par  icelle  fur  la  détention  dudid  de  la 
Haye  le  xm.  jour  du  mois  d'Avril  der- 
rain  paflé  avant  Pafques,  entre  maiftre 
Guillaume  Deiot  d'une  part  ,  &  meffi. 
re  Guillaume  Bouqueton  chevalier  An- 
glois  ,  d'autre  part ,  &  auffi  la  caution 
baillée  par  ledid  Bouqueton  enregifti ée 
ou  livre  des  plaids  le  jour  de  hier.  Et 
ce  faid  &  tout  confideré,  appoindiéeV 
ordonné  a  efté  6c  eft  que  la  court  en  en- 
fuivant  la  conclufion  de  l'arreft  autre 
fois  baillé  &  donné  en  cette  matière  en- 
tre les  parties  deflufdides,  deflivre  auf- 
dids  de  Clamecy  Se  Muet,  comme  pro- 
cureurs Se  eux  difanstels  dudid  meffire 
Guillaume  Bouqueton,  ledid  de  la  Haie, 
pour  en  faire  bonne  garde  ,  tellement 
que  aucun  inconvénient  n'en  adviengne, 
fans  préjudice  de  l'appel  dudid  de  la 
Haie  ,  lequel  ils  (eront  tenus  de  faire 
comparoir  en  ladide  court,  fe  fon  did 
appel  il  veult  pourfuivre. 

Nouveau  ferment  du  traité  de  Troyes. 

DU  xv.  Mars.  Ce  jour  monfeigneur 
le  chancellier  entre  neuf  Se  dix  heu 
res  du  matin  vint  en  la  court  ,  en  la- 
quelle furent  auffi  les  perfonnes  cy  après 
nommées  avec  plufieurs  autres  en  grand 
nombre  j  prelens  lefqueulx  à  huis  ouverts 
publiquement  ledid  monfieur  le  chan- 
cellier expofa les traidiez  delà  paix  final 
faide  entre  les  feux  rois  &  royaumes  de 
France  Se  d'Anglererre  ;  Se  dift  oultre 
que  deprefent  plufieurs  qui  avoient  aul- 
tres  fois  juré  iceux  traidiez  tenir  &  gar- 
der fans  enfraindre  ,  s'eftoient  efforciez 
&  efforçoient  chacun  jour  de  ofter  Se  vou. 
loir  ofter  au  roy  noftre  fire  Henry  roy  de 
France  Se  d'Angleterre  fondid  royaume 
de  France,  enfaulfant  leurs  fermens ,  Se 
fe  difpofoient  iceulx  debrief  veniràpuif- 
fanceà  l'environ  de  cefte  ville  de  Paris, 
pour  icelle  mettre  hors  de  l'obeiffance  du 
roy  noftre  fire  ;  à  quoy  icelluy  feigneur 
8c  ceulx  de  fon  grand  confeil ,  qui  avoient 
mis  bonne  provifion  à  la  garde  Se  feure- 
té  de  cette  ville  ,  avoient  ordonné  & 
délibéré  de  faire  renouveller  à  tous  le 
ferment  de  la  paix  j  lequel  ferment  ledid 
M.  le  chancellier  offrit  de  recevoir  de 
tous  ceulx  qui  le  vouldroient  faire  5  &  ou 
cas  que  aucuns  iceluy  faire  ne  voudroient, 
&  vouldroient  partir  hors  d'icelleSe  eux 
en  aller,  mondid  feigneur  le  chancellier 
offrit  de  leur  bailler  fauf  conduids  pour 
palier  feurementpar  les  deftroids  dudid 
ieigneur  ,  mais  que  les  gens  mariez  em- 
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menaffent  leurs  femmes  6c  enfans.  Ce 

faid,  fift  ledid  M.  le  chancellier  ledure 

dudid  ferment ,  lequel  incontinent  après 

fans  contradiction  firent ,  promirent  Se 

jurèrent  l'un  après  l'autre  ,  fur  les  fainds 

évangiles  de  Dieu  pour  ce  manuellement 

touchez,  les  prélats ,  abbez  ,  gens  d'egli- 

fe ,  nobles ,  leigneurs  &  aultres  gens ,  dont 

les  noms  s'emuivent: 

M.  l'evefque  de  Lizieux , 

M.  l'evefque  de  Paris , 

M.  l'evefque  de  Meaulx , 

M.  l'abbé  de  (aincf  Denis, 

M.  l'abbé  de  faind  Germain  des  Prez, 

M.  l'abbé  de  laind  Victor, 

M.  l'abbé  de  faind  Mor  , 

M.  l'abbé  de  faincle  Geneviefve, 

M.  le  prieur  de  faind  Martin. 

Maifires  des  requeftes  de  l'hoflel  du  roy 

M.  Nicolas  Fraillon, 
M.  Pliilippes  de  Rully  , 
M.  Hugues  Rapiout. 

MtMcurs  du  grand  confeil 

Meffire  Jehan  le  Clerc  , 
Meffire  Jehan  Je  Courcelles , 
Meffire  Simon  Morhier, 

Chevaliers 

Meffire  Gilles  de  Clamecy , 
Sire  Jehan  de  Saindyon. 

Meffîeurs  de  parlement 

Maiftre  Robert  Piédefer  prefident ,  Sec. 

Miflîeurs  des  comptes 

M.  Marc  de  Foras  archidiacre  de  Thie-, 
ralche,  &c. 

Clercs  defdifts  feigneurs 
M.  Jacques  RoulTel,  Sec. 

Huiffîers  de  parlement 
Guillaume  de  Vuimont  premier  ,  Sec. 

Advocats  en  parlement 

M.  Guillaume  Berthelemy  procureur  gê- 
nerai, 

M.  Jean  Rapiout  advocat  du  roy  , 
M.  Jehan  Luiliier,  Sec. 

Procureurs  audiH  parlement 

M.  Jehan  Bodre,  Sec. 


Notaires  de  la  chancellerie 

M.  Giles  de  Molins  audiancier, 
M.  Jehan  Flory  controolleur, 
M.  Guillaume  Vignier,  &c. 

Trevofi  des  marchands  &  efchevins ,  bour- 
geois &  habitans  de  cette  viUe 

M.  Hugues  le  Coq  prevoft, 
M.  Louis  Galet , 
Luguin  du  Plez , 
Jehan  de  Dampierre, 
Meffire  Simon  Loftringuehier. 

Chevaliers 

Médire  Guillorin  de  Laufac, 
Meffire  Pierre  Lefpaignol , 
RegnauJ  de  Thumery  , 
Ma.celet  de  Genilhac  , 
Thomas  Girnier, 
Guillaume  Cenefine, 
Pierre  de  S.  Amand , 
Hugues  de  la  Barre  , 
M.  Denis  de  Loris , 
Jehan  de  la  Porerne, 
Regnault  de  Roumain , 
Jehan  Gente  , 
Pierre  Roufieau, 
Huer,  de  Corbie, 
Jacques  Truquarc, 
M.  Guillaume  de  la  Chambre, 
Thibault  Chauffecire, 
Meffire  Denis  de  Plumery  , 
Meffire  Robert  de  Gronchy, 
Germain  leMarefchalfergenr  deladou- 
zaine. 
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duifirent  lefdids  bons  bourgeois  &  habi- 
tans ,  qu'ils  rebouterent  meffire  Loys  de 
Luxembourg  evefque  de  Therouehne  , 
chancellier  pour  le  roy  d'Angleterre  4 
gouvernant  ceftedide  ville  à  là  fmguliere 
voulenté,  le  feigneur  de  Wilhach  che- 
vallier Anglois ,  lieutenant  des  gens  de 
guerre  Anglois  eftans  à  Paris,  m-ffire Si- 
mon Morhier  chevalier  occupant  la  pre- 
vofté  de  Paris,  maiftre  Jehan  Larchier 
lieutenant  criminel  d'iceile  prevoité  ,  Je- 
han de  Saindion  maiftre  des  bouchers 
de  la  grande  boucherie  Se  grenetier  de 
Paris ,  Jacques  de  Raye  efpicier  demeu- 
rant devant  l'Ours  à  la  porte  Baudoier, 
&  plufieurs  aultres,  tant  habitans  de  cef- 
te  dide  ville,  comme  Anglois,  ou  nom- 
bre de  bien  cinq  cens  perlonnes,  oucha- 
ftel  de  la  baftille  (ainct  Anthoine  ,  où  ils 
furent  incontinent  affiegez.  Et  tantoft 
après  allèrent  meffieurs  devant  nommez 
&  lefdids  bons  bourgeois  en  moult  grant 
nombre  en  l'eglife  Noftre-Dame  de  Paris, 
rendre  grâces  au  doulx  Jefus,  la  benoifte 
Vierge  Marie  fa  mere  &à  tous  fainds  Se 
faindes  de  la  benoifte  court  de  Paradis, 
de  la  clémence  &  doulceur  que  par  fa 
mifericorde  il  avoit  huy  faide  &  monf. 
trée  en  cette  dide  ville ,  de  la  doulceur, 
union  Se  concorde  eûë  entre  les  feigneurs 
deffus  nommez  &  les  bons  bourgeois  & 
habitans ,  qui  fut  telle  que  par  les  pro- 
vifions  incontinent  avifées  effufion  de 
fang ,  prifes  ne  autres  inconveniens  ne 
s'eniuirent,  ou  moins  très-peu,  que  tou- 
te créature  doibt  reputer  plus  œuvre  di- 
vine que  humaine.  Et  ledid  jour  fut  le- 
did  (eigneur  Ternault  ordonné  prevoft 
de  Paris  &  les  abolitions  publiées. 


Réduction  de  la  ville  de  Paris  à  l'abc ifjance 
du  roy  Châties  VII. 

TX  U  xin.  Avril.  Ce  jour  entre  fept  Se 
huid  heures  du  matin  par  les  bons 
bourgeois  &  habitans  de  cette  ville  de 
Paris  fut  fude  ouverture  de  la  porte 
S.  Jacques  à  monfeigneur  Arthus  de  Bre- 
taigne  comte  deRichemont  conneftable 
de  France  ,  meffire  Jehan  baftard  d'Or- 
léans, meffire  Philippes feigneur  deTcr- 
naut,  meffire  Jehan  de  Villiers  feigneur 
de  l'Ide  Adam,  meffire  Simon  de  Lal- 
lain  chevaliers,  &  à  bien  deux  mille  que 
chevaliers ,  efcuyers  Se  gens  de  guerre  ef- 
tans en  leur  compagnie  ,  ordonnez  parle 
roy  noftre  (ire  Charles  VII.  roy  de  France 
noftre  fouverain  feigneur,  pour  mettre 
icelle ville  enfin  obeiflance.  Er tellement 
&  fi  noblement  procédèrent  Se  fe  con- 


DU  Samedy  xiv.  Avril.  Ce  jour  en 
ladide  eglife  de  Noftre-Dame  de 
Paris  entre  huict  Se  neuf  heures  du  matin 
furent  aflemblez  meffieurs  devant  nom- 
mez ;  Se  après  la  merle  (  lemnelle  dide 
Se  célébrée  en  icelle  ,  furent  iterato  pu- 
bliez ,  prefens  très- grand  nombre  de 
bourgeois  &  peuple  d'iceile  ville,  les  abo- 
litions du  roy  Se  de  M.  le  duc  de  Bour- 
gongne  odroyées  aux  gens  d'eglife ,  bour- 
geois Se  habitans  de  cette  dide  ville. 
Après  la  publication  defquelles  inconti- 
nent meffieurs  devant  nommez  allèrent 
en  l'hoftel  de  la  ville  ,  où  pareillement 
furent  publiées  lefdides  abolirions.  Et  ce 
faid,  furent  créez  &  ordonnez  prevoft 
des  marchands  &efchevins.-c'eft  à  fçavoir 
lire  Michel  de  Laillierprevoft ,  Jehan  de 
Bellay,Pierre  de  Laudesjehan  de  Grand- 
rue  Se  Nicolas  de  Neufville  efchevins. 
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 •     Et  le  Dimanche  xv.  jour  dudiamois 

enfuivanc,  fut  faia  traidié  de  la  reddi- 
tion dudid  chaftel  de  la  baftille  par  M. 
le  conneftable  avec  ledid  evefque  de 
Therouenne. 


Reniement  pour  la  tranquillité  de  la  -ville, 

DU  Lundy  x.jour  de  Décembre.  La 
cour  a  délibéré  8c  conclud  que  de- 
main viendront  en  icelle  les  prévoit  des 
marchands  &  efchevins  de  Paris ,  lefquels 
la  cour  advertira  fur  le  faict  ,  garde  8c 
gouvernement  de  la  ville  ;&  en  leurpre- 
fence  vendront  ceux  qui  ont  elle  envoyez 
hors  de  la  ville ,  8c  doucement  feront  ad- 
moneftez  par  la  cour  de  eux  maintenir 
doucement  enlaville,  (ans  y  faire  aucuns 
monopoles ;  &  feront  ferment  d'eftre  bons 
&  loyaux  au  roy.  Et  auront  lefdicts  pré- 
voit &  efchevins  trois  ou  quatre  descon- 
feillers  de  la  cour  tels  qu'ils  requerront, 
pour  aller  8c  eftre  de  fois  à  autre  à  l'ho- 
ftel  de  la  ville  avec  eux ,  pour  les  confeil- 
ler  8c  adrefler  en  leurs  affaires. 

DU  Mercredy  x  i i.  jour  de  Décem- 
bre. Ce  jourd'huy  a  efté  délibéré 
par  la  cour  que  Garnier  de  Sainctyon 
&  autres  qui  par  ordonnance  de  mon- 
feigneur  le  conneftable  furent  autresfois 
envoyez  hors  de  cette  ville  de  Paris,  & 
y  font  retournez,  feront  céans  le  ferment 
à  huis  clos  d'eftre  bons  &  loyaux  envers 
le  roy  ,  8c  renonceront  à  tous  lermens  par 
eux  faicts  à  autres  ,8c  ne  bailleront  point 
de  caution ,  &  fi  ne  leur  fera  point  en- 
joint de  eux  tenir  en  leurs  hoftels. 

DU  Samedy  xv.  jour  de  Décembre. 
Aujourd'huy  Lambert  Carthelin  , 
Jacques  Feron  ,  Berthelot  de  Paris ,  Je- 
han de  Troyes  ,  Jehan  Varier ,  Pierre 
Soudart ,  Jehan  Moulin ,  Thierry  de  Lab  • 
bet ,  Jehan  Genre  ,  M.  Pierre  Mauger, 
Garnier  de  Sainctyon  8c  Jacques  de  Sain- 
ctyon ont  faict  le  ferment  en  la  cour 
de  céans,  prelens  le  leigneur  de  Roftre- 
nan  8c  le  prevoft  des  marchands  8c  ef- 
chevins de  Paris  ,  d'eftre  dorefenavant 
bons  8c  loyaux  envers  le  roy  3  8c  ont 
renoncé  à  tous  lermens  par  eux  faicb  à 
autres  perfonnes  quelconques. 

Deffenfe  de  commercer  avec  les  Anglais. 

DU  Lundy  iv.  jour  de  Febvrier.  La 
cour  a  délibéré  8c  conclud  à  la  re- 
quefte  8c  promotion  du  procureur  du 
roy ,  que  deftenfes  feront  faictes  à  Paris 
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publicquement ,  que  aucun  ,  de  quelque 
eftat  qu'il  (oit  ,  ne  tranfporte  ou  failé 
tranfporter  ou  mener  par  eau  ou  par  ter- 
re, vin ,  fel ,  ne  autres  vivres,  haôiîlemens 
de  guerre ,  ne  autres  choies  quelconques, 
à  Rouen  ,  Mante  ,  Meaulx  ,  Creil ,  Mon- 
tereau  ,  ne  ailleurs  ez  villes  eflant  en 
l'obeïHance  des  Anglois ,  fur  peine  de  con- 
fiscation des  denrées  8c  d'amende  arbi- 
traire, ians  advenir  la  cour  8c  le  confeil 
du  roy  ,  8c  en  avoir  d'eux  congé  8c  li- 
cence. 

Boucherie  de  faint  Germain  transférée 
pour  un  temps. 

U  Samedy  xvi.  jour  de  Mars.  Au. 
jourd'huy  pour  certaines  caufes  & 
raifons  la  cour  a  prolongé  8c  prolonge 
jufques  à  la  fefte  de  fainct  Jean  Baptifte 
prochainement  venant ,  le  terme  8c  delay 
qui  avoir  efté  donné  juiques  à  Carefme- 
prenant  dernier  paffé  aux  bouchers  de 
la  boucherie  de  lainct  Germain  des  Prez, 
pour  tenir  leurs  eftaux  8c  vendre  leur 
chair  par  provifion  au  bout  du  pont 
faint  Michel  fur  la  rivière  de  Seine ,  au 
long  des  murs  devant  l'hoftel  où  fouloit 
pendre  la  couronne ,  &  fans  préjudice  des 
droicts  du  roy  8c  des  bouchers  de  la  gran- 
de boucherie  de  Paris. 

Première  entrée  de  Charles  VII.  à  Paris. 

DU  Lundy  xi.  jour  du  mois  de  No- 
vembre. Ce  jour  a  efté  délibéré  que 
attendu  la  nouvelle  venue  du  roy  ,  com- 
me l'en  dict  que  demain  doit  arriver  en 
cette  ville ,  8c  que  oneques  mais  ne  fut 
comme  roy  ,  8c  depuis  l'an  cccc.  xvm. 
qu'il  eftoit  dauphin  ,  le  parlement ,  qui 
demain  devoit  encommencer,  iera 8c  eit 
prorogé,  8cne  recommencera  jufques  au 
lendemain  du  jour  que  iceluy  feigneur 
arrivera  en  cette  ville  ,  pour  l'amour  & 
honneur  de  fon  joyeux  advenement  àia 
couronne. 

Arrcjl  pour  la  réparation  du  pont 
Noftrc-Dame. 

DU  Samedy  xm.  jour  de  Febvrier  ' 
En  la  caufe  d'entre  les  doyen  8c 
chapitre  de  Paris,  les  doyen  8c  chapi- 
rre  de  (aind  Germain  l'Auxerrois ,  cha- 
pitre de  fainâ  Marry,  chapitre  defain- 
âe  Opportune ,  prieur  Se  convent  de 
fainct  Martin  des  Champs,  le  comman- 
deur du  Temple,  les  prieur  &  lecursde 
fainct  Ladre ,  les  treforier  &  chanoines 
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de  la  chapelle  du  bois  de  Vincennes,  8c 
les  prieur  &  convent  des  Bons-hommes 
dudid  bois  de  Vincennes ,  demandans 
&  complaignans  en  cas  de  faifine  8c  de 
nouvdleté  ,  d'une  part  ;  &  les  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  de  la  ville  de 
Paris  deffendeurs  &  oppofans,  d'autre. 
Veu  par  la  cour  le  procez  faid  par  de- 
vant certains  commilTaires  d'icelle  fur 
certaine  requefte  baillée  à  ladide  cour 
par  lefdids  deiFendeurs  &  oppofans,  ten- 
dant afin  que  par  manière  de  provifion 
&  à  la  caution  defdids  prevoft  8c  efche- 
vins fuft  prife  &  leur  fuft  baillée  &  déli- 
vrée la  fomme  de  fix  cens  livres  parifis, 
ou  autre  telle  que  de  raifon  ,  pour  cm- 
ployer  ez  réparations  neceflaires  du  pont 
appellé  le  pont  N.  D.à  Paris,  pour  ob- 
vier à  la  démolition  &  deftrudion  d'ice- 
luy,  des  deniers  provenans  &  ilTàns  des 
rtloulins  dudid  pont  N.  D.  contentieux 
&;  mis  en  la  main  du  roy  par  le  moyen 
de  ladide  nouvelleré  ,  auxquels  deniers 
contentieux  recevoir  fous  ladicte  main 
avoit  efté  commis  8c  député  de  par  ladi- 
de cour  Robert  Louvel  clerc  de  ladicte 
ville  de  Paris.  Et  confideré  ce  qui  faid 
à  conCJerer  en  cette  partie,  appoindé 
&  ordonné  eft  par  ladide  cour  queaux- 
dids  prevoft  &  efchevins,  à  leur  caution, 
c'eft  aflavoir  des  biens  &  revenus  des 
prevofté  8c  efchevinage  de  Paris ,  fera 
baillée  8c  délivrée  reaument  6c  de  faid 
defdicls  deniers  contentieux  la  fomme  de 
fix  cens  livres  parifis ,  pour  icelle  em- 
ployer 8c  convertir  ezdictes  réparations 
neceffàires  dudid  pont;  6c  que  à  ce  fera 
conrraindledid  Robert  Louvel  commif- 
faire  par  toutes  voyes  8c  manières  deues 
&  raifonnables  ;  lequel  en  icelle  fomme 
baillant  8c  en  rapportant  quittance  fuffi- 
fante ,  la  cour  l'en  tendra  &  fera  tenir 
quitte  8c  paifible  par  tout  où  il  appar- 
tiendra ;  8c  tout  par  manière  de  provifion , 
&  fans  préjudice  dudid  procez  principal 
&  du  droid  de  chacune  defdides  par- 
ties. 

Mort  &  obfeques  de  Charles  VII. 

I  '%  U  Mardy  iv.  AouftM.  cccc.  lxi. 
\_J  La  cour  a  ordonné  que  ou  casque 
les  trois  prefidens  qui  font  partis  par  or- 
donnance du  roy  ,  ne  feront  venus  en 
cere  ville  de  Paris  quand  le  corps  du 
feu  roy,  qui  doiteftreconduid  8c  amené 
enoetee  dide  ville  ou  à  N.D.  des  Champs, 
que  les  trois  nlns  anciens  confeillers  laiz, 
c'eft  aflavoir  M.  Jehan  le  Damoilel ,  M. 
Jehan.de  Sanzay,  &  M.  Pierre  Croja- 
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voine  avec  M.  Roberc  Thibouft  prefi- 
dent  porteront  les  quatre  coings  dupoef- 
le,  ainfique  accouftumé  eft  ;  &  auront  les 
quatre  deilùfdids  leur  manteau  vermeil 
fourré  de  menu  vair  &  chapperons  four- 
rez vermeils  ;  &  auffi  y  feront  tous  les 
confeillers,  greffiers  &  notaires  de  ladi- 
cte cour  en  la  manière  que  ils  font  quand 
on  prononce  arrefts ,  veftus  de  telles  rob- 
bes  qu'il  leur  plaira,  à  l'entourdu  corps; 
8c  tendront  le  poefle  lefdids  confeillers, 
6c  lefdids  greffiers  &  notaires  auprès  def- 
dids  prefidens  8c  confeillers.  Et  a  efté 
commandé  aux  huiffiers  de  ladide  cour 
qu'ils  foient  aux  quatre  coings  de  la  lit- 
tiere  6c  à  l'entour  delà  cour  ,  pour  def- 
fendre  la  noife  &  empefeher  que  lefdids 
prefidens,  confeillers,  greffiers  6c  notai- 
res ne  foient  empreflez. 

Et  leMercredy  v.  dudid  Aouftaefté 
délibéré  par  la  cour  qu'elle  ira  en  forme 
de  cour ,  6c  auront  chapperons  fourrez, 
partira  demain  à  deux  heures  après  mi- 
dy  de  la  chambre  dudid  parlement,  & 
ira  par  la  grand  rue  quérir  à  N.  D.  des 
Champs  en  la  manière  defliifdide  le  corps 
duroy,8cde  là  vendront  &  conduiront 
ledid  corps  jufques  à  N.  D.  de  Paris. 

Règlement  four  S.  Martin  des  Champ. 

DU  xxvm.  jour  de  Febvrier.  Ouy  par 
la  cour  le  rapport  Si  relation  de 
certains  commiflaires,qui  par  l'ordonnan- 
ce de  ladicte  cour ,  à  la  requefte  des  re- 
ligieux du  monaftere  6c  prioré  de  S.  Mar- 
tin des  Champs  fondé  à  Paris ,  fe  font 
tranfportez  audid  monaftere  ,  &  fe  font 
informez  par  tous  lefdids  religieux  de 
l'eftat  8c  gouvernement,  tant  en  tempo- 
rel qu'en  (piriiuel  d'icelluy ,  6c  des  necef- 
fitez  de  vivre,  veftiaire  &c  autres  ,  que 
fe  difoient  avoir  lefdids  religieux  ;  pour 
donner  provifion  prompte  aux  chofes 
deffufdides  6c  à  l'entretenement  dudid 
monaftere ,  lequel  eft  de  fondation  royal, 
afin  que  la  religion  &  fervice  divin  y 
foient  continuez  8c  entretenus  ;  la  cour 
a  ordonné  6c  ordonne  que  M.  Jehan 
Cornu  dodeur  in  utroque  jure  ,  qui  com- 
me vicaire  du  cardinal  d'Eftouteville 
commendataire  dudid  prioré  a  de  pre- 
fent  le  gouvernement  6c  adminiftration 
d'iceluy  prioré ,  baillera  8c  délivrera,  ou 
fera  bailler  6c  délivrer  durant  fadide  ad- 
miniftration auxdids  religieux  pain  8c  vin 
bons  8c  fuffifans  comme  il  appartient,  à 
heure  deuë  8c  raifonnable,  6c  auffi  boi* 
8c  charbons  fouffifans  pour  le  chauffage 
defdids  religieux  ,  ainfi  qu'il  eft  accouf- 
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tumé  au  temps  pafle  j  Se  que  ledid  vicai- 
re ,  au  pluftoft  que  bonnement  faire  fe 
pourra  ,  face  appoinder  dedans  le  clos 
dudid  monaftere  aucune  chambre  ayant 
cheminée ,  garnie  de  deux  ou  crois  licts 
garnis  8c  fournis ,  pour  loger  8c  recevoir 
les  religieux  malades,  en  attendant  que 
le  lieu  des  enfermeries  foit  mis  en  eitat; 
8c  auffi  qu'il  tiegne  clos  8c  couvert  le  dor- 
touer  dudid  lieu  ,  tellement  que  lefdicls 
religieux  y  puilTent  convenablement  dor- 
mir &repo(er  ;  &  qu'il  face  les  autres  ré- 
parations neceflàires  félon  les  revenus  du- 
did prioré.  Et  auffi  ladide  cour  ordon- 
ne que  ledicl  vicaire,  pour  cette  prefen- 
te  année  commencée  à  la  Toufiainds 
dernière  pafiée,  baille  8c  délivre  aux  re- 
ligieux clofiers  frequentans  le  fervice  , 
chacun  un  efeu ,  outre  les  trois  efeus  à 
eux  baillés  pour  ledicl  veftiaire ,  &  que 
pour  les  années  advenir  il  baille  auxdids 
religieux  cloiftriers  leur  veftiaire  fouffilanc 
&  honnefte  en  drap  &  autres  efpeces  8c 
matières,  tellemenc qu'ils  n'ayent  occa- 
fion  d'eftre  vagabonds ,  ne  de  quérir 
pratiques  de  méfies  hors  dudict  monaf- 
tere.  Et  outre  ladide  courenjoind  audid 
vicaire  qu'il  face  8c  pourvoye  par  le 
confeil  des  baillifs  8c  anciens  religieux, 
qu'il  y  ait  un  foubz-  prieur  &  autres  prieurs 
decloiftre  ,  qui  foient  bons  religieux,  de 
bonnes  mœurs, &  inftruits  ez  obfervan- 
ces  8c  cérémonies  de  la  religion  &  fervice 
divin  ,  aufquels  les  autres  religieux  feront 
tenus  obeïr  ez  obfervances  &  cérémonies 
&  difeiplines  régulières ,  félon  les  ftatuts 
de  la  religion,  8c  auxquels  appartiendra 
de  faire  corrections  ,  punitions  Se  difei- 
plines régulières  ;  8e  auffi  auront  autho- 
rité  de  donner  congié  &  licence  aux  re- 
ligieux cloiftriers  d'aller  hors  dudid  mo- 
naftere  ,  quant  ils  verront  eftre  caufe  rai- 
fonnable.  Et  in  qravioribus  delictis  ar. 
duis  cajibus  qui  furviendront ,  ezquels  fera 
neceflaire  la  puiflance  8c  authorité  dudid 
cardinal  commendataire,  la  couradef- 
fendu  8c  deffend  que  ledicl  vicaire  fecu- 
culier,  par  vertu  de  londid  vicariat,  ne 
procède  contre  aucuns  defdids  religieux 
par  excommunication,  expulfion  dudid 
monaftere.  Auffi  ladide  cour  enjoindau- 
did  vicaire,  foubs-prieur  &  autres  offi- 
ciers dudid  monaftere  qu'ils  vivent  8t 
converfènt  honneftemenc  ,  fans  donner 
mal  exemple  auxdids  religieux  ,  &  fans 
faire  efclande  par  eux  ou  leurs  ferviceurs, 
&  fe  gouvernent  tellement  que  les  reli- 
gieux n'ayent  caufe  de  recourir  à  ladic- 
ce  cour.  Et  auffi  a  ordonné  ladide  cour 
que  frère  Pierre  Maflart  fera  abfoubz  pu- 
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rement  8c  Amplement  de  l'excommuni- 
cation contre  luy  proférée ,  afin  qu'il  puif- 
fe  converferou  fervice  &  autres  lieux,  & 
faire  ion  debvoir  comme  les  autres  cloif- 
triers ,  8c  que  ledid  Maflart  ou  autre  foy 
difant  baillif  ou  officier  ne  fepuiffe exemp- 
ter du  fervicé  Se  autres  charges  ,  fe  il 
n'eft  paifible  defdids  offices  ;  (auf  que  le 
foubs-prieur  &  prieurs  de  cloiftre  pour- 
ront avoir  regard  de  donner  licence  ou 
congié  oudid  Maflart  ou  autres  qui  ont 
procez.de  follicicer  ou  conduire  leurs  pro- 
cez  en  aucuns  jours  8c  heures  convenables. 
Toutes  les  choies  defîufdides  faides  8:  or- 
données fans  préjudice  des  droids  des 
parties  ,  procez  8c  appellations  pendant 
en  ladide  cour,  8c  julqu'àce  que  paricel- 
le  en  ait  efté  autrement  ordonné. 

Nettoiement  de  la  rue  de  Biévre. 

"PXU  xxiii.  Septembre  m.  c  c  c  c. 

lxxiii.  Les  prefidens  ont  ordon- 
né &  ordonnenc  que  le  lieutenant  crimi- 
nel du  chaftellet  de  Paris  fe  tranfpor- 
tera  en  8c  fur  la  ruë  de  Biévre  ,  &  ap- 
pellera les  voifins ,  8c  advifera  la  manière 
de  faire  vuider  les  immondices  eftans 
devant  S.  Nicolas  du  Chardonneret, & 
au  long  du  cours  où  fouloit  courir  la 
rivière  de  Biévre,  jufques  à  la  rivière  de 
Seine.  Et  pour  avoir  argent  pour  faire 
ladide  vuidange  ,  fe  aflèmbleronc  M. 
Raoul  Pichon  Se  André  Robinec  con- 
feillers  du  roy  en  la  cour  de  céans,  8c 
auffi  ledicl  lieutenant ,  &  ceux  qu'il  ver- 
ra que  à  faire  fera  ,  Se  impoferont  fur  eux 
8c  les  autres  voifins  ladide  defpenfe  rai- 
fonnablemenr.  Toutes  voyes  s'ils  voyenc 
que  la  punaifie  de  ladide  vuidange  foie 
perilleufè,  ils  feront  attendre  à  faire  la- 
dicle vuidange  jufques  en  autre  temps 
convenable.  Faid  en  la  chambre  de  par- 
lement le  xxiii.  jour  de  Sepcembre. 

Bourfe  au  collège  de  Navarre  four  les  en- 
fans  de  chœur  de  N.  JD. 


U  xvii.  jour  de  juin  m.  cccc.  lxxv.  —  

Sur  la  requefte  faide  par  les  en-  A»7-'«i 


fans  du  cueur  de  l'eglife  de  Paris,  re- 
querans  les  lettres  du  roy  noftrefire,  par 
lefquelles  iceluy  feigneur  a  voulu  une 
des  bourfes  de  grammaire  du  collège  de 
Navarre  eftre  affedée  à  l'un  defdids  en- 
fans  du  cueur,  félon  le  contenu  d'icelles 
lectres ,  eftre  enregiftrées  en  ladide  cour; 
après  ce  que  lefdides  lettres  ont  efté 
monftrées  au  procureur  gênerai  du  roy, 
quiicellesveucsa  did  8c  déclaré  qui  n'ef- 
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toit  chofe  par  quoy  il  puiffé  ou  doive 
empefcher  l'enregiftrement  &  effed  des 
dides  lettres  ;  6c  auflî  après  ce  que  M. 
Guillaume  de  Chafteauforr  grand  maif- 
tre  dudid  collège  ,  î. relies  lettres  par  luy 
veuës ,  6c  luy  fur  ce  appelle  '  a  did  6c  dé- 
claré ,  attendu  que  le  roy  par  leldiftes 
lettres  ne  croift  point  le  nombre  des 
bourfes  dudicl  collège,  lui  a  femblé  que 
ledid  collège  n'y  eft  point  intereffé  ,  6c 
que  ledid  odroy  eft  bonnette  ;  mefme- 
menten  fuivant  le  contenu  efdides  let. 
ires ,  fera  le  bien  Se  honneur  dudidcol- 
lege  ,  que  en  icelui  foit  pourveu  à  une 
bouffé  de  l'un  defdids  enfans,  quienef- 
tudiant  pourra  fervir  au  fervice  divin 
qui  fe  faict  en  la  chapelle  dudicl  collège  ; 
ladide  cour  a  ordonné  6c  ordonne  que 
letdides  lettres  feront  enregiftrées  ez  re- 
giftres  de  ladide  cour  ,  &  lur  icelles  fera 
eicripr  :  Rcyftr-ita.  Faict  en  parlement  le 
Xvn.  Juin. 

Représentations  de  la  baznchc  interdites. 

DUxv.  jourdeMay  m.  cccc.  lxxvi. 
La  cour,  pour  certaines  caufes  8C 
confiderarionsàce  lamouvans,  a  deffen- 
du  6c  defF.'nd  à  tous  les  clercs  &  fervi- 
teurs ,  tant  du  palais ,  que  du  chaftellet 
de  Paris ,  de  quelque  eftat  qu'ils  foient, 
que  dorefénavant  ils  ne  jouent  publique- 
ment audid  palais  ou  chaftellet,  ne  ail- 
leurs en  lieux  publics, farces,  foties,mo- 
ralitez  ne  autres  jeux  à  convocation  de 
peuple,  fur  peine  de  banniiTementde  ce 
royaume  Se  de  confifeation  de  tous  leurs 
biens  ,  &  qu'ils  ne  demandent  congiéde 
ce  faire  à  ladide  cour  ne  à  autre  ,  fur 
peine  d'eftre  privez  à  tousjours,  tant  du- 
did palais ,  que  dudid  chaftellet.  Faid en 
parlement  le  xv.  jourdeMay. 

Nettoiement  des  rues  de  Paris. 

DU  xxni.  jour  d'Aouft  m.  cccc- 
lxxvi.  La  court  a  ordonné  &com- 
mandé  au  prevofl  de  Paris  6c  fes  lieute- 
nans,que  en  toute  diligence  ilpourvoye 
à  faire  nettoyer  6c  curer  les  rues  de  Pa- 
ris des  boues  6c  immondices,  en  con- 
traignant à  ce  faire  6c  à  contribuer  aux 
frais  pour  ce  neceffàires  toutes  gens  de 
quelque  eftat  qu'ils  foient,  privilégiez 
ou  non  privilégiez  ,  non  obftant  oppofi 
tions  ou  appellations  quelconques.  Et 
deffend  ladide  cour  à  tous  huiffiers  & 
fergens  que  pour  raifon  des  exploits  qui 
feront  faids  pour  caule  de  ce,  ils  ne  fa- 
eent  aucuns  adjournemens  ou  exploids 
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ailleurs  que  pardevant  ledid  pre'voft  de 
Paris  ou  fon  lieutenant ,  êc  à  tous  autres 
juges  qu'ils  n'en  tiennent  cour  ne  con- 
gnoiflance. 

Repn'fcni.itions  de  la  basoche  interdites. 

V\  U  Samedy  xix.  Juillet ,  au  cohfèil   

en  lagrand  chambre  ,  les  chambres  A"' 
affèmblées.  Veuë  par  la  cour  laréquefte 
baillée  à  icelle  par  les  clercs  des  pre- 
fidens  Se  confeillers  de  ladide  cour  & 
auffy  des  advocats  6c  procureurs  d'icel- 
le,  la  cour  a  deffendu  6c  defferid  à  Je- 
hanl'Efveillé  foy  difant  roy  delabazo- 
che  ,  Martin  HoufTy  ,  Theodart  de 
Coatnanpran  6c  autres  ayans  perfonna- 
ges,  de  jouer  farces ,  moralitez  ou  foties 
ou  palais  de  céans  ne  ailleurs  ,  jufques 
par  ladide  cour  autrement  en  fofe  or- 
donné ,  fur  peine  d'eftre  battus  de  ver- 
ges par  les  carrefours  de  Paris  &  de  ban- 
niflement  de  ce  royaume.  A  auffy  deffen- 
du 6c  deffend  audid  l'Efveillé  foy  diiant 
roy  de  la  bazoche  ,  6c  Martin  Hcffey, 
à  leurs  perfonnes ,  qu'ils  ne  (oient  fi  har- 
dis de  jouerfarces  &  moralitez  publique- 
ment au  palais  ne  ailleurs  ,  fur  peine 
d'eftre  battus  de  verges  par  les  carre- 
fours de  Paris ,  8c  bannifTement  de  ce 
rovaume. 

Fefte  de  fainte  Geneviève. 

DU  Samedy  m.  Janvier.  Pour  hon-  
neur  6c  révérence  de  la  glorieufe  1 
vierge  madame  fainde  Geneviève  ,  la- 
quelle de  tout  temps  a  accouftumé  d'e- 
ftre folemnifée  6c  feftée  par  toutes  les 
eglifes  6c  commun  peuple  de  Paris  com- 
me le  Dimanche;  la  cour,  pourcescau- 
fes  6c  autres  à  cela  mouvans,  a  ordon- 
né 6c  ordonne  que  dorefénavant  elle  ne 
ferra  point  chacun  an  le  m.  jour  de  Jan- 
vier, qui  eft  le  jour  de  la  fefte  de  ladide 
fainde,  mais  fera  iceluy  jour  fefté  Se  fo- 
lemnifé  comme  le  Dimanche  êc  autres 
feftesfolemnelles  ;  Se  comme  telle  mile  6c 
eferite  au  Kalendrier  de  ladide  cour. 

Fondation  du  conefiable  deCliffon  à  N.  D. 

DU  Samedy  xxiv.  Janvier.  Sur  la 
requefte  baillée  à  la  cour  de  céans 
par  les  doyen  6c  chapitre  de  l'eglile  de  Pa- 
ris,par  laquelle  ils  requeroient  avoir  com- 
miflaires  d'icelle  cour,pour  arbitrer  le  fer^ 
vice  divin  qu'ils  feroient  tenus  de  faire, 
au  moyen  de  la  fomme  de  quatre  mil 
francs  monnoye  à  prefent  ayant  cours , 
Gggg 
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  nagueres  par  eux  receuc  de  la  ducheflê 

••478-  d'Orléans,  en  payement  8c  acquit  de  la 
fomme  de  dix  mille  francs  d'or  ja  pieça 
donnée  Se  léguée  par  feu  meflire  Olivier 
en  fon  vivant  feigneur  de  Cliffon  con- 
neftable  de  France,  pour  faire  fervices, 
prières  &  oraitons  perpétuelles  des  ames 
de  feux  de  bonne  mémoire  le  roy  Char- 
les le  quint  Se  dudiâ  Cliflon.  Veuë  par  la 
cour  ladiâe  requefte  ,  8c  certain  accort 
faiâ  Se  pafle  en  icelle  cour  entre  lefdicls 
doyen  Se  chapitre  Se  les  exécuteurs  du 
teftament  dudiâ  feu  feigneur  de  Cliflon, 
le  xvin.  jour  de  Mars  m.  cccc.  xvi.  pour 
raifon  de  ladiâe  fomine  de  dix  mille 
francs  d'or  ,  avec  autre  traiâé  Se  ac- 
cord auflî  faiâ  &  pâlie  en  icelle  cour  le 
xxix.  jour  de  Novembre  m.  cccc. 
lxxiv.  entre  lefdicb  doyen  8c  chapi- 
tre Se  ladiâe  duchefle  d'Orléans  ,  par 
lequel  entre  autres  chofes  ils  ont  trai- 
âè ,  pacifié  8c  accordé  avec  ladiâe  du- 
chefle pour  ladiâe  fomme  de  dix  mil 
francs  d'or,  à  la  fomme  de  quatre  mil 
livres  tournois  dicte  monnoye  ;  &  ouy 
le  rapport  de  certains  commiflaires  d'i- 
celle  cour  en  cette  partie  ,  Si  tout  con- 
Hderé  ,  ladiâe  cour  a  ordonné  &  ordon- 
ne que  leldiâs  doyen  8c  chapitre  confti- 
tueront  fur  le  temporel  de  ladiâe  egli- 
fe  Se  fur  la  bourfe  commune  d'icelle  la 
fomme  de  cent  dix  livres  parifis  de  ren- 
te annuelle  &  perpétuelle  ,  laquelle 
rente  fera  convertie  en  fervice  divin 
pour  les  am;s  defdiâs  defFunâs  le  roy 
Charles  V.  Se  meflire  Olivier  de  Clilîon  , 
ce  qu'il  fera  advifé  entre  lefdicts  doyen 
&  chapitre  ou  leurs  commis  Se  lefdicts 
commiflaires  de  Ïadifte  cour  ,  lefquels 
communiqueront  enfemble  de  lad.  ma- 
tière ;  8c  à  ce  obligeront  leldiâs  doyen 
&  chapitre  les  biens  &  temporel  de  la- 
diâe eglile.  Et  moyennant  ce,  Se  aulîy 
pour  les  frais  &  deipens  faiâspar  iceux 
doyen  8c  chapitre  en  la  pourluite  de  la- 
dicle caufe  Se  matière  ,  ladicle  fomme  de 
quatre  mil  livres  tournois  telle  quedel- 
fus,  demourera  auxdiâs  doyen  Se  cha- 
pitre, pour  en  ordonner  &  difpofer  au 
profit  de  ladicle  eglife,ainfi  qu'ils  verront 
eftreà  faire.  Et  depuis  l'ordonnance  d'i- 
celle cour,  pour  communiquer  d'icelle 
matière  avecq  lefdiâs  doyen  Se  chapi- 
tre, ladicle  cour  euft  commis  M.  Mathieu 
de  Nanterre  prefident,  M.  Jehan  Mor- 
tis&e  M.  Jehan  de  Caulers  confeillersen 
ladiâe  cour;  lefquels  commiflaires ,  en 
eniuivant  icelle  ordonnance  de  ladiâe 
cour,  ont  communiqué  avecq  lefd.  doyen 
&  chapitre  ,  êc  iceux  doyen  Si  cha- 
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pitre  avecq  eux  ,  touchant  le  divin  fervi- 
ce qu'ils  font  tenus  de  faire  ,  en  recon- 
noiflance  du  bien  qui  eft  venu  à  ladiâe 
egiilè  par  la  recepnon  de  ladicle  fomme 
de  quatre  mil  livres  tournois;  Se  ont  ad- 
vifé entr'eux  ,  s'il  plaift  à  ladiâe  cour, 
que  en  recongnoiflant  le  bien  deflulciâ , 
&  pour  le  lalut  des  ames  deldiâs  def- 
funâs  le  roy  Charles  le  quint  &  meflîre 
Olivier  baron  de  Cliffon ,  le  feront  en 
ladiâe  eglife  de  Paris  les  fervices  divins 
qui  s'enluivent  .-  c'eft  aflavoir  par  cha- 
cun an  perpétuellement  deux  obits  anni- 
verlaires  (olemnels ,  ezquels  feront  diâes 
vefpres  Si  vigiles  des  trelpaflez,  la  vigile 
de  i'obic  après  vefpres  ordinaires  du  jour, 
Se  aufly  après  matines  de  minuit  laudes 
des  trefpafléz  ,  Se  lendemain  commenda- 
ces&ehaulte  mefle  de  Requiem  avecq  fon- 
nerie,  luminaire  Se  aornemens  tels  Si  ain- 
fy  qu'il  efl  accouftumé  de  faire  ez  au- 
tres obits  &  anniverfaircs  folemnels  fon- 
dez par  lediâ  feu  roy  Charles  le  quint 
en  icelle  eglife  de  Paris  ;  &  lefquels  deux 
obitz  ou  anniverfaires  folemnels  feront 
faiâs  Se  célébrez  en  ladiâe  eglife  de  Pa- 
ris ez  jours  qui  s'enluivent,  c'eft  aflavoir 
l'un  le  vi  1 1.  jour  de  Juin,  Se  l'autre  le  vin. 
jour  de  Septembre.  Et  pour  lefquels  deux 
obits  lolemnels  deuement  entretenir  8c 
continuer,  eu  regard  à  plufleurs chofes, 
ladiâe  cour ,  ouy  le  rapport  defdiâs  com- 
miflaires ,  a  ordonné  8e  ordonne  pour 
chacun  deldiâs  obits  eltre  prins  de  la 
iomme  de  cent  dix  livres  parifis  de  ren- 
te xxv.  liv.  parifis  de  rente ,  qui  feront  en 
fomme  cinquante  livres  parifis  de  rente. 
Et  le  lendemain  de  la  fefte  de  fainâ  Mar. 
cel  ,  pour  les  ames  defdiâs  feux  roy 
Charles  le  quint  8e  dudiâ  feigneur  de 
Cliflon  lera  femblablement  célébré  en 
ladicle  eglile  une  mefle  folemnelle  de 
N.  D.  en  laquelle  fera  faiâe  mémoire 
des  trelpaflez  ,  en  difant  l'oraifon  :  Incli- 
na ,  t^r.  ut  animas  famulortim  tuorum  ré- 
gis ac  baronis  &  omnium  fiâelium  âefunc- 
torum,  d-c.  Et  à  ce  que  ladiâe  eglife 
puifle  continuer  ladiâe  mefle  ,  ladiâe 
cour,  ouy  lerapport  defdiâs  commiflai- 
res, a  ordonné  élire  prins  dix  livres  pa- 
rifis de  ladiâe  fomme  de  ex.  liv.  parifis. 
Et  pour  ce  qu'en  ladiâe  eglife  de  Paris 
l'antienne  Inviolata,  qui  fe  diâ  entre  vef- 
pres 8e  complies  en  icelle  eglife  de  Pa- 
ris depuis  le  jour  de  Noël  julquesau  jour 
de  la  fefte  des  rois  ou  de  la  Theffanie, 
n'eft  fondée  en  icelle  eglife  linon  dudiâ 
jour  de  Noël  jufques  audiâ  jour  de  la 
fefte  des  Roys ,  lad.  antienne  de  Jn-vio- 
lata  fera  chantée  folemnellement  doref- 
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enavant  &  continuée  à  tousjours  per- 
pétuellement en  ladide  eglife  de  Paris, 
depuis  ledict  jour  de  la  telle  des  Roys 
«.  -'ud,  jufques  au  jour  de  la  Purifica- 
tion N.  D.  en  la  forme  &  manière  que 
on  a  accouftumé  la  dire  Se  chanter  en 
icelle  eglile  de  Paris  depuis  le  jour  de 
Noël  jufques  audid  jour  de  la  fefte  des 
Roys.  Et  à  ce  qu'il  loit  perpétuelle  me. 
moire  des  deiTufdiâs  Charles  le  quinc 
&  Cliffon ,  qui  font  fondateurs  de  la  pro- 
longation dudict  Inviolata  depuis  ledicl 
jour  des  Roys  jufques  au  jour  de  la  Pu- 
rification N.  D.avecl'oraifon  de  N.  D. 
foubz  un  fer  omnia.  fera  dicte  l'oraifon/n- 
clina,  &c.  ut  animas  famulorum  tuorum 
régis  &  baronis  noflrœque  congregationis 
fratrum  ac  benefaclorum  ae  omnium  fîde- 
lium  deffunfforum.  Et  pour  l'entrerene- 
ment  de  lad  prolongation  fera  prins  le 
refidude  ladicte  fomme  de  ex.  livres  pa- 
rifis  montant  à  cinquante  livres  parifis 
de  rente.  Lequel  advis  defdiâs  commif- 
fairesôc  doyen  &  chapitre  ait  efté  depuis 
rapporté  par  iceux  commiffairesà  ladicte 
cour,  &  iceluy  veu  Se  confideré  ;  ladiâe 
cour  a  ordonné  que  lefdicts  divins  fer- 
vices  deflus  déclarez  feront  dicts ,  chan- 
tez St  célébrez  dorefenavant,  comme  dict 
eft,  chacun  an  en  ladicte  eglife  de  Paris 
perpétuellement,  pour  les  ames  defdicls 
deffuncls  le  roy  Charles  le  quint  ét  mef- 
fire  Olivier  de  Cliflon  ;  &  pour  ce  faire 
&  continuer  bien  &  deuement  lefdiâs 
doyen  &  chapitre  obligeront  le  tempo- 
rel d'icelle  eglife  de  Paris  en  forme  deuë. 
Faiâ  en  parlement  le  xxiv.  jour  de  Jan- 
vier m.  cccc.  lxvii.  Le  chapitre  de  Paris 
paffà  l'aïle fiipulè  dans  l'arrefl  le  31.  Janvier, 
£Î-  le  fit  porter  au  parlement  le  10.  Février. 

Prcvofi  de  Paris. 

MEffire  Robert  d'Eftouteville  che- 
valier prevoft  de  Paris,  xm.  Mars 

M.  CCCC.  LXXVII. 

L'hoflel  des  Béguines  ,  ou  de  l'Ave  Maria , 
donné  aux  Cordelières. 

DU  Mercredy  1.  jour  de  Mars.  Ce 
jour  le  procureur  gênerai  du  roy 
a  confenti  que  fur  les  lettres  oâroyées 
par  le  roy  noftre  fire  aux  religieufes  de 
la  tierce  ordre  pénitence  &  obfervance  de 
M.  S.  François,  par  lefquelles  il  leur  a 
donné  l'hoftel  des  Béguines  de  cette  ville 
de  Paris ,  qu'il  a  ordonné  eftre  déformais 
appellé  \' Ave  Maria^oux  les  caufes  con- 
tenues ezdiâes  lettres,  foit  mis  :  Letta, 
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publicata  &  regiflrata ,  refèrvé  au  roy  fa 
jufticeSc  fes  droiâs  qu'il  a  &  peut  avoir 
oudiâ  hoftel ,  &  auffi  à  l'evefque  &  ar- 
chidiacre de  Paris  &  autres. 

l'evefque  de  Marfeiile  lieutenant  gênerai 
du  roy  a  Paris. 

DU  Mercredy  xvi.  jour  de  Janvier. 
La  cour  &  l'evefque  de  Marfeiile 
lieutenant  gênerai  du  roy  en  cette  ville 
de  Paris  ont  ordonné  Scenjoinâau  pre- 
voft des  marchands  de  ladicte  ville, 
qu'il  envoyé  devers  le  roy  quelque  per- 
fonne  notable ,  pour  luy  remonftrer  les 
abus  que  l'on  faiâ  au  pays  de  BeaufTc  & 
ailleurs  touchant  le  bled ,  foubs  couleur 
de  certaines  commiffions  qu'on  diâ  au- 
cuns avoir  obtenues  dudict  feigneur,pour 
faire  charger  du  bled  &  le  mener  ailleurs. 

Religieufes  de  l'Ave  Maria. 

"P\  U  Vendredy  vin.  jour  de  Febvrier. 

Ce  jour  le  recteur  de  l'univerlîté 
de  Paris ,  accompaigné  de  plufieurs  maif- 
tres  en  théologie ,  tant  des  quatre  or- 
dres mandiansque  autres,  eft  venu  en 
la  cour,  &  a  faict  dire  par  la  bouche  de 
M.  Jehan  Berengermaiftre  en  théologie, 
que  l'univerfité  perfeveroit  en  l'oppofî- 
tion  que  elle  avoit  autres,  fois  faicte  tou- 
chant les  religieufes  de  Y  Ave- Maria,  qui 
veulent  ériger  un  convent  en  l'hoftel  ja- 
dis appellé  les  Béguines  en  cette  ville  de 
Paris  ,  &  confentoit  que  les  religieufes 
de  l'ordre  de  Ste  Claire  qui  demandent 
y  eftre  mifes,  y  foient  receuè's  félon  leur 
profeffion  &  ordre.  A  quoya  efté  refpon- 
du  par  la  cour  que  elle  verroit  leprocez 
appoinâé  en  droit  céans ,  &:  feroit  raifon 
&  jufticeaux  parties  ainfiqu'il  appartien- 
dra par  raifon, 

Le  parloir  aux  bourgeois  afferme. 

DU  Mercredy  xxvni.  jour  d'Aouft 
M.  cccc.  lxxxii.  Entre  Denis  de 
Monceaux  orpheuvre&  bourgeois  de  Pa- 
ris demandeur,  &  Jehan  le  Fourbeur  ad- 
joinâavec  luy  d'une  part ,  Se  Jehan  Do- 
rette  auffi  orpheuvre  deffendeur  ,  &:  les 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  de 
la  ville  de  Paris  adjoinâs  avec  luy  d'au- 
tre part.  Veu  par  la  cour  leplaidoyé  d'en- 
tre lefdictes  parties  baillé  par  efeript,  & 
tout  ce  que  par  icelles  a  efté  mis  &  pro- 
duict  par  devers  ladicte  cour ,  &  tout  con- 
fideré ,  il  fera  dict  que  la  cour  a  condam- 
né 8c  condamne  lefdiâs  deffendeur  & 
Gggg  'j 
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-  adjoncts  à  eux  defifter  &  départir  de  la 
jouiffance  &  poffeffion  de  l'hoftel  appelle 
leparloiier  aux  bourgeois,  affis  en  cette  vil- 
le de  Paris  entre  le  grand  chaftelletSc  S. 
Lieufroy ,  plus  à  plain  déclaré  ou  procez, 
&  en  laitier  jouir  &  ufer  iceluy  deman- 
deur la  vie  durant  d'icelui  le  Fourbeur 
tant  feulement ,  le  tout  félon  la  forme  & 
teneur  du  bail  que  dudict  hoftel  en  fut 
faict  par  lefdicls  prévoit  des  marchands  Se 
efchevins,  dez  l'an  1441.  le  19.  jour 
de  Febvrier  ,  à  feux  Jehan  le  Fourbeur 
l'aifné,  Agnès  fa  femme  &  audid  Jehan 
le  Fourbeur  à  prefent  demandeur  :  &  auffi 
à  rendre  &  reftituer  audict  demandeur 
les  fruict s,  proficts,  revenus  &  efmolumens 
que  iceux  defFendeurs  ontprins,  ou  que 
iceluy  demandeur  en  euft  peu  prendre 
&  percevoir,  fe  n'euftefté  le  tortionnai- 
re empefehement  d'iceux  defFendeurs  de- 
puis le  xxi  11.  jour  de  Novembre  m.  cccc. 
lxxxi.  fur  ce  toutesfois  deduict  les  ré- 
parations neceffaires  ,  s'aucunes  en  ont 
efté  faides  audict  hoftel  par  iceux  defFen- 
deurs depuis  ledict  xxiii.  jour  de  No- 
vembre. Et  fi  condamne  icellecour  iceux 
deffendeur  &c  adjoinds  ez  delpens  de  cet- 
te inftance ,  la  tauxation  par  devers  elle 
refervée. 

Religieufes  de  /'Ave-Maria. 

DU  Lundy  deuxième  jour  de  Sep- 
tembre. Entre  les  religieufes ,  mai- 
ftreiTe  &  convent  des  feeurs  de  Y  Ave. 
Maria  à  Paris,  paravant  nommé  Yhofiel 
des  Béguines  ,  du  tiers  ordre  de  S.  Fran- 
çois, requerans  l'entérinement  &  publica- 
tion de  certaines  lettres  par  lefquelles  le 
roy  leur  a  donné  lediet  hoftel,  d'une  part; 
&  l'univerfité  de  Paris ,  les  quatre  ordres 
mandians,  le  curé  de  S.  Pol  ,  l'hoftel- 
Dieu  de  Paris,  M.Pierre  Turquois  pro- 
cureur en  parlement,  madame  de  Beau- 
jeu,  &  lesminiftre  &  provincial  de  l'or- 
dre des  Cordeliers  de  Paris ,  &;  le  vifiteur 
des  fœurs  de  Ste.  Claire  de  la  reforma- 
tion des  feeurs  Collettes  defFendeurs, 
&  auffi  requerans  l'entérinement  &  pu- 
blication de  certaines  autres  lettres  du 
royimpetrées  par  ladidedame  de  Beau- 
jeu  d'autre  part.  Veu  par  la  cour  lefdides 
lettres  &  ce  que  lefdides  parties  ont  pro- 
duit d'un  cofté  &  d'autre ,  &  tout  conlî- 
deré  ;  fera  did  que  fur  lefdides  lettres 
des  religieufes  de  Y  Ave- Maria  fera  mis  : 
Zecla,  publicata  &  regiflrata ,  fauf  les 
droids  du  roy  ,  del'evetque  &  del'arce- 
diacre  de  Paris  &  du  curé  de  S.  Pol ,  auffi 
de  M.  Pierre  Turquois  procureur  en  la 
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cour  de  céans,  &  de  la  jouïdance  &  potTef. 
fion  d'iceluy  Turquois,  non  obftant  les 
oppofitions  des  autres  oppofans,  &  lel ric- 
tes  lettres  obtenues  par  ladicle  dame  de 
Beaujeu  ,  deiquelles  la  cour  les  a  debout- 
tez  &  deboutte  ;  pourveu  toutes- fois  que 
lefdictes  religieufes  de  l'Ave  Maria  ,  ou 
autres ,  ne  pourront  ériger  ou  faire  éri- 
ger audid  lieu  de  ï'Avc-Maria  aucun  con- 
vent de  Cordeliers  qui  fe  dient  de  l'Ob. 
fervance,  ne  autre  édifice  pour  loger  lef- 
dicts de  l'obier  vance  ne  autres  religieux. 

Droits  ic  l'abbaye  de  S.  Denis  fur  le 
petit  pont. 

*ÏT~\  UVendredy  xxiv.  jour  de  Janvier. 

Veues  par  la  cour  les  lettres  oc-  ' 
troyées  par  le  roy  aux  religieux  ,  abbé  &i 


convent  de  S.  D.nis  en  France, 


par 


lef- 


quelles le  roy  leur  a  donné  certains 
droids  fur  le  petit  pont  de  Paris  &  à 
l'hollelde  S.  Ouen,  &  confideré  ce  qu'il 
faict  à  confîderer,  la  cour  a  ordonné  & 
ordonne  que  lefdides  lettres  feront  ente, 
rinées ,  &  que  lur  icelles  fera  mis  :  Lccla, 
publicata  çr  regiflrata. 

Proceffion  à  S.  Denis. 

D UVendredy  vu.  jour  du  mois  de 
Febvrier.  Sur  les  lettres  eferiptes 
par  le  roy  à  la  cour  &  aux  (uppofts  d'i- 
celle  ,  par  lefquellesjl  a  mandé  faire  pro- 
ceffion par  ladicle  cour  &  fuppolts ,  ap- 
peliez tel  nombre  de  gens  d'eglile  que  la 
cour  voudra,  &  aller  à  l'eglife  de  monfei- 
gneurS.  Denis  en  France  ;  la  cour  a  dé- 
libéré que  ladicte  proceffion  le  fera  de. 
main  s  &  pour  advifer  de  la  forme  de 
faire,  du  nombre  des  gens  d'eglile  que  un 
prendra  &  comment  on  ira,8c  où  on  pren- 
dra argent  pour  fournir  aux  neceflîtez  à 
faire  ,  ont  efté  commis  MM.  Mathieu  de 
Nanterre  &  Jehan  d'Armes  prefidens, 
Jehan  l'Efpervier  ,  Jehan  Henry  préfi- 
xent des  enqueftes ,  Jehan  de  Courcelles, 
Guillaume  de  Cambray  ,  Pierre  de  Ce- 
rizay&  Jehan  de  CaulerSj  &  a  ordonne 
la  cour  que  ce  qu'ils  ordonneront  fuft 
faict,  fans  plus  en  empefcherla  cour.  Ce 
faid ,  les  deflufdicts  le  font  traicts  en  la 
tournelle  criminelle  ,  &  ont  faict  ap- 
pellerM.  Guillaume  de  Gannay,  Jehan 
lemaiftre,  Philippe  l'Huillier  advocats  , 
&M.  Michel  de  Pons  procureur  du  roy, 
&  ce  faict  eft  furvenu  monfeigneur  de 
Marleille  lieutenant  du  roy  •  par  tous  lef- 
quels  deflufdicts  a  efté  délibéré  que  pour 
faire  ladiâe  proceffion  on  prendra  cent 
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religieux  des  eglifes  cy  -  delloubs  nom- 
mées ,  audict  inltar  que  la  cour  eftoit  de 
cent  perfonnes,  c'eft  aflavoir  de  chacun 
des  quatre  ordres  mandians  quinze  re- 
ligieux ,  qui  font  en  nombre  foixante ,  de 
l'egliie  Ste  Croix  en  la  Bretonnerie  qua- 
tre religieux,  des  Blancs-manteaux  qua- 
tre religieux  ,  des  Billettes  quatre  reli- 
gieux ,  de  Ste  Catherine  du  Val  des  Eico- 
liers  quatre  religieux ,  de  S.  Martin  des 
Champs ,  des  Mathurms ,  de  S.  Magloi- 
re ,  &  de  madame  Ste  Geneviefve ,  c'elt 
allàvoir  de  chacun  defdicts  quatre  con- 
vents  fix  religieux  >  &  comme  de  chacuns 
tous  lefdifls  convents  un  religieux  veftu 
de  chappe  apporteroit  une  relique  ma- 
nuelle ,  à  chacun  defquels  religieux  fe- 
roit  baillé  un  cierge  ardent  du  poids  de 
demie  livre  de  cire  ,  &  à  chacun  defdicts 
religieux  deldifls  convens  des  mandians, 
de  Ste  Catherine,  des  Blancs-manteaux  & 
des  Billettes  quatre  unzains  ;  Si  au  furplus 
qu'il  feroir  mandé  aux  religieux ,  prieur  & 
convent  des  Chartreux  ,  aux  religieux 
abbé  &  convent  de  S.  Germain  des  Prez, 
au  prieur  &  convent  des  Celeltins  de  Pa- 
ris,aux  religieux  abbé  &  convent  de  fainfl 
Victor  lez  Paris,  que  demain  en  leurs  egli- 
fes H  par  leurs  cloiftres  ils  fiflent  procef- 
fions  générales ,  &  que  en  chacun  defdifts 
lieux  fut  dicte  une  méfie  folemnelle  pour 
prier  D;eu  pour  leroy  noltre  lire,  mon- 
îcigneur  le  dauphin ,  &  la  paix  Si  tran- 
quillité de  ce  royaume.  Et  outre  a  efté 
ordonné  queferoit  faict  commandement 
&  public  à  la  feneftre  de  lafalie  du  pa- 
lais ,  à  tous  procureurs,  advocats  6c  fup- 
pofts  de  ladifle  cour ,  que  fur  peine  de  pri- 
vation de  prefenter  en  icelle  cour  &  d'a- 
mende arbitraire  ,  ils  fufTent  demain  à 
lîx  heures  du  marin  en  ladifte  falle  du 
palais ,  pour  aller  en  ladifle  proceffion  juf- 
ques  à  l'eglife  de  monfeigneur  S.  Denis. 
Et  a  elté  ordonné  que  chacun  des  prefi- 
dens,  confeillers  Si  notaires  iront  à  pied 
à  partir  dudict  palais  jufqu  a  la  porte  de 
Paris  nommée  5.  Denis  ;  Se  ladicte  por- 
te paiîée  ,  fe  aucuns  y  a  qui  par  vieilleile  , 
impotence  ou  autrement  ne  pourroient 
aller  à  pied  ,  pourront  monte1  à  cheval 
Si  aller  jufques  à  la  porte  de  la  ville  du- 
dict monfeigneur  S.  Denis ,  à  laquelle 
porte  ils  dépendront  pour  aller  à  ladicte 
proceffion  jufquesà  ladicte  eglilë  ;  Si  illec 
fera  dicte  &  célébrée  une  grande  méfie 
folemnelle  par  mondifl  feigneur  de  Mar- 
feille  lieutenant  du  roy  -t  Si  ce  faict:  s'en 
retourneront  ceux  qui  y  feront  allez  ainfi 
que  bon  leur  femblera.  Et  ce  faict, m'a 
elle  enjoinfl  faire  les  commandemens  & 


publications  auxdifls  procureurs  &advo-  - 
cats  fur  les  peines  que  deflus  ;  Se  pour 
leur  donner  à  connoiftre  le  bon  vouloir 
&  dévotion  du  roy  noltre  fi.e,  faire  pu- 
bliquement lecture  defdifles  lettres.  Et 
pour  faire  fçivoir  ce  qne  dtfl  elt  auxdic- 
tes  eglifes  Si  convenu,  ont  les  chofes  def- 
fufdiflesefte  baillées  par  elcripr  aux  huif- 
fiers  de  ladicte  cour ,  auxquels  a  efté  faict 
commandement  par  les  defiufdifls  d'en 
faire  diligence.  Etauflîm'aefte  comman- 
dé porter  lefdifl.es  lettres  en  la  chancel- 
lerie à  melfeigneurs  les  maillres  des  re- 
queftes  de  l'holtel ,  pour  les  faire  publier 
Si  leur  nctilfier  ladicte  ordonnance ,  à  ce 
que  eux  &  les  notaires  Si  fecretaires  du 
roy  noftredifl  feigneur  eftans  en  cette 
ville  de  Paris  fullent  à  ladicte  proceffion. 
Outre  a  efté  commandé  à  Henry  Beau- 
clerc  huiffier  en  ladifle  cour  foy  tranf- 
porter  en  ladifle  abbaye  de  S.  Denis ,  & 
notiffier  ce  que  difl  elt  auxdifls  religieux 
d  icelle  abbaye ,  Si  qu'ils  fulTent  prefts  à 
venir  en  proceffion  au  devant  de  ladicte 
proceffion  ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faire, 
&  que  pour  faire  le  ferviceils  preparafient 
leur  eglife  &  fourniiîent  d'ornemens  con- 
venables pour  la  folemnité  de  ladifle  pro- 
ceffion, en  implorant  l'aide  de  Dieu,  de  fa 
benoifte  mere,  du  glorieux  apoltre  &  mar^ 
tyr  de  France  monlèigneur  S.  Denis,  Si 
fuppliant  Dieu  pour  le  roy  noftre  louve- 
rain  feigneur ,  monfeigneur  le  dauphin, 
la  prolperité  Si  lanté  d'eux,  &la  paix& 
tranquillité  du  royaume.  Outre  a  efté 
délibéré  que  tous  les  gensd'eglife  deiîuf. 
difls ,  prefidens ,  conleillers ,  greffiers  Si 
notaires ,  advocats  ,  procureurs  &  fup- 
pofts  fe  aflembleront  en  ladicte  falle  du 
palais  à  heure  de  fix  heures  du  matin, 
Si  que  mondifl  feigneur  de  Marleille  fe 
reveftira  en  ladifle  chapelle  du  palais  ; 
Si  iceluy  reveftu, environ  l'heure  de lept 
heures  partiront  leldifls  religieux  par  or- 
dre, ainfi  qu'il  leur  fera  ordonné  par 
lefdifls  maiftres  Jehan  Henry  &  Pierre  de 
Cerifay  ,  lefqueLs  ont  efté  commis  à  ce 
faire  ,  lans  préjudice  des  droifls  Si  préé- 
minences prétendus  par  chacun  defdicts 
convents.  Et  iront  par  la  falle  des  mer- 
ciers lefjifls  religieux ,  Si  après  eux  les  1 
prefidens  ,  confeillers  8c  autres  officiers 
chacun  félon  (on  antiquité  Si  ordre ,  en 
deicendant  parles  degrez  du  codé  de  la 
chapelle  S.  Michel ,  U  feront  leur  ilîiië 
dudifl  palais  par  la  porte  d'iceluy  de- 
vant la  ruë  de  la  Calande  ,  en  tirant 
droict  au  pont  aux  Changeurs ,  jufqu'à  la- 
difle ville  de  S.  Denis.  Et  le  lendemain 
qui  fut  le  Samedy  enfuivant,  ladicte  pro- 
Gggg  iij 
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-  ceffionfutfaiaefolemnellement  à  grande 
aflèmblée  de  peuple,  &  au-devant  de  lad. 
proceffion  vindrent  les  religieux  prieur  8c 
convent  dudia  S.  Denis  julques  à  la  croix 
qui  eft  devant  leureglife,  8c  fut  parache- 
vée ladiae  proceffion  par  le  cloiftre  de 
ladiae  abbaye  ,  &  dicle  la  meile  des  be- 
noifts  corps  (aindls  par  mondia  feigneur 
de  Marfeille. 

Entrée  de  la  dàuphine. 

DU  Lundy  fécond  jour  de  juing  m. 
cccc.  lxxxiii.  Ce  jour  la  cour 
a  conclud  &  délibéré  aller  par  manière 
de  cour  au-devant  de  madame  la  dau- 
phine  ,  8c  a  ordonné  que  tous  les  prefi- 
dens,  confeillers ,  notaires,  greffiers  de 
la  cour  &  autres  notaires  8c  lecretaires 
du  roy,  huiffiers,  advocats,  procureurs 
êc  fuppofts  de  la  cour  accompagneront 
icelle  cour  veftus  d'habits  honneftes  ;  & 
pour  éviter  qu'il  n'y  ait  foulle  8c  prelïe, 
a  ordonné  que  nul  ne  mènera  ferviteurs 
ne  pages  à  cheval  ,  mais  chacun  d'eux 
aura  ion  ferviteur  après  luy  feulement; 
&  a  efté  enjoinct  à  la  feneftre  auxdicts 
advocats  8c  procureurs  queainfi  le  facent, 
fur  peine  de  prilon  touchant  lefdidts  pa- 
ges Se  ferviteurs  qui  feraient  le  contrai- 
re, Se  de  confiscation  des  chevaux  qu'ils 
mèneront;  Se  que  chalcun  fuit  aflemblé 
à  deux  heures  après  difner  en  la  court 
du  palais  pour  ce  que  dicTt  eft.  Ledia  jour, 
de  relevée,  entre  une  heure  8c  deux, 
eft  partie  la  cour  deuement  aflèmblée, 
accompagnée  defdicls  notaires  &  fecre- 
taires  8e  de  grand  nombre  d'advocats  ic 
procureurs,  Se  eft  allée  par  manière  de 
cour  au-devant  demadicte  dame  ladau- 
phine  jufques  auprès  du  moulin  à  vent 
de  la  porte  S.  Denis ,  &  illec  l'ont  trou- 
vée ,  &  après  la  révérence  faide  a  efté 
conduite  jufqu'à  l'eghfe  de  Paris,  Se  de 
là  fut  palTée  par  la  rivière  &  emmenée 
enl'hoftel  des  Tournelles  ruë  S.  Anthoi- 
ne.  Et  fut  fa  réception  moult  belle  & 
honorable  ,  Se  eftoient  les  rues  tendues, 
Se  aucunes  moralitez  faicr.es  en  plufieurs 
lieux ,  en  louant  Dieu  noftre  créateur ,  le 
roy  noftre  lire  ,  la  royne,  monfeigneur 
le  dauphin ,  &  madame  la  dauphine. 

Procédions  à  S.  Denis, 

DU  Jeudy  xxvi.  jour  de  Juing  m. 
cccc.  lxxxiii.  Ce  jour,  après  que 
la  cour  a  receu  lettres  miffives  du  roy 
par  lefquelles  il  msndoit  à  la  cour  aller 
en  proceffion  à  monfeigneur  S.  Denis  en 
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France  avec  les  religieux  de  ladiae  ab- 
baye, icelle  cour  a  délibéré  que  par  trois 
jours  continuels  6c  fubfecutifs  elle  iraa«- 
did  lieu  de  S.  Denis  en  proceffion  ,  donc 
le  premier  jour  fera  demain  que  fera 
Vendredy,  le  fécond  Samedy,8cle  tiers 
Dimanche  ;  &  a  ordonné  eftre comman- 
dé à  tous  les  advocats ,  procureurs  &  fup- 
pofts de  ladiae  cour  de  y  venir  ;  &  ou- 
tre a  ordonné  que  chacun  jour  feront 
portées  audiâ  lieu  douze  torches  de  cire 
pour  conduire  les  corps  fainds  &  fainctes 
reliques  qui  leront  poitées  a  ladiae  pro- 
ceffion. 

Réception  de  la  fainte  Ampoulle  à  Paris. 

DU  Jeudy  dernier  jour  de  Juillet, 
les  chambres  aftemblées.  Ce  jour 
de  relevée  la  cour  fut  aflèmblée  en  ce 
palais  environ  une  heure  après  rrjidy,  Se 
par  manière  de  cour  font  allez  meflei- 
gneurs  à  cheval  jufques  à  S.  Anthoine 
des  Champs  lez  Paris,  où  eftoit  la  Ste  Am- 
polle  en  une  petite  capfe  ,  qui  fut  cou- 
verte d'un  drap  d'or  ,  laquelle  Ste  A«i. 
polie  le  roy  noftre  lire  avoir  envoyée 
quérir  par  l'evefque  deSeez  ôcle  gouver- 
neur d'Auvergne  en  l'abbaye  de  S.  Remy 
de  Reims  où  elle  eftoit  ;  &  y  avoir  douze 
religieux  de  ladicle  abbaye ,  dont  le 
prieur  d'icelle  eftoit  l'un ,  qui  l'avoient  ap- 
portée 8c  conduite  avec  l'evefque  de  Seez 
8c  gouverneur  d'Auvergne  ;  8c  pour  ap- 
porter ladiaeSte  Ampolle  en  cette  ville, 
partirent  de  l'eglife  dudia  S.  Anthoine 
lefdias  religieux  en  apportant  icelle  Ste 
Ampolle,  8c  auffi  la  cour  y  eftoit  à  che- 
val ,  mefleigneurs  les  prefidens ,  confeil- 
lers 8c  autres  officiers  de  ladiae  cour  ,  les 
archevefques  de  Narbonne  ,  evefque  de 
Paris,  de  Marfeille  8c dudia  Seez  ,  ceux 
de  la  chambre  des  comptes ,  les  prevoft 
des  marchands ,  efchevins  de  la  ville,  de 
Paris,  plufieurs  autres,  tant  officiers  du 
roy  noftredict  feigneur  que  de  gens  d'ef- 
tat;y  avoit  auffi  douze  torches  arden- 
tes armoyées  des  armes  de  la  ville, qui 
eftoient  au  tour  de  ladiae  Ste  Ampolle. 
Et  font  venus  au  devant  jufques  à  ladiae 
porte  S.  Anthoine  en  proceffion  à  chap- 
pes  8c  reliques  les  quatre  ordres  man- 
dians  8c  les  eglifes  collégiales  8c  parro- 
chiales  de  ladiae  ville,  8c  chantoient  les 
gens  de  l'eglife  par  la  ville  plufieurs  an- 
thiennes  Se  fuffrages  de  Dieu,  de  N.D. 
8c  des  glorieux  fainas  de  paradis,  8c  mef- 
mement  du  glorieux  confeflèur  ami  de 
Dieu  monfeigneur  S.  Germain  evefque 
d'Auxerre,  duquel  la  fefteeft  huy  folem- 

nifée 
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nifée  en  noftre  mere  Ste  Eglife.  Et  fuc 
apportée  ladide  Ste  Ampolle  en  la  Ste 
Chapelle  dudid  palais ,  8c  y  repoia  cette 
nuid. 
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Paffage  de  la  fainte  Ampoulle  à  Paris. 

DU  Lundy  xv.  jour  de  Septembre. 
Ce  jour  fut  rapportée  la  Ste  Am- 
polle ,  8c  aufli  la  croix  de  Victoire  8c  la 
verge  de  Moyle  eftant  de  la  iainde  Cha- 
pelle du  palais,  lefquelles  avoient  efté 
portées  devers  le  roy  noftre  fire  aux 
JVIontils  lez  Tours.  Et  fut  ladide  fainde 
Ampolle  portée  à  ladide  Ste  Chapelle 
du  palais ,  où  elle  demoura  jufqu'au  len- 
demain deux  heures  après  midy,  8c  fut 
emportée  par  les  religieux  de  S.  Remy 
de  Reims,  &  convoyée  jufques  hors  la 
ville  de  Paris  bien  8c  honorablement  par 
les  evefques  de  Paris,  de  Marfeille,  8c 
autres,  les  chantres  6c  chanoines  de  lad. 
Iainde  Chapelle  du  palais  ,  les  quatre 
ordres  mandians,  leseglifes  collégiales  8c 
parrochiales  de  ladide  ville  chantans  plu- 
fieurs  belles  anthiennes  Se  autres  fuffrages 
de  Dieu  &  de  N.  D. 

Règlement  pour  la  pifiiee  de  la  panneterie. 

DU  fécond  jour  de  May  m.  cccc. 
lxxxv.  Sur  la  requefte  baillée  à  la 
cour  ie  xvii.  jour  d'Aouft  dernier  pafle 
par  meflïre  Jacques  Oiart  chevalier  fei.. 
gneur  de  Curfay  8c  de  fainde  Marcelle, 
grand  pannerier  de  France  ,  par  laquelle 
il  a  requis  8c  requiert  qu'il  pleuft  à  la- 
dide cour  luy  permettre  faire  ou  faire 
faire  exercer  la  petite  juftice  8c  jouir  de 
fes  droids  fur  les  boullengiers  de  cette 
ville  de  Paris,  ainfi  que  de  tout  temps 
&  ancienneté  fes  predeceileurs  grans  pan- 
netiers  de  France  ont  accouftumé  de 
faire.  Veu  par  la  cour  ladide  requefte 
&  ouy  fur  ce  le  procureur  gênerai  du  roy, 
&  veu  certains  articles  baillez  par  ledid 
procureur  gênerai  du  roy  à  ladide  cour; 
ladide  cour  a  permis  8c  permet  audid 
grand  pannetier  de  France  ufer  de  la  pe- 
tite juftice  8c  droids  par  luy  prétendus , 
félon  la  forme  8c  limitation  des  articles 
cy- après  déclarez,  baillez  à  ladide  cour 
par  ledid  procureur  gênerai  du  roy,  8c 
ce  par  manière  de  provifion  8c  juiques  à 
ce  que  par  ladide  cour  autrement  en 
foit  ordonné ,  8c  defquels  articles  la  te- 
neur enfuit  : 

IL  SERA  PERMIS  au  grand  panne- 
tier d'avoir  fa  petite  juftice  ,pour  en  jouir 
par  luy  Se:  fes  officiers  juftè  &  ritè,  ainfi 


que  d'ancienneté  en  ont  jouy.  ■ 

Jtem  quant  à  la  vifitation  qu'il  convien-  '  1 
dra  faire  fur  le  pain  vendu  en  cette  ville,  il 
fera  permis  audid  grand  pannetier  la 
faire  ou  faire  faire  par  gens  à  ce  connoif- 
fans,  par  luy  ou  (es  officiers,  à  chacune 
fois  qu'il  fera  beloin  de  vifiter,  fans  ce 
qu'il  puitfê  faire  jurez  ,  clerc  ne  autre 
chofe  préjudiciable  à  certain  arreft  na- 
gueres  donné  allencontre  des  boulangers 
de  cette  ville  de  Paris  s  Se  aufli  que  de  tou- 
tes les  faultes  qu'ils  trouveront  fur  ledid 
pain  en  faifant  ladide  vifitation,  tant  en 
qualité, poids, blancheur,  queautrement , 
feront  leur  rapport  ou  chaftellet  de  Paris, 
pour  en  faire  la  punidon  par  le  prevoft 
de  Paris  ou  fes  lieutenans ,  félon  l'exigen- 
ce defdides  faultes  ,  8c  ainfi  qu'il  verra 
eftre  à  faire  par  raifon  3  8e  avec  ce  que  le- 
did prevoft  8c  autres  officiers  du  roy  au- 
did chaftellet  pourront  toutes  6e  quan- 
tes  fois  que  bon  leur  femblera  faire  vifi- 
ter  ledid  pain  ,  fans  ce  que  ledid  grand 
pannetier  ,  fes  officiers  ou  autres  le  puif- 
fent  empefeher. 

Item  eft  permis  audid  pannetier  pren- 
dre par  chacun  an  fur  tous  les  tallemel- 
liers  8c  boullengers  de  ladide  ville  un  de- 
nier, pour  ce  qu'on  did  le  droid  de  la 
couftume  dudid  pannetier,ainfi  que  luy  Se 
fes  predeceileurs  ont  accouftumé  le  lever. 

Item  lera  permis  audid  pannetier ,  pour 
l'exercice  de  ladide  petite  juftice ,  d'avoir 
un  greffier  8c  procureur,  en  fon  lieu  8c  par- 
quet eftabli  dedans  la clofture du  palais, 
ainfi  que  luy  8c  fes  predeceileurs  ont  ac- 
couftumé avoir. 

Item  que  le  reflort  des  jugemens  8c 
fentences  données  par  ledid  grand  pan- 
netier des  matières  8c  cas  qui  touchent 
ladide  petite  juftice,  vendra  par  appel  la 
où  il  a  accouftumé  reffortir. 

Item  fera  permis  audid  pannetier  de 
recevoir  ceux  qui  voudront  de  nouvel 
eftre  receus  à  la  maiftrife  8c  exercice  du- 
did meftier  ;  8e pour  ce  faire,  commet- 
tre à  chacun  nouveau  maiftre  deux  ou 
trois  perfonnes  à  ce  connoiflans,  pour  re- 
cevoir le  chef-d'œuvre  &  en  faire  rap- 
port audid  pannetier  ou  à  fes  officiers. 

Item  que  foubz  umbre  8c  couleur  des 
chofes  deflùfd.  ledid  grand  pannetier  ne 
pourra  faire  aucune  chofe  ou  préjudice 
des  arrefts  de  la  cour  donnez  contre  lef- 
dids  boullengers  ;  8c  aufiï  que  aucunes 
afTemblées,  monopoles ,  faultes  8e  abus  ne, 
foient  faides  8c  commifes  par  iceux  boul- 
lengers en  quelque  manière  que  ce  foit. 
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Arreft  fur  l'eleflion  d'un  abbé  régulier  à 
faint  Magloire. 

DUi.  Juillet.  Entre !es  religieux,prieur 
Se  convent  de  l'abbaye  de  faind  Ma- 
gloire  à  Paris  appel  lans  du  prevoft  de  Pa- 
ris ou  ioa  lieutenant,  Se  de  M.  Jehan  Po- 
tin examinateur  ou  chaftellet  de  Pans, 
intimez  ,  demandeurs  &  complaignans 
eux  &  frère  Jehan  Gouinon  (oy  difant 
élu  en  abbé  de  ladide  abbaye  ,  delïin- 
deurs  &oppofansau  cas  de  iaifine&de 
nouvelleté ,  d'une  part  ;!tM.  Pierre  Mo- 
reau  prothonotaire  du  S.  fiege  apoftoli- 
que  ,  foy  difant  abbé  commendataire  de 
ladicTe  abbaye ,  appellant  de  Jehan  du 
Puis  fergent  royal ,  intimé ,  defFendeur  Se 
oppofant  ,  Se  auffi  demandeur  Se  com- 
plaignant  oudid  cas  de  (aifîne  &de  nou- 
velleté, Se  requérant  provifion,  d'autre 
part.  Veu  par  la  cour  le  plaidoyé  faid 
céans,  &c.  Il  fera  dict  que  la  cour  a  ad- 
nullé  &  adnulle  lefdides  appellations  Se 
ce  dont  a  efté  appelle  ,  fans  amendes , 
&  mettant  en  oultre  hors  de  procez ,  Se 
pour  caufe ,  lefdides  parties  Se  chacune 
d'icellesen  fon  regard  ,  entant  que  con- 
cerne lefdides  complaindes  en  cas  de 
faifine  &c  de  nouvelleté,  Se  fans  defpens 
tant  d'une  partie  que  d'autre.  Et  au  fur- 
plus  la  cour  a  permis  Se  permet  à  l'evef- 
que  de  Paris  de  procéder  dedans  temps 
deu  à  la  confirmation  ou  information  de 
l'eledion  prétendue  parlefdids  religieux 
prieur  Se  convent  de  la  perfonne  dudid 
frère  Jehan  Gouinon  l'un  defdids  reli- 
gieux, appelle  ledid  Moreau  &  autres 
qui  pour  ce  feront  à  appeller ,  non  obftant 
lesdefrenfes  faides  au  contraire  à  iceluy 
evefque  par  led.  prevoft  Se  fon  lieutenant, 
à  l'inftance  &  pourchas  dudid  Moreau, 
&  fans  préjudice  des  droicts  defdides  par- 
ties ,  dont  elles  fe  pourront  aider  Se  iceux 
déduire  £c  alléguer,  fe  bon  leur  femblera, 
pardevant  le did  evefque  ou  fes  commis 
à  cognoiftrede  la  confirmation  ou  infir-' 
mation  de  l'eledion.  Et  cependant  la 
cour  a  ordonné  Se  ordonne  que  ladide 
abbaye  avec  les  fruits  &  revenus  d'icelle 
fera  mife  en  la  main  du  roy ,  8c  foubz 
icelle  régie  Se  gouvernée;  c'eft  aflavoir 
en  tant  :que  touche  l'entretenement  du 
fervice  divin,  l'obfervance  régulière,  la 
correction  8c  punition  des  religieux  Se  per- 
fonne* ecclefiaftiques ,  la  cure  des  ames  Se 
autres  chofes  fpirituelles ,  par  l'un  des  reli- 
gieux d'icelle  abbaye ,  qui  à  ce  fera  dépu- 
té ,  appeliez  ceux  qui  pour  ce  feront 
à  appeller,  par  l'un  des  confeillers  de  la 
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cours  Se  fe  meftier  eft,  auracommiffion 
dudid  evefque  pour  ce  faire ;  &  entant 
que  touche  la  temporalité ,  rentes  Se  reve- 
nus d'icelle  abbaye,  par  ledict  religieux 
&  autre  notable  homme  receanc  êclolva- 
ble ,  lequel  fera  tenu ,  les  charges  ordinai- 
res payées,  convertir  &  employer  tout  le 
refidu  deldictes  rentes  Se  revenus  ez  ré- 
parations plus  neceflaires  de  ladide  ab- 
baye, félon  le  rapport  des  jurez  qui  à  ce 
ont  elle  commis  par  M.  Pierre  de  Cerifay 
conleiller  de  céans  ,  Se  en  rendant  bon 
compte  &  reliqua  quand  Se  où  il  appar- 
dra.  Ledit  Gouinon  confirmé  far  l'cvefque 
de  Paris ,  fut  depuis  traduit  à  Sens  par  le- 
dit jVforeau. 

A  qui  appartient  l'eleflion  du  capitaine  des 
archers  de  la  ville. 

T~\  U  xix.  Janvier.  Comme  fur  le  dif- 
ferent  qui  eftoit  lurvenu  entre  le 
prevoft  de  Paris  Se  fon  lieutenant  crimi- 
nel, Se  les  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins  de  ladide  ville  ,  à  caufe  d'une 
eledion  faicte  en  différent  du  capitaine 
des  archers  d'icelle  ville  ,  duquel  diffé- 
rent chacune  defdides  parties  difoit  à  luy 
appartenir  la  cognoillance  ,&  oy  le  pro- 
cureur du  roy  ,  la  cour  dez  le  xxvu.  jour 
de  ce  mois  euft  ordonné  par  main  fou- 
veraine  Se  fans  préjudice  des  droids  des 
parties ,  que  elle  cognoiftroit  pour  cette 
fois  dudid  différent,  Se  euft  commis  au- 
cuns des  confeillers  de  la  cour  de  céans 
pour  ouyr  prefentement  Se  de  plain  lef- 
dides parties ,  &  le  rapporter  à  la  cour 
dedans  le  jour  d'hier  ;  ouy  par  la  cour 
le  rapport  defd. commiflaires,  la  cour. 
a  ordonné  Se  ordonne  que  André  Pa- 
roifle  demourra  pour  cette  fois  capitai- 
ne defdicls  archers ,  lequel  fera  le  fer- 
ment ez  mains  dudid  prevoft  de  Paris 
ou  fon  lieutenant  criminel  ,  Se  ez  mains 
defdids  prevoft  des  marchands  Se  efche- 
vins  de  ladide  ville ,  ainfi  qu'il  eft  accou- 
ftume  de  faire  en  tel  cas. 

Droits  &  tierce  femaine  de  l' evefque  de  Paris 
fur  les  péages ,  &c. 

DU  vu.  Avril.  Entre  l'evefque  de  Pa. 
ris  demandeur  d'une  part ,  Se  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  defFendeur  d'au- 
tre part ,  pour  raifon  du  droid  ,  poflef. 
(ion  &  joiiiflance  prétendus  par  ledid 
evefque  ez  péages ,  couftumes  &  tonlieux 
qui  fe  payent  en  cette  ville  de  Paris  ez 
halles ,  au  treillis  de  chaftellet,  à  Petit- 
pont,  au  pont  de  Charenton,  de  Mau- 

moulin, 
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moulin  ,  8c  entre  autres  de  la  couftume 

de  poiffbn  ,  denier  de  tonlieu  des  draps, 

du  pied  fourché ,  du  pied  rond,  du  cuir 

8c  cordouen  ,  des  greffes  8c  autres  cho- 

fes  déclarées  oudicl  procez  ,  6c  qu'il  did 

eftre  dix-lept  couftumes  en  nombre  ;  Se 

lequel  droict  par  luy  prétendu  il  dicl  & 

maintient  avoir  efté  Se  eftre  de  recevoir 

8c  prendre  par  luy  ,  fes  gens,  officiers  Se 

fermiers  defdides  couftumes  tout  ce  qui 

vient  Se  efchet  çn  fa  fepmaine ,  laquelle 

fe  commence  après  que  le  roy  a  pris 

quatorze  jours ,  incontinent  iceux  finis 

commence  la  fepmaine  de  l'evefque,  qui 

dure  fept  jours ,  Se  iceux  finis  recommen- 
ce la  quatorze  le  roy  ,  Se  icelle  finie  re- 
commence la  lept  l'evefque,  Se  ainfy  à 

continuer  tout  l'an  Se  tout  temps,  6ed'i- 

celuy  droict  avoir  jouy  de  touttemps  8c 

d'ancienneté  ,  tant  par  luy,  que  par  fes 

predecefTeurs  evefques ,  Scjufquesà  l'em- 

pefchemenr  qu'il  difoitluy  avoir  efté  mis 

ou  à  fes  fermiers  par  Regnault  Chafteau , 

Guillaume Davoine ,  Anthoine Gervais, 

Jehan  Bymoiit  Se  autres  fermiers  defdic- 

tes  couftumes  pour  le  roy  ;  &  contre  lef- 

quels  ledict  evefque,  pour  faire  ofter 

ledid  enipefehement ,  difoit  avoir  pris 

complainde  Se  faid  fa  demande  en  la 

cour  de  céans  en  cas  de  faifine  S:  de  nou- 

velleté  ;  8c  depuis  avoir  efté  did  par  la- 
dide  cour  que  ledict  evefque  touchanc 
ladide  matière  dont  eftoit  queftion,  ven- 
droit  à  cerrain  jour  faire  de  nouvel  telles 
demandes ,  requeftes Se conclufions  con- 
tre le  procureur  du  roy  que  bon  luy  (cm. 
bleroit,  pour  fur  tout ,  parties  ouyes ,  les 
appointer  comme  de  raifon  ;  Si  à  cefte 
cauferequeroit  ledict  eveique  ,  fans  foy 
départir  dudid  procez  de  nouvelleté  8c 
de  fes  conclurions  contre  lefdids  fer- 
miers ,  que  ledict  procureur  du  roy  fuft 
contraind  à  foy  defifter  Se  départir  de 
l'empelchement  que  il  a  faid  audict  evef- 
que ou  à  fefdids  fermiers  defdides  cou- 
ftumes, Se  à  l'en  laifler  jouir  paifiblemenr, 
&que  par  provifion  il  jouift ,  faltcm  en 
baillant  caution  ,  Se  des  deffenfes  bail- 
lées au  contraire  par  ledict  procureur  du 
roy.  Veu  par  la  cour  le  plaidoyé  defd. 
pâmes  du  v.  jour  d'Avril  cccc.  lxxx. 
avant  Palques  Se  autres  jours  enfuyvans, 
les  lettres ,  tiltres ,  extraids,  comptes, 
regiftres,  Se  tout  ce  que  par  chacune  def- 
dictes parties  a  efté  mis  Se  produit  par- 
devant  ladide  cour ,  enfemble  les  con- 
trediras Se  (alvarions  baillez  par  chefeu- 
ne  defdides  parties ,  Se  touteonfideré  , 
il  sera  dict  que  ledict  demandeur 
jouira  du  droict  par  luy  prétendu  en  la 
Ttme  II.  Part  II. 
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manière  8e  des  couftumes  qui  s'enfui-  — 
venc,  c'eft  aflàvoir  de  la  couftume  des  "' 
belles  à  pied  fourché  6c  à  pied  rond ,  de 
la  couftume  du  fruictSe  de  la  quinquail- 
lerie ,  de  la  couftume  de  la  freperie ,  toille 
lin  8e  chanvre ,  de  la  couftume  du  ton- 
lieu  des  draps,  delà  couftume  des  gref- 
fes, de  la  couftume  du  cuir  Se  cordouen, 
du  peaige  de  Petit-pont  de  Paris  ,  du 
peaigedupont  deCharenton,  du  chan- 
telage  delà  terre  dudict  evefque  t  8e  les- 
quelles couftumes  deflufdicles  ledict  evef- 
que a  droict  de  prendre,  lever  Se  cueillir 
Se  percevoir  par  luy  ,  fes  gens  ou  fermiers 
defdictes  couftumes  deflus  nommées ,  ou 
ce  qui  eleherra  à  caufe  d 'îeelles  durant 
les  fept  jours  que  ledict  evefque  a  droict 
de  prendre  incontinent  après  que  le  roy 
en  a  pris  quatorze  jours  5  lefquels  qua. 
torze  jours  du  roy  fe  commencent  cha- 
cun an  le  lendemain  delà  fefte  S.  Jehan, 
8c  iceux  quatorze  jours  finis,  inconti- 
nent commencent  les  fepe  jours  dudict 
evefque,  Se  iceux  fept  jours  finis  recom^ 
mentent  les  quatorze  jours  du  roy  ,  8c 
iceux  quatorze  jours  finis ,  recommen- 
cent les  fept  jours  dudict  evefque  ,  8c 
ainfy  fe  doibvent  lefdides  couftumes  le- 
ver tout  au  long  de  l'an  Se  touttemps, 
en  foire  Se  hors  foire.  Et  a  droict  ledict 
evefque  Se  fes  fuccefleurs  de  prendre  tou- 
chant lefd.  couftumes  durant  feldicts  fept 
jours,  ainfy  que  le  roy  en  fes  quatorze 
jours ,  fors  tant  feulement  que  durant  la 
foire  ledict  evefque  ne  prendra  poinc 
plus  grand  droict  de  couftume  que  hors 
foire ,  Se  de  avoir  fes  boeftes  fans  contra- 
diction pour  recevoir  fon  droict  ez  mai- 
fonsduroy,  à  Petit-pont,  autreillizdu 
chaflellet  Se  ez  halles  de  Paris,  ezquelles 
eft  receu  le  droict  du  roy.  Et  touchant  le 
péage  Se  couftume  accouftumé  eftre  payé 
aud.  treilliz  de  chaflellet  8c  baillé  à  fer» 
mejedid  evefque  en  jouira  durant  fa  fe- 
maine,Se  des  branches  d'icelle  ferme  du 
treilliz,  ainfy  Se  par  la  forme  Se  manière 
que  luy  Se  fes  predecefTeurs  evefques  en 
jouïffbient  avant  l'empefchement  mis  par 
lefdids  fermiers  du  roy.  Et  au  règlement 
de  la  couftume  du  poiffbn  de  mer ,  que 
ledid  evefque  demande  en  fa  fepmaine 
comme  le  roy  en  fa  quatorzième  ,  ladide 
cour  a  déclaré  Se  déclare  que  ledict  evef- 
que aura  d'icelle  couftume  en  fadide  fep- 
maine deux  deniers  parifis  fur  chefeune 
fomme  de  poiffbn  de  mer  venant  ez  hal- 
les de  Paris  pour  fon  droid  de  baine  feu- 
lement, 8c  en  lacharette  deux  deniers 
du  millier;  Se  des  morues  Se  du  macque- 
rel  fallé  8c  autre  poiffbn  qui  fera  de  ben- 
Hhhh 
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-  ne  ,  au  feur  Pemplage:  Et  de  roue  ce  qui 
fera  vendu  6e  ackepré  de  marée  ,  ledid 
evefque  aura  de  ce  qui  le  vend  pour  re- 
vendre ezdiiîles  halles.  Et  en  ce  qui  va 
à  la  porte  Biudoyer  6c  à  Petit-pont ,  l'e- 
vefque de  chefeun  panier ,  obole  ;  de  re- 
vente &  de  ce  qui  va  hors  la  ville ,  néant. 
Et  du  furplus  de  Iadiâe  couftume  du 
poiflon  de  mer,  des  autres  couftumes 
dont  ledict  demandeur  faict  demande  6c 
dont  mention  eft  faicte  cy  deflus,  ladi. 
de  cour  ordonne  que  information  fera 
faicte  •  vocutis  vocandis ,  par  deux  con- 
feillers  de  ladictecour  (ur  les  faitls  6c  ar. 
ticles  defdicles  parues,  qu'elles  extrairont 
de  leurs  plaidoyers ,  contredits  Si  falva- 
tions ,  6e  bailleront  pir  un  bref  intendit  ; 
pour  icelle  faiâe  6c  rapportée  par  de- 
vers la  cour,  en  eftre  ordonné  comme 
il  appartiendra  par  raifon  ;  &  tout  non. 
obftant  lefdicls  emuefehemens  mis  & 
donnez  au  contraire,  tant  par  leldicts 
fetmiers  que  par  le  procureur  du  roy  , 
Si  lefquels  empefehemens  ladicte  coura 
levez  6e  oftez ,  levé  &  ode  au  profit  du- 
dict  evefque  ,  pour  en  jouir  par  luy,  fes 
gens,  fermiers  &  ofH-'iers  de fdides  cou- 
ftumes par  la  forme  &  manière  que  dicF 
eft  deifus.  Et  defFend  ladictecour  audicl 
procureur  du  roy,  fermiers  &  tous  au- 
tres ,  que  dorefenavant  ils  ne  donnent 
aucun  empefehementen  ladicle  jouïllan- 
ce  audicl  evefque  adjugée. 

les  reliques  de  la  fainte  Chapelle  montrées 
à  l'evefque  de  Varadin. 

DU  xii.  Septembre.  Aujourd'huy  à 
l'-ifluc  de  lâ  grande  chambre  de 
parlement ,  hault  &  puiflant  feigneur 
monfieur  le  comte  de  Dampmartin  grand 
maiftre  d'hoftel  6e  lieutenant  gênerai  du 
roy  noftre  lire  en  fa  bonne  ville  de  Paris, 
Iile  Se  pays  de  France  ,  ayant  charge  Se 
commiffion  exprefle  du  roy  noftredict 
feigneur  défaire  ouvrir  les  (ainâes  reli- 
ques du  palais  ,qui  pour  ce  faire  luy  avoir 
envoyé  les  clefs ,  pour  les  monftrer  &  ex- 
hiber à  révérend  pere  en  Dieu  monfieur 
Jehan  evefque  de  Varadin  chancellier 
du  roy  &  des  royaumes  de  Hongrie  & 
Boefme  Se  comte  de  Viharieufle  emhalla- 
deur  de  très. excellent  6c  très-  puilTant 
prince  le  roy  defdicls  royaumes  de  Hon- 
grie Se  de  Boefme,  s'eft  tranlporté  en 
la  faincte  Chapelle  ,  où  il  a  trouvé  M. 
Olivier  de  Pontbrient  treforier  d'icelle, 
lequel  il  avoir  paravant  adverty  Se  faict. 
advertir  comment  le  roy  noftredicl  fei- 
gneur luy  avoir,  envoyé  fes  clefs  deldic- 


tes  fainctes  reliques  pour  &  à  la  fin  def- 
fufdiéte.  Leiquels  monfieur  le  comte  de 
Dampmartin  lieutenant  gênerai  du  roy 
&mondict  fieur  le  trelorier  de  la  faincle 
Chapelle  ont ,  en  la  prelence  de  révérend 
pere  en  Dieu  monfieur  l'evefque  de 
Lombez  abbé  de  monfieur  iainct  De- 
nis en  France,  mefiieurs  maiftres Robert 
Thibouit  prelident  en  parlement ,  Adam 
Fumée  confeiller  6e  maiftre  des  reque- 
lles ordinaire  de  l'hoftel  du  roy  noltre- 
dict  feigneur,  Si  d'autres  grands  6c  no- 
tables perionnages ,  faict  ouvrir  {couvert 
lefdides  fainctes  reliques.  Et  incontinent 
la  grande  meflé  de  ladite  (aincte  Cha, 
pelle  célébrée  ,  iceluy  ambaffadeur,  ac- 
compagné de  révérends  pères  en  Dieu 
meilleurs  les  evefques  du  Mans  6c  de... 
eft  venu  adorer  lefdictes  faincles  reliqi.es, 
lelquelles  luy  ont  efté  montrées  6e  dé- 
clarées particulièrement,  &c  icelles a  veues 
tout  à  fon  plaifir,  6c  pareillement  ont 
efté  monftrées  à  fes  gens  en  l'ordre  qu'ils 
eftoient  l'un  après  l'autre ,  &  s'en  (ont 
partis  bien  contens.  Après  les  ont  veues 
plufieurs  notables  gens  de  la  cour  de  par- 
lement, de  la  chambre  des  comptes,  pré- 
voit des  marchands  ,  efchevins  de  la  ville 
de  Paris  6c  autres.  Et  après  que  par  l'ex- 
près commandement  6c  ordonnance  de 
mondict  fieur  le  comte  de  Dampmartin 
lieutenant  gênerai  du  roy  tous  fe  font 
départis  du  lieu  defdiftes  fainctes  reli- 
ques, Se  qu'il  n'y  euft  demouré  que  mef- 
dicts  feigneurslecomtede  Dampmartin, 
prefident  6c  treforier  ,  veues  6c  vifitées 
bien  à  plain  l'une  relique  après  l'autre  , 
&  qu'il  a  efté  clairement  veu  &  cogneu. 
que  toutes  lefdict.es  fainctes  reliques  y 
eftoient  ,  &  font  en  la  ptopre  forme  Si 
manière  qu'elles  eftoient  à  ladicte  ouver- 
ture ,  elles  ont  efté  reelofesSc  refivrméeî 
defdiites  clefs ,  qui  font  en  nombre  huit, 
c'eft  aftavoir  quatre  aux  quatre  coings 
du  treillis  de  fer  ,  6c  quatre  aux  deux 
petits  paulmeaux  qui  ferment  par  dehors. 
Après  laquelle  fermeture  faicle,  tant  du 
treillis  de  fer,  comme  defdicts  paulmeaux 
de  dehors ,  ont  efté  touchées  6c  vifitées 
les  ferrures,  6c  trouvé  le  tout  eftre  bien 
clos  6c  fermé  ;  &  à  tant  mefdiéls  feigneurs 
fefont  départis  Fait  en  lad.  laincFe  Cha- 
pelle en  prefence  de  moy  Guillaume  de 
Cerizav  prothonotaire  du  roy  noftre  lire 
Si  greffier  de  fa  cour  de  parlement,  le 
Lundy  vin.  jour  d'Octobre  l'an  m.  cccc. 
lxxxvu. 
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mierement  le  prévoit  de  Paris  ou  l'un  de 
Nouveaux  bour fiers  du  collège  de  Harcour.    fes  lieutenans,  &  que  dorefenavant  lef- 

dides  parties  n'entreprendront  fur  la 
charge  l'un  de  l'autre  ;  &  enjoind  la  cour 
auxdides  parties  qu'elles  fe  gouvernent 
en  leurfdids  offices  &  eftats  tellement 
qu'il  n'en  vienne  point  de  plainde  à  la 
cour. 


  Ï~X  U  Mercredy  ix.  Juillet  m.  cccc. 

»*»«.  JL/  lxxxvih.  Efi  un  arrefi  en  faveur 
des  nouveaux  bourfers  fondes^  au  collège  de 
Harcour  par  feu  M.  Jehan  Boucard.  evef- 
que  .d' '  Avranches ,  Moyennant  la  fomme  de 
4000.  livres  tournois  fur  lui  donnée  auxdits 
nouveaux  bourfers. 


Rcglemejit  entre  le  chevalier  du  guet  &  le 
lieutenant  criminel. 

,  U  xxi.  jour  de  Juillet  m.  cccc.  xci. 
mè.  Au  confeil  en  la  grande 
chambre,  où  eltoient  meilleurs  M.  J.  de  la 
Vacqueric  chevalier  premier,  M.  T.  Bail- 
ler, M.R.Thibouft,  M.J.  deGanay,M. 
G.  de  la  Haye  prefidens,  l'archevelque 
deNarbonne,  l'evefque  de  Paris,  l'evef- 
que  de  Lombez  abbé  de  S.  Denis ,  M.  G. 
deCambray  rnuftre  desrequeftes,  M.J. 
Pellieu  &  meilleurs  au  nombre  de  lxii. 
Sur  ce  que  Jehan  èi  Adam  de  Harlay 
pere  &  fils  chevaliers  du  guet  de  nuit  de 
cette  ville  de  Paris,  &  M.Jehan  de  la 
Porte  lieutenant  criminel  du  chaftellet, 
ont  efté  mandez  en  la  cour  touchant  cer. 
tains  débats  meus  entr'eux,  à  l'occafion 
de  certains  joueurs  &  autres  gens  que 
l'on  difoit  de  nuit  porter  ballons  deffen- 
dus  &  autrement ,  après  que  ledid  Jehan 
de  Harlay  s'eft  dolu  à  la  cour ,  difant  que 
combien  à  caule  de  fondid  office,  &'en 
fonabfencefondidfils,  il  (oit  préfet ,  ca- 
pitaine &  chevalier  du  guet  de  nuyt  de 
cetre  ville ,  qui  eft  office  royal  &  en  chief, 
non  fubjed  au  prevofl:  de  Paris  ou  à  fes 
lieutenans  ;  ce  non  obftant  leditft  lieute- 
nant criminel  s'eftoit  efforcé  par  deffen- 
fes  les  empefeher  en  l'exercice  de  leur, 
did  office  de  chevalier  du  guet ,  &  en- 
treprendre fur  les  droids  &  prééminen- 
ces d'iceluy  ,  requérant  qu'elle  mift  au 
néant  fefdides  defFenfes,  &  requérant  que 
dorefenavant  il  ne  entreprift  fur  leurdid 
office  par  deffenfes,  ne  autrement  empef- 
chaft  le.'dids  pere  &  fils  en  l'exercice 
d'iceluy  -  ladicte  cour,  icelles  par- 
ties &  le  procureur  du  roy  ouys ,  a  mis 
&  met  lefdides  deffenfes  au  néant,  &or. 
donne  ladide  cour  aud  lieutenant  crimi- 
nel neulér  plus  de  telles  defFenfes  pour 
empeicher  ledid  chevalier  ou  faicr.  de  fon 
office  de  guet  de  nuyt  de  ladicte  ville ,  le- 
quel toutesfois  pour  le  faid  dudid  guet 
de  nuyt  ne  pourra  fai'e  aflemblées  d'au- 
tres que  de  (es gens,  &  autrement  qu'il 
n'eft  accoutumé,  fans  en  advenir  pre- 
To/ne  II.  Part.  II. 


Exemptions  des  mefagers  de  l' univerfité.' 

r~\  U  xx.  AouftM.  cr.ee.  xci.  manè. 
\_J  Sur  la  requefte  baillée  à  la  cour 
p».  les  rnefîàgers  de  l'univerfité  de  Paris 
&  le  procureur  d'icelle  univerfité  ad- 
joint avec  lefdids  meflagers  le  xr.  jour 
de  Juillet  dernier  paflé,  requerans  l'en- 
térinement d'icelle  ;  &  en  ce  faifant,  que 
iceux  melTagers  fuflent  tenus  francs  & 
exempts  du  guet  de  quatorze  deniers  pa- 
rifis  de  cette  ville  de  Paris  &  de  toutes 
autres  chofes,  comme  les  vrais  maiftres, 
regens  &;  efcolliers  de  ladide  univerfiré, 
&  que  les  ga'ges  prins  par  exécution  fur 
eux  à  l'occafion  dudid  guet  leur  fuffent 
rendus  &  reftituez,  &que  à  ce  faire  & 
foufFrir  les  collecteurs  d'iceluy  guet  fuf- 
fent contraints  par  toutes  voyes  deuès  & 
raifonnables  ,non  obftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques.  Veu  par  la 
cour  ladide  requefte  &  tout  ce  que  par 
lefdids  meflagers  il  procureur  de  ladic- 
te univerfité  a  efté  mis  &  produid  par 
devers  ladide  cour  ,  ouy  le  procureur 
gênerai  du  roy ,  &:  tout  confideré  ^  il 
sera  dict  que  lefdids  meflagers  de  la- 
dide univerfité ,  comme  ferviteurs  &  of- 
ficiers d'icelle ,  félon  le  nombre  limité 
par  les  lettres  de  confirmation  des  pri- 
vilèges d'icelle  univerfiré  dattées  du  mois 
de  Mars  m.  cccc.  lxxxvih.  leué's  & 
publiées  en  ladide  cour  le  vi.  jour  d'A- 
vril oudidan  m.  cccc.  lxxxvih.  avant 
Pafques,  &par  la  teneur  d'icelles,  feront 
tenus  francs  &  exempts  du  guet  de  qua- 
torze deniers  parifis ,  par  la  vraye  forme 
&  manière  que  lefdids  maiftres  &  efcol- 
liers d'icelle  font  &  ont  efté  ;  &que  les 
biens  &  gaiges  qui  ont  efté  prins  fur 
eux  par  occafion  ,  contre  &;  au  préjudice 
defdids  privilèges ,  leur  feront  rendus  &i 
reftituez. 

Entrée  de  la  reine. 


f  A  U  Vendredy  rir.  jour  de  Febvrier.  A„.  i4Si/ 
j^Jf  La  cour,  après  que  par  aucuns  a 
tltc  advertie  du  vouloir  du  roy  noftre 
fire,  a  délibéré  qu'elle  ira  au  devant  de 
la  royne  à  fa  nouvelle  entrée  en  cet- 
Hh  hh  ij 
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■  te  ville  de  Paris ,  en  tel  ordre  &  habits 
que  ladide  court  tut  au-  devant  dudict  fei- 
gneur ,  à  fa  nouvelle  entrée  par  luy  faide 
après  fon  joyeux  advenement  à  la  cou- 
ronne en  cette  ville  de  Paris ,  ainfi  que 
ledid  ordre efl:  regiftré  ou  regiftré  de  la- 
dicte cour  faid  le  xxvm.  jour  de  Juin 
M.  cccc.  LXXXIV. 

JlJJemblès  de  ville  pour  fournil-mille  hommes 
foudoiès  au  roy. 

DU  Jeudy  xvi.  Febvrier.  Sur  ce  que 
les  prévoit  des  marchands  Scefche- 
vins  de  cette  ville  de  Paris  font  venus  en 
la  cour  ,  &  ont  requis  à  icelle  qu'elle  en- 
voyait à  l'hoftel  de  ladite  ville  aucuns 
des  confeillers  en  icelle,  pour  advifer 
avecques  les  autres  de  la  ville  touchant 
ce  que  le  roy  demandoit  à  ladide  ville, 
pour  ce  que  plulîeurs  fes  ennemis ,  com- 
me l'on  difoit ,  vouloient  s'eflever ,  icelle 
ville  fournift  de  mil  hommes  foldoyez 
jufques  à  trois  mois  ;  la  cour  a  con- 
clud  &c  délibéré  qu'elle  n'envoyera  au- 
cuns audid  hoftel  de  ville;  mais  s'il  y  en 
a  qui  comme  particuliers  y  veulent  aller, 
la  cour  s'en  rapporte  à  eux. 

Règlement  Contre  les  cfcolicrs  turbulens. 

DUxvni.  Décembre.  Ont  efté  man- 
dez en  la  cour  les  redeur  &  dépu- 
tez de  l'univerfité  de  Paris,  auxquels  a 
eflé  remonftré  que  de  prefent  fe  font  plu- 
fieurs  fcandales  en  cette  ville ,  tant  de 
jour  que  de  nuid  ,  par  aucuns  mauvais 
garçons  eux  difans  eftre  des  fuppofts  de 
ladide  univerfité,  au  grand  vitupère  & 
fcandale  d'icelle  &  deshonneur  de  lajisl- 
tice  ;  pourquoy  la  court  avoit  bien  voulu 
mander  ladide  univerfité  pour  l'advertir 
qu'elle  y  pourveuit;  autrement  la  juftice 
feculiere  y  pourverroit.  Sur  quoy  a  efté 
refpondu  par  lefdids  de  l'univerfité  qu'ils 
remercioient  la  cour  du  bon  zele  qu'elle 
avoit  à  la  paix  d'icelle ,  &  qu'il  eftoit  vray 
que  depuis  peu  de  temps  en  ça  ilsavoient 
veude  jour  en  l'univerfité  plufieurs  mau- 
vais garçons  embaftonnez  en  grande 
compagnie  jufques  au  nombre  de  cin- 
quante ou  foixante  ,  &  eftoient  mêliez 
gens  mécaniques ,  religieux  en  habits  diflî- 
mulez,  £c  alloient  les  uns  contre  les  au- 
tres more  hojiili  au  pré  aux  Clercs ,  &  por- 
toient  enfeigne  &  livrée  ,  comme  adver- 
faires  font ,  à  quoy  eftoit  befoing  de  re- 
médier. Si  avoient  délibéré  lefdids  rec- 
teur &  députez  que  cette  femaine  fe  fe- 
roit  aflèmblée  en  ladide  univerfité ,  Si 
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que  ils  y  pourvoieroient  de  leur  pou. 
voir  ,  fupplians  à  la  cour  que  fon  plai- 
fir  fuit  leur  ayder,  &  faire  que  les  déli- 
bérations qu'ils  entendent  faire  pour  pur. 
ger  l'univerfité  defdids  mauvais  girçcns 
loient  exécutées.  A  quoy  la  cour  a  ref- 
pondu qu'elle  eft  toujours  prefte  de  vac- 
quer  pour  le  bien  de  la  choie  publicque 
&i  pourveoir  aux  deffuidids  inconveniens, 

^Ijfemblcepour  un  vaiffeau  de  guerre  demandé 
par  le  roy  à  la  ville. 

DU  Samedyxvi.de  Janvier.  Lespre-  " 
voft  des  marchands  &  eichevins 
de  cette  ville  de  Paris  font  venus  en  la 
cour,  &  ont  remonftré  que  M.  Jehan  de 
Ganay  conleiller  du  roy  &  prelidenten 
la  cour  de  céans  a  efté  en  l'hoftel  de  la 
ville,  &  leur  a  prefenté  certaines  lettres 
du  roy,  &  remonftré  queleplaifir  dudid 
feigneur  eftoit  que  une  nef  fuft  faide  par 
les  manans  de  celle  dide  ville  pour  s'en 
fervir  en  guerre.  Et  pour  y  avoir  advis 
ont  efté  aflemblez  audid  hoftel  de  ville 
les  confeillers  d'icelle ,  &  efté  délibéré 
qu'ils  vendroient  en  la  cour  de  céans,  en 
la  chambre  des  comptes  &  devers  l'evef- 
que  de  Paris ,  pour  fupplier  à  ce  que  bon- 
ne allemblée  {bit  faide  en  la  chambre  du 
confeil  pour  y  avoir  advis  ;  requerans  à 
la  cour  que  fon  plaifir  fuft  députer  au. 
cuns  pour  s'y  trouver.  Auxquels  a  efté 
refpondu  par  monfieur  le  premier  prefi- 

dent,que  la  cour  y  aura  advis,  8c 

pourront  les  dellufdids  retourner  devers 
la  cour  un  jour  de  la  fepmaine  qui  vient. 

Procédons  pour  le  débordement  de  la  Seine. 

DU  Jeudy  xii.  Janvier  la  cour  avac- 
qué,  pour  ce  que  l'on  faifoit  en  cet- 
te ville  de  Paris  procédions  generalles 
pour  l'indifpofition  du  temps  &desinun- 
dations  d'eauës ,  qui  avoient  eu  &  avoient 
cours  de  prefent  en  cette  ville  &  ail- 
leurs ;  car  à  la  Grève  elle  alloit  jufques 
au  faind  F/prit ,  &  à  la  place  Mauberc 
elle  approchoit  près  delà  croix  des  Car- 
mes, 8c  au  pont  faind  Michel  elle  en- 
troit  dedans  la  rue  faind  André  des  Ars. 
Et  ont  efté  portées  plufieurs  chafiès  & 
reliques  en  grant  nombre ,  melmemenc 
les  chaffes  de  (aind  Marcel,  faind  Lan- 
dry ,  faind  Paffant,  faind  Blanchart,  fain- 
de  Anne  &  autres.  Partirent  les  procef- 
fions  de  l'eglife  de  Paris  environ  huid 
heures,  &  allèrent  portant  lefdides  chaf- 
fes &  reliques  julques  à  fainde  Genevief- 
ve  ;  &  de  là  furent  rapportées  leldides 
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chaffes  &  reliques  avec  la  chaffe  de  ma- 
dame fainde  Geneviefve  en  l'eglife  de 
Paris  ,  où  l'eveique  célébra  la  melTe  fo. 
lemnelleinent  ;  laquelle  dide  fur  ladide 
chalTe  de  madame  fainde  Geneviefve 
convoyée  par  l'evefque  &  chanoines  de 
Paris,  &  autres  portans  lefdides  cbafles 
faind  Marcel  Scautres, jufques  auprès  du 
Petit  ponr.  De  là  s'en  retournèrent  :  c'eft 
à  (çivoir  faint  Marcel  à  Noftre-Dame 
de  Paris  ,  8c  les  autres  ailleurs.  Et  par 
l'abbé  de  (ainde  Geneviefve ,  relligieux 
&  grand  nombre  de  peuple  fut  ladicte 
chalfe  de  fainde  Geneviefve  conduite  en 
l'eglife  fainde  Geneviefve,  8c  remife  en 
fon  lieu  ordinaire  à  trois  heures  après 
midy. 

Ordonnance  au  fujet  de  la  maladie  appellée 
yojfe  vérole. 

AUjourd'huy  vi.  Mars, pour  ce  que  en 
cette  ville  de  Paris  y  avoir  plufieurs 
mallades  de  certaine  malladie  conragieu- 
fe  nommée  la  groffe  verolle,  qui  depuis 
deux  ans  en  ça  a  eu  grand  cours  en  ce 
royaume, tant  de  cette  dicte  ville  dePa- 
ris,  que  d'autres  lieux ,  à  l'occafion  de 
quoy  eftoit  à  craindre  que  fur  le  prin- 
temps elle  multipliait,  a  efté  advifé  qu'il 
eftoit  expédient  ypourveoir.  Pour  quoy 
ont  efté  mandez  les  officiers  du  roy  en 
chaftellet,  lefquels venus  en  la  courront 
remonftré  qu'ils  avoient  efté  en  la  mai- 
fonde  l'evelque  de  Paris  pour  y  mettre 
provifion  ;  mais  n'y  eftoit  encore  pour- 
veu,  à  caufe  des  difficulrés  qui  fe  trou- 
voient.  Si  leur  a  ordonné  la  cour  y 
pourveoir  ;  8c  pour  affilier  avec  led.  evef- 
que  a  efté  commis  maiftre  Martin  de  Bel- 
lefaye ,  8c  moy  greffier  en  (a  compagnie. 
Et  aptès  ce  que  en  lamaifondud.  evelque 
avoit  efté  communiqué  enfemble,  me  a 
efté  enjoind  en  faire  l'ordonnance  ;  &  ce 
que  j'ay  faid  félon  les  articles  cy-aprés 
enregiftrez.  Laquelle  ordonnance  par 
moy  portée  en  chaftelet,  8c  délivrée  au 
prevoft  de  Paris ,  a  efté  mife  à  exécution 
&  jufques  cy  bien  gardée.  POUR,  pour- 
veoir aux  inconveniens  qui  arrivent  cha- 
cun jour  par  la  fréquentation  Se  commu- 
niquatior  jes  mallades,  qui  font  depre- 
fent  er  grand  nombre  en  cette  ville  de 
Pari-  de  certaine  malladie  contagieufe 
no'-  née  la  groffe  verolle,  ont  efté  advi- 
fez,  concluds  8c  délibérez  par  révérend 
pere  en  Dieu  monfieur  l'evefque  de  Pa- 
ris ,  les  officiers  du  roy ,  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  Paris,  oy  lecon- 
feil  4f  advis  de  plufieurs  grands  6c  nota- 


ATIVES.  <Si5 

bles  perfonnages  de  tous  efkts ,  les  poincts 
&  articles  qui  s'enfuivent  : 

Premièrement  ferafaid  cry  publicque 
de  par  le  roy ,  que  tous  mallades  de  cet- 
te maladie  de  groffe  verolle  eftrangiersj 
tant  hommes  que  femmes ,  qui  n'eftoienc 
demourans  8c  refidens  en  cette  ville  de 
Paris  alors  que  ladide  maladie  les  a 
prins  ,  vingt-quatre  heures  après  ledid 
cry  faict  s'en  voifent  &  partent  hors  de 
cette  dicte  ville  de  Paris  ès  lieux  donc 
ilz  font  natifs ,  ou  là  où  ils  faifoient  leur 
refidence  quand  cette  dide  malladie  les 
a  prins,  ou  ailleurs  cù  leur  femblera , 
fur  peyne  de  la  hart.  Et  à  ce  que  plus 
facilement  ils  puiflent  partir,  fe  retirent 
ès  portes  faind  Denis  8c  fainâ  Jacques, 
où  ils  trouveront  gens  députés ,  lefquels 
délivreront  à  chacun  quatre  lois  parifis, 
en  prenant  leur  nom  par  efeript,  &  leur 
failant  deffence  fur  peyne  que  dellus  de 
non  rentrer  en  cette  dicte  ville,  jufques 
à  ce  qu'ils  foient  entièrement  garisde  cet- 
te dicte  maladie. 

Item.  Que  tous  mallades  de  cette  dicte 
ville  ,où  qui  eftoient  refidens 8c  demou- 
rans en  cette  ville  alois  que  la  maladie 
leur  a  prins,  tant  hommes  que  femmes, 
qui  auront  puiffance  de  eux  retirer  en 
maifons ,  fe  retireront  dedans  leldides 
vingt  quatre  heures ,  fans  plus  aller  par 
la  ville  de  jour  ou  de  nuict ,  fur  ladide 
peyne  de  la  harr.  Et  lefquels  ainfi  re- 
niés en  leurfdides  maifons  ,  s'ils  font  pou- 
res  8c  indigens,  fe  recommanderont  aux 
curés  8c  marguiliiers  des  paroiffes  dont  ils 
ferontpour  eftre  recommindés;Sc  fans  ce 
qu'ils  partent  de  leurfdictes  maifons  leur 
fera  pourveu  de  vivres  convenab'es. 

Jtem.  Tous  autres  poures  malades  de 
cette  ville,  hommes,  ou  qui  au;  oient  prins 
icelle  malladie  aux  refidens  8c  demourans 
ou  fervans  en  cette  ville ,  qui  ne  auroienc 
puiffance  de  eux  retirer  en  maifon ,  de- 
dans lefdictés  vingt  quatre  heures  après 
le  cry  faid  fur  ladicte  peyne  de  la  hart 
fe  retireront  à  faind  Germain  des  Prez, 
pour  eftre  8c  demourer  es  maifons  8c  lieux 
qui  leur  feront  baillez 8c  délivrez  parles 
gens  8c  députez  à  ce  faire.  Aufquels  lieux 
durant  ladide  malladie  leur  ièra  pour- 
veu de  vivres  8c  autres  chofes  à  euxne- 
ceffairesj  8c  aufquels  l'on  deffbnd  fur  la- 
dide peyne  de  la  hart  de  non  rentier 
en  cette  dide  ville  de  Paris ,  jufques  à 
ce  qu'Us  foient  entièrement  garis  de  la- 
dicte malladie. 

Item.  Que  nul  ne  (bit  fi  hardy  de  pren- 
dre leldids  quatre  fols  parifis,  s'il  n'eft 
eftrangier ,  comme  did  eft ,  ou  qu'il  voul. 

Hhhh  iij 
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  fift  partir  de  cette  dide  ville  ,  fans  plus 

'  entrer  jufques  à  ce  qu'il  loit  entièrement 

.gary. 

Jtcm.  Et  quant  aux  femmes  mallades, 
leur  fera  pourveu  de  autres  marions  & 
demourances ,  efquelles  ils  feront  four- 
nis de  vivres  Se  autres  choies  à  eux  ne- 
celîaires. 

ftem  A  efté  ordonné  que  pour  fatis- 
faire  audid  cry  ,  lefdids  mallades  qui 
eltoient  de  cette  difte  ville,ou  quieftoient 
demourans  en  cette  ville  alors  qu'ils  ont 
«lté  prins  de  cette  dide  malladie,  feront 
mis  à  la  maifon  qui  ja  a  efte  louée  pour 
cette  caufe,  eftant  à  laind  Germain  des 
Prez;  &  où  elle  ne  pourrait  fournir,  fe- 
ront prins  granges  H.  autres  lieux  eftans 
près  d'icelle  ,  afin  que  plus  facilement 
ils  puifTent  eftre  panfez.  Et  en  ce  cas  fe- 
ront ceux  à  qui  feront  lefdictes  granges 
&  maifons ,  rémunérez  &  fatisfaids  de 
leurs  louages,  par  ceux  qui  feront  com- 
mis &  députez  à  recevoir  l'argent  cueilly 
&  levé  en  cette  ville  de  Paris  pour  lefdids 
mallades,  par  l'ordonnance  defdidsevef- 
que  &  officiers  du  roy  &  prevofl  des 
marchands.  Et  à  ce  iouffrir  feront  con- 
traints reaumenr  &  d'effed. 

Item  Après  ledid  cry  faid  fera  pour- 
veu par  ceux  qui  font  commis  à  recevoir 
ledid  argent,  à  ce  qu'ils  mettent  deux 
hommes  ,  c'eft  à  fçavoir  un  à  la  porte 
faind  Jacques,  &  l'autre  à  la  porte  laind 
Denis  -,  pour  en  prefence  de  ceux  qui  fe- 
ront commis  par  les  officiers  du  roy  & 
prevoft  des  marchands  ,  payer  lefdids 
quatre  fols  parifis,  &  prendre  les  noms 
de  ceux  qui  les  recevront,  enleurfaifant 
les  deffjnces  deffùfdides. 

Item  Sera  ordonné  par  le  prevoft  de 
Paris  aux  examinateurs  &  fergens  ,  que 
és  quartiers  dont  ils  ont  la  charge ,  ils 
nefouffrenr8c  permettent  aucuns  d'iceux 
mallades  aller,  converier  ou  communi- 
quer parmy  la  ville;  6c  où  ils  en  trou- 
veront aucuns,  ils  les  mettent  hors  d'i- 
celle ville,  ou  les  envoyent  ou-  mènent 
en  prifon  ,  pour  eftre  pugnis  corporel, 
lement  félon  ladide  ordonnance. 

Item  Après  ledid  cry  mis  à  exécution 
foient  ordonnez  gens  par  lefdids  prevoft 
&  efchevins ,  lefquels  fe  tiendront  aux 
portes  de  cette  ville  de  Paris ,  pour  gar- 
der &  deffendre  que  aucuns  mallades 
de  cerre  dide  malladie  ne  entrent  appa- 
rammenr  iu  iegrettement  en  cette  dicte 
ville  de  Paris. 

Item,  Soit  pourveu  par  ceux  qui  font  de- 
putes  à  recevoir  l'argent  donné  &  aumof- 
né  auxd.  malades ,  à  ce  que  à  iceux  retirés 
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efdides  maifons  foit  pourveu  de  vivres 
&  autres  chofes  neceffaires  ioigneuiement 
&  en  diligence;  car  autrement  ils  ne  pour- 
roient  obeyr  auldides  ordonnances. 

\  \  UMardy  xxrn.  May.  Aujourd'huy 
JL/  l'evefque  de  Paris  aremonftré  que 
des  mallades  de  la  greffe  verolle  ,  qui 
par  ordonnance  de  la  cour  avoient  efté 
mis  ès  fauxbourgs  de  cette  ville,  y  en 
avoit  de  garis  en  bien  grand  nombre,mais 
que  l'argent  eltoit  failly,  &  y  faifoit  l'on 
de  petites  aumofnes  pour  le  prefent  5  & 
fi  c'eftoit  pour  le  plaifir  de  la  court  y 
faire  quelque  aumofhe  en  pitié,  elle  fe- 
roit  bien  employée.  Et  pour  ce  que  des 
deniers  ordonnez  par  la  court  à  employer 
en  œuvres  pitoyables  ne  eftoit  podïble  en 
recouvrer  aucune  chofe  ,  remonftray  à 
la  cour  qu'il  y  avoir  à  mon  greffe  quinze 
ou  feize  efeus  d'efpices  dix  ans  avoir ,  & 
ne  fçavoit  l'on  à  qui  ils  appartenoient  ; 
fi  c'eftoit  le  plaifir  de  la  cour  ordonner 
qu'ils  fuflent  diftribués  éspoures malades, 
les  délivrerais  :  ce  qui  a  efté  ordonné,  & 
iceux  ay  baillé  à  M.  Jean  Fournier  chanoi- 
ne de  Noftre-Dame  de  Paris ,  lequel  s'en 
eft  chargé. 

Bac  efiabli  à  Paris  ,  à  caufe  de  tempef- 
chement  des  fonts. 

DU  Mardy  xn.  Novembre  m.  cccc.  ■ 
xcix.  ont  remonftré  MM.  p0-AN'4»J< 
tier  &  de  Merle  à  la  cour  l'empefche- 
ment  que  les  officiers  de  S.  Germain  des 
Prez  ont  faid  &  faifoient ,  touchant  le 
bac  ordonné  par  les  prefidens ,  le  parle- 
ment vacant ,  pour  palier  les  charettes 
&  marchandées,  qui  deprefentne  pour- 
raient palier  fur  les  ponts  de  Paris, pour 
l'inconvénient  qui  y  eftoit  advenu  prœteri- 
tis  diebus ,  6c  les  arrefts  &  emprifonne- 
mens  des  biens,  perlonnes  Si  marchan- 
difes  des  marchands  &paflans  audid  bac, 
qui  eftoit  au  grand  dommage  de  toute 
la  chofe  publique.  Requéraient  fur  ce  leur 
eftre  donné  prompre  provifion.  Surquoy 
la  cour  a  ordonné  &  commandé  à  Guil-, 
laume  Barbin  hniffier  en  icelle,  que  incon- 
tinent il  fift  dtffenies  de  par  le  roy  &  la-, 
dide  cour  iur  grandes  peines,  tantaufd. 
officiers  de  S.  Germain,  que  autres  qu'il 
appartiendra,  qu'ils  n'empefehent  aucu- 
nement les  denrées ,  marchandées,  mar- 
chands &  paffans  audid  bac ,  mais  les  laif-, 
fenc  pafler,  aller  &  venir  ,  fans  en  ce leur: 
donner  ou  mettre  aucun  deftourbier  ou. 
empelchement  ;&  outre  qu'il  délivre  reau- 
menr,  &  de  faid  les  biens ,  marchandées 
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Se  perfonnes  qui  pour  ce  auront  efté  & 
lbntatreitez,emprifonnezou  empefchez; 
&  à  ce  faire  &  loufFrir  contraigne  tous 
ceux  qui  pour  ce  feront  à  contraindre , 
par  toutes  voyes  deûé's  &  raifonnables, 
&  jufque;  à  ce  que  par  ia  cour  autrement 
en  loit  ordonné  ,  8c  neanrmoins  qu'il  en- 
joigne auCdifts  officiers  de  S.  Germain  & 
autres  qui  ont  faicl  lediclempefchemenr, 
qu'ils  viennent  en  perfcnne  demain  en 
cette  cour. 

Aide  pour  le  T établi jjemertt  du  pont  N.  D. 

i;oo.  T~\U  Mardy  xiv.  Janvier.  Entre  les 
*-/  commis  au  gouvernement  de  la  ville 
de  Paris,  demandeurs  &  requerans  la 
publication  ,  regiftrement  &  vérification 
de  certaines  lettres  à  eux  octroyées  par 
le  roy  le  n.  jour  de  Décembre  dernier 
pa(Ié,d'une  part;8cle  procureur  des  mar- 
chands de  poillbn  de  mer  de  cette  ville 
de  Paris ,  deffendeurs  &  oppofans  à 
la  publication  defdides  lettres  ,  d'au- 
tre. Veu  par  la  cour  lelHlcr.es  lettres  , 
l'oppofirion  de'dicls  deffendeurs,  leplai- 
doyéfaicl  fur  icelle  en  ladicle  cour  entre 
lefdjâés  parties  le  Samedy  n.  jour  de  Jan- 
vier auffi  dernier  paiîé,  les  conclurions 
du  procureur  du  roy ,  &  tout  confideré  : 
il  sera  dict que  laiicle  cour  a  ordon- 
né &  ordonne,  attendu  la  neceffité  ur- 
gente de  la  réfection  du  pont  Noftre 
Dame  de  celted.  vide  de  Paris,  qu'il  fe  lè- 
vera &  prendra  au  nom  d'icelle  ville  par 
lefdicts  demandeurs  ou  leurs  commis  8c 
députez,  fix  deniers  pour  livre  fur  tout 
le  beftial  à  pied  fourché  Se  poiflon  de  mer 
amené  &  vendu  au  marche  en  icelle  vil- 
le Se  forsbourg^:  c'eftàfçavoiren  tant  que 
touche  le  pied  fourché  ,  fur  ceux  5c  és 
lieux  aufquels  le  roy  a  accouftumé  de 
prendre  l'impoli  de  douze  deniers  pour 
livre  tant  feulement  ,  Si  ledia  poif- 
fon  de  mer  fur  les  revendeurs  dudiclpoif- 
fon  de  mer.  Et  auffi  fe  prendra  &  lèvera 
dix  fols  tournois  fur  chacune  prife  de  fel 
amenée  à  contremont  la  rivière  de  Seine, 
au  deiîiisSe  outre  les  limites  du  grenier  à 
fel  de  Vernon  ,  félon  les  referiptions  des 
grenetier  8c  controlleur  de  la  ville  de 
Rouen  ;  pour  iceux  deniers  eftre  distri- 
buez pour  la  réfection  dudicl  pont,  le 
tout  félon  la  teneur  defdictes  lettres.  Lef. 
quels  deniers  fe  lèveront  &  prendront 
durant  le  temps  de  fix  ans  feulement,  à 
compterdu  jour  de  la  publication  de  ce 
prefent  arrelt  ;  &  ledict  terme  pafTé  ledia 
impoft  ne  (e  lèvera  plus,  mais  fera  du  tout 
aboly  &  (upprimé ,  fans  que  lefdicts  de- 


ATIVES.  6is 

mandeurs  ou  autres  en  puiffènt  obtenir 
prolongation  de  permiffion  ou  continua- 
tion ;  laquelle  fi  elle  fe  impetroit  ou  oc- 
troyoit,  icelle  cour  l'a  déclarée*  décla- 
re dez  maintenant  nulle  8c  de  nul  effecl 
&  valeur.  Et  à  ce  faire  &  fouffrir  &  à  payer 
ledia  impoft  feront  contraints  tous  ceux 
qui  pour  ce  feront  à  contraindre  ,  par 
toutes  voyes  &  manières  deuës  Se  raifon- 
nables.Se  comme  pour  les  deniers  du  roy 
non  obftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques. 

Arrefi  four  la  réforme  de  [abbaye 
de  Chelles. 

~V\  U  Lundy  vr.  Avril.  Entre  fœur  Mar- 
U  tine  du  Moulin  foy-difant  efleuë  en 
abbefTe  de  l'abbaye  Se  monafrere  de  Chel- 
le  Samae  Baulthour ,  focurs  Anthoinette 
Augier  ,  Fleurdelis.de  Grant-rue,  Cathe- 
rine de  S.  Benoifl ,  Perine  de  Giienny, 
Marguerite  la  Jolie,  Marie  Charlette  , 
Fleurdelis  de  S.  Benoifl ,  &  Perette  de 
Sair.ct  Benoifl  religieuses  ,  elles  di- 
fant  faire  le  convent  de  ladiae  abbaye  , 
appellantes  de  maiftre  François  Cham- 
bon  confeiller  en  la  cour  de  céans,  exé- 
cuteur de  certaines  lettres  royaux  &  de 
l'evefque  de  Paiisanticipées,  Seauffi  def- 
fenderellesen  matière  de  nouvelleté  ;  & 
le  procureur  gérerai  du  roy  anticipant, 
&  l'evefque  de  Paris  prins  en  partie  com- 
me intimé  ,  8c  auffi  deffendeur  Se  corn, 
plaignant  audia  cas  denouvelleté  ,  d'au- 
tre part;  Sefœurjeannedela  Reine  foy 
difant  prieufe  ,  &  fœurs  Marie  Cormie, 
Anne  du  Pacy  ,  Anne  du  Mont ,  Marga- 
rite  Vuiande,  Catherine  Damelle,  Bar- 
be Damelle,  BenoifleTadiarde,  Louife 
de  Conllances ,  Marie  de  Macy  ,  Fran- 
çoilé  Monialle,  Marie  Drillac,  Urfule 
la  Freine  Se  Denife  Macheco ,  eux  difans 
religieufesj  prieure  Se  convent  de  ladiae 
abbaye ,  Se  requerans  l'entherinement  de 
certaine  requefle  par  elles  faiae  en  lad. 
cour;  &  fecur  Catherine  de  Lunieies 
n'agueres  abbefTe  d'icelle  abbaye  ,  auffi 
requérant  l'entérinement  d'une  autre  ré- 
quelle  ,  d'autre.  Veu  parla  courleplai- 
doyé  d'entre  lefdicles  parties  des  13. 6c  17. 
jours  du  mois  de  Mars  dernier  paffé,  8c 
tout  ce  qu'elles  onc  mis  &  produit  par 
devers  elle  ,  8c  tout  confiJerc  :  il  sera 
dict  que  ladicte  appellation  8c  ce  dont 
a  eilé  appellé  mis  au  néant  fans  amen, 
de  &  fans  defpens ,  ladiae  cour  a  mis  Se 
met  hors  de  procez  lefdicls  evefque  de 
Paris  &  appellantes,  en  tant  que  touche 
ladiae  nouvelleté;  Se  a  ordonné  8c  ordon. 
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•  ne  que  les  religieufes  deflufdides,  intro- 
duites audid  monaftere  le  1 8.  jour  de  Feb- 
vrier  dernier  pafle  par  ledid  evefque  ;  & 
incorporées  eniceluy  monaftere,  y  de- 
moureront  avec  les  antiques ,  faiians  en- 
femble  le  corps  8c  convent  d'icelluy. 
Quant  à  ce  les  ordonnances  lors  &  autres 
jours  enfuivans  faides  pour  la  reforma- 
tion dudiâ  monaftere,  feront  tenues  de 
manger  enfemble  en  refe&oir,  ou  ailleurs 
en  lieu  à  ce  convenable ,  jufques  à  ce  que 
led.  refe£toirfoiten  bonne  &  convenable 
réparation;  coucher  en  dortoir,  &  de- 
meurer en  perpétuelle  clofture,  &  garder 
leurs  vœux.  Et  à  ce  faire  &  fouftnr  fe- 
ront contraintes  par  toutes  voyes  deûës 
&  raifonnables,  félon  Si  en  enfuivant 
difpofition  de  droid  commun.  Et  en  ou- 
tre que  de  l'adminiftration  &  diftribution 
des  biens  dudia  monaftere  compte  fera 
rendu  par  les  receveurs  &  procureurs  à 
l'abbefle  &  trois  ou  quatre  religieufes  à 
ce  députées  par  le  convent ,  qui  monftre- 
ront  lefdids  comptes  audid  convent ,  & 
feront  communiquez  audid  evefque  en 
faifant  fa  vifiration,  febefoin  eft.  Et  fe- 
ront &  célébreront  les  feftes  félon  l'ordre 
SC  inftitution  dudid  monaftere,  auifi  les 
fondations  des  fondateurs  &  bienfaideurs 
d'icelluy.  Et  permet  ladide  cour  à  toutes 
religieufes  antiques  &  nouvelles ,  les  no- 
vices en  ce  non  comprinfes,  procéder, 
non obftant  l'élection  prétendue  par  lef- 
di&es  appelantes,  à  l'élection  de  nouvelle 
abbeffe  dudict  monaftere  vacant  par  la 
refignation  pure  &  fimple  de  fecur  Ca- 
therine de  Luniers  dernière  abbefle-,  & 
pouricelle  afligner  jour  &  icelluy  fignif- 
fier  à  toutes  les  religieufes  qui  feront  en 
icelluy  monaftere,  &  audid  jour  appeller 
pour  directeurs  gens  religieux  ou  autres 
bons  ecclefiaftiquesdifcrets&en  ce  con- 
noiflans,  le  tout  (elon  difpofition  de  droid 
commun.  Et  ladide  eledion  faide  ledict 
evefque  baillera  vicaires, pour  icelle  con- 
firmer ou  infirmer;  &  pourvoira  ou  fera 
pourvoir  au  vivre  de  ladite  de  Luniers, 
ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  au 
furplus  a  ordonné  &L  ordonne  ladite  cour 
que  lefdites  religieufes  communiqueront 
audit  evefque  en  leur  convent  les  mateo- 
logues  ,  cartulaires,  ftatuts&  anciennes 
fondations  dudit  monaftere,  pour  eftre 
plus  amplement  fait  &  pourveû,  tant 
touchant  led.  fervice  que  pour  le  parachè- 
vement &  confirmation  de  lad. reforma- 
tion ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 
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Jean  Standonc  rappelle  d'exil. 

E  vin.  May  la  cour  a  receu  du  roy 
lettres  miiïïves  dont  la  teneur 
J'enfuie.-  DE  PAR.  LE  R.OY.  Nosamez 
&  féaux,  combien  que  cy-devant  il  a 
efté  prohibé  &  deffendu  à  noftre  cher 
&  bien  amé  M.  Jean  Standon  docteur 
regent  en  noftre  univerfitéde  Paris  de 
demourer  en  icelle  ville  ne  ailleurs  en 
noftre  royaume  ,  ce  neantmoins  pour 
plufieurs  remonftrances  qui  depuis  nous 
ont  efté  faites  des  grands  biens  qu'il  a  faits 
&  fait  journellement  en  noftredite  ville, 
efquelles  pour  l'honneur  de  Dieu  noftre 
créateur  nous  avons  bien  voulu  obtem- 
pérer ;  nous  avons  voulu ,  octroyé  &  per- 
mis audit  M.  Jean  Scandon  qu'il  puiffe  re- 
tourner ,  converfer  &  demourer  en  nôtre- 
dite  ville  de  Paris  &  autres  villes  &  lieux 
de  noftredit  royaume  que  bon  luy  fem- 
blera,  tout  ainfi  qu'il  faifoit  auparavant 
lefdites  deffenfes.  Dequoy  vous  avons 
bien  voulu  eferire  &  advertir,  à  ce  que 
aucun  trouble  ne  empêchement  luy  (oit 
faid ,  mis  ou  donné  en  fes  perfonne  & 
biens ,  Se  qu'il  foit  recueilly  ,  traidé  & 
favorifé  comme  il  a  efté  par  cy-devant, 
en  manière  qu'il  puiflè  continuer  aux 
bonnes  œuvres  &  biens  qu'il  peut  faire 
en  nôtredicte  ville  &univerfité.  Donné 
à  Lyon  le  xvn.  jour  d'Avril.  Sic pyna- 
tum  LOUIS,  6-  inferiis  de  Sausay. 
Et  in  dorfo  eft  fer  ptum.  A  nos  amez  il 
féaux  confeillers  les  gens  de  noftre  cour 
de  parlement  à  Paris.  Faid  vm.  Mail , 
anno  qiUngentefim».  LES  Q_U  ELLES 
lettres  la  cour  à  fait  enregiftrer  ,  &  or- 
donné qu'elle eferira  audit  M.  Jean  Stan- 
don, à  ce  que  enfuivant  lefdides  lettres 
du  roy,  dont  le  double  luy  fera  envoyé, 
il  retournera  pardeça  quand  bon  lui  fem- 
blera. 

Rue  aux  Sencs. 

DU  xx.  Janvier.  Entre  les  margùe- 
liers  de  S.  Martial  de  cette  ville 
de  Paris  demandeurs  »;  requerans  que  .... 
la  maifon  de  l'image  S.  Anthoine  affife  en 
la  rue  aux  Senes  en  cette  ville  de  Paris 
leur  fuft  baillée  &  délivrée...  franche 
&  quitte  de  huit  vingts  dix  livres  tour- 
nois pour  une  fois  payer  ,  prétendue  & 
demandée  fur  icelle  maifon  par  Gervaife 
Targier....  Il  fera  did  que  ladide  cour 
a  condamnée  condamne  ledid  M.  Jac- 
ques de  Coland  audid  nom  d'execureur 
du  teftament  de  feu  Jean  Coland ,  à  faire 

pleine 
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pleine  délivrance  d'icelle  maifon  aufdicts 
margueliers,  &  acquiter  &  defcharger 
icelle  maifon  de  la  fomme  de  170.  liv. 
tourn.&c. 

Officiers  S"  ojfficieres  de  l'hoftel-Dieu 
de  Paris. 

T"\  Uxxn.  Mars.  Religieufes  perfonnes 
frère  Pierre  Fontienneaux  adminif- 
trateur ,  Robert  le  Roux  bourfier  ,  Guil- 
laume Seme  cuiiînier ,  &  Raoul  de  Lorme 
celerier,  tous  relligieux  de  l'hoftel-Dieu 
de  Paris ,  fœurs  Jeanne  l'Affeline  prieure, 
Marguerite  Agnes  garde  du  tronc  du 
cofté  de  petit-pont,  Catherine  la  Gaftelie 
refectoriere,PernelIe  laCarabine  dame  de 
la  chambre  aux  coetes ,  Jeanne  la  Fleurie 
garde  du  tronc  du  cofté  de  Noftre  Dame, 
Pernelle  la  Duchelle  dame  des  accou- 
chées, Marguerite  la  Melîïe  auffi  dame 
de  la  chambre  aux  coetes ,  Gillette  la 
Bondine  grant  lavandière  ,  Henrie  la 
Turpitaine  chefvetaine  ,  Marguerite  la 
Blanche,  Jeanne  la  Gallette,  Jeanne  Def. 
champs,  Ifabel  la  Hanrie,  Mathurine 
Defvaux  mairrefle  petite  lavandière  , 
Jeanne  Andrie  &  Jeanne  de  Marie,  tou- 
tes religieufes  dudifthoftelDieu,  aflem- 
blez  en  leur  chapitre,  faifans&reprefen- 
tans ,  comme  ils  difoient ,  la  communau- 
té des  religieux  &  religieufes  dudict  hof- 
tel-Dieu  de  Paris,  confeffènc  avoir  eu  & 
receu  de  noble  homme  &  faige  M.  Nico- 
las Pichon  confeiller  du  roy  noftre  lire, 
fon  prothonotaire  &  fecretaire,  &  greffier 
de  fa  court  de  parlement,  la  fomme  de 
trois  cens  trois  livres  tournois  à  eux  ad- 
jugée pararreft  de  ladicte  court  pronon- 
cé le  8.  Aouft  dernier  ,  fur  la  fomme 
confignéeés  mains  dudict  Pichon...  pour 
le  décret  de  la  terre  8c  feigneurie  de 

Beaurecueil  laquelle  fomme  de  303. 

liv.  ainlî  adjugée  aufdits  de  l'hoftel-Dieu  , 
comme  ayans  droict  fur  ladicte  feigneu- 
rie de  Beaurecueil  êcc. 

Maifons  abutues  four  faire  l'efpaulement 
du  font  N.  D. 

DU  Mercredy  iv.  Aouft.  Sur  la  re- 
quefte  faicteàla  court  par  les  pré- 
voit &  efchevins  de  la  ville  de  Paris ,  par 
laquelle  ils  requeroient  permiffion  de 
abattre  &  demoulir  les  maifon  eftantau 
bout  du  pont  Noftre-Dame  prez  l'egli- 
fe  de  S.  Denis  de  la  Chartre,  apparte- 
nant à  Nicolas  Laifné  bonnetier ,  une 
partie  de  la  maifon  de  Robert  le  Tellier 
drappier ,  autre  partie  de  la  maifon  de 
Tome  II.  Part.  II. 


Malleville  aufly  drappier  &  de  Pierre 
Chouart,felon  l'advis  &  rapport  des  mai- 
ftresjurez,  pour  faire  l'efpaullemenr  du- 
dict pont.  Oye  par  la  court  ladicte  re- 
quefte ,  enfemble  le  rapport  des  commif- 
iaires  ordonnez  à  ouyr  lefdictes  par- 
ties ,  &  tout  confîderé  :  la  court  a 
ordonné  &  ordonne  que  deux  autres  ju- 
rez que  les  deux  premiers  qui  ont  faift 
lediit  rapport,  enfemble  ladicte  vifita- 
tion  ou  appréciation  deldicts  lieux ,  fe 
tranfporteront  dedans  huy  efdi£les  mai- 
fons avec  lefdicts  premiers  jurez  ,  en  la 
prefence  de  M.  M.  Jean  Bochart  &  Si- 
mon Raduz  confeillers  en  lad.  court ,  Se 
defdidtes parties,  pour  voir  &  vifiter^lef- 
dicts  lieux  &  prifées  ,  &  fur  ce  faire  & 
rapporter  enfemble  leur  advis.  Et  neant- 
moins  la  court  enjoint  aufdids  Laifné , 
le  Tellier,  Maleville  &  Chouart  de  vui- 
der  dedans  trois  jours  eulx  &  leurs 
biens  defdides  maifons  &  portions  necef- 
faires  pour  le  pont;  &r  aufly  a  permis  & 
permet  aufdids  prévoit  Stelchevins  de 
befongner  efdids  lieux  pour  ledid  pont. 

DU  Lundy  ix.  Aouft.  Veûz  par  la 
court  les  deux  rapports  faids  à 
icelle  par  plulieurs  jurez  charpentiers  & 
maçons ,  qui  par  ordonnance  d'icelle  ont 
vifké  &  apprécié  les  maifon  de  Nicolas 
Laifné  bonnetier ,  &  portion  des  maifons 
de  Robert  le  Tellier  ,  &  de  la  veufve 
de  Jean  de  Maleville  drapier ,  &  de  Clau- 
de Chouart,  affiles  au  bout  du  pont  de 
Noftre-Dame  devers  faind  Denis  de  la 
Chartre, qu'il  convient  prendre  pour  faire 
l'efpaullement  dudit  pont;  &  un  autre 
rapport  faict  par  Jean  Baudin  &  Marin 
Bureau  bourgeois  de  Paris ,  aufly  com- 
mis à  vifiter  &  apprécier  lefdicts  lieux  & 
muifons ,  &  toutconfideré:  la  court 
a  ordonné  &  ordonne  que  outre  lefdic- 
tes  appréciations  dernièrement  faides  par 
iceux  charpentiers  &  maçons  defdides 
maifons ,  fera  baillé  par  lefdids  prévoit 
&  efchevins  de  la  ville  de  Paris  la  fom- 
me de  deux  cens  livres  parilîs ,  à  cha- 
cun d'iceux  cinquante  livres;  &que  en 
delaiflant  par  lefdicts  proprietares  à  icelle 
ville  lefdides  maifon  &  portions  qu'il 
convient  prendre  pour  ledid  pont,  la- 
dide  ville  fera  tenue  foy  obliger  à  payer 
lefdictes  appréciations  à  deux  termes  : 
c'eft  à  fçavoir  la  moitié  de  chacune  ap- 
préciation au  jour  de  Noël  prochaine, 
ment  venant ,  &  l'autre  moitié  au  jour 
de  faind  Jean  Baptifte  enfuivant.  Et  fy 
a  ordonné  &  ordonne  ladicte  court  que 
fy  lefdicts  lieux  eftoient  baillez  cy.aprèf 
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par  ceux  de  ladide  ville  à  loùaige  ,  que 
lefdids  propriétaires  feront  en  iceux  lieux 
préférez  devant  tous  autres  pour  pareil 
prix  que  la  ville  en  trouveroit.  Et  ladide 
obligation  paflee  par  lefdids  prevoft  6c 
efchevins  au  proffic  defdids  propriétai- 
res, ils  pourroient  démolir  Se  abbatre 
lefdides  maifons  pour  laconftrudion  Se 
édifice  dudid  pont. 

Rue  de  Pirouette. 

DU  Simedy  xxvin.  Aouft.  Aujour. 
d'hui  Philippes...  marchant  ef- 
picier  de  la  ville  de  Paris  demeurant  en 
la  rue  de  Pirouette  enTherouenne  près 
les  nulles,  a  cautionné  &  pleigé  Conrart 
Heudeman  marchant  dAllemagne  d'ef- 
tre  par  ledid  Conrart  à  droid  en  la  court 
de  céans,  &c. 

Impojition  four  la  réparation  du  pont  TV.  D. 

DU  Vendredy  m. Septembre.  Oye 
par  la  court  la  requefte  faide  en 
icelle  par  les  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  de  cette  ville  de  Paris,  à  ce  que 
les  vendeurs  de  poiflon  de  cette  ville  rut 
fent  contraints  à  retenir  fur  les  deniers 
des  marchands  du  poiflon  de  mer  fraiz 
le  droid  de  fix  deniers  pour  livre  odroyez 
par  le  roy  jufques  àfix  ans  commençans 
au  mois  de  Febvrier  1499.  pour  la  repa. 
ration  du  pont  Noftre.Dame,  Si  iceux 
deniers  faire  bons  à  ladide  ville  ou  à 
leur  fermier...  oy  fur  ce  M.  Guillau- 
me de  Poidiers  chevallier  feigneur  de 
Clerieux  ,  lieutenant  du  roy  ,  gouverneur 
de  Paris...  8c  tout  confideré;  ladicte 
court  a  ordonné  &  ordonne  quelef. 
dids  vendeurs  8c  chacun  d'eux  en  fon 
regard  feront  tenus  de  retenir  lefdids  fix 
deniers  pour  livre ,  jufques  à  la  fin  def- 
dides  fix  années ,  fur  les  deniers  des  mar- 
chands dud.  poilîbn,  &  iceux  faire  bons 
à  la  ville  ou  à  leur  fermier,  &c. 

Service  pour  le  duc  d'Orléans. 

DU  Vendredy  xxi.  FebvrierM.  d.iv. 
(nouveau  ftile  m.  d.  v.  )  Ce  jour  font 
venus &fe  font  aflemblez céans  meffieurs 
les  chancellier  ,  prefidens,  confeillers, 
greffiers  ,  nottaires ,  huiffiers ,  procureur 
êc  advocat  généraux  du  roy  ,  habillez 
de  robbes  noires  8cchapperons,  &  font 
partis  tancoft  après  midy  ;  Se  font  allez. .. 
vers  l'eglife  de  faind  Jacques  du  Haut- 
pas  ,  auquel  lieu  avoient  efté  apportez 
les  oflèmens  du  feu  duc  d'Orléans,  qui 
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avoir  efté  inhumé  en  la  ville  de  Blois,  & 
fe  font  arreftez ....  pour  ce  qu'on  leur 
a  did  que  lefdids  oflèmens  eftuient  par- 
tis de  l'eglife  Noftre-Dame ,  &  qu'on  les 
apportoit,  &  ont  attendu  qu'ils  fuflent 
paflez.  Et  dudid  lieu  font  partis  après 
lefdids  ofTemens  portez  fur  un  grand 
chariot  couvert  de  velours  noir  ,  fur  le- 
quel on  portoitun  poille  de  velours,  & 
conduits  en  l'eglife  des  Celeftins  à  Paris. 
Et  audicV  convoy  à  Paris  aller  au- 
devant  des  rois  &  roines,  tous  vertus  en 
habillemens  noirs.  Aufîy  y  eftoient  le  car- 
dinal légat  en  France  ,  ôc  plufieurs  ar- 
chevefques  ,  evefques,  feigneurs,  barons 
&  gentilshommes,  tant  de  lamaifon  du 
roy  que  autres ,  en  grand  nombre  Se  bel 
ordre.  Ec  ne  font  délogez  ne  bougez  les 
rois  Se  roines  hors  du  palais  où  ils  eftoient 
logez.  Lequel  convoy  devoit  eftre  faicl 
le  jour  d'hier  ,  à  caule  de  quoy  la  cour 
fe  leva,  8c  en  conlequence  de  ce  ne  vint 
point  l'après-difnée  ;  mais  pour  quelque 
occafion  fut  remisa  ce  jour.  Et  le  lende- 
main Samedy  xxn.  curiaiterum  vacavit^ 
par  ce  que  mefdids  feigneurs  font  allez 
aux  Celeftins  au  fervice  qui  y  a  efté  faid 
pour  ledid  feu  duc  d'Orléans.  Et  ont 
efté  dides  les  trois  méfies  par  les  evef- 
ques de  Paris  8c  cardinal  d'Am- 

boife  légat.  Et  font  lefdids  oflèmens  mis 
avec  les  ayeul ,  ayeule  8c  oncle  du  roy,  en 
un  ecave  eftant  en  la  chapelle  d'Orléans. 

Sœurs  Grifes  à  l'hojlel-Dieu  (ubflituées  aux 
Coeurs  Noires. 

r\U  Mercredy  xxm.  Avril.  Ce  jour 
■L^  les  commis  par  la  court  touchant 
la  reformation  del'hoftel-Dieu  de  Paris 
ont  remonftré  que  en  iceluy  y  avoit  aucu- 
nes des  fœurs  Grifes  mifes  pour  folliciter 
les  pauvres ,  tellement  mallades  qu'elles 
ne  pourroient  faire  ce  à  quoy  elles  font 
appellées,  8c  par  ce  s'en  vouloient  re- 
tourner en  leurs  convens  ,  Se  partant 
eftoit  befoin  en  y  mettre  d'autres  pour 
laneceiîité  qui  y  eft  grande.  Et  aufly  fur 
la  requefte  baillée  par  les  unze  religieu- 
fes  Noires  dudid  hoftel  Dieu  de  cette 
dide  ville  de  Paris,  par  laquelle  elles  re- 
quéraient qu'elles  fuirent  reftablies  pour 
folliciter  les  pauvres ,  8c  y  vivre  félon  leur 
première  inftitution  :  la  c  o  u  r  a  or- 
donné 8c  ordonne  que  lefdides  fœurs 
Grifes  malades  préalablement  mifes  hors 
dudid  hoftel-Dieu,y  feront  mifes  le  nom- 
bre de  ... .  fœurs  Grifes ,  Se  non  plus , 
pour  y  folliciter  les  malades.  Et  quant 
aufdides unze  fœurs  Noires,  elles  ne  fe- 
ront 
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Fout  reftablyes  jufques  à  ce  que  par  la 

coure ,  préalablement  le  procez  Se  les  Zes  curés  de  Paris  refnfent  d'inhumer  les  A 
charges  veuës ,  loit  ordonné  ce  que  de  morts ,  avant  que  d'avoir  veu 

raîfon.  Faid  en  parlement  le  xxiv.  jour  leurs  tejiamens. 

d'Avril  M.  D.  v. 

DU  Samedy  xxi.  Juin.  Ce  jour  M.  Gfc 
les  le  Maiftre  advocat  du  roy  a  re- 
Dieu.  monftré  à  la  court  qu'il  eft  venu  à  la 

connoillance  que  en  la  paroilîè  S.  Ger- 

DU  Vendredy  xxm.  May.  La  court  main  i'Auxerrois  à  Paris  eftoit  decedé 
a  ordonné  &  ordonne  que  les  doyen  une  femme  ,  laquelle  les  vicaires  dudid 
êcchanoines  de  l'eglife  de  Paris  le  alTem-  faind  Germain  avoient  diffère  inhumer 
bleront  demain  matin  en  chapitre ,  fur  jufques  à  ce  que  on  leur  eu(t  monftré 
peine  d'amende.  Et  enjoind  la  court  à  8c  exhibé  le  teftament  de  ladide  deffun- 
un  chacun  dudid  chapitre  particulière-  de.  Et  par  ce  que  les  autres  vicaires  8c 
ment  de  foy  ytreuver,  s'il  n'y  a  exeufa-  curez  des  eglifes  parochiales  de  cette  ville 
tion  légitime.  Auquel  chapicre  les  com-  eftoient  couftumiers  d'ainlî  faire,  8c  re- 
miffaires  eftablis  lur  le  faid  de  l'hoftel-  tarder  les  fepultures  des  trefpiffez,  juf- 
Dieu  diront  8c  remonftreront  ce  qu'ils  ont  ques  à  ce  que  on  leur  euft  exhibé  Si  mon- 
adviféScom  intention  de  faire  touchant  lire  les  teftamens  des  deftuhds  ;  8c  méf- 
ia reformation  d'icelui,  pour  fur  ce  don-  me  quand  quelque  pauvre  perfonne  va 
ner  leurs  advis ,  Se  avant  que  rien  exe-  à  trefpas ,  qui  n'a  dequoy  payer  ce  que 
cuter  ,  envoyer  à  la  court  fon  avis.  Et  fera  lefdids  curez  demandent  pour  leur  fa- 
la  prefente  ordonnance  fignifiée  par  un  laite,  ils  ne  la  veulent  inhumer,  mais 
des  huiffiers  de  ladide  court  aufd.  doyen  faukquefter  pour  Iedeffimd  ,  pour  four- 
&  chanoines.  Faid  en  parlement  le  xxm.  nir  ce  qu'ils  demandent  :  quieft  un  abus 
jour  de  May  m.  d.  v.  fcamlaleuXj  &  pour  ce  a  requis  manùer 

les  vicaires  &  officiers  principaux  de  l'e- 

DU  Vendredy  penultiefme  jour  de  vefqre  de  Paris,  pour  ce  que  les  curez 
May.  Ce  jour  lont  venus  en  la  court  8c  vicaires  s'exeufent,  Si  dient  que  s'ils 
toutes  les  chambres alTemblées,  les  gens  faifoient  autrement,  ils  feraient  blâmiez, 
du  roy ,  lefquels  ont  faid  leur  rapport  Requeroit  que  deffenfe»  leur  foient  faic- 
des  conclufions  des  doyen  ,  chanoines  8c  tes  6c  publiées  par  toutes  les  paroiflTes 
chapitre  de  l'eglife  de  Paris  touchant  d'empefeher  ou  retarder  ciorefnavant  la 
le  faid  de  l'hoftel-Dieu  ,  lefquelles  par  fepulture  de  leurs  paroiffiens ,  pourveu 
ordonnance  d'icelle  leur  ont  elle  com-  qu'ils  foient  catholiques,  foubs  couleur 
muniquées;  &  ont  dicr.  &  déclaré  qu'ils  de  l'exhibition  desdids  teftamens,  lef- 
requeroient  à  lacourt  que  leldides  con-  quels  ne  pourront  payer  ce  qu'ils  preten- 
clufîons  de  chapitre  fullent  tenues,  &  dent  pour  les  droids  de  la  fepulture.  La 
que  félon  icelles  on  fe  devoit  gouverner,  court  a  ordonné  que  les  vicaires  &  au- 
tk  que  la  cour  y  procédait.  Veuës  par  très  principaux  officiers  de  l'evefque  de 
lacourt,  touttes  les  chambres  alTemblées,  Paris,  8c  auffi  les  vicaires  dudid  faind 
les  délibérations  defdids  doyen  8c  cha-  Germain  feront  mandez  venir  en  icelle. 
pitre  de  Paris  touchant  la  reformation 

de  l'hoftel-Dieu,  dont  la  court  lesavoit      Suite  delà  réformation  de  FhoflclDieu. 
chargez  y  prendre  délibération ,  8c  icelle 

envoyer  en  ladide  court,  &  tout  con-  T~^\  U  Jeudy  xxiv.  Juillet.  M.  Jrhan 
îideré:  la  court  a  ordonné  8c  ordon-  Aymery  chanoine  en  l'eglife  de  Pa- 

ne qu'il  fera  enjoind  de  par  le  roy  Se  ris ,  prifonnier  en  la  confiergerye  par  or* 
ladide  court  auldids  doyen  8c  chapitre  donnancedela  court  (du  19.  Juillet  pre- 
de  faire  leur  délibération  8c advis  cathe-  cèdent ,  à  l'occafion  de  la  jurildidion  fur 
gorique  touchant  le  faid  dudid  hoftel-  l'hoftel-Dieu  que  ledid  Aymery  preten- 
Dieu  ,  8c  ce  quileur  femble  qui  fepeult  doit  uîurpée  par  le  parlement)  eft  élargy 
faire  pour  le  faid  de  ladide  reformation ,  £c  l'élargift:  la  court  parmy  cette  ville 
&  en  advertironc  ladide  court  le  plus  dili-  quelle  luy  baille  pour  prifon,  8c  luy  en 
gemment  que  faire  fe  pourra,  à  peine  de  deffend  le  partir  fans  le  congé  de  la- 
mil  livres  parifis  à  appliquer  au  roy,  8c  de  dide  cour,  parmy  ce  qu'il  a  promis  Si 
laifitTement  de  leur  temporel  en  la  main  juré  comparoir  en  perlonne  en  ladide 
dudid  feigneur.  Et  pour  ce  faid  fe  affèm-  court,  8c  pardevant  les  commiflaires 
bleront  lefdids  de  chapitre  demain  matin,  par  elle  commis  à  l'interroguer,  toutes 
Tome  11.  Part.  II.  1  i  i  i  ij 
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&  quanres  fois  que  par  eux  fera  ordon- 
né ,  pour  y  eftre  &  fournir  à  droiâ  ;  Se 
a  faiâ  les  fubmilïions  accouftumées.  Et 
pour  faire  les  exploiâs  necelïairesen  cet- 
te parrye  allencontre  de  luy  ,  il  a  eileù 
fon  domicile  en  fa  maifon  ou  cloiftre  de 
ladiâe  eglife. 

DU  Vendredy  r.  Aouft.  Veiie  par  la 
court  la  requefte  baillée  à  icelle 
par  les  commis  au  gouvernement  du  tem- 
porel de  l'hoftel-Dieu  de  Paris ,  par  la- 
quelle ils  requeroient  que  la  cour  don- 
nai! affeurance  à  frères  Guillaume  Seme 
&  Raoul  de  Lorme  religieux  dudiâ  bof- 
tel-Dieu,  de  revenir  en  iceluy  pour  y 
fervir ,  6c  faire  defFences  au  chapitre  de 
Paris  ne  procéder  contr'eux  jufques  au- 
trement par  la  cour  en  fuft  ordonné  ;  & 
auffique  les  comptes  du  faiâ  &  adminis- 
tration dudiâ  hoftel  Dieu  eftans  devers 
lediâ  chapitre  leur  fufTent  communiquez. 
Et  veùc  auiTÎ  certaine  délibération  faide 
par  lediâ  chapitre  fur  ladiâe  requefte, 
que  la  court  leur  avoit  envoyée  à  cette  fin; 
&  tour  confideré  :  la  court  a  ordonné 
&  ordonne  que  lefdiâs  Seme  &  de  Lor- 
me religieux  viendront  oudid  hoftel- 
Dieu  ;  &  deffend  la  court  audiâ  chapi- 
tre de  Paris  ne  procéder  contr'eux  en  au- 
cune manière,  jufques  à  ce  que  par  elle 
autrement  en  foit  ordonné  ;  &  outre ,  que 
lediâ  chapitre  fera  tenu  bailler  aufdiâs 
commis  les  comptes  du  faiâ  &  adminif- 
tration  dudiâ  hoftel  Dieu  eftans  par  de- 
vers lediâ  chapitre  ,  dans  trois  jours  pour 
tout  delay ,  pour  d'iceulx  par  Iefdiâs 
commis  s'ayder  en  leurdiâe  charge;  en 
baillant  toutefois  audiâ  chapitre  par  Ief- 
diâs commis  recepilTé  des  comptes  qui 
leur  feront  baillez,  &  promettant  iceux 
rendre  audiâ  chapitre. 

DU  Vendredy  xxir.  Aouft.  Lacourt 
a  ordonné  que  maiftres  Jehan  Bo- 
chart,  Guillaume  de  Befançon  &  Ger- 
main Chartelier  confeillers  du  roy  en 
icelle,  iront  à  l'hoftel-Dieu ,  remonftre- 
ront  de  rechef  aux  religieufes  Noires  la 
volonté  du  roy  ,&  leur  enjoindront  qu'el- 
les obeïffent  à  la  religieufe  qui  eft  ou  fera 
commife  prieufe  par  les  déléguez  du  légat, 
jufques  à  ce  que  autrement  en  loit  or. 
donné. 

Réformation  de  l'hojpital  des  Quinze -vingts. 

DU  Vendredy  xiv.  Janvier  m.  d. 
vu.  (  ou  pluftoft  m.  D.  vin.  félon 
noltre  manière  de  compter.  )  Sur  ce  que 
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M.  Jean  Berthelot  confeiller  en  la  cour 
de  céans  a  remonft:é  à  la  cour,  que  en 
enfuivant  l'arreft  d'icelle  il  s'eftoit  le 
jour  d'hier  tranfporté  en  la  maifon  des 
Quinze- vingts  aveugles  fondée  en  celte 
ville  de  Paris,  pour  procéder  à  la  refor- 
mation d'icelle  :  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire 
obftant  les  grandes  rebellions  Se  def- 
obeïflances  à  luy  faiâes  par  aucuns  par- 
ticuliers de  ladiâe  maifon  ,&  que  luy  feul 
n'y  fçauroit  rien  faire,  fi  avec  luy  &  les 
commis  à  ce  n'y  avoit  autre  conleiller 
de  la  cour;  la  cour  a  ordonné  &  or- 
donne que  maiftres  Nicole  de  Corbie , 
Jean  Brulard  Se  André  des  Alfis  auffi 
confeillers  en  la  court  de  céans,  on  les 
deux  d'iceulx,  affilieront  avec  lediâ  Ber- 
thelot Se  autres  commis  en  cette  partie, 
pour  befongnerau  faiâ  de  ladiâe  refor- 
mation ,  &  y  procéderont  comme  de 
raifon. 

Minimes  de  Ifigcon. 

DU  Mercredy  ix.  Février.  Entre  les 
correâeur ,  religieux  &  frères  Mi- 
nimes du  convent  de  Noftre  Dame  de 
toutes  grâces  Se  de  Nigeon  lez  Paris ,  Sic* 

Rue  de  la  Juiverie  élargie. 

DU  Mercredy  xxm.  Février.  Sur  la 
requefte  baillée  à  la  cour  par  les 
habirans  &  propriétaires  des  maifons ef- 
tans le  long  de  la  rue  depuis  le  pont 
Noftre  Dame  jufques  à  petit  pontencefte 
ville  de  Paris ,  par  laquelle  ils  requeroienc 
que  avant  que  procéder  à  aucune  démo- 
lition de  leurfdiâes  maifons  pour  l'eflar- 
giflement  de  ladiâe  rue,  ils  fufTent  oys 
pour  ordonner  fi  les  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  ladiâe  ville  fe- 
roient  tenus  faire  les  réparations  qu'il 
conviendroit  faire  au  moyen  d'icelles 
démolitions ,  attendu  les  dommages  & 
inrerefts  que  iceux  fuppliants  ont  &  peu- 
vent avoir  à  caufe  de  l'acourciffement  Se 
perte  de  leurfdiâes  maifons.  Veu  par  la 
cour  ladiâe  requefte,  &  fur  icelle  ouyes 
lefdiâes  parties  ;  &  tout  confideré  :  la 
cour  de  leur  confentement  a  ordonné 
&  ordonne  que  Iefdiâs  prevoft  des  M. 
îc  efchevins  feront  faire  les  démolirions 
neceflaires,  pour  en  enfuivant  l'arreft  de 
ladiâe  cour  du  13.  Juillet  dernier  paffé, 
faire  l'eflargifTèment  de  ladiâe  rue.  Et 
auffi  feront  édifier  &  baftir  le  mur  ou 
pignon  de  devant  defdiâes  maifons  qui 
ainfî  feront  démolies ,  (elon  les  fonde 
mens  ja  faiâs  jufques  à  la  tuille  incluli- 
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vemenc ,  d'une  mefme  hauteur  &  forme; 
Scencefailant,  feront  fervir  audid  édi- 
fice ce  que  defiictes  démolitions  y  pourra 
convenablement  fervir.  Et  pour  ce  faire 
lefdicts  prévoit  8c  efchevins  feront  tenus 
au  nom  de  ladicte  ville  avancer  les  frais 
êc  deipenfes  qu'il  y  conviendra  faire  ;  lef- 
cjuels  frais  Se  delpens  feront  compenlez 
avec  les  incerefts  8c  dommages  que  cha- 
cun defdicts  habitans  fera  trouvé  avoir 
eu  6c  foufferc  à  l'occafion  de  l'eflargif- 
lement  de  ladicte  ruë  Se  démolition  de 
fa  maifon  ,  fi  aucuns  dommages  8c  inte- 
refts  leur  en  font  adjugez,  fi  à  autant 
montent  que  lefdicts  frais  8c  defpentes  5 
&  s'y  plus  montent  lefdicts  dommages  8c 
incerefts ,  ladicte  ville  fera  tenue  payer  Se 
rendre  à  chacun  defdicts  habitans  l'outre 
plus  par  rata  de  ce  qui  fera  adjugé.  Mais 
s'il  eftoit  trouvé  que  lefdicts  habitans  ou 
aucuns  d'eulx  ne  deuflent  avoir  aucuns 
incerefts  ou  dommages,  actendu  la  com- 
modité qu'ils  pourroient  avoir  en  leurf- 
dictes  maifons  au  moyen  de  la  réfection 
dudict  pont  8c  eflargiflement  de  ladicte 
ruë,  ou  qu'ils  ne  montaient  en  tout 
que  lefdicts  frais  8e  deipenfes ,  en  ce  cas 
chacun  defdicts  habitans  en  ion  regard 
fera  tenurembourfer  ladicte  ville  defdicts 
frais  8c  defpens,  ou  de  ce  qui  en  refte- 
roit  outre  leidicts  interefiS  &  dommages  ; 
&  à  ce  hacune  defdictes  maifons  en  fon 
regard,  demourera  obligée  8c  ypothequée 
envers  ladicte  ville. 

Bourgeois  commis  sa  gouvernement  de 
i'hojtel'Dieu ,  (jrc. 

,  U  Vendredy  xvi.  Juin.  Entre  les 
'  bourgeois  commis  au  gouverne- 
ment de  l'holtel-Dieu  de  Paris  ,8c  le  pro- 
cureur gênerai  duroy  adjoinét  avecque 
eux,  demandeurs  8c  requérant  l'enté- 
rinement de  certaine  requelte  par  eux 
baillée  à  la  cour  le  15.  Janvier  l'an  150;. 
&  en  ce  faifant  qu'il  feint  prefigé  delay 
par  la  coure  aux  doyen  &  chapitre  de 
l'eglife  de  Paris  de  rendre,  clorre  &  af- 
finer les  comptes  du  revenu  dudict  hof- 
tel  Dieu  depuis  dix  ans  en  ça,  &  encer- 
tifrïer  la  cour  ,  afin  qu'ils  en  fufîent  plus 
foigneux ,  que  !;  temporel  defdicts  doyen 
6c  chapitre  f  fait!  8c  mis  en  la  main 
dudict  'eigne  ir  ;  8c  neantmoins  qu'ils  fuf- 
fenr  condamnez  à  bailler  &  mettre 
prumpremei  c  entre  les  mains  defdicts 
commis  bourgeois  la  fomme  de  douze 
cens  livres  parifis ,  pour  pourvoir  à  la 
neceffité  dudict  hoftel-Dieu  ,  (auf  à  re- 
couvrer fur  lereliqua.s'aucunenyavoit, 


ou  ailleurs  où  il  appartiendroir  ;  Se  que 
mailtie  Jean  de  Lailly  prettre  chanoine 
de  ladicte  eglife  fuit  tenu  prelenter  (on 
compte  en  forme  deûë  des  deniers  qu'il 
avoit  receus  dudict  hoftel-Dieu ,  6c  icêL 
luy  faire  clore  &  affiner  dedans  un  delay 
pardevanc  tels  commifTaires  qu'il  plai- 
roità  ladicte  cour,  alors  que  fon  tempo- 
rel fuft  pareillement  faifi  6c  mis  en  la 
main  dudict  feigneur  ,  d'une  part-,  Se  lef- 
dicts doyen  6c  chapitre  de  l'eglife  de  Paris, 
M.  Jean  de  Lailly  difant  non  eftre  tenu 
rendre  ledict  compte ,  d'autre  part.  Vtùë 
par  la  cour  ladicte  requefte,  le  plaidoyé 
faict  entre  lefdictesparries  le  29.  Janvier 
audict  an  ,  les  cedules  defdicts  doyen 
&  chapirre&de  Lailly  baillées  au  con- 
traire, enfemblement  ce  que  lefdictes 
parties  ont  produict  d'un  cofté  8c  d'au- 
tre ;  8c  tout  confideré  :  il  sera  dicï 
que  dedans  la  fefte  S.  Martin  prochain 
venant  pour  toutes  préfixions  &  délais, 
lefdicts  doyen  &  chapitre  feront  rendre, 
tant  par  les  bourfiers,  maiflres,  provifèurs 
&  autres  par  eux  commis  touchant  le 
faict  dudict  hoftel  Dieu,  8c  par  ledict  de 
Lailly,  &  chacun  d'eulx  en  droict  foy, 
en  tant  que  leur  touche,  &  ainfi  qu'il 
appartiendra  ,  depuis  le  16.  Juin  1495, 
jufquesau  i.May  1505.  que  leldids  bour- 
geois furent  commis  au  gouvernement 
dudit:  hoftel  Dieu,  les  comptes  &  reliqua 
des  biens  8c  adminiftration  que  lefdicts 
bourfiers,  maiftres,  provifeurs , Lailly  6c 
autres  ont  eu  dudict  hoftel-  Dieu  ;  &  à 
ce  les  contraindront  6c  feront  contrain- 
dre par  toutes  voyes  6c  manières  deûës 
ôcraifonnables  ;  autrement  6c  en  deffaulc 
de  ce  ladide  cour  a  dés  à  prêtent  ordon. 
né  &  ordonne  que  lefdicts  doyen 6c  cha- 
pitre au  nom  &  pour  le  corps  dudict  cha- 
pitre rendront  lefdicts  compresse  reliqua 
depuis  ledict  jour  16.  Juin  1495.  jufqu'au 
2.  May  ijoj.  pardevanc  les  commifTaires 
qui  à  ce  feronc  commis  par  ladicte  cour' 
6c  à  ce  feront  contrainez  par  prinfe  de 
leur  temporel  8c  autres  voyes  6c  maniè- 
res deuës  8c  raifonnables  :  faufleur  re- 
cours contre  ceux  qu'il  appartiendra.  Et 
avecques  ce  a  ordonné  8c  ordonne  ladicte 
cour  que  frère  Jean  Fabre  autres-fois 
mailtre  dudict  hoftel-Dieu  rendra  compte 
6c  reliqua  de  l'adminiftracion  par  luy 
eûë  des  années  précédentes  ledict  2  6. 
jour  de  Juin  149  j.  pardevant  lefdicts 
commifTaires  qui  à  ce  feront  commis  par 
ladicte  cour  ;  6c  à  ce  faire  feracontrainct 
par  prinfe  de  fon  temporel  &  autres  voyes 
6c  manières  dites  8c  railonnables  ;  6c  fans 
delpens  d'une  part  &  d'autre. 
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de  Chenac,meffire  Anthoine de  Pompa-' 
'  Droit  d'eftalïvnage  confervè  à  taktayt  de   dour  chevalier,  fondateur  dudid  colle- 
fainte  Geneviève  en  fin  fief.  ge,  &  le  procureur  de  l'univerfité  de 

Paris  joind  avec  les  demandeurs  8c  re- 

DU  dernier  Apvril.  Entre  les  rel!i-    querans  l'entérinement  de  deux  requeftes 
gieux  ,  abbé  &  convent  de  lainde    pir  eux  baillées  à  la  court  :  l'une  le  pre- 
Genevieve  au  mont  de  Paris ,  deman-   mier  jour  de  Décembre  dernier  pafle  , 
deurs  Se  complaignans  en  cas  de  nouvel-    &  en  ce  faifant,  delay  compétent  leur 
leté,  d'une  part  ;  Se  les  prévoit  des  raar-    eftre  donné  pour  parachever  laveûc  par 
chands  &  efchevins  de  la  ville  de  Paris,    eux  commencée  ,  dont  mention  eftfaide 
comme  ayans  prins  !a  garantie  ,  caule  Si   en  ladide  requefte ,  8c  auflï  vifitation  eftre 
deffénfe  pour  M.  Jean  de  Montigny  &    faicte  des  réparations  faides  par  ordon- 
fa  femme,  défendeurs  6c oppofansaudid    nancedela  court  aud.  collège  ,  lefquelles 
cas,  d'autre  part.  Veiî  par  la  cour  les    ils  difoient  monter  à  plus  de  neuf  cens  liv. 
eferiprures  Se  additions  par  faids  contrai-    parifis  :  l'autre  requefte  par  eux  baillée 
res  d'entre  lefdicf.es  parties  ,  les  enquel-    à  ladide  cour  le  unziefme  jour  de  De- 
tes  faict.es  à  la  requefte  de  chacune  d'i-   cembre  auffi  dernier  pafle  ;  8c  en  ce  fai- 
celles ,  receué's  pour  juger  en  ladide  cour,    faut ,  que  ladide  vifitation  faicle,  cerrai- 
&  tout  ce  qu'elles  ont  mis  &  produiifl    ne  fomme  de  deniers  leur  feult  baillée  & 
pardevers  icelle  cour,  en.'emble  les  con-    deflivrée  fur  les  deniers  eftans  pardevers 
tredids  d'iceux  défendeurs ,  8i  falvations    le  greffe  de  ladide  court,  tant  pour  faire 
bailléesau  contraire  par  lefdids  deman-    ladide  veûe,que pour  laprovifion de  blez 
deurs  ;  8c  tout  confideré  :  il  sera,  dict    8c  vins  8c  autres  choies  neceflaires  dudid 
que  ladide  cour  a  maintenu  8e  gardé,   collège i  &  aulïi  que  ce  prefent incident 
maintient  &  garde  leldids  demandeurs   fuft  joind  à  certain  autre  incident  ap- 
&  complaignans  en  poflèffion  &  faifine   pointé  endroid,  donc  en  ladide  pre- 
d'eftallonner  8c  bailler  melures  par  tout    miere  requefte  eftfaide  mention,  Scafin 
leurs  terres  8e  feigneuries,  mefmemenc   de  defpens,  d'une  parr.  Et  Jean  Feideau. 
où  ils  ont  cenfive  Se  haute  juftice  :  en  frère  &  héritier  de  feu  M.  Guillaume 
polîeffion  8c  faifine  qu'il  n'eft  loifible  auf-   Feideau  en  fon  vivant  confeiller  en  la- 
dids  prévoit  8c  efchevins  défendre  d'ef-   dicte  coure*,  défendeur  à  l'entérinement  «Btmprij 
talloner  ou  ufer  d'eftallonage  en  ladide   defdides  deux  requeftes ,  Se  auffi  reque-  J^^éaU 
terre  8c  feigneurie  d'iceux  demandeurs,   rantprovifionScdeflivranceliiyeftrefaic-  "' 
&  mefmement  en  la  maifon  où  pend    te  des  fommes  de  deniers  demourézdu 
pour  enfeigne  le  mouton,  aifife  en  la  rue    decez  dudid  Feideau  eftans  par  devers 
S.  Jacques  joignant  6c  au-deffoubslecol-   ledid  greffe  de  ladide  court ,  &  auffi  à 
legedu  Plelfis,  enlaquelle  font  demou-    fin  de  defpens,  d'autre.  Veu  par  la  cour 
rans  lefdids  Montigny  8c  fa  femme ,  ef-    lefdides  requeftes ,  les  advertiflemens  & 
tanten  ladide  cenfive  &  haute  juftice    productions  defdides  parties ,&  tout  ce 
defdids  demandeurs  :  en  poflèffion  8c    qu'elles  ont  mis  pardevers  certains  corn- 
faifine  que  fy  lefdids  défendeurs  s'ef-    miffaires  commis  par  ladide  court  à  oyr 
toient  efforcez  ou  efforçoient  de  faire  le    lefdides  parties.  Oy  leur  rapport,  Se  tout 
contraire  defdides  pofTeffions ,  de  les  con-    confideré  :  il  sera  dict  que  ladide 
rredire  8c  empefeher  ,se  le  tout  faire  cef-    court  a  forclos  Se  deboutté ,  forclos  &  de- 
fer,  reparer  8c  remettre  au  premier  ef-    boutte  dès  maintenant  lefdids  deffen- 
tatîcdeub.  Et  a  icelle  cour  levé  la  main    deurs  de  faire  ladide  veûë  ,  fauf  que 
du  roy  ,  enfemble  tous  les  troubles  8c  em-    s'ils  la  font  faire  8c  parachever  dedans  le 
pefchemens  faids  Se  donnez  au  contraire    lendemain  de  Quufimodo  prochainement 
par  iceux  deffendeurs  en  ladide  choie    venant,  elle  fera  receue.  Et  cependant 
contentieufe  ,  au  proffit  defdids  deman-    pourront  lefdides  parties  faire  faire  vifi- 
deurs  ;  Se  a  condamné  Se  condamne  icel-    ration  d'iceluy  collège  8c  defdides  re- 
le  dide  cour  leldids  défendeurs  es  def-    parafions  faides  en  iceluy  ;  pour  ce  faid 
pens  de  cette  inftance,  la  taxation  refer-    8c  rapporté  dedans  ledid  lendemain  de 
vée  par  devers  elle.  Qu.ifimoio  pardevers  ladide  court, eftre 

faid  droict  aufdides  parties  furlefurplus 
Arrefi  au  fujet  du  collège  de  Chenue.       du  contenu  en  leurfdides  requeftes. 


DU  Samedy  ix.  Febvrier  in  torncll.r. 
Entre  M.  Jean  Mihtis  docteur  en 
théologie,  maiftre  principal  du  collège 


A  qui 


JUSTIFIC 

A  qui  appartient  de  mener  les  archers  & 
arbalejlriers  de  la  ville. 

DU  xvi.  Mars  manè.  Ce  jour  ont efté 
mandez  le  prevoft  de  Paris  8c  les 
efchevins  de  ladide  ville,  pour  le  diffé- 
rend d'entre  eux ,  pareeque  chacun  d'eux 
vouloir  mener  les  archers  6c  arbaleftriers 
de  ladide  ville  au-devant  du  roy.  Et  eux 
ouys ,  attendu  que  ledid  prevoft  de  Pa- 
ris a  dict  que  le  roy  l'avoit  renvoyé  par- 
deça,  pour  retourner  au-devant  de  luy 
ce  jour,  &  mener  avec  luy  les  archers  8c 
arbaleftriers  :  la  court  a  ordonné  & 
ordonne  que  fans  préjudice  des  droits 
des  parties  en  autres  chofes ,  &  pour  cette 
fois  tant  feulement,  ledid  prevoft  mène- 
ra les  arbaleftriers  6c  archers  de  la  ville, 
en  ayant  regard  à  ce  que  le  roy  luy  a 
commandé. 

OHroy  pour  la  réparation  du  pont  N.  V. 

|~\  U  Samedy  xxvn.  Avril.  Sur  la  re- 
1/  quefte  baillée  à  la  court  par  les  pré- 
voit des  M.  8c  efchevins  de  la  ville  de 
Paris,  par  laquelle  ils  requeroient  la  vé- 
rification des  lettres  à  eux  odroyées  par 
le  roy  le  n.  Mars  1508.  pour  lever  l'aide 
contenu  en  icelles ,  pour  la  réparation 
8c  parachèvement  du  pont  Noftre-Dame; 
&  ce  pour  les  deux  années  reftans  à  le- 
ver dudid  odroy.  Veu  par  la  court  lef- 
dides requefte  &  lettres  d'odroy ,  avec 
l'arreft  donné  le  13.  Décembre  audid  an 
1508.  fur  la  vérification  defdides  lettres 
faide  pour  un  an  expiré  le  premier  jour 
de  Febvrier  dernier  palle.  Ouy  le  rap- 
port de  certain  commiflaire ,  ès  mains 
duquel  les  comptes  tant  dudid  ayde  que 
du  domaine  de  ladide  ville  ont  efté  mis 
par  ordonnance  de  ladide  cour;  8c  tout 
confideré  :  la  court  a  ordonné  coor- 
donne que  pour  les  caufes  contenues  ef- 
dides  lettres  d'odroy  lefdids  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  ou  leurs  commis 
ou  nom  de  ladide  ville  lèveront  6c  pren- 
dront fur  chacune  prife  de  fel  amené  à 
mont  6c  contre-mont  la  rivière  de  Seyne , 
au-defîùs  &c  outre  les  limites  du  grenier 
à  fel  de  Vernon  ,  félon  la  refeription  des 
grenetier  &  controlleur  de  la  ville  de 
Rouen ,  fept  fols  tournois  :  fur  chacun 
bœuf  qui  entrera,  tant  en  la  ville  qu'es 
fauxbourgs  6c  marché  8c  ailleurs ,  quatre 
fols  parills  ?  fur  chacune  vache  deux  fols 
parifis  :  (ur  chacun  pourceau ,  oftez  ceux 
de  maifon  Se  de  rente  ,  douze  deniers 
parifis  :  6c  fur  chacun  mouton  ,  brebis  ou 
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veau  fix  deniers  parifis  :  fur  chacun  lets 
de  harang ,  tant  for  que  blanc ,  parlant 
par  icelle  ville  6c  fauxbourgs ,  6c  non 
vendu  en  icelle ,  feize  fols  :  (ur  chacune 
queuë  de  vin  tiré  6c  mené  hors  ladide 
ville  par  les  marchands  &  bourgeois 
d'icelle ,  trois  fols  parifis  :  6c  pour  cha- 
cun muid  de  vin  femblablement  mis 
hors  lad.  ville  par  les  marchands  d'icel- 
le ,  dix-huid  deniers  parifis ,  tant  de  pri- 
vilégiez que  non  privilégiez ,  en  quelque 
manière  ou  pour  quelconque  perfonne 
que  ce  foit  ;  pour  iceux  deniers  eftre  em- 
ployez 6c  diftribuez  ainfi  6c  pour  les  cau- 
fes contenues  efdides  lettres  d'odroy ,  le 
tout  félon  la  forme  8c  teneur  d'icelles ;  lef- 
quels  deniers  fe  lèveront  6c  prendront 
pour  cette  année  commençant  le  pre- 
mier jour  de  May  prochainement  venant 
feulement  ;  laquelle  année  efcheûë  6c 
finie ,  lefdides  lettres  d'odroy  feront  8c 
démoureront  totalement  expirées  6c  ef- 
taintes  ,  8c  icelles  ex  nunc  prout  ex  tune 
la  courra  abolyes  du  tout,  fans  ce  que  lef- 
dids prevoft  des  marchands  6c  efchevins 
ne  autres  s'en  puiflent  aider  ,  ne  deman- 
der vérification  en  aucune  manière  ne 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  8c  ce  fur 
peine  de  dix  mille  livres  parifis  d:amen- 
de  à  appliquer  au  roy  ;  laquelle  peine 
ladide  coure  *  ex  nunc  ipfo  faclo  contre 
lefdids  prevoft  6c  efchevins ,  ou  autres 
quife  aideraient  ou  demanderoient  véri- 
fication dudid  odroy,ou  impetreroient 
autres  lettres  pour  le  continuer  ou  avoir 
nouvel  don  outre  ladide  année ,  en  leurs 
propres  6c  privez  noms.  Et  au  furplus  la 
court  a  ordonné  6c  ordonne  que  lefdids 
deniers  dudid  ayde  qui  ainfi  feront  levez, 
8c  ceux  qui  ja  ont  efté  levez ,  s'aucuns 
en  y  a,  feront  préalablement  employez 
à  l'édification  8c  conftrudion  des  maifons 
fur  ledid  pont  8c  autres  réparations  ne- 
ceflaires  d'iceluy  ;  6c  enjoind  aufdids 
prevoft  se  efchevins  de  faire  fi  bonnes 
diligences,  que  lefdides  maifons  puiflent 
eftre  faides  8c  parachevées  entièrement 
dedans  feize  mois  prochainement  venant. 
Auffi  leur  enjoind  de  faire  voir  Scvifiter 
lefdids  comptes  par  l'un  des  prefidens 
d'icelle,  appeliez  avec  luy  ceux  qui  par 
elle  feront  commis  6c  le  procureur  gê- 
nerai du  roy ,  afin  de  feavoir  fi  la  recepte 
eft  entièrement  faide  8c  la  defpenfe  rai- 
fonnable  5  pour  par  la  court  leur  rap- 
port ouy,  eftre  ordonné  comme  derai- 
fon.  Auffi  leur  enjoind  de  pourfuir  les 
habitans  de  la  rue  de  la  Juiverie  à  bail- 
ler à  vérifier  les  interefts  par  eux  préten- 
dus à  caufe  du  retranchement  de  leurs 
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-  maifons ,  auflî  de  bailler  par  déclaration 
les  offices  qui  ont  vacqué  depuis  le  9. 
Janvier  1499-  jufques  à  prefent,  lesfom- 
mes  de  deniers  aufquelles  &  les  noms 
de  ceulx  aufquels  lefdiâs  offices  ont  efté 
vendus ,  fi  baillé  ne  l'onc  :  le  tout  de- 
dans fix  femaines  prochainement  venant 
pour  tous  délais ,  fur  peine  de  deux  mille 
livres  parifis  d'amende  à  prendre  fur lef- 
diâs prevoft  Si  efchevins  en  leurs  pro- 
pres 8c  privez  noms.  Pareillement  enjoinâ 
audi£t  procureur  du  roy  de  pourfuir  la 
déclaration  defdiâes  peines  contre  eux, 
où  iis  n'auront  entièrement  fourny  à  ce 
prefent  arreft  dedans  lefdids  temps.  Et 
neantmoings  en  enfuivant  les  arrefts  ja 
donnez  parla  court,  &  jufques  autre- 
ment par  icelle  en  foit  ordonné ,  elle  or- 
donne que  les  offices  de  ladide  ville  fe- 
ront vendus  8c  baillez  à  gens  fouffifans 
8c  ydoines  ,  &  les  deniers  qui  en  vien- 
dront employez  ès  réparations  dudiâ 
pont.  Defquels  deniers  venans  de  la  ven- 
te defdiâs  offices  fera  faiâe  recepte  Se 
tenu  compte,  tout  ainfï  que  des  autres 
deniers  du  domaine  de  ladide  ville,  fans 
ce  que  lefdiâs  prevoft  &  efchevins  qui 
à  prefent  font  ou  feront  pour  l'advenir , 
ne  autres  quelconques  puillenc  employer 
lefdids  deniers  deldides  offices  à  leur 
prouffiâ ,  ne  en  autre  chofe  qu'au  prouf- 
fid  de  ladiâe  ville. 

Jeu  de  l'arbalefie ,  a  qui  permis  ou  Je/fendu 
de  s'y  trouver. 

DU  xxv.  May  ?«rf»c.Surles  deux  re- 
quefles  baillées  à  la  court,  l'une  par 
les  conneftable  ,  capitaine  8c  foixante  ar- 
baleftriers  de  cette  viile  de  Paris,  par  la- 
quelle ils  requeroient  inhibitions  6c  def- 
fenfes  eftre  faiâes ,  fur  peine  de  deux 
mil  livres  parifis  Se  de  prifon  ,  à  ceux  du 
meftier  d'artillier  8e  d'arbaleftrier  non 
eftans  du  nombre  defdiâs  foixante  ar- 
baleftriers ,  de  eux  trouver  demain  quieft 
le  jour  de  la  Trinité,  ou  lieu  où  lefdiâs 
conneftable  ,  capitaine  8c  foixante  arba. 
leftriers  ont  accouftumé  8c  délibéré  faire 
leur  roy ,  8c  autres  lieux  où  ils  ont  ac- 
couftumé faire  leurs  affemblées,  jufques 
à  ce  que  par  la  court  en  fuft  ordonné: 
l'autre  par  Jean  BoifTart  8c  Louis  Dide 
euxdifans  confrères  de  la  confrairie  aux 
arbaleftriers  fondée  enl'eglife  fainâ  Jac- 
ques de  l'Hofpital  à  Paris ,  par  laquelle 
ils  requeroient  deftenfes  eftre  faiâes  auf- 
diâs  conneftable  ,  capitaine  8c  foixante 
arbaleftriers  de  n'attempter  ou  innover 
au  préjudice  de  l'appel  interjetté  parlef- 
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diâs  BoifTart ,  Dide  8c  leurs  conforts  du 
prevoft  de  Paris  ou  (oh  lieutenant,  8c  de 
ne  les  troubler  ou  empefeher  au  jour  de 
l'arbaleftre  ;  mais  les  laifTent  jouir  ,  ainfy 
qu'ils  avoient  accoftumé  par  cy- devant, 
8c  qu'il  avoit  efté  ordonné  par  les  prevoft 
des  marchands  8c  efchevins  de  ladicle 
ville  de  Paris ,  &  ce  fur  peine  de  perdi- 
tion de  caufe ,  de  cent  mars  d'or  8c  de 
prifon  par  manière  de  provifion  pendant 
lediâ  appel,  8c  jufques  à  ce  que  par  la- 
diâe court  autrement  en  fuft  ordonné. 
Veûès  par  la  court  lefdiâes  requeftes  8c 
autres  pièces  attachées  à  icelles,  8c  ouy 
fur  ce  le  procureur  gênerai  du  roy  8c 
capitaine  defdiâs  foixante  arbaleftriers  ; 
8c  tout  confideré  :  l  a  c  o  u  r  a  ordon- 
né &  ordonne  que  inhibitions  Se  défen- 
fes  feront  faiâes  aufdids  conneftable ,  ca- 
pitaine 8c  foixante  arbaleftriers  ne  trou- 
bler ou  empefeher  lefdiâs  BoifTard  ,  Di- 
de 8c  leurs  confors ,  confrères  de  ladide 
confrairie,  à  tirer  des  arbalcftes  avec 
eux  le  jour  de  demain  8c  autres  jours, 
es  lieux  où  l'on  a  acouftumé  jouer  8c 
tirer  de  l'arbalefte.  Et  aufdides  parties 
inhibe  de  n'ufer  des  voyes  de  faid ,  pa- 
rolles  injurieufes,  ne  faire  noife,  8c  ce 
fur  peine  de  cent  livres  d'amende  ;  juf- 
ques à  ce  que  icelles  ouyes  autrement 
par  la  court  en  foit  ordonné. 

Arrefl  par  lequel  il  paroij]  que  le  pont  aux 
Meufniers  neftoit  point  un  pajja^e  public. 
Situation  dudit  pont. 

DU  premier  Juillet  pofl  frandiam. 
Entre  Lambert  8c  Jean  Hoftement 
pere  &  filz  ,  Jerofme  Geynet,  Guillau- 
me Martin ,  Jean  Ponart  ,  Michel  Du- 
mans,Eftienne  Girard,  Phelipot  Orgen 
moulniers ,  8c  Eftienne  Padas  marchand , 
bourgeois  &  habitans  près  8càl'environ 
de  l'horloge  du  palais  du  bout  du  pont 
aux  Mufniers  en  cette  ville  de  Paris,  de- 
mandeurs &  requerans  l'entérinement  de 
certaine  requefte  par  eux  baillée  à  la 
court  le  16.  May  dernier  paffé;  8c  en  ce 
faifant  que  deffenfes  fufTent  faides  à 
Eftienne  Baudouin  ,  Denis  Perceval  pi- 
colas Maleffon ,  Henry  Baudoin  ,  Nico. 
las  Petit,  Louis  Beau,  Jean  Baudouin  , 
Gilles  Martins  demourans  fur  ledid  pont 
aux  Mufniers  de  faire  aucune  clofture 
ou  fermeture  dudid  pont  aux  Mufniers, 
finon  pour  en  tant  que  on  pourroit  va- 
quer 8c  demourer  à  y  faire  les  répara- 
tions, fi  aucunes  il  y  en  convenoit  faire  : 
en  déclarant  neantmoings  l'offre  defdids 
demandeurs,  par  laquelle  ils  avoient  of- 
fert 
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fert  ladide  clofture  eftre  faide  firoft  que  mis  faire  clore  ladide  rueile  &  trou  ou  - 
le  pont  Noftre.  Dame  fera  parfaid  ,  au-   perruis  cftant  foubz  ledid  hoftel- Dieu 
moins  jufques  à  un  an,  eftre  jufte  &  rai-  traverfànt  Se  foubz  la  mailon  de  i'evef- 
fonnable  j  &i  aufly  que  commiffion  fuft  que  de  Paris,  &  lemblablement de  poui 
baillée  auldids  demandeurs  pour  infor-   voir  faire  édifier  une  gallerie  rraveriant 
nier  de  l'intereft  que  la  choie  publique  fur  le  haut  de  ladicte  ruelle,  pour  aller 
a  &  peut  avoir  en  l'ouverture  ,  pallaige   dudid  hoftel  Dieu  en  un  hoflelà  keluy 
&  clofture  dudid  pont  aux  Mulniers  ;  appartenant,  contenant  trois  corps  d'1,0- 
&  afindedelpens,  d'une  part.  Etlefdids   tel  de  nouvel  édifke  en  la  rue  Neufve- 
Lllienne  Baudoin,  Denis  Perceval  Si  au-   Noftre  Dame  ,  à  l'oppofite  de  l'egli- 
tres  cy-defTus  nommez,  défendeurs  à  fe  lainde  Geneviefve  des  Aidens,  af- 
ladide  requefte  d'autre.  Veû  parla  court  fin  de  donner  ailance  à  iceluy  hoftel. 
ladide  requefte,  les  avertillcmens  del-   Dieu,  Si  que  les  gens  de  bien  qt  i  ,'c  fe. 
dides  parties  ,  Si  tout  ce  qu'elles  ont  roient  porter  leans  ,  y  peuffent  eftre 
mis  Si  produid  par  devers  certains  com-   mieux  tf aidez,  Si  que  plus  ailément  on 
mùTairês  commis  par  ladide  courà  oyr  puillefubveniràleurs  neceflitez.  Surquoy 
tefdides  parties  ,  enfemble  le  rapport  de  a  ifté  délibéré  ,  attendu  que  ladicle  i  ue 
Didier  Goberr  Si  J--an  Marchand  juitz  eft  en  la  voirie  de  l'evelque  de  Paris, 
du  roy  en  i\.ffice  de  charpenterie  ,  qui  que  le  voyer  d'icelui  evelque  feroit  man- 
par  ordonnance  de  ladide  court  ont  vi-   de  quel  intereft  ledid  evtlque  ou  autres 
fité  ledid  pont  aux  Mulniers  ,  Si  ouy  le   pourraient  avoir  ly  leidides  choies  fe 
rapport  defdids  commiflaires  ,  Si  tout   faifoienr.  Lequel  a  did  8c  declaié  que 
cbuliiierçi  il  sera  dict  que  le  pont   quant  à  la  clofture  de  ladide  ruelle  & 
aux  Mulniers  kra  clos  Si  ferme, comme   trou,  Si  fcmblablement ladide  gallerie, 
il  eftoitau  remps  de  lac  heure  Si  demo-  ne  porteroient  préjudice  aux  voifinsd'il- 
licion  dudid  pont  Noftre  Dame-  à  la   lec  en  tout  ne  autres,  ains  que  ladide 
charge  routes-fois  de  ieelùy  ouvrir, com-  clofture  eftoit  très,  neceflaire  ,  8i  qu'au- 
me  il  eft  de  piefent,  toutes  Si  quantes   très  fois  il  l'avoit  veûclole.  Etroutcon- 
fois  que  befoin  fera,  Si  que  par  juftke  fiderë:  ladicte  cour,  a  permis  &  per. 
feraordonné,  nonobllanr  ladide  requefte   met  auldids  commis  dudid  hi  ftel-Dicu 
defdids  demandeurs ,  à  laquelle  ladide   de  pouvoir  faire  clore  Si  fermer  ledid 
cour  n'a  obtempéré  ne  obtempère  i  Si  fi   trou  ou  pertuis  eftanc  foubz  ledid  hoftel- 
lesacond.-mntzès  delpers  de  cette  ir.f-    Dieu  defius  defigné,  de  barreaux  defer 
tance,  la  tauxation  H'iceux  refoxéepar  oudebois,  Si  (emblablement  faire  con- 
devers'ellc.  Er  en joind ladide  court  aux   ftruire  Si  ediffier  ladide  galkrie  rraver- 
doyenSi  chapitre  de  l'eglilé  de  Paru  &   fant  fur  le  haut  de  ladide  ruelle  du  Sa- 
autres  ayans  moullins  f  ulz  ledid  pont   blon,  par  laquelle  on  puifle  aller  &  ve- 
aux Mulniers,  faire  ou  fai-e  faire  les  re-   nir  de  ladide  maifon  de  nouvel  édifiée 
parations  neccilaires  audid  pont,  telle-   enicelluy  hoftel  Dieu  ,  à  l'endroit  d'un 
ment  que  inconvénient  n'en puille  adve-   lieuappellé  lachambre  du  roy. 
nir. 

Deffcnfeaux  bouchers  de  la  partie  boucherie 
Termi.ljîon  à  thiflel  Dieu  de  boucher  la  ruelle  de  donner  leurs  cftaux  à  louage, 

du  Sablon  é~  baftir  dcjfus  une  galette. 

DT~\  U  Vendredy  xxu.  Aouft.  Entre  le 
Uxxvin.  May.  Surceque  lescom-  *-S  procureur  gênerai  du  roy  deman- 
mis  au  gouvernement  Si  adminiftra-  deur  Si  requérant  l'execuiion  de  cettain 
tion  de  l'hoftel  Dieu  de  cette  ville  de  arreft  donné  en  la  court  de  céans  le  z. 
Paris  ont  remonftré  àla  cour,  touchant  Avril  l'an  1465.  Si  d'un  autre  arreft  du  7. 
les  danf;rs  Si  inconveniens  qui  peuvent  Septembre  1  y  .1.  Si  en  ce  failant,dcfFences 
adveniraudid  hoftel  Dieu  Si  aux  circon-  eftre  faides  aux  maiftres  jurez  de  la  gran- 
voifin\àcaurede  l'ouverture  d'une  ruelle  de  boucherie  de  Paris  qu'ilz  ne  baillent 
qui  eft  joignant  ledid  hoftel  Dieu.appel-  à  louage  Si  ptennent  prouffit  des  eftaux 
lée  la  ruelle  du  Sablon  ,  par  laquelle  on  qu'ils  ont  en  ladide  grande  boucherie, 
potirroit  defeendre  par  defloubs  ledid  Si  commandement  leur  eftre  raid  qu'ils 
hoftel-Dieuenlarivierede  Seine&foubz  exercent  le  faid  Si  eftat  de  boucherie 
le  petit  pont,  où  fe  faifoient  plufieurs  en  leurs  perlonnes  ou  par  leurs  gens  &c 
affembiées  de  larrons  8i gens  banniz  ,  va-  ferviteurs  à  ce  connoitfans  8i  experts, 
gibonds  Si  demauvaifevie,  tenant  illec  &  de  leurs  propres  deniers  ,  fur  peine 
vie  diiToluc  ;  requerans  leur  eftre  per.  d'amande  arbitraire  Si  de  privation  de 
Tome  II.  Pan.  II.'  Kk  K  K 
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—          leurfdias  eftaux  ,  d'une  part;  &  lefdiâs 

An,    lin  -n         •  i,  *  ' 

mailtres  jurez  de  la  communauté  de  la- 
dite grande  boucherie  deflvndeurs  & 
oppolans,  d'autre  part.  Veu  par  la  cour 
leidiâs  arrefts ,  ad  vertillemens  &  produc- 
tions defdictes  parties ,  avec  les  refpon- 
fes  par  elles  relpedivement  baillées  con- 
tre les  advertiflemens&  productions,  & 
tout  ce  qu'elles  ont  mis  &  produit  par 
devers  certain  commiflaire  de  lad,  cour 
par  elle  commis  fur  l'exécution  defdicls 
arrefts  ;  ouy  fon  rapport ,  &  tout  coniî- 
deré:  il  sera  dict  que  lefdicts  deux 
arrefts  feront  exécutez  îelon  leur  forme 
&  teneur;  &  feront  jefdids  defîendeurs 
&  chacun  d'eux  à  fon  efgard  conrrainâs 
à  y  obéir,  nonobftant  oppofirions  ou  ap- 
pellations quelconques.  Et  fy  a  ordonné 
icelle  cour  iceux  dcffendeurs  &  chacun 
d'eux  relpectivemenr  rendre  &  reftituer 
ce  qu'ds  ont  promis  par  chacun  des  1,  na- 
ges de  leurs  eftaux ,  outre  la  permiffion 
à  eux  faiûe  par  feuz  maiftres  Martin  de 
Bellefaye  &  Jean  Bouchard  en  leurs  vi- 
vants conféillersen  ladiaecour,  &  Jean 
de  la  Haye  auiTy  confeiller  en  icelle  & 
prefident  èsrequeftes  du  palais  ;  lequel 
outie.plus  fera  converty;&  employé  ès 
réparations  du  pont  No'ftre  Lame.  Et 
enjoinâ  ladiae  cour  au  procureur  du 
roy  du  chaftellet  de  Paris  recouvrer  tou- 
tes les  fepmaines  des  vendeurs  de  beftial 
&  maiftres  jurez  d'icelle  grande  bouche- 
rie le  rapport  qu'ils  font  tenus  de  faire 
toutes  les  fepmaines  au  prevoft  de  Paris 
ou  fon  lieutenant,  du  prix  du  beftial  qui 
aura  efté  vendu  en  gros  aux  marchands 
de  Paris,  &  iceux  rapportz  envoyer au- 
dia procureur  gênerai  du  roy  tous  les 
mois,  pour  ad  venir  ladiaecour  des  fau- 
tes &  abus  qui  te  pouroient  commettre  en 
cette  matière.  AuiTy  enjoinft  ladiae  cour 
audia  prevoft  de  Paris,  fes  lieutenans  & 
commis  faire  garder  &  entretenir  ce  pre- 
fent  arreft  félon  fa  forme  &  teneur  ,  fur 
peine  de  fufpentîon  de  leurs  offices  &  au- 
tres peines  à  la  diftretion  de  la  cour. 


Continuation  de  l'oclroy  four  la  réparation 
du  font  N.  D. 

DU  Lundy  i.  Septembre.  Veûës  par 
la  court  les  lettres  patentes  oc- 
troyées par  le  roy  à  Lyon  le  16.  Aouft 
dernier,  par  lefquelles  ledia  feigneura 
octroyé  aux  prevoft  des  marchands  & 
elchevins  de  cette  ville  de  Paris  que  du- 
rant un  an  prochain  venant,  à  compcer 
du  jour  de  la  vérification  defdictes  let- 
tres, ils  ayencôi:  prennent  ,&  puiflent 
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encor  lever  &  prendre  fur  le  poillbn  de 
merfallé  amené  &  vendu  au  marché  & 
ailleurs  en  la  dicte  viile,  fîx  deniers  pour 
livre:  fur  chacun  leeft  de  haran  ,  tant 
blanc  que  for ,  pailànt  par  icelle  ville  & 
faulxbourgs  &  non  vendu,  feizefolspa- 
rilïs  :  &  fur  chacun  poift  de  fel  de  Ver- 
non  qui  fera  mené  &  monté  contremont 
la  rivière  de  Seine ,  au-  delî'us  &  outre  les 
limites  du  grenier  à  fel  de  Vernon  ,  par 
les  refcriprions  des  grenetier& control- 
leur  du  grenier  à  fel  de  Rouen  ,  fept  fols 
tournois  ;  pour  les  deniers  qui  viendront 
&ifteront  defdictes  aydes  &octroys  con- 
vertir &:  employer  par    lefdias  prevoft: 
&  efchevins  au  parachèvement  des  édi- 
fices du  pont  Nuftre-iJame&  chofesne- 
ceiïaires  qui  en  dépendent.  Enfemble  J'ar- 
reftdonné  par  ladicte  cour  le  19.  dudict 
mois  d'Aoult,  contenant  la  permiffion 
par  elle  feiâe  aufdicts  prevoft  des  mar- 
chands &e(chevins  d'obtenir  dudia  fei- 
gneur  ledia  octroy  &  ayde  ,  fans  en  ice- 
luy  comprendre  le  poilfon  de  mer  de 
fraîche  pouldure ,  qui  fera  amené  par  ter- 
re parles  voiauriers  &  chaflëurs  de  ma- 
rée en  cette  ville  à  chevaux  ,  fommes  & 
penniers.  Et  ouy  fur  ce  le  procureur  gê- 
nerai du  roy  ,  &  toutconfideié  :  l  acour. 
a  ordonné  &  ordonne  que  lefdicles  let- 
tres feront  leûës  &  publiées  en  jugement 
ainfy  qu'il  eft  accouftumé  de  taire  le' 
jour  des  arrefts  s  &  ordonne  que  nonob- 
ftant quelconques  ;oppolîcions ,  ladiae 
publication  faiae  fera  mis  fur  icelles  : 
Leci.i  ,  fubliccttaé-  regifirata ,  foubz  la- 
dicte modification  contenue  audia  arreft 
de  permiffion. 

Moulins  à  polir  les  armes. 

DU  Vendredy  xiv.  May.  Sur  la  re  
quelle  faiae  de  bouche  à  la  court  An*  ls13* 
par  maiftre  Guillaume  Maillart  lieute- 
nant criminel  de  la  prevofté  de  Paris,  à 
ce  que  la  court  le  authori/aft  de  foy 
tranlporterfur  les  lieux  aufquels  y  a  mou- 
lins &  autres  empefehemens,  pour  les- 
quels les  moulins  fervans  à  efclaircir  & 
nettoyer  harnois,  battons  &  inftrumens 
de  guerre  ne  peu  vent  avoir  eau  à  fouf. 
fîlance  pour  fervir  la  choie  publicque, 
attendu  la  neceffirc  urgente  qui  y  eft  ,  & 
l'enconvenientqui  s'en  pourroit  enfuivir  .- 
la  couRTa  ordonné  coordonne  que  le- 
dia lieutenant  crirmnel  fe  pourra  trans- 
porter (ur  letdiaz  lieux  aufquels  y  a  mou- 
lins,  bondes,  efelutes  ou  autres'  empef- 
ehemens ,  au  moyen  defquels  le  cours  de 
l'eau  defdias  moulins  fervans  à  efclaircir 

&  nec- 
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8c  nettoyer  harnais  ,  ballons  &  infini-  &  cependant  deffences  eïtre  faites  à  tous 

mens  de  guerre  eft  cmpefché  ,  retenu  imprimeurs ,  libraires  &  autres  ne  les  im- 

&  diverty  ;  &  y  mettra  ordre  &  poli-  primer  ne  expofer  en  vente,  (ur  peine 

ce  ,  en  iorte  que.  lefiidz  moulins  puif-  de  confiication  defdides  Couftumesim. 

fent  moudre,  Se  que  la  choie  publique  primées  parautres  que  par  ceux  que  lef. 

ne  foit  interefîée  ,  Se  ce  jufques  à  trois  diclz  greffiers  les  auront fait  imprimer, 

femaines  prochainement  venant  tant  feu-  &  d'amende  arbitraire.  Veti  parlacourt 

lement.  Et  à  ce  faire  8c  fouffrir  feront  ladite  requefte,  &  tout  conlidere  :  jla 

contraints  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  court  a  permis  &  permet  aufdiclz  gref- 

&  qui  pour  ce  feront  à  contraindre,  par  fiers  de  faire  imprimer  lefd.  Gouftu» 

toutes  voyes  Si  manières  deûës  Se  raifon-  mes ,  Se  icelles  expoler  en  vente ,  Se  puur 

nables,  nonobftantoppofitions  ou  appel-  ce  faire  leur  a  donné  &  donne  delay  de 

lations  quelconques  ,  &  ians  préjudice  deux  ans  prochainement  venans ,  pen- 

d'icelles.  dent  lefquels  la  court  fait  deffencesà 

tous  imptimeurs,  libraires  Se  autres  que 

'Alternative  fonr  le  rang,  entre  S.Germain  ceux  aufquels  lefdit  greffiers  b.iilleront 

des  S.  Martin  des  Champs.  lefdiftes  Couftumesà   imptimer  ,ne  les 

imprimer  ne  expofer  en  vente,  fur  pei- 

l^vU   Mercredy  dernier  Juin.  Sur  le  ne  de  confifcation  defdifles  Coullumes 

différend  d'entre  les  religieux,  abbé  imprimées  Se   vendues  contre  leldites 

&convent  de  S.  Germain  des  Prez,&  les  deffences,5ed'amende  arbitraire.  Lefq.  els 

religieux,  prieur  &  convent  de  S  Mar-  greffiers  neantmoins  furcerront  de  ven- 

tin  des  Champs, à  caufe  de  ce  que  cha-  dre  lefdites  Couftumes ,  jufques  à  ce  que 

cun  d'iceux  pretendoit  droit  d'aller  les  oy  le  rapport  de  MM.  Nicole  Brac  het  8c 

derniers  ès  procédons  generalles  ;  après  Germain  Chartelier  confeillers  en  lad. 

ce  qu'ils  ont  efté  mandez  céans,  à  ce  cour,  qu'ellea  commis  &  commet  à  vi- 

que  demain   en  1  a  proceflîon  ordonnée  firer  lefdites  Cou(lumes,par  ladite  coure 

eftre  faite,  où  'era  porté  le  corps  ma-  y  foit  mis  prix  &  taux  convenable, 
dame  faincfe  Geneviefve  en  l'eglife  de 

Paris ,  entre  eulx  n'y  ayt  aucun  icandale      Oifeqnes  de  la  reine  Anne  de  Bretagne. 
&  defordre  j  &  ouyes  les  raifons  hinc  inde 

alléguées,  Se  tout  confiieré:  la  court  I  \D  Mercredy  vm.  Février  m.  d. 
a  ordonné  Se  ordonne  que  en  ladicle  \_J  xm.  (  nouveau  (lile  m.  d  xiv.  )  Ce 
proceffion  générale  demain  lefdictz  reli-  jourd'huy  toutes  les  chambres  aflèmb.ees 
gieux  de  faint  Martin  des  Champs  au  a  efté  ordonné  que  les  prefiJens,  con- 
parrir  de  l'eglife  de  Paris  jufqu'à  l'eglife  feillers  &  autres  officiers  de  la  cour  ac- 
fïincle  Geneviefve  iront  du  code  dex-  compagneront  lecorps  de  la  feuë  royne 
tre  ,  8e  ceux  de  S.  Germain  du  cofté fe-  Anne  de  Bretagne, en  la  forme  Scma- 
neftre  ;  Seau  retour  Se  au  partir  de  la-  niere  qui  fut  faiâ  à  la  royne  mere  du 
dite  eglife  de  fainte  Geneviefve  juf-  feu  roy  Louis ,  &  comme  il  efl  contenu 
ques  à  ladicle  eglife  de  Paris  ceux  de  au  regiftre  d'icelle  court  du  16.  Janvier 
S.Germain  tiendront  le  cofté  dextre,  1464.  A  efté  pareillement  ordonné  que 
&  ceux  de  S.  Mutin  le  codé  feneflre  ,  les  prefidensdes  chambres  des  enqueftes 
&  ce  pour  cette  fois  par  manière  de  pro-  iront  audit  convoy  en  l'ordre  de  leurs 
vifion,&  fans  préjudice  des  droits  def-  réceptions  ez  offices  de  confeillers  de  la- 
dites parties,  &  jufques  à  ce  que  autre-  dite  court, 
ment  en  foit  ordonné. 

T~X  U  Lundy  xm.  Février.  LeDiman- 

Couftume  de  Paris  nouvellement  rédigée.  \,J  che  xn.  jour  de  Février  fut  appor- 

porté  en  l'eglife  de  Noftre-Dame  des 

DU  Vendredy  xm.  May.  Surlare-  Champs  le  corps  de  très-haulte  Se  très, 

quelle  baillée  à  la  cour  par  lesgref.  excellente  princefle  madame  Anne  du- 

fiers  du  chafteletde   Paris  ,  par  laquelle  chefle  de  Bretagne,  laquelle  en  fon  vi- 

ils  requeroient  qu'il  leur  fufl  permis  faire  vant  elpoula  en  premières  nopees  feu 

imprimer  Se  expofer  en  vente  les  Couftu-  de  bonne  mémoire  le  roy  Charles  VIII. 

mes  de  ia  prevoflé  Se  vicomté  de  Paris  de  ce  nom  ,  &  en  fécondes  nopees  a  efté 

naguieres  rédigées  par  efeript,  accordées  conjoinclepar  mariage  avec  le  roy  Louis 

par  les  eftarz  Se  publiées  par  les  commif.  XII.  de  ce  nom ,  à  qui  Dieu  doint  bon- 

faires  à  ce  commis  par  le  roy,  &  pour  ne  vie.  Laquelle  dame  a  efté  réputée  la 

cefaireleur  donner  trois  ans  de  delay  ,  plus  lage  Se  magnanime  ,1a  plus  hberalle , 
Tome  II.  Part.  II.  K  K  K  K  ij 
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courtoife  ,  charitable  8c  vertueufe  prin- 
cefle  qui  aie  règne  de  fon  temps  en  toute 
la  Cnftienté,  tellement  qu'elle  a  acquis 
renom  lur  toutes  les  autres.  Et  au-devant 
dudid  corps  ,  en  eniuivant  ce  qui  avoit 
efté  délibéré  par  la  court,  allèrent  mef- 
fire  Anthoine  Duprat  chevalier,  premier 
prefident,  &  maiftre Thibault  Baiiltt  pré- 
sident Se  plufieurs  des  confeillers  de  la 
court  en  robes  noires ,  en  nombre  de  dix- 
huid  ou  vingt ,  lefquels  trouvèrent  le 
corps  environ  le  moulin  à  vent  ;8e  aprez 
avoir  faict  la  révérence  devant  le  corps, 
fe  pareillement  à  mefiieurs  les  ducs  de 
Valois  &  d'Allençon,  les  duthefles  de 
Bourbon,  comtefle st'Angoulefrae  Se  du- 
cheflè d'Allençon  la  jeune  qui  failoient 
le  deuil,  &  avoient  accompagné  ledid 
coi  ps  depuis  Blois ,  où  elle  deceda  leneu- 
vielme  jour  de  Janvier  dernier  pallé  ,  s'en 
retournèrent  en  celle  vide  par  le  collé 
des  Chartreux.  Et  demeura  ledicr  corps 
deux  nuicts  en  ladicle  cglile ,  parce  que 
les  appareils  pour  l'ohfeque  de  ladicle 
dame  n'eftoient  pas  preftz.  Et  le  Mardy 
quatorzième  jour  dudicl  mois  s'aflem- 
blerent  les  prefïdens,  confeillers  6c  au. 
très  officiers  de  ladicle  cour  en  la  grand 
chambre  de  parlement,  duquel  lieu 
partirent  environ  entre  unze  &  dou- 
ze heures  ,  pour  aller  quérir  ledicr 
corps  en  ladicle  eglife  de  Noftre  Dame 
des  Champs ,  en  l'ordre  qu'il  s'enfuit  : 
c'efl  à  (çavoir  les  huilliers  devant  en  ro- 
bes noires ,  Se  aprez  eux  deux  des  qua- 
tre notaires,  Se  aprez  le  greffier  crimi- 
nel feul,  par  ce  que  le  greffier  des  pre- 
lentations  n'y  eftoitpas;  8c  aprez  moy 
greffier  de  ladicle  cour  en  robe  d'efear. 
latte  Si  mon  epitoge;  &  aprez  alloit  le 
premier  huiffier  en  robbe  d'efcarlatte 
&  fon  bonnet  ;  aprez  alloient  les  quatre 
preiïdens  en  robes  d'efcarlatte  Se  leurs 
manteaux ,  Se  les  confeillers  deux  à  deux 
en  robes  d'elcarlatte  &  leurs  chaperons 
fourrez ,  félon  l'ordre  de  leurs  recenrions; 
&  aprez  eulx  l'un  des  advocatz  du  roy 
il  aucun  nombre  des  advocats  Se  pro- 
cureurs de  ladicle  court.  Et  quand  ils  fu- 
rent à  la  cour  du  palais  montèrent  fur 
leurs  mulles,  &  fit-on  monter  deux  huif. 
fiers  derrière  pour  garder  qu'il  n'y  eufl 
defordre.  En  telle  manière  allerenr  juf- 
ques  a  ladicle  eglife  de  Noftre-  Dame  des 
Champs,  auquel  lieu  delcendbenr  &  en- 
trèrent dans  l'eglife  ,  attendans  que  le 
corps  partifl;  Se  quand  tour  fufl  prefl  , 
on  parrit  de  ladicle  eglife.  Et  fur  ledid 
corps  y  avoir  un  grand  tabernacle ,  fur 
lequel  eftoit  la  pourtraidure  de  ladide 
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dame  ,  lequel  fufl  porté  par  aucuns  des 

gentilshommes  Se  officiers  d'icelle  dame; 
m  elloit  ledicl  tabernacle  couvert  d'un 
grand  drap  o'or  fourré  d'hermines,  6c 
defloubs  efloit  le  corps.  Et  devant  ledicl 
corps  marchoient  les  prelatz ,  tant  ar- 
cevelques ,  evefques  que  abbez ,  chacun 
félon  Ion  ordre  les  uns  aprez  les  autres 
comme  au  milieu  de  la  ruë  ;  Se  faifoit 
l'office  le  cardinal  du  Mans.  Et  au  coflé 
dextre  des  derniers  defdiâs  prelatz  mar. 
choient  \e>  barons  de  Bretagne  Se  au- 
cuns autres  grands  feigneurs,  Se  au  coflé 
gauche  ceux  des  comptes.  Et  aprez  lef- 
dids  prelatz  alloient  deux  roys  d'armes 
de  France  Se  de  Bretagne  ;  Se  aprez  lef- 
ditlz  roys  d'armes  marchoit  le  prevoft 
de  Paris  tenant  un  bafton  en  fa  main  ; 
&  aprez  alloit  le  fieur  d'Avaugour  fai- 
fant  l'office  de  grand  maidre  de  ladicle 
dame  ;  Se  aprez  Se  un  peu  devant  le  corps 
alloit  le  grand  eleuyer  de  lacdde  dame. 
Ettenoient  les  coins  dudid  drap  d'or  qui 
elloit  fur  ledicl  tabernacle,  les  quatre 
prefïdens  j  &  efloient  les  confeillers  8c  au- 
tres officiers  de  ladicle  cour  à  l'entour 
dudicl  corps.  Et  au  collé  dextre  dudicl 
corps  alloit  le  leigneur  de  la  Palice  grand 
maiflre  de  France,  Se  à  cofté  leoeflre 
alloit  le  feigneur  de  Grignaulx  chevalier 
d'honneur  de  ladicle  dame,  *  par  ce  qu'il  *  ri  rcmb!< 
efl  vieil  Se  goûteux.  Aprez  ledicl  corps  S™''1  ""M 
efloit  porté  le  ciel ,  Se  aprez  ledicl  ciel  àù.iy!™  " 
alloient  à  cheval  les  ducs  de  Vallois  Se 
d'Allençon  Se  le  comte  de  Vandolme  qui 
faifoient  le  duc  il ,  Se  aprez  les  ducheflè 
de  Bourbon  ,  comtefle  d'Angoulefme  , 
ducheflè  d'Allençon  la  jeune,  la  com- 
teffe  de  Vandofme  l'aimée  Se  la  comtefle 
de  Vandofme  la  jeune  ,  qui  faifoient  auffi 
le  dueil ,  Se  aprez  elles  plufieurs  dames 
Se  damoifelles  toutes  en  habillement  de 
dueil  à  cheval.  Et  fut  ainfi  conduid  & 
mené  ledid  corps  julques  en  l'eglife  de 
Noftre  Dame,  en  laquelle  eglife  y  avoic 
le  plus  grand  luminaire  qu'on  y  avoit  ja- 
mais veu  ,  comme  on  difoit.  Et  furent 
leidids  prefïdens,  confeillers  8e  autres 
officiers  de  ladicle  cour  aux  chaizes  du 
coflé  feneftre.  Et  aprez  vigiles  chantées 
on  fe  retira.  Et  le  lendem.iin  au  matin 
s'affemblerent  leldiclz  preiïdens  ,  con- 
feillers Se  autres  officiers  de  ladicle  cour 
en  ladidegrand  chambre  de  parlemenr, 
8e  allèrent  en  tel  ordre  que  le  jour  pré- 
cèdent en  ladide  eglife  de  Nodre-Dame, 
auquel  lieu  aflïfterenr  au  fervice  qui  fut 
bel  Se  folemnel,  Se  y  prefcha  le  confef- 
feur  du  roy  nommé  Parvi ,  lequel  fit  une 
belle  prédication  à  la  louange  de  Dieu 
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&  de  ladicle  dame.  Et  aprez  ledicl  fer-   

vice  on  alia  difner  ;  &  aprez  difner  s'af-  U  Simedy  xviii.  Février.  Sur  les  An'  '''*■ 
fëmblerent lefdiâft.  prefidens,  confeillers  \  3  re^ueftes  baillées  à  la  cour  le  17. 
&  autres  officiers  a'tcetle  court  au  cloi-  juur  de  ce  prêtent  mois  par  les  relligieux, 
ftre  qui  e!l  prcz  du  chapitre  de  ladicle  abbé  Se  convent  de  S.  Denis  en  France  : 
egli/e  ,  8c  allèrent  en  ladicle  eglife  en  lesreliigieules ,  prieure  Si  convent  de  la 
l'ordre  delîafdiil  ,  Se  partirent  de  ladicle  Saulfaye  lez  Ville-juifve  j  médire  Loys 
eglile  avec  ledicl  corps  ;  se  fut  porté  le-  de  Hangefl  chevalier feigneur  de  Mont- 
dicl  tabernacle  en  la  manière  ddïuldi&e  niort ,  grand  efcuyer  de  la  feue  royne  , 
comme  le  jour  précèdent  juiques  à  la  que  Lieu  abfolve,  les  roys  Se  heiaults 
porte  fainct.  Denis;  fie  hors  ladicle  porte  d'armes  de  France  ,  Bretagne  ,6c  autres 
on  monta  achevai,  &  fut  ccnduicl  le-  piincesdu  lang  s  les  chappellains  du  car- 
dicl  corps  en  telle  manière  juiques  à  l'aincl  dinal  de  Luxembourg  cveique du  Mans  j 
Denis  ,  ou  furent  chantées  vigiles  le  loir.  Se  les  huiffiers  de  lad.  feue  royne  ;  par  iel- 
Et  le  lendemain  fe  aflèmbierenc  leldids  quelles  icelles  parties  relpcclivement  re- 
prelidens,  ccmfeillers  &  autres  officiers  queroient  :  c'elt  àlçavoir  lefdiâs  delair.ct 
de  ladicle  cour  en  l'eglife  fàir.cle  Croix  Denis  en  France  ,  à  ce  que  ledicl  grand 
dudict  fainct  Denis ,  8e  allèrent  en  la  eleuyer  Se  tous  autres  full'ent  contraincls 
manière  dtlïufditle  en  ladicle  eglife  ,  8c  leur  rendre  Se  reftituer  le  ciel  eftant  fur 
furent  dedans  le  cueur  d'icelle  aux  chai-  le  corps  fie  pourtraiclure  de  ladicte  feue 
fes  du  collé  feneftre  ,  Se  affilièrent  au  fer-  royne  apporté  jufques  à  la  porte  de  l'e- 
vice  qui  fut  bien  folemnel  ;  Se  y  prefcha  gliie  dudicl  S.  Denis  ,  la  pourtraiclure, 
ledicl  confeflèuf  du  roy  ,  qui  lit  une  trez-  robes  Se  habillemens  ellant  autour  d'icel- 
belle  prédication,  Se  déclara  bien  am-  le,  drap  ou  toile  d'or,  eniemble  le  ve- 
plement  la  généalogie  8c  les  bonnes  Se  lours  ellant  autour  de  la  chapelle  où 
grandes  vertus  de  ladicle  came.  Et  aprez  eftoit  ledicl  corps  8c  remembrance  d'i- 
ledicl  lervice  fut  le  corps  de  ladicle  dame  celle,  &  pareillement  cinq  efeus  offerts 
mis  en  la  voulte  ordonnée  pour  (a  fe-  en  ladicte  eglife  parles  feignuurs  portans 
pulture;  &  firent  les  officiers  chacun  en  deuil,  le  tout  à  eux  appartenant,  en  en- 
fon  endroicl  ce  qu'il  appartenoit  à  leur  fuivant  les  anefls  d'icelle  court:  lefdic- 
office  ,  &  ainfi  qu'il  eft  accouftumé  de  tes  religieufes  de  la  Saulfaye,  à  ce  qu'il 
faire  en  tel  cas.  Et  delà  allèrent  lefdiclz  leur  feuft  délivré  Si  baillé  par  ledicl 
prefidens  ,  conleillers  &  autres  officiers  grand  efcuyer  fie  autres  tout  le  linge, 
de  ladicle  cour  difner  au  refeclouer,  où  tant  du  corps  de  ladicle  feue  royne,  que 
fut  faut  un  trez  beau  difner  aux  defpens  de  table  ,  joyaux  d'or  Se  d'argent ,  tous 
du  roy  ;  Se  furent  affis  aux  rables  du  les  mulets  ,  mules ,  palefrois ,  chevaux 
codé  dextre,  Se  ceux  des  comptes,  ge-  d'honneur  des  officiers  Se  autres,  tant 
neraulx  de  la  juflice  Se  autres  officiers  ceux  qui  ont  conouicl  fie  mené  les  cha- 
de  Paris  à  main  feneftre  ;  Se  aprez  le  riots,  que  ceux  qui  ont  porté  fonimige, 
difner  furent  dicles  grâces  par  l'abbé  de  avec  les  harnois,  colliers  Se  accouftre- 
la  Reue  aumolnier  de  ladicle  dame.  Et  mens  d'iceux,  en  enfuivant  leurs  privile- 
aprez  grâces  furent  illec  aflemblez  grand  gesfie  arrefls  d'icelle  cjui  :  ledicl  grand 
nombre  de  gentilshommes  Se  offiders  eleuyer ,  à  ce  que  les  chevaulx  fie  accou- 
de ladicle  dame  ,  fie  furent  tout  hault  ftremens  d'iceux,  enfemble  le  poille  qui 
dicles  aucunes  parolles  par  ledicl  feigneur  a  efté  porté  par  celle  ville  de  Paris  juf- 
d'Avaugour  faifanr  l'office  de  grand  mai-  ques  à  S.  Denis,  avec  le  drap  d'or  eftant 
ftre  de  Brer.-.gne,  que  je  ne  peûs  enren-  fur  ledicl  corps ,  luy  foient  délivrez  Se 
dre  par  ce  que  je  eftois  troploingi  Se  ce  baillez  comme  à  luy  appartenansà  caufe 
faicl  rompit  ion  bafton  ,  Se  y  eut  pleurs  fie  de  fon  office  ;  Se  à  tout  le  moins  que 
lamentacions  de  plufieurs  regretans  la-  pendant  le  procez  Se  débat  des  par- 
dicle  dame , à  l'ame  de  laquelle  Dieu  par  ties  luy  foient  délivrez  lefdicts  chevaulx , 
fa  fainéle  grâce  fade  mercy,fie  la  veuille  chariots,  harnois  Se  accouftremens  d'i- 
mettre  en  bennjft  repos  en  fon  fainct.  pa-  ceux,  pour  conduire  Se  faire  conduire  les 
radis.  Ec  ce  faicl  retournèrent  lefdiclz  dames,  damoifelles  Se  pages  de  ladicle 
prefidens  ,  confeillers  Se  autres  officiers  feue  dame,  en  enfuivant  le  commande- 
de  ladicle  cour  dedans  ladicle  eglife  en  ment  du  roy  :  lefdicls  roys  d'aimes  8c 
leur  ordre  devant  la  fepulture  de  ladicle  heiaults,  à  ce  que  les  goutieres  haultes 
dame;  Se  aprez  leur  otlifon  faicle  forti-  Se  baffes ,  veloux  fie  foye  eftant  au  tour 
rent  d'icelle  eglile,  Se  fe  retira  chacun  delà  chapelle  ardent  de  ladicle  feuéda- 
en  fon  logis.  me  leur  fuffènt  délivrez ,  ou  l'eftimacion 
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—  d'iceux ,  en  enfuivant  leurs  louables  8c 
anciennes  couftumes  8c  ulages  ;  ci  lefd. 
chapelains  du.iid  cardinal  de  Luxem- 
bourg, à  ce  que  les  oblacions  raictes  , 
tant  ez  egliles  de  Noftre  Dame  de  Paris 
que  de  S.  Denis,  leur  fuflent  délivrées 
reaument  Se  de  faid  ,  félon  Se  en  enfui, 
vant  l'ul'age  duquel  ont  de  tout  temps 
accouftume  uler ,  qui  efl  que  quand  au  un 
evefque,  arcevelque  ou  cardinal  célèbre 
en  quelque  eglife , les  off.andes  qui  fe  font 
à  la  meile  appartiennent  aux  chapelains 
du  prélat  célébrant.  Veûfis  par  la  cour 
lcfjides  requeftes  ,  Se  oyes  fommaire- 
ment  lefdiâes  parties,  &  touc  confide- 
ré  :  il  sera  dict  que  avant  que  pro- 
céder au  jugement  dcldids  différends , 
Scelles  parties  bine  inie  pourront  intir 
mer  par  M.  Nicole  D  uigny  conleiller 
en  ladide  cour  cum  adjnnch ,  8c  produi- 
re tout  ce  que  bon  leur  femblera  deJans 
huiââinCj  pour  ce  faid,  leur  eftre  faid 
droid  ainfi  que  de  railon.  Et  a  ladide 
cour  ordonné  coordonne  que  cependant 
lefdidz  chevaux ,  pallefrois ,  mules ,  mu- 
lerz,  leurs  celles  &  harnois  avec  les  har- 
nois  8c  colliers  feront  inventoriez  ,  pri- 
fez  &  eftimez  par  gens  à  ce  connoiffans, 
leMides  parties  prelentes  ou  appellées; 
lelquels  prifez  8c  eftimez  leront  baillez 
&  délivrez  au.lid  grand  eleuyer  en  main 
tierce,  pour  conduire  ou  faire  conduire 
les  dames,  damoifelles  &  pages  de  la- 
dite feue  dame.  Etlefdidsciel ,  drap  d'or, 
linges ,  robes  Se  habillemens  qui  eftoient 
autour  d'icelle ,  tant  celuyqui  fut  mis  en 
l'eglife  de  Paris  que  à  S.  Denis ,  avec  les 
oblacions  failles  efdides  eglifes  durant 
les  deux  meffes  célébrées  par  ledid  car- 
dinal ,  pour  la  confervacion  du  droid  des 
parties  feront  fequeftrez  8c  mis  entre  les 
mains  de  Jehan  Duval  receveur  des  ga- 
ges ,  8c  Ragerin  le  Lieur  marchant  8c 
bourgeois  de  Paris,  comme  en  main  de 
juftice,  jufques  à  ce  que  autrement  en 
foir  ordonné  par  icelle  court  .-  defpens 
refervez  en  diffinitive. 

Arreft  contie  les  mafques. 

DU  xxvii. Avril  Pour  ce  que  au 
moyen  des  faux  vilages  appeliez  en 
c  mmun  langage  mafques., qui  puis  aucuns 
temps  ont  efte  faiâs  ,  vendus  Se  portez 
en  cefte  ville  de  Paris  8e  ailleurs  contre 
les  deffencesfurce  faict.es ,  font  (urvenus 
plufieurs  grands  (candales  8c  inconve- 
niens,8e  pourroient  encores  plus  grands 
advenir  cy-après  ;  aulîî  que  la  vendicion 
qui  publiquement  fe  faid ,  meimement 
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dans  ce  palais,  de  plufieurs  chofes  impu- 
diques &  vilaines eftoit  merveilleufemeoc 
fcandaleufe  >  pour  aufdides  chofes  ob« 
vier,  8c  que  elles  ceffent  déformais,  oy 
fur  ce  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  qui 
a  requis  en  ce  eftre  donnée  prompte  pro- 
vifion,  la  cour,  eû  fur  ce  délibération 
a  ordonné  coordonne  quêtons  lefd.  faux 
vilages  appeljtz  mafques  6c  choies  impu- 
diques qui  leront  trouvées  expofées  en 
vente,  tant  dedans  cepalaf.  que  en  cel- 
te ville  de  Paris ,  feront  prinfes  reaument 
Se  de  faiâ  Se  brûlées  publiquement  ;  6c 
que  deflènfes  feront  faides  de  par  le  roy 
8c  de  par  ladide  cour  à  toutes  pet  fonnes, 
de  quelque  qualité,  eftat  8c  condition 
qu'elles  foyent ,  que  déformais  elles  ne 
fa  fient ,  expolent  en  vente  ou  p<  Tient  le(- 
dids  faux  vilages  appeliez  mafques  ne 
auîfi  lefdiâes  chofes  inpmliques,  (ur  pei- 
ne de  confifeation  deldids  malques  8c 
chofes  impudicques,  8c  d'amende  arbi- 
traire. Et  a  enjoint  8c  enjoint  la  cour  aux 
prevoft  de  Paris  8c  bailly  du  palais  ou 
leurs  lieutenans  8c  chacun  d'eulx  en  fa 
jurifdiâion,  de  exécuter  8c  faire  lortir  à 
effsd  ce  que  deffus  de  poind  en  poind, 
8c  le  garder  inviolablement  fans  aucune 
diffimulation  ,  non  obftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques ,  8c  fans  pre. 
judice  d'icelles.  Et  auily  enjoint  la  cour 
à  tous  les  huiffiers  d'icelle  8c  fergens 
royaux  de  prendre  reaument  Se  de  faicl 
toutes  telles  mafques  8c  chofes  impudi- 
ques ,  quand  il  s  les  trouveront,  8c  les  por- 
tent à  juftice  ,  pour  eftre  brûlées  ainfi 
que  dideft.  Et  ace  que  par  cy-après  au- 
cun ne  le  puiffe  exeufer  d'ignorance,  la 
court  a  ordonné  8c  ordonne  que  de  ce 
publication  fera  faide  à  fon  de  trompe 
parmy  cefte  ville  de  Paris  8c  dedans  ce 
palais. 

Privilège  du  parlement  pour  imprimer  un 
livre  à  la  louange  de  Paris. 

"T\  U  Jeudy  m.  Aouft.  Sur  la  requefte 
U  baillée  à  la  court  par  Jehan  Gour- 
niont  maiftre  libraire  8c  imprimeur  juré 
à  Paris ,  par  laquelle  il  requeroit  qu'il 
luy  feitft  permis  imprimer  un  petit  livre 
nouvellement  compolé  par  M.  Jehan  le 
Fevre,  intitulé  .-  Cleopolis  de  celeberrima 
Pariforumurbis  laudibus ,  8c  iceluy  expo- 
fer  en  vente,  8c  pour  ce  faire  luy  donner 
delay  de  deux  ans ,  Se  cependant  faire 
inhibitions  8c  deffenfes  à  tous  imprimeurs 
8cc.  la  cour  a  permis  8c  permet  audid 
Gourmont  de  imprimer  ou  faire  impri- 
mer 8c  expofer  en  vente  ledidi  livre,  8c 

pour 
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pour  cefaireluya  donné  delay  de  deux 
ans ,  &c. 
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Entrée  de  la  reine  Marie  d'Angleterre. 

T~\  U  Samedy  iv.  Novembre.  Ce  jour 
font  venus  en  la  chambre  de  parle- 
ment ,  icelluy  vacant ,  les  prefidens  & 
confeillers  (  au  nombre  de  trente  )  à  dé- 
libérer de  la  forme  que  fe  doit  tenir  à  al- 
ler au  devanr  de  la  royne,  laquelle  doit 
faire  fa  nouvelle  entrée  en  cefte  ville 
Lundy  ou  Mardy  prochain.  Et  a  eftéad- 
vifé  que  les  deflus  nommez  &  autres  qui 
fe  trouveront  ledift  jour  en  cefte  dide 
ville  ,  le  aflembleront  en  icelle  chambre 
à  dix  heures  du  matin  dud.  jour ,  vertus  de 
robes  d'efcarlarte  rouge  avec  chaperons 
fourrez,pour  d'illec  aller  audevanc  de  lad. 
dame  jufques  à  la  Chapelle,  félon  l'ordre 
qui  fut  tenu  par  icelle  court  à  l'entrée  du 
feu  roy  Charles  dernier  decedé  ,  qui  fut 

faide  le  1484  Et  a  efté  enjoind  aux 

fiuifllers  d'icelle  court  de  lignifier  aux  ad- 
vocats  d'icelle  court  de  eux  trouver  led. 
jour  à  ladiâe  heure  ,  honneftement  mon- 
tez &  vertus  de  robes  d'efcarlatre  &  cha- 
perons fourrez,  pour  accompagner  leld. 
prefidens  &  confeillers  ;&  ce  leur  foiten- 
joinâ  fur  peine  de  fulpenfion  de  leurs  of- 
fices &  eftats  d'avocats.  Auflî  a  efté  en 
joind  aufdids  huiffiers  de  lignifier  aux 
gens  des  comptes  &  du  trefor ,  generaulx 
de  la  juftice  des  aydes  ,  prevoft  de  Pa- 
ris, fes  lieutenans ,  &  aux  prevoft  des 
M.  &efchevinsde  cefte  dide  ville  de  par- 
tir à  ladiâe  heure ,  &  avant  que  iceux 
prefidens  ,  confeillers  &  autres  officiers 
d'icelle  court  partent  pour  aller  aude- 
vant  de  ladiâe  .lame  ,  tellement  que  au- 
cun delordre  n'en  advienne. 

DU  Lûndy  vi.  Novembre.  En  enfui- 
vant  cequiavoitefté  délibéré  Sa- 
medy, les  prefidens,  confeillers  &  autres 
officiers  de  la  cour  qui  eftoient  en  cefte 
ville,  fe  font  aflemblez  au  palais  pour 
aller  audevant  de  la  royne  madame  Ma- 
rie d'Angleterre  fœur  du  roy  d'Angle- 
terre, &  font  partis  dudict  lieu  environ 
midyen  l'ordre  accouftumé  :  c'eft  à  fca. 
voir  les  huilfiers  alloient  les  pre- 
miers ,  8c  après  les  notaires ,  le  gref- 
fier criminel  &  moy  en  mon  epiro- 
ge  ,  &  aprez  le  premier  huiflîer ,  &  après 
melfieurs  les  quatre  prefidens  avec  leurs 
manteaux  ,&  les  confeillers  deux  à  deux 
en  robes  rouges  en  la  manière  accouftu- 
mée;  &  font  allez  jufques  à  ia  Chapelle 
où  eftoit  ladide  dame,  qui  y  avoitdifné. 


Auquel  lieu,  après  que  ceux  qui  eftoient  ~7T~~ , 
allez  audevant  de  ladide  dame  ont  eu 
propofé,  incontinent  après  ceulx  des 
comptes  font  montez  en  la  chambre  de 
ladiâe  dame  lefdids  prefidens  &  confeil- 
lers de  ladicle  cour  ;  Scaprès  la  révérence 
faide  à  ladiâe  dîme  ,  a  propofé  bien  & 
gravement  meffire  Antoine  Duprat  che- 
valier premier  prefident ,  auquel  a  efté 
faiâe  la  refponfe  pour  ladide  dame  par 
l'evefque  de  Paris ,  &  ce  faiâ  font  re- 
tournez les defliifdids  prefidens,  confeil- 
lers &  autres  officiers  de  ladide  cour  aud. 
ordre  jufques  au  palais.  Et  tantoftaprès 
a  faid  ladide  dame  (on  entrée  en  ladide 
ville  en  grand  honneur  &  triomphe,  & 
eftoit  en  une  litière  découverte  ,&  por- 
toit-onun  ciel  deflus  j  &  eftoient'près  de 
ladiâe  litière  le  duc  de  Bretagne  îc  Va- 
lois la  féconde  perfonne  de  France,  & 
devant  ladide  liiiere  les  ducs  d'Allençon 
&  de  Bourbon  &  plufieurs  grands  fei- 
gneurs  de  France  richement  vertus.  Et  y 
avoit  plufieurs  grands  feigneurs  d'Angle- 
terre,  comme  le  milort  de  ï'ifle,  duc  de 
SufFolc,  le  milort  Marquis ,  Se  le  grand 
chambellan  d'Angleterre,  le  comman- 
deur de  Londres  &  le  doyen  de  lVglife 
de  Londres,  qui  eftoient  tous  trois  am- 
bafîadeurs  du  roy  O'Angleterre  envoyez 
ja  pieça  en  France  devers  le  roy,  &  au- 
tres plufieurs  seigneurs  Anglois  tous  bien 
richement  veftus  &accouftrez.  Et  aprez 
ladiâe  litière  alloient  fur  hacquenées 
madame  Claude  duchefle  de  Bretagne  8c 
de  Valois  fille  du  roy,  la  comteflè  d'An- 
goulefme,  la  duchefle  d'Allençon  6c  plu- 
fieurs grandes  dames  &  les  chariots  de 
la  royne,  dont  les  aucuns  eftoient  cou- 
verts de  drap  d'or.  Et  y  avoit  en  plu- 
fieurs endroits  de  ladide  ville  des  efchaf- 
faux,  où  y  avoit  de>  jeux  &  efbattemens 
à  l'honneur  de  ladide  dame.  Et  eft  allée 
jufques  à  l'eglife  de  N.  D.  &.  de  là  eft  venuë 
au  palais ,  auquel  lieu  a  efté  faid  le  fixiper 
fort  magnifique,  &  y  avoit  force  d'inftru- 
mens  &  trompettes  dont  on  jouoit  durant 
led.  fouper.  Et  ducoftédes  requeftes  étoic 
la  table  où  ont  efté  affisau  fouper  lefdids 
ducs  de  Bretagne  &  de  Valois ,  d'Allen- 
çon 8c  de  Bourbon,  de  SufFolc  &  ledid 
Marquis  &  autres.  Et  en  la  table  prochai- 
ne eftoient  les  prefidens  &  confeillers. 

Funer.iilles  de  Lor  is  XII. 

DU  xviii.  Janvier frandium.  Le  
dixiefme  jour  de  Janvier  1514.  les  A»-M''.< 
prefidens,  confeillers  8c  autres  officiers 
de  la  court  fe  font  aflemblez  en  parle- 
ment ,  pour  aller  au  convoy  du  corps  & 
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—  exeques  du  feu  roy  Louis  XII.  de  ce  nom , 
quitrefpafïa  le  premier  jour  dudict  mois, 
lequel  en  fon temps  a  efté  amateur  de 
juftice  8e  tenant  promefle  Se  vérité  à  cha- 
cun ,  &  fur  tout  defirantfouiager  (on  pau- 
vre peuple,  &  qui  pour  mettre  paix  en 
fon  royaume  Se  obvier  aux  grandes  Se 
merveilleufes  entrepiiles  de  les  ennemis 
qui  eftoient  alliez  &  bandez  contre  luy, 
tendans  à  la  totale  ruine  8c  deftruction 
de  fondicl  royaume,  avoit  laict  alliance 
avec  le  roy  d'Angleterre,  en  prenant  fa 
ïccur  à  femme  8c  efpoufe  madame  Ma- 
rie, combien  qu'il  fuit  affez  indifpofé  de 
fa  perfonne.  Et  entre  unze  &  douze  heu- 
res font- partis  du  palais  en  l'ordre  ae- 
couftumé  :  c'eft  à  fçavoir  les  huiffiers  de- 
vant en  robes  de  ducil ,  Se  après  les  no- 
taires de  la  court  8c  le  greffier  criminel 
&  moy  en  mon  epitoge  ,  &  après  le  pre- 
mier huiflîer,  &  après  les  p.-efidens  en 
leurs  manteaux  ;  &  pour  ce  qu'ils  n'ef- 
toient  oue  trois,  pour  ce  que  le  roy  avoit 
pourveu  médire  Anthoine  Duprat  che- 
valier, qui  eftoitfon  premier  prefident, 
de  l'office  de  fon  chancelier ,  M.  Jean 
de  la  P!ace  conieiller  a  efté  reveftu  de 
manteau,  &  tenu  le  lieu  de  quart  pre- 
fident. Et  après  alloient  les  confeillers 
deux  à  deux  en  robes  d'efcarlate  ,  8cfont 
allez  jufques  audict  lieu  des  Tournel'es 
où  ils  font  defeendus,  &  ont  trouvé  le 
corps  &la  reprefentation  fur  icelluy  en 
la  court  dudict  hoftel;  8c  font  enmz 
en  une  fal'e  bafle  en  attendant  que  tout 
fuft  preft.  Et  ap;ès  que  ceux  de  l'cglife 
de  Paris  &  l'evefque  dudict  lieu  ont  efté 
venus ,  Se  que  le  corps  a  efté  levé  ,  on  efl 
party  dudict  lieu  ;  &  ont  porté  lefdids 
prefîdens  &  delà  Place  les  quatre  coings 
du  poêle  ,  Se  efti  ient  lefdids  confeillers 
Statures  officiers  d'icelle  court  aux  coftez 
dudict  corps,  partie  à  l'endroit  dudict 
corps  Se  partie  devant  ;  8c  alloient  devant 
les  prélats,  offic  iers  êc  autres  qui  ont  ac- 
couftumé  d'y  aller  ,  Se  les  chevaux  de  pa- 
rement 8c  enfans  d'honneur ,  les  chevaux 
qui  tr.ânoient  le  chariot  de  parement  ; 
&.  y  avoit  defdids  chevaux  de  parement, 
en  comprenant  ceux  qui  menoient  ledict 
chariot , \st  mibifait  relatum,  vingt- ung 
couverts  de  veloux  noir  Se  croix  blan- 
ches. Et  après  les  prélats  qui  eftoient  en 
grand  nombre,  defquels  ledict  evefque 
de  Paris  qui  faifoic  l'office  alloit  le  der- 
nier, allaient  le  grand  fenefchal  de  Nor- 
mandie, le  feigneur  d'Aubigny  capitaine 
de  la  garde  Elcofloife ,  le  bailly  de  Caen 
&  le  feigneur  de  Bueil,  qui  portoient 
chacun  un  eftendart.  Et  après  alloient 


ET  PIECES 

les  hérauts  d'armes  8c  le  feigneur  J'E'". 
tiilac ,  qui  portoit  la  cotte  d'armes  dudict. 
feigneur.  Et  après  Se  allez  prochain  du 
corps  Se  devanticeluy  le  duc  de  Longue- 
ville  grand  chambellan,  Se  mellire  Ga- 
leas  de  S.  Severin  grand  eleuyer  dudict 
feu  roy  ,  qui  portoit  l'efpée  dudicl  fei- 
gneur en  eleharpe. Et  incontinent  Scaprès 
ledict  corps  alloit  le  feigneur  de  la  Tri- 
mouille  premier  chambellan  ,  qui  por- 
toit la  baniere  dudict.  feigneur  toute  fe- 
mée  de  rieurs  de  lys  d'or.  Et  après  on  por- 
toit un  grand  ciel  de  velours pers  feme  de 
fleurs  de  lys  d'or.  Et  après  alloient  le  duc 
d'Allençon  féconde  perfonne  de  France, 
le  duc  de  Bourbon  Se  fon  frère  nommé 
François  monlîeur,  le  comte  de  Vendof- 
me  ,  8c  le  prince  de  la  Roche  fur  Yon 
nommé  médire  Louis  de  Bout  bon  ,  quî 
tous  portoient  le  dueil  d'honneur  en  la 
manière  accouftumée  avec  leurs  grandes 
queues  |  8c  apiès  eux  marchoier.t  les 
chambellans  du  roy  &  autres  grands 
feigneurs,  fie  les  geniils  hommes  dudict 
feigneur  en  robes  de  dueil  8c  leurs  becs  de 
faucon.  Le  en  tel  ordre  allèrent  jufques 
en  i'egliie  de  Noftre.Dame,  où  fuient 
afîis  au  eufté  dextre  au  bout  d'enhault 
leldids  princes  portant  le  dueil ,  Scaprès 
eux  les  chevaliers  de  l'ordre  8c  plufieurs 
gentils-hommes,;  8c  les  dcflufdicts  prefî- 
dens Se  officiers  de  la  couità  la  main  fê- 
nedre.  Et  furent  chantées  vigiles ,  Se  le 
corps  y  lepolà  la  nuid.  Et  le  lendemain 
les  prefîdens,  confeillers  8c  autres  offi- 
ciers de  ladide  court  s'aftemblercnr  en  la- 
dide court  de  parlement  ,  Se  partirent 
en  l'ordre  que  delTus  entre  les  fept  ou 
huid  heures,Si  allèrent  en  ladicte  eglife 
de  N  D.  8c  tantoft  ap;  ès  fi.ft  chantée  la 
nu  (Te  par  les  chanties  dudicl  feigneur  ,  Se 
ledict  evelque  de  Paris  fift  l'office,  8c  l'e- 
vefque Se  duc  de  Langres  8c  l'evefque  Se 
comte  de  Beauvais  pairs  de  France  tin- 
drent  chappes.  Et  furent  affis  lefdids 
fieurscommele  jour  précèdent  ;  8c  fift  le 
fermon  frère  Jean  Paris  *  confefleur  du-  ^ 
dict  feigneur,  Se  apièsla  méfie  on  : 'en  alla  ou  pé~,. 
difner.  Et  après  diiner  s'alTemblerentau 
cloiftre  près  du  chapitre  de  ladicte  eglife 
les  prefîdens  ,  confeillers  8c  autres  offi- 
ciers de  ladictecour  ,  Se  de  là  allèrent  en 
ladicte  eglife  ,  8c  tantoft  après  on  partit 
Se  marcha-on  en  l'ordre  que  deifus  à  con- 
duire ledict  corps  parmy  la  ville  8c  juf- 
ques hors  la  porte  S.  Denis ,  8c  hors  la- 
dicte porce  aucuns  montèrent  à  cheval,, 
les  autres  allèrent  à  pied  jufques  à  S.  La- 
dre, Se  puis  monrerent  à  cheval.  Et  fuft 
porté  ledict  corps  à  S.  Denis ,  auquel  lieu 

il  ar- 
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il  arriva  bien  tard ,  &  fiift  mis  en  l'eglife 
dudid  lieu  delîous  là  chapelle  des  rôys. 
Ec  allèrent  lefdicts  prefidens  ,confeillers 
&  aulrres  officiers  de  ladicte  cour  en  la- 
dicte eglife  ,  &  furent  lefdicts  feigneurs 
affis  comme  en  l'eglife  de  Paris.  Et  fuit 
chantée  la  grant  mefTe  par  l'arcevefque 
de  Sens,&  tindrenc  chappes  l'evefque 
&duc  de  Langres  8c  l'evefque  Se  comte 
de  Beauvais  pairs  de  France.  Et  fuit  faict 
le  cry  dedans  le  cœur  de  ladicte  eglife 
par  les  crieurs  de  Paris ,  en  nommant  le 
defïjnct  Perc  du  peuple.  Ec  fift  ledict  frère 
JeanParent*confefleur  dudid  feigneur  un 
très-  beau  fermon,  enappellant  ledict 
deffunct  Pere  du  peuple  ,  &T.  déclara  bien 
amplement  fes  bonnes  &  grans  vertus; 
&  après  la  meiTe  fuft  porté  le  corps  en  la 
voulte  en  laquelle  l'année  paffee  avoit 
efté  mis  le  corps  de  madame  Anne  de 
Bretagne  fon  eipoufe ,  qui  eft  à  la  main 
dextre.  Et  furent  fiictes  les  cérémonies 
par  les  officiers  acouftumés ,  comme  de 
jetter  les  eflendars  &  autres  chofes  de- 
dans ladicte  voulte;  puis  on  cnnF~ive 
leroy.  Ec  ce  faict  on  alla  diner;6v  difne- 
rent  lefdicts  prefidens,  conleillers  &  of- 
ficiers de  ladicte  cour  en  une  grand  fale, 
&  après  diner  l'evefque  de  Lizieux  dict 
grâces, &  ap  es  grâces  le  feigneur  de  la 
Palice  g^-and  maiftre  d'hoftel  dudict  def- 
funct  dict  que  leroy  eftoir  mort ,  ê£  que 
la  mailon  elloic  rompue,  Se  que  les  offi- 
ciers de  la  maifon  fe  pourveufTent , Se  en 
figne  de  ce  rompit  fon  bafton  ,  &  en  leur 
confeillant  qu'ils  fe  retiraiïent  devers  le 
roy  ,  Se  qu'il  leuraideroicvolontiers  à  les 
faire  pourveoir.  Et  ce  faict  lefiiéts  prefi- 
dens ,confeillers  &  autres  officiers  de  la- 
dicte coure  allèrent  à  l'eglife  près  de  la 
fepulture  dudict  feu  roy,  &  après  qu'ils 
eurent  faict  leur  orai(on,fe  retirèrent  pour 
s'en  retournera  Paris. 

Jeux  &■  àanfes  de  la  bafoche. 

DU  Jeudy  i.  Février  marié.  Sur  la 
requefte  baillée  à  la  court  par  les 
receveurs  delà  bafoche,  par  laquelle  ils 
requeroient  que  pour  leur  aidera  fupor- 
ter  les  frais  qu'il  leur  avoit  convenu 
faire  pour  les  préparations  par  eux  faictes 
pour  jouer  &  danfer  la  veille  desRoys  der- 
nière ,  qui  ne  leur  avoit  efté  permis  faire 
par  la  court  au  moyen  du  decezdu  feu 
roy  furvenu  ,  il  pleuft  à  la  cour  leur  faire 
délivrer  par  le  receveur  des  amendes 
d'icelle  court  une  ou  deux  amendes  de 
60.  liv.  parifis,  ainfi  qu'il  eftoit  accouftu- 
mépar  cy- devant:  la  cour  a  ordon- 
Tmi  II.  Pan.  II. 
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né  coordonne  queen  jouant  par  ceux  de 
la  bafoche  Se  danfant  ainfy  qu'il  eft  ac- 
couttumé,  l'amende  de  60. liv.  parifis 
leur  fera  baillée  Se  délivrée  ,  pour  leur  ai- 
der à  fupporter  lefdicts  frais. 

Entrée  de  François  ï.  à  Paris. 

DU  Vendredy  xxni.  Février  manè. 
Ce  jourd'huy  les  prefidens  ,  con- 
feillers  Se  autres  officiers  de  la  court  fe 
fontaflemblez  au  palais  pour  aller  au- 
devant  du  roy  ,  Se  font  partis  environ 
douze  heures ,  Se  font  allez  en  la  manière 
accouftumée:  c'eflà  fçavoir  les  huifliers 
devant,  8e  puis  après  les  notaires  de  la 
courScles  greffiers  des prefentations  8c  cri- 
minel enfemble,&  après  moy  en  riion  epi- 
toge,&  après  le  premier  huiffier,  8c  après 
les  prefidens  en  leurs  manteaux,&  les  con- 
feiliers  en  robbes  rouges  ;  Se  font  allez  à 
la  Chapelle.  Et  après  que  tous  les  autres 
officiers  de  la  ville  qui  eftoient  allez  aii 
devant  dudict  feigneur  ont  eu  propofé, 
lelditts  prefidens  &  aucun  nombre  de 
confcillers  font  allez  en  la  chambre  où 
eftoit  ledict  feigneur,  &a  propofé  meffiré 
Mondot  de  la  Martonnie  chevalier  pre- 
mier prefident.  Et  ce  faict  lefdids  prefi- 
dens, confeillers  Se  autres  officiers  de  la- 
diâe  court  font  retournez  en  la  ville  en 
grand  triomphe,  accompagnez  des  ducs 
d'Allençon  la  féconde  perfbnne de  Fran- 
ce ,  de  Bourbon  Se  fon  frère  ,  des  ducs  de 
Lorraine  &  de  Longueville ,  des  comtes 
de  Vendofme ,  de  S.  Paul  ,  de  Nevers  Se 
autres  plufieurs  grands  feigneurs  bien  ac- 
couftrés.  Et  marchoient  les  marefehaux 
&  grand  maiftre  aflez  loing  devant  ledict 
feigneur,  &  plufieurs  gentils  -  hommes 
richement  accouftrez ,  tous  en  armes.  Et 
alloit  après  meffire  Anthoine  Duprat 
chevalier,  chancellier  de  France,  veftu 
de  velours  cramoify  Se  fon  manteau  d'ef- 
carlatte,  &  les  maiftres  des  requeftes  de 
l'hoflel  avecluy,  veftus  de  velours  noir, 
Se  le  fceau  fur  un  cheval  couvert  de  ve- 
lours femé  de  fleurs  de  lys  en  la  manière 
accouftumée.  Ety  avoit  un  grand  elchaf- 
fault  affez  près  du  ponceau  ,  entre  la  por- 
te de  S.  Denis  8e  icelluy  ponceau, au- 
quel eftoientla  royne  ,  lacomrefTe  d'An- 
goulefme  mere  du  roy  ,  les  ducheffes  de 
Bourbon  Sed'Allençon  &  plufieurs  grans 
dames  Se  damoifelles  pour  voir  ladicte 
entrée.  Et  alla  ledict  feigneur  jufques  à 
Noftre-Dame  ,  Se  paffa  fur  le  pont  N". 
D.  combien  qu'on  ayt  accouftumé  de 
palTer  fur  le  ponr  aux  Changeurs,  parce- 
qu'on  difoit  qu'il  n'eftoit  pas  fort  feur.  Ee 
LUI 
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ce  faid  retourna  le  roy  au  palais  ,  au- 
quel lieu  il  y  eut  un  beau  fouper,  8c  fuft 
aiîîs  le  roy  au  milieu  de  la  table  ,  8c  à  la 
main  feneftre  allez  loing  de  luy  lefdids 
ducs  d'Allençon  féconde  perfonne  de 
France  ,  de  Bourbon ,  de  Lorraine  & 
frère  dudid  duc  de  Bourbon,  les  comtes 
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loges  &  chambrâtes  du  font  au  Change. 

DU  Vendredy  xxix.  Février.  Sur  ce 
que  meilire  Pierre  le  Gendre  che- 
valier treforier  de  France  a  remonflréà 
la  court  que  pluiîeurs  des  habitans  fur 
deVendofme,  de  S.  Paul  &  le  prince  de  le  pont  aux  Changeurs ,  outre  le  conte- 
la  Roche- fur-Yon  ;  8c  à  la  main  dextre  nu  en  leurs  baulx  àeulx  faids,  ont  faid 
eftoientles  ambaûadeurs  du  pape,  le  duc  élever  fur  le  milieu  8c  derrière  de  leurs 
de  Suffolc  Se  un  autre  ambaffadeur  du  roy  maifons  de  petites  loges  8c  chambrettes  , 
d'Angleterre,  &  l'ambafladeur  de  Venife,  à  l'occalîon  dequoy  il  en  a  conféré  aux 
fnut  mihi  fuit  relatum.  Et  en  une  table  maiftres  des  œuvres ,  par  le  rapport  def- 
eftant  du  cofté  du  parquet  des  gens  du  quels  il  trouve  que  après  ce  pourroit 
roy,  en  tirant  jufques  à  l'huis  du  parle,  eftrecaufede  porter  inconvénient  audid 
ment  ,  eftoient  ceux  de  ladide  cour  ;  &  pont  s  à  celle  caufe  a  requis  que  la  cour 
y  eut  grande  magnificence  au  fervice.  Ec  y  pourvoye,  à  ce  que  on  ne  s'en  puifle 
en  un  efchaffauït  quieftoit  du  cofté  des  prendre  à  luy.-  la  court  a  ordonné  8c 
requeftes du  palais,  eftoient  la  royne,  la  ordonne  que  les  orfèvres  &  changeurs 
comteffe  d'Angoulefme  mere  du  roy ,  les  demourans  fur  ledid  pont  députeront 
duchefles  de  Bourbon  8e  d'Allençon  ,  8c  trois  ou  quatre  d'entre  eulx  ,  lefquels  en. 
plufieurs  autres  dames  8c  damoifelles ,  femble  les  maiftres  des  œuvres  de  cefte 
pour  voir  le  triomphe  dudicl  fouper.  Et  ville  viendront  en  la  court  après  difner 
après  fouper  les  bafochiers  danferent   pour  refpondre  fur  ce  que  did  eft  ;  pour 


An. 


ce  faid,  &  les  gens  du  roy  8e  eux  oys, 
ordonner  ce  que  de  raifon. 


Jacques 


Dinteville  lieutenant  de  roy 
à  Paris. 


U  Vendredy  xvi.  Janvier.  Sur  les 


devant  ledid  feigneur. 

Règlement  contre  la  licence  des  jeux  de  théâ- 
tre des  collèges. 

DU  Samedy  v.  Janvier  m.  d.  xv. 
(nouveau  ftile  m.  d.  xvi.)Ce  jour  la 
court  a  mandé  venir  en  icelle  maiftres 
Jehan  Bolu  principal  des  grammairiens 
du  collège  de  Navarre,  Bernard  Roillet 
principal  du  collège  de  Bourgongne, 

Jacques  du  Molin  principal  du  collège  l'ordonne  &  l'eftablit  (on  lieutenant  en 
des  Bons-enfans,  Richard  deWafbourg  cette  ville  en  l'abfence  du  duc  de  Ven- 
principal  du  collège  de  la  Marche ,  Je-  domois  gouverneur  de  ladide  ville  feu. 
han  Pelletier  fous  -  principal ,  Jerofme  lement,  Se  veut  qu'il  joyffe  de  telles  pre- 
Clitonne  5c  Robert  Sueur  regens  du  col-  rogatives  8c  prééminences  que  ledid  fei- 
lege  du  cardinal- le  Moyne  ,  Pierre  Mi-  gneur  a  données  audid  gouverneur,  à 
chault  8c  Claude  deMontfaucon  regens  plain  contenues  ez  lettres  d'iceluy  duc  ; 
du  collège  de  Boncourt ,  Jehan  Morin   après  que  les  gens  du  roy  ont  efté  oys, 


lettres  patentes  du  roy  prefentées  A"'  '!'7' 
à  la  cour  par  meffire  Jacques  de  Dinte- 
ville chavallier  feigneur  des  Chenets, 
par  lefquelles  appert  que  ledid  feigneur 


principal  du  collège  de  Harcourt,Eftien. 
ne  le  Roux  principal  du  collège  des  Tre- 
foriers,  ôc  YvesGodeftar  principal  du 
collège  de  Juftice  ;  aufquels  ladide  cour 
afaid  deffences  de  ne  jouer,  faire  ne 
permettre  de  jouer  en  leurs  collèges  aucu 


8c  qu'ils  ont  confenty  fa  réception ,  fans 
luy  permettre  la  cour  l'entrée  de  la  cour 
ne  feoiraulieu  du  roy  ,  ne  pareillement 
qu'il  puiffe  oyr  les  comptes  des  deniers 
de  cette  ville  ,  ne  iceux  clorre  8c  affi- 
ner, &  pourveu  auffi  qu'il  ne  puiffe  de- 


nes  farces ,  fottifes  8c  autres  jeux  contre  roguer  8c  prejudicier  aux  autoritez  8c 
l'honneur  du  roy,  de  la  royne,  de  mada-  prééminences  de  la  cour,  ne  à  quelque 
me  la  duchefTe  d'Angoulefme  mere  dud.  autre  jurifdidion  ordinaire;  8c  que  le 
feigneur ,  des  feigneurs  du  fang ,  ne  autres  prévoit  des  marchands,  pour  ladide  ville, 
perfonnages  eftans  autour  delaperfon-  a  confenti  fa  réception,  pourveu  auffy 
ne  dudid  feigneur,  fur  peine  de  puni,  qu'il  neluy  foitpermis  oyr ,  clorre  8e  affi- 
tion  contre  ceux  qui  feront  le  contraire ,  ner  les  comptes  des  receveurs  de  cette 
telle  que  la  court  verra  eftre  à  faire.  ville ,  &  qu'il  ne  puiffe  déroger  ne  pre- 

judicier à  quelconque  jurifdidion  ordi- 
naire de  ladide  ville  ;  Se  après  aufly  que 
le  confeil  dudid  duc  gouverneur  a  efté 

mandé 
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mândé ,  &  que  Brelay  advocat  d'iceluy  lefdicls  vicaires  curez  pour  ce  mandez 
duc  a  die  que  ledict  duc  luyavoit  efeript  avec  lefdicls  fupplians  &  le  prieur  &  au- 
qu'il  cuidoic  que  le  roy  par  lefdicles  let-  très  des  religieux  dudict  convent  ont 
très  ne  vouloit  rien  faire  à  fon  préjudice  ;  efté  oys ,  &  que  lefdicls  vicaires  ont  fup- 
toutes  fois  par  ce  qu'il  n'avoit  aucune  plié  à  la  cour  qu'elle  autorifaft  leur  puif. 
charge  ne  mémoires  pour  foy  oppofer,  fance  ,  la  court  a  permis  &  permet 
ne  pour  dire  aucune  choie  en  ladicte  ma-  auxdicts  vicaires  de  procéder  au  faict  dé 
tiere  ,  a  requis  delay  luy  eftre  baillé  pour  ladiâe  vilîtation  &  reformation  dudict 
le  faire  fçavoir  audict  duc.  La  matière  convent  de  faincte  Croix',  en  enfuyvant 
mife  en  délibération,  toutes  les  cham-  leur  vicariat,appellez  avec  eulx  leï  prieurs 
bres  afi.-mblées ,  la  cour  a  ordonné  des  Celeftins ,  des  Chartreux  &  de  lainct 
que  iefdicles  lettres  feront  leuës,  publiées  Martin  des  Champs,  &  fi  befoing  eft, 
&enregiihéesen  icelle,  à  la  charge  que  M.  Jehan  le  Clerc  vice-gerent  du  con- 
ledict  feigneur  des  Chenets  ne  ferra  au  fervateur  de  fain&e  GeneViefve  ,  juge  de- 
lieu  du  roy  aux  plaidoieries ,8c  ne  pourra  légué  par  le  pape  pour  connoiftre  de 
entrer  en  ladiâe  cour  à  huis  clos;  ne  certaines  appellations  interjettées  par  au- 
pourra  auffy  oyr  ,  clorre  ne  affiner  les  cuns  religieux  dudict  convent  de  faincte 
comptes  des  receveurs  des  deniers  de  Croix, 
cette  ville  ,  &  ne  pourra  deroguer  ne 
prejudicieraux  auctorirez  &  prééminen- 
ces de  ladicte  cour  ne  à  quelconque  au- 
tre juridiction  ordinaire,  &:  (ans  préju- 
dice des  droicts  dudict  duc  de  Ven- 
dolme. 


DU  Jeudy  xviii.  Novembre  marié. 
Sur  1( 


Naiffance  du  fils  aifnè  du  roy. 


&  àfon  royaume. 

Commiffaires  four  la  ré  formation  du  couvent 
dj  fiOnte  Cro  ix  de  la  Bretonnerie. 

\~\  u  Lundy  ix.  jour  d'Aouft  manè. 
\J  Sur  la  requelte  baillée  à  la  cour 
pac  treres  Berthelemy  &  Grégoire  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faincte  Croix  du  con- 
sent de  Huy  au  pays  de  Liège  ,  par  la- 
quelle ils  requeroient  permettre  aux  cu- 
rez de  faincl  Jehan  en  Grève  &  faincl 
Nicolas  des  Champs  de  Paris  vicaires  dé- 
léguez &  commis  par  le  gênerai  de  l'or- 
dre de  iaincte  Croix,  de  faire  la  vifita- 


e  difterenc  qui  eft  entre  le  gê- 
nerai de  l'ordre  des  religieux  de  fain- 
cte Croix  &  aucuns  fes  vicaires  com- 
mis par  luy  à  reformer  le  convent  de 
fiincte  Croix  de  Paris;  eux  oys  en  la 
cour,  la  couraordonné  &  ordonneque 
l'evefque  de  Paris,  MM.  Jacques  Mef- 
i/is.  nager  ,  Nicole  le  rrtaiftre  &  François  DJC 

UVendredy  v.  jour  de  Mars  manè.  que  confeillers  de  céans  ou  les  deux  d'i- 
Ce  jour  la  cour  a  receu  lettres  mif-  ceux,  verront  ce  que  lefdicls  vicaires  ont 
fives  du  roy ,  par  lefquelles  lediâ  feigneur  faict,  &  en  feront  leur  rapport  à  la  cour, 
mundeque  la  royne  accoucha  Dimanche  pour  après  par  elle  en  eftre  ordonné  ainfi 
dernier  entre  quatre  &  cinq  heures  du  qu'il  appartiendra, 
loir  d'un  beau  fils,  &  mande  que  on  en 

rende  grâces  à  Dieu  &  faire  feux  de  joye.  T~\U  Mercredy  premier  jour  de  De- 
Ec  à  cette  caufe  la  cour  a  ordonné  que  cembre  pofi  prandium.   Sur  la  re. 

entre  quatre  &  cinq  heures  après  difner  quefte  baillée  à  la  courpar  frères  Guil- 
elleira  rendre  grâces  à  l'eglife  de  Paris  laume  Saulmon  prieur,  Félix  Cochart 
de  ce  bien  par  luy  faitt  audict  feigneur   foubz-prieur,  Michel  Mulot  procureur, 


Adam  Hemart  fecretain,  &  Guillaume 
Fretart  tous  religieux  de  faincte  Croix  à 
Paris ,  par  laquelle  ils  requeroient  que 
la  fentence  donnée  le  Samedy  xviii. 
jour  de  Septembre  dernier  par  maiftres 
Guillaume  de  Querce  curé  deS.  Jehan  en 
Grève,  Thomas  Woaruet  curédefainct 
Nicolas  des  Champs  à  Paris,  docteurs 
en  théologie  vicaires  du  gênerai  dudict 
ordre  fur  le  faict  de  la  vifiration  &  re- 
formation dudiâ  monaftere  de  faincte 
Croix,  &c  M  Jehan  le  Clerc  chancellier 
&  chanoine  en  l'eglife  d'Amiens,  juge  ou 
commilTaire  fubdelegué  pour  connoiftre 
delà  caufe  d'appel  par  lefdicls  fupplians 


tion  &  reformation  du  convent  de  fain-  &  frère  Jehan  Chouart,  fuit  exécutée 

â*  Croix  en  cette  ville  de  Paris ,  pour-  ic  fortift  fon  eftect ,  &  ledict  gênerai  con- 

voir  aux  differensqui  font  entre  lefdicls  trainct  par  toutes  voyes  deufcs  &raifon- 

religieux  d'iceluy  convent ,  fans  différer  nables  à  y  obeyr,  &  que  tout  ce  quia 

pour  oppofition  ou  appellation  ,   à  ce  efté  faict:  par  lefdifts  vicaires  &  juges 

qu'il  y  ait  paix  audict  convent.  Après  que  fortift  fon  efFect;  veu  par  la  cour  ladicte 
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Ah  l  .„  requefte ,  &  oy  lefdids  fupplians  Se  gêne- 
rai, enfemble  le  rapport  de  l'evefque 
de  Paris  &  certains  confeillers  de  ladide 
cour  commis  à  voir  ce  que  lefdicts  vicai- 
res avoient  faict  ,  Se  tout  confideré  5  il 
sera  dict  que  ce  que  lefdids  vicaires 
ont  faict  Se  ordonné  touchant  la  refor- 
mation dudict,  monaftere  de  faincleCroix, 
tiendra  &  fortira  fon  effjcr.  ;  &  a  permis 
fie  permet  la  cour  auxdids  vicaires  Se  ju . 
ges  exécuter  leurdide  fencence  félon  fa 
forme  Se  teneur,  le  tout  par  manière  de 
provifion,  nonobftant  oppolitions  ou  ap- 
pellations quelconques  Se  fans  préjudice 
d'icelles  i  Se  neantmoins  pourra  ledi.3: gê- 
nerai bailler  vicariat  irrévocable  au 
prieur  des  Jacobins  de  Paris  avec  les  au- 
tres nommez  en  ladide  fentence,  aux  fins 
contenues  en  iceile. 

Il  y  a  un  autre  arreft  proviftonel ,  pa- 
reil à  celuy-ci ,  donne  fur  la  requefte  des 
mefnes  religieux  (  frère  Mulot  alors  prieur  )* 
le 4.  May  ijzo.  ou  il  eft  fait  mention  de 
trois  autres  vicaires  nommez,  pour  procéder  à 
ladite  reformation  ,  l'abbè  de  faint  Vtflor  , 
Livry  prieur  de  faint  Martin  des  Champs  , 
le  prieur  des  Celeftins  ;  &  pour  leur  don- 
nes confort  la  cour  nomme  M.  Nicole  Bra- 
chet  confeillcr  en  iceile. 

Ze  pont  au  Change  en  necefflte'  de  réparation. 

:  ,  T"^\U  Vendredy  iv.  jour  de  Mars  poft 
'  '  X_J prandium.  Ce  jour  après  difner  ie 
feigneur  de  S.  Blancey  Se  meffire  Tho- 
mas Boyer  gênerai  de  Normandie  ont 
elté  mandez,  auxquels  la  cour  a  décla- 
ré ce  que  le  treforier  le  Gendre  a  ce  ma. 
tin  remonftré  ,  touchant  l'inconvénient 
qu'il  dicl  eftre  au  pont  des  Changes  de 
cette  ville ,  faute  de  réparation ,  à  la- 
quelle il  ne  pouvoit  procéder,  par  ce 
qu'il  n'a  deniers  en  fa  charge ,  dont  il 
avoit  adverti  le  grand  maiftre  fie  ledid 
de  S.  Blancey  Se  gênerai  de  Normandie. 
Lefquels  ontdidque  ledid  treforier  leur 
avoit  parlé,  &  qu'ils  eftoient  délibérez 
en  parler  audid  grand  maiftre  ,  fie  pour- 
fuir  envers  lui  fie  le  roy  pour  y  donner 
provifion. 

Dudidjour  iv.  Mars  manè.  Ce  jour 
eft  venu  en  la  cour  meffire  Pierre  le 
Gendre  chevalier  &  treforier  de  Fran- 
ce, pour  l'avertir  que  le  pont  auxChan- 
ges  de  cette  ville  de  Paris  eft  en  emi- 
nent  péril,  &  l'a  faict,  vifiter  depuis  trois 
jours  par  charpentiers  jurez  &  gens  en 
ce  connoiflans,  &  qui  n'y  pourvoira  en 
bref,  il  tombera  par  terre.  Et  outre  a 
did  qu'il  venok  de  parler  au  feigneur  de 


Boify  grand  maiftre  de  France  Seau  ba- 
ftard  de  Savoye,  auquel  grand  maiftre 
il  avoit  déclaré  le  danger  fie  éminent  pé- 
ril dudict  pont ,  ez  prefences  des  trelo- 
rier Robertet,  généraux  de  France,  & 
au  billard  de  Savoye,  le  feigneur  de 
Samblancey  fie  cinquante  autres  perfn . 
nages,  &  qu'il  s'en  defehargeoit ,  à  celle 
fin  que  après  on  ne  luy  en  puiffe  riens 
imputer.  Et  dict  outre  avoir  remonftié 
audict  grand  maiftre,  prefens  les  defluf- 
dicts ,  l'inconvénient  quiadvint  au  ponc 
N.  D.  quant  il  tomba,  fie  les  gens  de 
bien  qui  en  furent  alors  empefehez  ,  qui 
n'en  eftoient  coupables;  Se  que  par  cy- 
devant  quand  il  y  avoit  argent  ,  il  avoic 
faict  fon  debvoir  de  reparer  ,  non  pas 
feulement  ledid  pont,  mais. tous  autres 
lieux  en  cette  ville  de  Paris  où  il  eftoit 
neceffaire  faire  reparations,ainfy  que  cha- 
cun a  peu  voir;  mais  deprefent  n'y  peut 
lubvenir,  parce  que  on  prend  tous  les 
deniers  que  on  peut  trouver  fur  le  faict 
du  domaine  ,  fie  à  cette  caufea  dict  audid 
grand  maiftre  qu'il  luy  pleuft  y  advler, 
fie  pareillement  en  eft  venu  advertir  la- 
dicle cour  pour  fa  defeharge  ,  Se  a  dict 
en  avoir  faict  pareille  déclaration  au  ba- 
ilard  de  Savoye. 

jVaiJfancc  dit  fécond  fils  du  roy. 

DU  Samedy  deuxième  jour  d'Avril 
avant  Pafques.  Ce  matin  la  cour  a 
receu  lettres  miilîves  du  roy  ,  par  lefquel- 
les  ledid  feigneur  luifaid  fçavoir  que  la 
royne  le  dernier  jour  de  Mars  dernier 
à  fept  heures  du  matin  à  S.  Germain  en 
Laye  eft  accouchée  d'un  beau  fils ,  pour 
raifon  de  quoy  il  prie  à  la  cour  faire 
faire  proceffions  folemnelles  Se  y  affilier, 
pour  rendre  grâce  à  N.  S.  du  bien  faid 
au  roy  fie  au  royaume. 

Du  Lundy  iv.  jour  d'Avril  ,  manè. 
La  cour  eft  allée  en  proceffion ,  de 
la  Ste  Chapelle  aux  Auguftins  ,  pour 
rendre  grâce  à  N.  S.  de  ce  qu'il  luy  a 
pieu  donner  un  fécond  fils  à  la  royne. 

La  pefte  a  Paris.    Théâtre  des  confrères 
de  la  Faffîon. 

DU  Vendredy  deuxième  jour  de  Sep- 
tembre. Ce  jour  à  caufe  de  l'incon- 
vénient de  pelle  qui  eft  de  prefenc  en 
cette  ville ,  fie  pour  autres  caulesfie  confi- 
derations,  la  cour  a  ordonné  fie  ordonne 
que  deff.'nfes  feront  faides  aux  maiftres 
de  la  Paffion  ,  à  ceux  qui  font  ordonnez  à 
jouer  le  myftere  de  ladide  Paffion,  fie  tous 
autres  qu'il  appartiendra,  de  ne  plus  jouer 
ne  faire  jouer  ledict  myftere  de  la  Paffion, 
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8c  ce  fur  peine  de  mil  livres  parifis  d'a- 
mende à  app!iquerauroy,Scde prifon. 

Procédons  four  le  roy. 

DU  Mardy  xxn.  jour  de  Janvier.  Ce 
jour  l'evefque  de  Troyes  confelfeur 
du  roy  a  prefenté  à  la  cour  lettres  paten- 
tes dudid  feigneur  ,  par  lefquelles  il  veut 
&  mande  faire  proceiTions  6c  oraifons  gé- 
nérales 6c  particulières  à  Paris  ,  &  que 
la  cour  y  affilie ,  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  6c  à  fa  glorieufe  mere  de  ce  qu'il 
lui  a  pieu  preferver  ledid  feigneur  en 
quelque  inconvénient  à  luy  furvenu  puis 
nagueres.  Et  a  did  ledid  confefTeur  que 
le  roy  lui  a  did  que  incontinent  qu'il  fe 
fentit  blefle  à  la  telle ,  il  fe  voua  à  la 
fàinéte  couronne  u  aux  faindes  reliques  , 
où  il  envoyé  un  chef  d'or  ;  6c  veult  le- 
did feigneur  que  le  jour  que  fe  fera  la- 
dide proceffion  ,  lefdides  reliques  foienc 
publiquement  monftrées  à  tout  le  peuple. 
Sur  quoy  a  efté  délibéré  -^ue  Vendredy 
prochain  fefte  de  la  Converfion  de  S.Paul, 
parcequeàtel  jour  le  roy  fut  facré,  la- 
dide proceffion  fera  faide  à  l'intention  du 
roy ,  6c  en  icelle  porté  le  fuft  de  la  vraye 
croix ,  de  la  Ste  Chapelle  en  l'eglife  de 
Paris,  que  la  cour  accompagnera. 

Prevofl  de  Paris. 

MEffire  Gabriel  d'Allègre  cheva- 
lier, prevoft  de  Paris.  6.  Février 

IJIO. 

Ordonnance  touchant  les  hoffitaux  de  Paris. 

DU  Samedy  vi.  jour  d'Avril  m.  d. 
xxi.  après  Pafques.  Ce  jour ,  oy 
le  rapport  des  prefidens  6c  conseillers  de 
la  cour  de  céans  commis  par  elle  pour 
affilier  en  la  chambre  du  confeil,  de  ce 
qui  fut  le  jour  d'hier  mis  en  délibération, 
tant  par  eux  que  par  autres  de  la  cham- 
bre des  comptes ,  prevofl  des  marchands, 
efchevins 8c autres  bourgeois,  aucuns  des 
chanoines  de  l'eglife  de  Paris  6c  méde- 
cins pour  ce  aflemblez ,  pour  pourvoir  à  la 
neceffité  des  pauvres  6c  malades ,  petits 
enfans  &  vieilles  perfonneseftansdepre- 
fent,  8c  qui  chacun  jour  affluent  en  l'hof- 
tel-Dieu  de  Paris  j  la  cour  a  ordonné 
&  ordonne  que  tous  les  maiftres,  gou- 
verneurs Se  iidminiftrateurs  des  hoftels- 
Dieu ,  hofpitaux  8c  maladeries  de  Paris 
forsbourgs  &  banlieue  d'icelle,  feront 
contrainds  par  toutes  voyes  6c  manières 
deues  &  raifonnables ,  8c  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques ,  8c 
fans  préjudice  d'icelles,  à  mettre  les  fon. 
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dations  defdids  hoftels  -  Dieu  ,  d'iceux 
hofpitaux  8c  maladeries  ,  enfcmble  les 
comptes  d'iceux  de  fïx  années  dernière- 
ment rendus  ,pardevant  maiftres  Robert 
Turquam  8c  Loys  de  Longueil  conleillers 
en  ladide  cour  ,  Jehan  de  Baudcuillier, 
M.  Nicolle  Violle  corredeursez  comptes, 
6c  Nicolas  le  Comte  efchevin  de  cette 
ville  ,  appellé  le  maiftre  des  hofpitaux 
commis  par  l'evefque  de  Paris,  ou  les 
deux  ou  trois  d'iceux,  dedans  le  temps 
que  par  iceux  fera  ordonné  ;  pour  lef- 
dides  fondations  6c  comptes  veus  par 
la  cour  y  eftre  pourveu  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra par  raifon.  Etenjoind  la  cour  au 
procureur  gênerai  du  roy  6c  procureur 
de  ladide  ville  6c  chacun  d'eux  iur  le  deb- 
voir  de  leurs  offices  ,  de  faire  toutes  di- 
ligences à  eux  poffibles  de  faire  mettre 
à  exécution  cette  prefente  ordonnance, 

Montres  d-  jeux  de  la  bafoche. 

TT"\  U  xiv.  May.  La  cour  de  parlement 
a  ordonné  8c  ordonne  à  Hervé  de 
Kaerquefinen  receveur  des  exploits  & 
amendes  d'icelle  cour,  bailler  6c  délivrer 
aux  receveurs  de  la  bazoche  L*.  livres 
parifis, pour  leur  aider  à  (upporter  les  frais 
6c  mifes  qui  leur  convient  faire  pour  les 
monftres  8c  jeux  qu'ils  ont  faids  en  ce 
mois  de  May. 

Différent  four  les  offrandes,  entre  le  f  rieur 
&  le  curé  de  S.  Barthelcmi. 

DU  Vendredy  xv.  jour  de  Novem- 
bre. Sur  ce  que  Mardy  matin  der. 
nier  ,  après  la  grand-mefle  du  S.  Efpric 
par  l'evefque  rie  Tournay  dide  en  la 
chapelle  de  la  falle  de  ce  palais  pour  le 
commencement  de  ce  parlement ,  un  re- 
ligieux foy  difant  prieur  de  S.  Barthele- 
mi  empefcha  de  faid  8c  fans  audorité  de 
juftice  que  les  offrandes  faides  à  ladide 
méfie  ne  fuflent  baillées  au  vicaire  dudid 
S-  Barthélémy  pour  le  curé  ;  àcaufe  de 
quoy  lefdides  offrandes ,  par  ordonnan- 
ce des  prefidens  là  eftans ,  pour  obvier 
à  fcandalle ,  demourérent  ez  mains  de 
celuy  qui  avoit  faid  le  foubfdiacre  ,  juf- 
qu'à  ce  que  par  la  cour  en  fuft  ordon- 
né; la  cour  routconfideré,a  ordonné 8c 
ordonne  que  lefdides  offrandes  feronc 
baillées  8c  délivrées  au  curé  de  S.  Bar- 
thelemi  ou  fon  vicaire,  attendu  que  la- 
dide chapelle  eft  dedans  la  cure,  8c  qu'il 
eft  fondé  en  la  perception  d'icelles  de 
droid  commun  ;  fauf  audid  foy  difanc 
prieur  en  faire  pourfuite  ,  fi  bonluilem- 
ble  où  il  appartiendra 

Lllliij 
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Le  concile  de  Sens  tenu  k  Paris  a  recours 
au  parlement , pour  la  fuppreffion  de 
quelques  livres  hérétiques. 

DU  Samedy  xv.  Mars.  Ce  jour  le 
cyncile  de  la  province  de  Sens  con- 
gregé  en  cette  ville  de  Paris  a  faid  re- 
monftrer  à  la  cour  que  plainte  avoit  efté 
faide  audid  concile  de  deux  libelles  im- 
primez nagueres ,  &  que  on  expofe  publi- 
quement en  vente ,  tant  en  ce  palais , 
qu'en  ladide  ville,  intitulez  ,  le  premier: 
Contra papijlicas  loges  facerdotibus  prohiben- 
tes  matrimonium ,  apolovjapajloris  Combcr- 
genfîs ,  qui  nuper  fu/c  ecclejiie  confenfu  v.xo- 
rem  duxit;  8c  le  fécond  :  De  cclibatu  & 
vidai tate ,  auclore  Andréa  Carlofladio  ;  qui 
ont  efté  trouvez  par  ledid  concile  fean- 
daleux,  mauvais,  pernicieux  , non-feule- 
ment pour  l'eftat  de  l'eglife  ,  tant  des 
evefques ,  que  preftres ,  im  'o  de  toute  la 
religion  Chreftienne  ;  &  à  cette  caufe 
ledict  concile  avoit  décerné  cenfure  d'ex- 
communiement  contre  les  imprimeurs  & 
vendans  lefdids  livres.  Mais  parce  qu'il 
fe  pourra  trouver  que  plufieurs  ne  ceÏÏe- 
ront  pour  lefdides  cenfures  ,  8c  qu'ils 
craindront  plus  la  punition  de  la  jnfti- 
ce  temporelle  ,  fupplie  ledict  concile  à 
ladide  cour  que  luy  plaife  procéder  con- 
tre lefdids  imprimeurs  &  vendeurs  def- 
dids  libelles  par  muldes  telles  qu'elle 
verra  eftre  à  faire ,  6c  faire  defFenies  fur 
groiTes  peines  ne  plus  imprimer ,  expo- 
fer  en  vente  ne  acheter  lefdids  libelles, 
attendu  mefmement  que  japar  arreft  de 
la  cour  a  efté  ordonné  deffenfes  eftre 
faides  ne  imprimer  ne  exp*ofer  en  vente 
autres  libelles  ou  traidez  concernans  la 
lainde  eferipture  8c  religion  Chreftienne , 
jufques  à  ce  que  ils  eufléntefté  vifitez 
parles  députez  de  la  faculté  de  théolo- 
gie ,  ce  qui  n'a  efté  faid  ezdids  deux  libel- 
les. Sur  quoy  ,  la  matière  mife  en  déli- 
bération, la  cour,  a  ordonné  coordon- 
ne que  deffenfes  feront  faides  par  cry 
publicq  &  à  fon  de  trompe  à  tous  im- 
primeurs 8c  autres  perfonnes  quelcon- 
ques ,  de  ne  imprimer  ne  expofer  en  vente 
ne  auffiachepter  lefdids  libelles,  fur  pei- 
ne d'amende  arbitraire  ;  &  enjoind  fur 
ladide  peine  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que condition  qu'elles  foient,  de  mettre 
lefdiâs  libelles,  fi  aucuns  en  ont,  par  de- 
vers le  greffe  de  céans  incontinent  & 
fans  delay.  Et  auflî  enjoind  au  prevoft 
de  Paris  &  bailli  du  palais  ou  leurs  lieu- 
tenans  ,  chacun  en  fa  jurifdiftion  ,  de 
mettre  à  exécution  cette  prefente  or- 
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donnancê,  8c  de  eux  informer  de  ceux  qui 
ont  apporté  en  cette  ville  &  faid  impri- 
mer ou  vendre  lefdids  libelles  ;  pour  l'in- 
formation faide  Se  rapportée  par  devers 
la  cour  ,  y  eftre  procédé  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra par  raifoiî; 

Inlpojition  pour  la  folde  de  mille  hommes 
de  pied  accordes  au  roy  par  la  ville 
de  Paris. 

T>iU  Mardy  xv.  jour  d'Avril.  Sur  les 
■"-^lettres  patentes  odroyées  à  Paris 
par  le  roy  le  xv.  jour  de  Febvrier  der- 
nier pafle ,  touchant  les  ayries  que  ledict 
feigneur  a  ordonné  eftre  levez  pour  le 
payement ,  foulde  Se  entrerenement  de 
mil  hommes  de  guerre  à  pied  odroyez 
par  la  ville  de  Paris  au  roy  durant  les 
guerres  en  ce  royaume,  félon  les  articles 
attachez  auxdides  lettres  ; après  plufieurs 
communications  eues ,  tant  énl'hoftel  de 
la  ville,  que  en  la  court,  avec  plufieurs  des 
marchands ,  des  meftiers  8c  habitans  de 
cette  ville,  pour  trouver  moyens  de  four- 
nir aux  fommes  necellaires  pour  la  iolde 
defd.mil  hommes  fans  la  publication  d'au- 
tres lettres  d'edid,  8c  oy  fur  ce  le  procu- 
reur gênerai  du  roy,  lequel  par  délibéra- 
tion des  advocats  dud.  feigneur  a  confenti 
la  publication  dudid  edid  en  tant  que 
touche  l'impofition  pour  lefdids  mil 
hommes  de  pied  ;  8c  en  tant  que  touche 
la  forme  de  lever  ledid  ayde  contenu 
ezdids  articles  attachez  ezdides  lettres, 
a  confenti  que  félon  icelle  ledid  ayde  foie 
levé  pour  cette  année  feulement  contre 
ceux  lefquels  volontairement  ne  vou-: 
dront  payer  les  fommes  fur  eux  impolées 
par  les  commis  par  la  cour  ;  8e  que  cepen- 
dant ladide  cour,  fur  l'autre  forme  de 
lever  ledid  ayde  ,  en  pourra  ordonner, 
pourveu  toutes- fois  que  pour  le  roy  au- 
cun prud'homme  foit  commis  pour  con- 
trollerle  receveur  dudid  impoft.  Et  eu 
fur  ce  délibération  ,  la  court  a  or- 
donné Se  ordonne  que  lefdides  lettres 
feront  publiées  ,  8c  fur  icelles  mis  :  Lecla 
&  pnblicata  &  rcgijlratœ,  pour  ladide 
impofition  eftre  levée  félon  le  contenu 
ezdides  lettres  pour  cette  année  feule- 
ment ,  fi  la  neceffité  de  la  guerre  dure 
autant  ,  8c  à  la  charge  du  contenu  ez 
lettres  de  contrad  faides  entre  ledid 
feigneur  8c  les  prevoft  des  machands, 
efchevins,  manans  &  habitans  de  ladi- 
de ville  de  Paris  ledid  xv.  jour  de  Feb- 
vrier dernier.  Et  au  furplusla  cour  a  or. 
donné  8c  ordonne  que  nonobftant  ladi- 
de publication  8c  vérification  ordonnées 
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eftre  faites  d'icelles,  (î  les  communau- 
tez  des  meftiers  d'icelle  ville  eferipts  en 
un  roolle  /igné  parle  clerc  de  ladide 
ville  payent:  au  premier  jour  de  chacun 
mois,  pour  tout  ledid  mois ,  ce  qui  ekher- 
roic  auDout  du  mois  des  fommes  ezquel- 
lesils  &  chacun  defdids  meftiers  y  font 
impofez  &  cocrifez  pour  chacun  mois 
(uifivoir  les  drappiers  dix  mil  livres  tour- 
nois, *  les  merciers  dix  mil  livres  tour- 
nois ,  les  efpiciers  &  apotiquaires  trois 
mil  cinq  cens  livres  tournois,  les  pelle- 
tiers quinze  cens  livres  tournois ,  les  bon- 
neriers  huid  cens  livres  tournois ,  les 
tainduriers  de  draps  fix  cens  livres  tour- 
nois ,  les  frep^iers  quatre  cens  livres  tour- 
nois ,  les  tanneurs  cent  livres  tournois, 
les  baudroyeurs  deux  cens  livres  tour- 
nois ,  les corroyeurs cent  liv.  tournois ,  les 
megifliers  &  peauffiers  trois  cens  livres 
tournois ,  les  marchands  de  merrien  deux 
cens  livres  tournois ,  les  orfeuvres  &  afK 
neurs  quatre  cens  livres  tournois,  les 
changeurs  cent  cinquante  livres  tournois, 
les  chapeliers  &  plumaffiers  cent  livres 
tournois  ,  les  armeuriers  &  foui  bifteurs 
cent  liv.  tournois,  les  pottiers  d'eftain  ven- 
dans  eftain  fans  ouvrer  cinquante  livres 
tournois,  &  les  marchands  de  laines  cinq 
cens  livres  tonrnois,  *  )  lezdicr.es  lettres 
d'edicr.  &  publication  d'icelles  ne  les  com- 
prendra ,  ne  aura  cours  con're  eux.  Et 
auffi  ordonne  ladide  cour  que  en  deffaut 
d'avoir  payé  au  premier  j  mr  d'un  cha- 
cun mois,  comme  did  eft,  &  chacun 
m  is  palTé  ,  lefdides  lettres  forciront  leur 
effed  ,  &  fera  l'impofirion  levée  fur  ceux 
qui  fauldront  audid  payement.  Et  outre 
ordonne  la  cour  que  ceux  qui  auront  efté 
preientez  pour  chacun  deldids  meftiers  , 
&  qui  s'obligeront  envers  lefdids  prevoft 
&  elehevins  de  payer  les  fommes  defluf- 
dides  ,  feront  contrainds  à  payer  au  pre- 
mier jour  de  chaque  mois  la  quotité  de 
tout  le  moisj&aulfi  ils  auront  conrrain- 
de  de  ladide  cour  pour  contraindre  les 
p  ii  ticuliers  defdicls  meftiers  à  leur  payer 
les  (ommes  auxquelles  ils  auront  efté  par- 
ticulièrement coteifez  &  impofez ,  le  tout 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques.  Et  au  furplus  la  cour  a  or- 
donné Se  ordonne  que  les  bouchiers  pour- 
ront commettre  un  contrôleur  touchant 
l'aide  qui  fe  lèvera  fur  le  pied  fourché, 
&  tous  les  autres  meftiers  fur  lefquels 
led.  ayde  fe  lèvera  ....  un  autre  pour  con- 
troller  le  receveur  qui  recevra  lefdides 
aydes. 

Du  Mercredy  xvi.  jour  d'Avril.  Ce 
jour  les  gens  du  roy  ont  remonftré  à 
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la  cour  que  les  marchands  de  Paris 
eftoient  venus  par  devers  eux,  difar.c 
qu'ilsavoient  entendu  que  la  cour  avuic 
délibéré  faire  publier  l'edid  touchant 
l'ayde  qui  fe  devoit  lever  pour  fournir 
aux  frais  des  mil  hommes  de  pied  accor- 
dez au  roy  par  ladide  ville,  qui  feroic 
un  merveilleux  inconvénient  pour  le  bien 
de  ladide  ville  &  def  ids  marchands ,  & 
à  cette  caufe  eftoient  délibérez ,  fi  ladide 
publication  fe  failoit,  eux  fe  départir  & 
le  departoient  des  offies  par  eux  faides 
des  fommes  par  eux  accordées ,  pour  ob- 
vier que  ledid  ayde  ne  fuft  levé  Et  à 
cette  caufe  lacour,oys  lefdids  marchans, 
efchevms&  clerc  de  ladide  ville,  &  lef- 
dids gens  du  roy  ,  après  plulieurs  in- 
conveniens  remonftrez  &  railons  hmc 
»W*  a!  léguées,  &  que  lefdids  marchands 
drappiers  &  merciers,  pour  plus  a  fleurer 
l'affaire  du  roy  ... .  avancer  chacun  des 
trois  premiers  quartiers  de  l'année  fix 
mil  livres  tournois  &  le  dernier  quartier 
deux  mil  livres  ,  qui  font  les  vingt  mil 
livres  par  eux  enfemblement  offertes  -, 
&  M.  Jehan  Hefielin  clerc  de  la  ville  a 
offert  &  s'eft  obligé  faire  fournir  &  va- 
loir l'ayde  du  pied  fourché  la  fomme  de 
xn,  mil  livres  tournois  pour  cette  année, 
où  les  bouchers  n'en  voudront  autant 
bailler  j  la  court  a  ordonné  &  or- 
donne que  lefdides  lettres  d'edict  ne  fe- 
ront publiées  pour  le  pre'enr,  mais  a  or- 
donné &  ordonne  que  lefdds  marc  han  Js 
drappiers  &  merciers  de  cette  vile,  en 
enfuivant  leur  offre,  feront  contrainds, 
comme  pour  les  deniers  du  roy  ,  de  four- 
nir la  fomme  de  vingt  mil  livres  tournois 
par  eux  offerte  ,  aflavoir  des  trois  pre- 
miers quartiers  de  l'année  avancer  fix 
mil  livres  tournois ,  &  le  dernier  quartier 
deux  mil  livres  tournois ,  faifans  lefoio- 
tes  xx.  mil  livres  ;  &  ledid  M.  Jehan 
HeiTelinà  faire  valoir ...  &  au  furplus  que 
tous  les  autres  meftiers  contenus  &  nom- 
mez au  rolle  baillé  &  figné  par  ledid 
clerc  de  la  ville,  &  aufll  oy  la  délibé- 
ration delà  cour  le  jour  d'hier  faide,  fe- 
ront aufll  contrainds  comme  deifus  à 
fournir  &  payer  au  premier  jour  de  1  ha- 
que  mois  pour  tout  ledid  mois  rout  ce 
qui  efcherroir  à  la  fin  d'iceluv  mois ,  des 
îonvries  ezquelles  ils  &  chacun  defdids 
meftiers  {ont  impofez  par  chacun  mois  s 
&  auffi  auront  les  perfonnes  deldids  me- 
ftiers qui  fe  font  obligez  ou  obligeront 
envers  leftids  prevoft  *  &  marchands  de 
ladide  ville  à  payer  lefdides  fommes  fur 
lel  iids  meftiers  impofées,  refpedivement 
femblable  contrainde  contre  les  particu- 
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liers  defdids  meftiers ,,  pour  les  contrain- 
dre à  payer  les  fommes  ezquelles  ik  fe- 
ront particulièrement  impokz  6c  cotti- 
fez. 

Du  jeudy  xvii.  jour  d'Avril.  Ce  jour 
font  venus  par  devers  la  cour  M.  Jehan 
HefTelin  clerc  de  la  ville  de  Paris  & 
grand  nombre  de  bouchers  d'icelle,  8c 
ont  remonftré  le  différent  qui  eftoit  en- 
tre eux  6c  Guillaume  Bouchard  fermier 
pour  le  roy  du  pied  fourché  vendu  au 
marché  de  Paris ,  lequel  s'efforçoit  em- 
pefcher  que  lefdids  bouchers  ne  ltfvaffent 
l'aide  Se  impofition  octroyée  par  le  roy 
à  ladide  ville  ,  pour  fubvenir  au  paye- 
ment des  mil  hommes  de  pied  qu'elle 
luy  avoir  accordez,  finon  qu'il  fuft  avec 
eux  en  ladide  ferme  pour  une  huicf ieme 
partie ,  ou  qu'ils  luy  donnaffent  mil  li- 
vres pour  fon  intereft  qu'il  prétendoit  fa- 
dide  ferme  diminuer  au  moyen  de  la- 
dite nouvelle  ayde  ;  8c  après  que  ledid 
Heffelin  luy  a  offert  de  les  deniers  bail- 
ler 8c  donner  cinq  cens  livres  comptant, 
&  qu'il  fe  departift  entièrement  de  tout 
tel  intereft  qu'il  pourroit  prétendre  en 
fadide  ferme ,  fans  au  moyen  de  ladide 
nouvelle  ayde  pouvoir  jamais  demander 
aucun  rabais  au  roy  de  la  fomme,  & 
qu'il  en  a  efté  content  :  la  court  a  or- 
donné &  ordonne  que  ledid  Heffelin 
baillera  promptement  audid  Bouchart 
lefdides  cinq  cens  livres,  &  au  moyen 
de  ce  ledicl  Guillaume  Bouchart  fera 
tenu  continuer  fadide  ferme  qu'il  tient 
du  roy  le  temps  qu'il  a  à  la  tenir  ,  fans 
ce  qu'il  puiffecy  après  demander  aucune 
diminution  d'icelle  foubz  umbre  de  la- 
dide nouvelle  aide.  Aufïïaledid  Heffe- 
lin reciré  comment  le  jour  d'hier  iloffroit 
pour  lefdids  bouchers  lafommede  dou- 
ze mil  livres  tournois,  pour  la  ferme  du- 
didpied  fourché  odroyéeà  ladide  ville 
par  le  roy  pour  les  caufes  deffufdides, 
pour  un  an  à  commencer  le  premier  jour 
de  May  prochain  venant,  &  que  lef- 
dids bouchers  ont  de  ce  advoué  ledid 
Heffelin, 8c accordé  payer  ladide fomme 
de  xii.  mil  livres  tournois  pour  la  ferme 
dudid  pied  fourché  à  ceux  de  ladide  ville 
pour  ladide  année.  La  cour  a  ordonné 
%t  ordonne  que  lefdids  bouchers  lève- 
ront ladide  ayde  de  pied  fourché  cette 
année  ,  8c  au  moyen  de  ce  fe  obligeront 
envers  les  prevoft  des  marchands  6c  ef- 
chevins  de  ladide  ville  de  Paris  à  payer 
ladide  fomme  de  douze  mil  livres  tour- 
nois ,  comme  pour  les  propres  deniers  du 
roy  ;  8c  aufly  ceux  qui  fe  feront  ainfi 
obligez  auront  contrainte  de  ladide  cour 
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pour  pareillement  contraindre  ceux  qui 
debvront  ledid  ayde  de  pied  fourché  , 
nonobftant  oppofîtions  ou  appellations 
quelconques,  Se  comme  pour  les  deniers 
du  roy. 

Du  Mercredy  vu.  jour  de  May.  Sur 
la  requefte  ftide  à  la  cour  par  les  pre- 
voft des  marchands  6c  efchevins  de 
cette  ville  de  Paris  ,  par  laquelle  ils  re- 
quéraient avoir  congé  6c  permiffion  de 
lever  les  fix  fols  pour  queue  6c  quatre 
fols  parilîs  pour  muid  de  vin  6c  d'autres 
vahTeaux  à  l'equipollent  ,  qui  rebrouffe- 
ront  la  rivière  de  Seine  à  l'endroit  de 
la  boue  de  Marne ,  ou  qui  feroient  me- 
nez par  charroy  par  delîoubz  le  ponc 
de  Charenron  ,  Se  pareillement  fur  le 
vin  qui  fera  chargé,  tant  par  eauc,  que 
par  terre,  pour  mener  hors,  palfanrpar 
la  ville,  faulxbourgs  &  banlieue'  de  la- 
dide ville  de  Paris ,  à  quelconques  per- 
fonnes  que  lefdids  vins  appartiennent  8c 
pour  quelque  occafîon  que  cefoit,  tant 
privilégiez ,  que  non  privilégiez ,  (ur  pei- 
ne de  confifeation  defdids  vins  qui  fe- 
ront trouvez  avoir  efté  paffezpar  lefdic- 
tes  fins  6c  metes  ,  non  acquitez  dudid 
ayde  en  l'hoftel  de  ladide  ville  ou  à  ce- 
luy  ou  ceux  qui  feront  commis  à  le  rece- 
voir, qui  eft  l'ayde  de  nagueres  odroyé 
parle  roy  auxdids  prevoft  des  marchands 
6c  efchevins  pour  le  rembourfement  de 
la  fomme  de  xx.  mil  livres  tournois  par 
eux  ja  baillée  audid  leigneur  pour  fes 
urgens  affaires,  de  laquelle  ils  ne  font  à 
beaucoup  près  rembourfez ,  8c  que  à  cette 
caufele  roy  aurait  ordonné  que  par  ver- 
tu d'autres  lettres  patentes  par  luy  oc- 
troyées à  iceux  prevoft  6c  eîchevins,  le 
cours  dudid  ayde  fe  continuerait  fur  le- 
did vin  jufques  au  parfait  payement  de 
ladide  fomme  de  vingt  mil  livres  tour- 
nois (  les  fommes  des  deniers  ordonnez 
par  ladide  cour  eftre  levez  fur  les  mar- 
chands de  plufieurs  marchandifes  con- 
tenues 8c  fpecifiées  en  l'arreft  d'icelle  du 
xvi.  Avril  avant  Pafques ,  8cc.  ceffans,  fup- 
primées  &  abolies,  8cc.  )  requerans  auffî 
lefdids  prevoft  8c  efchevins  femblable 
congé  8c  permiffion  de  lever  l'aide  de  fix 
deniers  pour  livre  fur  toutes  denrées 
8c  marchandifes  vendues  en  gros  dedans 
la  ville  8c  faulxbourgs  de  Paris  par  les 
forains  ;  8c  outre  de  prendre  des  deniers 
ordonnez  par  ledid  feigneurpour  les  for- 
tifications ,  fontaines  8c  réparations  des 
quais  jufqu'à  la  fomme  de  veut,  mil  li- 
vres tournois,  8cc.  ladicte  cour,  en 
enfuivant  les  lettres  d'ayde  8c  d'odroy 
dudid  feigneur  ,  a  ordonné  8c  ordonne 
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que  les  (îx  fols  pour  queue  &  quatre  fols 
parifispour  muid  de  vin,  &  d'autres  vaif- 
lèaux  à  l'équipollenr,  feront  levez  par  lef- 
dids prevoft  des  marchands  Se  efchevins , 
leurs  commis  ou  députez ,  ainfî  &  par  la 
forme  6c  manière  contenue  Se  déclarée 
ezdides  lettres  d'ayde  Se  odroy  ;  enfem- 
ble  l'aydedesfix  deniers  pour  livre  fur 
toutes  denrées  6c  marchandifes  vendues 
par  les  forains  fans  fraude  en  cette  dicte 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  en 
foire  que  hors  foire.  Et  au  furplus ,  pour 
aucunes  caufes,  ladide  cour  a  ordonné 
&  ordonne  que  Jefdids  prevoft  des  mar- 
chands Se  efchevins  pourront  auflî  pren- 
dre des  deniers  des  fortifications ,  fon- 
taines 5c  réparations  des  quais  de  ladide 
ville  la  fomme  de  vin.  mil  livres  tour- 
nois, pour  le  tout  eftre  employé  au  paye- 
ment 6c  foulde  de  mil  hommes  de  pied 
accordez  par  ladide  ville  de  Paris  àice- 
luy  feigneur,  6c  non  ailleurs  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  Sec.  Et  neantmoins 
ordonne  ladicle  cour  que  les  offices  de 
ladide  ville  eftans  à  la  difpofirion  def- 
diâs  prevoft de^  marchands  &  efchevins , 
toutes  fois  que  lefdids  offices  vacqueront, 
feront  vendus  au  preffit  de  ladicle  ville, 
£c  que  les  deniers  qui  en  viendront  fe- 
ront convertis  au  profrit  Se  employez 
ezdicf.es  fortifications,  fontaines  6c  répa- 
rations defdids  quais  de  ladicle  ville,  6c 
non  ailleurs,  i 

Xes  greffes  de  la  prevo/lè  de  Paris  acquis 
par  le  /ligueur  de  yilleroy. 

U  Samedy  vr.  jour  de  Septembre. 
'Sur  les  lettres  du  roy  en  forme  de 
charte  données  à  Paris  le  deuxième  jour 
de  ce  mois,  par  lefquelles  ledid  leigneur 
ordonne,  veultêc  déclare  que  au  moyen 
delà  fomme  de  xx.  mil  livres  tournois, 
que  mellire  Nicolas  de  Neufville  che- 
valier feigneur  de  Villeroy  luy  a  baillée 
pour  fubvenir  au  faid  de  fes  guerres  , 
outre  la  fomme  de  xxx.  mil  livres  tour- 
nois qu'il  luy  avoit  par  cy- devant  baillée , 
6c  pour  laquelle  il  avoit  à  racliapt  perpé- 
tuel les  greffes  de  la  prevofté  de  Paris  , 
ledid  de  Neufville  Scies  fuccefTeurs  tien- 
nent Se  poflèdent  à  tousjours  perpétuel- 
lement lefdids  greffes ,  fauf  audid  fei- 
gneur Se  fcb  fuccelleurs  de  les  pouvoir 
rachaoter  perpetuellement,en  payant  au- 
did  Neufville  ou  ez  fiens  la  fomme  de 
cinquante  mil  livres  tournois  ;  lefdides 
lettres  leués  6c  après  que  le  procureur 
.gênerai  du  rof  a  did  qu'il  ne  veult  em- 
her  l'entérinement  d'icelles  ;  l  a 
Tome  II.  Part.  II. 
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cour  a  ordonné  Se  ordonné  que  fur 
lefdides  lettres  lera  mins  :  Lecla  ,  publi. 
cata  &  regijtrata  ,  attdito  procuratore  gê- 
nerait régis.  ^ 

Exemption  des  entrées  de  ville  pour  les  vins 
de  l'abbaye  de  S.  Germain. 

X~%  Uxvi.  jour  de  Septembre.  Sur  les 
requeftes  baillées  à  la  cour  par  les 
religieux,abbé  6cconvent  de  S.  Germain 
des  Prez  lez  Paris,  l'une  le  xxn.jour 
de  Décembre  dernier  pafTé,  6c  l'autre 
le  xm.  jour  de  ce  mois  ,  par  lefquelles 
ils  requeroient  deffenfes  eftie  faides  aux 
prevoft  des  marchands  6c  efchevins  de 
cette  ville  de  Paris,  leurs  fermiers,  & 
tous  autres  qu'il  appartiendra,  de  ne  don- 
ner aucun  arreft  ouempefehement  à  paf- 
fer  en  leurs  vins  6c  autres  biens  prove- 
nus de  leur  creu  en  leur  terre  Se  feigneu- 
rie  de  Ville-neufve  S.  Georges  6c  autres 
lieux  à  eux  appartenans,  8cc.  il  sera 
dict  que  deffenfes  feront  faides  auxd. 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins  de 
cette  dicte  ville  de  Paris ,  leur  fermiers 
6c autres  qu'il  appartiendra  ,  de  n'empef- 
cher  les  biens  defdicts  demandeurs  pro. 
venans  de  leur  creu  de  leurfdides  terres, 
pour  iceux  mener  Se  conduire  à  leur  dift 
monaftere  de  S.  Germain  Se  non  ailleurs, 
6c  de  ne  lever  ne  demander,  à  caufe 
defdids  vins  paûans  par  cette  dide  ville 
Se  non  encavez  en  icelle ,  l'aide  de  quatre 
fois  parifis  pour  queue'  félon  l'odroy  à 
euxfaid  par  le  roy,  Se  à  en  rendre  ce 
qu'ils  en  ont  prins,  en  affermant  toutes 
voyespar  lefdids  religieux  par  ferment 
leldicts  vins  eftre  de  leur  creu  de  leurf- 
dides terres  Se  feigneuries  Se  fans  frau- 
de ,  Se  pour  les  mener  audid  monaftere 
Se  pour  leur  ufage ,  6e  non  pour  les  tranf- 
porter  hors  dudid  monaftere  ;  6c  fans 
delpens  de  cet  incident. 

La  fejle  à  Paris. 

T*\  U  Mardy  xxx.  jour  de  Septembre, 
&  S  Ce  jour  ,  après  avoir  oy  par  ferment 
quatre  médecins,  allavoir  le  Cirier,de 
Ruel ,  Braithon  8c  deGomois,  qui  ont 
rapporté  que  de  leur  temps  ils  n'ont  ap- 
perceu  en  cette  dide  ville  le  danger  Se 
inconvénient  de  pefte  fî  grand  qu'il  eft 
de  prefent ,  Se  qu'il  n'y  avoit  paroiffe  ne 
ruë  où  il  n'y  euft  danger  ,  Se  tellement 
que  les  aflemblées  font  fort  dangereufes, 
Se  leur  femble  que  pour  obvier  à  plus 
grand  inconvénient  Se  pour  le  bien  de 
tout  le  peuple  ,  il  feroit  expédient  don- 
Aï  m  m  m 
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ner  vaccations;  8c  aulîîoys  les  cure  de 
S.  Germain  l'Auxerrois,  vicaires  de  (ainft 
Eftienne  au  mont  de  Paris ,  S.  Severin 
6c  S.  Euftache,qui  ont  relacé  les  dan- 
gers de  pelle  qui  font  en  leurs  paroiffes  ; 
a  efté  délibéré,  toutes  les  chambres  af- 
(emblées  que  les  trois  préfidensde  par- 
lement ,  appelles  deux  de  ceux  des  en- 
queftes,  iront  devers  le roy  eftant  de  pré- 
fent  auxTournelles  luy  remontrer  ledict 
inconvénient  ,  &que  fan  plailir  (oit  per- 
mettre que  fin  foie  mife  à  ce  parlement. 

CVUMardy  iv.  jour  de  Novembre. 
fi  Ce  jour  a  efté  délibéré  que  Ven- 
dredy  prochain  on  fe  alïemblera  en  la 
chambre  du  confeil ,  affin  de  donner  or. 
dre  fur  les  dangiers  &  inconveniens  qui 
pourroient  efire  en  cette  ville  ou  pro- 
chain parlement,  à  occafion  delà  pefte 
qui  a  eu  cours  , à  caufe  des  maifons  in- 
feftées  Et  fera  figmffié  aux  lieutenans 
civil  &  criminel  de  la  prevofté  Je  Paris, 
aux  doyen  &  chantre  de  l'eglile  de  Pa- 
ris,  aux  gens  des  comptes  aux  prevoft 
des  marchands&  efchevins,  aux  méde- 
cins de  cette  ville  de  eux  y  trouver  ledift 
jour  de  relevée. 

0<dom.i7ue  au  fujetie  lafieflc. 

DU  Samedy  vtu;  jour  de  Novem- 
bre. Ce  jour  de  relevée  en  la  cham- 
bre du  confeil,  cù  eftoient  affèmblez 
plufieurs  bons  &  notables  perionnages , 
affin  de  pourvoir  Se  donner  remède  aux 
périls  &  dangers  de  peflequi  a  eu  cours 
cette  année  prefente ,  &  qui  encore  règne 
en  cette  ville  de  Paris  &  lieux  d'envi- 
ron ,  tant  à  l'occafion  de  ce  qu'en  plu- 
fieurs mailons  &  lieux  de  cette  difte  ville 
&  for  bourgs  d'icelle  ,  ezquelsy  a  eu  in- 
convénient de  pefte,  l'on  a  tenu  &  tient 
l'on  encor  journellement  hoftelleries  ou- 
vertes à  tous  venans  &  autres ,  on  vend 
pain,  vin,  chair  &  autres  victuailles ,  pa. 
reillement  lifts ,  robbes  &  autres  habil- 
lemens  &  uftanctlles  procedans  de  lieux 
fupects  de  pefte  ,  aulfi  par  faure  que  en 
aucunes  mailons  n'y  a  chambres  aifées 
ne  cloacques  pour  vuider  les  immondi- 
ces ,  Si  eft  l'en  contraint  les  gefter  de 
nuyt  &  autre  heure  indue  parlesfenef- 
tres  en  la  ruê,  8i  que  en  plufieurs  def- 
diftes  mjifons  on  nourrit  pourceaux  & 
autre  beftril  ,  qui  caufent  mauvais  air  ; 
lémblablement  par  faulte  de  nettoyer 
fouvent  les  rués,  parla  négligence  des 
commi(Tdi''es  &  autres  ayans  charge  de 
ce;  Scauffi  parce  que  les  maifons  ez  que  1 
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les  y  a  eu  dangier  de  pefte  font  incong- 
neuës  à  plufieurs  perlonnes allans  &ve- 
nans,  parce  que  enicelles  n'y  a  marque 
ne  ligne  apparent  pour  lequel  on  lepuille 
abftenir  de  y  entrer  &  converler  avec 
ceux  defdiftes  mailons  ,  foitpourrepai- 
rer,  coucher,  vendre  ou  achapter  vic- 
tuailles ou  autres  denrées  ou  marchan- 
difes.  Pour  à  quoy  obvier ,  &  à  ce  que 
delormais  les  occafions  defdifts  inconve- 
niens rk  dangiers  ceffent  ,&  après  que 
les  choies  deffuldiftes  ont.  ce  jourd'huy 
efté  rapportées  en  lachamùre  ordonnée 
au  temps  des  vacations;  ladicte  cham- 
bre, pour  les  caufes  deiludiftes  ,  a  or- 
donné &  ordonne  que  dcfFenies  feront 
faiftesà  Ion  de  trompe  &  cry  public, & 
auffi  en  particulier,  fi  befoing  eft,  à  tous 
hoftelhers,  taverniers ,  roftilièurs ,  patif- 
fiers ,  charcuitiers,  poiilbnmers ,  fruitiers, 
&  à  toutes  perlonnes ,  qui  logent  &  ven- 
dent Se  diftribuent  viftuailles  en  cette 
ville  &  fauxbourgs  d'icelle,  ez  mailons 
defqnels  y  a  eu  gens  malades  &  morts 
de  pefte  depuis  le  i.  jour  d'Oftobre  der- 
nier paflé  ,  ou  pourroit  cy  après  eftre 
julqu'au  premier  jour  de  Janvier,  qu'ils 
ne  logenc  delormais  aucunes  gens ,  (oit 
paffans  Se  repaflansou  autres,  &  ne  re. 
vendent  ou  diftribuentenletiridict.es  mai- 
fons  pain  ,  vin  ,  chair  poillon ,  ne  au. 
très  viftuailles  durant  ledift  temps;  pa- 
reillement à  tous  freppiers,  reg  actiers 
&  autres  perfonnes  qui  le  méfient  de  ven- 
dre &  achapter  robbes,  lifts  St  autres  ha- 
billernens  &  ulrancils ,  de  n'en  achapter , 
vendre  ne  dilliibuer  aucuns  procedans 
de  lieux  iufpefts  &  contagieux  de  pefte  ; 
femblablement  à  toutes  perlonnes  de 
quelque  condition  qu'ils  foient ,  demou- 
rans  ez  maifons,  chambres ,  bouges  & 
autres  lieux  ezquels  il  n'y  a  chambres 
privées,  cloacques  ou  conduifts  pour  vui- 
der leurs  immondices ,  de  ne  plus  jerter 
icelles  immondices  par  les  feneftres  ne 
autrement  emmy  les  rues  ;  ains  enjoinft 
ladifte  chambre  aux  propriétaires  def- 
diftes maifons  ,  y  faire  faire  privez  & 
cloacques  necelîaires  pour  la  vuidange 
defdiftes  immondices  ;  &  à  ceux  qui  nour- 
riftent  pourceaux  &  autre  beftail  pour 
vendre  ,  de  n'en  plus  nourrir  aucun, 
finon  ainfi  qu'il  eft  permis  l'ordonnan- 
ce pieça  faifte  ;  le  tout  des  chofes 
deffuldiftes  fur  peine  d'amande  arbitraire 
&de  prifon  contre  les  delinquans  &  en- 
fraignans  cette  prelente  ordonnance  ,  Se 
de  rétention  des  louages  defdifts  pro- 
priétaires. Et  au  furplus  ordonne  latliâe 
chambre  que  ez  mailons ,  tant  de  cerce 
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ville  que  fauxbourgs  ,  ezquelles  y  a  eu 

ou  pourroit  avoir  danger  de  pefte  durant  Enreyjlrement  des  lettres  de  l 'archevefque 
le  temps  delfufdicl  ,  iera  mins  un  figne  d'Aix. 
de  croix  blanche ,  à  ce  que  chacun  en 

puille  avoir  congnoiflance  &  foy  abfte-  USamedy  x.  jour  de  Janvier.  Sur  — 
nir  d'y  entrer  -,  en  faifant  deffenles  à  tous  \_J  'es  lertres  patenres  du  roy  prelen- 
en  gênerai,  fur  les  peines  deflufdictes  &  tées  à  la  cour  par  meffire  Pierre  Filhoti 
de  punition  corporelle  ,  de  n'ofter  ou  archevelque  d'Aix ,  par  lefquelles  ledicl 
faire  ofter  directement  ou  indirectement  feigneur  l'a  ordonné  &  eltably  g  ouver- 
lefdiftes  marques  durant  ledicl;  temps,  neur  &  fon  lieutenant  generalen  la  ville  , 
Et  neantmoins  enjoinct  la  chambre  au  prevofté  d  vicomte  de  Paris,  Ifle  de 
prevoft  de  Paris  oufes  lieutenans&exa-  Fiance  &  autres  lieux  dudict  gouverne- 
minateurs  du  chaftellet ,  de  mettre  cette  ment ,  en  l'abfencedu  comte  de  S.  Paul , 
prefente  ordonnance  à  exécution  félon  &  faire  tout  ce  que  ledict  comte  de  S. 
fa  forme  8:  teneur,  &  à  ce  faire,  fouffrir  Paul  feroit  ou  faire  pourroit  audict  gou- 
ge y  obcïr  contraindre  tous  ceux  qu'il  vernemenr,fi  prefent  y  eftoit  ,ainii  que 
appartiendra,  nonobftant  oppofitions  ou  plus  à  plaineft  contenu  ex dictes  lettres  4 
appellations  quelconques  &  fans  préju-  veu  par  la  cour  lefdictes  lettres  ;  les  cau- 
dice  d'icelles  ;  Se  auxdicts  examinateurs  fes  d'oppofition  baillées  par  efeript  par  les 
de  faire  leur  refidence  telle  qu'ils  font  prevoft  des  marchands  &  efchevins  de 
tenus  félon  le  deub  de  leurs  offices  ;  £c  cette  ville  deParis  ;  les  conclufions  du 
de  garder  &c  oblerver  les  arrefts  de  la  procureur  gênerai  du  roy ,  par  lefquelles 
cour  &  ordonnances  faictes  touchant  le  il  a  confenti  l'entérinement  deldictes 
faict  &  exercice  de  leurfjicts  offices  j  fur  lettres ,  pourveu  queez  plaidoieries  ledicl 
peine  de fufpenfion  d'iceux  offices  Si  d'à-  archevefque  d'Aix  ne  (erra  au  lieu  du  roy, 
mende  arbitraire. Faict  enlachambre  or-  ne  pareillement  entrera  en  ladicte  cour 
donnée  par  le  roy  ou  temps  des  vacations,  au  confeil ,  &  que  les  comptes  de  ladicte 
le  vm.  Novembre  m.  d.  xxn.  ville  fe  rendront  où  ils  ont  accouftumé 

élire  rendus,  &  du  reliqua  des  deniers  ne 

L' archevefque  d'Aix  gouverneur  de  Paris,  pourra  dilpofer ,  finon  appeliez  les  pre- 
voft des  marchands  &  elehevins  de  la- 

DU  Vendredyxiv.  jourdeNovem-  diâe  ville;  qu'il  ne  pourra  allembler  ne 
bre.  Ce  jour  M.  Pierre  Filloti  ar-  mener  l'arriére  ban  ne  gens  de  guerre  ; 
chevefque  d'Aix  a  prefenté  lettres  pa-  ne  pourra  auffi  déroguer  à  l'auâorité  de 
tentes  du  roy,  par  lefquelles  led.  feigneur  ladicte  cour  ne  d'autre  jurifdiâion  quel- 
l'a  ordonné  &  eftably  gouverneur  de  conque  ;  &  après  que  le  conleil  dudiâ 
Paris  Se  Ifle  de  France  &c  autres  lieux  comte  de  S.  Paul  a  efté  mandé,  lequel 
dudiâ  gouvernement  ,  en  l'abfence  du  dict  qu'il  ne  vouloir  empelcher  la  verifi- 
comtedeS.  Paul;  &  a  requis  lefdictes  let-  cation  defdiâes  lettres  ,  &  s'en  rappor- 
tres  eftreleuës,  publiées  &  enregiftrées  toit  à  ladicte  cour  ;  &  tout  confideré  ; 
en  ladide  cour.  Lefquelles  lettres  veues,  la  court  ,  toutes  les  chambres  aflem- 
&oy  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  au-  blées,a  ordonne  6c  ordonne  que  lefdic- 
quel  elles  ont  efté  communiquées  pat  tes  lettres  (eront  leuës ,  publiées  &  enre- 
ordonnancede  lad.  cour ,  lequel  a  requis  giftrées  en  icelle,  en  tant  que  touche  l'of- 
que  le  procureur  dudiâ  comte  de  S.  Paul  fice  de  lieutenant  gênerai  du  roy  en  cet. 
fuit  appellé  &  ouy  avant  que  procéder  te  diâe  ville  ;à  la  charge  que  ledicl  ar- 
outre  en  ladiâe  matière,  ainfi  qu'il  fut  chevefque  d'Aix  ne  fe  ferra  au  lieu  du 
faicl  quand  le  feigneur  des  Chefnais  pre-  royez  plaidoieries ,  ne  pourra  entrer  en 
fenta  femblables  lettres  céans ,  du  temps  ladicte  cour  ez  jours  de  confeil  ;  nepour- 
que  le  duc  de  Vendomois  eftoit  gouver-  ra  auffi  oir  ne  affiner  les  comptes  des 
neur  &  lieurenant  gênerai  du  roy  ez.lic-  deniers  des  receveurs  de  cette  ville  ;  mais 
tes  ville  ,  prevofté  ,  vicomté  &  Ifle  de  y  affifterafi  bon  luylèmble  ;  6c  ne  pour- 
France.  Sur  quoy  la  cour  a  ordonne  que  ra  déroger  ne  prejudicier  aux  auâoritez 
le  procureur  dudiâ.  comte  de  S.  Paul  &  prééminences  de  ladicte  cour  ,  ne  à 
fera  ouy  avant  que  procéder  oultre.  quelconque   jurifdiâion  ordinaire  ,  ne 

allembler  ne  mener  le  ban  ne  arriere.ban, 
ne  auffi  faire  allembler  leldiâs  prevoft 
des  marchands  &  elehevins  ou  ceux  de 
ladicte  ville  en  autre  lieu  que  où  lesaf- 
femblées  ont  accouftumé  eftre  faiâes  ; 
Tome  II.  Part,  II,  M  m  m  m  i  j 
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que  au  moyen  dud.  office  de  lieutenant  du 
roy  il  ne  pourra  avoir  ou  prendre  aucuns 
gaiges  ou  peniïon  fur  les  deniers  de  la- 
dide  ville  ,  &  ne  fera  chofe  contraire  ne 
dérogeante  à  fa  dignité  archiepifcopale 
ne  aux  ordonnances  concernant  le  faid 
des  gouverneurs  des  pays. 

Nouvel  enreijflrcment  des  pouvoirs  de  t 'ar- 
chevêque d'Aix. 

DU  Samedy  vu.  Febvrier.  Veupar 
la  cour  toutes  les  chambres  af- 
femblées  ,  les  informations  faicles  par 
ordonnance  d'icelle  àl'encontre  de  l'ar- 
chevefque  d'Aix  ,  les  interrogatoires  &c 
confeffions  d'iceluy  archevefque  ,  le  tout 
communiqué  au  procureur  gênerai  du 
roy  ;  les  conclurions  par  luy  prifes,  &c. 
la  cour  a  ordonné  &  ordonne  quelef- 
dides  lettres  feront  leué's,  publiées  &  en- 
regiftrées  félon  le  contenu  ez  modifica- 
tions déclarées  en  l'arreft  d'icelle  cour 
donné  en  cette  matière  le  X.  jour  de 
Janvier  dernier  pallé. 

Les  frères  &  fecurs  de  l'bofpital  des  Quinze- 
vingts  ne  doivent  payer  louage  de  leurs 
maifons. 

DU  xxiv.  jour  d'Octobre.  Entre  les 
gouverneurs  des  Quinze- vingts  de 
Paris  demandeurs  &  requerans  que  au- 
cuns des  frères  &  fœurs  de  l'hofpital  def- 
dids  Quinze-vingts,  qui  tiennent  les  mai. 
fons  hors  le  grand  corps  d'hoftel  dudid 
hofpital  ,  &  qui  par  cy- devant  avoient 
accouftumé  payer  louage  defdides  mai- 
fons eftans  dedans  le  circuit  dudid  hof- 
pital ,  foient  tenus  payer  louage  defdides 
maifons,  tant  pour  le  temps  pafTé  que 
pour  le  temps  à  venir,  tant  qu'ils  tien- 
dront lefdictes  mailons  ,  pour  l'argent 
qui  en  viendra  eftre  employé  au  profit 
dudid  hofpital  ,  comme  ils  avoient  ac- 
coutumé faire  de  tout  temps  &  ancien- 
neté ,  d'une  part  5  &  leldids  frères  Se 
fœurs  dudict  hofpital  des  Quinze  vings 
tenans  lefdides  mailons,  deffendeursez- 
didscas ,  d'autre.  Veu  par  la  cour  l'ade 
accordé  &  faid  entre  lefdides  partiespar 
devant  l'un  des  conleillers  d'icelle  com- 
mis à  les  ouyr  ,  &  oy  le  raport  dudid 
commiffaire,  qui  par  ordonnance  de  la- 
dide  cour  s'eft  tranlporté  audicl  holpi- 
tal ,  8c  oy  tous  les  frères  dudid  hofpital 
fur  la  commodité  ou  incommodité  du 
louage  defdides  mailons  ,  &  tout  confé- 
déré ,  il  seua  dict  que  leffids  frères 
&  Iceurs  ten  ns  lefdides  maisons  ,  ne 
payeront  aucune  choie  pour  le  louage 
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d'icelles ,  mais  les  tiendront  leur  vie  du- 
rant j  £c  s'ils  font  mariez,  le  iurvivaiu 
d'iceux  ;  à  la  charge  toutes  fois  de  les 
entretenir  des  toutes  menues  réparations* 
Se  après  qu'ils  feront  décédez,  les  plus 
anciens  pourront  choifir  la  maifon  del  - 
dids  décédez  ;  6c  où  ils  ne  les  voudraient 
choifir  ,  l'autre  plus  ancien  pourra  choi- 
fir -,  &  fi  celuy  qui  aura  choifi  tenoit 
l'une  deldides  mailons  ,  les  autres  plus 
anciens  pourront  lemblablement  choifir 
celleoufe  tenoitceiuy  qui  auroitchoilila 
mailon  dudict  decede ,  en  préférant  tous- 
jours  les  plus  anciens  aux  autres  ;  6t  fans 
defpens  de  cette  inftance. 

Le  duc  de  Vcndofme  lieutenant  général. 

DU  Mardy  m.  jour  de  Novembre. 
Ce  jour  ,  après  que  la  mcfle  du 
S.  Efprk  a  efté  dide  en  la  grand  lalle  du 
palais ,  font  entrez  en  la  chambre  du 
paiement  M.  Thibault  Baillet  &  M. 
André  Guillart  prefidens ,  monfieur  le 
duc  de  Vendofmois ,  l'archevefque  d'Aix, 
cinq  maiftres  des  requeftes ,  meilleurs  au 
nombre  de  xlii.  M.  F.  Roger  procu- 
reur gênerai,  M.  J.  Ruzé  &.M.P.  Lizer, 
advocats  du  roy, M.  Jehan  de  Veignol- 
les  notaire,  &dixhuiilïers;&Ies  huis  d'i- 
celle clos,  le  duc  de  Vendoi'mois apre- 
fenté  lettres  miffivesdu  roy  àladidecour 
portans  fur  lui  créance  i&  après  qu'elles 
ont  efté  lues  a  did  :  que  le  roy  l'en- 
voyojt  pardeçà  Ion  lieutenant  gênerai 
pendant  l'abfenee  du  comte  de  S.  Pot 
l'on  frère  gouverneur  de  Paris ,  pour  pour- 
voir aux  affaires  qui  pourraient  furvenir 
en  attendant  la  venue  du  roy  pariiecà, 
qui  doit  eftre  ici  bientoft.  Et  a  prefenté 
lettres  patentes  dudict  feigneur  données 
à  Lyon  le  13.  jour  d'Odobre  1513.  par 
lefquelles  il  conftitue  ledid  duc  de  Ven- 
dofmois fon  lieutenant  gênerai ,  &  lef- 
quelles ont  efté  monftrées  aux  gens  du 
roy.  Et  .après  ce  a  didledid  duc  de  Ven- 
dofmois que  le  roy  luy  avoit  commandé 
leur  dire  &  déclarer  la  confpiracion  que 
a  efté  machinée  par  meffire  Charles  de 
Bourbon  conneffable  de  France  contre 
ledid  feigneur  ;  mais  que  ladide  cour 
qui  en  a  efté  advercie  par  le  ûeur  de 
Bryon,  qui  leur  adid  bien  au  long  ,ainû 
que  luy  qui  parle  a  entendu  par  ledid 
fleur  de  ;B.yan  ,  par  jquoy  il  fe  déporte 
d'en  riens  dire,  pour  ce  que  ne  feraient 
que  redites  ;  &  a  afluré  que  tout  ce  que 
ledid  fieur  de  B'yon  leur  a  did  eft  vé- 
ritable, &  qu'il  a  efté  prouvé  ,  tant  par 
lettres ,  que  telmoings.  Auquel  monfieur 


J  U  S  T  I  F  I C 

le  prefident  Baille:  a  faict  telle  refponfe 
que  celle  qu'il  fie  audict  de  Bryon  Sa- 
medy  dernier.  Ecce  taict  ont  elle  leué's  les 
lettre»  patentes ,  Si  après  que  Lizet  pour 
le  procureur  gênerai  du  roy  a  requis  que 
lefJictes lettres  fuiïènc  enregiltrées  en  la- 
dicte cour,  ladicte  cour,  a  ordonnés: 
ordonne  que  leldi&es  lettres  feront  en- 
regiftrées en  icelle  ,  &  fur  icelle  fera 
mis  :  Regi/hata ,  audito  procuratore  régis. 
Et  après  ce  ont  efté  les  huis  du  parle- 
ment ouverts  ,  Si  a  efté  faict  ce  qui  s'en- 
fuit Sur  les  lettres  patentes  données  à 
Lyon  le  13.  Octobre  dernier  paflé,par 
leiquelies  le  roy  veut  que  ie  parlement 
qui  doit  commencer  le  lendemain  de  la 
S.  Martin  prochain  venant,  commence  le 
lendemain  de  la  prefentation  deidict.es 
letttres;  icellesleuës,  Ruzé  pour  lepro. 
cureur  gênerai  du  roy  a  requis  que  fur 
icelles  foie  mis .-  Leda ,  publicata  érregif 
trata  ;  la  cour  aordonné  Si  ordonne 
que  fur  lefdiijes  lettres  fera  mis  :  Leda, 
fublicata  &  regijirata ,  audito  procuratore 
reps. 
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a  efté  ramené  en  la  tour  carrée  en  fa  — 
prilon.  A"- 


Contre  la  licence  des  jeux  &  pièces  de  théâtre 
des  collèges. 

DU  xxvn.  jour  de  Décembre.  Ce 
jour  la  cour  a  mandé  les  princi- 
paux des  collèges  de  Navarre ,  de  Ste 
Barbe, de Fortet  ,du  Cardinal-le  Moyne, 
de  la  Marche, de  Cocquerei  Si  de  Reims, 
le  procureur  de  l'univerfité  de  Paris ,  & 
le  député  par  la  faculté  de  médecine  , 
auxquels  elle  a  faict  deffènles  de  ne  per- 
mettre jouer  en  leurs  collèges  aucunes 
farces  ou  jeux  (candaleux,  &  où  (oient 
dictes  paroles  fcandaleulès  du  roy ,  des 
princes  Si  de  ceux  qui  font  autour  de 
la  perfonne,  fur  peine  de  s'en  prendre  à 
eux.  Et  a  efté  enjoinct  au  procureur  de 
ladicte  univerfité  de  lignifier  Si  faire  affa- 
voirlefdictesdeffenies  aux  principaux  des 
autres  collèges  d'icelle  univerfité. 

Grâce   accordée  par  le  roy  au  feigneur  de 
S.  Valher. 


P 

de  S.  1 


U  Mercredy  xvn.j  ourdeFebvrier 
D.  xxiii.  Ce  jour  le  feigneur 
Vallier  en  Dauphiné,  lequel  avoit 
efté  par  arreft  de  la  cour  déclaré  cri. 
mineulx  de  leze  majefté ,  &:  condamné 
à  fouffrir  mort,  lui  eftant  en  Grève  fur 
l'efehaffault ,  preft  à  décoller,  ont  efté 
apportées  les  lettres  patentes  de  la  ma- 
jefté, par  lefquelles  ledid  leigneur  lui  a 
remis  la  peine  de  mort,  6c  à  cette  caufe 


Procefflon  générale ,  le  roy  prefent. 

T~"\  U  Vendredy  xi.  jour  de  Mars  manè. 

Ce  jour  ,  par  ordonnance  du  roy, 
les  prefidens  Si  confeillers  Si  autres  offi- 
ciers delà  cour  de  céans  fe  lunt  aflem- 
blez  au  palais  pour  aller  en  procellion ,  & 
font  partis  en  1  ordre  accoufttime  :  ica- 
voir  eft  les  huillîers  devant,  M.  Jehan 
Parent  un  des  notaires  de  ladicte  cour 
leul ,  pour  ce  que  les  autres  notaires  ef. 
toient  abiens,  les  greffiers  des  prefen  ta- 
rdons &  criminel  eniemble  ,&  moy  feul, 
Si  après  le  premier  huiffier  ,  Si;  après  les 
prefidens  Si  confeillers  en  robbes  rouges , 
deuxàdeux;  Si  font  allez  à  cheval  juf- 
ques  à  l'eglife  S.  Germain  l'Auxerrois  at- 
tendre le  roy  ;  u  quand  ils  ont  efté  en 
ladicte  eghfe ,  les  prefidens  de  ladicte 
cour  ont  envoyé  le  greffier  des  pres- 
tations Si  Jacques  de  Maiiiy  huillier  de 
la  Jiifte  cour  devers  le  chancellier  ,  qui 
eftoit  au  logis  du  roy ,  pour  Içav  oir  en  quel 
ordre  ils  dévoient  allerdequel  leur  manda 
qu'il  en  parlerait  au  roy.  Et  bientoft 
après  eft  venu  ledict  chancellier  en  la- 
dicte eglife,  Si  avec  lui  meffi.e  Nicolle 
de  Neufville  chevalier  fieurde  Villeroy 
l'un  des  fecretaires  des  finances  ;  Si  a  dict 
ledict  chancellier  audicts  prefidens ,  que 
le  roy  vouloir  Si  entendait  que  lefdicts 
prefidens  Si  Confeillers  allaffent  inconti- 
nent après  luy,  fans  ce  qu'il  y  euft  per^ 
fonne  entre  eux,  Si  que  l'ordre  ferait  tel  : 
c'eft  ailavoir  que  les  egliles  iroient  les  pre- 
mières en  la  manieie  accouftumée ,  &c 
après  eux  iroient  les  evei'ques  Si  prélats, 
Si  après  les  chevalliers  de  l'ordre,  Si  après 
les  ducs  d'Alençon,  de  Vendofme  Si  de 
Longueville,  après  lefquels  iroit  le  roy, 
Si  incontinent  après,  le  chancellier,  les 
prefidens ,  maiftres  des  requeftes ,  con- 
feillers Si  autres  officiers  de  ladicte  cour, 
du  codé  dextre  ;  Si  du  collé  feneftre ,  au 
deffoubz  defd.prefidens,les  prelidens,con- 
feillers ,  maiftres  Si  autres  officiers  de  la 
chambre  des  comptes  j£i  que  après  les  pre- 
fidens,maiftres  des  requelte»,conieillersSi 
autres  officiers  de  ladicte  cour  iroient  les 
prévoit  des  marchands,  elehevins  Si  bour- 
geois de  Paris  j  Si  du  collé  des  prefidens, 
confeillers ,  maiftres  Si  autres  officiers  de 
ladiâe  chambre  des  comptes ,  iroient  les 
gentilshommes  de  la  mailon  du  roy, après 
ladicte  cour  ;  Si  ne  entendoit  le  roy  qu'ils 
fe  meflaffent  parmy  lefdicts  confeillers 
Si  officiers  de  ladiâe  cour  ;  ains  vouloir. 

M  m  m  m  iij 


■  il 
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■   qu'ils  allaflent  parmy  eux  fans  leur  faire  pied 

A"'  >s""  ne  donner  preiie  ne  ennuy.  Et  tut  or- 
donné aux  capitaines  des  gardes  faire 
garder  8c  entretenir  ledict  ordre,  8c  en- 
joint l'aller  dire  aux  prefidens  de  la 
chambre  des  comptes ,  prévoit  8c  efcbe- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  &  aux  gentils- 
hommes de  la  maifon  du  roy,  affin  que 
chacun  fceuft  l'ordre  qu'il  devoir  tenir. 
Et  ce  faict ,  après  que  le  roy  tut  arrivé 
en  ladiâeeghie  de  S.  Germain, marchè- 
rent les  mandians  ,  paroilîes  &  autres 
eglifes ,  les  premiers,  en  la  manière  ac- 
couftumée  -,  après  lefquels  allèrent  les 
evefques  d'Angoulefme ,  de  Condom ,  de 
Paris ,  de  Lizieux,d'Auxerre ,  d'Amiens, 
de  Meaux  &  de  Langres  ;  Se  après,  les 
archevefques  d'Aix ,  de  Sens  &  de  Rouen, 
deux  à  deux  ;  après  lelquels  alloient  le 
comte  de  Roufly,  le  fieur  de  Brion.le 
fieur  de  S.  Pont,  de  R.emy  ,  le  fieur  de 
Biexay  grand  fenefchal  de  Normandie, 
le  fieur  de  Montmorency,  le  fieur  de  la 
Trimoille  premier  chambellan,  le  baf- 
tardde  Savoye  grand- maiftre  ,  tous  che- 
valiers de  l'ordre  ,  deux  à  deux ,  &  api  ès 
eux  les  ducs  d'Alençon  8e  de  Vendolme 
ensemble  ;  apiès  lefquels  alloic  le  roy  feul, 
&  après  luy  le  duc  de  Longueville  leul 
comme  grand  chambellan  ,  St  inconti- 
nent après,  le  chancellier  8e  le  premier 
prefident  enfemble.  Et  après ,  les  prefi- 
dens, maiftres  des  requeftes,  confeillers 
&  autres  officiers  de  ladicle  cour  deux  à 
deux  félon  leurs  réceptions ,  fie  les  huif- 
fiers  d'icelle  à  collé  d'eux.  Et  pour  ce  que 
les  greffiers  Se  notaires  de  laditte  cour 
avoient  accouftumé  aller  après  les  huif- 
fiers  6c  devant  les  prefidens  de  ladicle 
cour,  le  premier  huiffier  entre  eulx,  & 
qu'ils  ne  fçavoient  quel  ordre  tenir  ,  lef- 
dicls  chancellier  fie  prefidens  ont  ordon- 
né qu'ils  iront  après  lefdicts  confeillers 
pour  cette  fois  tant  feulement,  parce- 
que  le  roy  y  eftoit  en  perlonne, & affin 
qu'il  n'y  euft  perlonne  entre  le  roy  8c  lef- 
dicts chancelier  ,  prefidens ,  maiftres des 
requeftes  fie  confeillers  ,  8c  ce  fans  pré- 
judice des  droicts  defdicts  greffiers  6c  no. 
taires.  Et  à  coufte  de  ladicle  cour  alloient 
les  prefidens,  confeillers ,  maiftresêc  au- 
tres officiers  de  la  chambre  des  comptes, 
du  codé  feneftre ,  6c  au  deffoubz  des  prefi- 
dens de  ladicte  cour  ;  après  lefquels  al. 
loient  les  gentils-hommes  de  la  maifon 
du  roy,  6c  ce  fans  foy  joindre  ne  méfier 
avecques  ladicle  cour  ;  6c  après  eux  les 
gardes,  avecques  grande  multitude  de 
peuple.  Et  partirent  en  l'ordre  fufdicl  de 
îadiâe  eglile  S.  Germain  d'Auxerrois  à 
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Se  s'en  allèrent  en  l'eglife  N.D.  de 
Paris,  où  fut  dicte  la  grand  méfie,  pre- 
fens  le  roy  6c  les  defiufdids,  par  l'evef- 
que  d'Amiens  ;  8c  pendant  que  la  mtlle 
fe  diloit,  l'eveique  de  Troyes  conlelkur 
du  roy  prefcha  en  la  court  du  logis  de 
l'eveique  de  Paris.  Et  ap  ès  que  lamelle 
fut  diâe,  le  roy  s'en  alla  dilner  chezle- 
dicl  evefque  de  Paris. 

Ordre  aux  babitans  des  fonts   de  Paris 
de  jetter  de  l'eau  devant  leurs  maifons , 
fendant  Ceflè. 

DU  Lundy  xvm.  jour  d'Avril  m.d. 
xxiv.  La  cour  a  ordonné  6c  or- 
donne eftre  enjoincl  à  chacun  des  habi- 
tans  des  ponts  aux  Changes,  6c  de  fair.ct 
Michel  ôc  Noftre-Dame  de  cette  ville 
de  Paris ,  à  peine  de  lbixante  folsparifis 
d'amende,  de  gecter  chacun  jour  d'icy 
en  avant , durant  le  temps  d'elle ,  de  l'eauë 
furie  pave  devant  leurs  mailons  matin  8c 
foir,  pour  obvier  aux  inconveniens  que 
on  a  par  cy  devant  veu  advenir  à  plu- 
fieurs  perfonnes  tombées  de  leurs  che- 
vaux 6c  mulles  ,par  faulte  de  ladicle  eauë 
non  gc&ée. 

Ordre  aux  monafteres  ,  eglifes ,  hofpitaux 
&c.  de  tendre  devant  leurs  maifons,  &c. 
à  la  poccffi'jn  du  S.  Sacrement. 


U  Lundy  xxm.  jour  de  May.Pour 
ce  que  la  cour  a  efté  adveitie  que 
aucuns  des  monafteres,  eglifes,  hofpi- 
taux 6c  collèges  de  cette  ville  de  Paris 
ne  parent  au-devant  d'eux,  ne  fortent, 
ne  viennent  avec  leurs  ornemens  6c  en- 
cenfiers  au  devant  du  précieux  corps 
N.  S.  J.  C.  le  jour  du  S.  Sacrement,  qui 
eft  fcandalle  à  tout  le  peuple  ;  à  cette 
caufe  la  cour  a  enjoinft  6c  en  j  incl  à  tous 
lefdiûs  monafteres,  eglifes,  holpitaux  & 
collèges  de  cette  ville  de  Paris,  exempts 
6c  non  exempts ,  feculiers  6i  réguliers ,  de 
tenir  leurs  lieux  pardevant  lelquels  le- 
dict fainct  Sacrement  doit  palier,  hono- 
rablement parez,  de  fortir  &  venir  de- 
vant leurs  portes  au-devant  ledict  fainct 
Sacrement  au  jour  quand  il  fera  porté, 
avec  leurs  ornemens  6c  encenfiers,  pour 
faire  honneur  6c  adorer  ledid  S.  Sacre- 
ment, fur  peine  de  faifie  en  la  main  du 
roy  de  tout  leur  temporel.  Et  enjoincl: 
aulïi  au  prévoit  de  Paris  ou  fon  lieute. 
nant ,  qu'il  face  publier  ces  prefentes  i 
fon  de  trompe  parles  carrefours  de  cette 
ville  de  Paris ,  à  ce  que  aucun  ne  foit  ex- 
eufé  d'ignorance. 

Les 


JUSTIFICATIVES. 


Les  fonts  au  Change  &  de  faint  Michel 
en  danger. 

U  deuxième  Décembre.  Ce  jour 
M.Olivier  Aliigrecadid que  mef- 
llre  Pierre  le  Gendre  chevalier  treforier 
de  Fi  ance  l'a  envoyé  par  devers  la  cour, 
pour  ce  qu'il  eft  fore  malade  Se  qu'il  n'y 
eft  pu  v;nir,  pour  remonftrer  à  ladide 
cour  le  péril  que  on  dict  eftre,  &  que  les 
maiftres  des  œuvres  ont  rapporte  eftre 
ez  ponts  des  Changes  &  de  S.  Michel 
en  cerre  ville  de  Paris  ;  &luy  a  envoyé 
par  efeript  ledid  rreforier  figné  de  fa 
main  ,  que  le  4.  Mars  1518.  il  fut  aux 
Tournelles  devers  le  feu  grand  maiftre 
de  Boify  &  le  grand  maiftre  de  prefenr, 
leur  remonftrer  l'eminent  péril  qui  eftoit 
audid  pont  aux  Changes ,  à  ce  qu'ils 
voulfifient  ordonner  deniers  pour  y  pour- 
voir, &  ce  fit  ez  prelences  des  trelorier 
Roberrer  ,  généraux  des  finances  ,  fei- 
gneur  de  Samblançay  ,  &  cinquante  au- 
tres perlonnes  ,  dont  ne  luy  fut  faide 
refponfèj  à  cette  caufe  ledid  jour  &  lur 
l'heure  partant  fe  retira  à  ladide  cour, 
fit  les  remonltrances  à  plain  déclarées 
en  l'acte  enregifhé  céans ,  dudid  4.  Mars 
5 1 S .  Sur  quoy  furent  mandez  par  la  cour 
ledid  feigneur  de  Samblançay  &  gênerai 
de  Normandie,  lefquels  furent  mal  con- 
tens  que  la  cour  les  avoit  mandez  pour 
ledid  affaire  ,  s'en  vindrent  plaindre 
audict  de  Boify  £t  grand  maiftre  depre- 
fent ,  tout  le  confeil  affemblé  ,  ledid 
d'Orval  &  autres  prefens,leaid  trelorier 
le  Gendre  fut  mandé  ;  &  lors  luy  deman- 
da ledid  de  Boify  qui  l'avoir  meu  d'eftre 
venu  à  ladide  cour  fe  plaindre ,  &  s'il 
ne  luy  furhloit  pas  de  leur  en  avoir  parlé , 
&  fi  le  roy  n'eftoit  pas  bien  pour  le  garen- 
tir.  A  quoy  luy  fut  faide  &  à  tout  le  con- 
feil re/ponle  par  lediâ:  le  Gendre,  que 
le  roy  eftoit  bien  pour  le  garentir ,  mais 
quand  l'inconvénient  adviendroit  ledid 
feigneur  pourrait  eftre  abfent ,  &  qu'il 
ne  le  failoit  à  mauvaife  fin ,  finon  pour 
fa  delcharge,  &  qu'il  ne  penfoit  mal  faire 
ne  faire  delplaifir  à  perfonne.  Lors  lef. 
dids  de  Samblançay  &  gênerai  de  Nor- 
mandie dirent  qu'ils  n'eftoient  maçons 
ne  charpentiers  ;  à  quoy  leur  fut  refpon- 
du  par  ledid  le  Gendre  que  fi  la  cour 
les  avoit  mandez,  il  n'en  pouvoit  mais, 
&  que  tout  ce  qu'il  en  avoit  faid  eftoit 
à  bonne  fin  pour  la  chofe  publique  & 
pour  fa  defeharge.  Et  depuis  ledid  tre- 
lorier en  a  parle  plufieurs  fois  au  chan- 
çellier ,  Samblançay  £c  autres.  Ledid  tre- 
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forier  a  dez  le  xix.  jour  de  Novem- 
bre envoyé  homme  exprès  en  court 
à  Lyon  devers  ledid  chancellier  pour  cet 
affaire  ,  comme  il  appert  par  le  double 
des  lettres  qu'il  luy  en  a  eferipees ,  au 
bas  duquel  double  eft  lereccpijft  deceluy 
qui  y  eft  aile.  Or  eft- il  que  ledicl  tre- 
lorier a  la  main  clofe  ,  &  efl  prohibé  de 
lever  aucunes  defeharges ,  en  vertu  des- 
quelles il  avoit  accouitumé  appoinder 
le  payement  des  entrées  pour  payer  lef- 
dides  réparations  ;  &  de  prefent  fe  re- 
çoivent tous  les  deniers  de  fa  charge  par 
le  changeur  du  trelorpardes  quittances 
fans  dclcharges.  Davantage  de  ordon- 
ner au  receveur  de  Paris  de  payer  letdio. 
tes  réparations,  ne  fe  peut  fairet  au  moyen 
quefarecepte  ne  peut  riens  porter,  au 
moyen  desengagemens  6c  aliénations  dit 
domaine,  comme  il  appert  par  les  eftats 
rendus  Se  clos  jufques  au  jour  S.  Jehan- 
Bapdfte  dernier  paffe  ,  par  lefquels  il 
s'eft  trop  chargé.  Et  monteront  les  ré- 
parations dudid  pont  de  trois  à  quatre 
mil  livres.  S'il  plâift  à  la  cour  mander 
ledid  changeur  du  trefor  ,  pour  bailler 
les  deniers  qu'il  y  convient  ,  ledid  tre- 
forier  fera  faire  diligence  extrême  &  be- 
fongner  auxoides  réparations  ;  ôc  autre- 
ment les  ouvriers  ne  befongneront  fans 
eftre  payez.  A  cette  caule  ledid  trefo- 
rier  fuppiie  à  la  cour  qu'il  luy  plaife  y 
advifer  &  ordonner  pour  le  bien  public 
&  fa  defeharge.  Aptes  lefquelles  remon- 
ftrances  la  cour  a  faid  venir  JK.ffe  Mail- 
lard maiftre  des  œuvres  de  malïonnerie 
&  Pierre  desOftels  clerc  defdides  œu- 
vres; &  après  ferment  par  eux  faid  de 
faire  vray  rapport  du  péri!  que  peut  eftre 
ezdids  ponts  ,  ont  efté  reprefenttz  deux 
rapports  fignez  par  ledid  Jolie  MailSart, 
l'un  du  pont  aux  Changes,  &  l'autre  du 
pont  S. Michel.  Lefquels  veus  6c  leus  3 
prefent  le  receveur  de  Paris  ,ladide  cour 
a  mandé  l'un  des  prefidens  &  deux  des 
maiftres  de  la  chambre  des  compres  , 
enfemble  M.  Jacques  Charmoluë  chan- 
geur du  trefor  ,  avec  lefquels  eue  déli- 
bération fur  ce  qu'il  eftoit  neceflaire  faire 
pour  avoir  prompte  provifion  en  iadide 
necedîté  ,  l  a  cour  a  enjoind  audid 
changeur  du  trefor  &  receveurdeParis  de 
aller  communiquer  de  cette  affaire  Se  de 
cette  matière  auec  ledid  treforier  le  Gen- 
dre qui  eft  malade  ,  pour  trouver  en- 
tr'eux  le  moyen  qu'il  ne  vienne  aucun 
péril  ou  inconvénient  auxdids  ponts ,  fur 
peine  de  s'en  prendre  à  celuy  qui  en  doit 
eftre  tenu  par  raifon. 
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Reniement  particulier  four   l'hofpital  des 
Quinze -vingt  s. 

DU  premier  jour  de  Febvrier.  Entre 
les  gouverneurs  de  l'hofpital  des 
Quinze- vingts  de  cette  ville  de  Paris  de- 
mandeurs ec  requerans  l'entérinement 
de  certaine  requefte  prefentée  à  la  court 
le  29.  jour  de  janvier  1513.  &  en  ce  fai- 
fant,  qui  leur  r'uft  permis  de  multer  les 
frères  &  fœurs  defdids  Quinze- vingts  de 
affilier  &  eux  affembler  au  chapitre  de 
ladide  maifonà  l'heure  de  la  letture  que 
on  a  accouflumé  faire  en  icelle ,  pour  oyr 
la  parolle  de  N.  S.  aufli  par  chacun  Di- 
manche &c  felle  que  leldids  gouverneurs 
iront  &  feaffembleronten  icellé'mailon, 
pour  allifter  &c  pourvoir  aux  négoces  & 
affaires  d'icelle  au  chapitre ,  en  enl'uivant 
les  ordonnances  furcefaictes  par  ladide 
cour,  de  la  fommede  cinq  deniers  tour- 
nois pour  chacune  fois  qu'ils  y  fauldront , 
ou  telle  autre  peine  que  ladide  cour 
verra  eftre  à  faire  par  raifon ,  d'une  part  ; 
&  les  maiftre ,  miniftre  ,  jurez  frères  & 
feeurs  dudid  hofpital  défendeurs  oudict 
cas  ,  d'autre  ;  veu  par  la  cour  ladicte  re- 
quefte, l'acte  accordé  entre  lefdides  par- 
ties pardevant  le  commilfaire  commis  à 
parler  à  elles  ,  les  ordonnances  faides 
fur  la  refformation  dudicl  holpital ,  & 
tout  ce  qui  a  efté  mis  &  produid  par 
devers  ledid  commifTaire,  ouy  fon  rap- 
port ,  & tout  confideré^  il  sera  dict 
que  lefdiâs  frères  &  fœurs  affilieront  aux 
lectures ,  félonies  ordonnances  faicles  en 
cette  matière  ,  par  chacun  jour ,  s'ils  n'ont 
empefehement  légitime ,  lequel  ils  feront 
tenus  propofer  ou  faire  propoier  avant 
ladicte  lecture  ,  ou  icelle  faicte  ,  par  de- 
vant le  lecteur  &  frères ,  &  ce  (ur  peine 
de  deux  deniers  tournois  à  chacune  fois 
qu'ils  feront  deffaillans  ;  &  lefdids  mai- 
ftres ,  miniftres  Se  frères  jurez  leront  te- 
nus affilier  aux  chapitres  qui  le  tiendront 
chacune  felle  6c  Dimanche  ou  autres 
jours ,  félon  les  ordonnances  (ur  ce  faic- 
tes,  après  le  (on  de  la  cloche,  ou  viendront 
dire  caules  vallables  de  leur  abfence  ou 
empefehement  légitime  ,  &  ce  fur  peine 
de  trois  deniers  tournois  pour  chacune 
fois  qu'ils  y  deffaudront  de  y  affilier  ;  lef- 
quelles  peines  &£  amendes  feront  appli- 
quées au  profit  de  la  communauté  de  la. 
dicle  mailon. 


Nouvelle  delafrife  duroy.  Règlement  four 
la  fetti-eté  de  lu  ville. 

DU  Mardy  vu.  jour  de  Mars.  Au 
confeil  en  la  grand  chambre  ,  où 
eltoient  melfeigneurs  ,  &c.  Ce  jour,  en 
tenant  l'audience  en  la  grand  chambre 
de  parlement  ,  font  furvenues  lettres 
miffives  que  madame  mere  du  roy  ré- 
gente en  France  a  eleriptes  à  la  cour  ; 
au  moyen  defquelles  l'audience  efl  cef- 
fée,  &  ont  elle  les  chambres  affembiées, 
&  leues  leldictes  lettres ,  dont  la  teneur 
s'enfuit  :A  NOS  TRES- CHERS 
&  bien  amez  les  gens  tenans  la  cour  de 
parlement  à  Paris.  De  par  madame  ré- 
gente en  France.  Tres-chers  Si  bien  amez. 
Depuis  les  lettres  quevousavons  efc.-ip- 
tes ,  nous  avons  eu  lettres  &  nouvelles 
du  roy  noftre  tres-cher  feigneur  &  fils , 
par  lelquelles  il  nous  faid  Içavoir  com- 
me il  efl  prifonnier  ez  mains  du  viroy 
de  Naples  en  très- bonne  fanté  &  tres- 
bien  traidé  ,  dont  nous  louons  Dieu  ,  & 
mefmement  qu'il  y  a  plufieurs  bons  8c 
grands  moyens  de  la  délivrance  &  liber- 
té. Et  pour  ce  qu'il  efl  befoin  que  tous 
les  vrays  &  loyaux  fubjeâs  dudid  fei- 
gneur &  du  royaume  foient  advertis  de 
fes  nouvelles,  nous  avons  bien  voulu  les 
vous  efci  ipre  ,  en  vous  priant,  requeranc 
&  exhortant  prendie  à  cœur  les  affaires 
dudicl  feigneur  &  du  royaume,  êc  vous 
employer  à  tout  ce  que  vous  verrez  £c 
connoiflrtz eftre  lequis  St  neceilaire  pour 
le  bien  ,  deffenle  se  conlervation  du 
royaume  ,  comme  le  roy  noflredid  fei- 
gneur k  fils,  &  nous  ,  avons  en  vous 
&c  en  vos  loyautez  &  prudence  entière 
confiance  ,  comme  plus  amplement  nous 
vous  ferons  entendre  par  homme  expiés 
que  nous  envoyerons  devers  vous  pour 
cette  caufe.  Très  chers  &  bien  amez  , 
noftre  feigneur  vous  ayt  en  fa  garde.  Ef- 
cripr  à  S  Jult  fur  Lyon  le  iv.  jour  de  Mars. 
LOYSE.  Robertet.  ET  CE  FAIT, 
ont  elle  mandez  l'archevefque  d'Aix  lieu- 
tenant du  roy  en  cette  ville ,  les  prevofl 
des  marchands  &elchevins  decettedide 
ville,  &  le  lieutenant  criminel  ;  lefquels 
venus ,  la  matière  a  efté  mile  en  délibéra- 
tion, &  a  efté  ordonné  que  pour  lacon- 
fervation  de  cette  ville  fkempcfcher  que 
aucunsadventuriers,  mauvais  garçons& 
autres  gens  eflrangers  puifTent  entrer  en 
cettedide  ville ,  &  pour  la  tenir  en  bon- 
ne obeiffance  &  paix  ,  que  toutes  les  por- 
tes de  cette  dide  ville  feront  fermées , 
levez  les  ponts  d'icelles ,  &  les  clefs  por- 
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tées  en  la  maifon  de  la  ville  ,  fors  Se  ex- 
cepté les  portes  de  faind  Anthoine  ,  de 
faind  Denis  &  de  faind  Honoré  du  codé 
delà  ville, &  du  cofté  de  l'univerfité  les 
portes  de  faind  Jacques  &  de  S.  Vidor , 
qui  demourront  ouvertes  ;  pour  la  garde 
desquelles  feront  commis  aucuns  des 
prefidens  Se  confeillers  de  céans,  de  la 
chambre  des  comptes ,  des  généraux  de 
lajuftice,  8c  des  bourgeois  de  cette  dicte 
ville  des  plus  apparens,  chacun  en  fon 
tour  ,  qui  (eront  accompagnez  d'un  bon 
nombre  d'arcliiers  ,  d'arbaleftriers ,  ar- 
quebufiers  de  lad.  ville;  affin  que  on  puifle 
refifter  aux  adventuriers,  mauvais  garfons 
&  autres  qui  voudroient  entrer  en  cette 
dide  ville.  Que  les  chaînes  de  la  rivière 
feront  tendues  de  nuit,  tant  au-deffus  que 
au-deflcmbzde  la  rivière  ,  &  celles  de  la 
ville  preftes  à  tendre;8c  les  lanternes  Se  lu- 
mières quiavoient  été  ordonnées  être  mi- 
fes  par  cette  dide  ville ,  feront  remifes  ;  8c 
les  guets  bourgeois  continuez ,  multipliez 
Se  renforcez  de  gens  qui  feront  baillez 
par  la  ville  ,  fi  meftier  eft.  Et  ne  feront 
aucuns  exempts  de  faire  lefdids  guets , 
tant  de  nuit,  que  de  jour  aux  portes  qui  fe- 
ront ouvertes, veu  la  qualité  du  temps ;lef_ 
quelles  portes  feront  ouvertes  à  fix  heu- 
res du  matin  &  fermées  à  huit  heures 
du  foir  ,  8c  demourront  les  clefs  defdic- 
tes  portes  ez  mains  des  quarteniers.  Que 
le  chevalier  du  guet  ira  en  perfonne  faire 
le  guet  ordinaire  avec  fes  gens  de  pied 
&  de  cheval  accouftumez.  Que  comman- 
dement fera  faid  aux  paffeurs  de  la  ri- 
vière &  pefcheurs ,  de  ne  paner  aucuns 
de  nuit  par  la  rivière ,  de  tenir  leurs  ba- 
teaux fermez.  Que  s'il  y  a  aucuns  mau- 
vais garfons  ou  autres ,  de  quelque  eftat 
qu'ils  foient,  qui  veuillent  faire  quelque 
infolence  en  cette  dicte  ville ,  ils  feront 
incontinent  punis  de  forte  que  les  autres 
y  prendront  exemple.  Et  a  efté  enjoind 
auxdids  prévoit  des  marchands  &  efche- 
vins  de  cette  ville  defe  aller  tenir,  loger 
&  demourer  en  la  maifon  de  la  ville,  Se 
qu'ils  ayent  avec  eux  bon  nombre  de  gens 
prefts  8c  en  armes,  pour  promptement 
pourvoir  auxcasoccurrens,  fi  aucuns  fur- 
viennent ,  8c  d'aller  faire  fermer  les  por- 
tes de  la  ville ,  Se  mettre  gens  pour  la  gar- 
de de  celles  qui  demourront  ouvertes. 
Et  ont  offert  M.  Jehan  de  Selve  premier 
Se  M.  Anthoine  le  Vifle  prefidens  céans, 
d'aller  garder  lefdides  portes  chacun  en 
fon  quartier,  dez  demain  ,  pour  mon- 
ftrer  exemple  aux  autres.  Audi  a  efté  en- 
joind audid  prévoit  des  marchands  & 
lieutenant  criminel ,  d'envoyer  à  ceux  qui 
Tome  II.  Part.  II, 
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tiennent  les  hoftelleries  en  cette  dide  — 
ville,  pour  leur  faire  deffenfe  de  ne  lo-  A"' 
ger  aucunes  gens  fans  en  advenir  ladide 
cour  ,  l'archevefque  d'Aix ,  ou  ledid  pré- 
voit des  marchands ,  Se  fçavoir  ceux  qui 
iont  logez  ezdides  hoftelleries  ,  8c  or- 
donner auxdids  quarteniers  qu'ils  fâchent 
chacun  en  fon  quartier  combien  il  y  a  de 
gens  en  chacune  mailon  ,  8c  qui  ils  font, 
&  en  facent  leur  rapport  chacun  jour 
auxdids  prévoit  des  marchands  &  efche- 
vins  de  la  ville  ;  8c  que  lefdids  quarte- 
niers ,  cinquanteniers  8c  les  commifiai, 
res  lè  tiendront  chacun  en  fon  quartier, 
accompagné  chacun  commiflaire  de  dix 
fergens ,  pour  foy  donner  garde  que  au- 
cun tumultenefeface  dejour  ne  de  nuit, 
&  pour  promptement,  s'il  advenoit  ,  y 
donner  provifion.  Auffi  que  lefdids  pré- 
voit des  marchands  Se  efchevins  feront 
tenir  en  ordre  l'artillerie  de  la  ville  ,  tel- 
lement qu'elle  foit  munie  de  toutes  cho- 
fes.  Et  a  efté  ordonné  que  les  prefidens  de 
lad.  cour  ,  enfemble  maiftres  Guillaume 
Budé  maiftre  des  requeltes  ordinaire  de 
l'hoftel  du  roy,  Pierre  le  Gendre,  Ni. 
colas  Brachet,  Thomas  Pafchal,  Phi- 
lippes  Pot,  AdrianduDrac  ,  Jehan  Pa- 
pillon ,  Chriftophle  Hennequin  ,  Jehan 
Prévoit ,  Jacques  Chevrier  ,  8c  Pierre 
Cleutin  confeillers  céans ,  lefquels  la  cour 
a  commis  8c  commet  pour  affûter  à  l'af- 
femblée  qui  fe  fera  l'après-difnée  pour 
cette  matière  ,  fe  trouveront  en  la  grand 
chambre  du  parlement,  8c  feront  man- 
dez l'evefque  de  Paris  ou  fes  vicaires ,  le 
chapitre  de  Paris,  les  gens  des  comptes, 
les  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
d'icelle  ville ,  8c  les  quarteniers ,  awee  une 
douzaine  des  plus  apparens  bourgeois, 
Se  les  généraux  de  la  juftice,  pour  advi- 
fer  ce  qui  eft  à  faire  pour  la  conserva- 
tion de  la  ville  8c  autres  chof  es  necefTaires 
que  on  verra  eftre  à  faire.  Et  oultre  a  efté 
ordonné  que  les  ordonnances  qui  ont  efté 
dernièrement  faides  en  la  chambre  du 
confeil  Se  en  la  maifon  de  la  ville  â  la 
dernière  defeentedes  Anglois,  feront  ap- 
portées céans  pour  les  voir.  Auffi  a  efté 
délibéré  que  M.  Nicole  d'Origny  con- 
feiller  en  ladide  cour  ira  ce  jourd'huy 
aux  convents  des  Carmes ,  Jacobins ,  Au- 
guflins  8c  Cordelliers  de  cette  dide  ville 
Se  aux  collèges ,  pour  faire  roolle  des 
noms  8e  furnoms  des  religieux  eftran- 
gers  qui  font  ezdids  convents ,  8c  efcol- 
îiers  eftrangers  qui  font  ezdids  collèges, 
8c  fçavoir  dont  ils  font ,  Se  faire  deffen- 
fes  aux  prieurs  defdids  Carmes ,  Jacobins, 
8cAuguflins&  gardien  defdids  Cordel- 
Nnnn 
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■  Iiers  &  principaux  defdids  collèges ,  de 
ne  donner  permiffion  auxdids  religieux 
8c  efcolliers  de  partir  de  cette  ville ,  & 
de  n'en  recevoir  aucuns  autres,  fans  en 
advenir  ladide  cour ,  ledid  archevefque 
d'Aix  ou  ledid  prevoft  des  marchands, 
Scpour  leur  ordonner  qu'ils  ayentà  faire 
prières  pour  la  bonne  fanté  8c  profperité 
du  roy  Se  de  fa  briefve  délivrance  &  liber- 
té Se  confervation  de  fes  royaume  8c  eftac. 

Ajfemblèe  &  délibération  fur  le  me  fine  fujet. 

DUdid  jour  fofi  franiium.  Au  con. 
feil  en  la  grand  chambre  ,  où  el- 
coient  mefleigneurs  ,  8cc.  Ce  jour  en 
enfuivant  la  délibération  ce  jourd'huy 
faide  par  la  cour  ,  les  delTus  nommez 
fe  font  aflemblez  en  la  grand  cham- 
bre de  parlement,  &  après  que  M.  Je. 
han  de  Selve  premier  prefident  de  la- 
dide cour  a  recité  les  piteufes  nouvelles 
que  madame  mere  du  roy  régente  en 
France  aeferiptes  à  ladide  cour,  de  l'in- 
convénient qui  eft  advenu  de  la  prinfe 
dudid  feigneur  ,  8c  que  lefdides  lettres 
ont  efté  leuës ,  enfemble  les  lettres  que 
madide  dame  a  eferiptes  aux  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  cette  dide 
ville  ,  8c  qu'il  leur  a  déclaré  l'advis  & 
délibération  qui  avoit  efté  à  ce  matin 
faide  parladi  de  cour ,  8c  ce  que  on  avoit 
promptement  advifé  pour  la  conferva- 
tion de  cette  dide  ville  ,  leur  a  deman- 
dé s'il  fembloit  à  la  compagnie  ou  à  au- 
cuns d'eux  qu'il  y  euft  quelque  autre 
chofe  à  faire  ;  Se  que  le  prevoft  des  mar- 
chands a  did  qu'il  avoit  efté  délibéré 
en  la  maifon  de  la  ville  de  mettre  en 
chacune  des  portes  qui  demoureront  ou. 
vertes  une  douzaine  d'archers,  arbalef- 
triers  8c  harquebutiers  &  quatre  bour- 
geois ,  avec  un  ou  deux  des  prefidens  ou 
confeillers  de  céans  ou  de  la  chambre 
des  comptes ,  pour  la  garde  defdides  por- 
tes ,  8c  trente  ou  quarante  hommes  qui 
fe  tiendront  8c  promèneront  la  nuit  alen- 
tour des  murailles  de  la  ville  pour  la 
feureté  d'icelle  j  la  matière  mife  en  dé- 
libération ,  a  efté  ordonné  que  la  de. 
libération  ce  matin  faide  fera  gardée , 
obfervée  Se  exécutée  reaulment  &  de 
faid ,  &  que  nul  n'en  fera  exempt ,  affin 
que  cette  ville  foit  tenue  en  paix  foubz 
Pobe'ùTance  du  roy  &  de  madide  dame 
&  de  meilleurs  les  enfans  dudid  feigneur. 
Et  a  efté  enjoind  à  l'evefque  de  Paris 
ou  à  fon  vicaire  mander  par  les  convens, 
eglifes  &  paroiffes  de  cette  dide  ville 
qu'ils  facent  prières  à  Dieu ,  proceflîons 
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generalles  8c  particulières  qu'ils  font  8c 
ont  accouftumé  faire  du  matin  &  du  foir, 
pour  la  paix  &  bonne  fanté  &  profperité 
du  roy  ,  fa  recouvrance  8c  briefve  déli- 
vrance ,  &  des  princes  &  autres  feigneurs 
&  gentilshommes  qui  ont  efté  prins  avec 
luy  devant  Pavye  ,  &  qu'il  luy  plaife 
leur  donner  bonne  patience ,  8c  auffi  pour 
madide  dame  Se  mefdids  feigneurs  les 
enfans,  &  pour  la  confervation  du  royau- 
me 8c  de  l'eftat  dudid  feigneur.  Et  que 
ladide  cour,  la  chambre  des  comptes  & 
la  ville  députeront  vingt  perfonnages ,  qui 
s'alTembleront  chacun  jour  en  la  cham- 
bre du  confeil,  8c  commenceront  dez  de- 
main, pour  pourvoir  aux  chofes  qu'ils  ver- 
ront eftre  à  faire ,  8c  aux  affaires  qui  pour- 
ront furvenir  pour  le  bien  du  roy  ,  du 
royaume  ,  de  la  chofe  publique  8c  de 
cette  dide  ville  ;  ez  mains  defquels  feront 
mifes  les  ordonnances  faides,  tant  en  lad. 
chambre  duconfeil,  que  en  la  maifon  de 
ville ,  à  la  dernière  defeente  des  Anglois  i 
pour  icelles  voir,  corriger,  diminuer  ou 
augmenter  ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  fai- 
re ;  lefquels  feront  fupportez  8c  favori- 
fez  par  la  cour  en  tout  ce  qui  fera  po£ 
fible  en  attendant  que  on  ait  nouvelles 
de  madide  dame  ;  à  laquelle  ladide  cour 
8c  lefdids  prevoft  des  marchands  8c  e£ 
chevins  de  cette  dide  ville  feront  ref- 
ponfe  aux  lettres  qu'elle  leur  a  eferiptes  , 
pour  la  confeiller  8c  advertir  de  ce  qui 
a  efté  faid ,  6c  que  ladide  cour  ,  la  cham- 
bre des  comptes  ,  prevoft  des  marchands 
&  efchevins ,  &  autres  bourgeois  ,  ma- 
nans  &  habitans  de  cette  dide  ville  veu- 
lent tousjours  demourer  en  l'obeïffance 
d'elle  Se  de  meffieurs  les  enfans  dudid 
feigneur  ,  &  font  prefts  de  leur  obeïren 
tout  &  par  tout  ,  8c  leur  offrent  corps 
Se  biens  pour  leur  faire  tout  le  fervice 
qui  leur  fera  poffible  ;  8c  auffi  à  ce  qu'il 
luy  plaife  donner  ordre  que  les  gens  de 
guerre  qui  font  icy  alentour  ne  mangeuf- 
fent  8c  gaftent  le  pays  ,  fe  retirent  en 
leurs  garnifons  pour  le  foulagement  du 
peuple.  Et  que  on  envoyé  devers  le  fei- 
gneur de  Montmorency  ,  luy  prier  qu'il 
vueille  venir  8c  refider  en  cette  dide  ville, 
&  amener  avec  luy  quinze  ou  vingt  gen- 
tilshommes de  ceux  qu'il  connoiftra  eftre 
gens  d'honneur  8c  confeil ,  pour  ,  fi  be- 
foin  eft,  les  employer  pour  le  fervice  du 
roy,  du  royaume,  paix  &  tranquillité 
de  cette  dicte  ville.  Et  que  ladide  cour 
eferipra  aux  duc  de  Vendomois,  comte 
de  Guife,  8c  grand  fenefchal  de  Nor- 
mandie, qui  font  fur  les  frontières  de 
Picardie  ,  Normandie  ,  Champagne  8c 
Bourgongne, 


Bourgongne,  Scies  advertira  des  provi- 
iions  qui  ont  eftc  faide:.,  pour  les  prier 
qu'ils  vueillenc  advenir' ladide  cour  jour, 
nellemenc  de  ce  qui  furviendra  en  leurs 
fins  Se  limites,  pour  en  advertir  madicte 
dame  Se  luy  fupplier  y  donner  provision. 


ement  pour  la  forme  des  élefiions  des 
intrans  ç>-  du  reUcur  de  l' univerfité. 


Udid  jour  vu.  Mars.  Entre  M.  Je- 
han Funeret  mailtre  ez  arts ,  loy 
difant  elleu  en  redeur  de  4'univerfité  de 
Paris,  appellant  d'une  certaine  préten- 
due élection  ou  conclufion  que  l'on  dict 
avoir  efté  faide  par  M  Hugues  deFon- 
tanier  dernier  recteur  &  (es  adlierans,  de 
la  perfonne  de  M.  Loys  Fabry  ,  d'une 
part  j  &  ledid  M.  Loys  Fabry  inthimé, 
d'autre.  Veu  par  la  cour  le  plaiioyé  faid 
en  icelle  entre  lefdides  parties  les  y.  &  9. 
Jmvier  dernier  pailé  ;  les  requeftes  faic- 
ces  ,  tant  par  le  prieur  de  Long-pont , 
afin  que  ,  attendu  les  infolencesSe  fcan 
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leurs  demandes;  &  a  ordonné  Se  Ordon- 
ne que  le  recteur  immédiat  precedenc 
ledict  de 'Fontaines,  ja  commis  par  la- 


dales  que  l'on  a  faid  par  cy- devant  en  '  les  t-lifans  deldids 


dicte  cour  ,  exercera  ledict  office  d"e  rec.  lom 
teur  durant  le  temps  de  ladiâe  redore, 
rie ,  à  la  charge  de  rendre  compte  &  re. 
liqua  de  l'émolument  d'icelle  rectorerie 
pardevant  l'exécuteur  d'iceluy  arreft  j  le- 
quel commis  à  ladide  rectorerie  affiliera 
à  la  future  eledion  prochaine  du  recteur, 
comme  a  accouftume  faire  le  redeur.  Ec 
neantmoins  a  ordonné  &  ordonne  la- 
dide cour ,  que  de  cœtero  les  élections  des 
intrans  fe  feront ,  aflavoir  de  celuv  de 
France  ez  collèges  de  Navarre  &  Beau, 
vais,  celuy  de  Picardie  ez  collèges  du 
Cardinal  Se  de  Boncourt ,  celuy  de  Nor- 
mandie ez  collèges  de  Harcour  Se  de 
Jultice  ,  alternatif  vicibus  ,  &  celuy  J"AI- 
iemagne  en  l'eglife  S.  Cofme,  à  un  mef- 
me  jour,  heure  de  huid  heures  au  ma- 
tin. Et  avant  que  procéder  à  faire  lefdic- 
tes  élections ,  feront  leus  les  ftatuts  con. 
(  cernant  l'eledion  defdicts  intrans ,  jurans 


l'eglife  S.  Julien  le  Poure  en  faifant  les 
élections  des  intrants  Se  redeur  de  la- 
dicte univerfité,  fuit  pourveu  d'autre  lieu 
pour  faire  Iefdictes  élections,  &  neant- 
moins que  ledict  inthimé  fuit  tenu  repa- 
rer les  portes ,  verrières  Se  autres  dom- 
mages qui  ont  efté  faids  en  ladide  egli- 
fe  le  jour  Se  au  rhoyen  de  l'eledion  ;  que 
aulîî  par  ladicte  univerfité  ,  affin  que  la- 
dicte matière  d'appel  fait  renvoyée  par 
devant  ladide  univerfité  pour  en  déci- 
der. Auffi  veuës  les  enqueftes  hinc  inde 
receuës  pour  juger  ;  les  reproches  des  tef- 
moins  baillées  par  chacunes  defdides 
parties  ,  Se  tout  ce  qu'elles  ont  mis  Se 
produit  par  devers  ladide  cour;  enfem. 
ble  l'advis  Se  délibération  d'aucuns  des 
quatre  faculrez  de  iadide univerfité  pour 
ce  aflemblez  par  ordonnance  de  ladide 
cour ,  8c  rout  confideré  :  il  sera  dict 
que  ladide  cour,  pour  certaines  caufes 
&.  confédérations  à  cela  mouvant,  a  re- 
tenu Se  retient  la  connoiflance  de  ladicte 
■  mariere ,  fans  préjudice  des  droids  de  la- 
dide univerlïté  en  autres  caufes  s  Je  en 
faifa'-.t  droict  fur  ladide  appellation,  a 
ordonné  coordonne  que  (ans  enquérir  la 
vérité  des  faids  de(d.  reprochesjad.  caufe 
Sematiere  fe  peut  bien  juçer  en  deffînitive; 
&  en  procédant  au  jugement  d'iceilecau. 
fe ,  lad.  cour  a  mis  &  met  lad.  appellation 
Se  ce  dont  a  efté  appelle  au  néant,  fans 
amende  Se  (ans  defpens  de  lad.  caufe  d'ap- 
pel Se  pour  caufe  j  Se  a  débouté  Se  de- 


garder  Se  ob- 


ferver  en  ladide  eledion  lefdids  ftatuts 
ez  mains  du  procureur  de  la  nation,  Se 
ledict  procureur  ez  mains  du  plus  ancien 
mailtre  ez  arts  defd.  élifans.  Et  l'élection 
deld.  intrans  faide  ainfi  que  defTus ,  feront 
iceux  intrans  menez  Si  conduits  en  leurs 
epitoges,  du  collège  ou  lieu  où  aura  efté 
faide  ladide  eledion  par  le  procureur  & 
bedeaux  de  la  nation  ,  jufques  à  l'eglife 
S.  Julien  le  Poure  ;  &  ce  faid  lefdids 
bedeaux  feront  tenus  aller  quérir  le  rec- 
teur Se  l'amener  audid  S.Julien,  Se  fe- 
ront prefentez  lefdids  intrans  par  lefdids 
procureurs  de  leur  nation  audid  redeur  j 
Se  après  la  méfie  du  faind  Efprict  dideen 
ladicte  eglile  de  S.  Julien  en  la  manière 
accouitumée,  en  la  prefence  defdids  rec- 
teur, intrans  Sefcribe  de  ladide  univer. 
fité,  feront  leus  les  ftatuts concernans  l'e- 
ledion dudict  redeur ,  enfemble  ce  pre- 
fent  arreft  -,  Se  feront  le  ferment ,  tant  le- 
did  redeur  ez  mains  du  plus  ancien  maif- 
tre  ez  arts  intrant,  que  lefdids  intrans 
ez  mains  dudid  redeur,  de  avoir  gardé 
Se  qu'ils  garderonten  l'eledion  du  futur 
recteur  lefdids  ftatuts  fans  les  enfraindre 
aucunement.  Et  lefdids  fermens  faids, 
iceux  quatre  intrans  feuls  entreront  in- 
continent au  conclave  ;  Se  l'eledion  par 
eux  faide ,  viendront  rappdrter  finale- 
ment audid  recteur  celuy  qui  aura  efté 
elleu.  Et  fera  l'ancien  redeur  jurer  lenou- 
veau  redeur  qu'il  n'a  baillé  ne  faict 
bailler  ne  promis  bailler  par  luy  ne  par 


bouie  lefdids  appellant  6e  inthimé  de*  autre  ,diredement  ou  indirectement,  or, 
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argent  ou  autre  chofe  équipolient,  pour 
avoir  6c  obtenir  la  dignité redoralle ,  Si 
ce  outre  les  autres  fcrmens  qui  ont  ac- 
couftumé  eftre  faiots,  tant  par  ieldids  rec- 
teurs ancien  Si  nouveau  que  par  les  in. 
trans.  Et  deffend  la  cour  à  toutes  perfon- 
nes,  de  quelque  eftat  Si  condition  qu'elles 
foient,  lur  peine  contreles  laiz&  mécani- 
ques de  bannillement  &  du  fouet,  &  quant 
aux  efcoliiers ,  fur  peine  pour  la  première 
fois  u'eftre  (ulpendus  à  un-an,  Si  pour  la  le- 
conde  fois  à  deux  ans ,  St  pour  !a  troi- 
sième, d'eftre  privez  perpétué  des  privilè- 
ges ,  matricules  Si  droicls  de  degrez  Si  no, 
minations  de  ladide  univerfité,  de  ne  fe 
trouver  ou  affilier  ezdiâes  eledions,  s'ils 
ne  font  de  la  qualité  contenue  ezdidsfta- 
tuts  ;  Si  quant  à  ceux  qui  prétendraient 
ou  feroientélusredeurs  ou  intrants ,  qui 
contreviendront  aucunement  auxdids 
ftatuts,  de  privation  à  jamais  defdids 
privilèges ,  matricules ,  droicls  Si  degrez 
de  nomination  de  ladicte  univerfité  ,  fans 
pouvoir  eftre  rappeliez,  &  defdidespri- 
vations  &  (ufpeniions  fera  faid  regiftrepar 
le  fcribe  de  ladide  univerfité  ;  Si  ce  fans 
aucunement  déroger  ez  autres  ftatuts 
contenus ,  tant  en  la  reformation  du  car- 
dinal d'Eftouteville,  que  ez  regiftres  de 
Jadide  univerfité  Si  faculté  des  arts  non 
contraires  &  dérogeans  aux  ftatuts  cy- 
après  inferez.  Et  ordonne  la  cour  que  un 
nommé  de  Hartigua  Gafcon  Si  M.  Gi 
rard  de  Chefdeville  feront  adjournez  à 
comparoir  en  perlonne  en  ladide  cour, 
pour  refpondre  au  procureur  gênerai  du 
roy  à  telles  fins  Si  conclufions  qu'il  vou- 
dra ellire  contr'eux  ,  &  que  ce  prefent 
arreft  fera  mis  à  exécution  aux  defpens 
de  ce  qui  reftera  du  reliqua  du  compte 
dudid  redeur  commis,  &  le  refte  du 
reliqua  fera  employé  aux  réparations  de 
ladide  eglife  S.  julien  le  Poure  félon 
l'ordonnance  de  l'exécuteur  dudid  ar- 
reft. Etenjoind  la  cour  au  procureur  gê- 
nerai du  roy  &  procureur  de  ladide  uni- 
verfité de  pourfuir  l'exécution  Si  faire 
exécuter  ce  prelènt  arreft  ;  à  la  fin  du- 
quel feront  inferipts  &  incorporez  les  fta- 
tuts de  ladide  univerfité  concernans  les 
eledions  defdids  redeur  &  intrans ,  que 
la  cour  a  ordonné  eftre  entretenus  de 
poind  en  poind  félon  leur  forme  Si 
teneur ,  iur  les  peines  defluldides. 


ET    PIECE  S 

Les  prédicateurs  avertis  de  prefeher  dif- 
eretement. 

DUdid  jour  vu.  Mars.  Ce  jour  la 
cour  a  ordonné  que  M.  Jehan  de 
S;ive  premier  prefident envoyera  ce  jour- 
d'huy  quérir  en  la  mailon  les  prefcheuis 
qui  prefehent  en  cette  ville  ,  pour  leur 
dire  qu'ils  ayent  à  prefeher  fagement  Si 
diferetement ,  &  a  provoquer  le  peuple  à 
dévotion  Si  à  amitié  les  uns  envers  les 
autres  Si  enwers  ceux  qui  ont  la  charge 
&  l'adminiftration  de  la  chofe  publique, 
Si  que  la  jiiftice  leur  fera  auffi  bienadmi- 
niftrce  qu'elle  fut  onques,  fans  charger 
ne  mal  dire  de  ceux  qui  ont  eu  l'admi- 
niftration du  royaume  par  cy-devant ,  & 
tenir  le  peuple  en  bonne  efperance&le 
porter  à  union. 

Les  portes  de  la  ville  gardées. 

DUdid  jour.  Ce  jour  ,  pour  ce  que 
MM.  Jehan  de  Selve  premier  prefi- 
dent, &  Anchoinele  Vifte  auffi  prefident 
en  la  cour  de  céans  offrirent  hier  à  i'atlèm- 
blce  qui  fut  faide  ,  d'aller  ce  jourd'huy 
garder  les  portes  de  la  ville,  pour  com- 
mencer à  mettre  à  exécution  la  délibéra, 
tion  qui  en  avoir  efté  faicle,  font  allez, 
fçavoir  ledid  de  Selve  premier  prefident 
ouvrir  &  garder  la  porte  S.  Vidor,  & 
ledid  le  Vifte  la  porte  S.  Anthoine.  Et 
pour  ce  que  aucun  prefident  n'eft  venu  en 
ladide  cour,  on  a  mandé  M.  Charles  Guil- 
lart  prefident  enicelle,  lequel  après  qu'il 
a  efté  venu ,  a  déclaré  qu'il  eftoit  occupé 
pour  les  affaires  du  roy  en  la  chambre 
du  confeil  ;  au  moien  de  quoy  a  efté  le- 
did de  Selve  premier  prefident  mandé, 
Si  l'a  la  cour  envoyé  quérir  ;  lequel  venu, 
M.  Nicole  d'Origny  confeiller  en  ladide 
cour  a  recité  qu'il  avoit  efté  aux  con- 
venrs  de  cettedide  ville  Si  en  aucuns 
collèges  pour  avoir  les  noms  &  furnoms 
des  religieux  Si  efcoliiers  eftrangers ,  en 
enfuyvant  la  délibération  le  jour  d'hier 
faicle  ,  Si  les  a  baillez  par  roolle.  Et  a 
efté  ordonné  que  ce  jourd'huy  après  dif- 
ner  la  matière  feroit  mife  en  délibéra- 
tion en  la  chambre  du  confeil  ,  pour 
icavoir  fi  on  doit  châtier  Si  mettre  hors 
de  cettedide  ville  les  religieux ,  efcol- 
iiers ta  autres  eftrangers  qui  ne  font  du 
pays  du  roy. 
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Le  receveur  gênerai , 
M.  Merlin  &  M.  Levys  vicaires  Je  l'evef- 

que  de  Paris , 
Le  prevoft  des  marchands, 
In  caméra  confia  fefi    M.  J.  le  Clerc  efchevin  , 


Z'ajfemblée  délibère  fur  le  fijet  des  religieux 
&  efcoliers  étrangers. 


requeftes. 


comptes , 


DUdid  jour 
prandium. 
M.  de  Selva  primus  , 
M.  C.  Guiilart,prefidens. 
L'archevefque  d'Aix , 
M.  G.  le  Coq  , 
M.  M.  deLonguejoë, 
M.  N.  d'Oiigny,  maiftres  des 
M.J.  Papillon, 
M.  J.  Prevoft, 
M. Th.  Pafcal, 
M.  J.  Nicolas  ,  prefident  de 
M.  N.  Herbelor, 
M.  Badouvillier, 

M.  Dupré,  maiftres  des  comptes, 
M. Philippes  Ruzé,  receveur  gênerai, 
Le  doyen  de  Paris, 
L'archediacre  de  Brie , 
Sahffier , 
Levys  , 

L'abbé  de  Ste.  Geneviefve. 

Ce  jour  ,  en  la  chambre  du  confeil  , 
où  eftoient  les  defTus  nommez  ,ont  efté 
leus  les  rolles  des  noms  8c  furnoms  des 
religieux  &  efcolliers  eftrangers  qui  font 
de  prefent  en  cetteville   A  este'  or- 
donne' que  pour  le  prefent  on  diffi. 
rera  de  mettre  lefdids  religieux  eftran- 
gers hors  de cetted.  ville,  maisqueonad- 
vertira  les  prieurs  des  Carmes ,  Auguftins, 
Jacobins ,  gardien  de>  Cordelliers  8c  prin- 
cipaux des  collèges  de  cette  dide  ville, 
de  ne  donner  permilïïjn  auxdids  reli- 
gieux Se  efcolliers  d'eux  en  aller  hors  de 
cettedide  ville ,  ne  efcripre  hors  du  royau- 
me ,  fans  en  advenir  ladide  cour  ou  le 
prevoft  des  marchands  ;  8c  que  dorefen- 
avant  les  religieux  ,  efcolliers  &  autres 
eftrangers  ne  feront  receus  en  cettedide 
ville,  mais  feront  renvoyez  d'où  ils  vien- 
dront. 

Ze  feizniur  de  Montmorency  mandé  far  le 
parlement ,  vient  au  fecours  de  la  ville. 

DU  xi.  Mars  en  la  falle  vert. 
M.  J.  de  Selva  premier  prefident, 
L'archevelqûe  d'Aix , 
Le  fire  de  Montmorency, 
M.  Ch.  de  la  Vernade  maiftre  des  re- 
queftes , 

M.  Th.  Pafcal ,  M.  Phil.  Pot ,  M.  N. 
Bracher,  M.  J.  Prevoft,  M.  A.  Verjus, 
M.  J.  B-iconnet  prefident  des  comptes, 
M.  N.  Violle  8c  M.  J.  Tefte  maiftres 
dès  comptes, 


M.  Jerofme  de  Marie, 
M.  Loys  de  Harlay , 
Robert  le  Lieux, 
Nicolas  Hennequin  , 
M.  Guillaume  Cappel  pour  l'univerfîté. 

Cejoureftarrivéen  l'affèmblée  meflirc 
Guillaume  de  Montmorency  chevalier 
de  l'ordre,  feigneur  dudid  lieu  ,  lequel  a 
did  qu'il  avoit  entendu  l'inconvénient 
qui  elt  furvenu  au  roy  8c  au  royaume, 
qui  eft  fi  grand,  que  impoiîible  eft  de 
plus ,  ôc  qu'il  a  receu  les  lettres  que  la 
cour  luy  a  efcripres  par  M.  Mathieu  de 
Longuejoë  confeiller  du  roy  8c  maiflre 
des  requeftes  de  fon  hoftel ,  par  lefqùellés 
on  luy  mandoit  qu'il  vinft  en  cettedide 
ville  pour  advifer  à  la  confervation  d'i- 
celle  Seaux  affaires  du  roy  Se  du  royaume; 
ôc  mercie  la  cour  de  l'honneur  que  oh 
luy  a  raid  de  le  mander  ;  qu'if  n'eft  lî 
toit  venu  qu'il  euft  bien  voulu  ,  pourau- 
cunes  les  affaires  s  8c  qu'il  feroic  bien  aife 
qu'il  puft  eftre  en  la  compagnie  pour 
pourvoir  aux  affahes ,  8c  meimv:ment  aux 
chofes  11  grandes  que  cette  cy  ;  8c  qu'il 
eft  délibéré  de  y  employer  la  puiflancë, 
(on  corps  8c  fes  biens ,  8c  n'y  rien  efpar- 
gner  pour  faire  fervice  au  roy  ,  au  royau- 
me ,  à  la  chofe  publique  8c  à  la  ville  de 
Paris,  à  laquelle  il  eft  fort  tenu ,  &  mettra 
tout  ce  qu'il  pourra  pour  pourvoir  se  ad- 
vifer au  faid  du  royaume  &  de  ladide 
ville  ,  8c  eft  preft  de  faire  tout  ce  que 
l'on  luy  commandera  j  il  a  amené  avec 
luy  deux  ou  trois  perfonnages  qui  fe  con- 
noiifentau  fait  de  la  guerre,  8<  y  ont  efte 
toutes  leurs  vies  nourris ,  nommez  Ra- 
conny,  Vierne  &  qui 
feront  pour  faire  fervice  à  ladide  ville, 
8c  les  fera  aller  par  tout  où  ceux  de  la- 
dide ville  voudront,  8cc.  Sur  ce  poindeft 
arrivé  le  treforier  du  duc  de  Vendofmois, 
qui  a  did  qu'il  eft  venu  en  ladide  affèm- 
blée  ,  pour  ce  que  ledid  duc  fon  maiftre 
l'avoir  laide  en  cetre  ville  ,  8c  lui  avoic 
commandé  qu'il  fe  retirait  devers  ladide 
aifemblée,  pour  fçavoir  fi  on  luy  vou- 
drait rien  mander.  Aquoy  l'archevefque 
d'Aix  luy  a  relpondu  qu'il  n'y  eftoit  rien 
furvenu  depuis  le  partement  dudid  duc 
de  Vendofmois,  finon  quelques  paroles 
qui  avoientefté  didesaux  efcolliers  Souyf- 
fes,8cc.  Et  a  efté  ordonné  que  tous  les 
articles  8c  délibérations  qui  ont  efté  cv- 
devant  faides ,  tant  en  la  maifon  de  la 
Nnnn  iij 
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  ville,  que  au  confeil,  feront  monftrées 

An.ij.j.  ^  communiquées  audidfire  de  Montmo- 
rency, qui  les  pourra  communiquer  aux 
gens  qui  font  en  fa  compaignie ,  qui  fe  en- 
tendent au  faid  de  guerre  ,  affin  que  s'il  y 
faut  aucune  chofe  corriger,  ledid  de 
Montmorency  en  adverciflè  la  compagnie 
pour  y  advifer& pourvoir  ;  ceque  ledjd 
de  Moncmorency  a  did  qu'il  feroit  vo- 
lontiers. 

Ordre  aux  quarteniers  de  fe  loger  aux  parles 
de  la  ville. 

LEdict  jour  le  prevoft  des  marchands 
a  did  que  en  la  maifon  de  la  ville  on 
avoir  advifé  que  les  quarteniers  qui  ont 
les  clefs  des  portes  S.  Denis  &:  S.  Jacques, 
qu'il  faut  qui  s'ouvrent ,  tant  de  nuit  que 
de  jour,  pour  les  poftes,  affin  qu'ils  ne 
foient  retardez ,  iraient  loger  ez  dides 
portes  pour  la  fureté  de  la  ville  ;  &  là  où 
ils  ne  le  pourroient  ou  voudraient  faire, ils 
feraient  contraints  mettre  des  bourgeois 
de  la  ville,  gens  de  bien,  loger ezdides 
portes ,  qui  feront  payez  aux  defpens  de 
ladide  ville,  &  auxquels icelle  ville  bail- 
lera gens  Se  archers  tels  qu'ils  voudront 
pour  leur  feureté,defquels  bourgeois  lefd. 
quarteniers  feront  refponlàbles;  mais  que 
iceux  quarteniers  s'exeufent  de  loger  ezd. 
portes,  pour  ce  que  ils  font  vieux  &  ne 
le  peuvent  faire ,  &  fe  veulent  defehar- 
ger  de  leurs  offices  &  eftats ,  Se  dient 
qu'ils  ne  bailleront  aucuns  bourgeois  en 
leur  lieu  dontils  foient  refponfables,mais 
volontiers  en  nommeront  qui  ferontgens 
feurs  &  gens  de  bien,  &  que  ladide  ville 
les  accepte  ;  ce  que  ledid  prevoft  des 
marchands  &efchevins  ne  font  délibérez 
faire;  car  s'ils  les  acceptoient,  ils  en  fe, 
roient  tenus  refpondre  ,  &  eftla  charge 
defdids  quarteniers  de  refpondre  de  leurs 
portes.  A  quoy  a  efbé  refpondu  audid 
prevoft  des  marchands  parl'archevefque 
d'Aix  ,  queluy  &  les  efchevins  delà  ville 
y  pourvoient .-  &  auffi  que  les  poltes  qui 
viendront  pour  les  affaires  du  roy  &  du 
royaume,  puiffent  incontinent  entrer  en 
cette  ville,  &  foient  menez  en  la  maifon 
de  la  ville  &  defpefchez  ,  fans  eftre  au- 
cunement retardez  ;  mais  que  les  poftes 
particulières  qui  ne  vont  pour  les  affai- 
res du  roy,  que  on  ne  les  laiffe  aller  ,  & 
qu'on  ne  leur  donne  paflage. 
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Soins  du  feigtieur  de  Montmorency  pour  U 

feuretc  de  la  ville. 

I  ~\  U  Lundy  xni.  jour  de  Mars,  manè. 
Ce  jour  melïïre  Guillaume  de 
Montmorency  chevalier  de  l'ordre,  fei- 
gneur  dudidlieu,  eftvenu  en  la  cour  de 
céans, auquel  meffire  Jehan  de Selve pre- 
mier prefiJent  a  did  &Lc.  A  quoy  ledid 
de  Montmorency  a  faid  refponfe ,  que  de 
fa  part  il  fera  tout  ce  qu'il  pouira,  &c 
fault  garder  cette  ville  ;  car  il  hiy  fou- 
vient  que  du  temps  du  bien  public  il  ouyt 
dire  au  roy  Loys  XI.  avec  lequel  il  eftoit 
en  la  compaignie  du  feu  fieur  du  Boucha- 
ge &  autres  gros  &:  grands  perlonnages , 
qu'il  falloit  qu'il  gardait  la  bonne  ville  de 
Paris,  &  que  s'il  plaifoit  à  Dieu  qu'il  y 
puft  entrer  le  premier  &  auparavant  fes 
ennemis ,  il  fe  (au  veroit  &  fa  couronne  fur 
fa  telle  ;  mais  que  fi  fes  ennemis  y  en- 
troient premiers  que  luy,  il  feroit  en 
danger  i  &que  lors  toutes  les  autres  vil- 
les du  royaume  fe  vindrent  offrira  cet- 
te ville  pour  lui  faire  fervice ,  &  fe 
gouvernèrent  en  la  forme  &  manière 
comme  fit  cettedide  ville;  &  que  touc 
ainfiii  penfe  que  feront  à  prefent  les  au- 
tres villes  du  royaume , &  mefmement  les 
villes  prochaines ,  fi  les  prevoft  des  mar- 
chands &elchevinsde  cettedide  ville  &c 
autres  qui  ont  l'adminiftranon  &  gouver- 
nement d'icelle,  fe  conduifent  par  le  con- 
feil d'icelle  cour. 

Procédons  générales  défendues  ,  procédions 
particulières. 

T>  U  xv.  Mars.  Ce  jour  M.  Jacques 
Merlin  curé  de  la  Magdelaine  & 
vicaire  de  l'evefque  de  Paris  a  did  que 
ledid  evefque  luy  a  did  avoir  d/.nné 
charge  de  faire  fon  exeufe  de  ce  qu'il  ne 
s'eftoit  trouvé  à  l'alTemblée ,  ce  qu'il  n'a- 
voit  peu  faire  pour  aucunes  affaires  ur- 
gentes qui  lui  eftoient  furvenues ,  &  qu'il 
avoit  receu  lettres  de  madame  mere  du 
roy  régente  en  France,  par  lefquelles  elie 
luy  mandoit  qu'il  euft  à  faire  faire  pro- 
celfions  générales  &  particulières ,  tant  en 
cettedide  ville  ,  que  par  tout  fon  diocefe, 
pour  la  profperité  &  famé  du  roy  ,  fa 
prompte  &  bonne  délivrance,  conferva- 
tion  de  fes  royaume  &  eftat;  lefquelles 
lettres  il  envoyé  à  l'afîemblée,  affin  que 
ils  advifentfion  fera  leldides  procédions 
générales,  ou  fi  on  continuera  celles  q.ii 
ontefté  commencées,  quife  font  en  cha- 
cune paroiffe  deux  fois  la  fepmaine  par- 
ticulièrement. 
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ticulierement.  Et  après  quelefdides  let- 
tres ont  elle  leuës  ,  la  matière  mife  en 
délibération ,  a  elle  advifé  que  pour  éviter 
àeeque  aucunes  grades  adembléesnefe 
fadent  en  cette  ville  de  Paris  ,  de  peur 
du  tumulteSc  infolence,  6cauffipour  la 
pelle  qui  commence  à  venir  en  cettedide 
ville,  on  ne  feraaucunes  procédions  ge- 
neralles ,  mais  feront  faides  6c  continuées 
les  procédions  particulières  par  les  paroif- 
fes,  qui  fe  font  deux  fois  par  fepmaine  & 
par  divers  jours,  6c  quechacun jour  fe- 
ront faides  prières,  tantpar  lefdides  pa- 
roiffes,  que  les  convents  8c  religieux  de 
cettediâe ville  8c  diocefe  de  Paris,  tant 
pour  la  fanté  8c  profperité  du  roy  &  fa 
briéve  délivrance  ,  que  de  madicte  dame 
&  medieurs  les  enfans  dudid  feigneur  , 
&  pour  la  confervation  &  entretenement 
du  royaume  &  de  ceux  qui  ont  l'admi- 
niftration  de  la  chofe  publique. 

Les  payfans  s'aiment  contre  les  trouves. 

DUJeudy  xvi.  Mars.  En  l'affemblée 
enlafallevert,  le  baron  de  Mont- 
jay  qui  avoir  eflé  envoyé  devers  les  ca- 
pitaines des  bandes  tenans  à  prefent  les 
champs  allentour  de  cette  ville  ,  a  did 
qu'il  eft  allé  à  Vidry  &  aux  villages  cir- 
convoifins,  pour  cuider  trouver  lefdides 
bandes,  lefquelles  il  n'a  jamais  feeu  at- 
teindre j  bien  a  trouvé  les  peuples  fur  les 
champs  affemblez  8c  en  armes ,  ayans  ar- 
balelles  ,  arquebuttes  6c  autres  baflons 
de  guerre  ,  mais  defdides  gens  de  guerre 
n'en  a  veu  aucuns  ;  a  bien  feeu  qu'ils  font 
allez  en  la  ville  de  Corbeil ,  &  ontpaflé 
par  icelle  quatre  à  quatre,  cinq  à  cinq  , 
&  tout  ainli  que  ceux  de  ladide  ville 
ont  voulu  -,  qu'il  a  feeu  que  le  peuple  fur 
les  champs  eft  fort  efmeu ,  &  qu'il  y  a 
eu  quelques  gens  prèsVille-neuve-S. Geor- 
ges qui  ont  eflé  tuez ,  &  jufques  au  nom- 
bre de  dix  huit  à  vingt;  8c  did  que  en 
un  village  nommé  Rys  il  en  vit  porter 
trois  en  terre.  De  là  s'en  alla  pour  trou- 
ver lefdids  gens  de  guerre  ;  mais  il  n'en 
feeut  avoir  nouvelles -,  demanda  qui  ef- 
toient  lefdids  gens  de  guerre,  8c  trouva 
un  honefle  homme  qui  luy  did  que  c'ef- 
toit  la  compagnie  du  comte  de  Guife  qui 
fe  retiroit  en  Champagne,  Se  que  celuy 
qui  conduifoit  ladide  compagnie  avoit 
perdu  un  jeune  gentil-homme  fon  parent, 
qui  avoit  eflé  tué  par  les  payfans ,  &  per- 
du huid  grands  chevaux  8c  un  mullet  -, 
trouva  depuis  un  archer  8c  un  gendarme 
de  la  compaignie  ,  qui  luy  dirent  qu'ils 
a  voient  perdu  lefdids  chevaux,  dont  y  en 
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a  trois  à  Vidry,  8cà  deux  villages  près 
dudid  Vidry  un  cheval  en  chacun  8c  un 
mulet ,  8c  à  Athis  trois  autres  grands  che- 
vaux ;  lefquels  il  a  baillé  en  garde  à  ceux 
qui  les  tiennent ,  8c  leur  fit  commande- 
mant  de  n'en  vuider  leurs  mains  jufques 
à  ce  qu'il  en  fufl ordonné  parle  conleil; 
ne  fçait  d'où  eft  venu  la  noiie  ,  8c  ne  s'efl 
de  riens  informé ,  pour  ce  qu'il  trouva 
des  payfans  qui  luy  dirent  que  on  le  tue- 
roit  ;  mais  feulement  luy  fut  did  que  lef- 
dids gens  de  guerre  crioient  :  Vive  Bour- 
bon ;  au  moyen  de  quoy  la  commune  s'ef- 
toit  mutinée  ;  a  faid  toute  diligence  qu'il 
a  peu  pour  trouver  lefdids  gens  de  guer- 
re ;  mais  il  n'a  feeu ,  pour  ce  qu'ils  vont 
en  grand  diligence ,  8c  font  chacun  jour 
fix  à  fept  lieues  ;  par  quoy  n'a  peu  ac- 
complir ne  faire  les  commandemens  qui 
lui  eftoient  ordonnez  par  la  cour.  Ce  faid 
médire  Guillaume  de  Montmorency  a 
did  que  Guillaume  duChaftellet  feigneur 
d'Haraucourt ,  qui  a  la  charge  de  ladiâe 
compaignie,  a efeript  lettres  à  l'evefque 
d'Auxerre,par  lefquelles  il  luy  mande  que 
en  enfui vant  le  commandement  du  com- 
te de  Guife  gouverneur  de  Champagne 
fon  maiflre,il  a  faid  retirer  toutes  les  ban- 
des de  fon  gouvernement ,  8c  a  trouvé  la 
compaignie  dud.  comte  de  Guife  près  de 
Verneuil  au  Perche ,  8c  en  foy  retirant  en 
Champagne  a  faid  groffes  diligences, 
comme  (ept  à  huid  lieues  par  jour  ,  en 
enfuyvant  le  commandement  qui  luy 
avoit  eflé  faid  par  ledid  comte  de  Gui- 
fe ;  qu'il  eft  venu  loger  à  deux  ou  trois 
lieux  près  de  Ville- neuve- faind-Georges, 
mais  que  trois  ou  quatre  cens  payfans 
font  fortis  8c  fe  font  jettez  fur  aucuns 
leurs  logis  àl'efcart,  ont  blecé  8c  tué  au- 
cuns de  leurs  valets  ,  rompu  coffres  8c 
emmené  huid  grands  chevaux  8c  un  mu- 
let ;  8c  quand  il  ouyt  l'alarme ,  il  fortic 
après  eux,  les  trouva  en  bataille,  &  leur 
donna  la  chaffe,  penfant  recouvrer  lef- 
dids huid  grands  chevaux  8c  mulet,  ce 
qu'il  ne  put  faire  ,  8c  s'efbahit  de  ce  que 
on  luy  a  faid  cet  oultraige  8c  à  ladide 
compaignie,  veu  que  jamais  ils  n'avoient 
faid  delplaifir  aux  payfans  ,  8c  requiert 
qu'on  s'enquiere  par  tout  où  il  a  logé  6c 
ladide  compaignie,  s'il  a  mal  vefeu,  ne 
autre  de  ladide  compaignie,  Scenveult 
refpondre ,  6c  que  on  en  face  informa- 
tion; il  prie  l'evefque  d'Auxerre  en  vou- 
loir advertirlacour.  Après  que  lefdides 
lettres  outeflé  lcué's ,  la  matière  mife  en 
délibération  ,  a  eflé  advifé  que  on  fup- 
pliera  la  cour  bailler  commiffion  à  un 
huiffier  d'icelle  ,  pour  informerfur  les 
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chofes  deflufdides  8c  comme  elles  font 
advenues,  8c  que  on  envovera  avec  le- 
did  huiffier  deux  archers  de  cette  ville 
pour  aller  quérir  lefdids  huid  grands  che- 
vaux &  mulet,  &  les  mettre  en  quelque 
bonne  hoftellerie  de  cette  dide  ville  pour 
les  faire  nourrir  &  penfer,  pour  après 
en  eftre  ordonné  par  ladide  cour  ain- 
fy  qu'elle  verra  eftre  à  faire  par  raifon, 
8c  que  on  en  advertira  ledid  comte  de 
Guife. 

Règlement  pour  les  grands  hofiels  inhabiles. 

DUdid  jour.  Le  prevoft  des  mar- 
chands a  did  à  l'aflemblée  qu'il  y 
a  en  cette  ville  plufieurs  grandes  mai- 
fonstout  ouvertes ,  qui  font  en  ruyne  &c 
en  décadence,  ezquellesil  n'y  a  aucuns 
demourans,  &  où  plufieurs  mauvais  gar- 
çons fe  pourroient  retirer  &  eux  fortif- 
ier , comme  l'hoftel  la  Royne  ,  la  maiion 
de  Rouen  ,  l'hoftel  deNevers  &  autres  ; 
&  eft  befoin  d'y  pourvoir,  8cfaultfça. 
voir  fi  on  contraindra  ceux  à  qui  elles 
font  de  les  reparer,  clorre  &  fermer.  La 
matière  mile  en  délibération,  aeftéad- 
vifé  que  pour  le  prefent  on  ne  contrain- 
dra pas  ceux  à  qui  font  lefdides  maiions 
de  les  baftir  &  reparer ,  mais  que  on  leur 
fera  faire  commandement  d'y  faire  faire 
portes  Se  les  faire  clorre  Se  fermer  ,  U  y 
faire  mettre  gens,  affin  que  aucuns  mau- 
vais garçons  ne  y  puiffent  entrer. 

Députés  des  trois  ejlats  de  la  ville  envoyés 
à  Lyon. 

DU  xx.  jour  de  Mars  en  la  falle 
vert.  Ce  jour  le  prevoft  des  mar- 
chands a  dicl:  que  en  enfuivant  la  déli- 
bération qui  fut  faide  en  la  falle  vert 
Jeudy  dernier,  fut  le  lendemain  faiâe 
aflemblée  en  la  maifon  de  la  ville  ,  où 
l'evefque  de  Paris ,  meffire  Guillaume 
de  Montmorency  ,  ledid  prevoft  des 
marchands ,  les  efchevins ,  lesvingt.qua- 
tre  confeillers ,  Se  plufieurs  bons  Se  gros 
marchands  &  autres  de  la  ville  fe  trou- 
vèrent ;  furent  nommez  trois  perfonna- 
ges  pour  envoyer  devers  madame  mere 
du  roy  ,  régente  en  France  ,  fçavoir  eft 
M.  Pierre  Cleutin  confeiller  du  roy  en 
la  cour  de  parlement  &  prefident  ez  en- 
queftes  d'icelle  pour  la  juftice,  M.Jac- 
ques Merlin  dodeur  en  théologie  curé 
de  laMagdelainepourl'eglife,&  Robert 
le  Lieur  pour  la  marchandise  ;  que  Ni- 
colas Hennequin  eut  quelques  voix ,  mais 
qu'il  pafla,  audid  le  Lieur  ;  que  onad- 
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vifa  de  leur  faire  lettres  miffives,  mé- 
moires 8c  inftrudionsadreflans  aux  ducs 
d'Alençon  &  de  Vendofme  ,  meffire  An- 
thoine  du  Prat  chevalier  chancellier  de 
France ,  8c  meffire  Florimond  Robertet 
chevalier  treforier  de  France;  mais  que 
ledid  le  Lieur  s'eft  exeufé  ;  à  quoy  il 
plaira  au  confeil de  pourvoir,  8cc.  Ledid 
le  Lieur  a  did  qu'il  eft  occupé  aux  af- 
faires qui  regardent  le  bien  public  ,  & 
entr'autres  qu'il  a  ordre  de  madame  la 
régente  de  fournir  de  fel  Fere  en  Tarte- 
nois ,  Se  de  plus  eft  chargé  de  fa  mere 
8c  de  douze  enfans ,  8cc.  Ledid  de  Mont- 
morency a  did  que  meffire  François  d'A- 
legre  chevalier  feigneur  de  Precey  8c 
Adam  Fumée  confeiller  du  roy  &  mai. 
ftre  des  requeftes  ordinaire  defon  hoftel, 
que  madide  dame  a  envoyez  en  cette 
ville ,  (ont  arrivez  ;  qu'il  penfe  qu'ils  iront 
demain  à  la  cour  ,  8c  Mercredy  à  la  ville , 
8e  pourra,  on  avoir  advertiffement  5  8c 
femble  que  l'on  doit  attendre  à  fçavoir 
ce  qu'ils  voudront  dire ,  premier  que 
d'envoyer  vers  madide  dame  ;  8c  que 
après  qu'ils  auront  efté  ouys,  on  pourra 
faire  allèmblée  de  ville  8e  eflire  quelque 
autre  audid  hoftel ,  ou  lieu  dudid  le 
Lieur.  A  dicl  led.  prevoft  des  marchands 
que  fi  on  eflit ,  il  faut  y  envoyer  un  hom- 
me d'efprit  &  de  conduite  ;  mais  qu'il 
craint  que  ceux  que  on  pourra  cy  après 
eflire  fe  veuillent  exeufer,  ainfi  que  le- 
did le  Lieur.  La  matière  mife  en  déli- 
bération ,  a  efté  advifé  que  Mercre- 
dy prochain  fe  fera  aflemblée  de  ville 
pour  ouyr  lefdids  d'AIlegre  &  Fumée, 
pour,  iceux  ouys ,  fçavoir  fi  on  envovera 
vers  madide  dame  ;  8c  s'il  fe  trouve  que 
on  y  doive  envoyer,  fera  faide  nouvelle 
eledion  d'aucun  de  cette  dide  ville  pour 
aller  devers  madide  dame,  8c  que  ceux 
qui  feront  efleus  ne  feront  receus  à  eux 
exeufer,  8c  que  le  pluftoft  que  on  pourra 
on  les  fera  partir. 

La  prinçejfe  régente  envoyé  vers  le  parlement 
&  la  ville. 

DU  Mardy  xxi.  jour  de  Mars,  au 
confeil  en  la  grand  chambre ,  où 
eftoient  mefleigneurs , 
Meffire  Jehan  de  Selve  premier ,  Sec. 

Ce  jour,  toutes  les  chambres  aflemblées , 
font  venus  en  la  cour  de  céans  meffire 
Guillaume  de  Montmorency  chevallier 
de  l'ordre,feigneur  dud.  Iieu,meffire  Fran- 
çois d'Allègre  chevallier  feigneur  de  Preci 
8c  comte  de  Joingny ,  confeiller  8c  cham- 
bellan ordinaire  du  roy  ,  8c  grand  mai- 
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fire  des  eauës  Se  forefts  de  ce  royaume ,  Se 
meffire  Adam  Fumée  chevalier  feigneur 
des  Roches, auffi  confeillerdud.  feigneur 
&  maiftre  des  requeftes  ordinaire  de  fon 
hoftel.Et  après  que  led.  Fumée  a  dicl  que 
la  très  dollente  mere  du  roy  régente  en 
France  envoyoit  lettres  miffives  qu'il  a 
exhibées ,  portant  fur  eux  créance,  don- 
nées à  S.  J'.tft  fur  Lyon  le  vu.  jour  de 
Mars,  Se  qu'elles  ont  efté  leues  ,  ledidl 
d'Allègre  a  did  que  peu  après  les  piteu- 
fes  8c  ruyneufes  nouvelles  madicte  dame 
envoya  quérir  ledict  Fumée  &  luy  ,  Se  qu'il 
ne  fe  fçauroit  garder  de  mauldire  ceux 
qui  ont  donné  un  fi  ord&  falle  confeilau 
roy,  que  de  palier  delàles  monts,  Se 
qu'il  penfe  que  quand  les  chofes  feront 
bien  entendues  ,  il  n'y  aura  celuy  qui  foit 
en  ce  royaume  qui  ne  die  amen  amen  ,  Se 
qu'il  n'y  a  celuy  de  la  compagnie  pre- 
fente  qui  ne  le  die  en  fon  cœur  5  que  en 
en  fuivant  fon  commandement  ils  s'en  al- 
lèrent devers  madicle  dame  en  fa  cham- 
bre, mais  elle  eftoitenfa  garderobe  ,  & 
peu  après  elle  fortit,  Se  la  trouvèrent 
en  la  voyant  en  fa  contenance  en  une  dou. 
leur  fi  très  ineftimable ,  que  impoffible 
eft  de  plus,  &  avec  ce  en  une  vertu  fi 
grande  Se  un  fi  bon  vouloir  pour  refifter 
aux  ennemis  &  leurs  entreprifes ,  recom- 
mander Se  pourvoir  aux  affaires  qu'elle 
a  fur  les  bras ,  qui  font  à  prefent  merveil- 
leux, qu'il  femble  qu'elle  foit  inlpirée 
de  Dieu  ;  qu'elle  les  appella  Se  leur  de- 
manda s'ils  voudroient  bien  prendre  la 
peine  de  venir  vers  la  cour  Se  ceux  de 
cette  ville  de  Paris  pour  le  bien  du  roy  , 
d'elle  Se  de  meilleurs  les  enfans  dudict 
feigneur ,  8c  du  royaulme  ;  à  quoy  ils  luy 
firent  relponfe  que  il  n'y  auroit  celluy 
d'eux  qui  ne  s'employait  pour  faire  fervi- 
ce  de  corps  Se  de  biens  Sec.  qu'elle  leur 
commanda  d'aller  devers  meffire  Antoi- 
ne du  Prat  chevalier  ,   chancellier  de 
France,  qui  leur  donnerait  inftruclions 
de  ce  qu'ils  auroient  à  faire  ;  qu'ils  allè- 
rent vers  luy,  &  qu'il  leur  bailla  lefdiâes 
inftruclions  audid  Fumée,  qui  pourra 
dire  ce  qu'elles  portent.  Et  ce  faiâ ,  a  led. 
Fumée  dict  que  la  très-dolente  mere  du 
roy  régente  en  France,  eu  jus  animam  do- 
loris  pertr.'n/ïvitglaéiiis  ,  &  cujuscommota 
funt  vifecra ,  7?//»/  enim  eft  fars  vifeerum 
munis  ,  enqueritut  de  film  captiva  ■  &c. 
&  que  le  principal  mandement  qui  leur 
a  efté  baillé  ,  eft  de  (upplier  lacour  de 
regarder  tous  les  moyens  qu'ils  •pô'ur- 
ront  trouver  pour  la  confervarion  du 
royaume  ■  que  la  principalle  efperance 
que  a  madi<fte  dame-  eft  à  ladicle  cour 
Tome  II,  Part  II. 


&  après  eux  à  ceux  de  la  ville  de  Paris,  j  u 

auxquels  le  roy  recommandoit  madiâe  A"-  Jf»f> 
dame  &  meilleurs  fes  enfans,  Se  luy  a 
mandé  qu'elle  le  retire  en  cette  ville ,  Se 
qu'elle  y  amené  meilleurs  fes  enfans  •  5c 
font  les  paroles  que  le  fire  de  Monrpe- 
zat  luy  a  apportées  dernièrement  qu  il 
eft  venu  ,  Sec.  qu'elle  a  donné  ordre  au 
payement  de  la  gendarmerie  &  auffi  des 
cours  fouveraines  Se  autres  officiers  de 
ce  royaume,  Sec.  qu'elle  eft  délibérée  de 
fe  conduire  Se  gouverner  par  le  confeil 
de  ladiae  cour  ,  parce  qu'ils  ont  tous- 
jours  efté  féaux  Se  loyaux,  Se  fe  confie  en 
leur  prudence,  Sec.  qu'elle  ordonna  que 
les  prifonniers  qui  eftoient  détenus  par 
l'ordonnance  du  roy,  tant  en  la  concier- 
gerie de  céans ,  qu'ailleurs,  feraient  dé- 
livrez ,  fors  8c  exceptez  ceux  qui  eftoient 
détenus  pour  le  faift  de  meffire  Charles 
de  Bourbon  ,  lefquels  elle  vouloir  qui 
fu  fient  bien  traidez  ,  Se  que  on  ne  les 
efiargift,mais  que  on  leur  baillaft  la  plus 
grande  liberté  que  on  pourrait ,  mefme 
au  feigneur  Defcars,  que  on  le  laiflaft 
aller  par  les  galleries  ;  Se  quant  eft  de 
meffire  Emard  de  Prie,  que  s'il  n'eftoic 
bien  logé,  on  le  mift  en  quelque  bonne 
maifon  Se  en  beau  lieu,  Sec.  Et  ce  faict 
fe  font  lefdifts  de  Montmorency  Se  d'Al- 
legre  retirez  ;  Se  s'en  font  allez  leldicts 
d'Allègre  8e  Fumée  ,  accompagnez  de 
M.  NicolleMallon  greffier  criminel, dé- 
livrer les  prifonniers  qui  font  en  la  con- 
ciergerie de  céans  par  ordonnance  du 
roy ,  6e  non  ceux  qui  le  font  par  ordon, 
nance  de  ladiéte  cour. 

Du  Lundy  xxvn.  jour  de  Mars  au 
confeil  en  la  grand  chambre.  Ce  jour, 
toutes  les  chambres  aflemblées ,  meffi- 
re Guillaume  de  Montmorency  cheva- 
lier de  l'ordre  feigneur  dudift  lieu  eft: 
venu  en  la  cour  de  céans,  qui  a  dift  qu'il 
a  receu  lettres  miffives  de  madame  mere 
du  roy  régente  en  France,  par  Je/quel- 
les elle  luy  efeript  qu'if  les  follicite  d'en- 
voyer dévers  elle  ,  fçavoir  eft  ladicle  cour 
un  prefident  Se  deux  confeillers ,  Se  de 
la  ville  un  elehevin  Se  deux  notables 
perfonnages ,  pour  voir  Se  entendre  ce 
que  a  efté  jufques  ici  faiâ  Se  fera  cy- 
après,  pour  après  à  la  vérité  en  adver- 
cir  ladicle  cottr ,  comme  ceux' qu'elle  eflr 
bien  alfurée  qu'ils  défirent  le  bien,  hon- 
neur, union  Se  repos  dudiil  royaume  8c 
la  liberté  Se  délivrance  dudidl  fejgneur~ 
commevrais  Se  loyaux  ferviteurs  Se  fub- 
jeôls  dudidl  (eigneur;  Se  que.madicte  da- 
me en  efeript  à  ladifte  cour,  j  &  a  pre- 
fenté  les  lettres  données  à  S::  ÎJfWur 
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 Lyon  le  xvm.  Mars.  Après  la  ledure 

'  defquelles,  ledid  de  Moncmorency  re- 
tiré ,  la  matière  mife  en  délibération , 
ont  efté  élus  pour  aller  devers  madide 
dame  médire  Jehan  de  Selve  chevalier 
premier  prefident  ,  &i  mailtres  André 
Verjus  Se  Jehan  Prévoit  conieillers  en 
ladide  cour. 

Reftabliffemcnt  des  fonts  levis  à  S.  Cloud, 
S.  Muur  ,  &<:• 

DU  xxvin.  Mars.  Ce  jour  le  pré- 
voit des  marchands  a  d;d  à  l'af- 
femblée  que  anciennement  au  pont  (a'nd 
Cloud,  Charenton,  S.  Mor,  P  dlTy  ,Pon- 
loi!e,  Gournay  ,  faiede  Maxence  6cau- 
tres  en  cette  ville  fouloit  avoir  des  ponrs- 
levis ,  &  que  feu  meilîre  Pierre  le  Gen- 
dre en  Ton  vivant  chevalier  treforier  de 
France  les  fit  abattre  ,  &  les  fit  remplir 
tant  de  bois,  que  de  pierre,  pour  ce 
qu'ils  coudoient  trop  à  les  entretenir;  8c 
veu  le  temps  tel  qu'il  elt,  il  feroit  bon 
de  les  remettre  en  leur  premier  eftat  se 
deu  ,  &  que  l'archevefque  d'Aix  lieute- 
nant du  roy  en  cette  ville  fe  tranfpor- 
taft  fur  les  lieux  pour  les  faire  refaire , 
&  y  faire  faire  des  ponts- levis  pour  la 
garde,  tuition  8c  deffenfe  de  cette  ville. 
La  matière  mife  en  délibération ,  a  efté 
advifé  que  lefdids  ponts-levis  feront  re- 
faids  &  remis  en  leur  premier  ellat  8c 
deu ,  &  que  l'archevefque  d'Aix  lieute- 
nant du  roy  en  cette  ville  fe  tranfportera 
fur  les  lieux  pour  les  faire  refaire  ,  8c  que 
l'on  priera  meHre  Nicole  de  Neufville 
chevalier  treforier  de  France  de  faire 
fournir  deniers  pour  faire  refaire  lefdids 
ponts-levis. 

Cedid  jour  le  prévoit  des  marchands 
a  did  que  la  ville  avoir  elleu  pour  aller 
vers  madame  mere  du  roy  ,  fire  Guil- 
laume Seguier  efchevin ,  M.  Pierre  Cleu- 
tin  conleiller  en  la  cour  du  parlement 
Se  prefidentezenquelt.es,  &  M.  Charles 
de  Montmiral  advocat  en  ladide  cour  8c 
conleiller  de  ville ,  qui  fonr  prelts  de  par- 
tir quand  plaira  au  premier  prefident  êc 
autres  députez  de  ladide  cour  de  eux  en 
aller. 

Vif  te  des  ponts  des  environs  de  Paris. 

T~SU  xxrx.  Mars  ,pnjlprandium.,en  la 
JL^/lalle  vert.  L'archevefque  dAix  a 
djd  à  l'aiTen  blée  qu'il  fut  hier  parler  à 
meffire  Nimle  de  Neuf'ille  chevalier, 
treforier  de  Fran  e,  du  laid 'les  ponts  ,  en 
enfuyvant  la  délibération  le  jour  d'hier 
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faide  ,  8c  qu'ils  concluerent  enfemble 
que  ledid  de  Neufville  luy  baillera  le 
receveur  des  barrages,  legnffier  8c  le 
maillre  des  oeuvres  de  charpenterie,  8c 
qu'il  le  tranfportera  avec  eux  lur  les  lieux 
pour  voir  ce  qui  elt  necelfaire  faire  ,  8c 
feront  articles  qu'ils  envoyeront  à  mada- 
me mere  du  roy  regenre  en  France,  affin 
qu'elle  donne  ordre  de  leur  faire  déli- 
vrer argent  pour  faire  lefdids  ponts-le- 
vis, car  ledid  de  Neutville  n'a  aucuns 
deniers  prefentement  en  fa  charge-,  8f 
elt  délibéré  ledid  archevefque  de  vac- 
querau  faid  deldids  ponts ,  8c  s'y  tranf- 
portera dez  demain  matin. 

Délibération  four  rafer  les  voiries. 

LEdidjour  meffire  Jehan  Briçonnet 
chevalier,  pre  jident  en  la  eh;mbre 
des  comptes,  a  did  à  l'afivmb'ée  que  l'on 
ne  donne  point  provilion  aux  voyeries 
qui  font  allentour  de  cette  ville,  &  y  en 
a  qui  font  fort  haulres ,  8c  n'y  remedie- 
on  point ,  8cen  pourroit  arriver  dangierj 
8c  qu'il  y  a  gens  en  cette  ville  qui  ne 
demandent  que  leur  vie  à  gagner  ,  Se 
querant  leur  pain ,  8c  feroit  bon  de  les 
faire  befongner  pour  applanir  lefdides 
voyeries  s  ne  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens 
de  bien  en  cette  ville  qui  aimeroient 
beaucoup  mieux  faire  leurs  aumofnes  à 
ceux  qui  befongneroient  pour  le  bien 
public,  8c  à  une  choie  d'importance, 
comme  elt  celle-là  ,  qu'ils  ne  feraient  à 
d'autres  qui  demoureroient  en  oifiveté  , 
&que  ailement  on  pourra  quelter  leur 
vie,  Scyfauk  prononcer.  A  did  i'arche. 
vefque  d'Aix  que  quand  dernièrement 
on  eut  la  peur  des  Ànglois,  cette  ma- 
tière fut  mile  en  délibération,  8c  furent 
lefdides  voyeries  vifitées,  8c  trouva  on 
que  ce  font  chafteaux  8c  fortertfles  con- 
tre la  ville  de  Paris  ;  &  depuis  vindrenc 
le  duc  de  Vendolmois  8c  le  fire  de  Brion, 
qui  y  menèrent  gens,  qui  fe  trouvèrent 
d'opinion  contraire  ,  8c  adviferent  à  y 
faire  faire  des  foffez  8c  des  baftillons  pour 
y  mertregens  8c  artillerie;  8c  après  que 
on  eut  commencé  à  le  faire,  vindrent 
en  cette  ville  le  fire  de  la  Trimoille  8c 
fire  de  S.  André  8c  d'autres  capitaines, 
8c  les  pria  ledid  archevefque  de  voir  lel- 
dids  baftillons  8c  lefdides  voyeries;  Se 
quand  ils  les  eurent  venës ,  ledid  de  la 
Trimoille  lui  did,. que  ce  qu'ils  faifoient 
eftoir  totalement  contre  cette  ville,  8c 
faifoient  des  fortereffes  pour  la  battre; 
qu'il  eftoir  vray  que  fi  Paris  eftoir  une 
petite  ville ,  lefdids  baftillons  lerviroienr, 

mais 
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mais  veu  la  grandeur  qu'elle  a  ,  ils  fer-  moyen  que  on  pourra  pour  ce  faire,  pour  

viroienc  beaucoup  plus  aux  ennemis  que  après  le  retour  du  fire  de  Montmorency  A"'  's'->- 

à  ceux  de  ladide  ville  ;  au  moyen  de  quoy  en  eftre  ordonné  comme  on  verra  eftre  le 

toutcefTa,  Se  dez  lors  fut  délibéré  de  les  mieux, 
abattre  &  applanir  ,  &  que  qui  lepour- 

roit  faire ,  c'eft  une  chofe  autant  requife  Vifite  des  fonts  de  S.  Chnd ,  (jrc. 
qu'il  en  a  point  -,  que  les  maiftres  des  œu- 
vres ont  haullé  les  chemins  allendroic  I  X  U  Samedy  r.  jour  d'Avril  m  d, 
de  la  porte  S.  Honoré  au-devant  des  fof-  L^xxiv.  avant  Pafques  ^fefiprandlum, 
fez  nouveaux,  &  faid  des  voyeries  qui  en  la  falle  vert-  Ce  jour  l'archevelque 
(ont  plus  haultes  que  les  murailles  de  la  d'Aix  a  did  à  l'alTemblée  qu'il  eft  allé 
ville,  6c  ont  tout  gafté.  M  Jehan  Tefte  au  pont  S.   Cloud,  &y  mena  deux  ou 
maiftre  des  comptes  ,qui  Ce  trouva  cette  trois  maiftres  des  œuvres ,  le  controlleur 
fois  avec  le  fire  de  Bayart  qui  s'en  alloit  defdi&es  œuvres ,  &  receveur  du  barra- 
à  S.  Denis,  &c  voyant iefdictss  voyeries,  ge,&  Claude  Sanguin  efchevinj  trou- 
luy  did  qu'il  falloir  qu'elles  fuflent  ra-  verent  deux  arches  dudid  pont  qui  s'en 
fées,  &  ne  fçavoit  que  penloient  les  vont  tomber,  &  que  à  celle  qui  eft  au 
François,  qu'ils  ne  fortifiaient  la  ville  milieu  du  pont  y  faut  une  grande  repa- 
de  S.  Denis,  qui  eft  en  lieu  le  plus  ailé  à  ration  -,  que  la  tour  dudicl  pont  eft  en 
fortifier  qui  (oit  en  fon  pays,  car  ce  ne  ruyne  &  font  le  planché  &  la  couver- 
font  que  marefeages;  &  quefiladicte  ville  tured'icelle  tombez  ;  il  y  a  une  arc  faid  , 
de  S'.  Denis  eftoit  fortifiée,  on  pourroit  où  il  y  avoit  anciennement  un  pont  le- 
aifément  garder  cette  ville  depuis  la  por-  vis,   qu'il  faut  rompre  &  le  mettre  en 
te  S  Honoré  jufques  à  la  porte  S.  An-  fon  premier  eftatjil  y  a  auffi  un  pont 
thoine  ;  de  forte  que  les  ennemis  n'en  dormant  qu'il  faut  ofter;  que  lefdids  mai- 
oléroient  approcher  ;  &luy  lemble  qu'il  flres  des  œuvres  ont  regardé  ce  qu'il  faut 
ferait  bon  que  le  fire  de  Montmorency  ,  faire  audid  pont,  &  ont  tout  mis  par 
après  qu'il  fera  de  retour  en  cette  ville,  articles,  lefquels  il  n'a  recouvert,  mais 
fe  tranfporraft  audid  lieu  de  S.  Denis,  il  les  recouvrera  aujourd'hui  s'il  peut, 
&  menaftavec  lu  y  gens  à  ce  connoilîans ,  <k  les  faudra  envoyer  à  madame  mere 
pour  voir  fi  on  pourroit  fortifïïer  ladide  du  roy  régente  en  France  ,  pour  recou- 
ville,  £i  auffi  qu'il  vifitaftlefd.  voyeries,  vrer  argent  pour  faire  reparer  ledid  pont, 
pour  regarder  le  moyen  de  les  faire  abat-  qui  fera  aifé  à  faire ,  parce  que  on  pourra 
tre.  A  did  Nicolas  Hennequin  que  à  prendre  le  bois  en  la  foreft  de  Laye ,  &; 
la  dernière  defeente  des  Anglois ,  cette  pourra  facilement  venir  par  la  rivière  , 
matière  mife  en  délibération,  oùmeffire  &  ne  faudra  achapter,  qui  feroit  la  plus 
Anthoine  du  Prat  chevalier  chancellier  grofle  defpenfe.  Eft  auffi  ledid  archevef- 
de  France  &  autres  plufieurs  perfonna-  que  allé  avec  les  delTùfdids  au  pont  Cha- 
ges  eftoient ,  fut  trouvé    que  on  devoit  renton,  où  il  y  a  une  belle  tour,  mais 
abattre  lefdides  voyeries ,  &  fut  parlé  du  elle  eft  fort  ruynée ,  &  y  faut  faire  un 
moyen  de  le  faire ,  &  adviié  que  on  con-  pontlevis;  y  a  un  arc  ouvert  qu'il  faut 
traindroit  les  gensoififs  deybefongner,  abattre,  &  en  lailTer  une  moitié  ouvert 
&  leur  baillerait- on  argent  pour  ce  faire  ;  pour  faire  ledid  pont- levis  ;  &  l'autre 
mais  qu'il  y  eut  quelqu'un  qui  did  que  moitié  en  faudra  faire  un  fort  qui  fup. 
Ci  on  y  faifoit  grofle  aflemblée,  ce  feroit  portera  ledid  pont-levis  &  le  refte  du- 
une  briganderie,  &  que  fi  on  alîembloit  did  pont  ;  y  a  ducofté  de  delà  un  pont 
fîx  ou  fept  cens  perfonnes  pour  y  be-  dormant  qui  eft  une  bonne  chofe  ;  mais 
fongner,i!s  y  feraient  au  bout  de  deux  du  cofté  du  village  il  y  fauc  faire  des 
jours  plus  de  deux  mil, & feroit  pour  portes  ;&  il  y  a  quatre  petites  fours  ,  que 
faire  une  mutinerie  &  pour  piller  cette  fit  faire  feu  meffire  Pierre  le  Gendre  en 
ville;  au  moyen  de  quoy  tout  demoura;  fon  vivant  chevalier  treforier  ce  France, 
&  fi  on  vouloir  faire  abattre  lefdides  qui  ne  fervent  que  de  monftre  h  qu'ils  re- 
voyeries,il  faudrait  avoir  gens  députez  gardèrent  les  réparations  neceffaires  qu'il 
qui  auront  la  garde  de  ceux  que  on  con-  ralloit  audid  pont  ,  &  les  firent  auffi 
traindroit  à  y  befongner ,  &  fault  bien  mettre  par  articles  ;  &  trouvèrent  que 
advifer  le  moyen.  La  matière  mife  en  de.  chacun  defdids  ponts  de  S.  Cloud  & 
libération  ,  a  efté  ordonné  que  lefdides  Charenton  couftera  bien  quinze  cens  li- 
voyeries  feraient  abattues  reaument&  vres ,  &  que  quand  on  n'aurait  jamais 
de  faid,  £c  que  chacun  de  la  compagnie  guerre  ,  fi  faut  il  faire  lefdictes  repara- 
penfera  en  fa  confcience  le  plus  aifé  tions,  car  lefdids  ponts  s'en  vont  par 
Terne  11.  Part.  11.  O  o  o  o  ij 
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terre ,  &  eft  une  chofe  neceflaire  pour  le 
bien  public  ;  car  s'ils  eftoienr  tombez  , 
on  ferok  contraint  de  parler  en  bateaux, 
■qui  ieroit  merveilleux  couft.  De  là  s'en 
allèrent  au  pont  S  Maur  ,  où  ils  trou- 
vèrent qu'il  n'y  eut  pmais  pont  -  levis , 
ouquelil  y  a  un  pont  dormant  forrgranr, 
&  lequel  on  pourroit  bien-toft  abattre 
fi  les  ennemis  venoient,  pour  empefcher 
qu'ils  ne  pafTalTent  la  rivière  de  Marne  ;  ic 
que  au  chemin  qui  va  dudid  pont  de 
S.  Maur  au  bois  de  B.uliennes,  il  y  a  la 
tour  de  B-'aulté  qui  bat  le  long  de  lad. 
rivière  de  Marne ,  qu'il  penfe  avoir  elle 
faide  exprèï  ;  Ht  que  fi  elle  eft  reparée, 
percée  &  fortifiée  ,  ce  fera  une  bonne 
chofe  Se  qui  pourra  beaucoup  (érvir.  Qu'il 
y  a  d'autres  ponts  ici  allentour ,  où  il 
n'a  point  efté  ,  comme  ceux  de  Poifly, 
Pontoife,  fainde  Maxence  &  Gournay; 
qu'il  ferait  bon  de  les  envoyer  vifiter , 
&  que  meffire  Nicole  de  Neufville  tre. 
forier  de  France  y  envoyé  les  maiftres 
des  œuvres  ,  qui  pourront  mettre  par 
efeript  ce  qu'ils  trouveront  eftre  requis 
auxdids  ponts ,  Si  après  on  le  pourra  en- 
voyer à  melfire  Jehan  de  Selve  premier 
prefident  qui  s'en  va  devers  madite  dame, 
pour  luy  en  parler ,  car  ce  font  chofes 
neceflàires  Si  qui  ferviront  mefme  en 
temps  de  paix  ;  Si  en  temps  de  guerre, 
fi  les  tours  defdids  ponts  eftoient  habil- 
lées ,  elles  battent  de  tous  codez  des  ri- 
vières -qui  feroit  pour  empefeher  les  cou- 
reurs ;  &  s'il  y  avoit  en  chacune  d'icel- 
les  dix  ou  douze  hommes ,  on  n'en  ap- 
procherait pas  aifément  ;  mais  lefdides 
tours  ne  feraient  pour  tenir  un  fiege,  s'il 
y  eftoit  mis,  ne  pour  refifter  à  l'artille- 
rie. Quant  eft  des  fortifications  de  cette 
ville  ,  le  maiftre  de  l'artillerie  eft  allé 
avec  ledid  Sanguin  pour  voir  les  boul- 
levars ,  &  fçavoir  ce  qui  y  eft  à  faire,  & 
aulïi  aux  plates  formes ,  &  mettront  le 
tout  par  elcript&  par  articles.  Ce  faid, 
a  efté  advifé  que  après  que  lefdids  ar- 
ticles feront  faids  8i  veus  ,  on  les  en; 
voyera  à  madide  dame  ,  affin  qu'il  luy1 
plaife  ordonner  argenr  eftre  baillé  pour 
faire  lefdides  réparations ,  Si  que  ledid 
de  Neufville  envoyera  vifiter  lefdids 
ponrs  de  Poifly ,  Pontoife ,  Gournay  & 
fainde  Maxence,  pour  faire  mettre  par 
efeript  ce  qui  eft  neceflaire  àfaireezdids 
ponts  ,  pour  après  l'avoir  veu  ,  advifer 
ce  que  on  aura  à  faire. 
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Règlement  four  la  garde  des  fortes 
&  les  fuuvres. 

U  Vendredy  v  i  i.  jour  d'Avril , 
manè  ,  ante  Pafcha.  Ce  jour  M.  Jr» 
han  Morin  prevoft  des  marchands  a  ctid 
à  la  cour  que  à  la  dernière  ailembiée  qui 
fut  faide  à  la  fal  le  vert ,  l'abbé  de  iainde 
Geneviefve  bailla  fa  requefte  affin  que 
on  fift  ouvrir  la  porte  de  S.  Marceau ,  qui 
avoit  efté  clofe  par  ordonnance  de  la 
cour  ;  que  ceux  de  la  ville  ont  advi'é  de 
la  faire  ouvrir  Si  fermer  celle  de  fainct 
Victor  ;  mais  il  en  vient  plainte,  Scfup- 
plie  la  cour  de  y  pourvoir  ;  aufli  queez 
gardes  des  portes  ie  font  plufieurs  kftins 
Si  banquets  degrofle  delpenfe,  &  ne  fer- 
vent les  gardes  de  guéres,  &  fi  couftenc 
à  la  maiïon  de  ville  par  fepmaine  plus 
de  cinq  cens  livres ,  qu'elle  ne  pourroit 
porter  plus  longuement  ;  Si  fupplie  la 
cour  y  advifer,  pour  les  en  defeharger 
du  tout  ou  parcie.  Ce  faid,  a  M.  Jehan 
Ruzé  advocat  du  roy  did,  Sic.  La  cour 
a  remis  &  remet  cette  matière  à  de- 
main pour  en  délibérer  toutes  les  cham- 
bres atTemblées.  Cette  Affairé  fut  renvoyée 
le  lendemain  far  la  cour  à  ïajjcmblèe  de 
la  Jallc  verte  ;  ^  l'ajjemblce  qui  fe  tint  le 
8.  d'Avril  après  difner  ,  la  matière  mile  en 
délibération  ,  a  efté  advilé  que  des  cinq 
tant  archiers,  arbaledriers ,  que  arque- 
buttiers  Si  huid  bourgeois  qui  ont  efté 
commis  à  chacune  des  portes,  chacun  en 
fon  jour  en  la  garde  d'icelles,  n'y  en  au- 
ra dorefenavant  que  quatre  bourgeois , 
un  archier  &  un  arbaleftrier  ouharque- 
butier  ;  &  que  commandement  fera  faid 
auxdids  bourgeois  &  officiers  de  la  ville 
d'aller  matin  auxdides  portes ,  &  def- 
fenfes  de  ne  faire  aucuns  feftins  &  ban- 
quets ,  &  de  ne  defpendre  lefdids  bour- 
geois plus  hault  chacun  de  quinze  fols 
tournois  par  jour  ;  &  oultre  que  on  pren- 
dra &  contraindra  reaument  Si  de  faid, 
s'il  plaift  à  la  cour  l'ordonner ,  tous  les 
pauvres  vallides,  tant  hommes  que  fem. 
mes,  pour  faire  les  rampars  Si  curer  les 
foflVz  Si  autres  fortifications  requifes  en 
cette  ville  ,  &  leur  baillera- on  quelque 
petit  prix  pour  les  fuftenter  Si  nourrir 
d'icy  à  trois  mois  ,  6c  jufques  à  ce  que 
les  vivres  qui  (ont  fur  la  terre  foient  ve- 
nus en  maturité;  Si  que  les  pauvres  va- 
létudinaires feront  nourris  8c  alimentez, 
des  aulmofnes  qui  fe  font  en  cette  vil- 
le ,  &  que  chacun  demourra  en  liberté 
de  les  faire  comme  bon  luy  fembleraj 
&  feront  contraints  les  gouverneurs  & 
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âdminiftrateurs  des  hofpitaux  de  cette  tels  perfonnages  qu'il  luy  plaira 8c  qu'elle 
dicte  ville  de  les  loger.  Et  a  efté  advi-  congnoiftra  eftre  à  ce  propices  &  conve- 
fc  que  les  prevoft  des  marchands  &  ef-  nables  ;  auilî  que  ladicîe  cour  efcripra  à 
chevins  de  cette  ville  regarderont  le  meffire  Jehan  de  Selve  premier  prefi- 
moyen  ,  tel  que  pourront,  de  payer  non-  denr&  maiftres  A.  Verjus  tk.  Jehan  Pre- 
neftement  les  pauvres  vallides ,  à  la  moin-  voft  confeillers  en  ladicîe  cour ,  pour  pre- 
dre  charge  du  peuple  qui  leur  fera  pot  fenter  leldictes  lettres  à  madicte  dame, 
lîble  ,  £c  qu'ils  y  pourront  employer  ce  affin  que  fi  elle  a  vouloir  d'y  commettre 
qui  elt  diminué  de  la  garde  des  portes,  ledict  de  Montmorency  ,  que  premier  que 
Et  a  commis  &  commet  l'afîemblée  M.  de  le  faire  d'en  vouloir  parler  au  ducde 
Robert  Tiercelin  confeiller  en  ladicîe  Vendolmois  pour  contenter  le  comte  de 
cour, Nicole  Violle  maiftre  des  comptes,  S.  Pol  fon frère,  &  que  les  choies  fe  fa- 
Jacques  Merlin  docteur  en  théologie  curé  cent  le  plus  doulcementSc  gracieufement 
de  la  Mag.lelaine  ,  &  Nicolas  Henné-  que  l'on  pourra, 
quin ,  pour  eux  affembler  toutes  les  fe- 

maines  deux  fois ,  pour  adviler  entre  eux  Zespauvres  femmes  logées  à  thofpttalS.  Geï- 

tous  les  moyens  qu'ils  verront  eftre  ne-  vais  ,  £>-  les  hommes  à  S.  Jacques 

ceffaires  Se  urgens ,  tant  pour  la  delivran-  de  l'Hofpital. 
ce  du  roy  ,  que  pour  la  garde  &  tuition 

du  royaume  &  de  cette  ville  ,  pour  les  ï~"\  U  xxix.  Avril  m.inè.  Ce  jour  a  efté 

merrre  par  efeript  &  par  articles  ,  pour  dict  à  l'affèmbiee  qu'il  y  a  une 

par  l'afliniblée  iceux  veus  ,  en  eftre  or-  grande  quantité  de  poures  femmes  qui 

donné  ,  &c  après  eftre  ordonné  par  la  couchent  &  leurs  enfans  par  les  rues, 

cour  ainfy  qu'elle  verra  eftre  à  faire.  qui  elt  une  grande  pitié;  Scferoit  requis 

de  les  faire  loger  &  coucher  en  l'hofpital 

Le  parlement  eferit  à  la  revente  pour  avoir  S.  Gervais,  &  que  les  hommes  qui  cou- 

à  Paris  un  homme  de  commandement.  client  audict  hofpital  ailaffent  loger  & 

coucher  à  S.  Jacques  de  THolpital  en  la 

I  X  U  J»udy  xxvii.  Avril  m.  d.  xxv.  ruci  S.  Denis,  combien  que  audict  hof- 

La  cour  a  ordonné  &  ordonne  pital  ne  foient  receus  que  pellerins,& 

qu'elle  eferira  à  madame,  mere  du  roy,  re-  faut  que  l'evefque  de  Paris  y  pourvoye. 

genre  en  France  ,  que  les  députez  pour  A  quoy  M.  Jacques  Merlin  curé  de  la 

tenir  cette  aflemblée  ont  advifé  que  pour  Magdelaineadict  que  fi  led.evelque  y  cui- 

la  garde  ic  tuition  de  cette  ville  eftoit  de  mettre  ordre,  on  en  appellera  comme 

requis  &  neceffure  d'avoir  un  gros  per-  d'abus,  &  cependant  le  tout  demourra 

fbnnage  ,  homme  de  vertu  ,  fçavoir  &  inexécuté  ;  mais  s'il  plaift  à  la  cour  com- 

experience  ,  qui  ait  charge  du  roy  ou  de  mettre  aucuns  perfonnages  pour  aller 

madicte  dame  ,  en  l'abfence  du  comte  auxdicts  hofpitaux  ,  que  ledict  evefque 

de  S.  Pol  gouverneur  de  cette  ville  &  leur  baillera  volontiers  vicariat  pour  faire 

Me  de  France,  pour  y  refider  Se  pour-  ce  qu'il  devroit  faire  &  éviter  les  appel- 

voir  aux  affaires  qui  pourront  furvenir,  lations.  La  matière  mile  en  délibération, 

&  les  advertir.  Et  pour  ce  qu'elle  a  man  a  efté  advifé  qu'il  faut  que  ledict  evefque 

dé  à  radlire  Guillaume  de  Montmorency  face  ce  qu'il  doit,  attendu  que  c'eft  fa 

chevalier  de  l'ordre  feigneur  dudict  lieu  principale  charge ,  &.  aille  &  envoyé  aux- 

venir  en  cette  ville ,  lequel  a  déjaconnu  dkts hofpitaux  pour  faire  loger  les  poures 

&  entendu  les  affaires  d'icelle,  auffi  qu'il  parremonftrances,&que  peut  eftre  on  luy 

femble  eftre  perfonnage  en  toutes  quali-  accordera  ;  Se  fault  qu'il  face  fon  devoir  j 

rez  pour  le  fçavoir  bien  faire,  &  qu'il  eft  5c  où  on  ne  voudra  luy  obéir ,  on  fup- 

tres  agréable  au  peuple  de  cettedicte  ville,  pliera  la  cour  d'y  pourvoir, 
les  députés  ont  prie  la  cour  luy  en  efcrip- 

re,  pour  la  fupplier  qu'il  luy  plaife  don-  Vijîte  des  remparts  de  la  ville. 
ner  charge  audict  de  Montmorency  en 

cettedicte  ville  &  Ifle  de  France  en  lab.  THX  U  x.  May  ,en  la  falle  verr.  Cejour 

fence  dudict  comte  de  S.  Pol  gouverneur  ,|__J'  m£1>re  Guillaume  de  Montmoren- 

defdictes  ville  &  Ifle;&  àcaufe  qu'il  eft  cy  chevalier  de  l'ordre ,  feigneur  dudict 

liomme  d'aage  ,  comme  elle  fçait ,  luy  lieu ,  a  dict  à  l'afiemblée  qu'il  fut  hier 

laiffer  le  fieur  de  la  Rochepot  fon  fils  voir  les  remparts  qui  font  requis  &  ne- 

avec  luy  ,  qui  fera  ,  s'il  furvenoit  affaire,  ceffaires  eftre  faicts  en  cette  ville,  depuis 

pour  porter  la  peine  &  conduire  la  force;  la  porte  S.  Honoré  jufques  à  la  tour  .... 

&  que  madicte  dame  y  commette  autres  &  y  mena  avec  luy  quelques  gentilshom. 

O  o  oo  iij 
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  mes  &  quelques  autres  à  ce  connoiffans , 

An.  i/ij,  faict  mettre  par  efcript  ce  qu'il  trouva 
eftre  requis  pour  les  fortifications  de  cette 
ville ,  Zc  que  demain  il  efpere  aller  du 
cofté  de  l'univerfité ,  &  fera  mettre  par 
efcript  ce  qu'il  verra  eftre  à  faire  ;  &L  quant 
il  l'aura  parachevé  ,  il  le  rapportera  à 
cette  affemblée  pour  advifer  d'y  pourvoir, 

Advis  pour  rompre  les  affemblées 
^  de  vagabonds. 

CE  mefme  jour  a  efté  dict.  en  l'af- 
femblée  qu'il  avoit  efté  par  cy- de- 
vant queftion  en  icelle  de  mettre  quatre 
ou  cinq  gentilshommes  pour  chaffer  & 
rompre  les  affemblées  qui  fe  font  de 
gens  vagabonds  allencour  de  cette  ville; 
ce  que  avoit  efté  différé  ,  elperant  que 
madame  mere  du  roy  régente  en  France 
envoyait  quelque  gros  perlonnage  en  cet- 
te ville  pour  lieutenant  gênerai  du  roy, 
en  l'abfence  du  comte  de  S.  Pol  gouver- 
neur de  cette  ville  &  Ifl'e  de  France ,  pour 
y  pourvoir;  mais  il  n'en  eft  nouvelle  ,  8c 
fault  avifer  ce  que  l'on  fera.  A  qu;>y  M. 
Charles  Guillart  prefident  en  la  cour  a 
diét  que  madicte  dame  envoyé  le  (eigneur 
d'Allègre  prévoit  de  Paris  pour  le  tenir 
en  cetee  ville  êc  exercer  fon  office  ,  &c 
cinquante  hommes  d'armes  de  fa  com- 
pagnie, qui  feront  mis  ez  villes  voilînes, 
Jcfquels  feront  cefler  les  pilleries&aflini- 
blées  defdicls  vagabonds,  6c  fault  atten- 
dre leur  venue. 

Levée  de  500.  hommes  fur  travailler  aux 
ramparts  &  fo(ps. 

DU  xni.  May.  Médire  Guillaume  de 
Montmorency  chevalier  de  l'ordre, 
feigneur  dudid  lieu,  a  dicT;  à  l'aflèmblée 
qu'il  a  efté  voir  les  ramparts,  comme  il 
dift  dernièrement ,  &  depuis  a  efté  du 
cofté  de  l'univerfité,  Se  y  a  mené  des  gens 
qui  ont  longuement  fuivy  la  guerre  ,  gen- 
tilshommes, &  s'entendent  en  tels  cas, 
êc  des  commiflaires  d'artillerie  &  autres  : 
&  qu'il  y  a  fort  beau  commencement  ez 
réparations  qui  fe  font,  &  trouve  qu'il 
eft  beloin  faire  fortifier  la  ville  par  de- 
dans ,  8c  ont  advife  de  faire  de  deux  fof. 
fez  ung,  6c  mettre  la  terre  dedans  la  ville, 
&  qu'il  faut  faire  parachever  ce  qui  eft 
commencé,  8c  ferait  fort  difficile  de  be- 
fongner en  deux  lieux,  pour  ce  qu'il  n'y 
a  gens  fuffifans ,  &  fault  adviler  fi  on  con- 
tinuera les  œuvres  commencées ,  &  fi  on 
befongnera  ailleurs ,  fi  on  prendra  nom- 
bre certain  de  gens,  &  fi  on  les  mettra 
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en  un  mefme  prix,  &  quel.  La  matière 

mile  en  délibération  ,  a  este'  advise' 
que  on  prendra  jufques  au  nombre  de 
cinq  cens  hommes ,  tant  ceux  que  les  prer 
voft  des  marchands  &  efchevins  de  la 
ville  ont  accouftumé  faire  belongner  , 
que  des  pauvres  valides ,  lefquelson  fera 
befongner  ez  ramparts  commencez  juf- 
ques à  ce  qu'ils  loient  parfaits ,  6c  leur 
baillera-on  à  chacun  xx.  deniers  par  jour; 
8c  que  leldids  prévoit  des  marchands  & 
efchevins  entretiendront  ceux  qu'ils  fai- 
foient  paravant  befongner  ezdids  rem- 
parts des  deniers  communs  de  la  ville, 
&  les  autres  feront  payez  des  deniers  qui 
viendront  de  l'impoli  du  pied  fourché. 

Délibération  pour  fondre  de  l\irtillerie. 

DUdid  jour  xiu.  May.  Ce  jour  M. 
Jehan  Morin  a  dict  à  l'aflèmblée  , 
que  outre  les  fontes  qu'ils  ont  en  cette 
ville,  ils  en  font  faire  une  fort  belle  pour 
fondre  artillerie;  font  les  fondeurs  icy, 
8c  y  font  les  eftoffes,  8c  y  fault  adviler 
s'il  (eroit  bon  que  les  corps  &  commu- 
naurez  ,  comme  la  cour,  les  gens  des 
comptes,  les  généraux  de  la  jufticc &  des 
monnoyes  ,  les  notaires  S:  (ecretaires  du 
roy  ,  les  efleus ,  ceux  du  chaftellet ,  8c 
autres  contraints  ,  les  gros  convents , 
abbayes ,  prieurez  8c  collèges ,  8c  les  gros 
perfonnages  &  gtns  de  bien  de  cette  viile  , 
chacun  leion  la  qualité,  iïflent  faire  de 
l'artillerie  pour  mettre  en  leurs  commit, 
nautez  8c  maifons  particulières,  les  uns 
un  raulcon  ou  deux,  les  autres  une  fer- 
pentine  ou  un  faulconneau,  8c  les  autres 
une  ou  deux  harquebuttes  à  croy  ,  félon 
leurs  facilitez  64  puiflànce,  &  fi  ondoie 
contraind-e  les  meftiers  8c  communau- 
tez  à  ce  faire,  &  melracmcnt  ceux  qui 
n'en  ont  point  faict  ,  &  ceux  qui  ont  ven- 
du la  leur  ,  comme  ont  faiét  les  boulien- 
gers.  La  matière  mile  en  délibération  , 
a  este'  advise' qu'il  fera  bonde  faire 
regarder  par  les  paroiilès  8c  les  quarte- 
niers,  chacun  en  fon  quartier,  s'il  y  aura 
aucunes  gens  qui  voudront  faire  faire  de 
l'artillerie,  &  combien;  8c  ceux  qu'ils 
trouveront  en  ce  vouloir,  les  mettront 
par  efcript  ;  (Se  que  on  en  parlera  pre- 
mièrement à  ia  cour  ,  affin  qu'elle  en  or- 
donne &  advife  fi  les  corps  8c  commu- 
nautez  feront  de  l'artillerie  ,  ou  fi  elle 
fe  fera  par  les  particuliers. 
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voir  à  la  fonnerie  des  convents  &  eglifes 

Deffenfe  déporter  bajlcns  &■  grandes  barbes*  qui  ont  plufieurs  cloches,  qui  n'en  doi- 
vent avoir  qu'une  ,  &  qu'il  face  deffen- 

CE  jour  M.  Jehan  Morin  prevoft  des  fe  aux  paroiffiens  des  villages  de  ne  plus 

marchands  a  diét  à  l'aflèmblée ,  que  faire  aucunes  cloches  finon  par  fa  permif- 

coinbienquelacouraitfaictdeffenfesque  fion  -,  &  pourra  ledid  evefque  modérer 

onneporte.-a  plusde  ballons  par  cetrevil-  la  quantité  des  cloches  félon  la  qualité 

le  ;  neantmoins  quelque  ordonnance  ou  des  eglifes  ;  5c  que  ladiefte  cour  ,  pour  ce 

deffenles  qui  en  ayent  efté  faictes ,  il  s'en  faire ,  lay  donnera  tout  le  fecours  &  aide 

porre  autant  &  plus  qu'il  ne  fe  faifoit  au-  qu'elle  pourra  ;  que  s'il  y  a  aucuns  qui 

paravant;  auffi  y  a  plufieurs  mauvais  gar-  foient  reffulans,  &  fe  veuillent  dire 

fons,  gens  eftrangers  ikdeguifez,  qui por-  exempts  dudiét  evefque  ,  on  en  adver- 

tent  de  grands  barbes ,  foubz  umbre  def-  tira  madame  mere  du  roy  régente  en 

quelles  le  font  plufieurs  maux  ;  &  fault  France  ,  pour  la  fupplier  qu'il  luy  plaife 

fupplier  la  cour  de  faire  ordonnance  &  obtenir  un  refeript  du  pape  pour  les  y 

deffenfes  à  tous,  de  quelque  eftat  qu'ils  contraindre, 
foient ,  de  ne  plus  porter  lefdiâs  ballons 

&  grands  barbes,  qui  font  caufe  de  la  A  quelle  heure  les  fortes  delà  ville  doivent 

perdition  de  la  chofe  publiques  car  de-  cfire  ouvertes  é-  fermées. 
puis  que  elles  furent  inventées  &  eurent 

cours  en  ce  royaume  ,  il  eft  tousjours  Î"AU  dernier  de  May  ,  en  la  falleverc. 

allé  en  décadence  La  matière  mile  en  X__J  Ce  jour  l'achevefque  d'Aix  lieu- 

deliberation ,  a  efté  advifé  que  on  fup-  tenant  du  roy  en  cette  ville  &  Ifle  de 

pliera  la  cour  d'y  pourvoir  ,&  en  ordon-  France  a  dict  à  l'aflèmblée  qu'il  y  a  plu- 

ner  ainfi  quelle  verra  élire  à  faire,  fieurs  gens  qui  murmurent  des  portes, 

&  y  en  a  qui  dient  qu'il  y  en  a  bien  peu 

Nouvelle  fonte  d'artillerie  four  la  deffenfe  d'ouverres ,  autres  dient  que  la  garde  def- 

de  la  ville.  dictes  portes  ell  fort  à  la  charge  des 

bourgeois  qui  les  gardent ,  &  qu'il  les 

DU  Mercredyxvn.  jour  du  mois  de  fault  ouvrir,  pluftoft  &  fermer  plus  tard 

,pt>ft  frandium  ,en  la  (aile  vert,  que  on  a  accouilumé,  affin  que  chacun 

CejourM.  Jehan  Morin  prevoft  des  mar-  puiffè  aller  à  fes  affaires.  A  quoy  Clau- 

chands  a  d  ici  al'aflèmblée  qu'ilaefté  voir  de  Sanguin  efchevin  a  dict  que  quanta 

la  nouvelle  fonte  que  on  fait  pour  faire  de  ouvrir  &  fermer  les  portes ,  on  y  a  pour- 

l'artillerie,  laquelle  fera  parfaire  dans  fix  veu  à  la  maifon  de  la  ville,  &  a-on  or- 

ou  fept  jours ,  &  font  prefts  les  fondeurs  donné  aux  quarteniers  qu'ils  ouvrent  lef- 

à  befongner;  &  n'eft  queftion  que  de  didr.es  portes  de  quatre  à  cinq  heures  du 

fçavoirceux  qui  lesvouldront  employer,  matin  ,  &  les  ferment  entre  neuf  &  dix 

où  on  prendra  des  métaux  ;  &  fera  bon  aufoir  ;  & que  ceux  des  fauxlbourgs  fainét 

d'en  parler  à  la  cour  &  aux  autres  corn-  Marceau  ont  baillé  requefle  à  la  ville 

munautez  ,  pour  fçavoir  s'ils  voudront  pour  avoir  la  porte  Bordelle  ouverte,  à 

faire  befongner;  &  auffi  que  ceux  qui  la  charge  de  leur  bailler  en  garde  à  leurs 

n'ont  payé  ce  à  quoy  ils  furent  impofez  defpens  &  d'y  commettre  telles  gens  que 

pour  fournir  la  fomme  de  feize  mil  livres  on  voudroit ,  &  de  bailler  caution  en 

à  la  dernière defeente des Anglois, foient  cette  ville  -,  n'y  ont  ceux  de  cette  dicte 

contraints  de  payer, &  leur  foir  baillé  exe-  ville  voulu   pourvoir   fans  en  parler 

cutoire  contr'eux.  A  quoy  M.  Charles  au  confeil ,  afin  qu'ils  le  facent  par  or- 

Guillart  prefident  a  diét,  &c.  La  ma-  donnance  de  la  cour,  &  qu'il  lera  re- 

tiere  mife  en  délibération  ,  a  este'  ad-  quis  durant  le  Landi  qui  s'approche  , 

Vise'  que  tous  ceux  qui  relient  à  payer  que  la  porte  S.  Martin  foit  ouverte ,  tant 

ce  à  quoy  ils  ont  efté  impofez  pour  four-  pour  le  charroy  ,  que  pour  la  multitude 

nir  lefdiétes  feize  mil  livres  ,  y  feront  du  peuple  qui  ira  audift  Landi.  A  quoy 

contraints  par  toutes  voyes  deues  &  rai-  M.  Charles  Guillart prefident  a  dift,  &c. 

fonnables,  &  que  on  (uppliera  la  cour  les  La  matière  mife  en  délibération,  A  este' 

y  contraindre  nonobftant  oppofitions  ou  advise'  que  les  portes  de  cette  ville  ie- 

appellations  quelconques  &  fansprejudi-  ront  dorefenavant  ouvertes  precifément 

ce  d'icelles  ;  &  que  pour  le  prefent  on  à  quatre  heures  du  matin  ou  bien-tolf, 

ne  touchera  aux  cloches  des  eglifes ,  &  après,  &  fermées  entre  neuf  &  dix  du 

&  que  on  fuppliera  auffi  ladide  cour  de  foir,  &  que  la  porte  S.  Martin  fera  ou- 

ordonner  à  l'eveique  de  Paris  de  pour-  verte  durant  le  Landi,  &  que  lesprevoft 
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-  des  marchands  Se  efchevins  y  mettront 
gardes  telles  Se  en  aufli  grand  nombre 
qu'il  y  a  à  la  porte  S.  Denis  ,  &  advi. 
feront  laquelle  des  portes  Bourdelle  ou 
S.  Victor  eft  la  plus  neceflaire  eftre  ou- 
verte pour  la  chofe  publique ,  &  que  à 
l'autre  y  aura  un  guichet  ouvert  qui  fera 
gardé  par  ceux  des  faulxbourgs  de  la- 
dide  porte  à  leurs  propres  courts  &  def- 
pens. 

Délibération  touchant  les  fortes 
des  fauxbourgs. 

DU  Samedym.  Juin.  Sur  la  reque- 
fle  baillée  à  la  cour  par  les  habi- 
tans  du  bourg  S.  Germain  des  Prez  lez 
Paris ,  par  laquelle  ils  requeroient  la  por- 
te dudid  S.  Germain  des  Prez  eftre  ou- 
verte ,  à  la  charge  d'eftre  gardée  par 
quatre  hommes  dudiâ  bourg  chacun  à 
fon  tour ,  &  fans  aucun  archer  de  la  ville, 
pour  éviter  aux  frais  qu'il  leur  a  convenu 
&  conviendrait  faire  pour  le  payement 
dudidarcherà  fix  fols  tournois  par  jour, 
attendu  que  ce  font  poures  gens  artifans , 
comme  aides  de  maçons ,  crocheteurs  , 
charretiers  Si  autres  gens  de  pauvre  va- 
cation ;  oy  fur  ce  le  procureur  gênerai  du 
roy ,  la  cour,  a  renvoyé  &  renvoyé 
cette  matière  à  l'affemblée  qui  fe  fera 
aujourd'huy après  difner  à  la  falle  vert, 
&  a  ordonné  Se  ordonne  au  greffier  de 
ladide  cour  dire  à  l'aflemblée  qu'il  fem- 
ble  à  ladide  cour  qu'il  n'y  a  que  bien 
d'ouvrir  les  portes  des  grands  faulxbourgs 
de  cette  ville,  veu  que  le  temps  n'eft  tel 
ne  en  telle  difpoiîtion  qu'elles  furent  fer- 
mées;&  que  fi  aucune  chofe  furvenoit ,  on 
les  pourroit  tousjours  faire  clorre.  Le 
greffier  exécuta  (a  commiffion ,  &  fnfcr 
hoc  ni  bit  fuit  aBum. 

Le  guet  battu  far  les  mauvais  garçons. 

DU  x.  jour  de  Juin.  Ce  jour  Nico- 
las Hennequin  a  dit  à  l'aflemblée 
que  Mercredy  de nuid,  environ  minuyt, 
vindrent  quatorze  ou  quinze  mauvais 
garçons  armez  Si  embaftonez  avec  ar- 
quebufes  chargées  fur  des  bateaux  qui 
font  auprès  des  Celeftins ,  auxquels  il  y  a 
du  fel  qui  eft  à  luy,  chaflerent  le  bate- 
lier &  luy  rompirent  les  bras  Si  les  mains , 
&  prindrent  ezdicts  bateaux  ce  que  bon 
leur  fembla.  Le  guet  y  fut.  Ils  chargè- 
rent fur  eux,  &  chaffërent  le  guerjufques 
au  port  S.  Landry.  A  dicb  le  prevoft  des 
marchands  qu'ils  font  cinquante  mauvais 
garçons  tous  harquebufiers ,  Se  qui  ont 


gagné  la  plus  part  d'eux  la  mort,  Si lef- 
quels  ont  elle  fommez  de  eux  retirer 
hors  de  cette  ville  par  plulîeurs  fois  ;  car 
fe  ils  eftoient  pris ,  ce  feroit  faid  de  leur 
vie  j  neantmoins  ils  ne  s'en  fçauroient 
aller,  &  tiennent  cette  ville  en  lubjedion, 
8e  les  craignent  les  fergens  de  peur  d'ef- 
tre tuez  i  &  quand  on  les  cuide  aller 
prendre ,  ils  les  en  advertiffënt ,  Si  ne  (a. 
vent  faire  du  contraire  ;  car  s'ils  eftoient 
après  trouvez  feuls ,  ils  feraient  morts 
fans  remède.  Did  que  Mercredy  dernier 
il  fut  adverri  qu'ils  eftoient  auxdids  ba- 
teaux, qu'il  fearma  8c  aflembla  le  guet 
incontinent,  &  s'y  en  alla;  mais  ils  ne 
purent  riens  faire,  pourceque  leldids 
mauvais  garfons  eftoient  dedans  de  pe- 
tits bateaux  au  milieu  de  la  iiviere,& 
les  battoient  à  grands  coups  d'harque. 
bufe  ,  8c  y  cuida  ledid  prevoft  des  mar- 
chands y  eftre  tué ,  &  luy  paffa  une  pierre 
à  deux  doigts  de  ion  nez  ,  6c  doubte  que 
ce  loir  un  nommé  Efclah  eau  Se  un  nom- 
mé Barbitou  Si  un  autre  nommé  Jehan 
de  Mez;  Se  fault  trouver  façon  de  les 
prendre  ,  autrement  ils  feraient  une  fe- 
dition  &  émotion  de  peuple  en  cette 
ville.  A  did  Claude  Sanguin  que  lefdids 
mauvais  garions  viennent  tous  les  jours 
en  cette  ville,  Si  l'aura  bien  fçavoir  les 
lieux  où  ils  hantent  ;  mais  ils  n'y  cou- 
chent jamais ,  8c  fe  retirent  cz  villages 
d'icy  au  tour,  8c  couchent  aujourd'huy 
en  un  8c  demain  en  l'autre,  Se  ne  les 
oferoient  ceux  des  villages  déceler  ;  Si  le 
retirent  la  plufpart  du  temps  à  trois  lieues 
d'icy  à  un  village  qui  eft  à  cofté  du  B>ur- 
get ,  où  il  y  a  un  péri:  bois,  où  ils  def- 
trouflint  tous  ceux  qui  vont  à  Meaux , 
qui  y  paflent  pour  éviter  le  pavé  ;8c  qui 
les  voudra  moufeher  ,  ils  (ont  aifez  à 
prendre;  mais  que  ce  foit  de  nuyt,  au- 
trement ils  ne  feraient  jamais  pris,  &  fe- 
ront advertis8c  deflogeront.  A  did  Far- 
chevelque  d'Aix  qu'il  les  fault  neceflaire- 
ment  avoir  8c  prendre  ,  pour  éviter  aux 
fcandalles  Si  inconveniens  qui  en  pour- 
raient advenir.  La  matière  mife  en  de- 
libération ,  a  efté  advilé  que  ledid  San- 
guin feinformera  des  lieux  où  l'on  pourra 
trouver  lefdids  mauvais  garfons ,  Si  en- 
voyera  gens  pour  les  moufeher  ;  8c  s'il  en 
peut  avoir  nouvelles,  enadvertira  ledid 
archevefque  d'Aix ,  qui  en  toute  diligen- 
ce envoyera  gens  pour  les  prendre. 
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LE  xiv.  Juin.  L' archevefque  d'Aixa 
faiB [on  rapport  à  l'affemblee  en  la  [aile 
verte  de  ce  qui  eft  contenu  en  l'article  précè- 
dent. Sur  ce  eft  arrivé  Jehan  Bazinier 
l'un  des  quarceniers  de  la  ville ,  qui  a  dict 
que  on  luy  avoit  envoyé  ce  matin  un 
mandement  de  ladiâe  ville,  par  lequel  il 
luy  eftoit  mandé  qu'il  fe  tranlportaft  par 
ion  quarcier,  pour  Içavoir  quelles  gens 
de  guerre,  adventuriers  Se  autres  eftran- 
gers  eftoient  logez  en  fondiér.  quartier, 
ou  ils  hantoient,  8c  les  lieux  où  ils  fe  te- 
noient  ,  Se  que  incontinent  il  en  adver- 
cift  lefdicts  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins  ;  enenfuivant  lequel  mandat  il 
s'eft  tranfporté  par  fondid  quartier,  & 
s'eft  informé  où  lefdicts  adventuriers  lo- 
geoient  ;  Se  a  trouvé  que  en  une  maifon 
nommée  la  Coquille  près  de  la  rue  S. 
Martin  il  y  a  plufieurs  adventuriers,  & 
jufques  au  nombre  de  quatre- vingt,  qui  y 
hantent  depuis  quinze  jours  en  ça  ;  fe  en- 
quit  aux  voifins  qu'elles  gens  c'eftoient, 
&  envoya  quérir  Fhofte  &l'hjfteffe,pour 
fçavoir  s'ils  les  connoifloient,  qui  luy  di- 
rent qu'ils  en  connoifloient  partie,  &  les 
luy  nommèrent,  &  l'autre  partie  ne 
fçavoient  qui  ils  eftoient;  mais  qu'il  y  en 
a  gros  nombre  aux  faulx- bourgs  S.De- 
nis 8e  ailleurs  par  cette  ville  ,  qui  fonc 
vingt-cinq  ou  trente  de  cette  bande  ,  qui 
s'en    vont   de    deux  jours    l'un  aux 
champs  ,  8e  ne  reviennent  que  jufques 
au  lendemain  ,  &  eft  à  doubter  qu'ils 
ayent  quelque  intelligence    en  cette 
ville,  Se  qu'ils  faffent  quelque efmeute 
ou  fedition.  Eft  allé  ledict  Bazannier  en  la 
maifon  de  la  ville,  qui  l'ont  envoyé  céans 
pouren  faire  fon  rapport.  A  quoy  ledict 
archevefque  luy  a  dict  qu'il  s'en  retour- 
ne en  ladicte  mailon  de  ville  devers  lef- 
dicts prévoit  des  marchands  Se  efchevins , 
&  qu'il  leur  die  qu'ils  fâchent  aux  autres 
quarteniers  s'ils  auront  faict  la  recherche 
par  leurs  quartiers ,  affin  qu'ils  en  facent 
leur  rapporta  la  cour.  Ce  faict  ,  Se  après 
que  ledict  Bazannier  s'eft  retiré,  le  tout 
mis  en  délibération,  a  efté  advifé  que 
ledict  archevefque  d'Aix,  appeliez  avec 
luy  aucuns  de  a"tte  alîemblée ,  mandera 
M.  Jehan  Groilier  treforier  des  guerres, 
pour  fçavoir  l'eftat  de  la  gendarmerie  , 
combien  il  y  a  de  lances  aux  ordonnan- 
ces ,  le  département  d'icelles ,  combien  il 
y  en  a  en  la  charge ,  8c  combien  M.  René 
Tiffart  auffy  treforier  des  guerres  en  a 
en  la  fienne,  combien  de  lances  ont  efté 
Tmnt  II.  Part.  II. 
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députées  pour  la  Picardie  &  pour  le  pays 
de  Champagne,  fi  elles  font  ez  garnifons , 
payées  ou  à  payer,  lefquelles  iont  gagées, 
lefquelles  non ,  à  quoy  il  tient  que  on  ne 
les  paye  ;  Se  après  l'avoir  ouy ,  que  l'on 
envoyera  un  homme  devers  le  comte  de 
Brienne  lieutenant  du  roy  en  Picardie, 
afin  qu'il  face  retirer  les  gens  d'armes 
en  leurs  garnifons ,  s'ils  n'y  fonc  ,  8c  qu'il 
mande  à  quoy  il  tient  qu'ils  ne  foient 
payez, Scs'ils  font  payez, pourquoy  ils  fouf- 
frenr  qu'ils  tiennent  les  champs  ;  Se  la 
refponfe  dudict  Biïenne  ouye  ,  que  on  en- 
voyera julques  au  nombre  de  cinquante 
ou  foixante  perfonnes,  gens  de  bien  4 
honneur  ,  vertu  Se  expérience ,  patentes 
opère  &  fermone ,  de  tous  les  eftats  de  cet- 
te ville ,  comme  de  la  cour  un  prefident  Se 
dix  ou  douze  confeil  lers,  de  la  chambre 
des  comptes  un  prefident  8e  deux  ou 
trois  confeillers,  de  l'eglife  un  ou  deux 
prélats  ou  abbez  Se  autres  perfonnages 
conftituez  en  dignité  jufques  au  nombre 
de  feize  ou  dixhuit,  de  l'univerfité  quel- 
que nombre  de  gens ,  6c  de  la  ville  le 
prevoft  des  marchands  ou  un  efchevin 
avec  trois  ou  quatre  confeillers,  8c  quel- 
que nombre  de  bons  bourgeois  Se  mar- 
chands devers  madame  mere  du  roy  ré- 
gente en  France,  pour  luy  faire  les  re- 
monftrances  neceffaires  pour  la  garde , 
tuition  &  deffenfe  du  royaume  8c  de  la 
chofe  publique  d'iceluy  ,  afin  que  la  gen- 
darmerie foie  payée  8c  entretenue  en 
difeipline  militaire  ,  le  peuple  foulagé  ,8c 
ne  foit  plus  foullé  ne  mangé,  l'eglife 
remife  en  liberté,  8c  autres  remonftran- 
ces  que  on  verra  eftre  à  faire ,  s'il  eft  rrou- 
vé  par  la  cour  qu'il  fe  doive  ainfi  faire; 
&  que  cependant,  pour  éviter  aux  io- 
conveniens  qui  pourroient  arriver  en  cec- 
te  ville  à  caufe  deldicts  adventuriers,M  M, 
Jérôme  de  Merle ,  Loys  de  Harlay ,  Ro- 
bert le  Lieur,  8c  Nicolas  Hennequin  fe 
tranfporteront  prefentement  en  la  maifon 
de  la  ville,  feront  renforcer  le  guet  bour- 
geois ,  8c  mettront  les  arbaleftriers  8c 
harquebufiers  de  la  ville  en  ordre,  Scies 
feront  tenir  prefts  ;  8c  auffi  le  tranfpor- 
teront vers  le  chevalier  du  guet  ordinai- 
re ,  afin  qu'il  face  doubler  ledict  guet 
pour  quelquesjnurs,pour  refifter  auxdiâs 
adventuriers,  s'il  en  eftbefoin  5  &:  qu'on 
fuppliera  la  cour  d'eferire  à  madame  qu'- 
elle mande  au  prevoft  de  Paris  qu'il  s'en 
vienne  avec  fa  compagnie , en  enfuivanc 


ce  qu'elle  a  ordonné  ;  £c  qu'il  fera  bo 
que  à  chacune  des  villes  de  ce  royaume 
on  face  des  capitaines  de  la  juftice  au^ 
très  que  les  prevofts  des  marefehaux , 
PPPP 
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pour  punir  les  vaccabonds  Si  gens  làns 
adveu  ;  &  que  ladide  cour  ordonnera  au 
lieutenant  criminel  qu'il  face  faire  cry 
public  à  fon  de  trompe  par  cette  ville, 
que  tous  adventuriers  6c  autres  gens  de 
guerre  aient  à  eux  retirer  hors  de  ladide 
ville  fur  peine  de  la  liart  ;  6c  que  ledid 
lieutenant  criminel  fe  tranfporte  par  cet- 
tedide  ville  avec  les  unze  vingts  lergens, 
&  aille  ez  lieux  lufpedionneux ,  ezquels 
lefdids  adventuriers,  gens  vaccabonds  Se 
mauvais  garfons  fe  tiennent,  8c  que  de 
ceux  qu'il  pourra  prendre  il  en  face  in- 
continent &  fommairementlajuftice;8c 
que  ledid  archevefque  d'Aix  ira  Vendre- 
dy  prochain  à  la  cour  faire  rapport  de 
cet  advis,  pour  par  ladicle  cour  en  eftre 
ordonné. 

B unies  Italiennes  aux  environs  de  Paris. 

DU  Lundy  xix. jour  de  Juin,  mai. 
L'archevefque  d'Aix  lieutenant  du 
roy  en  cette  ville  eft  venu  à  la  cour  de 
céans,  qui  adid  que  meflire  Ambrois  de 
Villechevalierprevoft  du  comte  deBel- 
lejoyeufe  capitaine  gênerai  des  bandes 
Italiennes  8c  Corfes,  luya  did  que  com- 
bien quelefd.  bandesltaliennesayent  per- 
miiTim  de  madame  meredu  roy  régente 
en  France  de  vivre  &  temporifer  fur  le 
peuple  en  attendant  leur  payement,  & 
que  on  les  envoyé  où  meftierfera:  enen- 
fuivant  laquelle  permiffion  ils  ont  tou- 
jours vefeu  5c  vivent  le  plus  doucement 
qu'il  leur  eft  poffible  ,  en  fupportant  le 
poure  peuple  le  mieux  qu'ils  peuvent, 
&  ont  paye  la  depenfe  par  eux  faide  fur 
les  champs,  tant  &  fi  longuement  qu'ils 
ont  efté  payez  de  leurs  giges  ,  &  n'ont 
faid  choie  digne  de  reprehenfion  s  8c 
que  ce  neantmoinsil  y  a  plufieurs  ad- 
venturiers François,  gens  vaccabonds  6c 
fans  adveu,  eux  difansfouriers  &  maref- 
chaux  des  logis  6c  foubzle  nom  defdids 
Italiens,  qui  font  chacun  jour  plufieurs 
pilleries,  larcins  6c  oultraiges ,  dont  lef- 
dids Italiens  font  chargez  &  blafmez  , 
combien  qu'ils  n'en  foient  caufe  ; par  quoy 
requeroit  ledid  de  Ville  ,  qui  eft  prévoir, 
dudid  comte  de  Bellejoyeufe  ,  &  qui  a  la 
charge  de  faire  punition  6c  juftice  des  cas 
6c  crimes  perpétrez  par  lefdids  Italiens, 
6c  qui  en  a  faid  pendre  plufieurs  ;  6c  les 
aucuns  brufler  tout  vifs,  8c  palfer  par  les 
picques  6c  hacquebuttes ,  qu'il  luy  fuft 
permis  par  ladide  cour  de  prendre  lef- 
dids adventuriers ,  gens  vaccabonds  6c 
fans  adveu  ,  commettant  tels  excez,  oul- 
traiges &  infolences  foubz  le  nom  defdids 
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Italiens ,  8c  de  les  punir  félon  Padvis  & 
délibération  des  plus  prochains  juges  des 
lieux  félon  l'exigence  des  cas  ;  6c  oultre, 
que  ladide  cour  ordonne  aflïgnation  & 
payement  de  leurs  gages,  pour  le  foula- 
gement  du  poure  peuple ,  affin  qu'ils  puif- 
fent  payer  leurs  defpenfes  ;  6c  que  à  ces 
fins  ils  ont  faid  faire  une  requefte  ,  que 
ledid  archevelque  a  prefenté  à  ladide 
cour  ,  6c  a  fupplié  ôc  lupplie  la  cour  de 
faire  pourvoirauxdids  Italiens.  Et  après 
ce  que  ledid  archevefque  a  efté  retiré, 
8c  que  ladide  requefte  a  efté  leuë  :  la 
cour,  a  ordonné  6c  ordonne  que  ladide 
requefte  fera  monftrée  6c  communiquée 
aux  gens  du  roy  ,  pour  eux  ouys  en  or- 
donner par  ladide  cour  ainfii  qu'il  ap- 
partiendra parraifon. 

Les  avanttiriers  François  fe  joignent  aux 
bandes  Italiennes  four  dejoler  le  pays. 

Y~\  U  Mercredyxxi.Juin  manè .Ce jour 
\_J  M.Jehan  Morinprevoft  des  mar- 
chands 8c  Jehan  leClerc  efchevin  de  cette 
ville  font  venus  en  la  cour  de  céans.  A 
did  ledid  Morin  qu'ils  ont  efté  adver- 
tis  qu'il  y  a  ez  villages  d'icy  allentour, 
comme  S.  Cloud  ,  Sevré  ,  Montereuil 
8c autres,  plufieurs  gens  de  guerre,  tant 
Italiens,  que  adventuriers  François,  qui 
font  en  nombre  de  trois  à  quatre  mil  hom- 
mes ,  qui  deftruifent  6c  mengeullent  le 
peuple  6c  font  des  maux  infinis ,  8c  onc 
rançonné  les  religieufes  de  Longchamp  ; 
à  quoy  il  faut  que  la  cour  pourvoye  ,  car 
le  peuple  de  cette  ville  en  elb  tout  efmeu, 
6c  did-on  qu'ils  veulent  venir  piller  le 
landy  ;  au  moyen  de  quoy  les  marchands 
ont  envoyé  force  chariots  pour  quérir 
leurs  marchandifes.  Que  meffire  Edme 
de  Sarrebuche  chevalier  comte  de  Bray- 
ne  arriva  arfoir,  qui  leur  a  porté  lettres 
enlamailondelaville,  de  madame  mere 
du  roy  régente  en  France,  8c du  comte 
de  S.  Pol  gouverneur  de  cette  ville  de 
Paris  6c  Ifle  de  France,  par  lefquelles  ils 
leur  mandent  qu'ils  envoyent  led.  comte 
de  Brayne  lieutenant  en  cettedide  ville  8c 
Ifle  de  France  dudid  comte  de  S.  Pol , 
&  fupplient  la  cour  de  mander  ledid 
comte  de  Brayne  ,  8c  fçavoir  que  porte  fa 
commiffion,  8c  luy  enjoindre  d'aller  ez 
lieux  où  font  lefd.  gens  de  guerre, pour  les 
faire  feparer.  Ce  faid ,  a  efté  ledid  comte 
de  Brayne  mandé,  8c  après  qu'il  a  efté 
venu,  a  did  à  ladide  cour  que  ledid 
comte  de  S.  Pol  gouverneur  de  cette 
ville  l'envoyé  icy  eftre  fon  lieutenant  en 
fon  abfence  ;  qu'il  a  volontiers  pris  la 

charge 
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charge  ,  pour  faire  fervice  au  roy  &  au  Dudid  jour  ,  fofl  jirandium,ex\\i.  falle 

royaume,  êcmefmement  à  ceux  de  cette  vert.  L'archevefque    d'Aix  lieutenant 

dicte  ville,  &c         Que  la  commiffion  du  roy  en  cette  ville  ,  a  recité  que le 

qui  luy  a  efte  baillée  n'a  pas  efté  par  fon  prevoft  des  bandes  Iraliennes  a  faiét 
pourchas ,  mais  par  commandement  ex-  crier  que  tous adventuriers  François  euf- 
prèsdemad,  dame,  &  à  la  grand  prière  fent  à  eux  départir  d'avec  lefdides  ban- 
&  requeftedud.  comte  de  S.  Pol ,  &  eft  des  ,  fur  peine  de  la  harr.  A  quoy  M, 
preft  d'obeïr  à  ce  qu'il  plaira  à  ladide  Jehan  Briçonnet  prefident  des  compres 
cour  luy  commander  pour  le  fervice  du  a  did  que  lefdids adventuriers  Frarcois 
roy  &  du  royaume  ;  &  fupplie  la  cour  le  font  venus  au  pont  S.  Cloud,  &  font  allez 
vouloir  advertir  de  ce  qu'il  y  faudra  faire,  à  Longchamp  où  ils  ont  rançonné  les  reli- 
ée ladite  cour  le  trouvera  tousjourspreft  gieules  dud.  Longchamp  de  cent  livres  ;  à 
à  luy  obeïr.  Que  très,  volontiers  il  partira  quoy  il  faut  pourvoirs  car  qui  ne  le  fera, ils 
pour  aller  où  iont  lefdid  s  gens  d'armes ,  viendront  julqu'aux  fauxbourgs  de  cette 
&  fera  feparer  les  bandes  Italiennes  des  ville.  Et  fur  cea  led.  archevefque  did  que 
adventuriers  François,  ê£  ordonnera  aux-  le  comte  de  Bravne  eft  venu  en  cette  ville, 
did>  Italiens  de  vivre  gracieufement  Sr.  quia  amené  quarante  hommes  d'armes , 
honneftement ,  &  fera  commandement  qui  fera  ce  que  le  prevoft  de  Paris  de- 
auxdicls  adventuriers  François  eux  depar-  voit  faire,  &  qui  eft  allé  fur  les  lieux 
tir  dedans  vingt  quatre  heures  après  s  8c  par  ordonnance  de  la  cour.  Ce  faid  ,  a 
s'ils  ne  veullent  obéir ,  il  y  pourvoira  de  M.  Jacques  Merlin  curé  de  la  Magde- 
telle  forte  que  la  cour  s'en  contentera,  laine  did  que  il  feroit  bon  de  faire  tenir 
mais  que  on  luy  ayde  de  la  force,  &c.  lefdids  Italiens  en  camp,  &  que  on  leur 
Dudid  jour  xxi.  Juin.  Surla  requefte  portail  vivres  des  villages  pour  les  nour- 
bailléeàlacourpar  AiibroisdeVilleche-  rir,  5£  que  par  ce  moyen  on  foullage- 
valier  prevoft  du  feigneur  comte  Ludo-  roit  le  peuple  qui  ne  feroit  mangé  5  ou 
vie  de  Bellejoyeufe  capitaine  gênerai  bien  que  on  mift  (us  cinq  ou  fix  gentils, 
des  bandes  Italiennes  ,  par  laquelle  il  hommes  à  qui  on  bailleroit  force ,  qui 
requeroit  à  ladide  cour  permiiïion  luy  iroient  chafler  les  adventuriers  &  punir 
eftrefaide  pouvoir  prendre  8c  apprehen-  ceux  qu'ils  trouveroient ,  en  attendant 
der  8c  punir  plulieurs  larrons ,  pillars  ,  que  on  en  ait  adverti  madame  mere  du 
meurtriers,  mangeurs  de  peuple,  eux  roy  régente  en  France,  &c  que  autrement 
di fans  fourriers  &  marefehaux  des  logis  elle  y  ait  pourveu.  La  matière  mife  en 
foubz  le  nom  defdict.es  bandes ,  combien  délibération ,  a  efté  advilé  que  on  atten- 
qu'ils  fuient  gens  fans  adveu&  vagabonds,  droit  le  retour  dudid  comte  de  Brayne, 
qui  pourroient  acquérir  mauvais  bruit  pour  voir  quelle  exécution  il  fera,  pour 
&  hayneux  en  ce  royaume  auxdids  Ira-  ce  faid  yeftre  après  advifé  ;  &  que  ce- 
liens,  qui  ont  par  cy-devant  honneftement  pendant  on  eferipra  &  fuppliera  In  cour 
velcu  en  icelluy  à  la  moindre  foulle  du  d'eferipre  &  en  advertir  madide  dame 
peuple  qu'ils  auroient  peu  ,  en  payant  &  le  confeil  du  roy  eftant  lez  elle,  des 
leurs  defpens  quand  ils  avoient  peu  recou-  maux ,  infolences  &  opprefîions  que  font 
\rer  leurs  gages ,  &  faire  punition  def-  les  gens  de  guerre  fur  le  peuple  ,  &  que 
dids  vagabonds,  pillars,  larrons  Scgens  il  y  a  danger  qu'il  fe  efleveSc  prenne  les 
fans  adveu  ,  appeliez  avec  luy  les  plus  armes  en  main  ;|afinqu'il  luy  plaife  faire 
prochains  juges  des  lieux, telle  qu'il  a  faid  payer  les  gens  de  guerre  tant  de  pied, 
de  ceux  de  la  bande,  lefquels,  quand  ils  que  de  cheval ,  &  les  faire  retirer  en  leurs 
les  a  trouvez  coupables  &  delinquans  ,  garnifons. 

il  a  faid  brufler  tout  vifs  ,  paiTerpar  les  La  cour  refolut  le  mefme  jour  fur  le 
picques  8c  harquebutes ,  félon  l'exigence  rapport  que  le  greffier  lui  fit  de  cette  de- 
des  cas  ;  ou  qu'il  luy  fuft  permis  les  faire  libération  de  l'alTemblée  ,  d'efciire  (ur  ce 
amener  prifonniers  en  la  conciergerie,  fujet  à  la  régente,  au  duc  de  Vendof- 
pourcontr'eux  procéder  comme  de  rai-  me,  aucardi  nal  de  Bourbon,  au  comte 
ion  ;  oy  fur  ce  le  procureur  gênerai  ,  la  de  S.  Pol ,  au  chancellier  &  à  Florimond 
couna  permis  ii  permet  oudid  Ambrois  Robertet  trelorier  de  France, 
de  Ville  chevalier  d'informer  contre  lef- 
dids vagabonds,pillars&  gens  fans  adveu,  Expédition  contre  les  bandes  Italiennes. 
procéder  a  la caption d'iceux ,  pouraprés 

lesmertreez  mains  desprevofts  des  ma-  T^N  U  Vendredy  xxiii.  jour  de  Juin, 

relchaux,  pourfairefc  parfaire  leurs  pro-  L/  ma  ni .  Ce  jour  le  comte  de  Brayne, 

cez,  félon  &enfuivant  l'ordonnance.  le  prevoft  des  marchands  &  Jehan  le 

Tome  II.  l'art.    II.  P  P  P  P  jj 
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j  ~  Clerc  «fchevin  de  cette  ville  font  ve- 
"  nus  à  la  cour  de  céans  ;  &  a  diâ  lediâ 
comte  de  Brayne  que  en  enfuivant  ce 
que  la  cour  luy  avoit  ordonné,  il  fut 
Âlercredy  dernier  en  la  compagnie  def- 
diâs  prevoft  des  marchands  &  le  Clerc 
voir  les  gens  de  guerre  qui  fontallencour 
de  cette  ville  ,  &  furent  à  un  village  nom- 
mé Verfailles  ,  où  ils  trouvèrent  les  Ira- 
liens  qui  dellogeoient  fans  trompette  ,  & 
y  en  euft  aucuns  prins  ,  dont  ils  en  ont 
fait  exécuter  trois ,  Si  font  à  cette  heure 
lefdiâs  Italiens  hors  la  prevofté  &  vicom- 
te de  Paris.  A  quoy  M.  Charles  Guil- 
lart  prefident  luy  afaiâ  rtfponfe  qu'il  a 
faiâ  chofe  honnefte  &  agréable  à  Diej  , 
&  que  cYft  un  bon  commencement  , 
&  faulr  qu'il  continue  pour  le  foula- 
gement  du  peuple  ;  car  la  juftice  fera 
crainte  aux  pillars  ,  &  fe  contente- 
ront les  fubjeâs;  qui  fera  un  grand  bien 
pour  le  roy  Se  le  royaume.  Et  fur  ce  a 
diâ  lediâ  prevoft  des  marchands  quele- 
did  comte  de  Brayne  y  a  befongné  ver- 
tueufement  ;  &  que  au  partir  de  cette  ville 
ils  voulurent  fçavoir  où  eftoient  lefdiâs 
voleurs  Italiens  ;  &  pour  ce  qu'il  eftoit 
bruid  qu'ils  eftoient  à  S.  Cloud,  ils  y 
allèrent  ,  &  de  là  à  Villepreux  ,  à 
Sancy  aux  Bœufs ,  à  Triant  &  à  Ver- 
failles  ;  &  trouvèrent  qu'ils  s'eftoient 
retirés  à  Giencour  ;  fe  informèrent  fur 
les  champs  comme  ils  avoient  vefcu  ; 
trouvèrent  qu'il  y  avoit  un  homme  pen- 
du qui  fe  cuida  eftrangler  s  que  une  fem- 
me ,  nommée  laComtefle ,  de  Villepreux, 
avoit  efté  prife  à  force  ,  &  luy  avoit  on 
defrobé  deux  cens  efcus ,  &  un  homme 
qui  fut  Mardy  bruflé  &  flamboyé,  le- 
quel ils  ont  veu,&eft  en  fi  piteux eftat 
qu'il  femble  qu'il  foit  lépreux  s&  que  lef- 
diâs Italiens  ont  faid  des  maulx  infinis  ; 
&  fi  en  trouvèrent  qui  font  chargez.*/?  pec- 
cato  foiamix  ,  &  en  a  oy  dire  des  choies 
qu'il  n'oferoit  dire  ne  efcripre ,  5c  s'efbahit 
comme  la  terre  les  peut  porter.  Trouvè- 
rent auffi  que  les  payfans  &  gens  de  vil- 
lage fe  mettent  en  armes,  après  que  lef- 
diâs Italiens  font  paflez,  qui  les  contre- 
font, &  y  a  des  bandes  adventurieres 
avec  eux ,  qui  font  beaucoup  de  maux; 
en  prindrent  trois,  &  trouvèrent  qu'ils 
avoient  defrobé  des  brebis,  &  leur  fit  on 
leur  procez  ;  &  pour  ce  qu'ils  eftoient 
domiciliaires ,  ils  les  rendirent  à  la  juftice 
ordinaire.  Et  quand  ils  furent  à  Verfailles 
ils  advilerent  que  lediâ  comrede  Brayne 
efcriproir  au  prevoft  defdiâs  Italiens ,  qui 
avoit  efté  en  cette  ville  prelenrer  quel- 
que requefte  en  cette  cour  ,  qu'il  eftoit 
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venu  pour  leur  dire  plus  amplement  ce 
queladide  cour  leuravoit  ordonné ,  afin 
que  lediâ  prevoft  &  ceux  de  fa  bande  ne 
s'apperceuflent  de  ce  qu'il  vouloir  faire  ; 
&  envoyèrent  vers  lediâ  prevoft  à  Gien- 
cour le  leigneur  de  Quincy  commilfiire 
de  l'artillerie  &c  le  capitaine  des  arbalef- 
triers  de  cette  ville  ;  mais  leidiâs  Italiens 
ne  les  voulurent  attendre  &  deflogerent  5 
toutes  fois  ils  trouvèrent  le  commilTaiie 
&  lediâ  prevoft  defdiâes  bandes  ;  8c 
quand  lediâ  comte  de  Brayne  &  luy  avec 
les  gens  arrivèrent  audiâ  Giencour,  le- 
diâ commiflaire  deflogea  dez  une  heure 
après  minuit ,  &  laifia  les  chevaux  &  touc 
fon  bagage ,  &  voulut  donner  vingt  efcus 
à  fon  boite  pour  le  faulver.  Trouvèrent 
quelques  gens  qui  eftoient  demourés  ;  en 
fut  prins  trois,  l'un  un  mercier  qui  les 
fervoit  d'efpie  ,  eftoit  un  jour  en  cette 
ville,  alloir  Se  venoit  l'autre  jour  avec 
eux ,  &  les  advertiiToit  de  ce  qu'ils  de. 
voient  faire  ;  l'aurre  eftoit  leur  vivandier, 
qui  eftoit  celuy  qui  compoloit  par  les  vil- 
lages ,  &  prenoit  vivres  lans  les  payer ,  ô£ 
neantmoins  les  failoit  payer  aux  gens  des 
villages ,  où  ils  eftoient  mangez  ;  &  l'au- 
tre eftoit  le  ferviteur  dudiâ  commiflairej 
ont  prins  auffi  des  garces  qui  eftoient  de- 
mourées  derrière  ;  &  s'enquirent  comme 
lefdiâs  Italiens  avoient  vefcu  ,  &  trou, 
verent  qu'ils  avoient  faiâ  innumerables 
&  exécrables  maux,  &  en  firent  faire  in- 
formation  ,  qu'il  a  par  devers  luy.  Voulut 
lediâ  comte  de  Brayne  fuivre  leldiâs 
Italiens,  &  fit  départir  fes  gens;  &  dez 
lors  que  lefdiâs  Italiens  les  apperce- 
voient,ils  fe  departoient  toujours  mar- 
chans  en  ordre  de  bataille  :  car  ils  pen- 
foient  qu'ils  euflent  à  leur  queue  fept  à 
huiâ  mil  hommes  qui  fulîent  partis  de 
Paris  pour  les  deffaire,  combien  qu'ils  ne 
fuflent  pas  tant  ;  mais  dez  lors  que  lef- 
diâs gens  des  villages  feeurent  que  ledid 
comte  de  Brayne  alloit  après  lefdiâs  Ita- 
liens ,  ils  fe  levèrent  &  mirent  aux  champs 
bien  trois  mil,  qui  ne  demandoient  que 
à  les  faccager  ;  s'enquirent  combien  lef- 
diâs Italiens  eftoient ,  &  trouvèrent  qu'ils 
eftoient  loixante  hommes  d'armes  8c  mil 
ou  douze  cens  autres ,  dont  y  en  a  fix  cens 
harquebufiers  à  cheval ,  &  ont  avec  eux 
beaucoup  de  bagage  &  bien  trois  cens 
femmes,  &  s'en  ïont  allez  hors  de  la  pre- 
vofté 8c  vicomté  de  Paris.  Commencè- 
rent à  informer  contre  lediâ  commiflaire 
nommé  Anrhoine  de  Maiz  &  un  nom» 
me  meffire  Jules  marelchai  des  logis  def. 
diâes  bandes ,  qui  font  compagnons ,  qui 
rançonnent  Sccompofent  les  villages,  êc 
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fition ,  la  cour  y  fera  droià. 


ont  trouvé  qu'ils  ont  eu  àPoiflî  quinze  ef- 
cus,  8eà  Fcremouftier  douze  efcus  ,  8c  que 
ledict  commiflaire  bailloit  faufs. conduits 
&  fauves-gardes ,  &  que  à  Trappes  ilsef- 
fondrirentune  cave ,  Seprint  ledid  com- 
mifTaire  force  ceintures  d'argent  à  fem- 
mes, quinze  aulnes  de  toile  de  lin  ,  8c 
qu'ffpayoit  fon  fecretaire  &  le  vivandier 
en  bagues.  Et  a  ledid  comte  de  Bray- 
ne faid  commandement  à  tous  les  Ita- 
liens qu'il  a  trouvez ,  qui  eftoient  demou- 
rés  derrière ,  de  eux  retirer  en  leurs  ban- 
des ,  fur  peine  de  la  hart,  Se  aux  adven- 
turiers  François  de  eux  départir  dedans 
xxiv.  heures,  fur  la  peine  que  demis. 
Et  au  regard  du  mercier  ,  du  iecretaire, 
du  vivandier  8c  dudid  commiffaire  ,  on 
leur  fit  leur  procez  (ur  le  champ,  &  ont 
efté  lefdids  mercier  8c  fecretaire  exécu- 
tez à  S.  Cir,  Se  le  vivandier  à  S.  Cloud. 
Qu'il  y  a  plufieurs  hardes  qu'il  a  faid  ame- 
ner en  cette  ville,  dont  il  y  enaau  comte 
detiellejoyeufejSc  fupplient  la  cour  qu'elle 
ordonne  ce  qu'il  en  fera.  Ce  faid  la  cour 
a  ordonné  8c  ordonne  audid  prevoft 
des  marchands  de  mettre  ez  mains  des 
gens  du  roy  lefdides  informations  s  pour 
eux  ouys  fur  le  tout,  en  ordonner  ainfî 
qu'il  appartiendra. 

Ze  comte  de  Sraine  agréé  pour  lieutenant 
du  comte  de  S.  Pol  à  Palis. 

LE  mefmejour  xxxni.Juin  le  com. 
te  de  Brayne  a  did  à  la  cour  qu'il 
afortgrand  defir  de  faire  fervice au  roy , 
au  royaume  &  à  la  choie  publique  ,  & 
mefmement  à  cette  ville  de  Paris ,  &  s'y 
employer  de  tout  fon  pouvoir  sce  qu'il  ne 
fauroit  faire ,  fi  la  commiflîon  qu'il  a  du 
comte  de  S.  Pol  n'eft  entérinée  6c  audo- 
rifée  par  la  cour  ,  8c  requière  qu'il  luy 
plaife  la  luy  entériner  &  audorifer  ,  afin 
qu'il  entende  la  puiflance  qu'il  a  8c  de 
laquelle  il  peut  ufer  ,  ôc  a  prefenté  fa. 
diàe  commiflîon.  Et  après  qu'il  a  efté 
retiré ,  8c  que  fadide  commiflîon  a  efté 
leuë ,  M.  Pierre  Lifet  advocat  du  roy  en 
ladide  cour  a  did  &c.  La  matière  mi- 
le en  délibération  ,  la  c  o  u  r.  a 
ordonné  &  ordonne  que  lefdides  let- 
tres dudid  comte  de  Brayne  ne  feront 
aucunement  veriflîées  ne  approuvées  par 
ladide  cour  ;  mais  il  fera  did;  audid  com- 
te de  Brayne  qu'elle  eft  très  aife  de 
quoy  ledid  comte  de  S.  Pol  l'a  faid  fon 
lieutenant ,  8c  qu'elle  ne  l'empefchera  à 
l'exercice  de  fadide  commiflîon  ,  mais  luy 
donnera  tout  le  port, faveur,  force  Se 
aide  qu'elle  pourra  ;  Se  que  s'il  y  a  oppo- 


Pontoife  menacé  parles  bandes  Italiennes^ 
demande  du-  fecours  à  Paris. 

DUdid  jour  xxiii.  Juin.  L'aflemblée 
s'eft  tenue  en  la  tournelle  crimi- 
nelle après  dilner  ,  pour  ce  que  on  tenoit 
la  chancellerie  en  la  lalle  vert.  Et  pour 
ce  que  hier  au  foir  les  officiers ,  manans 
Se  habitans  de  la  ville  de  Ponthoife  en- 
voyèrent un  homme  en  pofte  devers  l'ar- 
chevefque  d'Aix  lieutenant  du  roy  en 
cette  ville,  pour  ce  qu'ils  avoient  efté 
advertis  que  le5  bandes  Italiennes  s'ef- 
toient  aflemblées  avec  un  nombre  d'ad- 
venturiers  jufqu'au  nombre  de  rrt  is  mil 
hommes  ,  qui  vouloiênt  aller  piller  & 
mettre  à  lac  ladide  vilie  de  Ponthoife  T 
foubz  umbre  de  ce  qu'ils  diloient  que 
ceux  dePonchi-ile  avoient  tué  deuxlra- 
liens ,  8c  requéraient  que  on  leur  don- 
nai! aide  8c  fecours ,  6c  que  on  y  envoy„ft 
gens  pour  defïendre  ladide  ville  ,  8c  api  es 
que  le  prevoft  des  marchands  a  did  qu'il 
feroit  bien  de  y  envoyer  le  comte  de 
S.  Pol, qui  s'en  va  devers  la  comteliede 
VenJofme  fa  mere,  lera  aujourd'huy  en 
cette  ville,  8c  faut  regarder  s'il  lera  bon 
d'attendre  la  venue  ,  attendu  qu'il  eft 
gouverneur  de  cette  ville  ,  ou  non  ;  la 
matière  mile  en  oellberation  ,  a  este' 
advise'  que  on  fuppliera  la  cour  d'en- 
voyer ledid  comte  de  B.ayne  audid  Pon- 
thoife ,pour  fçavoir  Se  s'enquérir  descho- 
fesfufdides,  Se  y  pourvoir  fi  meftiereftj 
mais  que  on  lurlerra  fon  allée  jufques  à 
Dimanche  prochain  ,  pour  fur  ce  ouyr 
ledid  comte  de  S.  Pol,  s'il  vient,  Se  pour 
ce  faire  fe  trouvera  demain  cette  affem- 
blée  en  la  falle  vert  incontinent  après 
les  vefpres. 

Du  Samedy  xxiv.  jour  de  Juin  pofi 
prandium  ,  en  la  falle  vert.  Ce  jour  on 
s'eft  aflemblé  en  la  falle  vert  fulvant  ce 
qui  fut  hier  advifé  i  mais  pour  ce  que  le 
comte  de  (aind  Pol  gouverneur  de  cette 
ville  n'eft  encore  arrivé,  que  ladide  af- 
femblée  n'eftoit  complette ,  8c  auflî  que 
l'archevefque  d'Aix  a  did  que  ceux  de 
Ponthoife  luy  ont  efeript  que  les  Ita- 
liens Se  adventuriers  qui  vouloiênt  aller 
fourager  leur  ville  s'eftoient  retirez  ,  8c 
qu'il  ne  leur  falloir  plus  aucuns  fecours, 
pour  ce  qu'ils  n'eftoient  plus  en  danger  , 
nihil  fuit  ailum. 


Pppp  iij 


An.  i  j  *  s- 


PREUVES    ET  PIECES 


'  '>ls'  Petit  nombre  de  gens  capables  de  porter  les 
armes ,  à  Paris. 

DU  i.  Juillet.  Le  prévoit  des  M.  a 
did  qu'il  a  faid  faire  le  calcul  de 
la  recherche  des  gens  qui  font  en  cette 
ville,  qui  pourroient  porter  les  armes  8c 
fervir  à  un  befoing  ;  &  eft  le  nombre  (î 
petit,  qu'il  vaut  mieux  eftre  teu  que  did  ; 
car  il  ne  trouve  en  tout  de  ceux  qui  le 
contraignent  à  bailler  gens,  que  environ 
huid  mille  hommes,  combien  que  cette 
ville  ait  renom  de  en  jetter  cinquante 
mil  aux  champs  quand  on  voudra  ;  8c  s'il 
eftoit  fceu,  ce  feroit  pour  croiftrele  cœur 
aux  ennemis. 

Députes  des  Zanfquenets  défrayes  à  Paris. 

DU  xx rv.  Juillet,  manè.  Ce  jour  la 
cour,  pour  aucunes  caufes  à  ce  la 
mouvans ,  a  ordonné  Se  ordonne  aux  pré- 
voit des  marchands  8c  efchevins  de  cet- 
te ville  de  feltoyer  8c  deffrayer  le  fieur 
de  Villiers  8c  autres  capitaines  8c  com- 
pagnons envoyez  en  cette  ville  de  Paris 
par  les  bandes  des  Lanfquenets ,  que  ma- 
dame mere  du  roy  régente  en  France  a 
retins  pour  le  fervice  du  roy ,  de  toute  la 
defpenfe  qu'ils  feront  en  cettedide  ville  ; 
&  leur  ferontles  fommesà  quoy  fe  mon- 
tera ladide  defpenfe  allouées  en  leurs 
comptes. 

Le  comte  de  S.  Pol  gouverneur  de  Paris, 
y  vient. 

LEdid  jour  durant  l'audience  le  com- 
te de  S.  Pol  gouverneur  de  Paris 
eft  venu  à  la  cour  de  ceans;8c  après  la  plai- 
doyerie  finie  a  did  à  ladide  cour  qu'il 
arriva  hier  au  foir,  venant  du  heu  où  eft 
madame  mere  du  roy  régente  en  France, 
qui  luy  a  donné  charge  de  dire  à  la  cour 
qu'elle  efpere  bientoft  la  délivrance  du 
roy  ,  8c  que  on  eft  en  traidé  de  trefves 
pour  quelque  temps  ,  pendant  laquelle 
la  paix  fe  pourra  faire  ;  qu'il  fuft  venu 
pluftoft  céans  ,  n'euft  efté  qu'il  eft  allé 
en  la  chambre  des  comptes  pour  quelque 
charge  que  madide  dame  luy  avoit  don- 
née. A  quoy  M.  Charles  Guillart  prefi- 
dent  luy  a  did,  ôcc. 


Les  Lanfquenets  ravagent  les  environs 
de  Paris. 

T^UMercredy  xxvi.  Juillet,  manè.  Ce 
■*-^jour  M.  Jehan  £Morin  prevoft  des 
marchands  eft  venu  à  la  cour  de  ceans,qui 
a  did  que  combien  que  par  ordonnance 
delà  cour  ils  ayent  feftoyé  les  capitaines 
&  compagnons  envoyés  par  les  bandes 
des  Lanfquenets  devers  ladide  cour,  & 
que  leldids  capitaines  luy  eulfent  pro- 
mis que  lefdides  bandes  ne  enrreroient 
en  la  prevofté  8c  vicomte  de  Paris ,  & 
n'approcheroient  de  cette  ville  ,  neant- 
moins  ils  n'en  ont  rien  faid ,  8c  ont  cou- 
ché cette  nuit  à  Frefne,  Choify,  Claye, 
&  autres  villages  voifins,  où  il  n'y  a  que 
fix  lieues  d'icy  ;  gaftent ,  mangeuflène, 
pillent  8c  deftruilent  tout  ce  qu'ils  Meu- 
vent, &  lont  délibérez  venir  coucher  ce 
jourd'huy  à  Gournay,  Chelles  8c  autres 
villages  d'auprès,  8c  s'en  venir  julques  en 
cette  ville;  qu'il  elt  allé  au  logis  du  com- 
te de  S.  Pol  le  trouver  ,  afin  qu'il  ypour- 
veuft  ;  mais  il  s'en  eft  allé  à  ce  matin  de- 
vers la  ducheffe  douairière  deVendolme 
fa  mere;  £c  fupplie  la  cour  de  y  vouloir 
pourvoir ,  autrement  tout  le  pays  eft  per- 
du. Ce  faid  la  cour  a  mandé  le  fieur  de 
Pavyot  maiftre  d'hoftel  du  comte  de  faine 
Pol,  auquel  elle  a  enjoind  de  s'en  aller 
devers  Ion  maiftre  en  toute  dibgence, 
luy  dire  que  la  cour  le  prie  qu'il  s'en 
reviengne  ce  jourd'huy  coucher  en  cette 
ville  ,  afîîn  que  demain  la  cour  puiffe 
conférer  avec  luy  pour  trouver  moyen 
défaire  quelque  payement  auxdids  Lanf- 
quenets, pour  les  faire  retirer  hors  la- 
dide vicomté  8c  prevofté  de  Paris. 

Deputation  des  Lanfquenets  au  parlement. 

DU  did  jour  ,  pofl  prandium  in  tornel- 
la.  Ce  jour,  après  l'heure  fonnée, 
le  leigneur  de  Saulcy  fils  de  meffire  Ro- 
bert de  la  Marche  feigneur  de  Sedan, 
capitaine  gênerai  des  bandes  des  Lanf- 
quenets ,  eft  venu  à  la  cour  accompagné 
de  plufieurs  capitaines  8c  compagnons 
defdides  bandes ,  quia  did  que  leldides 
bandes  ont  envoyé  leurs  députez  par  de- 
vers ladide  cour ,  lefquels  leur  ont  monf. 
tré  larelponfe  8c  bon  vouloir  que  ladide 
cour  avoit  envers  eux,  dont  ils  remer- 
cioient  très. humblement  la  cour,8c  mef- 
mement  de  ce  qu'elle  a  efeript  à  madame 
mere  du  roy  régente  en  France  pour  leur 
payement  ;  8c  fupplie  la  cour  de  vouloir 
continuer  au  bon  vouloir  qu'elle  a  de 

les 
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les  faire  payer,  8c  fera  en  ce  faifantune   lefdids  Lanfquenets,  &  qu'il  leur  mande 
œuvre  merveilleufement  grande  pour  le   qu'ils  ne  facent  aucun  effort  à  ladide 
fervice  du  roy  &  foulagement  du  peuple,    abbaye.  Et  après  c€  que  ledid  prévoit 
Que  on  a  eu  quelque  peur  que  leldides 
bandes  vinlfent  en  cette  ville  ;  ce  qu'ils 
ne  font  délibérez  de  faire;  maisontefté 


mandez  8c  prennent  leur  chemin  droit  à 
Lyons  &  lupplie  la  cour  de  vouloir  tant 
faire  envers  madide  dame ,  que  entre  cy 
&  dix  ou  douze  jours  ils  puilfent  eftre 
payez  j  autrement  ils  retourneront  icy, 
£c  n'en  partiront  jamais  qu'ils  ne  foient  fa- 
tisfaids ,  &c.  La  cour  a  ordonné  8c  ordon- 


des  marchands  s'eft  retiré  ,  ledid  pré- 
voit de  Paris  eft  venu  en  ladide  cour  , 
auquel  a  efté  dia  qu'il  fault  que  ledid 
prévoit  de  Paris  aille  devers  ledid  fei- 
gneur  de  Saulcy,  luy  dire  qu'il  face  re. 
tirer  lefdids  Lanfquenets  ;  &  s'ils  ne  fe 
veullenc  retirer  ,  que  ledid  prévoit  de 
Paris  face  renforcer  le  guet ,  8c  man- 
de au  prévoit  des  marchands  qu'il  face 
tendre  leschaines,  &  face  mettre  l'artil- 


ne  qu'elle  efcripra  de  nouveau  à  madide  lerieen  ordre,  pour  eux  en  aider,  fi  mef- 
dame,  8cc.  8c  aulfi  à  meffire  Flonmond  tier  eft,  8c  qu'ils  envoyent  un  homme 
Robertet.  en  diligence  pour  fçavoir  où  font  lefdids 

Lanfquenets,  &  ce  qu'ils  font  &  font  dé- 
libérez de  faire.  A  quoy  ledift  prévoit 
de  Paris  a  did  qu'il  iroit  volontiers  de- 
vers ledict  fieur  de  Saulcy  ,  lequel  obéira 
U  Jeudy  xxvn.  Juillet.  Ce  jour  8c  fera  ce  qu'on  luy  commandera  -,  & 
le  îieur  de  Payyot  mailtre  d'hof.    pour  faire  retirer  les  Lanfquenets  qui 

lont  en  cette  ville  ,  il  faut  qu'il  face  faire 


Le  comte  de  faim  Pol  va  trouver  les 
Lanfquenets. 


D 


tel  du  comte  de  S.  Pol  eft  venu  en  la 
cour  de  céans ,  qui  a  did  que  en  enfui- 
\ant  ce  que  lad.  cour  luy  ordonna  hier, 
il  fut  devers  ledid  comte  de  S.  Pol  fon 
mailtre,  &  luy  did  ce  que  la  cour  luy 
avoit  commandé, &  que  les  Lanfquenets 
ne  prenoient  le  chemin  qu'il  avoit  ordon- 
né, dont  il  fut  fort  marry  ,  pour  ce  que 
la  ducheffe  douairière  de  Vendofmois  fa 
mere  luy  avoit  mandé  qu'il  fe  rendilt  à 
Reims ,  où  il  la  trouveroit  demain ,  pour 
ce  qu'elle  s'en  va  en  Bourgongne  ;  toutes 
fois  il  a  laiffé  le  voyage ,  8c  s'en  eft  allé , 
pour  obeïr  à  ladide  cour ,  devers  lefdids 


une  fauffé  allarme,  ou  qu'il  face  fonner 
le  tabourin  ,  ou  leur  faire  commande- 
ment de  eux  retirer  à  leurs  enfeignes. 
Ce  faict  eft  venu  ledid  feigneur  de  Saul- 
cy ,  auquel  la  cour  a  enjoind  de  faife 
retirer  lefdids  Lanfquenets  hors  cette 
ville  ,  &  d'envoyer  à  Chelles  afin  qu'ils 
n'y  falfent  aucune  oppreffion  ;  lequel  a 
dict  qu'il  le  fera  très-volontiers  ,  mais 
qu'il  ne  fera  pas  bien  obeï ,  fi  lefdids 
Lanfquenets  ne  font  payez  ;  toutes-fois 
qu'il  y  fera  ce  que  luy  fera  pofiible  )  &  s'il 
peut  ,  fera  retirer  dez  aujourd'huy  la 


Lanfquenets ,  pour  les  faire  retirer  hors  plus  grand  part  de  ceux  qui  font  en  cet. 
la  prevollé  8c  vicomté  de  Paris ,  8c  leur    te  ville 


faire  prendre  leur  chemin  ailleurs. 

l'a, 


Les  Lanfquenets  fe  logent 
de  Chelles. 


Du  Vendredy  xxvin.  Juillet  manè. 
Ce  jour  M.  Jehan  Morin  prevofl  des 
iye      marchands  eft  venu  en  la  cour  de  céans, 
qui  a  did  que  ceux  de  la  ville  ont  efté 
advertis  que  pour  ce  que  on  a  promis 

DUdid  jour  pofi  franiium.  Ce  jour  aux  Lanfquenets  que  dedans  huid  jours 
les  religieufes  de  Chelles.  Sainde-  partez ,  s'ils  ne  font  fatisfaids,  viendront 
Vaupteur  r  ont  envoyé  un  de  leurs  gens  en  cette  ville  ,  &  ont  conclud  qu'ils  ne 
devers  la  cour ,  qui  a  did  que  les  Lanf-  partiront  de  la  prevofté  &  vicomté  juf- 


quenets  font  dans  l'abbaye  dudid  lieu 
logez  en  la  baflè  court ,  8c  veullent  ef- 
cheller  ladide  abbaye  pour  y  entrer ,  8c 
fupplient  la  cour  de  leur  vouloir  furve- 
nir,  Se  faire  que  ladide  abbaye  ne  foit 
,  point  forcée ,  ne  auffi  celle  de  *  Malle- 
mont  où  lefdids  Lanfquenets  font.  Ce 
faid  la  cour  a  mandé  le  feigneur  d'Ale- 
gre  prévoit  de  Paris  8c  M.  Jehan  Morin 
prévoit  des  marchands  ;  8c  après  que  led. 
prévoit  des  marchands  a  efté  venu  ,  la 
cour  luy  a  ordonné  d'aller  parler  au  Ici- 
gneur  de  Saulcy ,  afin  qu'il  envoyé  devers 


ques  à  ce  que  ils  ayent  efté  payez  ;  8c 
que  fi  cela  a  lieu,  tout  le  pays  eft  perdu, 
8c  en  arrivera  des  inconveniens  merveil- 
leux ;  8c  fupplie  la  cour  de  y  pourvoir. 
Et  après  que  ledict  Morin  a  efté  retiré, 
la  cour  a  ordonné  8c  ordonne  qu'elle  ef- 
cripra à  madame  mere  du  roy  régente  en 
France ,  Se  auffi  A  meffire  Florimond  Ro- 
bertet chevalier  trelorier  de  France  ;  &c 
feront  envoyées  lefdides  lettres  aujour- 
d'huy par  la  pofte. 

Ledid  jour  xxvm.  M.  Jehan  Morin 
pievoft  des  marchands  eft  venu  en  la 


Ah.  i;ir, 


6yz  PREUVES 

■  cour  de  céans,  qui  a  did  que  les  reli- 

gieufes  de  Chelles  ont  renvoyé  icy  un 
de  leurs  gens  ,  qui  did  que  les  Lanlque- 
nets  font  encore  en  ladide  abbaye  ;  quel- 
que choie  que  leurs  capitaines  dient,ils 
ne  veullent  partir  ne  fortir  hors  de  la  pre  . 
voilé  &  vicomte  de  Paris  ,  &  lemble 
qu'ils  veulenc  temporifer  icy  autour  en 
attendant  les  huid  jours  que  on  leur  a 
promis  qu'ils  feront  payez,  pour  iceux  paf- 
fez ,  s'ils  ne  font  payez  &  fatisfaids ,  gafter 
&  ruyner  tout.  Ce  faid  ,  a  efté  le  fieur  de 
Saulcy  capitaine  gênerai  deldids  Lanf- 
quenets  mandé;  lequel  venu ,  luy  a  efté 
did  qu'il  avoir  promis  à  la  cour  que  lefd. 
Lanîqienets  pafferoient  ce  jourd'huy 
la  rivière  de  Marne,  &  fortiroienc  hors 
de  la  prevofté  &  vicomte  toutesfois 
qu'ils  n'en  ont  riens  faicl ,  &  font  encore 
auditl  Chelles,  où  ils  font  pis  que  jamais; 
&  fault  qu'il  y  pourvoye.  A  quoy  ledid 
de  Saulcy  a  dit  qu'il  avoit  envoyé  dez 
hier  ,  en  enfuivant  ce  que  la  cour  luy 
avoit  ordonné,  en  ladide  abbaye  ung  de 
fes  gens,  qui  eft  arrivé  cette  après- dif- 
née ,  &  luy  a  did  que  lefdids  Lanlquenets 
eftoient  partis.  Et  fur  ce  a  ledid  prévoit 
des  marchands  did  que  l'homme  defdic- 
tes  religieufes  de  Chelles  luy  a  did  qu'il 
eft  venu  avec  celuy  que  ledid  de  Saulcy 
avoit  envoyé ,  &  que  lors  qu'ils  font  partis 
dudid  lieu  de  Chelles ,  il  n'elloit  nouvel- 
les du  partement  defdids  Lanfquenets: 
vray  que  s'il  en  deflogeoit  quelqu'un  de 
ladide  abbaye ,  les  autres  y  rentraient  ; 
&  ont  voulu  battre  la  portière  &  les  re- 
ligieufes d'icelle,&  menacent  d'entrer  & 
efcheller  ladicle  abbaye  &  gafter  &  def- 
truire  tout  Ce  faid  ,  la  cour  a  ordonné 
audid  de  Saulcy  qu'il  renvoyé  un  de  fes 
gens  devers  lefdids  Lanfquenets ,  &  qu'il 
les  face  defl  >ger  de  ladide  abbaye  &  du- 
did  lieu  de  Chelles,  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Ordre  d'ouvrir  les  fortes  de  Paris ,  comme 
avant  la  prife  du  roy. 

DU  Vendredy  xvm.  Aouft  manè. 
Sur  ce  qui  a  efté  did  que  Mercre- 
dy  dernier& hier  tout  le  jour  en  lamaifon 
de  la  ville  fut  parlé  deplufieurs  affaires 
concernant  le  faid  de  la  ville  ;  &  en- 
tr'autres  fut  advifé  que  attendu  que  la 
paix  fe  traide ,  tant  avec  l'empereur, 
que  avec  le  roy  d'Angleterre,  &  qu'il 
n'eft  plus  nouvelles  de  guerre  ,  &  que 
madame  mere  du  roy  régente  en  Fran- 
ce a  calîé  partie  de  la  gendarmerie , 
tant  de  cheval  que  de  pied  ,  on  debvoit 
ouvrir  les  portes  de  cette  ville  qui  avoient 
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efté  fermées  incontinent  après  la  prife 
du  roy ,  &  ofter  les  gardes ,  tant  de  la 
bourgeoifie,  que  des  officiers  de  la  ville 
qui  le  faifoient  ez  cinq  portes  qui  furent 
laiflees  ouvertes ,  qui  ont  faid  un  mer- 
veilleux court:  à  la  ville;  mais  ils  ne  l'o- 
fent  faire  (ans  permiffion  de  la  cour,  par 
ordonnance  de  laquelle  furent  lefdides 
portes  fermées  &c  gardées.  La  matière 
mile  en  délibération,  la  cour  aordon- 
né  &  ordonne  que,  attendu  que  les  cau- 
fes  pour  lelquelleslefdides  portes  furent 
fermées  Se  gardées  ceflent,  que  les  gar- 
des qui  ont  ellé  miles  ez  portes  defaind 
Anthoine,  S.  Denis,  S.  Honoré  &  faind 
Vidor  ,  feront  oftées ,  &  ne  fe  feront  plus 
par  les  confeillers  de  ladide  cour  &  bour- 
geois de  cette  ville,  ne  par  les  officiers 
de  ladide  ville,  &  que  toutes  les  portes 
feront  ouvertes  &  gardées  comme  elles 
eftoient  avant  la  prife  du  roy,  &  ce  juf- 
qu'à  ce  que  par  ladide  cour  en  foit  au- 
trement ordonné. 

Réparations  à  faire  au  palais  &  au  pont  au 
Change. 

DUdid  jour.  Ce  jour,toutes  les  cham- 
bres alîèmblées,  M.  Jacques  Char- 
moluë  changeur  du  trelor  &  Anthoine 
de  Kerquefinen  payeur  des  œuvres  de 
cette  ville  de  Paris  ont  efté  mandez,  aux- 
quels la  cour  a  remonftré  la  grand  ne- 
ceffité  qui  eftez  réparations  qui  fontne- 
ceffaires  ez  lalles  &  autres  lieux  de  ce 
palais ,  tant  à  la  couverture,  que  ez  fon- 
demens  d'iceluy ,  &  le  dangier  qui  eft  que 
tout  tombe  en  ruyne  ,  qui  (eroit  une 
chofe  irréparable  ;  auffi  les  réparations 
du  pont  aux  Changes  font  demourées , 
&  n'y  befongne-on  plus,  pour  ce  qu'il 
eft  deub  aux  ouvriers  quatorze  cens  li- 
vres ou  environ  ;  &  n'eft  queftion  de 
bailler  argent  ;&  demourera l'œuvre im- 
parfaide  ,  au  grand  dommage  &  in- 
tereft  de  la  choie  publique ,  ainfi  qu'il 
appert  pour  les  rapports  faids  par  les 
mailtres  des  œuvres;  &  fault  qu'ils  yad- 
vifency  pourvoir, tant  au  faid  des  répa- 
rations neceflaires  qu'il  faut  faire  en  ce 
palais ,  que  au  pont  aux  Changes.  A  quoy 
ledid  Charmoluë  a  refpondu  que  on  luy 
a  faid  deffenfes  de  ne  bailler  argent  II 
non  par  mandement  exprès  ;  qu'il  avoic 
efté  advifé  que  on  eleriproit  à  madame 
mere  du  roy  régente  en  France  ;  qu'il  a 
follicité  meffire  Nicolle  de  Neufville 
chevalier  treforier  de  France  de  cette 
affaire ,  qui  en  a  par  plufieurs  fois  efeript 
à  madame  &  à  meffire  Anthoine  du  Prac 
chevalier 


JUSTIFI 

thevallier  cïiancellier  de  France  &  au- 
tres ;  mais  on  ne  luy  a  faid  refponfe  ; 
&  au  regard  de  luy  ,  il  ne  peut  bailler 
deniers  fans  ordonnance  dudid  de  Neuf- 
ville  j  &fupplie  la  cour  envoyer  devers 
luy  pour  luy  en  parler  ,  pour  ce  qu'il  eft 
de  prefent  malade,  &  ne  pourroit  venir 
icy.  La  cour,  a  enjoind  auxdids  chan. 
geur  du  trefor  &  payeur  des  œuvres  d'al- 
ler communiquer  de  cette  matière  avec 
ledid  de  Neufville,qui  eft  malade,  pour 
trouver  entr'eux  moyen  qu'il  ne  vienne 
aucun  péril  ne  inconvénient,  tant  au- 
did  pont  aux  Changes,  que  ez  faites  & 
autres  lieux  du  palais ,  fur  peine  de  s'en 
prendre  à  eux  8c  à  ceux  que  on  trouve- 
ra en  eftre  tenus  par  raifon. 

Troceffîon  générale  pour  la  guerifon  du  roy. 

DU  Mardy  x.  Odobre  manè.  Ce 
jour  l'archevefque  d'Aix  lieutenant 
du  roy  en  cette  ville  eft  venu  en  la  cour 
de  céans,  toutes  les  chambtes  aflemblées, 
lequel  a  did  qu'il  a  receu  hier  lettres  du 
duc  de  Vendofmois,  par  lefquelles  il  l'ad- 
vertit delà  guerifon  du  roy,  &  luy  efeript 
qu'il  prefentaft  d'autres  lettres  qu'il  ef- 
cripvoit  à  la  cour,  &  cette  nuid  eft  arri- 
vé un  pacquet  de  lettres  de  madame 
mere  du  roy  régente  en  France,  qui  luy 
mande  les  nouvelles  que  la  duchefle  d'Al- 
lençon  luy  faid  (çavoir  de  la  fanté  du 
roy  ;  8c  que  pour  le  grand  bruid  qui  eft 
par  tout  le  royaulme  du  trefpas  dudid 
îeigneur,  il  eft  requis  faire  faire  procef- 
iîon,  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  luy 
a  pieu  remeccre  le  roy  en  fanté  ,  ainft 
que  madide  dame  efeript  à  la  cour  plus 
amplement,  8c  a  exhibé  lefdides  lettres 
données  à  Lyon  le  v.  d'Odobre ,  &  cel- 
les du  duc  de  Vendofmois  du  i  v.  Et  après 
qu'ellesonteftéleuës,  M.  Charles  Gtiil- 
lart  prefident  en  ladide  cour  a  did  au- 
didarchevefqued'Aix,  que  lacourn'euft 
lceu  recevoir  meilleures  ne  plus  gracieu- 
fes  ne  plus  plaifantes  nouvelles  que  cel- 
les qu'il  a  apportées,  Sec. Ledid arche- 
vefque  retiré ,  la  matière  mife  en  déli- 
bération ;  la  cour  a  ordonné  8c  or- 
donne qu'elle  vacquera  demain  pour  aller 
en  proceilion  generalle  en  forme  de  cour, 
partant  de  la  fainde  Chapelle  à  N.  D. 
de  Paris,  où  fera  portée  la  vraye  croix  , 
pour  illec.  rendre  grâces  à  Dieu  de  la 
fanté  qu'il  a  donnée  &reftituéeau  roy  , 
&pour  le  fupplier  quefon  plaifir  foit  le 
mettre  bien-toft  en  bonne  lanté  en  liber- 
té en  Ion  royaulme  ;  &  a  enjoind  &  en- 
joind à  Guillaume  Gaftellier  huilfier  en 
Tome  II.  Part.  II. 
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ladide  cour  d'aller  devers  f'evefque  de 
Paris ,  qui  eft  a  prefent  à  S.  Denis ,  ainlî 
que  l'on  did,  ou  ailleurs  où  il  lera ,  lui 
dire  qu'il  s'en  vienne  en  cette  ville,  pour 
faire  demain  le  fervice&r  chanter  la  mef- 
fe  5  &  a  ordonné  8c  ordonne  que  où  ledid 
evefque  feroit  mallade  8c  ne  pourroir. 
dire  la  mefle,  l'evefque  de  CommingeS 
qui  eft  de  prefent  en  cette  ville  de  Pa- 
ris la  dira. 

U  Mercredy  xi.  jour  d'Odobre, 
Ce  jour  la  cour  s'eft  afTemblée 
pour  aller  en  proceflîon,  enenfuivantla 
délibération  du  jour  d'hier  ;  8c  (ont  par- 
tis de  la  fainde  Chapelle ,  8c  a  efté  portée 
la  vraye  croix  en  la  manière  accouftumée 
pour  aller  à  N.  D.  où  l'evefque  de  paris 
a  did  la  meffe. 

Fauffes  nouvelles  Je  la  mort  du  roy  publiées 
malignement. 

DU  Samedyxiv.  Odobre.  Ce  jour 
de  relevée,  font  venus  en  la  grand 
court  du  palais  de  céans  quatre  perfon- 
nes  achevai,  defguifez  ,  contrefai  fans  les 
polies ,  ayans  des  chaperons  vers  en  leurs 
telles ,  que  on  did  eftre  montez  à  che- 
val à  la  porte  S.  Michel,  8c  font  venus 
courans  par  les  rues  jufquesaudid  palais  , 
où  ils  crioient  8c  publioient  certains  ri- 
mes contenans  en  fubftance  que  le  roy 
eftoit  mort  ,  8c  que  madame  mere  du 
roy  régente  en  France  en  avoir  grand  de- 
confort;  que  les  fagesle  celoient  ;  Se  qu'il 
falloir  que  les  fols  le  déclaraient  8:  pu- 
bliaient,  8c  plufieurs  autreschofescon- 
tre  l'honneur  dudid  feigneur  8c  de  no- 
ftredide  dame  8c  de  la  maifon  de  France  ; 
8c  leur  a  efté  refpondu  parle  perron  de 
la  faincle  chapelle ,  8c  fe  font  après  re- 
tirez courans  par  les  ruës  ,  jufques  à 
N.  D.  des  Champs  où  ils  font  defeen- 
dus  j  8c  l'on  a  mis  gens  après  ,  pour  (ça- 
voir qui  ils  font. 

Nouvelle  publication  de  ^ordonnance  des 
lanternes  ,  du  guet ,  &c. 

DU  Mardy  xxiv.  Odobre.  Ce  jour 
la  cour,  après  avoir  ouy  le  pré- 
voit des  marchands,  a  ordonné  8c  or- 
donne que  l'ordonnance  des  lanternes 
8c  du  guet  bourgeois ,  8c  les  deftences  de 
porter  baftons  8c  harquebutes ,  fera  re- 
publiée à  fon  de  trompe  par  cette  ville 
de  Paris,  pour  lesadventuriers ,  g 'ns  va- 
gabonds Se  fans  adveu  qui  fe  viennent 
jetter  en  cette  ville  ;  8;  que  nul  n'y  fera 
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•  exempté,  foit  de  ladide  cour,  ou  d'au- 
tres corps  ou  communautez ,  tant  eccle- 
fiaftiques,  que  leculieres  ;  Scoù ils  y  def- 
fauldront,  ou  aucun  d'eux,  ils  y  feront 
contrainds  par  les  amendes  &  autres  mul- 
des  contenues  en  ladide  ordonnance, 
par  lefdids  prevoft  &  efchevins  de  la 
ville  ,  fors  6c  excepté  ceux  qui  feront  du 
corps  de  ladide  cour  ;  &  s'ils  fe  trou- 
vent eftre  deffaillans ,  ledid  prevoft  des 
marchands  en  advertira  la  cour  pour  y 
pourvoir. 

Ordre  d'informer  contre  ceux  qui  fement  des 
difcours  injurieux  aa  roy. 

iU  iv.  Novembre.  M.  Jehan  Morin 
'prevoft  des  marchands  a  did  à  la 
cour  qu'il  a  efté  adverti  qu'il  y  a  plufieurs 
gens  en  cette  ville  ,  qui  fement  tout  plain 
de  parolles  méchantes  contre  la  perfon- 
ne  du  roy  &c  de  madame  mere  du  roy 
régente  en  France,  &  de l'audorité  ;  les 
uns  ,  que  ledid  feigneur  eft  trefpafTé  & 
que  on  l'a  veu  mort  ;  les  autres  ,  que 
quand  il  fera  délivré,  il  ne  fera  digne 
d'eftre  roy  ne  avoir  l'adminiftration  du 
royaulme,  &  que  l'on  l'en  gardera  bien, 
&  que  on  fera  couper  les  telles  à  plus 
de  cinquante  des  plus  grands  &  appa- 
rens  officiers  &  bourgeois  de  cette  ville  , 
&tout  plain  d'autres  parolles  injurieufes 
&  ignominieufes ,  qui  font  pour  empef- 
cher  l'effed  des  traidez  d  e  paix  faids 
entre  madide  dame  &  le  roy  d'Angle- 
terre; que  l'ambaflade  d'Angleterre  doibt 
ce  jourd'huy  arriver  en  cette  ville,  qui 
s'en  va  vers  madide  dame  ;  &  s'ils  en- 
tendent ces  propos ,  ce  pourra  eftre  caufe 
de  la  rompture  de  la  paix ,  de  laquelle 
defpend  la  délivrance  dudid  feigneur  ; 
&  à  cette  caufe  requiert  qu'il  plaife  à  la 
cour  commettre  aucuns  confeillers  d'i- 
celle,pourfe  informer  fecrettement de 
ceux  qui  controuvent,  fement  &  publient 
telles  parolles.  la  cour  a  commis  & 
commet  maiftre  Jacques  Chevrier  con- 
feiller  du  roy  en  ladide  cour ,  pour  fe  in- 
former fecrettement  de  ceux  qui  ont  in- 
venté, femé  &  publié  lefdides  paroles 
&  autres  concernans  l'honneur  &  auc- 
torité  du  roy  &  de  madide  dame. 

Les  farces  é~  mommeries  deffendues 
aux  collèges. 
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U  Vendredy  xxix.  Décembre.  La 
cour  a  ordonné  &  ordonne  que 
deffenfes  feront  faides  aux  redeur  & 
çhancellier  de  l'univeifité  de  cette  ville 
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de  Paris  &  aux  principaux  de  tous  les  col- 
lèges de  ladide  univerfué  de  ne  louffiir  & 
permettre  jouer  ezdids  collèges ,  ne  ail- 
leurs, par  les  efcolliers  &  fuppofts  de  la- 
dide univerfité,aucunes  farces,  momme- 
ries ,  ou  fottifes  à  la  fefte  des  Royspro» 
chain  venant  ;  &  pour  ce  faire  feront 
mandez  lefdids  redeur  ,  chancelier  & 
principaux  de  ladide  univerfite  en  ladide 
cour. 

Commiffaires  pour  la  reformation  du  collège 
Mignon. 

DU  Samedy  xxvu.  jour  de  Janvier.  __ 
L'eveique  de  Troyes  confelleur  du  *». 
roy  eft  venu  en  la  cour  de  céans,  quia 
did  que  le  collège  Mignon  eft  de  la  fon- 
dation royalle,  &  auquel  a  eu  par  cy- 
devant  grand  nombre  d'efcolliers  &  fore 
bon  exercice  ;  toutes  fois  deprefent  n'y 
a  aucun  exercice,  pour  ce  que  le  princi- 
pal dudid  collège  eft  chanoine  de  Char- 
tres, &  nefe  tient  ordinairement  audid 
collège.  Et  a  fupplié  la  cour  commettre 
aucuns  des  çonleillers  de  céans ,  pour 
avec  luy  fe  tranfporter  audid  collège  & 
procéder  à  la  reformation  d'iceluy.  Ec 
après  que  le  procureur  gênerai  du  roy  a 
efté  fur  ce  oy  ;  la  cour  a  commis  £4 
commet  maiftres  Nicolle  d'Origny  çhan- 
cellier de  l'univerfité  ,  Thomas  Pafcal 
confeiller  du  roy  en  ladide  cour  &  pre- 
fident  ezenqueftes,  Robert  Thibouft, 
Loys  de  Befançon ,  &  Raoul  Aymeret 
auffi  confeillers  dudid  feigneur  en  ladide 
cour,  pour  eux  tranfporter  audid  collège, 
le  vifiter  ,  Se  procéder  par  eux  ou  aucuns 
d'eux  à  la  reformation  d'iceluy,en  la  com- 
pagnie dudid  evefque  de  Troyes ,  non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques,& làns  préjudice  d'icelles. 

Proceffion  four  la  délivrance  du  roy. 

DU  Mardy  pénultième  jour  de  Jan- 
vier. La  cour  a  receu  lettres  mif- 
ves  de  madame  mere  du  roy  régente  en 
France ,  données  à  St.  Juft  fur  Lyon  le 
xxm.  Janvier  ;  en  obtempérant  auxquel- 
les ladide  cour  a  ordonné  &  ordonne 
qu'elle  vacquera  Jeudy  prochain,  pour 
aller  en  proceflion  pour  prier  Dieu  pour 
la  délivrance  d  u  roy  ,  tuition  &  protedion 
du  royaulme. 

DU  Jeudy  1.  jour  de  Febvrierin.  D. 
xxv.Cejouren  enfuivantla  délibé- 
ration faide  Mardy  dernier  ,  la  cour  eft 
allée  en  proceffion  à  la  Ste  Chapelle,&  de 
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là  à  N.D.  &  a  efté  portée  la  vraye  croix, 
&  a  l'evefque  de  Troyes  did  la  meflè. 
Et  durantia  proceffion  font  venues  nou- 
velles que  meffire  Anne  de  Montmorency 
chevalier  de  l'ordre, marefchal  deFrance, 
arriva  le  xxvir.  du  mois  parte  à  Lyon 
devers  madame  mere  du  roy  régente  en 
France,  qui  avoir  apporté  les  articles  du 
traicté  de  paix  faid  &  conclud  entre  le 
roy  &  l'empereur  pour  la  délivrance  du- 
did feigneur,  lequel  doibt  eftreà  Bayon- 
ne  le  x.  du  mois  de  Mars  prochain  ve- 
nant ,  &que  madide  dame  s'en  part  de 
Lyon  pour  s'en  aller  en  ladide  ville  de 
Bayonne  audevant  dudid  feigneur,pour 
le  recevoir  ,  &  auffi  pour  parlementer 
avec  ledid  empereur ,  qui  doit  venir  6c 
fe  trouver  à  Fontarabie . 

Enregif!  rement  des  lettres  d'indemnité  don- 
nées parla  régente  à  la  ville  de  Paris. 

DU  Lundy  xxvi.  jour  de  Febvrier 
M.  D.xxv.  Sur  les  lettres  paten- 
tes de  madame  LoyfedeSavoyemeredu 
roy  duchelle  d'Angoulmois  régente  en 
France  ,  données  à  S.  Juft  fur  Lyon  le  i. 
de  ce  prefent  mois ,  fcellées  de  fon  grand 
feel , auxquelles  font  inférées  de  mot  à 
mot  les  obligations,  promefTes  &  rati- 
fications faides  par  les  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  cette  ville  de 
Paris,des  traidez  de  paix  faids  entre  ma- 
dide dame  &  le  roy  d'Angleterre  ,  par 
lefquelles  elle  promet  acquiter  &  defehar- 
gerêc  rendre  imdempnes  lefdiâs  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  prefens  &  ad- 
venir ,  patrimoine,  habitans  &  biens  de 
cette  ville, defdictes  promeffes  ,  obliga- 
tions &  de  touteequi  s'en  pourroit  en- 
fuyvir  ;  &  après  avoir  oy  fur  ce  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ,  &  veu  les  lettres 
miffives  eferiptes  à  ladide  cour  par  ma- 
dide dame  à  cette  fin  ;  la  cour,  a  or- 
donné &  ordonne  que  lefdides  lettres 
feront  enregiftréesez  regiftres  de  ladide 
cour,  Scque  fur  icelles  foitmis  :  Regif 
trata  Pari  fus  in  parlamento ,  audito  procu- 
ratore gênerait  régis,  &  figné  par  le  gref- 
fier de  ladide  cour. 

Proceffion  &  Te  Deum  en  aBions  de  grâces 
de  la  délivrance  du  roy. 

T~\  U  Lundy  xxm.  jour  d'Avril  m.  d. 

xxvi.  La  cour,  toutes  les  cham- 
bres aflemblées,  a  ordonné  &  ordonne 
que  demain  après  difner  elle  fe  aflemble- 
ra  environ  trois  heures  après  midy  ou 
palais  de  céans,  pour  aller  en  forme  de 
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cour  à  N.  D.  dire  un  Te- Deum  ,  Se  que 
Lundy  prochain  elle  vacquera  pour  al- 
ler en  proceffion  de  la  Ste  Chapelle  en 
l'eglile  N.  D.  pour  rendre  grâces  i  Dieu 
de  ce  qu'il  luy  a  pieu  délivrer  le  roy  Se 
le  remettre  en  ce  royaume. 

Le  marquis  de  Saluées  gouverneur  de  Paris; 
Jean  de  la  Barre  lieutenant. 

DU  Vendredy  xn.  jour  d'Octobre. 
Sur  deux  lettres  patentes  du  roy 
les  unes  données  à  Angoulefme  le  xxvir. 
jour  de  Juin  dernier  paffé,  lignées,  Par 
leroy,  Robertet,  &  les  autres  le  m. 
jour  de  ce  prefent  mois  &  an,  lignées, 
Par  le  roy  Herouet,  préfentées  à  la  cham- 
bre ordonnée  par  ledid  feigneur  durant 
le:  temps  des  vacations, par  meffire  Jehan 
de  la  Barre  chevalier  (eigneur  dudid  lieu, 
confeiller  du  roy,  premier  gentilhonu 
me  delà  chambre  &  prevoft  de  Paris  i 
par  les  premières  defquelles  ledid  (ei- 
gneur ordonne  &  eftablit  ledid  de  la 
Barre  (on  lieutenant  en  cette  ville ,  pre- 
vofté  &  vicomté  de  Paris,  Ifle  de  Fran- 
ce ,  bailliage  de  Senlis ,  Melun  ,  Vermani. 
doys,  pays  de  Vallois  &  Soillonnois  , 
en  l'ablence  du  marquis  de  Saluées  gou- 
verneur de  cettedide  ville  ,  Ifle  de  Fran- 
ce, bailliage  6é  pays ,  &veult  que  ledid 
de  la  Barre  joyfle  de  telles  prérogatives 
&  prééminences  que  ledid  leigneur  a 
données  audid  marquis  gouverneur,  à 
plain  contenues ez  lettres  dudid  marquis 
de  Saluces  ;  &  par  les  autres  lettres  le- 
did feigneur  mande  à  ladide  cham- 
bre recevoir  ledid  de  la  Barre  au  fer- 
ment dudid  eftat  &  office,  &  faire  li- 
re ,  publier  &  enregiftrer  leldides  let- 
tres de  provifion  &  inftitution  ,  &  infti- 
tuer  6c  mettre  ledid  de  la  Barre  enpof- 
feffion  6c  jouïflance  dudid  eftat ,  tout  ainfi 
&  par  la  forme  &  manière  que  ladiâe 
chambre  euft  faid  ou  deu  faire,  (i  lefdio. 
tes  premières  lettres  eulfenc  efté  adref- 
fans  à  ladide  chambre  ,  &  comme  la 
cour  feroit  fi  elle  eftoit  alTemblée  le  par- 
lement feant  ;  8c  après  que  les  gens  du 
roy  ont  efté  oys ,  &c.  La  matière  mife  ers 
délibération,  la  chambre  a  ordonné 
coordonne  que  ledid  de  la  Barre  ferare- 
ceu  audid  office  &  eftat  de  lieutenant  de 
roy  en  cettedide  ville  ,  à  la  charge  des 
modifications  faides  fur  la  réception 
de  feu  meffire  Jacques  de  Tinteville  en 
fon  vivant  chevalier  de  l'ordre  fieur  des 
Chenets oudid  office,  contenues  au  re- 
giftre  fur  ce  faid  le  xvi.  jour  de  Janvier 
l'an  M.  D.  xvi.  &  auffi  à  la  charge  qu'il 
Qjjqqij 
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  fera  tenu  prefenter  fefdides  lettres  in- 

*«.  contjnent  après  la  S.  Martin  prochain 
venant ,  le  parlement  feant ,  pour  les  taire 
lire ,  publier  Se  enregiftrer  en  ladide  cour 
en  la  manière  accouftumée  ;  Si  a  faid 
le  ferment  en  tel  cas  accoultume. 

Le  peur  de  la  Sarre  garde  de  la  prevofté 
de  Paris. 

LE  xiii.  Octobre  la  chambre  des  va- 
cations a  faicl  enregiftrer,  fans  ap- 
probation de  la  qualité  de  comte  d'Eftam- 
pes ,  les  nouvelles  lettres  obtenues  par  le 
fîeur  de  la  Barre ,  pour  l'office  de  garde 
de  Ufrevoflé  de  Paris ,  au  lieu  de  celles 
qu'il  avoir  obtenues  ci- devant ,  par  refi- 
gnation  du  fieur  d'Allègre,  où  il  eftoit 
qualifié  prevoft  de  Paris. 

Ordonnance  four  le  guet  bourgeois  &  lu 
lanternes. 

DU  Vendredy  xvi.  jour  de  Novem- 
bre. Les  prévoit  des  marchands  Si 
eiciievins  de  cette  ville  font  venus  à  la 
cour,  qui  ont  did  qu'ils  avoient  trouvé 
qu'il  eftoit  requis  de  mettre  fus  le  guet 
bourgeois,  &  auffi  que  en  chacune  mai- 
fon  de  cette  ville  par  les  rues  y  euft  des 
lanternes  6c  chandelles  ardentes,  com- 
me il  fut  faid  l'an  pafle  ,  pour  éviter 
aux  dangers  des  mauvais  garfons  qui  cou- 
rent la  nuid  par  cette  ville.  Et  après 
avoir  ouy  les  gens  du  roy  ,  la  cour. 
a  ordonné  &  ordonne  que  l'ordonnan- 
ce faicte  touchant  ledid  guet  bourgeois 
&  lefdides  lanternes  ,  fera  publiée  à  fon 
de  trompe  par  cette  dide  ville  ;  Se  feront 
contraints  exempts  Si  non  exempts  en- 
voyer audid  guet  bourgeois  8i  à  mettre 
lanternes ,  fur  les  peines  contenues  en 
ladide  ordonnance.  Et  enjoind  ladide 
cour  auxdids  prevoft  des  marchands  Si 
efchevins  de  faire  garder  icelle  ordon- 
nance, Si  de  n'en  exempter  aucuns,  fur 
peine  de  s'en  prendre  à  leurs  propres per- 
fonnes,  foient  de  la  chambre  des  comp- 
tes, généraux  de  la  juftice ,  des  monnoyes 
&  du  corps  de  la  ville. 

Création  d'un  lieutenant  de  robbe  courte  du 
prevoft  de  Paris  ,  &  de  vingt  archers. 

DU  Mardv  rv.  Décembre.  Ce  jour 
meffire  J^han  de  la  Barre  cheva- 
lier prevoft  de  Paris  eft  venu  céans ,  le- 
quel a  ....  prelenre  certaines  lettres  paren 
tes ... .  par  lefquelles  ledid  feigneur  crée 
&  érige  ung  lieutenant  lay  de  robbe  cour- 
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te  ,  Sic  La  cour,  a  ordonné  que  lefd, 
lettres  patentes  feront  monltrées  aux 
gens  du  roy,  pour  fur  icelles  venir  dire 
au  premier  jour  ce  que  bon  leur  lemblera. 

ProccJJion  four  réparation  de  t  impiété  cont- 
int fe  contre  une  image  de  la  Ste  F'ierge. 

DU  vi.  Juin.  Ce  jour  mefllre  Jehan  de 
la  Barre  chevallier  feigneur  dudid 
lieu ,  prevoft  de  Paris  Se  lieutenant  du  roy 
en  cette  viïïe,eft  venu  en  la  cour  de  ceins, 
toutes  ies  chambres  allémblées,  Si  a  pre- 
fenté  lettres  du  roy..  . .  Lefquelles  leûes, 
a  ledid  prevoft  de  Paris  dit  que  le  roy  a 
feeu  legrand  fcandille  &  énorme  cas  qui 
fut  Lundy  dernier  faid  Si  commis  en  la 
rue  des  Rofiers  en  cette  ville  de  Paris, 
contre  l'image  &  reprefentacion  de  la  glo- 
rieufe  Vierge  Marie  mere  de  Dieu  ,  dont 
il  eft  aflei  dér.lai(ant ....  &  veut  Si  en. 
tend  qu'en  toute  diligence  punition  en 
foitfaide  ,  telle  Se  fi  grande  que  ce  foit 
un  exemple  à  tout  le  peuple  ;  &  ledid 
feigneur  délibère  de  faire  reftablir  la- 
diefe  image  Si  reprefentation  en  la  plus 
grande  ioïemnité  qu'il  pourra,  &  luy  a 
commandé  ledid  leigneur  de  faire  fai. 
re  une  image  d'argent  lemblable  Si  de 
mefme  grandeur  qu'eftoit  celle  quia  efté 
démolie  Se  rompue  ;  &  s'en  viendra  le. 
did  feigneur  faire  la  fefte  du  S.  Sacre, 
ment, qui  fera  Jeudy  prochain  ;  Si  pour 
ce  que  les  proceflions  générales  fe  font: 
ledid  jour  par  chacune  des  eglifes  Si  pa. 
roilles  de  cettedide  ville  pour  porter  la 
fainde  Hoftie  ,  il  a  remis  la  procelfion 
générale  au  lendemain,  en  laquelle  il  fera; 
Si  entend  que  la  cour  de  céans,  la  cham- 
bre des  comptes ,  les  prevoft  &  efchevins 
de  la  ville  Si  autres  corps  Si  collèges  de 
ceftedide  ville  y  foient.  Et  fera  ledid 
feigneur  porter  ladide  image  &  repre- 
fentation d'argent  qu'il  faid  faire  en  la- 
dide procelfion  ,  &  luy. mefme  la  ira  ref- 
tablir au  lieu  où  foulloitcftre  celle  qui  a 
efté  rompue ,  calTée  Si  démolie.  A  quoy 
M.  Charles  Guillard  prefident  a  refpon- 
du,  Sic.  Ce  faid,  le  cardinal  archevef- 
que  de  Sens  chancellier  de  France  eft 
venu  à  la  cour  ,  accompagné  de  l'arche- 
vefque  de  Bourges ,  d'aucuns  maiftres  des 
requeftes  8c  conleillers  du  grand  confeil, 
pour  cefte  melmc  matière;  Si  après  que 
aucuns  devis  6c  propos  ont  ellé  tenus,  les 
gens  du  roy  parlant  par  l'organe  de  M. 
Pierre  Lizet  advocat  lay  dudid  (eigneur 
en  ladide  cour,  ont  did  Si  propofé,  Sic. 
Ce  faid  a  efté  did  que  les  redeur  Si  uni- 
verfité  de  Paris  ont  délibéré  en  leur  con- 
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gregation  n'agueres  faide,  de  faire  une 
proceffion  generale,partant  de  l'eglife  des 
Maturins ,  pour  aller  à  Sce  Catherine  du 
Val  des  Efcoliers  ;  &  doivent  palier  par 
ladide  ruë,  Se  faire  paufe  &  s'arrefter  au 
lieu  où  le  cas  énorme  ,  dont  eft  queftion, 
a  efté  commis,  pour  faire  oraifons  &;  priè- 
res pour  mitiger  l'ire  de  Dieu,  &  auffi  pour 
induire  le  peuple  qui  en  eft  fcandalifé 
à  dévotion  ;  &  font  délibérez  d'en  faire 
remonftrance  au  roy  ,  afin  que  fon  bon 
plaifir  foit  pourvoir  à  ce  que  tels  fcan- 
dalles  &  crimes  abominables  faids  & 
perpétrez  contre  l'honneur  de  Dieu  & 
la  révérence  de  fa  tres-fainde  &  glorieufe 
mere  foient  punis  ;  &  à  cefte  caufe  ont 
baillé  requefte  à  ladide  cour  tendant  à 
cette  fin.,  laquelle  a  efté  rapportée  ,  & 
dont  la  teneur  enfuit  ,  &c. . .  .  Et  après 
ce  a  did  M.  Pierre  Cleutin  confciller  du 
roy  en  ladicte  cour  &  prefident  ès  en. 
quelles  que  hier  il  fe  treuva  en  quelque 
lieu ,  où  Germain  le  Coeur  efchevin  en  la- 
dide viilede  Paris eftoit,  lequel  dift  qu'en 
un  village  eftant  à  4.  ou  5.  lieues  d'icy, 
avoienteflc  prins  deux  maraulx  rompans 
&  brifans  une  image  de  la  benoifte  & 
glorieufe  vierge  Mavie  mere  de  Dieu,  à 
la  pourfuitte  d'un  berger  ;  lefquels  ont 
entre  autres  chofes  confelTé  qu'ils  ont 
rompu  &  brizé  plufieurs  images  de  Nof- 
tre  Dame  &  des  fainds  ,  8c  que  pour 
chacune  image  qu'ils  rompent  on  leur 
donne  cent  fols ,  &  qu'il  (eroit  bon  de 
içavoir  qui  c'eft.  Ce  faid  ont  efté  le  pré- 
voit des  marchands  &  ledîct  le  Cœur 
mandez;  lequel  fur  ce  interrogé,  a  did 
qu'il  y  a  ouy  dire  au  bureau  de  l'hoftel- 
Dieu  ,  auquel  tous  les  maiftres  dudid 
hoftel-Dicu  eftoient.  Et  après  ce  a  efté 
advilé  que  ledid  prevoft  de  Paris  parle- 
roit  ce  jourd'hoy  auxdids  maiftres  de 
l'hoftef  Dieu ,  &  s'enquerroit  en  quel  vil- 
lage ont  efté  prins  lefdids  maraulx  ,  Se 
auffi  qu'il  informeroit  des  malfaideurs 
qui  ont  commis  le  cas  dont  eft  queftion. 
Et  a  ledid  cardinal  chancellier  ordonné 
que  proclamations  feroient  ce  jourd'huy 
faides  par  ledicl  prevoft  ou  fes  lieute- 
nans  de  par  le  roy  ,  afin  que  ceux  qui 
fçavent  ceux  qui  ont  commis  ce  cas  exé- 
crable 6c  damnable,  le  viennent  révéler, 
&  on  leur  baillera  mil  efeus ,  qui  feront 
prins  fur  le  trelorier  de  l'efpargne. 


2,'ordrc  qui  fe  doit  demain  tenir  à  la 
proceUion, 

ET  premièrement  les  eglifes  de  Paris , 
&  les  prélats  derrière  eulx. 
Les  officiers  Se  chancelliers  de  l'ordre 
félon  leurs  degrez. 
La  cour  de  parlement, 
La  chambre  des  comptes  &  la  ville. 
Les  gentilshommes  de  la  chambre  du 
roy  8e  autres. 

Les  capitaines  8e  archers  delà  garde. 
Fait  à  Paris  le XI-  jour  de  Juin  l'an  m. 
d.  xxviii.  Sic  fegiatum  ,  FRANC.OIS, 
dr-  Robeith. 

Et  environ  neuf  heures  font  lefdids 
prefidens ,  confeillers  Se  autres  officiels 
de  ladicte  cour  partis  dudid  palais  en 
ordre  accouftumé  :  Ravoir  eft,  les  huif- 
fiers  devant ,  maiftres  Jehan  Parent  t 
Jehan  de  Vcignoles  6c  Louis  Fumée  no- 
taires de  ladide  cour  enlemble  ,  parce- 
que  M.  Jean  Bardelot  l'un  defdids  notai, 
res  eftoit  abfent  ;  les  greffiers  des  prefen- 
tations  &  criminel,  8cmoyfeul;  &  après 
les  prefidens  Se  confeillers  en  robes  rou- 
ges deux  à  deux  ,  &  à  leur  queue  les  ad- 
vocats  du  roy  ;  8c  (ont  allez  à  cheval 
jufques  à  l'egli  e  Ste  Catherine  du  Val 
des  Elcolliers  attendre  le  roy.  Et  quand 
ils  ont  efté  en  ladicte  eglife ,  le  capitaine 
David  lieutenant  de  la  garde  Etcofloife 
du  corps  du  roy  y  eft  venu  ,  accompaigné 
d'aucuns  de  les  archers ,  qui  a  apporte* 
l'ordre  que  ledid  feigneur  avoir  ordon- 
né eftre  tenu  à  ladide  proceffion,  figné 
de  la  main  dudid  leigneur  &  dudid  Ro- 
bertet ,  femblable  à  celny  cy-deflus  ef- 
cript,  lequel  il  a  monftré  aux  prefidens 
de  ladide  cour,  puis  l'cft  allé  monftrer 
aux  gens  de  la  chambre  des  comptes , 
pour  leur  notiffier  l'ordre  qu'ils  avoienc 
à  tenir  -,  lefquels  non  contents  de  ce  que1 
ledicl  feigneur  avoit  ordonné  qu'ils 
iroient  avec  les  prevoft  des  M.  &  efche- 
vins  de  la  ville ,  envoyèrent  deux  des 
maiftres  des  comptes  devers  le  fire  de 
Montmorency  grand  maiftre  de  France, 
affin  qu'il  leur  fuft  permis  d'aller  en  l'or- 
dre qu'ils  avoient  accouftumé  ,  qui  eft 
quant  8c  la  cour  de  parlement  du  collé 
feneftre  ,  un  peu  au-defloubs  des  prefi- 
dens de  ladide  cour.  Auffi  les  prefidens 
d'icelle  cour  envoyèrent  M.  Jean  Ruzé 
advocat  du  roy  devers  ledid  feigneur, 
lequel  manda  qu'il  vouloir  que  l'ordre  fuft 
gardé  tel  qu'il  l'avoir  faid  metrre  par  ef-> 
cript.  Et  depuis  vint  meffiie  Gabriel  de 
la  Chaftre  chevalier  feigneur  de  Nançay, 
Qjqq  iij 
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  l'un  des  cappitaines  des  gardes  Françoi- 

An.  ijls.  ^es  ju  CQrps  dudict  feigneur  ;  lequel  ar- 
rivé devers  lefdiâs  prefidens  de  ladicte 
cour ,  leur  dift  que  le  roy,  pour  éviter 
fcandalle  ,  avoir  ordonné  que  lefdicts 
gens  des  comptes  feroient  du  codé  fe- 
neftre de  la  cour,  un  peu  plus  bas  que 
les  prefidens  d'icelle  ,  &  qu'après  eux 
iroient  les  prévoit  des  M.  Se  efchevins 
de  la  ville  de  Paris ,  pour  celte  fois 
feulement ,  &  fans  que  lefdicts  gens  des 
comptes  &  leld.  prevoft  des  marchands  Se 
efchevins  le  puiffent  tirer  à  confequence 
contre  l'auctorité  de  lad.  cour  cyaprès. 
Et  fut  aufli  ordonné  incontinent  que  la 
proceflion  commenceroit à  marcher,  les 
huifliers  de  ladicte  cour  fe  retireroient 
en  leurs  mailons  ,  pour  ce  que  le  roy 

ï  PrcfiJms.  voloit  que  lefdicts  prévoit*  &  confeillers 
allaffent  incontinent  après  luy  ,  fans  qu'il 
y  euft  perfonnesentr'eulx,forsle  roy  de 
Navarre  &  le  cardinal  de  Lorraine  Se 
les  amballadeurs  qui  font  auprès  deiuy. 
Et  un  peu  auparavant  unze  heures  efl  ar- 
rivé le  roy  en  ladiâe  eglife,  &  fut  com- 
mencée la  méfie  ,  qui  fut  diâe  Se  célé- 
brée par  l'evefque  de  Paris.  Et  dès  le 
commencement  de  ladicte  mefTe  ,  Jean 
de  Selve  premier  prefidenc  manda  le  pre- 
«  Supflt ,    volt  de  l'hoftel ,  auquel  il  ordonna  faire  * 

|nalc'lcr'  les  mandians ,  paroiiTes  &  autres  eglifes 
en  la  manière  accouftumée  ;  après  lef- 
quels  &  la  méfie  dicte  allèrent  1  eglife 
Noftre-Dame  &  la  Sre  Chapelle  du  palais 
enfemble,  l'eglife  N.  D.  tenant  le  codé 
droit,  Se  la  Ste  Chapelle  lecofté  feneftre, 
tenans  enfemble  le  chœur,  &  allans  feuls 
chantans  parmi  les  rues.  Et  après  eulx 
allèrent  les  abbez  de  fainct  Magloire ,  de 
S.  Euverte  d'Orléans 6c  prieur  de  S.  Mar- 
tin des  Champs ,  les  evefques  de  Xaintes, 
de  Vabres,  de  Conferans,  de  Bazas ,  d'Au- 
xerre  Se  deSoiffbns  deux  à  deux.  Aprez 
lefquels  allèrent  les  trompettes  du  roy 
armoyez  des  armes  de  France;  Se  puis 
après  Dauphiné  ,  Angoulefme  ,  Cham- 
pagne, Normandie,  heraux  d'armes  du 
roy  ,  porrans  leurs  cottes  d'armes  -,  & 
aprez  eulx  meflire  Adam  Fumée  cheval- 
lier feigneur  des  Roches ,  Se  Pierre  Dau- 
vet aufli  chevallier  feigneur  des  Marais, 
confeillers  du  roy  &  maiftres  des  requef- 
tes  ordinaires  de  fon  hoftel.  Et  après  eulx 
le  prévoit  de  Paris  feul,  tenant  un  bafton 
blanc  en  une  main,  &  en  l'autre  un  cierge 
de  cire  blanche  de  deux  livres.  Et  aprez 
luy  allèrent  maiftre  Louis  de  Cleves  Se 
de  Nevers  chevallier  de  l'ordre,  fieur  de 
Cayeu,8e  mailtre  Anne  de  Montmorency 
aufli  chevalier  de  l'ordre  dudiâ  feigneur 
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&  grand  maiftre  de  France  enfemble;  Se" 
après  eulx  le  duc  de  Longueville  Se  le 
feigneur  Maximilien  Sforce  Marie  vi- 
comte eniemble  ;  les  ducs  de  Vendofme 
&  de  Ferrare  eniemble ,  chacun  d'eux 
portanc  un  cierge  de  cire  blanche.  Apres 
lefquels  alloit  l'evefque  de  Lizieux  grand 
aumofnier  du  roy ,  habillé  en  pontificat, 
ayant  devant  luy  l'archidiacre  de  Brie  Se 
M.  Eftienne  Léger  chanoine  de  Paris, 
faifans  les  offices  de  diacre  Se  foubs-diacre; 
lequel  evefque  de  Lizieux  portoit  l'image 
d'argent  de  la  benoilte  &  glorieufe  vierge 
Marie,  que  ledift  feigneur  vouloir  réf. 
tablir  au  lieu  de  celle  qui  avoir  elté  dé- 
molie. Et  puis  après  alloit  le  roy  (eul,  aufli 
portant  un  cierge  de  cire  blanche ,  cou- 
vert par  la  poignée  de  velours  cramoifi, 
un  peu  plus  grand  que  les  autres.  Et  après 
luy  alloient  enfemble  le  roy  de  Navarre 
Se  le  cardinal  de  Loraine ,  aufli  portans 
chacun  un  cierge  ;  Se  après  eux  les  am- 
balladeurs d'Angleterre,  de  Venife,  de 
Florence,  du  duc  de  Bar,  des  Souilles 
Se  de  Gennes,portans  aufli  chacun  un  cier- 
ge ;&  incontinent  après  les  prefidents, 
confeillers  Se  autres  officiers  de  lad.  cour 
deux  à  deux  félon  leurs  réceptions.  Ec 
pour  ce  que  les  greffiers  Se  notaires  de 
ladicte  cour  avoient  accouftumé  aller 
après  les  huifliers  Se  devant  les  prefidens 
d'icelle,  Se  qu'ils  ne  fçavoient  quel  ordre 
tenir  ,  lefdicts  prefidens  ordonnèrent 
qu'ils  iroient  après  lefdifts  confeillers 
pour  cette  fois  tant  feullement  , pareeque 
le  roy  y  eltoit  en  perfonne,  Se  affin  qu'il 
n'y  euft  aucuns  entre  ledirt  feigneur  Se 
leldicts  prefidens ,  fors  lefdicts  roy  de 
Navarre,  cardinal  de  Lorraine  &  am- 
bafladeurs,&  ce  fans  préjudice  des  dreicts 
defdicts  greffiers  &  notaires.  Et  à  colté 
de  ladicte  cour  alloient  les  prefidens, 
confeillers  -  mailtres  &  officiers  de  la 
chambre  des  comptes  du  colté  feneftre, 
audefloubs  des  prefidens  de  ladicte  cour; 
&  à  leur  queue  alloient  les  prévoit  des 
M.  efchevins  Se  confeillers  de  la  ville  de 
Paris ,  accompagnez  d'aucuns  bons  mar- 
chands de  ladicte  ville.  Après  lelquels 
alloient  les  chambellans,  gentils- hommes 
de  la  chambre ,  mailtres  d'hoftel  &  au- 
tres gentilsdiommes  de  lamaifon  du  roy , 
chacun  d'eux  portant  un  cierge  de  cire 
blanche  ,  fans  joindre  ne  méfier  avec  la- 
dicte cour.  Et  aprez  eulx  alloient  les  cap- 
pitaines des  quatre  cens  archers  des  gar- 
des du  corps  du  roy  ,  accompagnez  de 
la  plufpart  defdicts  archers ,  avec  grande 
multitude  de  peuple.  Et  partirent  en  l'or- 
dre fuXdict  de  ladiâe  eglife  de  Ste  Cathe- 
rine 


JUSTIFICATIVES. 

rine  du  Val  des  Ecolliers  à  pied,  &  s'en 
allerenc  par  la  grande  ruë  S.  Anthoine 
encrant  parla  ruë  des  Rofïers  ,au  lieu  où 
l'image  Se  reprefenrarion  de  la  benoifte 
&glorieufe  Vierge  Marie  avoir  efté  def- 
molie  Se  rompue  ,  au  grand  contempne- 
menc  Se  deshonneur  de  Dieu  Se  de  fa  tres- 
digne  Se  tres-iacrée  mere  ;  auquel  Iedicl 
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France  ,  moyennant  la  fomme  de  noo- 
mil  efcus  comptans ,  que  Iedicl  feigneur 
eftoit  tenu  bailler  à  l'empereur  pour  fa 
rançon  ;  Se  mande  Iedicl  leigneur  en  ren- 
dre grâces  à  Dieu  ,  faire  feuz  de  joye  Se 
proceffions  ,  ainfi  qu'il  eft  accoufhimé 
faire  en  tels  cas.  Sur  quoy  la  cour  a  dé- 
libéré aller  Vendredy  prochain  en  pn 


feigneur  avoir  fai£t  faire  un  pillier  de  cefïïonavec  ceuxde  lafaincte  Chappelle, 
pierre  avec  une  armoife  pour  y  mettre    Se  faire  porter  le  fuft  delà  croix  à  l'eglifè 


ladicle  image  ;  Se  y  eftoit  un  tabernacle 
faicl  à  degrez  pour  monter  à  ladicle  ar. 
moife ,  tout  couvert  de  tapis  de  Turquie, 
au  près  duquel  y  avoit  efté  mis  une  table 
en  forme  d'autel  ,  fur  laquelle  Iedicl 
evefque  de  Lizieux  mift  ladicle  image 
d'argent.  Et  incontinent  le  roy  &  fa  com- 
pagnie le  mirent  à  genoux ,  &  fit  Iedicl 


de  Paris  ,  Se  rendre  grâces  des  bonnes 
Se  glorieufes  nouvelles  à  Dieu  &  à  fa  glo- 
rieufe  mere. 

U  Vendredy  vnt.  Juillet.  Ce  jour 
en   enfuivant  la  délibération  da 
Mardy  dernier  ...  la  cour  eft  allée  en 
proceffion  ....  à  laquelle  ont  affilié  les. 
feigneur  fa  prière,  Se  commencèrent  les   prevoft  des  marchands  Se  efchevins  de 
chantres  de  la  chapelle  du  roy  à  chanter    cette  ville  de  Paris.  Et  après  que  la  mefle 
l'antienne  Ave  résina  cœltmtm  ,  laquelle    a  efté  dicte  par  l'archevefque  de  Vienne, 

a  efté  rapporrée  ladicle  faincle  Se  vraye 
croix  en  ladicle  faincle  Chappelle.  Et  ce 


finie  Iedicl  evefque  de  Lizieux  dift  la  col- 
lecte Famulorum  ,  Sec.  Et  ce  faicl  Iedicl 
feigneur  monta  fur  letabernacle,  Se  ofta 
l'image  quiavjit  efté  diffamée ,  rompue 
&  démolie  ;  Se  après  avoir  baifé  l'image 
d'argent  qu'il  avoit  faicl  faire  ,  laquelle 
luy  fuft  baillée  par  Iedicl  evefque  de  Li- 
zieux, il  la  mift  au  lieu  de  l'autre  dans 
ladicle  armoiie,  puis  la  baifa  de  rechef, 
&  ferma  ladicle  armoife  d'un  treillis  de 
fer,  qui  avoit  efté  approprié  pour  ce  faire; 
puis  defeendit  Iedicl  feigneur  ayant  les 
larmes  aux  yeux ,  Se  fe  mit  à  genoux  fai- 
fant  de  rechef  fes  oraifons.  Et  ce  faiâ 
Iedicl  leigneur  bailla  fon  cierge  audicl  pre- 
voft de  Paris,  qui  le  porta  Se  le  mit  dans 
un  chandellier  qui  eftoit  tout  devant  la- 
dicle image.  Et  incontinent  après  Iedicl 
feigneur  monta  à  cheval,  Se  fe  retira  au 
logis  de  M.  Nicole  de  Neufville  cheval- 
lier fieur  de  Villeroy  ,  confeiller  dudicl 
feigneur  Si  treforier  de  France,  prez  le 
Louvre,  pour  difner  ;  Se  fe  retirèrent  la- 
dicle cour,  lefdicls  gens  des  comptes, 
prevoft  des  M.  Se  efchevins  delà  ville  de 
Paris ,  chacun  en  fa  maifon  ;  Et  hac  die 
nihil  aliud  aclum  eft. 

FroceJJîon  en  action  de  grâces  de  la  délivrance 
des  enfans  du  roy. 

DU  Mercredy  vi.  Juillet  du  matin. 
A  ce  matin  la  cour  a  receu  lettres 
miilives  du  roy  eferites  à  Bordeaux,  fai- 
fans  mention  de  la  délivrance  de  mefTei. 
gneurs  les  dauphin  Se  duc  d'Orléans  faicle 
le  premier  jour  de  ce  mois  environ  huicl 
heures  du  foir,ez  mains  dufieur  de  Mont- 
monrency  grand-maiftre  Se  marefchal  de 


faicl ,  chacun  s'eft  retiré  en  fon  hoftel 

Augmentation  des  b.ijlimens  de  thoftel-Dieu. 

DU  Jeudy  xxin.  Février.  Sur  la  re-  ' 
quelle  prefentée  à  la  court  le  10.  ' 
Mars  151  j.  par  les  maiftres,  frères , fœurs 
Se  commis  au  régime  Se  gouvernement 
de  l'hoftel  Dieu  de  Paris  demandeurs, 
à  ['encontre  des  treforier  Se  chanoines  de 
lafainâe  Chapelle  du  palais  deffendeurs; 
par  laquelle  lefdicls  demandeurs  reque- 
roient  lefdicls  deffendeurs  eftre  condam- 
nez Se  contraincls  leur  bailler  Se  delaif- 
fer  certaine  maifon  à  eux  appartenant, 
joignant  la  grand  porte  de  l'hoftel-Dieu 
du  collé  du  petit-pont ,  pour  accroiftre 
Se  augmenter  Iedicl  hoftel  Dieu,  8e  y 
faire  une  falle  neuve ,  pour  loger  Se  hé- 
berger les  pauvres  malades  gifans  en  icel- 
luy  en  grand  nombre  ,  en  leur  baillant 
par  iceux  demandeurs  recompenfe  d'une 
autre  maifon  ou  maifohs  en  cette  ville 
de  Paris ,  de  la  valleur  Se  eftimation  de 
la  leur,  au  dire  de  gens  à  ce  cognoiflans  : 
le  tout  pour  le  bien,  profit  Se  utilité  de 
la  chofe  publicque,  Se  à  ce  que  les  pau- 
vres malades  puifTent  par  cy  après  eftre 
logez  plus  à  leur  aife ,  parce  que  par  cha- 
cun jour  eftoient  fix  ,  fept,  huicl,  neuf 
dans  un  lit, le  fain  avec  le  malade,  qui 
eftoit  chofe  fort  pitoyable  Se  perilleufe, 
Se  ceux  frappés  de  pefte  avec  les  autres 
qui  ne  le  font  ;  Se  fans  laquelle  maifon 
feroitimpoffibleaufdicls  demandeurs  pou- 
voir faire  Iedicl  accroiflement  :  le  tout 
félon  Se  en  enfuivant  le  contenu  en  la- 


fi8o  PREUVES 

T   dide  requefte  à  fin  de  defpens.  Veû  par 

la  coure  ladide  requefte  ,  &c  la 

cour,  en  ayanc  e'gard  aufdides  offres ,  a 
condamné  &  condamne  lefdids  deffen- 
deurs  à  bailler  &  delaiffer  aufdids  de- 
mandeurs pour  les  caufes  fufdides  leur- 
didemaifon ,  en  leur  baillant  recompen- 
fe  en  cette  ville  de  Paris  de  maifon  de 
pareille  valleur  &  revenu,  ôcc. 

Danger  de  fefle  à  Paris. 

D'U  Jeudy  vu.  Septembre.  La  court 
attendu  le  danger  de  pefle  ayant 
de  prefent  cours  en  cette  ville  de  Paris, 
a  ordonné  &  ordonne,  8ic. 

Jlrrefi  touchant  le  carrefour  du  font  N.  D. 

An.  ifp..    T~~\  U  Vendredy  xv.  Novembre  M.  D. 

L,/ xxxii.  Ce  jour  que  M.  Pierre 
Viole  confeiller  céans  6c  prevoft  des  mar- 
chands 6t  les  efchevins  de  cette  ville  de 
Paris  ont  eftéoys  ,  fur  ce  que  ledid  pré- 
voit a  remonftré  à  la  court  l'incommo- 
dité qui  eftoit  en  ladide  ville  par  le  moyen 
de  l'eftroite  ouverture  eftant  au  carrefour 
du  pont  Noftre-Dame ,  en  tirant  en  Grè- 
ve ,  venant  du  chaftelet ,  8c  qu'il  y  avoit 
l'une  des  maifons  du  coing  dudid  carre- 
four eftant  par  bas  ,  6c  avant  que  per- 
mettre élire  remontée  ,  eftoit  requis  y 
adviler  pour  la  commodité  d'icelle  ville  ; 
oys  aulîi  les  voifins  d'icelle  maifon  ,  la 
court  a  ordonné  que  en  la  prefence  de 
MM.  Jicques  le  Roux  &  Pierre  de  la  Por- 
te confeillers  céans  ,  (era  vifitée  par  les 
maiftres  jurés  l'affiette  d'icelle  maifon ,  & 
en  feront  leur  rapport  à  lad.  court,  pour 
icelluy  oy  en  ordonner  ce  que  de  raifon. 

Entrée  de  Jean  du  Bellay  evefque  de  Paris. 

DU  Samedy  xxiii.  Décembre  du 
matin.  Ce  jour  l'evefque  de  Paris 
M.  Jean  du  Bellay  par  fes  parens  &  amis 
a  faicT  prier  la  court  d'affifter  Lundy  pro- 
chain, qu'il  fera  fon  entrée  ,  6c  vifitera 
fon  eglife  ,  à  fa  meffe  &  au  difner  és 
maifons  epifcopales. 

DU  Mardy  xxvi.  Novembre  manè. 
Ce  jour  meffire  Jean  du  Bellay  evef- 
que de  Paris ,  confeiller  né  en  la  court 
de  céans ,  eft  venu  en  la  court  faire  la 
révérence  à  icelle ,  &  a  faiéb  le  ferment. 


ET  PIECES 

Maifon  de  Jean  de  Vignolles  au  coin  de  la 
-rue  Aubry-le- Boucher. 

DU  Mardy  xi.  Mars.  Sur  la  requefte 
prefentée  à  la  cour  par  M.  Jean  de 
Vignolles  nottaire  8c  fecretaire  du  roy 
&  l'un  des  quatre  nottaires  de  ladide 
court,  tendant  à  ce  qu'il  luy  feuft  per- 
mis faire  voir  8c  vifiter  par  aucuns  con- 
feillers de  ladide  court  certaine  mai- 
fon à  luy  appartenant  à  caufe  de  Anne 
Guyart  fa  femme,  affife  en  la  grant  rue 
S.  Denis  en  cefte  ville  de  Paris  à  l'oppo- 
lîte  de  la  fontaine  S.  Innocent ,  faifanc 
le  coing  de  la  rue  Aubry  le-Boucher  ■  la- 
quelle il  avoit  intention  faire  baftir  & 
conftruire  de  pierres  de  taille ,  6c  au  coing 
d'icelle  faire  une  tournelle  triomphant  à 
l'antique,  ymagée  du  roy  &  autres  ima- 
ges, à  la  grand  décoration  5c  honnefteté 
de  la  ville  ;  pour  leur  rapport  oy  ,  luy 
permettre  en  édifiant  ladide  maifon  faire 
afleoir  ladide  tournelle  à  cul  de  lampe, 
au-deffus  de  l'ouvrouer  fincf  en  arebou- 
tant  és  deux  rues,  de  hauteur  de  neuf 
à  dix  pieds,  comme  en  plufieurs autres 

maifons  de  cefte  dicte  ville  la 

court  a  permis  &  permet  audid  de 
Veignolles  faire  conftruire  &  édifier  fa- 
dide  maifon  de  pierres  de  taille,  6c  au 
coing  d'icelle  une  tournelle  portée  fur 
cul  de  lampe  ou  encorbellement ,  à  pren- 
dre la  première  affife  de  ladide  tournelle 
douze  pieds  du  rays  de  chauffée  puur  le 
moins. 

Arrefl  en  faveur  de  la  chaf pelle  du  fiant 
Bfprit ,  à  l'occaflon  du  hajliment  de  l'bojlcl 
de  ville. 

DU  Samedy  xxvi.  Juilletm</w.  Entre 
les  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins de  cefte  ville  de  Paris,  demandeurs 
8c  requerans  l'entérinement  de  certaines 
lettres  patentes  du  roy,  &  en  ce  faifant, 
que  fuivant  l'ordonnance  &  plaifir  du- 
did feigneur  leur  feufl  permis  prendre 
&C  applicquer  au  bafliment  6c  édifice  de 
l'hoftel  commun  de  ladicle  ville,  com- 
mandé par  icelluy  feigneur  de  nouvel 
eftre  faicl  félon  le  portraid  à  luy  monftré , 
la  faillie  de  l'eglife  du  faind  Efprit  en 
Grève,  joignant  la  faillie  dudid  hoflel 
commun  ,  en  baillant  aux  maiftres  &£ 
gouverneurs  dudid  faind-Efprit  bonne, 
fuffifante  8c  raifonnable  recompenfe,  fé- 
lon le  dicl, jugement  6c  opinion  de  gens 
de  bien  &  de  confeience,  qui  pour  ce 
feront  appeliez  ,  d'une  part  ;  6c  lefdids 
maiftres. 


J  U  S  T  I  F  I 

maiftres  &  gouverneurs  de  la  chapelle 
du  S.  Efprit,  deffendeurs  d'autre.  Veu 
par  la  coure  lefdictes  lettres  patentes  :  la 
requefte  baillée  par  leldiâz  demandeurs 
fur  icelles  le  7.  May  dernier  paffè  :  le 
plaijoyé  faiâ  fur  ladiâe  requefte  entre 
lefdides  parties  le  13.  Juin  enfuivant  , 
avec  i'arreft  enfuivy  ;  le  rapport  de  la  vi- 
bration faiâe  par  les  accordez  par  lef- 
dictes parties, en  la  prefence  de  deux  con- 
feillers  de  ladiâe  cour  à  ce  par  elle  com- 
mis &  députez  fuivant  lediâ  arreft:  les 
refponfes  defdiâs  défendeurs  baillées 
après  avoir  eu  communication  du  tout  : 
autre  plaidoyé  faict  le  17.  de  ce  prefent 
mois  de  Juillet,  fur  certaines  requeftes 
prefentées  parlefdiâs  défendeurs ,  ten- 
dant à  fin  d'avoir  communication  du 
pourtraiâSc  vifitation  .-  lediâ  pourcraict 
du  baftiment  &  édifice  dudiâ  hoftel  com- 
mun r  les  debatz  baillez  contre  lediâ  rap- 
port Se  vifitation  ;  8e  tout  ce  que  lefdic- 
tes parties  ont  mis  8e  produit  par  devers 
lapide  court :  oy  le  rapport  defdiâscom- 
miflaires,  &  tout  confiJeré  :  il  sera 
Dict  ,  fuivant  le  rapport  defdiâes  vi- 
brations, que  la  court  a  permis  &  per- 
met aufdiâs  demandeurs  prendre  la  fail- 
lie eftant  fur  le  devant  de  la  chapelle 
du  S.  Efprit  6c  fur  ladicte  place  de  Grè- 
ve, contenant  douze  piedz  de  profon- 
deur à  prendre  du  cofté  de  la  court  de 
l'hofpital  du  S.  Efprit  ,  8c  unze  piedz  Se 
demy  ou  environ  à  prendre  du  cofté  de 
ladicle  ville,  fur  la  longueur  de  ladicle 
faillie,qui  eft  de  fix  toifes  Se  demye  de  lon- 
gueur ou  environ ,  comprins  les  efpoif- 
feurs  de  mur,  avec  dix  piedz  ou  environ 
fur  ladiâe  place  de  Grève,  oultre  ladicle 
faillie  du  S.  Efprit,  du  cofté  de  l'entrée 
de  ladicle  court,  vers  l'hoftel  du  grant 
Godet,  &  du  cofté  de  ladicte  ville  huict 
piedz  ou  environ:  le  tout  félon  ladicte 
longueur  de  fix  toifesSc  demye,  avec  les 
deffus  depuis  un  gare  en  amont  de  17.  à 
18.  pïedz  de  hault  &  18.  piedz  de  lar- 
geur, fur  ladiâe  largeur  de  fix  toifes  & 
demye,  pour  appliquer  au  baftiment  & 
édifice  dudiâ  hoftel  de  ladiâe  ville.  Et 
en  ce  faifant  a  condamné  lefdiâs  prevoft 
des  marchands  Se  efchevins  à  faire  au 
pignon  de  devant,  pour  ladicte  chapelle 
du  S.  Efprit ,  un  arc  de  17.  à  18.  piedz 
de  haulteur,  &  de  28.  piedz  de  largeur 
de  l'édifice  de  ladiâe  ville,  pour  appli- 
quer le  deffoubz  à  l'augmentation  Se 
accroiffement  de  ladicte  chapelle  du 
S.  Efprit  •  8e  faire  ériger  un  portail  de 
pierres  de  taille  en  forme  d'angle  ,  pour 
l'encrée  de  ladicle  chapelle  ,  auquel  por- 
Tome  II.  Part.  II. 
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tail  fera  mis  la  reprefentation  de  la  Tri- 
nité enlevée  en  caille,  en  forme  6c  ma- 
nière que  un  chacun  puiffe  cognoiftre 
lediâ  lieu  eftre  facréSc  dédié  au  fainâ- 
Efprit;  8c  avec  ce  au-deffus dudiâ  por. 
tail  fera  mis  en  efeript  en  groffes  lettres 
6c  apparentes  que  c'eft  la  chapelle  du 
S.  Elprit.  Ec  outre  feront  tenus  lefdiâs 
prevoft  des  marchands  Se  efchevins  faire 
yeuc  Se  lumière  compétente  Se  fuffifante 
à  ladicte  chapelle  ,  6c  faire  faire  les  mu- 
railles, édifices,  voultes  ,  pilliers 8e cou- 
vertures qu'il  conviendra  faire  pour  l'ac- 
croiffement  de  ladiâe  chapelle  du  S.  Ef- 
prit ,  forts  8c  fuffifans  de  pierre  de  taille 
jufques  aux  alignemens,enfemble  tous  les 
reftabliffemens  de  ce  qui  fera  demoly  de 
ladicte  chapelle  à  caufe  dudiâ  édifi- 
ce ,  tant  pour  les  rechangemens  d'eaux 
Se  efgoutz  de  ladicle  chapelle  ,  que  au- 
trement, 6c  iceux  entretenir;  &  auffià 
mettre  en  la  chapelle  ou  oratoire  qu'ils 
entendent  faire  au  deflus  de  l'arc,des  tnl- 
liz  de  fer  es  becs  par  où  l'on  verra  du- 
diâ oratoire  en  ladiâe  chapelle  dufainâ 
Efprit  ;  lefquelz  trilliz  feront  fuffifans, 
Se  la  maille  à  jour  d'iceux  fera  de  fix 
pouces  de  hauit  6e  de  quatre  pouces  de 
large  ,  avec  feneftreSeun  huys  il'enrrée 
dudiâ  oratoire ,  pour  le  fermer  ,  en  forte 
que  l'on  n'y  puiffe  entrer  finon  quand 
l'on  voudra  chanter  ou  célébrer  meiïe, 
ou  que  l'on  voudra  d'icelluy  oratoire  oir 
la  méfie  Se  le  divin  fervice  de  lad.  cha- 
pelle du  S.  Efprit.  Ec  la  clef  dud.  huys 
de  ladiâe  entrée  d'icelluy  oratoire  de-, 
mourra  és  mains  Se  garde  dudiâ  prevoft 
des  marchands  8e  efchevins ,  ou  de  leur 
procureur,  greffier  6c  receveur,  Se  l'un 
d'eux,  8e  non  d'autre:  le  tout  aux  def- 
pens  de  ladicle  ville.  Ordonne  ladicte 
court  que  lefdiâs  prevoft  des  marchands 
8e  efchevins  feronc  tenus  recompenfer 
ladiâe  chapelle  du  S.  Efprit  du  grenier 
6c  place  qu'ils  auront  pris  pour  l'édifice, 
d'icelle  ville,  fy  recompenfe  y  efchetj 
6c  pour  oyr  lefdictes  parties  fur  ladicle 
recompenfe ,  a  commis  6c  commet  les 
commiffaires  ja  commis  ;  lefquels ,  appel- 
iez avec  eux  les  députez  à  ladicte  vifita- 
tion,arbitreront  ladicte  recompenfe,pour 
leur  advis  oy  par  ladiâe  court  en  eftre 
par  elle  ordonné  comme  de  raifon.  Et  or- 
donne ladiâe  court  que  la  recompenfe 
qui  par  ladiâe  court  fera  adjugée ,  lefdiâî 
prevoft  des  marchands  6e  efchevins  fe- 
ronc tenus  la  payer  dedans  trois  jours 
après  ;  allas  en  défaut  decelediâ  édifice 
de  ladiâe  ville  du  cofté  dudiâ  S.  Elpric 
furcerra  jufques  avoir  par  eulx  fatisfaiâ, 
Rrrr 
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La  rue  de  Grenelle ,  ou  Gamelles ,  pavée. 

DU  Mardy  Xn.  Aouft.  Sur  la  re- 
quefte  prefencée  à  la  court  par  Caf. 
lîn  Coffby  paveur  de  grez  en  la  ville  de 
Paris ,  par  laquelle  après  narration  faidle 
que  fuivant  les  arrefts  de  ladicle  court 
&  en  obeïffànt  aux  commandemens  à 
luy  faicls ,  il  avoit  pavé  la  rue  de  Gar- 
nelles ,  &  a  efté  payé  par  les  habitans 
en  icelle  rue,  fors  de  ce  qu'il  avoit  pa- 
vé à  l'endroy  te  au  long  de  la  clofture 
de  la  maifon  des  filles  Pénitentes  abou- 
tiflant  fur  ladicle  rue ,  qui  avoit  efté  toi- 
fé,  prifé  &  eftimé  à  la  fomme  de  103. 
livres  tournois  ;  &  rapport  de  ce  faid 
par  le  commiflaire  Surreau  en  la  cham- 
bre civile  du  chaftellet ,  le  confeilaffem- 
blé  pour  la  police ,  avoit  efté  ordonné 
quelle  eftre  faide  par  les  eglifes  des  pa- 
roilles  d'icelle  ville ,  &  les  deniers  d'icelle 
quefte  employez  au  payement  d'icelle 
fomme  ;  laquelle  quefte  les  curez  defdic- 
tes  eglifes  n'ont  voulu  fouffrir  eftre  faide; 
&  rapport  de  ce  de  rechef  faid  par  led. 
commiflaire  en  ladicle  chambre  du  con- 
feil  pour  lapolice.ledid  Coffby  avoit  efté 
renvoyé  aux  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins  de  lad.  ville  ,  qui  auroient  refufé 
pourveoirfur  ledidpayement  ;  au  moyen 
dequoy  ledid  confeil  de  la  chambre  de 
la  police  avoit  renvoyé  ledid  Coffby  à 
ladide  court  pour  luy  pourvoir  -,  ilreque- 
roit  contrainte  de  ladicle  fomme  fur  la 
recepte  de  ladicle  ville  ,  ou  luy  donner 
alfignation  d'icelle  fomme  fur  l'aumofne 
que  lefdides  filles  Pénitentes  prennent 
fur  le  receveur  des  exploits  &  amendes 
de  ladicle  court ,  ou  autrement  fur  ce 
luy  pourvoir  ainfi  que  de  raifon.-  la 
court  a  ordonné  8c  ordonne  que  lef- 
dids  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
de  ladicle  ville  de  Paris  pourvoiront  au. 
did  Coffby  fur  le  contenu  en  fadidere- 
quefte  ,  ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faire. 

Danger  de  fejle  à  Paris. 

DU  Samedy  xm.  Septembre.  La 
chambre  ordonnée  au  temps  des 
vacations ,  pour  le  danger  de  pelle  à  pre- 
fent  régnant  en  celle  ville  de  Paris ,  à 
ordonné  ci  ordonne,  Sec. 


Les  profejfeurs  du  collège  royal  maniés,  au 
fujet  des  affiches  oà  ils  promettaient 
d'expliquer  Fefcriture  fainfle. 

DU  Vendredy  ix.  Janvier.  Ce  jour  , 
matin  veûe  par  la  court  certaine  re-  A»-  'îWi 
quefte  à  elle  baillée  par  le  procureur  gê- 
nerai dùroy,  contenant  que  par  le  fyn- 
dic  de  la  faculté  de  théologie  en  l'uni- 
verfité  de  Paris  il  avoit  efté  averty  que 
aucuns  particuliers  fimples  gramairiens 
ou  rhetoriciens ,  non  ayans  eftudié  en  fa- 
culté, s'efforçoientlire  publiquement  de 
la  faincle  Elcriture  ,  &  icelle  interpré- 
ter, comme  il  apparoiflbit  par  certains 
billets  par  luy  exhibez  ,  qui  avoient  efté 
trouvés  affichez  par  les  carrefours  &  lieux 
publics  de  ladicle  univerfité  ,  dont  pou- 
voient  procéder  plufieurs  inconveniens 
mefmement  contre  la  foy  &  chofe  pu- 
blique  Chreftienne  ;  requérant  ledid 
procureur  gênerai  deffences  eftre  fai- 
des  aux  particuliers  dénommez  aux  bil- 
lets ,  &  à  tous  autres  en  gênerai  ,  de 
ne  entreprendre  à  lire  &  interpréter  pu- 
bliquement ladide  fainde  Efcriture ,  que 
premièrement  il  ne  fe  fuflènt  prefentez 
à  ladiâe  faculté  de  théologie  ,&  euflenc 
permiffion  d'icelle  de  faire  lefdides  lec- 
tures &  interprétations.  La  matière  mife 
en  délibération,  &veûs  lefdids  billets 
en  la  forme  qui  s'enfuit: 

AGATHIUS  Guidaceriusregius  pro- 
feffbr cras  horâ  feptimâ  in  collegio  Ca- 
meracenfi  leclionem  pfalmorum  in  pfal- 
moXX.profequetur;  &  dieMartis  horâ 
lecundâ  unus  è  fuis  juvenibus  alphabe- 
tum  Hebraïcum  &  grammaticam  Mo- 
fe  Runtii  aufpicabitur.  Vacneunt  exem- 
plaria  Chriftiano  Wechelo,  fub  feuto  Ba- 
filienfi. 

FRANCISCUS  Vatablus  Hebraïca- 
rum  litterarum  profeffbr  regius  die  Lu- 
na;  horâ  prima  pomeridianâ  interpreta- 
tionem  pfalmorum  profequetur. 

P.  ARNESIUS  *  regius  &  ipfe  littera- 

*  ou  Dannc« 

rum  Gra:carum  profeffbr  eodem  die  horâ  <■«• 

fecundâ  librum  Ariftorelis   egre- 

dietur*in  gymnafio  Cameracenfi.  Vena-  * 

AggredieclHi 

li  eft  Ariftotelis  liber  quàm  jdiligentiffi- 
mé  fieri  potuit  impreflus ,  apud  Antho. 
nium  Augerellum ,  fub  figno  làndi  Jaco- 
bi ,  viâadfandum  Jacobum. 

PAULUS  Paradifus  regius  Hebraïca. 
rum  litterarum  interpres  die  Luna;  horâ 
decimâ  grammaticam  Sandis  Pagnini  à 
fe  paucis  abhinc  diebus  perledam ,  ite- 
rum  ab  ipfis  elementis  repetere  incipiet. 
Eâdem  horâ  Salomonis  Proverbia  aufpi- 
cabitur 
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eabitur  in  gymnafio  Trium.epifcoporum. 
Va:neunt  Gormontio. 

Ladicti  court  a  ordonné  que  les 
deflufdids  feront  mandez  enicelleà  une 
heure  precife  après  difner,  pour  parler 
avec  eux  defdids  livres  delà  faindeEf- 
cripture  ,  &  eftre  oys  avec  le  findic  de 
ladide  univerfité  &  lediâ  procureur  gê- 
nerai. 

'le gouvernement  delà  ville  de  Paris  réuni  à 
celui  de  l'Jfle  de  France. 

DU  xv.  jour  du  mois  de  May. Ce 
jour  ont  efté  veùè's  par  la  coure 
les  lettres  patentes  du  roy  ,  par  les- 
quelles il  a  réuni  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Paris  avec  le  gouvernement  de 
Mile  de  France,  duquel  gouvernement  de 
riile  de  France  par  cy  devant  il  avoir 
pourveu  le  feigneur  de  Barbezieux;  & 
ladide  reunion  faide ,  a  pourveu  dudid 
gouvernement  de  ladide  ville  de  Paris 
iedicl  fieur  de  Barbezieux.  La  matière 
mile  en  délibération  ,  a  efté  ordonné 
que  ledid  fieur  de  Barbezieux  feroit  re- 
ceu  &  inftirué ,  &  monteroit  au  haut 
fiege  du  cofté  desconfeillers  laiz  &  au- 
defius  d'eux  ,  mais  que  l'on  luy  remon- 
treroir. 

Règlement  frovifonel  four  la  facilité 
de  décret. 

DUxm.jour  de  Juin.  Ce  jour  maif- 
rres  Jacques  de  la  Barde,  René  du 
Bellay  ,  Nicolle  Quelain  &  Léonard  de 
la  Guyonne  confeillers  en  la  court  de 
céans,  commiflaires  déléguez  à  la  refor- 
roation  de  l'univerfité  de  Paris  &  facultés 
d'icelle  ,&le  procureur  de  l'univerfité  de 
Paris ,  demandeurs  d'une  part  s  &  les  do- 
yen &  docteurs  regens  en  la  faculté  de 
décret  en  ladide  univerfité,  deffendeurs 
d'autre.  Veupar  la  court  le  plaidoyé  faicr. 
en  icelle  le  3.  May  1513.  Les  informations 
faides  à  la  requefte  d'icelle  court.  Les 
Conclufions  du  procureur  gênerai  du  roy. 
RefFormation  de  ladide  univerfité  faide 
par  le  cardinal  d'tftouteville  légat  en  ' 
France.  Statuts  de  ladide  faculté  de  dé- 
cret. Arreft  donné  par  ladide  court  le 
17.  Décembre  1511.  entre  le  Syndic  des 
efeoliers  eftudians  en  ladide  faculté  de 
décret  &  les  dodeurs  en  icelle.  La  re- 
quefte verbale  faide  en  ladide  court  par 
aucuns  deidids  deleguez,requerans  que  le 
plailir  de  lad.  cour  fuit  pourveoir  à  ce  que 
les  articles  qui  par  eux  feronr  faids  pour 
la  reformation  de  ladide  faculté  ,  &  pa. 
Teme  II.  Part  II. 
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reillement  de  lad.  univerfité  &  autres  fa- 
cultés d'icelle,foient exécutés  nonobftanr.  As 
oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
&lans  préjudice  d'icelles.  Une  requefte 
baillée  a  ladide  court  cejourd'huy  par  M. 
Jacques  Spifame  conieiller  en  ladide 
court  &  chancellier  en  l'eglife  &  univerfi- 
té de  Paris ,  par  laquelle  il  requeroit  qu'il 
fuft  ordonné  par  ladide  court  eftre  par 
luy  procédé  comme  chancellier  d'icelle 
univerfité ,  prefens  &  appeliez  tels  qu'il 
plairoit  à  ladide  court,  mefmement  les 
refFormateurs  députez  à  refformer  ladide 
univerfité ,  à  la  reformation  d'icelle  fa- 
culté, s'il  fembloit  à  ladide  court  eftré 
expédient.  Et  tout  ce  que  par  leidides 
parties  a  efté  mis  &  produit  par  devers 
ladide  cour  ;  &touc  confideré:  il  sera 
Dicrque  ladide  court  a  ordonné  &  or- 
donne par  manière  de  provifion  &  fans 
préjudice  de  la  future  reformation  ,  & 
jufques  à  ce  que.  par  lefdids  refForma- 
teurs députez  par  le  roy  &  par  le  cardi- 
nal de  Sens  légat  en  France  en  la  ref. 
formation  de  l'univerfité  de  Paris &fa- 
cultés  d'ieelleautremeneen  feroit  ordon- 
né; que  en  ladide  faculcé  de  décret  y  aura 
fix  docteurs  regens  ,  defquels  les  deux 
lirontles  decretalesaux  heures  du  matin  : 
c'eft  à  feavoir  depuis  la  fefte  S.  Luc  juf- 
ques à  Palques  de  fept  heures  jufques  à 
neuf ,  &  depuis  Pafques  jufques  à  la  Nof- 
tre-Dame  de  Septembre  de  fix  heures 
julques  à  huid.  Les  deux  autres  dodeurs 
liront  les  fixiefmesôc  Clémentines  de  une 
heure  jufques  à  trois  s  &  les  deux  autres 
docteurs  liront  le  grand  décret -,  &  com- 
mencera la  première  leçon  à  neuf  heures 
du  matin  jufques  à  dix  depuis  ladide  fefte 
S.  Luc  julques  à  Pafques ,  &  depuis  Paf- 
ques  julques  à  ladide  fefte  de  Septembre 
commencera  à  huid  heures  du  matin 
jufques  à  neuf,  &  l'autre  après  difner 
depuis  trois  heures  jufques  à  quatre.  Et 
liront  lefdids  deux  dodeurs  qui  ièronc 
députez  à  faire  lefdides  ledures  décréta, 
les  cum  a/>parata,expedianz  les  textes  no- 
tables ;  &  en  l'expédition  defdids  textes 
ne  prétermettront  la  divifion  requife, 
les  raifons  de  doubter&  décider,  avecj 
que  les  préfuppofirions  convenables  pour 
l'entendement  de  la  decretale  i  &  expé- 
dieront les  glofes  par  ordre  &  diftinde- 
ment,  avec  l'apparat  de  Favorine  &  des 
autres  dodeurs  qu'ils  pourront  veoir  pouf 
faire  leurs  ledures.  Et  feront  tenjs  lire 
lefdides  decretales  dedans  deux  ans.  Er. 
ceux  qui  liront  l'après-difnéelesfixielmes 
&  Clemenrines  ,  &  les  deux  autres  qui 
liront  le  grant  décret  ,  expédieront  les 
Rrrr  ij 
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textes  &  glofes  fans  grand  apparat  ,  les- 
quels ils  feront  tenus  lire  dedans  deux 
ans.  Et  feront  lefdids  dodeurs  leurs  lec- 
tures cz  grandes  écoles  de  ladite  faculté 
de  décret  publiquement.  Et  les  doâeurs 
regens  qui  dorénavant  feront  prins  Se 
reçus  ,  feront  reçus  en  la  manière  qui 
s'enfuit  :  c'eft  à  fçavoir  que  ceux  qui  vou- 
dront parvenir  en  ladide  dodorerie  en 
ladide  faculté  pour  eftre  regens  ,  feront 
deux  répétitions  publiques  tz  grandes 
efcolles,en  la  prefence  des  docteurs  de 
ladide  faculté  &:  de  deux  confeillers  qui 
à  ce  par  elle  feront  députez  ,  &  répon- 
dront publiquement  à  tous  voullans  ar- 
guer contr'eux ,  foient  dodeurs  ,  licen- 
tiez  ,  bacheliers  ou  autres  s  &  ce  faid  , 
&  l'inquifirion  fommaire  préalablement 
faide  par  lefdids  confeillers  fur  la  vie  & 
mœurs  de  ceux  qui  voudront  eftre  admis 
à  ladodrine  de  leur  faculté,  &  s'ils  font 
agréables  aux  efcolliers  ,&  icel  le  inquifi- 
tionveuë,  &  oyle  rapport  deidids  con- 
feillers ,  feront  pour  la  première  fois  les 
trois  qui  fe  trouveront  capables  receus 
avec  ceux  qui  à  prefent  font  à  ladide 
doârine  &  régence.   Et  après  que  le 
nombre  de  fix  fera  rempli ,  vacant  l'une 
defdides  régences ,  fera  pourveu  en  la 
manière  qui  s'enfuit:  c'eft  à  fçavoir  celuy 
qui  voudra  eftre  admis,  fera  tenu  faire 
les  répétitions  &  refponfes  en  la  manière 
deffufdiâe  ;  &  ce  faid ,  les  cinq  doâeurs 
aflemblez  en  la  préfence  defdids  deux 
confeillers  qui  feront  députez  par  ladicle 
court  ,  jureront  folemnellement  de  élire 
en  dodeur  régent  celuy  qui  fera  trouvé 
le  plus  idoine  ,  capable  ôc  fuffifant,  plus 
commode  &  utile  aux  efcolliers  &c  audi- 
teurs en  ladide  faculté,  fans  acceptation 
de  perfonne  ,  &  fans  ce  que  pour  rai- 
fon  de  ce  ils  ayent  ,  ou  autres  pour  eux 
qu'ils  (cachent  ,  aucuns  dons  ;  &  où  ils 
feront  trouvez  avoir  faid  le  contraire  de 
Jeurdid  ferment  ,  déclare  ladide  court 
par  manière  de  provifion  dès  à  prefent  &c 
pour  lors  iadide  éledion  nulle,  &  ceux 
qui  auroient  contrevenu  à  leurdid  fer- 
ment, privez  de  leur  régence.  Et  pour 
ce  que  par  cy-devant  les  bacheliers ,  li- 
cenciez &  docteurs  en  ladide  faculté  ont 
efte  faids  fans  y  garder  grande  folemp- 
nité  ny  examen  ,  a  ordonné  ladide  cour 
que  avant  que  aucun  foit  receu  au  degré 
de  bachelier ,  aura  premièrement  conti- 
nuellement eftudié  en  ladide  faculté  par 
deux  ans,  &  luy  fera  baillé  une  decre- 
tale,  laquelle  il  lira  en  la  prefence  de 
deux  dodeurs  de  ladifte  faculté ,  chacun 
•defquels  dodeurs  pour  le  moins  luy  fera 
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deux  argumens  ;  &  fe  ils  le  trouvent 
fuffifant,  le  recevront,  &  non  autrement. 
Et  quant  aux  licentiandes ,  avant  que  au- 
cun fe  puifTe  prefenter  pour  avoir  ledid 
degré,  fera  certiffié  avoir  eftudié  en  lad. 
univerfité  ou  autre  univerfîté  fameufe  en 
ladide  faculté  l'efpace  de  cinq  ans  ;  Si  ce 
faid  luy  fera  par  lefdids  dodeurs  baillé 
une  decretale,  laquelle  il  repérera  huid 
jours  après  qu'elle  lui  aura  efté  baillée 
publiquement  efdides  grandes  efcolles  , 
&  argueront  contre  lui  les  dodeurs  regens 
en  premier  lieu ,  &  après  eux  tous  doc- 
teurs ,  licenciez,  bacheliers  ou  autres  qui 
voudront  arguer  ;  &  ce  faid ,  fera  pro- 
ceddé  à  bailler  le  degré  de  licence  à  ce- 
lui qui  aura  répété  &  difputé  ,  comme 
did  eft,  feil  eft  trouvé  capable  -,  &  feront 
tenus  lefdids  dodeurs  regens  cert  iffier  par 
ferment  la  fouffifance  au  chancellier  de 
ladide  univerfité  ,  devant  que  tels  foient 
receus  audid  degré  de  licence  ;  &  après 
ladide  licence  pourront  recevoir  le  bon- 
net dodoral  quand  bon  leur  feniblera. 
Tourte  fois  fe  ils  vouloient  eftre  dodeurs 
regens ,  vaccarion  occurrente,  feront  te- 
nus faire  ce  que  deffus  eft  did.  Et  quant 
aux  lallaires,proufhcts  Se émolumens def- 
dids dodeurs  regens ,  bedeaux  &  autres 
qui  ont  accouftumé  prendre  aucuns 
droids  ez  promotions  defdids  degrés  de 
bachelier ,  licence  &  dodorerie ,  ordonne 
ladide  cour ,  fuivant  la  refFormation  faide 
par  le  cardinal  d'Eftouteville  legac  en 
France,  que  pour  tous  droids  au  degré  de 
bachelerie,  de  quelque  qualiré  que  foit 
la  perfonne ,  ne  pourront  prendre  lefdids 
dodeurs  regens,  combien  qu'il  leur  foit 
offert  volontairement ,  outre  la  fomme 
de  fept  efeus  d'or  ;  &  pour  le  degré  de 
licence  outre  douze  efeus  ;  lefquellesfom- 
mes  ils  prendront  feulement  des  grands 
perfonages  nobles  ou  autres  qui  fontopu- 
lens  en  patrimoines  ou  bénéfices  ;  &  des 
autres  ne  pourront  prendre  outre  la  fom- 
me de  quatre  efeus  au  degré  de  bache- 
lerie ,  &  au  degré  de  licence  outre  huid 
efcuSjSi  pour  le  degré  de  dodorerie  fimple 
fans  régence,  ne  prendront  autre  chofè 
que  de  chacun  un  bonnet  &£  une  reffec- 
tion,  qui  leur  fera  baillée  à  un  convy  ,  qui 
n'excédera  point  la  fomme  de  quinze  ef- 
eus d'or.  Et  en  tant  que  touche  les  doc- 
teurs qui  voudroient  eftre  regens,  outre 
ce  que  deflus  eft  did  des  dodeurs  (impies, 
chacun  defdids  dodeurs  regens  aura 
pour  la  part  de  leur  affiftance  deux  efeus. 
Et  leur  faid  ladide  cour  deffènee ,  fur 
peine  de  privation  de  leurs  régences  Se 
des  privilèges  à  eux  odroyés  pat  les  roys , 
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de  non  exiger  davantage  ne  en  prendre 

p\us,eti<im  de  ceux  qui  vollontairemenr 
les  offriraient.  Et  quant  aux  bedeaux, 
fous- bedeaux  &  claviger,  ils  prendront 
le  droids  qu'ils  ont  accouftumé  prendre 
efdids  degrés.  Et  a  ladide  court  déclaré 
ceux  qui  bailleront  davantage  outre  ce 
que  did  eft,pi  iv;z  deldides  régences  &  de 
l'effcd  de  leurs  degrez  fufdids  ,  quant  à 
pouvoir  tenir  offices  feculiers,  &  fembla- 
blement  des  privilèges  à  eux  donnez  par 
les  roys.  Et  a  déclaré  ladide  court  l'eftac 
de  liiant  fuppi  imé  pour  le  prefent  ;  &  les 
droids  que  prenoit  ledid  lilant ,  les  pren- 
dront leldids  fixdodeurs  regens  aduel- 
lement.  Et  ordonne  ladide  cour  que  lef- 
dids  fix  dodeurs  regens  feront  tenus  lire 
&  continuer  leurs  leçons  par  chacun  jour, 
s'ils  ne  font  empefehez  par  malladie  ou 
autre  empefehement  légitime.  En  ce  cas 
pourront  lire  par  (ubftitut.  Et  où  ilsdif 
continueroienc  leurldides  leçons  par 
quinze  jours  ,  les  a  privez  &  prive  la- 
dide court  de  leurldides  régences ,  Se  en 
leurs  lieux  fera  pourveu  de  autres  doc- 
teurs regens  (elon  la  forme  quedeflus, 
excepté  les  jours  de  feftesqui  fonc  célé- 
brées en  cette  ville  par  le  clergé  Se  le  peu- 
ple. Et  ne  pourront  lire  par  fubftitut,  fans 
caule  légitime  8e  telle  approuvée  par  le 
collège  defdids  docteurs  regens.  Et  a  en- 
joind  ladide  court  aux  commiflaires 
commis  par  le  roy  &  ledid  cardinal  de 
Sens  légat  en  France ,  de  procéder  le  plus 
dilligemment  que  faire  fe  pourra,  à  la 
refformation  de  ladide  univerfité  8c  facul- 
tés d'icelle  ;  &  a  ordonné  &  ordonne  que 
les  ftaruts  &  ordonnances  qui  feront  par 
euxfaids  pour  le  bien  de  ladide  reffor- 
mation Se  cftabliflément  Se  perpétuation 
d'icelle  ,  appeliez  avec  eux  fix  confeillers 
de  ladide  court  qui  par  elle  (eront  nom- 
mez ,  tellement  que  lefdids  refformateurs 
&  conleillers  fuient  julques  au  nombre 
de  dix  perfonnes  ,  feront  exécutez  par 
manière  de  provifion  ,  non  obftant  op- 
pofitionsou  appellations  quelconques ,  & 
fans  préjudice  d'icelles  ;  8c  à  ce  faire  & 
fouffrir  feront  contraints  tous  ceux  qui 

fiour  ce  feront  â  contraindre ,  les  laizpar 
a  détention  de  leurs  perfonnes  &  biens, 
&  les  perfonnes  ecclefiaftiques  par  prinfe 
&  faifie  de  leur  temporel  &  autres  voyes 
&  manières  deûës  8:  railonnables ,  &  auflî 
non-obftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  j  8c  le  tout  fans  préjudice  des 
droids  &  prérogatives  du  chancelier  de 
l'eglife  &  univerfité  de  Paris,  &  fans  def- 
pens,  attendu  la  qualité  de  la  matière. 


A  T  I  V  E  S. 


é8; 


Procédons  du  S.  Sacrement  à  Ceccafion  des 
flacards  des  hérétiques. 

DU  xix.  Odobre.  La  chambreor- 
donnée  le  temps  des  vacations  a 
ordonné  8c  ordonne  que  Jeudy  prochain 
du  matin  elle  le  alfemblera  en  forme  de 
court ,  pour  fe  tranlporrer  en  la  fainde 
Chapelle,  &  delà  aller  en  ordre  de  pro. 
celîîonavec  le  clergé  de  ladide  Ste  Cha- 
pelle ,  portant  le  fuft  de  la  vraye  croix, 
jufquesen  l'eglife  de  Paris,  où  fera  porté 
le  précieux  corps  de  Noftre-Seigneur  en 
la  forme  des  odaves  du  S.  Sacrement , 
&  faid  fervice  &  fermon  folempnel ,  pour 
prier  Dieu  noftre  créateur  qu'il  luiplaife 
entretenir  l'intégrité  de  fon  eglife  mili- 
tante ,  &  que  corredion  foit  faide  des 
fcandaleux  Se  hérétiques  placars  &  livres 
qui  ont  eité  attachez  Se  plaquez  en  plu- 
fieurs  carrefours  8e  lieux  de  la  ville  de 
Paris ,  au  grant  vitupère  ,  fcandalle  ôj 
déshonneur  de  Dieu  4c  de  noftre  mere 
l'Fgîife  ;  8c  pareillement  que  Dimmche 
prochain  fera  faid  par  les  paroiifes  de 
la  ville  (ervice  &  procédions  avec  le  pré- 
cieux corps  de  Noftre  Seigneur,en  lama- 
niere  qu'il  a  accouftumé  faire  efdides 
odaves  du  S.  Sacrement,  Se  que  fermon 
fera  faid  par  leldides  paroiffes ,  &  priè- 
res qu'il  plaife  à  Dieu  entretenir  ladide 
eglife ,  8c  nous  donner  un  bon  pape. 


Jean 


Bellay  evefque  de  Paris  ,  créé 
cardinal. 


DUMercredy  dernier  Juing.  Ce  jour 
eft  venu  en  la  court  de  céans  melfire 
Jean  du  Bellay  evefque  de  Paris  ,  con- 
cilier né  en  ladide  court,  faire  la  révé- 
rence à  ladide  court  en  fon  habit  de  car- 
dinal ;à  laquelle  dignité  cardinale  il  auroic 
peu  auparavant  efté  pourveû. 

Levée  ordonnée  far  le  roy  four  les  fau-oret 
de  Paris. 

DUMardy  vi.  Juillet.  La  cour  dedë- 
ment  advertie  delà  faulte  d'argent 
6c  indigence  pour  fubveniràla  nouriture 
&  foulagement  des  pauvres  de  cette  ville 
de  Paris ,  8c  de  la  diminution  des  aumof- 
nes ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les  rool- 
les  des  douze  mil  livres  ordonnez  par  le 
roy  eftre  levez  fur  leshabitans  de  ladide 
ville  cottifés ,  des  plus  folvablesqui  n'ont 
encore  payé  leur  cottifàtion  ,  eftant  en 
la  poffeflîon  de  M.  Simon  Maehault  au- 
diteur pour  le  roy  en  fa  chambre  des 
Rrrr  iij 
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comptes  ,  feront  rapportez  par  icelluy 
Machault  ,  &  mis  au  greffe  de  Iadiâe 
court  ,  pour  eftre  baillez,  aux  commif- 
faires  d'icelle  court  ,  pour  par  leur  or- 
donnance contraindre  les  débiteurs  au 
payement  de  leurs  cottifations,  félon  les 
contrainâes  ordonnées  par  Iadiâe  court  ; 
&  partant  en  demeurera  lediâ  Machault 
&  fes  créditeurs  defchargez. 

Reformation  de  Phoftcl-Dieu  de  Paris. 

DU  Vendredy  x.  Septembre.  La  cham- 
bre des  vacations,en  entérinant  la  re- 
quefte  verballement  faiâe  à  icelle  par  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,a  ordonné  8c 
ordonne  que  le  chapitre  baillera  vica- 
riat dedans  trois  jours  pour  toutes  pré- 
fixions Se  delays ,  àmaiftres  Jacques  Mer- 
lin &  Jean  Berthou  chanoines  en  l'egli- 
fe  de  Paris  ;  lefquels  vicaires ,  appeliez 
avec  eux  pour  confeil  les  abbé  de  fainâ 
Viâor ,  prieur  de  S.  Ladre,  M.  Germain 
de  Marie  &  Robert  le  Lièvre ,  fe  tranf- 
porteront  en  l'hoftel-Dieu  ,  vifiteront , 
s'enquerront ,  le  reformeront  tant  au  chef 
qu'aux  membres  Si  officiers  d'icelluy  ,  fé- 
lon l'obfervance  régulière,  ftatuts  8c  or- 
donnances de  la  fondation  8c  autrement , 
ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faire  ;  pour- 
voiront à  l'entretenement  du  divin  fervi- 
ce ,  aux  vivres ,  nourriture ,  traiâement 
&  medicamens  des  pauvres  malades  de 
l'hoftel-Dieu,  8c  auffi  èsalimens  des  mai. 
ftre,  religieux,  prieufe  ,religieufes  &  au- 
tres officiers  d'icelluy,  8c  à  toutes  autres 
chofes  necefTaires  à  Iadiâe  reformation. 
Et  feront  les  ftatuts  &  ordonnances  qui 
feront  faiâs  par  lefdiâs  reformateurs 
&  vicaires  pour  l'introduction  ,  eftablif- 
fement  &c  perpétuation  d'icelle  refforma- 
tion  ,  exécutez  reaument  8c  de  faiâ  ;  8c 
à  ce  faire  contraints  tous  ceux  qui  pour 
ce  feront  à  contraindre,  par  toutes  voyes 
&  manières  deûësôc  railonnables,  non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques &  (ans  préjudice  d'icelles.  Et  à 
icelle  chambre  commis  6c  commet  pour 
affifter  avec  lefdiâs  vicaires  &  reforma- 
teurs, 8c  leur  bailler  ayde  8c  confort  de 
bons  feculiers,  fi  befoing  eft,  M.  Louis 
du  Bellay  confeiller  du  roy  en  la  court; 
lequel  contraindra  ou  fera  contraindre 
tous  ceux  qu'il  appartiendra,  à  garder, 
obferver  8c  entretenir  lefdiâs  ftatuts  8c 
ordonnances,auffi  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques ,  8c  fans  pré- 
judice d'icelles.  Etenjoinâ  Iadiâe  cham- 
bre aufdiâs  vicaires  8c  réformateurs  de 
parfaire  Iadiâe  refformation  dedans  ung 
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mois ,  8c  en  certifier  Iadiâe  chambre. 

ProceMon  du  S.  Sacrement ,  le  roy  prefent. 

DU  Jeudy  xxi.  Janvier  M.  D.  xxxiv.    »  Ctt  a£lt. 
"Cejourd'huy  par  ordonnance  du  cil  hors  de  ft 
roy  les  prefidens,  maiftres  des  requeftes,  P'a2L  Jans  '* 
confeillers  &  autres  officiers  de  la  court'  ' 
de  céans  deflus  nommez  fe  font  affem- 
blez  au  pallais ,  pour  aller  en  la  procef- 
fion  que  faifoit  le  roy  en  l'honneur  du 
S.  Sacrement.  Et  a  efté  prefenté  l'ordre 
que  lediâ  feigneur  a  ordonné  eftre  tenu 
en  ladide  proceffion,  qui  m'a  efté  com- 
mandé enregiftrer  ;  &  enfuit  le  contenu  : 

PREMIÈREMENT  le  clergé  ira  de- 
vant ;  après  marcheront  ceux  de  Nof- 
tre-Dame  Se  le  reâeur,  fçavoir  eft  ceux 
de  Noftre-Dame  à  main  droiâe  de  la 
rue  deux  à  deux,  8c  lediâ  reâeur  8c  uni- 
verfité  à  main  fbneftre  auffi  deux  à  deux. 

Item,  après  marcheront  les  Suiflesde 
la  garde.  Après  marcheront  ceux  de  la 
fainâe  Chapelle  du  pallais  avec  ceux  de 
la  chapelle  du  roy,  les  hautbois  8c  fac- 
quebuces  devant. 

Item  ,  après  marcheront  les  evefques 
chappez  &  mittrez  ;  les  principaux  def- 
quelz  8c  les  plus  près  du  Corpus  Bomini 
porteront  les  reliques  ung  à  ung  par  le 
milieu  delà  rue.  Et  aux  deux  coftez  def- 
diâs  evefques  devant  le  Corpus  Bomini 
marcheront  meffieurs  les  cardinaux. 

Après  viendra  le  S.  Sacrement  porté 
par  l'evefque  de  Paris  ;  8c  les  quatre  bâf- 
rons du  poille  feront  portez  par  meffei- 
gneurs  8c  meffieurs  de  Vendofme. 

Aux  deux  coftez  dudiâ  S.  Sacrement 
iront  les  bandes  des.  .  .  .  gentils- hom- 
mes. 

Incontinent  après  marchera  après  le 
S.  Sacrement  le  roy  feul. 

Item  ,  à  fon  cofté  marcheront  les  ar- 
chers de  fon  corps. 

Après  le  roy  marcheront  les  princes  Se 
chevalliers  de  l'ordre  deux  à  deux  par 
le  milieu  de  la  rue. 

Item,  à  cofté  d'eux  marcheront  :  c'eft 
à  fçavoir  à  main  droiâe  la  court  de  par- 
lement ,  les  trois  prefidens  devant  ung  à 
ung  ;  après  les  maiftres  des  requeftes  ô£ 
confeillers  de  Iadiâe  court  deux  à  deux. 
Et  à  main  feneftre  meffieurs  des  comp- 
tes, généraux  de  la  juftice,  8c  des  mon. 
noyés  auffi  deux  à  deux,  qui  feront  ua 
peu  plus  bas  que  lefdiâs  trois  prefidens 
de  Iadiâe  court,  venans  à  la  concurren- 
ce des  maiftres  des  requeftes. 

Après  lefdiâs  princes  8c  chevalliers 
de  l'ordre  marcheront  les  gentils-hom- 
mes 


JUSTIF  I' 

mes  de  la  chambre,  maiftres  d'hoftel  & 
gentils  hommes  fervans  de  la  maifon  du 

roy. 

Après  marcheront  les  prevoft  de  Pa- 
ris &  prevoft  des  marchands;  fçavoireft 
Jediâ  prevoft  de  Paris  avecq  fix  confeil- 
lers  &  fes  lieutenans  feulement  du  codé 
de  la  main  droiûe,  &  ledid  prevoft  des 
marchands  du  cofté  de  lafeneftre,  avec 
les  efchevins  auffi  tant  feulement. 

Sur  la  fin  les  archers  de  la  garde  en 
troupe. 

Item  ,  eft  ordonné  que  les  archers  de 
la  ville  feront  le  long  des  rues  des  deux 
coftez  ,  pour  les  tenir  vuides. 

C'eft  la  forme  de  marcher  que  le  roy 
eftant  en  fon  privé  confeil  a  ordonné 
eftre  tenue  en  la  proceffion  qu'il  entend 
faire  demain  en  l'honneur  du  S.  Sacre- 
ment. Faid  le  xx.  jour  de  Janvier  m.  d. 
xxxiv.  Signé ,  Bochetel. 

ET  APRE'S  fept  heures  du  matin 
tous  lefdias  prefidens ,  maiftres  des  re- 
queftes,confeillers  &  officiers  de  ladifte 
court  partis  dudia  pallais  en  l'ordre  ac- 
couftumé  :  fçavoir  eft  les  huiffiers  devant 
portant  chacun  une  verge  à  la  main,  les 
quatre  notaires  deux  à  deux  ,  le  greffier 
des  prefentations  &  criminel  enfemble  , 
veftus  de  robbesd'efcarlatte,  ayans  leurs 
chapperons  fourrez  s  moy  feul  veftu  de 
mon  epitoge  ;  le  premier  huiffier  por. 
tant  fon  bonnet  fourré  ;  meffieurs  les  pre- 
fidens veftus  de  leurs  manteaux,  portans 
leurs  mortiers  ,  les  maiftres  des  requeftes 
&  confeillers  en  robbes  rouges  &;  en  chap- 
perons fourrez  deux  à  deux  i  &  après 
eux  les  advocatsêc  procureur  gênerai  du 
roy  &  fubftituts  ;  font  allez  jufques  en 
l'eglife  S.  Germain  de  l'Auxerrois  atten- 
dre le  roy  ,  fe  font  mis  &  tenus  au  cueur. 

Sur  les  dix  heures  eft  arrivé  ledict  fei- 
gneur  en  icelle  eglife  ,  &  a  efté  faiâe 
ladifte  proceffion  en  l'ordre  qui  enfuit  i 

Toutes  les  croix  &  bannières  des  pa. 
roifles  marchèrent  les  premières  deux  à 
deux. 

Suivirent  plùfieurs  bourgeois  ,  mar- 
chands &  habitans  ,  portans  chacun  une 
torche  ardente  en  la  main ,  deux  à  deux. 

P  uis  alleren  t  les  quatre  ordres  des  man- 
dians  en  la  manière  accouftumée ,  por- 
tans les  reliques  de  leurs  eglifes. 

Lespreftres  des  eglifes  paroiffiales  vin- 
rent après  portans  leurs  reliquaires ,  ac- 
compagnez de  plùfieurs  torches  ardens. 

Marchèrent  les  Mathurins,  les  religieux 
S.  Magloire,  S.  Eloy  ,  fainct  Martin  des 
Champs  &  S.  Germain  des  Prez ,  por- 
tant les  corps  fainâs  &  reliques  de  leurs 
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monafteres.  Eteftoient  ceux  dudia  faina 
Germain  à  la  main  dextre  portans  cha-  A 
cun  un  cierge  blanc  en  la  main  ■  &  ceux 
dudia  faina  Martin  à  la  main  feneftre 

Suivirent  les  croix  &  bannières  Nof- 
tre-Dame&fainae  Geneviefve;&  après 
eux  quelques  archers  deladiae  ville  por- 
tans torches  blanches  avec  les  efcuflbns 
des  armoiries  d'icelle  ville 

Fut  porté  le  chef  S.  Philippes  par  feize 
bourgeois  de  ladicte  ville ,  &  confequem- 
mentles  chafles  de  S.  Marceau  &  fainae 
Geneviefve  cofte  à  cofte  félon  qu'il  eft  ac- 
couftumé.  Et  pour  la  conduite  d'icelles 
y  avoient  à  l'entour  plùfieurs  archiers  & 
officiers  d'icelle  ville. 

Etfuivirent  les  religieux  fainae  Gene- 
viefve nuds  pieds ,  &  ceux  de  S.  Viaor  à 
codé  d'eux. 

Vint  après  l'eglife  Noftre-Darrte  de 
Paris  avec  les  egl  îles  que  l'on  appelle  fes 
filles  à  main  droite  ;  le  reaeur  &  univer- 
fité  à  la  feneftre.  Et  portoient  lefd.  de  l'u- 
niverfité  chacun  un  cierge  blanc  ardent. 

Marchoient  les  SuifTes  de  la  garde  du- 
dia feigneur  avec  leurs  phifres  &  tabou, 
rins. 

Puis  les  hautbois,  violons  ,  trompet- 
tes &  cornets  d'icelluy  feigneur  joiians 
de  leurs  inftrumens. 

Après  les  chantres  de  la  chappelle  du- 
dia feigneur  ,  tant  les  domeftiques ,  que 
ceux  de  la  fainae  Chappelle  du  pallais 
méfiez  ,  &  chantant  cantiques  &  motets. 

Les  herautz  d'armes. 

Suyvament  eftoient  portez  par  gens 
d'eglife  reveftus  &  nuds  teftes  le  chef 
S.  Louis  &  toutes  les  fainaes  reliques  de 
ladiae  fainae  Chapelle  du  pallais  ,  ac- 
compagnées &  portées  par  dix  archevef- 
q"ues  ou  evefques  veftus  en  pontificat, 
allans  deux  à  deux. 

Les  ambafladeurs  de  l'empereur ,  du 
roy  d'Angleterre ,  de  Venife  &  autres 
potentats  &  feigneurs. 

Et  après  eux  de  front  furent  les  car- 
dinaux de  Toumon ,  le  Veneur  &  Givry, 

Puis  le  très-  précieux  corps  de  noftre 
rédempteur,  porté  par  l'evefque  de  Pa- 
ris fous  un  poifle  de  velours  cramoify  vio- 
let femé  de  fleurs  de  lys  d'or  ;  &  en  fou- 
ftenoient  les  baftons  de  derrière  meffei- 
gneurs  le  dauphin  &  le  duc  d'Orléans, 
&  ceux  de  devant  mefTeigneurs  d'An- 
goulefme  &  de  Vendofme  ,  eftans  tous 
quatre  nues  teftes. 

Aux  deux  coftez  dudia  S.  Sacrement 
eftoient  les  deux  cens  gentils-hommes 
de  la  maifon  du  roy ,  ayans  chacun  une 
torche  à  la  main. 
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Incontinent  après  ledia  S.  Sacrement 
!  marcha  le  roy  ièul ,  tenant  en  fa  main 
par  la  poignée  couverte  de  velours  cra- 
moify  une  grande  torche  de  cire  blan- 
che ,  ayant  la  telle  nue  ;  £c  ung  peu  à 
collé  de  luy  au-deflous  le  cardinal  de 
Lorraine  auffi  nue  telle. 

Aux  deux  collez  dudid  feigneur  allè- 
rent les  vingt-quatre  archers  de  la  gar- 
de de  fon  corps  vertus  de  leurs  hoque- 
tons argentés ,  tenans  chacun  une  torche. 

Apres  par  le  milieu  de  la  rue  marchè- 
rent les  princes  &  chevalliers  de  l'ordre 
portans  leurs  grands  colliers  dudid  or- 
dre ,  &  tenans  chacun  une  torche  arden- 
te avec  lesefcuflons  des  armes  de  France. 

Aii  codé  d'eux  de  la  part  dextre  fu- 
rent meffieurs  de  ladide  court,  les  pre- 
fidens  les  premiers  l'un  après  l'autre  ; 
&  après  eux  les  maiftres  des  requeftes, 
confeillers  &  officiers  deux  à  deux.  Et 
pour  ce  que  l'ordre  &  rang  accourtumé 
des  greffiers  &  notaires  fut  rompu  ,  je 
me  mis  incontinent  après  les  derniers 
confeillers ,  &c  prins  le  deflus  des  advo 
cats  &  procureur  gênerai  du  roy ,  &  mar- 
chafmes  eux  &  moy  de  front  s  &  les  au- 
tres greffiers  &  quatre  notaires  vindrent 
après. 

A  la  part  feneftre  marchoient  ceux  de 
la  chambre  des  comptes  &  les  généraux 
de  la  juftice  &  des  monnoyes  auffi  deux 
à  deux.  Et  eftoient  les  prelîdens  de  la 
chambre  des  comptes  à  la  concurrence 
des  maiftres  des  requelles  de  Phoftel  du 
roy,  &  non  à  celle  defdicts  prelîdens  de 
ladide  court.  Tous  lefdids  officiers  def- 
dides  compagnies  &  autres  portoient 
chacun  ung  cierge  de  cire  vierge  en  la 
main. 

Par  le  milieu  de  la  rue  après  lefdids 
princes  &  chevalliers  de  l'ordre  entre  les 
officiers  defdides  courts  marchèrent  les 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roy  ; 
après  euxfes  maiftres  d'hoftel  &  gentils- 
hommes fervans ,  nues  telles ,  tenans  cha- 
cun une  torche  ardent. 

Après  furent  à  la  main  dextre  le  pre- 
voft  de  Paris ,  les  lieutenans  &  confeil- 
lers; &  à  la  main  feneftre  le  prevoft  des 
marchands  ,  efchevins  &  autres  officiers 
de  ladicle  ville  vertus  de  leurs  robbesmy- 
parties. 

Et  puis  les  quatre  bandes  des  archiers 
de  la  garde  vertus  de  leurs  hocquetons, 
menez  par  leurs  cappitaines. 

Eftoienrles  rufc's  par  où  ladide  procef- 
fion pafla  ,  tendues  de  tapifleries  s  &c  au- 
devant  de.  chacune  porte  de  maifon  y 
avoir  une  torche  allumée. 
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Et  pour  donner  ordre  à  la  foulle  du 
peuple ,  eftoient  par  lefdids  rues  les  ar- 
chiers d'icelle  ville,  tenans  chacun  uh 
ballon  blanc  en  la  main. 

Et  fur  le  pont  Noftre-Dame,  Iorlqufe 
ladide  proceffion  pafla ,  y  avoir  de  petits 
oifeaux  volans ,  aufquelz  y  avoit  de  pej 
tits  billetz  attachez  ,  où  efloit  eleript  i 
Jpfi  peribunt ,  tu  avtem  permanes. 

En  l'ordre  defluldid  fut  faide  ladide 
proceffion  jufques  àladide  eglile  Noftre- 
Dame  ,  où  ledid  evefque  de  Paris  célé- 
bra la  grand  meflë  ,  que  le  roy  &  la  royne 
ouirent,  avec  les  princes ,  princefles,  iei- 
gneurs  &  dames.  Et  le  fervice  achevé , 
allèrent  difner  en  la  maifon  dudid  evef- 
que de  Paris,  &  chacun  des  autres  fe 
retira. 

Après  le  difner  le  roy  manda  venir 
en  fa  prefence  les  eftats  de  ladide  ville: 
fçavoireft  ledid  evefque  de  Paris  accom- 
pagné des  plus  apparens  de  fon  clergé, 
le  redeur  de  l'univerfîté  accompagné  des 
plus  anciens  dodeurs  &  fuppofts  d'icelle, 
le  prevoft  des  marchands  &  efchevins 
fuivis  deplufieurs  bourgeois  &  marchands 
de  ladide  ville.  Et  luy  feant  en  fa  chai- 
fe ,  ayant  à  l'entour  de  fa  perfonne  mef- 
feigneurs  fes  enfans ,  les  autres  princes 
de  Ion  fang ,  les  cardinaux ,  ambafladeurs, 
ceux  de  fon  confeil  privé .  &  lefdids  pre- 
lîdens &  aucuns  confeillers  du  parlement, 
avec  grand  nombre  de  feigneurs  &  gen- 
tilshommes ,  fit  une  très-  lainde  &  tres- 
belle  oraifon  ,  déclarant  l'occafion  de  la 
proceffion,  exhortant  fes  (ubjeds  à  ne 
fe  defvoyer  jamais  delafoy&  de  l'union 
del'eglile,  n'adhérer  aux  nouvelles  opi- 
nions reprouvées,  &  ceux  qui  y  feroient 
entrez  ,  les  delaifler  :  menaçant  lesobfti- 
nez  de  la  rigueur  de  fa  jullice  ,  admo- 
neftant  les  bons  &  fidèles  d'eftre  foigneux 
fur  leurs  familles  ,  &  les  miniftres  des 
juftices  fpirituellesSc  temporelles  de  veik 
1er  chacun  en  fon  endroid  ,  pour  em- 
pefcher  que  fi  pernicieufe  contagion  n'ac- 
cruft  ou  pullulaft  en  ce  royaume  très- 
Chreftien.  Et  fut  fon  propos  plein  de 
zele ,  bonté ,  dodrine  &  éloquence ,  donc 
le  Créateur  l'avoir  plus  doué  que  prince, 
de  fon  temps.  Et  fut  tres-humblemenc 
remercié  par  ledid  evefque  de  Paris  & 
prevoft  des  marchands,  qui  luy  fit  la  prin- 
cipale refponfe.  Ericelle  finie,  ledid  fei- 
gneur donna  congé  àl'affiftance ,  &  cha- 
cun fe  retira.  Et  celle  après,  difnée  fur. 
faide  exécution  de  fix  condamnez  au 
feu  8c  à  faire  amende-honorable  devant 
icelle  eglife  Noftre-Dame,  pour  crime 
d'herefie ,  félon  ce  qui  eft  eleript ,  Pto- 


JUSTIFIC 

■verl.  10.  Diffîpat  impios  rex  fapiens  ,  gj> 
incurvât  fuper  eos  forniccm. 

Règlement  pour  logera  la  Trinité  les  véroles, 
teigneux  ,  &c. 

DU  xrv.  Janvier.  La  court ,  ouy  le 
rapport  des  commiflaires  par  elle 
commis  far  le  faict  des  pauvres  de  cette 
ville  de  Paris ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  pour-  la  commodité  &  aifance  des 
malades ,  les  deux  falles  de  la  Trinicé  de 
cette  ville  de  Paris  en  la  grand  rue  fainct 
Denis,  dont  la  haute  eft  celle  où  l'on 
aaccouftumé  jouer  farces  Si  jeux,  feront 
prins  Si  appliquez  :  c'eft  à  fçavoir  ladicte 
haulte  (aile  à  l'hébergement  des  infeetz 
&  verollez,  &  la  balle  falle  pour  l'he- 
bergement  &  retrait  de  ceux  qui  font 
mallades  de  teignes,  du  mal  que  l'on 
did  S.  Min  ,  S.  Fiacre  ,  &  autres  malla- 
dies  comagieufes.  Et  à  en  faire  la  déli- 
vrance feront  contrainds  tous  ceux  qu'il 
appartiendra,  &  que  pour  ce  feront  à 
contraindre,  par  toutes  voyes 8c  maniè- 
res deùe's  &  raiionnables ,  nonobftant 
oppositions  ou  appellations  quelconques 
&  fans  préjudice  d'icelles.  Et  a  enjoinct 
&enjoind  icellecour  aux  lieutenant  cri- 
minel Scadvocat  du  royen  chaftelet  M. 
François  Goiet  eux  tranfporter  eldides 
falles,  icelles  vifiter  &  faire  vifiter  par 
gens  à  ce  connoiflans,  &  advifer  de  ce 
qui  fera  necetTaire  pour  l'hébergement 
des  pauvres  mallides  de  la  qualité  fuf. 
dicte  ,  pour  veû  leur  rapport  parefeript 
ordonner  par  ladictecour  ainfy  qu'il  ap- 
partiendra par  raifon. 

Religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguflin  mis  à 
Fhojrel-Dicu. 

DUMardy  dernier  Febvrier.  Sur  la 
requefte  prefentée  à  la  cour  par  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  par  laquelle 
41  requeroit  que  commandementf  uft  faict 
aux  abbés  de  S.  Vidor,  de  Chaage  Se 
de  Livry  &  au  prieur  de  S.  Ladre  lez 
Paris,  fournir  de  huit  bons  anciens  & 
bien  refformez  religieux  de  l'ordre  fainét 
Auguftin  :  c'eft  à  feavoir  chacun  d'eux 
deux,  pour  eftre  introduids  en  l'hoftel- 
Dieu  de  Paris  pour  quelque  temps ,  pour 
introduire  en  icelluy  la  reff  jrmation  faic- 
te  par  maiftres  Jacques  Merlin  Si  Jean 
Berthoul  docteurs  en  théologie,  julques 
à  ce  que  lad.  refformation  ïuft  eftablie 
&  confirmée  s  &que  à  ce  faire  ils  fulTent 
contrainds  par  faille  de  leur  temporel , 
Jy  befoing  eftoit.  Veu  par  la  coure  ladide 
Terne  II.  Part.  IX. 
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requefte,  &  tout  confideré  :  £adicte  a~ 
cour  a  ordonné  &  ordonne  que  com- 
mandement fera  faict  aufdids  abbés  de 
S.  Victor,  deCha.igeSi  de  Livry  ,  à  cel- 
luy  de  S.  Severin  de  Chafteau  L.u  kui 
&  au  prieur  de  S.  Laore  ,  de  bâiller  se 
envoyer  :  c'eft  à  «çavoir  leldids  abtëes 
de  S.  Victor,  de  Chafteau- Lan. ion  & 
de  Chaage  chacun  d'eux  deux  religieux , 
&c  leldicts  abbé  de  Livry  & 'prieu'  je 
S.  Ladre  chacun  deulx  ung  relioteu;: , 
bons,  anciens  &  bien  reffrœezde  l'or- 
dre de  S.  Auguftin  \  pour  eftre  mis  &  in- 
troduicts audid  hoftel  Dieu  de  Paris  , 
pour  l'eftablifTement  de  ladide refforma- 
tion nagueres  faicte  par  lefdicts  Merlin 
&  Berthoul,  pour  en  icelluy  demourer 
jufques  à  tel  temps  qu'il  tera  advilépar 
ceux  qui  ont  procédé  à  ladicte  reforma- 
tion. Et  à  ce  faire  feront  les  deilufdids 
contrainds  par  prinfe  &  (aifie  de  leur 
temporel  &  autres  voyes  &  manières 
deûes  &  raifonnables. 

L'hofpital  de  S.  Euftache  deftiné  pour  léger 
les  véroles  ,  teigneux ,  eji-c. 

DU  Vendredy  in.  Mars  pofl  pràn- 
dium.  La  cour,  aprèsavoirouy  les 
marguilliers  del'eglile  Si  paroille  S.  Euf- 
tache, enfemble  leprocureur  gênerai  du. 
roy,  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdids 
marguilliers  feront  tenus  bailler  l'hofpi- 
tal dudict  S.  Euftache,  pour  mettre  & 
loger  les  pauvres  mallades  de  veroIlesSc 
des  malladies  que  l'on  diâ  de  S. Main, 
S.  Fiacre  &  autres  de  cefte  qualité  con- 
tagieufes,  pour  y  eftre  penfezSc  alimen- 
tez. 

Arrefi  touchant  la  cloche  de  l'univerjité. 

DU  Vendredy  v.  May.  Ce  jour  font 
venus  les  doyen  de  la  faculté  de 
théologie  &  aucuns  théologiens ,  avec  le 
prieur  des  Jacobins  de  cefte  ville  de  Pa- 
ris ,  pour  le  faict  de  la  cloche  que  la  court 
a  ordonné  par  fon  arreft  touchant  les 
ledures  de  théologie  ;  laquelle  cloche 
lefdicts  de  la  faculté  difoientfoulloireftre 
en  l'eglife  du  convent  des  Jacobins,  & 
foulloitfonnerà  chacune  lecture  que  l'on 
fefoit  en  ladicte  théologie  en  ladicte  uni- 
verfiré ,  &  s'appelloit  à  cauie  de  ce  la. 
cloche  de  hmiverf  té.  Et  fur  ceouisoffrans 
lefdicts  de  la  faculté  quefyledid  prieur 
voulloit  que  l'on  fonnaft  ladicte  cloche 
dudict  convent  à  chacune  lecture ,  que 
le  bedeau  dudict  convent  qui  la  fonne- 
roit  euft  de  chacun  bacliellier  ,  quand  il 
Sfff 
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feroit  rendu,  telle  Comme  qui  feroirad- 
vifée.  A  did  ledid  prieur  que  cela  ne  fe 
pourroit  faire ,  parce  qu'il  n'y  avoir  que 
ladiâe  cloche  en  ladite  eglife ,  au  moyen 
dequoy  il  y  auroit  incertitude  quand  elle 
fonneroic ,  fçavoir  fe  feroit  pour  le  fer- 
vice  divin  &  autres  affaires  dudid  con- 
vent,  ou  lefdiâes  ledures.  La  cour  les  a 
renvoyés,  &  a  ordonné  auldids  de  la  fa- 
culté élire  autre  lieu  pour  mettre  ladide 
cloche. 

Suite  de  la  re formation  de  l'hoftel-Dieu 
de  Paris. 

DU  Mardy  xvi.May.  La  court,après 
avoir  ouy  le  rapport  du  commit 
faire  par  elle  député  pour  impartir  le 
confort  &  ayde  du  bras  feculier  aux  pè- 
res refformateurs  de  l'hoftel  Dieu  de  Pa- 
ris, commis  par  le  chapitre  del'eglife  de 
Paris ,  pour  l'exécution  des  ftatuts  &  or- 
donnances par  eux  faides  pour  l'intro- 
duâion,  eftabliiTement  &  perpétuation 
de  la  refformation  audid  hoftel-Dieu, 
&  avoir  entendu  par  fondid  rapport  au- 
cunes difficulrez  que  Ton  faifoit  fur  au- 
cuns defdiâs  ftatuts,  fans  avoir  efgard 
àicelles  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  fui- 
vant  l'arreft  ja  par  elle  donné  pour  le 
faiâ  de  ladicie  refformation  ,  tous  &  cha- 
cuns  les  ftatuts  &  ordonnances  qui  ont 
eftéfaids  par  lefdids  pères  refformateurs 
commis  &  députez  par  le  chapitre  de 
Paris,feront  par  provifion  exécutez  non- 
obftant,  &c  Et  a  ordonné  &  or- 
donne ladiâe  cour  audid  commiflaire  ja 
par  elle  depputé  &  à  M.  Jean  Ruzé  con- 
feiller  en  icelle ,  de  affilier  pour  le  faid 
de  ladide  exécution  avec  lefdids  vicai- 
res &  pères  refformateurs,  Se  leur  impar- 
tir l'aide  &  confort  du  bras  feculier  

Et  faid  ladide  cour  inhibitions  &  deffen- 
ces  aux  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de 
l'eglife  de  Paris  Se  autres  qu'il  appartien- 
dra,^ peine  de  cent  marcs  d'or,de  n'em- 
pefcher  lefdids  pères  refformateurs  com- 
mis par  ledid  chapitre  &  lefdids  com- 
miffaires  de  ladiâe  cour  en  l'exécution 

defdids   ftaturs  &  ordonnances   & 

ce  fans  avoir  efgard  à  la  difficulté  qui 
a  efté  faide  fur  l'article  que  lefdiâes  rel- 
ligieufes  ne  feront dorefnavanr  envoyées, 
&  ne  leur  fera  permis  par  ledid  chapitre 
aller  ez  maifons  particulières  de  cette  ville 
de  Paris  penfer  les  mallades. 
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Règlement  four  les  jeux  de  la  bazoche. 

DU  Samedy  xx.  May.  Ge  jour  la 
court  a  mandé  les  chancellier  Se 
receveurs  de  la  bazoche  ;  &  ledid  chan- 
cellier avec  l'un  deldids  receveurs  venus, 
leur  a  faid  defrenfes  de  ne  jouer  ne  faire 
jouer  à  la  montre  de  la  bazoche  pro- 
chaine aucuns  jeux  ,  ne  faire  monftracion 
de  fpedacles  ne  eferipteaux  taxans  ou 
notans  quelque  perfonne  quecefoit  ,  fur 
peine  de  s'en  prendre  à  eux&  de  pnfon 
&  bannilfement  perpétuellement  du  pa- 
lais ;  &  s'il  y  a  quelques- uns  qui  s'effor- 
cent de  faire  le  contraire ,  les  eferivent; 
&  baillent  par  efeript  leurs  noms  à  lad. 
court ,  pour  en  faire  les  punitions  telles 
qu'il  appartiendra. 

Suite  de  la  reformation  de  l'hoftel  Dieu 
de  Paris. 

DU  Mercredy  dernier  May. ...  La 
cour  a  ordonné  &  ordonne  que  de 
l'article  faid  par  les  vicaires  du  chapitre 
de  Paris  Se  pères  refformateurs ,  concer- 
nant la  reddition  des  comptes  du  rece- 
veur du  revenu  &  temporel  de  l'hoftel- 
Dieu  ,  fera  rayé  ce  que  lefdids  doyen 
&  chapitre  ont  adjoufté  :  fçavoir  que 
plufieurs  des  chanoines  de  ladiâe  eglife 
de  Paris  affilieront  à  ladide  reddition  Se 
audition  de  comptes  ;  &  qu'il  fera  mis 
audid  article  que  fuivant  l'arreft  de  la- 
dide court  donné  le  8.  May  1505.  pour- 
ra affifler  l'un  defdids  chanoines ,  qui  par 
lefdids  doyen  &  chapitre  fera  député, 
fi  bon  leur  femble.  Et  quanta  la  tranfla- 
tion  des  religieux  &  religieufes  dudid 
hoftel-Dieu  requife  pour  l'introdudion 
de  ladide  reformation  ,  la  cour  a  ordon- 
né que  quant  à  prefent  elle  fera  ordon- 
née &  exécutée  par  lefdids  vicaires  du- 
did chapitre  &  pères  refformateurs.... 
affiflant  avec  eux  M.  Louis  du  Bellay 
confeiller  en  ladide  cour  ...  Et  au  re- 
gard des  autres  tranfhtions  qui  feront 
cy-après  requifes  eflrefaides  poui  lacon- 
fervation  de  l'obfervance  régulière  aud. 
hoflel  Dieu ,  ladide  court  a  ordonné  que 
les  relligieux  refformezqui  feront  intro- 
duids  audid  hoftel-Dieu  pour  l'entrete- 
nementd'icelle  obfervance  régulière, auf- 
quels  lefdids  doyen  &  chapitre  doivent, 
félon  l'arreft  de  ladiâe  court  du  6.  Avril 
dernier,  bailler  vicariat  pour  avoir  la  fu- 
perinrendance  fur  ladiâe obfervation  re» 
guliereSc  correâfm  desdeliâs  icelle  con- 
cernants ,  en  qualité  de  vicaires  dudid 
chapitre 
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chapirre  ,  ordonneront  8c  feront  lefdic- 
tes  tranflations.  Et  au  regard  de  l'arti- 
cle ....  des  confeffions ,  ladide  court  a 
ordonné  8t  ordonne  que  par  provifîon 
Iefdids  vicaires  &  pères  réformateurs , 
enfemble  les  relligieux  refformez  qui  fe- 
ront introduits  pour  l'obfervance  régu- 
lière audid  hoftel-Dieu,  nommeront  6c 
efliront  quatre  defdids  religieux  reffor- 
mez pour  ouir  lefdides  conteilîons ,  auf- 
cjuels  Iefdids  doyen  &  chapitre  de  Paris 
feront  tenus  bailler  vicariat  portant  puif- 
fance  de  les  ouir  &c  impartir  le  bénéfice 
d'abfolution.Et  quant  à  la  commiffion  des 
officiers  qui  fe  doibt  faire  par  les  gouver- 
neurs dud.  hoftel-Dieu  fuivant  l'arreft  de 
lad.  court,  quant  à  ce  que  lefd.  doyen  & 
chapitre  ont  adjoufté  aux  articles  faicts 
par  lefd.  vicaires  8c  pères  refformateurs, 
<que  les  religieux  Se  religieules  qui  ieroient 
commis  par  Iefdids-  gouverneurs  aux  ad- 
miniftrarions  temporelles,  ne  les  pour, 
roienr  accepter  (ans  avoir  congé  8c  li- 
cence d'eux  ,  ladide  cour  a  ordonné  8c 
ordonne  par  provilion ,  comme  did  eft, 
que  Iefdids  relligieux  refformez  qui  fe- 
ront introduites  audid  hoftel  Dieu  pour 
l'obfervance  régulière,  ayans  vicariat  def- 
dids doyen  6c  chapitre  en  tout  ce  que  con- 
cerne icelle  oMervance  régulière,  pour- 
ront bailler  5c  odroyer  lefdides  licences 
£c  congés  d'exécuter  lefdides  adminiftra- 
cions  par  Iefdids  relligieux  &  religieufes 
qui  feront  commis  par  Iefdids  gouver- 
neurs,fans  ce  que  pour  raifon  de  ce  foienc 
tenus  aller  demander  aucun  congé  8c  li- 
cence aufdids  doyen  &  chapitre.  Auffy 
a  ordonné  8c  ordonne  ladidecourt  que 
quant  à  la  connoilTance,  punition  &  cor- 
redion  des  delids  réguliers  par  cy-devant 
commis  8c  perpétrez  ,  leldids  vicaires 
&  pères  refformateurs  en  connoiftront 
&  décideront  ;  8c  quant  aux  delids  régu- 
liers qui  fe  commettront  d'orefnavant 
après  l'introdudion  defdids  relligieux 
refformez ,  aufquels  Iefdids  doyen  8c  cha- 
pitre doivent  bailler  vicariat  ,  fuivant 
l'arreft  de  ladide  court,  pour  l'entrete- 
nement  de  l'oblervance  régulière  8c  cor- 
redion  des  faultes  &  delids  icelle  tou- 
chans ,  Iadicle  couraordonné  ïcordon- 
ne  que  Iefdids  relligieux  refformez  en 
cognoiftront  comme  vicaires  à  ce  regard 
defdids  doyen  8c  chapitre. 
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Proceffion  £>-  fefte  au  jour  de  toBave 
du  S.  Sacrement. 

DU  Mercredy  xxi.  Juin  manè.  Ce 
jour  la  court  a  ordonné  que  pour 
l'honneur  &  révérence  du  S.  Sacrement 
de  l'autel ,  8c  pour  prier  Dieu  pour  lâ 
prolperité  du  roy  ,  de  meilleurs  fes  en- 
fans ,  les  princes  de  fon  fang,  gens  de 
fon  confeil ,  (on  exercite  8c  armée  8c  des 
biens  de  la  terre,  demain  fera  feftée  l'oc- 
tave dudict  S.  Sacrement  par  cette  ville, 
tout  ainfy  que  fut  faid  le  jour  ,  £c  fera 
porté  ledid  Sacrement  en  proceflîon  , 
8c  feront  les  rues  tendues  comme  ledid 
jour  ,8c  vacquera  ladidecourr.  Et  a  icelle 
court  ordonné  à  M.  Louis  du  B.llay  con- 
feiller  en  icelle,  l'un  des  vicaires  de  l'evef- 
que  de  Paris ,  le  faire  fçavoir  aux  curés  Se 
vicaires  des  paroiffes  de  cefte  dide  ville, 
8c  par  eux  admonefter  le  peuple  dire 
cinq  fois  la  patenoftre  8c cinq  fois  VAve- 
Maria  en  l'honneur  8c  commémoration 
des  cinq  playesN.  S.  J.  C. 

Jlfaifon  du  petit  Bourbon  ou  de  Valois ,  ait 
faubourg  S.  Jacques. 

DU  xxi  Juillet.  Entre  M.  Jehan  Cha- 
pelain conléiller  8c  médecin  ordi- 
naire du  roy,  feigneur  de  la  maifon  du 
petit  Bourbon ,  autrement  appellée  de 
Valloys  ,  feituée  &  affile  au  faubourg 
S.  Jacques  8c  Noftre- Dame  des  Champs 
lés  Paris  ,  (ubrogué  au  lieu  de  feue  ma- 
dame mere  duroy  ,  demandeur  en  ma- 
tière d'exécution  d'arreft  ;  8c  qu'en  ce 
failant  une  malure  où  il  y  avoit  retraid 

8c  court  8c  place  fufTent  déclarez 

competer  audid  demandeur  à  caufe  de 

fondid  hoftel  du  petit  Bourbon  

il  sfra  dict  que  la  courra  déclaré 
lefdides  maifon  8c  héritages  appartenir 
audid  demandeur ,  comme  eftant  des  ap- 
partenances de  ladide  maifon  du  petit 
Bourbon,  autrement  appellée  de  Valloys, 
8cc. 

Travaux  four  la  fortification  de  Paris. 

DU  Lundy  vu.  Aouft.  Ce  jour  M. 
François  Janel  conléiller  céans  a 
aict  à  la  court  que  hier  par  manière  de 
palle  temps  fut  veoir  les  pauvres  fofloyans 
de  Paris ,  Se  d'entrée  s'adrefla  au  lieu  où 
befongnoient  ceux  que  la  cour  a  envoyés, 
8c  trouva  que  de  319.  que  la  court  four- 
nit, ne  s'en  trouva  120.  8c  au  lieu  que 
l'on  dit  qu'il  en  faut  16000.  n'y  en  a 
Sfffij 
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  4000.  &  pour  ce  falloir  y  pourvoir  ;  car 

"ns-  il  entendoic  que  beaucoup  des  habitans 
qui  y  dévoient  envoyer ,  n'y  envoyoient  ; 
&  qui  n'y  donnera  ordre ,  la  choie  entre- 
prile  ne  iera  faiâe  de  fept  non  de  huiâ 
mois. 

Reniement  four  fournir  Paris  de  grains. 

DU  Vendredy  xt.  Aouft.  La  coure 
après  avoir  ouy  le  rapport  faiâ  en 
icelle  de  la  délibération  de  la  chambre 
du  coafeïl  de  cette  ville  de  Paris  ,  faiâe 
fur  la  fourniture  des  grains  d'icelle  ville 
neceflaire  pour  entretenir  ladiâe  ville,  à 
l'encontre  des  ennemis  du  roy  s'effor- 
<jans  par  tous  moyens  venir  icelle  inva- 
der  ,  à  laquelle  délibération  eftoient  le 
cardinal  du  Bellay  evelque  de  Paris,  lieu- 
tenant du  roy  en  ladiâe  ville,  aucuns  des 
prefidens  &  confeillers  de  ladiâe  court, 
îesprevoft  des  marchands  &  efchevins, 
enlembleplufieurs confeillers,  bourgeois, 
manans  &  habitans  de  ladiâe  ville  ;  A 
ordonne'  &  ordonne,  veù  l'urgent  affai- 
re ,  que  tous  les  bourgeois ,  manans  & 
habitans,  tant  de  ladiâe  ville  que  faux- 
bourgs  de  Paris ,  ayans  fermes  ou  mef- 
tairies  aux  champs  au  dedans  les  fins  Si 
limites  de  la  prevofté  Se  vicomte  de  Pa- 
ris  &  à  fix  lieues  à  l'entour,  aufquels  font 
deuës  aucunes  moiiïbns  ou  penfions  de 
grains,  qui efcherront  à  payerez  termes 
de  S.  Remy ,  Touflainâs,  S.  Martin,  Noël 
&  quelconques  autres  termes  que  cefoient 
prochainement  venans, feront  contrâinâz 
par  toutes  voyes  &  manières  deiies  Je 
raifonnables ,  nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques ,  à  faire  venir 
en  ladiâe  ville  de  Paris,  dedans  dix  jours 
après  que  le  commandement  de  ce  faire 
leur  aura  eux  faiâ ,  £c  nonobflant  que 
les  termes  ne  foient  encores  efcheûs ,  les 
grains  battus  de  leurs  fermes  8c  métai- 
ries ,  &  dedans  quinze  jours  la  moitié 
de  ceux  qui  ne  font  encores  battus  ,  en 
grain  ou  en  fourage  Pareillement  feront 
les  fermiers  ou  meftayers  defdiâes  fer- 
mes ou  meftairies  contrâinâz  par  toutes 
voyes  &  manières  deuës  &  railonnables,  & 
par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes,& 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  &  lans  préjudice  d'icelles, 
amener  ou  faire  envoyer  en  cefled.  ville  à 
leurs  maiftres  leldiâs  grains  dedans  lediâ 
temps  ,  nonobftant  que  les  termes  ne 
foient  encores  efcheûs.  Et  a  ladiâe  cour 
enjoinâ  aux  huifliers  d'icelle  &  à  tous  les 
fergens  royaux  de  ce  reiïort  &  à  chacun 
d'eux  en  fon  deftroiâ  ,  faire  aufdiâs  fer- 
miers &  meftayers  les  commandemens  & 


injonctions  à  ce  neceflaires,  &  exécuter 
cette  prelente  ordonnance  fur  l'extraiâ 
du  di'clum  d'icelle,  à  la  requefle  des  bour- 
geois, manans  &  habitans  deladide  ville 
de  Paris  ,  dont  ils  feront  receus ,  tout 
ainfi  que  fi  ladiâe  ordonnance  eftoit  en 
forme,  &  que  lefoiâs  bourgeois,  manans 
&  habitans  enfemble  leurs  fermiers  y  ef- 
toient nommez. 

DU  Mardy  xxn.  Aouft.  Sur  ce  que 
pluiïeurs  bourgeois,  manans  &  ha- 
bitans de  cette  ville  de  Paris  ont  faiâ  re- 
monftrer  à  la  court  qu'ils  eftoient  pourfui- 
vis  faire  avancer  en  cetted.  ville  les  grains 
qui  leur  eftoient  deûs  par  leurs  fermiers 
ou  meftayers  pour  la  fourniture  de  lad. 
ville,  fuivant  ce  qui  a  efté  délibéré  en  la 
chambre  du  confeil  d'icelle  ville ,  Sr.  que  la 
chambre  par  fon  arreft  avoir  ordonné  le 

onziefmejourdu  moijd'Aouft  que,&c  

Voyez  cy-dejjiis.  Or  pareeque  plufieurs  def. 
diefs  bourgeois ,  manans  &  habitans  de  la- 
dicte ville  de  Paris  avoient  leurs  fermes 
&  meftairies  à  plus  de  fix  iieuësau-deli 
les  fins  &  limites  de  ladiâe  prevofté  & 
vicomré  de  Paris ,  en  forte  qu'ils  ne  fe 
pourroient  ayder  dudiâ  arreft  du  onze 

de  ce  mois  &  outre  doubtoient  lef- 

dids  bourgeois,  manans  &  habitans  que 
les  habitans  des  villes  &  villages  eftans 
entre  cettediâe  ville  &  leurs  fermes  ou 
meftairies,  voulfifient  empefeher  que  l'on 
ne  menaft  leurs  grains  de  leurfdicr.es  fer- 
mes &  meftairies  en  cettediâe  ville  

la  court  ,  veû  l'urgent  affaire  qui  s'of- 
fre, a  ordonné  &  ordonne,  enampliant 
fondiâ  arreft  du  n.  Aouft  ,  que  lefdiâs 
bourgeois ,  &c.  ayans  leurs  fermes  ou  mef- 
tairies aux  champs  dedans  les  fins  &  li- 
mites de  ladiâe  prevofté  &  vicomré  Se 
à  huiâ  lieuës  à  l'entour ,  aulquels  font 
deubs  aucunes  moiiïons  ou  penfions  de 
grain,  qui  efcherront  à  payerez  termes  de 
S.  Remy  ,  TouiTàinâs ,  &c.  feront  con- 
trainâs  par  toutes  voyes  &  manières 
deûës,&  femblablement  leurs  fermiers  & 

meftayers  à  faire  félon  8c  ainfi  que 

par  led.  arreft  du  11.  Aouft  eft  ordonné  &c 
enjoinâ.  Et  outre  a  ladiâe  court  faiâ  in- 
hibitions 8c  deffenfes  à  tous  de  quelque 
eftat  &  condition  qu'ils  foient  ou  puilîenc 
eftre,de  n'empefeher  leid.  fermiers  ou  me- 
ftayers amener  ou  envoyer  les  grains 

qu'ils  doivent  aufd.  bourgeois,  manans  8c 
habitans  de  Paris  en  quelque  (orte  que  ce 
foit ,  fi  non  qu'autrement  par  les  gouver- 
neurs du  pays  pour  quelque  caufe  fuft  ad- 
vifé  en  leurs  gouvernemens  refpeâive. 
ment, 
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du  revenu  Se  temporel  dudidf.  hoftel-  - 
Suite  de  la  reformation  de  l'hofiel-Dieu  de   Dieu ,  certain  confeiller  de  ladicle  court, 
Paris.  qui  par  elle  avoir  elle  commis  Se  dep- 

puté  pour  affilier  à  l'exécution  de  la  ref- 

DU  Teudy  v.  Octobre.  Sur  Iarequelle    formation  d'icelluy  hoflel  Dieu  ,  avec 
prelentée  à  ia  court  par  les  commis    le  rapport  de  l'un  des  huiiîiers  de  ladicle 
de  par  icelle  à  la  refformation  de  l'hoflel-   court  furies  rebellions,  déf  >beitfances  , 
Dieu  de  Paris,  contenant  qu'en  proce-    parolles  injurieufes  &  fcandalle  d'aucuns 
dant  par  eux  au  faicl  d'icelle  refForma-    religieux  Se  reiigieufes  dudid  hoftel-Dicii 
tion  ,  ils  avoient  trouve  eftre  rres.necef-    à  ladicle  exécution  ,  ouy  auffi  le  procureur 
faire,  pour  parveniràicellerefrormation,    gênerai  du  roy  ;  ladtcte  court  a  or. 
faire  félon  &  enfuivaut  les  arrefls  de  la-    donné  Se  ordonne  qu'il  fera  enjoinét  fur 
dicte  court  tranllater  dudicl  hoflel-Dieu    peine  de  prilon  aux  religieux  Se  religieux 
certain  nombre  des  religieux  ce  religieu-    lès  dudicl  hoflel  Dieu,  delquels  la  tranf- 
fes  y  eftans,  &  les  faire  mener  Se  con-    lation  a  elle  ordonnée,  depromptement 
duire  :  fçavoir  efl  lefdicls  religieux  ez    Se  fans  aucun  delay  obéir  à  l'ordonnance 
monafleres  de  S.  Saxon  d'Orléans ,  S.  Se-    faifte  par  les  vicaires  du  chapitre  de  Paris 
vérin  lés  Chafteau- Landon  ,  S.  Sauveur   &  pères  reformateurs  appeliez  avec  eux 
de  Meleun  Se  abbaye  de  Chaage;£c  lef    pour  le  faicl  de  la  refformation  dudicl 
dicles  religieules  à  l'hofpital  Sre  Cathe-    hoflel  Dieu.  Laquelle  ordonnance  reau- 
rine,  l'holpital  S.  Gervais ,  maifons  des    ment  Se  de  faicl,  attendu  la  rébellion 
Haudrietes  Se  Ste  Avpye,  8c  ce  jufques    qui  a  eflé  rapportée  pat  ledidl  vicaire  , 
à  tel  temps  que  l'on  verrait  bon  eflre.  Re-    pères  reformaceurs  Se  commifïaires  de 
queroient  à  ces  caufes  lefd.  commis,  joincl    ladicle  court  &  huifiier  d'icelle,  fera 
que  les  pères  refformareurs  defdicls  mo-    exécutée  par  main  forte,  Se  lefdicls  re- 
nafteres  avoient  flatué  Se  ordonné  de  la    ligieux  &  reiigieufes  feront  prins  &  ame- 
penfion  neceflaire  aufdicls  religieux  Se    nez  résument  Se  de  faicl  par  les  huiffiers 
reiigieufes  qui  ainfi  leroient  tranilattés,    de  ladicle  court  qui  à  ce  faire  feront  par 
il  fufl  enjninâ  Se  ordonné  auxdicts  de    elle  commis  Se  députez  ,  aux  compagni. s 
S.  Saxon ,  S.  Severin ,  Sec.  de  recevoir  lef-    d'aucuns  archers  de  cette  ville  de  Paris, 
dicls  religieux  Se  reiigieufes  à  la  penfion    qui  leur  feront  baillez  par  le  prevofl  des 
qui  a  eflé  délibérée  par  lefdicls  pères  ref-    M.  Se  efchevins  de  cetceJiâe  ville.  Ec 
formateurs  j  Se  en  leur  reffus  ou  delay  de   fera  enjoincl  de  par  ladicle  court  ,  fur 
ce  faire ,  iceux  eflre  à  ce  contraincls  par   peine  d'amende  arbitraire  à  la  diferetion 
telles voyes Se  manières  que  ladicle  cour   de  ladicle  court,  Se  de  prifon  fi  befoing 
verroit  élire  à  faire.  Veû  par  la  court  lad.    efl  &  requis  efl  par  lefdicls  vicaires  Se 
requefle ,  Se  tout  confideré  :  la  court   pères  reffirmateurs ,  de  ne  ufer  d'aucune 
a  ordonné  Se  ordonne  que  les  monafleres    contradiction  ne  de  faicl  ne  de  parolle 
aufquels  les  vicaires  du  chapitre  de  Paris   aufdicls  religieux  Se  reiigieufes  de  l'hoflel- 
&  pères  refformateurs ,  qui  par  ordon     Dieu,  Se  de  n'empefeher  directement  ny 
nance  de  ladicle  court  ont  vacqué  à  la   indirectement  les  tranflations  ordonnées 
refformation  dudicl  hoftel  Dieu  ,  au.   par  lefdicls  vicaires  Se  pères  refforma- 
roient  ordonné  aucuns  religieux  ou  reli-   teurs  ,  Se  auffi  fur  peine  d'eflre  cenfés 
gieufes  d'icelluy  hoflel-Dieu  eflre  tranf-   Se  réputés  rebelles  envers  le  roy  Se  fa- 
lattés ,  pour  illec  eflre  inflruicts  en  l'ob-   dicte  court.  Et  en  ce  faifant ,  a  ordonné 
fervance  régulière,  feront  contraincls   Se  ordonne  ladicle  court  aux  commiffai- 
par  prinfe  Se  faifie  de  leur  temporel  Se   res  d'icelle  ,  que  ceux  Se  celles  qu'ils  trou- 
autres  voyes  deûës  &c  railonnables ,  pren-   veront  rebelles  Se  defobeifTans ,  fi  lefdicls 
dre  Se  recevoir  lefdicls  religieux  Se  reli-   vicaires  Se  pères  refformateurs  le  requie- 
gieules  respectivement ,  Se  les  tenir  pour   rent  ,  facent  mettre  prifonniers.  Et  au 
le  temps  qu'il  aura  efté  ordonné  par  les    demourant  ordonne  icelle  court  que  à  la 
vicaires  Se  refformateurs,  Se  les  nourrir   requefte  du  procureur  gênerai  du  roy, 
ôe  entretenir  aux  penfions  ja  ordonnées    fera  informé  par  lefdicls  commiffàires 
par  leldicts  vicaires  refformateurs  ,  non-   ou  l'un  d'eux  ,  chacun  d'eux,  des  rebel- 
obflant  oppofirions  ou  appellations  quel-   lions  Se  contradictions  cy-devant  faicles  ; 
conques ,  Se  fans  préjudice  d'icelles.         pour  l'information  faicle  Se  rapportée 
Du  Samedy  vu.  Octobre.  Ce  jour,   par  devers  ladicle  cour,  Se  communiquée 
apiès  avoir  ouy  par  la  court  en  icelle   audicl  procureur  gênerai  du  roy ,  Se  luy 
les  vicaires  8e  pères  refformateurs  de   ouy ,  en  eflre  par  ladicle  court  ordonné 
l'hoftel-Dieu  de  Paris  ,  les  gouverneurs  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  fera 
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tout  ce  que  deiîùs  exécuté  non-obftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
&  (ans  préjudice  d'icelles.  Aulîï  ordonne 
ladi&e  court  aufditts  commiffaires  d'icel- 
le,  que  s'il  y  avoir  aucuns  efcolliers  qui 
vinflent  pour  empefcher  ladicte  exécution 
&  refformation,de  lçs  prendre  8c  conf. 
tituer  prifonniers.  Et  outre  a  ordonné  & 
ordonne  ladicle  court  que  les  monafteres 
eiquels  lefdicls  vicaires  du  chapitre  de 
Paris  8c pères  refformareurs  ont  ordonné 
aucuns  religieux  ou  religieufes  d'icel- 
lui  hoftel-Dieu  eftre  tranflattez  ,  pour 
illec  eftre  inftruicts  en  l'obfervance  ré- 
gulière ,  feront  contraincts  par  prinfe  8c 
faille  de  leur  temporel  &  autres  voyes  8c 
manières  deùcs  8c  raifonnables ,  prendre 
&  recevoir  lefdicls  religieux  8c  religieufes 
refpeâivement,  8c  les  tenir  pour  le  temps 
qui  aura  efté  ordonné  par  leidicis  vicai- 
res 8c  refformareurs ,  &  les  nourrir  8c  en- 
tretenir aux  penfions  ja  ordonnées  par 
lefdicls  vicaires  &  pères  refformareurs  , 
non-obftant  pareillement  oppofitions  ou 
appellations  quelconques  8c  fans  préju- 
dice d'icelles.  Ec  fera  le  prefent  arreft 
exécuté  à  la  requefte  dudid  procureur 
gênerai  du  roy  ,  8c  furie  diHum  d'icelluy, 
anime  s'il  eftoit  en  forme  ,  8c  par  le 
premier  huillier  de  ladicle  court  ou  fer- 
gent  royal  fur  ce  requis. 


PIECES 


Aîrefi  pour  U  reformation  de  £  abbaye  d( 
$■  Antoine. 


D 


D 


U  xin.  Avril.  Ce  jour  font  venus 
en  la  cour  i'abbé  deChaalis  8c  le 
coadjuteur  de  Grand  pré  en  Lorraine 
provifeur  du  collège  S.  Bernard  ;  auquel 
abbé  de  Chaalis  pour  ce  mandé  ladiâe 
cour  après  avoir  faict  certaines  remonf- 
trances  de  la  fufpicion  de  difformation 
qui  eft  au  monaftere  faincf.  Antoine  des 
Champslez  Paris,  duquel  ledit!:  abbé  eft 
fuperieur ,  icelle  cour  a  enjoinél  foy  tranf- 
porterLundy  prochain , avec  ledict  pro- 
vifeur  &  quelques  autres  notables  per- 
fonnages  de  religion ,  audiét  monaftere 
S.  Antoine  ,  iceluy  vifiter  ,  s'enquérir  8c 
reformer  Ja  difformation,  8c  faire  ftatuts 
tels  qu'il  verra  eftre  neceflaires  pour  le 
bien  8c  entretenement  de  la  reformation. 

Collège  de  Dauphiné. 

"TV  U  Mercredy  xix.  juin.  Entre  maif- 
très  Georges  Brachetpreftre,  Loys 
Amenydo,  François  Morin  8c  Michel 
Prigard,  eux  difans  efcolliers  8c  bourfiers 
d'un  prétendu  collège  ou  maifon  de  Dau- 
phiné, qu'ils  dient  avoir  efté  fondé  en 
l'univerfiré  de  Paris  par  deffuncl  M.  Pier- 
re Bacquelier,  demandeurs  8c  requerans 
l'entérinement  de  certaine  requefte  par 
eux  prefentée  à  la  cour  le  i<).  jour  de 
U  Mercredy  xxin.  Janvier  du  ma-    Janvier  dernier  padéj  8c  en  ce  failant  que 
tin.  Ce  jour  après  avoir  veu  par  la    M.  Oronce  Fine  lecteur  ordinaire  du  roy 


Règlement  four  les  jeux  de  U  bazodie 


court  le  cry  ou  jeu  prefenté  à  icelle  par 
les  receveurs  de  la  bafoche  ,  pour  jouer 
Jeudy  prochain  ,  ladicte  cour  a  permis 
aufdicts  receveurs  iceluy  cri  ou  jeu  faire 
jouer  à  la  table  de  marbre  en  la  manière 
accouftumée  ,  ainiï  qu'il  eft  à  prefent , 
horfmis  les  chofes  rayées  ;  leur  a  faiét 
deffenfes  fur  peine  de  prifon  8c  de  puni- 
tion  corporelle  de  faire  jouer  autre  chofe 
que  ce  qui  eft  horfmis  lefdicles  chofes 
rayées.  Et  pour  l'advenir  à  ce  que  lefdicls 
receveurs  ou  leurs  fuccefleurs  ne  fe  met- 
tent en  frais  fruftratoirement ,  ladiâe 
cour  leur  a  inhibé  6c  deffendu  faire  faire 
aulcun  cry  ou  jeu,  que  premièrement  ils 
n'ayent  la  permiffion  de  ce  faire  de  la- 
dite cour,  8c  à  cette  fin  baillé  quinze 
jours  auparavant  leur  requefte  à  ladide 
cour. 


en  ladicle  univerfité,  comme  principal 
dudict  collège  de  Dauphiné  ,  fuft  con- 
damné 8c  contraint  à  bailler  8c  délivrer 
aufd.  demandeurs  eux  difans  efeoliers  8c 
bourfiers  dudict  collège ,  chambres  8c  lieu 
convenable  pour  eux  8c  leur  demourance, 
en  lad.  maifon  où  eft  demourant  ledict  M. 
Oronce  Fine ,  &  ce  félon  8c  en  enfuivant 
la  fondation  qu'ils  dienr  avoir  eftéfaicle 
d'icelluy  collège  par  ledict  deffunct  M. 
Pierre  Baquelier  3  8c  pour  le  refus  de  ce 
faire  par  ledid  Fine  ,  qu'il  fuft  condam- 
né ès  defpens ,  dommages  8c  interefts  def- 
dicls  demandeurs,  d'une  part.  Et  ledict  M. 
Oronce  Fine  défendeur  à  l'entérinement 
de  ladicte  requefte,  8c neantmoins  reque- 
rantavoir  delay  pour  appellera  garands 
fur  la  demande  defd.  demandeurs  MM. 
François  Baquelier  8c  François  Baquelier, 
demourans  ou  pays  de  Dauphiné  fes  au- 
theurs ,  d'autre.  Icelluy  delay  de  garands 
empefché  par  iceux  demandeurs ,  pour 
les  caufes  8c  raifons  plus  à  plain  conte- 
nues en  leurs  advertillëmens  8c  appointe- 

menc 


JUSTIFICATIVES.  é9y 

ment  en  droid  fur  ce  prins  entre  lefdides  ducendorum  ,  auditis  fuper  hoc  variis 
parties.  Veû  par  la  court  ladide  requefte,  eorum  opinionibus  ultro  citrôque  citatis, 
les  advertilTemens  defdides  parties ,  8c  hifque  validis  rationibus  meliùs  difcuffis; 
tout  ce  qu'elles  ont  mis  &  produid  par  didos  religiofos  prxfata:  domûs  religiô- 
devers  les  commiflàires  commis  fur  laref-  nem  jam  profellos  &  profefluros ,  veftes 
formation  des  collèges  de  ladide  uni-  nigras  ,  fuperlicium  ad  longas  manicas 
verficé  ,  auffi  députez  par  ladide  cour  pendentes ,  camalem  ,  cappam  J  cuculam 
pour  oyr  lefdides  parties  en  cette  matie-  feu  capucium  inftar&fecundùm  morem 
re,  avec  l'appointement  en  droid  fur  le  prajlibara;  Parifienfis  ecclefiar,  cujus  fiîla 
débat  dudid  delay  de  garands  requis  par  eft  dicta  domus ,  &  in  matris  veftigia  in- 
ledid  défendeur  &  empefché  par  iceux  nititur,  fine  differentia  gerereSc  ferre  de- 
demandeurs  ;  &  tout  confideré  :  il  sera  bere  concluierunt  8c  ordinaverunt.  De 
dict  que ledid  deffendeur pourra,  fibon  quibus  preerriîflïs  prxfati  domini  has  pia;- 
luy  femble,  appeller  à  garands  lefdids  fentes  per  me  audoritate  apoltolkâ  nota- 
maiftre  François  Bacquelier  8c  maiflre  rium  (ubfignatum ,  pro  (cnba  in  bac.  par- 
François  Bacquelier  fes  vendeurs  8c  au-  te  aflumptum  confia,  fignariôc  modoac 
deurs  iur  la  demande  defdids  deman-  forma  prcementionatis  expediri  jufferunt 
deurs>  8c  pour  ce  faire  a  donné  8c  donne  la  &  mandaverunt;  quod  &  feci.  Adumut 
court  audid  deffendeur  delay  d'un  mois,  fupra,anno,  die  &  loco  prreaffumpris. 
&  ce  fans  préjudice  des  droids  des  par- 

tyes  au  principal:  les  defpens  de  cette  inf-  I  "XUVendredy  xxit.  Novembre.  Ce 

tance  refervés  en  diffinitive.  jour  l'abbé  de  S.  Vidor  Se  le  prieur 

de  S.  Ladre  lez  Paris,  MM.  Jacques  Mer- 

'j4vis  &  règlement  touchant  la  forme  des  lin  &  Jehan  Berthou  docteurs  en  theo- 

habits  des  religieux  de  l'hoftel-Dieu.  logie  ,  chanoines  de  l'egliie  de  Paris  , 

vicaires  députez  par  les  noyr-n  &  chapi- 

DU  Samedy  xix.  Octobre.  Ce  jour  tre  de  ladicle  eglife  pour  le  faicl  delà  ref- 
la  chambre  ordonnée  par  le  roy  formation  de  l'hoftel  Dieu  de  Paris ,  8c 
ou  temps  des  vacations  a  ordonné  à  maif-  MM.  Germain  de  Marie  lecretaire  du  roy 
très  Jacques  Merlin  penitentier  £c  Jehan  8c  Nicolas  Hennequin  bourgeo^  gouver- 
Berthou  docteurs  en  théologie  chanoines  neurs  dudid  hoftel-Dieu,  tous  lesquelles 
de  Noftre  Dame  de  Paris  mandés  8c  oys  avoient  efté  mandez  par  la  cour,  font 
en  icelle  ,  mettre  par  devers  elle  l'ad  vis  venus  en  icelle  avec  M.  Jacques  Barthe- 
dont  la  teneur  enfuit  :  ANNO  Domini  lemy  auffi  docteur  en  théologie, &  frère 
M.  D.  xxxvii.  diexvin.  menfis  Decem-  Anthoine  delà  Fontaine  religieux  de  la- 
bris,  viri  venerabiles  8c  circumlpecti  do-  dicte  abbaye  de  S.  Vidor  ,  ayans  fous  le- 
mini  magiftri  Jacobus  .Àfer/wzpenitentia-  dict  chapitre  de  l'eglife  de  Paris  la  fu- 
rius&JohannesiJert^wB/facraîTheologia;  perintendance des  religieux  8c  religieufes 
profellores ,  infignis  ecclefia;  Parifienfis  dudid  hoftel  -  Dieu.  Aufquels  abbé  , 
canonici ,  vicarii  in  hac  parte  fuper  fado  prieur  &  vicaires  a  efté  en  la  prefence 
refformationis  domûs-Dei  Patifius  à  do-  du  procureur  gênerai  du  roy  remonftré 
iminis  decano8ccapituloejufdemecclefi<e  par  ladide  court  qu'elle  les  avoir  man- 
Parifius ,  cui  didadomus-Dei  immédiate  dez  ,  parce  qu'elle  avoit  efté  advertie  du 
fubeft,  commiffi  8c  deputati  ;  nec  non  defordre  6c  diflolution  qui  ertoientaudid 
religiofiviriJohannes^OTniwabbasfanc-  hoftel  Dieu,  à  caufè  de  la  diverfiré  des 
ti  Vidoris  Se  Johannes  Godequin  prior  habits  que  l'on  vouloir  eftre  entre  les 
fandi  Lazari  infra  Parifius ,  patres  reffor-  religieux  de  la  congrégation  S.  Vidor 
matores  ipftus  domûs  per  arreftum  curia;  introduids  audid  hoftel  Dieu  pour  le 
parlamenti  Parifius  etiam  commiffi  8c  de-  bien  de  la  ufformation  d'icelluy  ,  eftablif- 
putati  .-  vocato  pro  confilio  8e  eis  quoad  fement  &  perpétuation  d'icelle,8e  lesre- 
infra  feriptum  negotium  decreto  &  ordi-  ligieux  dudid  hoftel-Dieu  :  voulant 
natione  dida;  curia:  affiftente  venerabili  leldids  abbé  &  prieur  iceux  relligieux 
etiam  &  feientifico  viro  domino  magillro  dudid  hoftel  Dieu  porter  femblables  ha- 
Jacobo  Js.irthelemy  feniore  didx  lacra:  bits  que  les  religieux  de  la  congrégation 
theologia:  profeffore  ;  in  domo  habitatio-  S.  Victor  ,  pendant  le  temps  que  leidids 
nis  ejuldem  domini  Merlin  penitentiatii  religieux  de  ladide  congrégation  feraient 
conveneruntjibiquepofito  in  médium  8c  audid  hoftel  Dieu  :  iouftenans  lefdicts 
mature  tradato  negotio  fuper  modo ,  for-  vicaires  au  contraire  que  lefdids  religieux 
maScqualitate  habitûs  religioforum  dicta:  dudid  hoftel-Dieu  ievoient  demeurer 
domûs introductorumêc in eandemintro-  en  leurs  anciens  habits,  lans  leur  rien 
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Al<-  IJ3j    changer  de  leur  forme  ancienne   la 

cour  ayant  efgard  à  la  requefte  faide 
par  lefdids  vicaires  ,  a  ordonné  &  or- 
donne qu'ils  mettent  dedans  huy  au 
greffe  d'icellel'advis  par  eux  baillé  tou- 
chant la  mutation  d'habits ,  &  leurs  rai- 
fons  rédigées  par  eicript  ;  lefquelz  ad- 
vis  &  railons ,  enfemble  les  advis  &  rai- 
fons  baillez  par  efcript  par  lefdids  abbé 
prieur  ,  feront  mis  entre  les  mains 

d'un  des  confeillers  de  la  cour  & 

veûz  par  ladide  cour  fera  ordonné  dé- 
finitivement ou  par  provifîon ,  &c. 

Du  Samedy  vu.  Décembre  La 

cour  a  ordonné  Se  ordonne  que  fur  le 
faid  de  la  mutation  d'habits  &  autres 
chofes  requifes  &  necefTaires  pour  l'efta. 
biifTement  &  perpétuation  de  la  refor- 
mation introduire  audid  hoftel-Dieu  , 
s'affembleront  avec  lefdids  deux  vicaires 
députez  par  le  chapitre  de  Paris ,  abbé 
de  S.  Vidor  &  prieur  de  S.  Ladre  deux 
bons  &  notables  religieux  expérimentez 
ou  faid  de  la  reformation,  qui  feront 
nommez  par  ladide  cour,  pour  y  advi- 
fer  plus  amplement  ,  8c  mettront  leur 
advis  par  eferit  par  devers  ladide  cour, 
pour  icelluy  veûen  ordonner  par  ladide 
cour  ainfi  qu'elle  verra  eftre  à  faire  par 
raifon.  Et  cependant  par  manière  deper- 
fproytfïon     million*,  afin  que  ladicle  reformation 
puifle  eftre  plus  facilement  gardée ,  fui- 
vant  aucuns  arreftz  donnez  en  cas  fem- 
blables  par  ladide  cour  ,  elle  a  ordonné 
&  ordonne  que  lefdiéts  religieux  de  l'ho- 
ftel-Dieu fe  conformeront  en  habitz  & 
veftemens  &  toutes  autres  chofes  con. 
cernant  la  religion  &  reigle  de  S.  Augnf. 
tin ,  à  ceux  de  S.  Victor  mis  audid  hoftel- 
Dieu,  pour  faire  garder  &  entretenir  lad. 
reformation  &  obfervance  régulière, 
foubz  les  corrections  régulières  defquelz 
par  l'audorité  dud.  chapitre  de  Paris  lefd, 
reli  gieux  de  l'hoftel-Dieu  doivent  vivre 
&  ce  tant  Se  fi  longuement  que  lefdids 
religieux  de  S.  Victor  auront  la  furperin- 
tendance  &  correction  régulière  audict 
hoftel-Dieu,  &  jufques  à  ce  que  autre- 
ment en  aura  efté  ordonné. 

Xes  Enfans-Dieu  mis  à  thofpital  du  faint- 
Efprit. 

Am.ijj,.  U  Jeudy  S3CIII.  Janvier  manè.  Ce 
JL/  jour  le  procureur  gênerai  a  dit  à 
la  court  que  le  jour  d'hier  après  difner 
le  roy  luy  commanda  dire  à  ladide  court 
qu'il  voulloit  Si  (on  plaifir  eftoit  que  les 
enfans  nommez  les  Enfans-Dieu,  delailTez 
de  leurs  pères  &i  mères  décédez  en  l'ho- 
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ftel  Dieu  de  Paris ,  fuffènt  mis  d'orefna- 
vantà  Thofpital  du  faind-Efpriten  cette 
ville  de  Paris ,  &  que  les  aumofnes  qui 
avoient  efté  faides  &  feraient  aufdids 
enfans,  fuflent  appliquées  &  baillées  aud, 
S.  Efprit,  &c. 

Règlement  four  Liquéfie  des  enfans  de  thof- 
pital du  S.  Efprit. 

DU  Samedy  vin.  Mars.  Sur  la  re- 
quefte prefentée  à  la  cour  par  les 
gouverneurs  de   l'hofpical  des  Enfans- 
Dieu  de  cefte  ville  de  Paris  ,  le  procu- 
reur gênerai  du  roy  joind  avec  eux,  par 
laquelle  &  pour  les  caules  contenues  en 
icelle  ils  requeroient  que,  en  enluivant 
Tarreft  &  ordonnance  de  ladide  coure 
du  unziefme  jour  de  .  .  .  dernier  pafTè, 
commandement  fut  faid  aux  marguil- 
liers  S.  Jacques  &  tous  autres  qu'il  ap- 
partiendra,den'tmpefcher  la  quelle  faic- 
tepour  iceulx  poures enfans  aux  portes  de 
leurs  egliles ,  ains  qu'ils  permettent  icelle 
quelle  eftre  faide  par  toutes  les  portes, 
ainfy  que  font  les  marguilliers  des  autres 
paroifles  de  cefte  ville  ;  &  tout  confide- 
ré  .-  la  court  a  permis  &  permet  auf- 
dids  fuppliansfaiie  que-ftes  par  deux  des 
portes  de  ladicle  cgli  eS.  Jacques  &  au- 
tres eglifes  de  cefte  ville  avec  la  boete 
ferrée&  fermée;  &leurdeftend  toutes, 
fois  aller  par  icelles  egliles  railans  quef- 
tes  ;  autrement  la  court  ordonne  que  tout 
ce  qu'ilz  auront  receu  &  quefté  le  jour 
qu'ils  auront  faid  le  contraire  à  cefte  pre- 
fente  ordonnance,  fera  donné  &  appli- 
qué à  l'aumofne  des  pauvres  de  la  ville; 
à  la  charge  que  deux  fois  l'an  les  quef- 
teurs  deldids  liipplians  rendront  compte 
de  leurs  queftes  au  receveur  gênerai  d'i- 
ceulx  pauvres  de  la  ville,  pour  du  reli- 
qua  en  eftre  ordonné  par  ladide  court 
ainfy  qu'elle  verra  eftre  à  faire  par  raifon. 

Aumofnc  de  François  J.  à  l'hoftel-Dieu. 

\\  U  Vendredy  xiv.  Mars.  Ce  jour 
^—  la  court  après  avoir  receu  les  let- 
tres milîives  du  roy  données  à  Fontaine- 
bleau le  19.  Février  dernier  paflé  ;  par  les- 
quelles ,  veû  la  necelïïté  de  vins  que 
avoient  les  pauvres  de  l'hoftel-Dieu  de 
Paris ,  mandoit,commandoit  8ctrès-ex- 
preflement  enjoignoit  à  la  court  faire  in. 
continent  délivrer  à  M.Jean  Laquettere. 
ceveur  gênerai  des  finances  extraordinai- 
res &  parties  cafuelles,  lafomme  de  deux 
mil  livres  tournois,  dont  par  charité  & 
aumofne  il  a  faid  don  aufdids  pauvres, 

pour 


fUSTlFICÀTIVES. 


S9f 


pour  leur  aider  à  recouvrer  vins  ;  à  icelle 
fomme  avoir  &  prendre  fur  certains  de- 
niers exigez  furie  peuple,  foubz  umbre 
de  quelques  pardons  impetrez  par  aucuns 
chappitres  d'Albigeois,  &c  publiez  en  plu- 
iîeurs  endroits  de  ce  royaume  fans  con- 
gé &  permiflîon  dudict  feigneur;  par  le 
greffier  de  ladicle  cour  ,  és  mains  duquel 
eftoienc  lefdicfs  deniers  faifis  &  mis  à  la 
requefte  du  procureur  gênerai  d'icelluy 
feigneur  en  ladide  court:  &  ce  affin  que 
fîtoft  que  ledift  Laquette  auroit  receu 
ladiéte  lomme  de  1000.  livres  tournois, 
il  la  baillait  au  receveur  dudict;  hoftel- 


Dieu  pour  l'employer  en  ce  que  deffus . . . 
ia  coun.  en  obtempérant  au  bon  pi  ai 

fîr  &  vouloir  du  roy,  &  fuivant  lefdiétes  U  Mercredy  x 

lettres  milîîves  &  patentes ,  a  ordonné  Se  que  le  procurei 


êc  autres  linges  ;  car  ce  qu'ils  fouîoient  

avoir  pour  4.  livres  ou  cent  fols  la  dotr-  *■»• 
zaine,  leur couftoit  maintenant  au  dou- 
ble; par  quoy  trouvoient  le  revenu  d'i- 
celluy plus  eftroit&de  plus  grand  frais: 
LADrCTE  court  a  ordonné  &  enjoinct 
aufdicf  s  maiftres  gouverneurs  dudidf  ho- 
ftel -  Dieu  pourveoir  &  donner  ordre 
prompt  &  fommaire  à  fournir  lediét  hof- 
pital  des  pauvres  verrollés  de  draps  Se 
linges  neceffaires,  de  forte  que  la  plainte 
ne  vienne  plus  â  ladicle  court. 

Articles  de  la  reformation  de  l'hofîcLDiett 
de  Paris. 


;  &pa 
ordonne ,  &c. 

Les  verolès  à  Fhofpital  S.  Nicolas. 

'  I  \  D  Vendredy  xxs.  janvier.  La 
1^  court  advertye  que  les  pauvres  ma- 
lades de  verolle  eftans  à  S.  Nicolas  en 
cette  ville  de  Paris, n'eftoient  entretenus 
de  linges  &  autres  choies  neceffaires , 
<ju'eftoient  tenus  fournir  les  maiftres  6c 
gouverneurs  du  grand  hofpital  Dieu  de 
Paris,  félon  les  injonctions  &  ordonnan- 
ces de  ladicle  court  &  l'offre  par  eux 
fai&e,  &  que  à  faultede  ce  faire  eftoient 
tombez ,  &  y  avoir  deffault  à  l'encontre 
d'eux  obtenu  ;  a  ordonné  &  ordonne  que 
lefdiéts  maiftres  &  gouverneurs  dudict 
liofteUDieu  viendront  en  ladicle  court , 
&  pour  ce  faire  feront  appeliez  par  un 
deshuidiers  d'icelle,  pour  eux  oys  y  eftre 
pourveu  par  ladicle  court. 

Du  Vendredy  xnr.  Febvrier.  Ce 
jourd'huy  maiftres   de  Marie,  Ro- 
bert le  Lieur,  Pierre  Hcnnequin  &  

Lambigeois  maiftres  &  gouverneurs  de 
l'hoftel  -  Dieu  de  Paris  mandés  en  la 
court,  &  après  plufieurs  remonftrances 
à  eux  faictes ,  en  ce  quen'obeifrànt  à  l'ar- 
left  &  ordonnance  d'icelle  court  nague- 
res  donné  fur  leurs  promeffes  &  offres 
de  fubvenir  &  fournir  linges  &  draps  en 
l'hofpiral  de  S.  Nicolas  pour  les  poures 
verrollés,  qui  eftoient  en  groffeneceffité, 
&  qu'ils  ont  dict  &  déclaré  qu'ils  advi- 
feroient  debrief  s'il  y  avoir  befoing  d'y 
pourvoir,  £i feraient  le  poffible  d'y  don- 
ner ordre,  neantmoins  fupplié  la  coure 
confirîererque  audict  hoftel- Dieu  y  avoir 
à  prefenr  (îxcens  foixantetant  de  pour- 
res  mallades,  pour  l'entrerenement  def- 
quelz  leur  convenoir  fupporrer  grand 
charges ,  mefmement  quant  aux  draps 
Tonte  II.  Part.  II. 


xviii.  Aoùft.  Sur  ce 
que  le  procureur  gênerai  du  roy  a 
requis  à  la  court  que  par  elle  feuflent 
emologués  cerrains  articles  à  luy  com- 
muniqués, qui  ont  eftéadvifés& accor- 
dés pour  l'eftabliffement ,  confirmation 
&  perperuation  de  la  refrormation  intro- 
duire en  l'hoftel  Dieu  de  Paris,  defquels 
la  teneur  enfuit.-  CE  SONT  lesarricles 
qui  ont  efté  advilés  Si  accordés  entre  les 
dépurés  du  chapirre  de  Paris,  ayans  fur 
ce  pouvoir  fpecial,  &  les  vicaires  de  la 
congrégation  de  S.  Victor, pour  l'eftablif- 
femenr ,  confirmation  &  perpétuation  de 
la  reffbrmarion  introduicle  en  l'hoftel- 
Dieu  de  Paris  :  affiftans  &  à  ce  confen- 
tans  les  maiftres  gouverneurs  du  tempo- 
rel dudict  hoftel-Dieu.  Premièrement, 
que  route  juridiction  tant  fpintuelle  que 
temporelle  dudict-  hoftel  Dieu  appartien- 
dra, ainly  qu'elle  a  appartenu  cy-devant, 
aux  doyen  ,  chanoines  &  chapirre  de 
l'eglile  de  Paris ,  &  ne  fera  exercé  aucun 
aâe  de  juridiction  audict  hoftel-Dieu  que 
par  lefdiits  de  chapitre  &  foubz  leur  auc> 
torité,  &  ce  en  la  forme  &  manière  cy- 
après  déclarée.  Et  ne  s'entremettront 
touteffois  lefdicts  de  chapitre  aucune- 
ment de  l'adminiftration  de  la  tempora- 
lité dudict  lieu,  laquelle  fera  continuée 
par  lefdiâs  gouverneurs  lays,  félon  &en 
enfuivant  les  arrefts  de  la  cour  de  par- 
lement :  fauf  que  à  la  reddition  des 
comptes  le  député  de  chapirre  fera  ap- 
pelle en  la  manière  accouftumée.  Et  a 
efté  advile  &accordé  entre  les  deffufd. 
que  l'obfervance  regulliere  S.  Auguftin, 
telle  que  à  prefent  eft  gardée  a  umonaf- 
tere  de  S.  Victor, fera  gardée  perpétuel- 
lement &  enrrerenue  audict  hoftel- Dieu; 
emporteront  lefdicls  relligieux  dudiâ  ho- 
ftel-Dieu à  perperuiré  l'habit  tel  que  l'on 
porre  audict  S.Victor  :  &  ce  conformé- 
ment ès  humiliations  &cerymonies,  for* 
T  ttc 
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~    "         me  &  manière  de  vivre  &  l'obfervance 

defdias  reiligieux  dudiâ  S.  Victor.Et  lef- 
dicls  de  chapitre  bailleront  vicariat  6c 
puiffanceà  un  reiligieux  refformé dudia 
ordre  ,  qui  fera  nommé  par  les  pères  de 
la  congrégation  dudia  S.  Viûor ,  pour 
avoir  la  fupermtendance  &  correction 
régulière  fur  les  perlonnes  régulières 
eftans  Si  qui  feront  pour  le  temps  au  ii& 
lieu,  tant  reiligieux  que  relligieufes,  qui 
fe  nommera  maiftre  de  l'hotte) .  Dieu  ; 
lequel  ne  pourra  eftre  mis,  abfols  ou 
depolé  de  ladicte  charge  &  furpcrinten- 
dance  par  lefcicb  de  chapitre ,  mais  leul- 
lement  par  les  vicaires  defdias  de  cha- 
pirre  cy  après  nommés,  ou  par  le  cha- 
pitre gênerai  de  la  congrégation  dudia 
S.  Victor,  qui  en  nommeront  un  autre  de 
ladite  congrégation  aufdiâs  de  chapitre, 
auquel  ainfy  nommé  feront  tenus  lefd. 
du  chapitre  bailler  femblable  vicariat  & 
puiffànce  toutes  fois  &  quanres  qu'ils  en 
feront  requis.  Que  le diâ  maiftre  orra  les 
confeflions  des  reiligieux  &  relligieufes 
&  filles  blanches  par  luy  tant  feulement, 
fy  bon  luy  femble  ;  &  neantmoins  les 
deux  reiligieux  vicaires  du  chapitre  avec 
lediâ  maiftre  nommeront  &  prefenre- 
ront  aufdicfs  de  chapitre  autres  confef- 
feurs  en  nombre  compétent,  qui  pour- 
ront abioudre  lefdiâs  reiligieux,  relli- 
gieufes &  filles,  aufquels  lediâ  chapitre 
baillera  puiflance  &  plein  pouvoir  à  ce 
neceflàire.  Et  ledia  maiftre  pourra  vef- 
tir  &  recevoir  les  vœus  &  profeffions , 
tant   defdids  reiligieux  que  relligieu- 
fes dudia  hoftel-Dieu  ,  les  deux  vicaires 
feculiers  de  chapitre  prefens  ou  appeliez, 
&  auffy  les  deux  reiligieux  vicaires  du- 
dicl chapitre  :  prefentation  quant  aux  rei- 
ligieux préalablement  faide  audia  cha- 
pitre,avant  que  recevoir  les  vœus  d'iceux 
par  ledid  maiftre.   Et  pour  la  fuperin- 
tendance,  tant  fur  ledicl  maiftre  dudict 
hoftel  Dieu ,  que  auffy  fur  lefdias  reili- 
gieux &  relligieufes  dudia  lieu, lefdids  de 
chapitre  bailleront  vicariat  à  deux  cha- 
noines de  chapitre ,  &  auffy  autre  vicariat 
à  deux  des  pères  qui  pour  le  cemps  ad- 
venir feront  députés  par  le  chapirrege 
neral  de  la  congrégation  de  S.  Victor  ; 
lefquels  quatre  vicaires  ou  les  deux  d'eux, 
à  fçavoir  un  defdias  chanoines  &  l'un 
defdias  vicaires  reiligieux,  pourront  deux 
fois  l'an  ès  jours  par  cy  devant  accouftu- 
mez  ,  c'eftà  fçavoir  le  jour  des  fainâs  In- 
nocens  &  le  Mercredy  après  la  fefte  de 
Penrecoffe,  fairevification  audia  hoftel- 
Dieu  ,  reftoTiier  &  corriger  ce  qu'il  ap- 
partiendra ,tam  ta  capiie quàmin  membris. 
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Et  neanrmoins  hors  le  temps  defdiaes 
deux  vifitations  générales  lefdias  deux 
chanoines  vicaires,  quand  les  cas  le  re- 
querront,pourront  leparémentvifiter  au. 
diâ  hoftel  Dieu  ,  pour  enquérir  des  cri- 
mes &  délias  commis ,  fy  aucuns  eftoienc 
commis  8c  perpétrés  (  que  Dieu  ne  vueil- 
le)  audia  hoftel-Dieu,  &  procedder  à 
la  pugnition  pour  railon  defdias  cas  con- 
tre ceux  qu'il  appartiendra,  comme  de 
raifon.  Et  aufîi  lefdias  deux  vicaires  ré- 
guliers, pour  plus  grande  confervation  Se 
entretenement  de  la  dilcipline  régulière 
oudia  hoftel  Dieu, pourront  feparemenr, 
outre  lefdiaes  deux  vifitations  general- 
les,  faire  leurs  vifitations  régulières  fur 
les  reiligieux  &  relligieufes  dudiâ  hof- 
tel-Dieu touttes  Se  quantes  fois  que  bon 
leur  femblera  ,  &  procedder  à  la  pugni- 
tion &  correaion  des  délias  réguliers, 
comme  de  raifon  ,ainfy  qu'ils  ontaccou. 
ftumé  de  faire  és  autres  monafteres  de 
leur  congrégation.  Et  pourront  leldiéts 
quatre  vicaires  enfemblement  ou  trois 
des  quatre  tranflater  les  reiligieux  &  rel- 
ligieufes dudia  hoftel-Dieu  en  autrescon- 
vents  touttes  &  quantes  fois  qu'ils  ver- 
ront eftre  expédient  &  requis.  Et  quant 
aux  offices  dechevetaines ,  poul!ieres& 
appothicarefîe  &  reffcâoriere  &  dame 
des  accouchées,  les  maiftre,  foubs  prieur, 
prieure  &foubs- prieure  les  pourront  ab- 
foudre  de  leurs  charges ,  &  y  mettre 
d'autres  en  leurs  places  touttes  &  quan- 
tes fois  qu'ils  verront  &  fera  requis  Se  ex- 
pédient. Lefdiâz  quatre  vicaires  enfem- 
blement pourront  generallement  ftatuer 
&  ordonner  pour  l'tntretenement  de  la 
difeipline  régulière  audia  hoftel  Dieu, 
vice  nojhk  &  auHoritate  capitula» ,  touc 
ainfi  que  le  chapitre  pourroit  ordonner, 
&  faire  exécuter  ce  qui  fera  ordonné  par 
le  chapitre  gênerai  de  ladiae  congréga- 
tion pour  l'obfervance  régulière.  Et  auffy 
ne  pourront  lefd.  de  chapitre  muerlefd. 
pères  refformateurs  vicaires ,  mais  leu- 
îement  pourront  eftre  mués  par  les  pè- 
res du  chappitre  gênerai  de  ladiae  con- 
grégation S.  Viaor  ;  &  ou  lieu  d'iceux 
muez.defchargez  ou  décédez  y  en  nom- 
meront lefdias  pères  de  la  congrégation 
d'autres  ,  aufquels  nommez  lefdias  de 
chapitre  bailleront  vicariat  portant  fem- 
blable pourvoir  que  dia  eft ,totiens  quo. 
tiens  ladiae  congrégation  en  nommera 
d'autres,  stinfi  fiynè ,  N.  Quel ain  ,  M. 
Rvze',  N  Brachet  ,  J.  Goudequin  , 
J.  Bord  1ER.  J.  Briçonnet  ,  de  Neof- 
ville,de  Marie,  R.  le  LieuR. 
VEUS  par  la  court  lefdias  articles,  en- 
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femble  certain  refcripc  de  N.  S.  P.  le 
pape,  Datum  Romœ  afud  fantlum  Mar-. 
tum ,  arrno  incamaiioms  Dominiez  M.  D. 
XXXix.  quarto  decimo  Kalendas  Auytfti , 
adreflant  aux  doyen  de  l'eglife  S-  Mar. 
ceau  lez  Pans  &  officiaux  de  Paris  & 
de  Rouen  8c  chacun  d'eux  ,  pour  l'exé- 
cution de  certaines  bulles  de  noftredicl 
S  pere  inférées  audicl  refeript ,  décernées 
par  icelluy  fainâ  pere  le  pape  à  la  (im- 
plication êirequefle  duroy  fondateur  & 
protecteur  dudict  hoftel-Dieu ,  pour  l'en- 
tretenement  8c  perpétuation  de  la  reffor- 
mation  introduite  en  icelluy  hoftel-  Dieu, 
de  datte  de  mefme  jour  que  ledicr,  ref- 
eript. La  procuration  fpeciale  dudiâ  cha- 
pitre de  Paris  en  datte  du  16.  jour  de 
May  1540.  lignée  Beauchefne,  par  la- 
quelle lediâ  chapitre  a  continué  &  or- 
donné fes procureurs,  pour  confentir  en 
ladicie  court  à  l'omogolation  defdicls  ar- 
ticles ,  lefdicls  Ruzé  chantre ,  Brachet  8c 
Quelain  chanoines  de  l'eglife  de  Paris. 
Tout  confideré  :  la  cour  délirant  la 
confervation  Se  entretenement  de  l'obfer- 
vance  régulière  inrroduicle  audicl  hoftel- 
Dieu  foubs  8c  félon  la  refformation  de 
ladicie  congrégation  de  S.  Vicîor,  a,  en 
tant  que  à  elle  appartient  &  peut  appar- 
tenir, auclorifé  8c  audoiife  ,  8c  omolo- 
gué  &:  omologue  les  deffufdicls  articles-, 
6c  a  enjoincl  êc  enjoinâ  tant  aux  relli- 
gieux  que  relligieufes  dudiû  hoftel.  Dieu, 
que  pareillement  aux  doyen  &  chapitre 
de  ladicie  eglife  de  Paris,  de.  les  garder 
8c  obferver  -,  8c  leur  a  faicl  inhibitions  & 
deffenfes  bine  inde  d'y  contrevenir  fur 
peyne  d'amende  arbitraire.   Et  neant- 
moins  a  permis  8c  permet  aux  juges 
délégués  de  N.  S.  P.  le  pape  exécuter 
fes  bulles ,  en  ce  qu'elles  font  confor- 
mes 8c  non  dérogeantes  au  contenu 
defdicts  articles  ,  aux  fainds  conciles 
univerfaux  ou  libertés  de  l'eglife  Galli- 
cane. 

Entrée  de  l'empereur  Charles  V, 
à  Paris. 

DU  jeudy  r.  jour  de  Janvier  m. d. 
xxxix.  (  nouveau  ftile  M.  d.  xl.) 
Mélii<  urs  maillre  P.  Lizet  premier,] 
M.  F  de  Montholon. 
M.  F.  de  (aincl  André  , 
M.  J.  Bertrand  ,  prefidens. 

M.  Ja.  le  Roux , 
M.  A.  Ruzé  , 
M.  J  de  Thumery, 
M.  C.  Dezalîés , 
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M.  N.  Sanguin  , 

M.  R.  Thibouft, 

M.  Ph.  Mafuyer, 

M.  J.  Hennequin , 

M.  F.  Tanel , 

M.  N.  Hennequin , 

M.  Ja.  Boullenc , 

M.  A.  de  Monrmirel , 

M.  L.  Roillart, 

M.  N.  le  Berruyer, 

M.  P.  Brularc, 

M.  M.  Mollé, 

M.  C.  de  la  Roziere, 

M.  C.  de  Louviers , 

M.  N.  Hurault, 

M.  J.  Meigret , 

M.  L.  Gaillant , 

M.  J.  le  Charron , 

M.  F.  Crefpin , 

M.  F.  Defmyer  , 

M.  L.  du  Bellay , 

M-  J.  Cordouan  , 

M.  J.  Spifame  , 

M.  J.  de  la  Haye, 

M.  R.  Tiercelin, 

M.  P.  de  la  Porte  , 

M.  C.  de  Louviers, 

M.  F.  Difque, 

M.  A.  Baudry, 
M.  G.  Abot, 
M.  Ja.  de  la  Barde  , 
M.  M.  Ruzé, 
M.  J.  Prevoft, 
M.  A.  Chabuu, 
M.  J.  Burdeloc, 
M.  P.  de  Marie, 
M.  A  Claufle, 
M.  J.  le  Clerc, 
M..  G.  Bourgoing , 
M.  Ja-  Pochier , 
M.  P.  Mathe, 
M.  M.  de  l'Hofpital, 
M.  R.  Baillée, 
M.  P.  le  Lièvre, 
M.  N.  le  Sueur , 
M.  J.  Barthomier, 
M.  J.  Tronfon , 
M.  L.  de  l'Eftoille, 
M.  R.  Raintry , 
M .  A.  Charlet , 
M.  A.  Chambon  , 
M.  L.  Guyonne , 
M.  J.  des  Loges , 
M.  A.  Chabamer , 
M.  C.  Tudert , 
M.  A.  de  Thou  , 
M.  A.  de  Tournebulle , 
M.  F.  de  Laage , 
M.  A.  de  la  Mote, 
M.  A.  Verjus, 
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 _  M.  C.  de  Dormans, 

A*-  i>4°-    M.  J.  de  Longueil, 

M.  J.  de  Gouy, 

M.  C.  de  la  Roziere, 

M.  M.  Gilleberc, 

M.  P.  Bouette , 

M.  J.  des  Ligneris, 

M.  C.  Anjorrant, 

R.  Ja  B  ri  (art, 

M.  N.  Prévoit , 

M.  P.  Violle, 

M.  A.  de  Vauderar, 

N.  A.  Dudrac, 

M.  P.  Picart, 

M.  A.  Baudon , 

M.  R.  B-iifeau, 

M.  N.  Cotton, 

M.  P.  Bardin, 

M.  L.  Caillaud, 

M.  A.  Roillart ,  confeillers. 

J.  du  Tillet  greffier  civil, 

N.  Orillac,  des  prefenrarions , 

N.  de  Mallon  ,  criminel. 

M.  J.  de  Veignolles, 

M.  M.  Berruyer, 

M.  G.  Lormyer , 

M.  P.  du  Vandel ,  notaires. 

M.  P.  Raymond  advocat  duroy, 
M.  J.  Cappel  advocat  du  roy  , 
M.  N.  Thibault  procureur  gênerai  du 
roy. 

Ce  jourd'huy  s'eft  aflemblée  la  court 
au  palais  environ  mid  y,  pour  aller  au-de- 
vant de  l'empereur  Charles  V.  lequel  paf- 
foit  en  ce  royaume  pour  aller  en  (es  pays 
bas;  &avoit  le  roy  commandé  luy  eftre 
faid  entrée  en  cette  ville  de  Paris  tout 
&  ainfy  que  à  fa  propre  perfonne,  &  le 
femblable  avoir  elle  faiâ  par  touttes  les 
villes  del'obeifTancedud.  leigneur  eftans 
fur  le  chemin  qu'avoir  tenu  led.  empereur. 
Eftoit  plus  de  deux  heures  après  midy 
quand  meffieurs  fonrpartis  dudid  pallais 
les  derniers  de  tous  ceux  qui  alloient  au- 
devant  dudid  empereur.  Eftoient  vertus 
&  iont  allés  à  cheval  en  l'ordre  accou- 
ftumé  :  c'eft  aflavoir  les  huiffiers  les  pre- 
miers ,  tenans  chacun  leur  verge.  Apres 
eux  les  quatre  noraires  deux  à  deux,  & 
les  greffiers  des  prelentarions  &  criminel 
enfemble  ,  vertus  leldicts  greffieis  &  no- 
taires de  robbes  &  chapperons  d'elcar- 
latte  fourrés.  Après  eux  moy  feul  vertu 
de  robbe  &  epitoge  d'efcarlatte ,  ledid 
epiroge  fourré  de  menu  vair.  Le  premier 
huiffier  après  vertu  de  robbe  d'efcarl  itifi , 
ayant  fur  fa  tefte  fon  bonnet  fourre  & 
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fa  verge  en  fa  main.  Meffieurs  ies  prefi- 
dens  deux  à  deux  vertus  de  robbes  &  man- 
teaulx  d'efcarlate  ,  lefdids  manteauU 
fourrés  de  menu  vair  ,  &  portans  leurs 
chappeaux  de  velours  bordé  d'or.  Les 
conleillers  deux  à  deux  félon  leur  ordrej 
&  après  eux  les  advocats  &  procureur 
gênerai  du  roy  ,  tousveftusde  robbes 
d'efcarlate  8c  chaperons  de  mefme  four- 
res de  menus  vair.  Puis  les  advocats  de 
ladicte  court  honneftement  vertus  félon 
ieureftat  ,  ayans  leurs  chaperons  à  bour- 
let  ;  &  eftoient  lefdids  advocats  &  pro- 
cureurs en  bon  nombre.  En  ceft  ordre 
eft  allée  ladicte  court  depuis  ledid  pal- 
lais, paffant  fur  le  pont  Noftre-Dame, 
jufques  à  S.  Anthoine  des  Champs  lez 
Paris,  auquel  lieu  avoir  efté  dreifé  un 
corps  d'hoftel ,  où  eftoit  une  grande  falle 
tapiflée  de  drap  d'or  &  d'argent,  en  la- 
quelle eftoit  ledid  empereur  veftu  de 
drap  noir  pour  le  dueil  de  l'impératrice 
n'agueres  deceddée ,  &  portoit  fon  petit 
ordre  de  la  toifon  ;  eftoit  accompagné 
de  meffieurs  le  dauphin  &  duc  d'Orléans 
enfans  du  roy  ,  des  ducs  de  Vendofme, 
de  Guife,  deNevers,  d'AIbe,  coneftable 
&  chancellier  de  France  &  plufieurs  au- 
tres grands  feigneurs ,  tant  de  la  fuite  & 
maifon  dudid  empereur ,  que  de  celle 
du  roy.  Et  là  font  defeendus  mefdids 
feigneurs  les  prefidents ,  aucuns  des  plus 
anciens  confeillers ,  le  premier  huiffier  & 
moy  ;  lereftedeladidecourt  eft  demou- 
rée  à  cheval.  Et  font  ceux  qui  eftoient 
defeendus  ,  montez  en  ladide  falle  où, 
eftoit  ledid  empereur.  Et  après  la  révé- 
rence à  luy  faide,  M.  le  premier  prefi- 
dent  a  propofé  élégamment  à  l'honneur 
defamajefté,  loiiant  l'union  ,  amitié& 
paix  d'entre  le  roy  &  luy,  dontdeppen- 
doit  le  repos,  bien&  accroiffement  uni- 
verfel  de  la  Chreftienté  à  la  confufion 
des  infidèles  ;  8t  ne  ufa  pourfon  propos 
d'aurres  exemples  ou  audorités  que  de 
l'Efcriprure  fainde.  Pour  fa  conclufion 
luy  did  que  ladide  court  de  parlement 
qui  eftoit  la  juftice  fouveraine  du  roy, 
par  commandement  dudid  feigneur  luy 
venoitaudevant  faire  la  révérence  &  of- 
frir fervice,  le  luppliant  rres-humblemenr. 
l'avoir  en  fa  bonne  grâce.  Et  combien 
que  ledid  empereur  euftavec  luy  le  lei- 
gneur de  Granvellefon  garde  de  feels, 
&  le  chancellier  de  France,  qui  s'eftoit 
offert  de  faire  le  debvoir  de  Ion  office 
comme  à  la  perionne  du  roy ,  qui  lui  avoic 
commande  ainfi  le  faire  ,  il  voullutrel- 
pondre  par  fa  bouche,  &  did  au  premier 
prdïdent ,  qu'il  defiroit  que  les  vertus 
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qu'il  luy  avoit  attribuées  fuflènt  en 
luy  ;  le  zele  8e  confervation  de  la  paix 
avec  le  roy  ne  luy  faudroit  s  qu'il  avoit 
grand  plaifirde  voir  fy  belle  compagnie 
de  gens  de  juftice  ;  la  mercioit  de  ce 
qu'elle  avoit  faict  pour  luy  ,  6c  s'offroit 
à  faire  plaifir  à  tous  ceux  d'icelle.  Ce 
faict  en  tel  ordre  que  ladicte  court  eft 
venue  s'en  eft  retournée  5  6c  citant  de- 
dans ladide  ville  chacun  s'en  eft  retour- 
né félon  fon  opportunité  5  car  la  preffê  Se 
multitude  eftoit  la  plus  grande  qui  aie 
efté  veùë  audict  Paris  de  mémoire  d'hom- 
me ,  non  feulement  par  ladicte  ville ,  mais 
parmy  les  champs  depuis  ledict  S.  A11- 
thoinedes  Champs  jufques  à  la  porte  de 
ladifte  ville,  par  laquelle  ledict  empereur 
entra  toft  après  en  l'ordre  qui  enfuir. 
Après  ladicte  court  retournée  eft  venu 
le  feigneur  de  Nancey  l'un  des  capitai- 
nes des  gardes, maiftre  des  cérémonies, 
veftu  d'un  iaye  couvert  d'orfaverie,  mon- 
té fur  couriî-'r  bardé  de  mefme,  ayant 
en  fa  main  un  bafton  blanc  pour  donner 
ordre  à  la  foule  du  peuple.  Sui voie  à  che- 
val le  grand  prevoft  de  la  conneftable 
rie  &  mirelchaullée  de  France  accom- 
pagné de  fes  archers.  Apres  entra  une 
multitude  de  feigneurs  8e  gentilshommes 
François  fort  bien  montés  &  en  poincl. 
Et  lesfuivit  à  cheval  le  prevoft  de  l'ho- 
ftel  avec  fes  archers.  Entrèrent  après  les 
fecretaires  du  roy  veftus  de  robbes  de  da- 
masjpuis  lesconfeillers du  grand  confeil 
veftus  de  robbes  de  fatin  ,  Se  lesmiiftres 
des  requeftesde  l'hoftel  du  roy  veftus  de 
robbes  de  velours  noir.  Après  marchoient 
les  deux  cens  gentils  hommes  de  la  mai- 
fon  dudict  feigneur  richement  veftus  8c 
montés,  menés  par  leur  capitaine  Loys 
monfieur  de  Nevers  8c  monfieur  de  Ca- 
naples.  Les  fuivoient  les  gentils  hommes 
de  la  maifon  dudict  empereur ,  veftus  de 
drap  noir  pour  raifon  dudict  dueil.  Mar- 
chèrent après  à  pied  les  Suiffes  de  la  gar- 
de du  roy ,  enfeignes  déployées ,  conduits 
par  leur  cappitaine  feigneur  de  Sedan. 
Puis  les  trompettes  tant  du  roy  que  des 
autres  princes  de  France,  fonnant  cha- 
cun en  fon  rang  ;  Se  les  roy  Se  hérauts 
d'armes  veftus  de  velours  noir  Se  de  leurs 
cottes  d'armes.  Après  vindrent  enfem- 
ble  lesaudienciers  Sccontrolleurs  de  l'au- 
dience veftus  de  manreaux  d'efcarlatte 
fourrésde  letice  ,  eftans  nuds  teftes.  Puis 
une  hacquenée  blanche  couverte  de  drap 
«d'or ,  portant  le  coffre  auquel  eftoient  les 
grands  feels  du  roy,  ledict  coffre  couvert 
d'un  voille  de  crefpe.  Eftoit  menée  lad. 
hacquenée  par  deux  lacquais  veftus  de 


pourpoints  de  velours  crâmoify  ,  nuds 
teftes.  Et  d'un  cofté  8i  d'autre  de  ladicte 
hacquenée  alloient  à  pied  les  quatre 
chauffeurs  de  ladicte  chancellerie ,  veftus 
de  velours  cramoily,  nuds  teftes.  Entra 
après  le  chancellier  de  France  meffire 
Guillaume  Poyet,  veftu  de  robbe  de  ve- 
lours crâmoify  figuré  ,  &  par  deffus  d'un 
manteau  d'efcarlatte  fourré  d'ermine , 
monté  fur  une  mulle  houlfée  8e  enhar- 
nachée  de  velours  cramoily.  Puis  vint 
le  grand  efcuyer  du  roy  veftu  d'un  man- 
teau de  drap  d'or  frizé,  portant  en  efchar- 
pe  le  foureau  de  l'elpee  royalle  ,  monté 
fur  cheval  de  parade  caparaiîonné  de 
velours  viollet  lemé  de  fleurs  de  lys  d'or. 
Près  de  luy  à  main  dexrre  eftoit  le  grand 
efcuyer  de  l'empereur  veftu  de  drap  noir, 
ayant  le  petit  ordre  de  la  toifon.  Au- 
deffusdeluy  à  dextre  eftoit  le  duc  de  Gui- 
fe  comme  grand  chambellan  de  France, 
ayant  le  grand  ordre  du  roy.  Après  vin. 
drent  melîieurs  les  cardinaux  de  Bour- 
bon, Tournon,  Givry,  Gafdy,  Lenon- 
court ,  Mafcon  &  Chaftillon  veftus  de 
leurs  chappes  cardinalles.  Eftoit  après  le 
feigneur  de  Montmorency  conneftable 
Se  grand  maiftre  de  Fiance,  veftu  d'une 
robbe  de  drap  d'or, portant  l'efpée  nue  de- 
vant l'empereur  ;  Se  eftoit  monté  fur  un 
cheval  caparaiîonné  de  paremens  d'or. 
Et  entra  après  ledict  empereur  monté 
lur  cheval  noir  caparaffonné  de  drap 
noir.  Et  eftoit  porté  fur  luy  un  poille  de 
drap  d'or.  A  fa  dextre  eftoit  mondictfei, 
gneurle  dauphin, &  à  fa  feneftre  mondict 
ièigneur  d'Orléans  richement  veftus  d'ha- 
bits tous  couverts  de  broderie,  montés 
fur  chevaux  d'Elpagne  caparailonnés  de 
mefme.  Les  fuivoient  lefdicts  ducs  de 
Vendofme,  Loraine,  Nevers ,  d'Albe  & 
comte  d'Elguemont,  8c  plufieurs  autres 
grands  feigneurs  des  maifons  defdids  em- 
pereur 6c  roy.  Vindrent  après  les  cheval  - 
liers  de  l'ordre  du  roy  porrans  les  grands 
colliers  dudict  ordre  ,  richement  veftus 
6c  bien  monté.*.  Les  fuivoit  grande  com- 
pagnie de  gentilshommes  6c  officiers  def- 
dicts  empereur,  roy  Se  des  autres  princes 
Si  feigneurs.  Les  derniers  eftoient  les  qua- 
tre bandes  des  archers  des  gardes  du  roy 
menés  par  leurs  capitaines ,  leurs  eften- 
dars  déployez  ,  8c  deffèndoient  la  prelTe 
Se  foulle  dudict  peuple.  Rencontra  le- 
dict empereur  en  divers  endroits  de  la- 
dicte ville  plufieurs  mifteres  dreffezà  fon 
honneur  Se  pour  luy  donner  plaifir;  6c 
pour  ce  que  telles  chofes  ne  font  agréa- 
bles que  à  la  première  fois ,  6c  que  je  n'ef- 
ciis  que  l'ordre  pour  lervir  à  l'advemr  , 
Tttt  iij 
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je  me  déporte  d'icelles  aux  deflufdids  or- 
dres. Alla  ledid  empereur  descendre  à 
l'eglife  Noftre  Dame  de  Paris,  où  il  fut 
receu  par  le  légat  du  pape  accompagné 
du  cardinal  du  Bellay  evelque  dudid  Pa- 
ris. Et  après  fon  oraifon  faide  s'en  alla 
de  là  ledid  empereur  au  pallais ,  où  le 
roy  ayant  le  grand  collier  de  fon  ordre 
&  acompagné  du  cardinal  de  Lorraine 
&  plufieurs  princes  &  feigneurs  le  receùt 
au  pied  des  grands  degrés ,  &  montèrent 
enfemble  au  logis  dudid  pallais  ;  &  fut 
ce  loir  faid  le  banquet  folempnel  &  mag- 
nifique en  la  grand  lalle  parée  richement. 
Et  furent  affis  l'empereur,  le  roy  ,  mef- 
dids  feigneurs  les  dauphin  &  d'Orléans, 
le  légat  du  pape ,  le  roy  de  Navarre  , 
les  cardinaux  de  Bourbon  Se  de  Loraine, 
ducs  de  Vendofme  8c  Loraine ,  à  la  grand 
table  de  marbre.  Fit  (on  office  de  grand 
maiftre  ledid  conneftable  ;  lèrvit  d'ef- 
cuyer  trenchant  le  feigneur  d'Anguien, 
de  pannetier  le  comte  d'Aumale  ,  8c  d'ef- 
chanfon  le  prince  de  la  Roche-lur-Yon. 
Et  du  codé  de  la  chambre  du  plaidoyé 
y  eut  table  dreffée  tirant  à  la  Chapelle, 
où  furent  affis  meilleurs  de  ladide  court 
de  parlement,  gens  des  comptes,  géné- 
raux de  lajuftice8c  les  prevoft  des  mar- 
chands Scefchevins  de  ladide  ville.  Après 
le  fouper  fe  trouvèrent  la  royne  ,  mada- 
me Marguerite  de  France  fille  du  roy , 
la  royne  de  Navarre  8c  autres  princeffes 
&  dames,  8c  commencèrent  les  danfes 
&  mafques ,  8c  fut  la  fefte  joyeufe  ;  Dieu 
vueille  qu'elle  foit  auffi  proffitable. 

Myjhre  ou  comédie  des  ailes  des  apofires. 

DU  Vendredy  x.  Juin.  Ce  jour  d'huy 
la  court  a  enjoind  aux  lieutenans 
civil  &  criminel  de  la  prevofté  de  Paris 
pour  ce  mandez  en  icelle  faire  inhibitions 
&  deff-'nces  aux  quatre  entrepreneurs  du 
miftere  des  ades  des  apoftres  ,  que  doref- 
navantésjou»sde  Jeudyils  n'ayent  à  fai. 
re  exécuter  ledid  jeu  Se  miftere  ,  pour- 
veû  que  en  la  fepmaine  il  y  ait  quelque 
fefte  ;  Se  pareillement,ne  jouer  le  jour  de 
la  fefte  Dieu  prochain  venant  8c  au- 
tres feftes  folempnelles ,  fur  peine  telle 
tju'il  appartiendroit. 

Du  Mardy  xxr.  Juin.  Ce  jourd'huy 
la  court  ,  pour  aucunes  caufes  8c  con- 
fiderations  ,  non  obftant  l'ordonnance 
par  elle  dernièrement  faide  Se  fans  pré- 
judice d'icelle  ,  Se  pour  cette  fois  feulle- 
ment,  a  permis  aux  trois  entrepreneurs  du 
miftere  des  ades  des  apoftres  pouoir  fai- 
re jouer  &  exécuter  leur  jeu  Mercredy 
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prochain  ,  pareeque  la  court  entend  que 

Vendredy  prochain  jour  de  S.  Jrhan  ne 
fera  joué  ,  pour  la  folemnité  du  jour. 

Règlement  pour  les  pièces  de  théâtre. 

DU  Vendredy  xxvir.  Janvier.  Veûës 
par  la  court  les  lettres  patentes  du 
roy  données  àEfchon  le  18.  jourdu  mois 
de  Décembre  dernier  paffe  ,  à  icelle  cour 
adreffantes,  par  lelquel'es  pour  les  cau- 
fes y  contenues  il  déclare  ,  veut  Se  luy 
plaift  que  Charles  le  Royer  Se  fes  con- 
forts maiftres  enrrepreneurs  du  jeu  8c  mit 
tere  de  l'ancien  Teftament  puiffent  Si  leur 
loife  ,  fuivant  autres  fes  lettres  de  per- 
miflîon  auparavant  à  eux  données  Se  oc- 
troyées, faire  jouer  8c  reprefenter  en  l'an- 
née prochaine  ledid  jeu  8c  miftere  du- 
did ancien  Teftament  bien ,  deûëment  8c 
ainfi  qu'il  eft  requis,  pour  le  regard  du 
bien  qui  peut  advenir  de  la  reprefenta- 
tion  dudid  miftere  ,  8c  fans  y  commet- 
tre aucunes  fraudes ,  fautes  ne  abus ,  foie 
pour  interpofer  aucunes  chofes  propha- 
nes&  lalcives  en  ladide  reprefentation  , 
ne  faire  aucunes  exadions  indeûës ,  en  y 
employante  temps  requis  8c  raifonnable, 
à  quoy  feroit  par  lad.  cour  pourveu  ainfi 
qu'il  appartiendroit, 8c  preflant  &  faifant 
prefter  Si  bailler  audid  Royer  8c  conforts 
pour  l'exécution  &accompIiflèment  d'i- 
celle entreptile  toute  l'ayde  8c  faveur  8c 
moyen  dont  ils  auroient  meftier;  &  icel- 
les  lettres  leûe's,  les  conclurions  du  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  8c  tout  confédé- 
ré .-la  cour,  fuivant  les  lettres  patentes 
8c  déclaration  du  roy  y  contenues ,  a  per- 
mis Se  peimet  aufdids  le  Royer  8c  con- 
forts impetrans  d'icelles,  faire  jouer  SC 
reprefenter  en  l'année  prochaine  ledid 
jeu  8c  miftere  de  l'ancien  Teftamenc  bien 
8c  deûëment ,  Se  ainfi  qu'il  eft  requis, 
8c  fans  y  commettre  aucunes  fraudes  ou 
abus  ,  foit  pour  interpofer  aucunes  cho- 
fes prophanes  ,  lafeives  ou  ridicules  ;  Se 
à  la  charge  que  pour  l'entrée  au  théâtre 
ils  ne  prendront  ou  exigeront  que  deux 
fols  tournois  pour  chaque  perlonne  ,  8c 
ne  tireront  pour  le  louage  des  loges 
eftans  à  l'entour  dudid  théâtre,  qui  fe- 
ront bien  8c  deûëment  faides  pour  la  feu- 
reté  du  peuple  ,  que  trente  efeus  pour 
le  plus  de  chacune  d'icelles  loges  durant 
ledid  miftere.  Et  pour  l'exécution  d'icel- 
luy  jeu  Se  miftere ,  leur  deffend  ladide 
cour  faire  jouër  ou  procéder  audid  jeu  à 
autres  jours  que  de  feftes ,  en  icelles  tou- 
tes fois  non  comprinfes  les  folemnelles.Ec 
feront  iceux  entrepreneurs  dudid  jeu  Se 

miftere; 
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miftere  tenus  faire  commencer  Jedict  jeu 
&  reprefentarion  incontinenc  à  une  heu- 
re après  midy ,  &  icelle  concinuer  jufques 
à  cinq  heures  &  fans  intervalles.  Pour  la 
décoration,  bien  &  feureté  de  quoyen- 
joinâ  ladicîe  cour  aufdicls  entrepieneurs 
pourvoir  8c  entendre  à  ce  qui  fera  requis 
pour  l'ordre  8t  exécution  dudid  jeu  ,  de 
forte  qu'il  ne  s'en  enfuive  aucun  fcandale , 
tumulte ,  émotion  ou  autres  fautes  de  leur 
part ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  de 
prifon  8c  de  s'en  prendre  à  eux.  Et  neant- 
moings  pour  l'intereft  des  pauvres  au 
moyen  de  la  diftradion  du  peuple  du  fer- 
vice  divin  8c  diminution  des  aumofnes , 
ordonne  ladite  cour  que  ledid  le  Royer 
&  fes  autres  conforts  entrepreneurs  dudia 
miftere  ,  feront  tenus  bailler  Scmettre 
ez  iruins  du  treforier  defdicls  pauvres 
de  cette  ville  de  Paris  la  fomme  de  mil 
livres  tournois  :  c'eft  à  fçavoir  cinq  cens 
livres  au  commencement  8c  avant  qu'en- 
trer à  l'exécution  dudia  jeu  ,  8cle  furplus 
à  la  moitié  d'icelluy,mivant  ce  que  par 
cy  devant  a  efté  par  ladide  cour  ordon- 
né quelespredeceffeurs  &  entrepreneurs 
du  miftere  des  actes  des  apoftres,  &  fauf 
à  ordonner  par  ladide  cour  par  cy  après 
de  plus  grande  fomme  envers  lefdiéls 
pauvres,  ou  autrement  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ou  verra  eftre  à  faire  que  de  rai- 
fon. 

Création  des  gouverneurs  de  î hofpital  des 
enfans-Dieu  près  du  Temple. 

T"\U  Lundyiv.  Septembre.  Sur  les  let- 
très  patentes  du  roy  données  à  Brien- 
ne  le  10.  jour  de  May  dernier  palTè ,  par 
lefquellesôc  pour  lescaufes  contenues  en 
icelles  ledicl  feigneur  veult,  déclare  &  lui 
plaiftque  les  prevoft  des  M.  8c  efchevins 
de  celle  ville  de  Paris  ellizent  quatre 
perfonnages,  avec  médire  Jean  Briçonnet 
chevallier,  confeiller  du  roy  8c  prefident 
ès  comptes,  par  cy-devant  commis  feul 
par  le  roy  à  régir  8c  gouverner  l'hofpi. 
tal  des  enfans  de  Dieu  orphelins  près  le 
Temple,  quieftde  fondation  royalle,  8c 
de  ceulx  qu'il  leur  nommera  pour  cefte 
fois,  8c  qui  feront  propres  pour  ce  faire 
&  voifins  dudia  lieu  ;  8c  après  le  decez 
ou  ceffion  de  ladiâe  charge  par  aucuns 
d'iceux ,  lefdicfs  prevoft  8c  efchevins  en 
efliront  d'autres,  comme  ils  adviferont, 
&  les  plus  prochains  dudia  hofpital 
qu'ils  pourront,  pourvoi  qu'il  y  en  avt 
aucune  officiers  dudia  feigneur  -,  8c  iceuix 
efleûs  feront  tenus  faire  8c  feront  com- 
me les  gouverneurs  de  rhoftel-Dieu,du- 
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quel  ils  fuivront  la  règle  5  8c  neantmoins  ■ 
que  les  gouverneurs  dudia  hofpital  fe 
règlent  ez  affaires  en  la  forme  Se  manière 
de  ceux  du  S.  Efprit  de  ladicîe  ville  de 
Paris ,  en  ce  qui  ne  lera  contraire  à  ce  que 
ledid  feigneur  a  desja  8c  par  cy-devant 
eftably  8c  ordonné  par  autres  les  lettres 
patentes  veriffiées  en  icelle  court ,  lef- 
quellesavecicelles  fufdiaes  lettres  ledicl 
feigneur  veult  &  ordonne  eftre  miles  en 
fa  chambre  des  comptes  pour  plus  gran- 
de feureté  en  un  coffre  à  part,  avec  les 
papiers  de  la  fource  8c  fondation  dudict 
hofpital  ;  defquelles  lettres  8c  papiers  kf 
dicls  gouverneurs  en  auront  un  double 
figné  du  greffier  d'icelle  chambre,  quant 
befoin  fera  ,  8c  ils  le  demanderont.  Et 
icelles  lettres  veûës  par  ladicîe  court , 
avec  le  confentement  des  efchevins  de 
la  ville  de  Paris ,  le  prevoft  des  mar- 
chands abfent,  qui  ont  accordé  l'enthe- 
rinement  d'icelles  félon  leur  forme  8c 
teneur  ;  enfemble  le  procureur  gênerai 
du  roy  ouy,  Sctout  confideré  :  ladicîe 
court  a  ordonné  8c  ordonne  que  icel- 
les lettres  feront  enregiftréès  ez  regiftres 
d'icelle  court ,  8c  fur  icelles  mis  :  Regifirata 
audito  procuratore  gênerait  régis  hoc  confen- 
tiente. 

Du  Samedy  xvi.  Septembre.  Ce  jour 
meffire  Jean  Briçonnet  chevalier  ,  pre- 
prefîdent  és  comptes  &  par  le  roy  com- 
mis à  l'adminiftration  ,  régime  8c  gou- 
vernement de  l'hofpital  des  enfans-de- 
Dieu  orphelins  près  le  Temple  de  cefte 
ville  ,  eft  venu  en  icelle  court  ,  lequel 
fuivant  les  lettres  parentes  dud.  feigneur 
enregiftrées  en  icelle  court  dès  le  qua- 
triefme  jour  de  ce  prefent  mois  de  Sep- 
tembre ,  a  dicl  que  par  les  prevoft  des  M. 
&  elehevins  de  cette  ville  8c  luy  à  fa  no- 
mination pour  cette  fois  auroient  eftéef- 
leus  le  feigneur  d'Iverny  maiftre  des  re- 
queftes.M  M.  Michel  Tambonneau  8c  An- 
thoine  Petremol  maiftres  des  compres,8c 
Waft  de  Marie  feigneur  de  Vaugien  , 
pour  coadjoucleurs  avec  ledicl  Briconnet 
audiû  gouvernement  8c  adminiftration 
dudia  hofpital  des  enfans-Dieu  s  lefquels, 
c'eft  à  fçavoir  lefd.  Tambonneau  ,  Petre- 
mol 8c  de  Marie  il  a  prefenté  à  lad.  court, 
pour  d'iceux  recevoir  par  elle  le  ferment, 
comme  faifoient  les  gouverneurs  de  l'hof- 
tel.  Dieudecefted.  ville,duquel  led.hotpi- 
tal  eftoit  efclipfe.  Et  iceux  Briçonnet,' 
Tambonneau,  Petremol  Scde  Marlepour 
ce  prefens ,  8c  après  exhortation  à  eux 
faicle  fur  la  charge  8c  adminiftration  fuf. 
diae,  ont  efté  par  ladicîe  court  receûs 
audia  gouvernement  8c  auminiftratfori, 
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*  Oit  aux 
ïcintrei. 


fuivant  lefdides  lettres  patentes  du  roy  ^ 
14  '  &  ont  faid  le  ferment  à  ce  necellaire  Si 
requis. 


Maifon  neuve  avec  tournelle ,  bafiie  au  coin 
de  la.  ruelle  île  l '  Afne-rayè ,  où  efioit 
[ancienne  forte  aux  Pauvres.  * 


DU  Lundy  xi.  Décembre.  Sur  la re- 
quefte prefentée  à  la  court  par 
Guyon  le  Doux  maiftre  peintre  en  cette 
ville  de  Paris,  à  ce -que  pour  le»,  caufes 
&  moyens  y  contenus, &  fuivant  les  let^ 
très  de  bail  Se  prinfe  par  luy  fai&e  des 
prevoft  des  M.  &  efchevins  de  cette  ville 
de  Paris  le,  10  jour  de  May  dernier  paffé , 
à  tiltre  de  censée  rente  annuelle  &t per- 
pétuelle ,  d'une  portion  des  anciens  murs 
de  ladide  ville  ,à  prendre  depuis  la  tour 
entre  les  deux  jeux  de  paulme  de  la  maifon 
de  l'Arbalefte  jufque  fur  la  ruë  S.  Denis, 
eftant  des  appartenances  de  l'ancienne 
?  Ou  Ptimicr-  porte  aux  'Pauvres  du  codé  de  S.  Leu  &  S. 

Gilles ,  joignant  la  maifon  de  Claude  de 
Breda  &  fa  femme  ,  Se  faifant  le  coing 
de  la  ruelle  de  l'Afne-rayée  ;  à  la  charge 
dey  faire  baftir  lieu  manable  pour  la  dé- 
coration de  ladide  ville,  &  autres  char- 
ges mentionnées  par  ledid  bail  fur  ce 
faid  ;  &  attendu  les  rapport  &  vifitation 
faide  dudid  lieu  par  Louis  Poireau  maif- 
tre maçon  juré  du  roy  en  l'office  de  ma- 
çonnerie ,  fubftitud  de  Gilles  le  Breton 
garde  de  la  voirie  &  chemins  royaulx  , 
Guillaume  de  la  Ruelle  Si  Jean  Baftier 
maçons  jurez  du  roy  en  l'office  de  ma- 
çonnerie ,  Charles  le  Comte  &  Pierre 
Sambiches  maiftres  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie &  charpenterie  de  cette  ville 
de  Paris,  fur  la  commodité  du  baftiment 
qui  y  fera  faid  pour  la  décoration  de  lad. 
ville  ;  &  l'alignement  baillé  audid  le 
Doux  par  permiffion  defdids  prevoft  des 
M.  &  efchevins  de  ladide  ville ,  enfemble 
de  M.  Pierre  de  la  Porte  confeiller  en 
ladide  court  &  par  elle  commis  fur  le 
faid  des  faillies  &  entreprifes  de  ladide 
ville  ;  &  attendu  auffi  les  confentemens 
defdids  prevoft  des  M.  &  efchevins  de 
ladide  ville ,  enfemble  du  procureur 
gênerai  du  roy  ,  aufquels  lefdids  vifîta- 
rion  &  alignement  avoient  efté  baillez 
&  communiquez  par  ordonnance  de  la- 
dide court ,  il  luy  pleûft  à  cette  caufe 
accorder  ledid  allignement  eftre  baillé 
audid  fuppliant ,  enfemble  luy  permet- 
tre faire  &  ufer  de  ladide  place  Se  murs, 
&  en  ce  faifant  y  baftir  &  ediffier  félon 
ledid  allignement  pour  la  décoration  de 
ladide  ville.  Et  veûë  par  ladide  cour 


lefdides  requeftes ,  lettres  de  bail  &  prinfe 
faide  par  ledid  fuppliant  deldids  prévoit 
des  M.  &  efchevins  de  cettedide  ville 
dudid  lieu,  ledid  rapport ,  vifitation  Se 
allignement  baillé  audid  fuppliant ,  pour 
y  faire  &  dreffer  ediffices  &  y  baftir,  les 
confentemens  deldids  prevoft  des  M.  Se 
efchevins  &  du  procureur  gênerai  du 
roy  ;  autre  requefte  depuis  preientée  à  la- 
dide court  par  ledid  fuppliant ,  à  ce  que 
pour  plus  grande  décoration  du  lieu  iuf- 
did  ,  outre  ledid  allignement  il  luy  fuit 
permis  faire  faire  &  dreflèr  fur  le  coing 
de  l'édiffice  d'icelle  place  eftant  fur  la- 
dide rue  S.  Denys ,  &  faifant  le  coing 
de  la  ruelle  de  l'Afne-rayée  s  une  pe- 
tite tournelle  en  faillie  fur  leldides  rues, 
de  la  grandeur  d'une  autre  tournelle 
eftant  en  ladide  rue  S.  Denys  au  coins 
de  la  rue  Aubry-le- Boucher.  Et  ouy  fur 
ce  ledid  de  la  Porte  conieiiler  &  com- 
miiîàire  fufdid  fur  le  faid  defdictes  en- 
treprifes &  faillies  de  cefte  dicte  ville  de 
Paris;  &  tout  confideré  :  ladicte 
cour  fuivant  lefdids  bail  &  prinfe  dud» 
lieu  faide  par  ledid  fuppliant ,  Se  pour 
la  décoration  d'icelle  ville, a  permis  au- 
did fuppliant  jouïr  &uferde  ladide  pla- 
ce Si  murs  fuivant  lefdides  lettres  de  bail 
fur  ce  faides  ledid  10.  jour  de  May  der- 
nier paffé  ;  Se  en  ce  faifant  y  pouvoir 
faire  baftir  édifices,  &  conftfuire  iceux 
fuivant  ledid  allignement ,  avec  une  tour- 
nelle fur  le  coing  d'icelluy  édifice  eftant: 
fur  ladide  rue  S.  Denis ,  &  faifant  le 
coing  de  ladide  ruelle  de  l'Alne-rayée , 
à  la  forme  ,  manière  &  grandeur  d'une 
autre  eftanren  icelle  rue  au  coing  de  la- 
dide rue  Aubry-le- Boucher, 

Arreft  touchant  les  jeux  de  paume  anciens 
&  nouveaux. 


D 


U  Mardy  xxiv.  Juillet.  La  court 
advertie  du  grand  &  effréné  nom- 
bre de  jeus  de  paulme  battis  &:  édiffiés 
ès  fauxbourgs  de  cette  ville  de  Paris , 
Se  que  de  jour  à  autre  s'en  encommen- 
cent  Se  dreflènt  efdids  lieux  de  nou- 
veau :  chofe  grandement  préjudiciable 
&  à  la  grande  perte  Se  confomption  de 
temps  deû  pour  l'eftude  des  efcolliers 
eftudians  en  l'univerfité  de  cette  dide  vil- 
le 5  Se  ayant  efgard  à  la  requefte  pre- 
fentement  faide  par  le  procureur  gêne- 
rai du  roy,  a  ordonné  &  ordonne  par 
provifion  &  jufques  à  ce  que  par  ladide 
court  autrement  en  ait  efté  ordonné , 
que  inhibitions  &  deftenfes  feront  faic- 
tes  à  tous  les  propriétaires  des  jeux  de 

paulme 
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piulme  éncommenccs  i  faire  efdids  faux- 
bourgs  ,  de  faire  procedder  à  la  conftruc- 
tion  &  parachèvement  d'iceux;  &neant- 
moins  icelles  deffenfes  renans  leur  fera 
faid  commandement  de  comparoir  en 
icelle  court  dedans  trois  jours  ,  pour 
refpondre  audid  procureur  gênerai  du 
roy  à  telles  fins  ,  requeftes  8c  conclu- 
ions qu'il  voudra  contre  eux  prendre 
&  élire.  Et  au  regard  des  autres  jeux 
de  paulme  eftans  eldids  fauxbourgs  qui 
font  parfaids  & ja  parachevez,  ordonne 
pareillement  ladide  court  que  comman- 
dement fera  faid  aux  propriétaires  d'i- 
ceux de  comparoir  oudid  jour  en  la- 
dide court ,  pour  refpondre  audicl  pro- 
cureur gênerai  fur  la  démolition  d'iceux 
par  luy  requile,  &  autres  fins  &  conclu- 
ions qu'il  voudra  pour  raifon  de  ce  pren- 
dre. Et  en  deffaulr  de  comparoir  audicl 
jour,  &  icelluy  elcheù ,  fans  autre  dé- 
claration, a  ladide  court  dès  à  prefent 
ordonné  6c  ordonne  que  cependant  8c 
jufques  à  ce  que  par  elle  autrement  en 
ayt  eflé  ordonné  ,  inhibitions  &  deffen- 
fes feront  faicles  autdids  propriétaires, lo- 
catifs 6c  autres  demourans  eldids  jeus  de 
paulme  ,  de  recevoir  aucunes  perfonnes 
eniceux  pour  y  joiier,  ains  leur  enjoind 
les  tenir  clos  &  fermez ,  &  ce  fur  peine 
de  cent  livres  parifis  d'amende. 

Commi/lîon  pour  la  reformation  des  Filles- 
Dieu. 

DUxix.Odobre.La  court,âprès  avoir 
oy  le  rapport  des  confeillers  d'icel- 
le  par  elle  commis  8c  députés  pour  eux 
tranfporter  au  convent  8c  monaftere  des 
Filles-Dieu  en  cette  ville  de  Paris,  pour 
illec  faire  information  fur  aucuns  faicls 
&  articles  à  la  requefte  du  procureur  gê- 
nerai du  roy  ,  des  rebellions  8c  defobeïf- 
fances  par  elles  faicles  &:  par  aucunes  rel- 
ligieufes  dudid  monaftere ,  a  ordonné  6C 
ordonne  que  l'abbefle  de  Fontevrault  fu- 
perieure  dudid  monaftere,  6c à  laquelle 
appartient  la  correction  8c  refformation 
d'icelluy  ,  baillera  vicariat  à  deux  bons 
&  notables  relligieux  refformés  de  l'or- 
dre de  Fontevrault ,  autres  que ceulx  qui 
font  &  ont  efté  envoyez  audicl  monafte- 
re ,  trois  jours  après  la  fignification  du 
prefent  arreft ,  pour ,  appellezavec  eulx 
les  prieur  des  Celeftins  à  Paris  8c  vicaire 
de  l'abbaye  de  S.  Germain  desPrez, 
eulx  tranfporter  audicl  convent  8c  mo- 
naftere des  Filles. Dieu,  icelluy  vifiter , 
enquérir  des  faultes,  malverfations  8c 
ïranfgreflîons  de  l'obfervance  régulière  3 
Tome  II.  Part  II. 
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fi  aucunes  y  en  a,  &  reformer  ledid  con-  —  ■ 

vent,  tam  in  capite  quùm  in  membris ,  fe-  J*'1),!' 
Ion  la  règle  8c  ordre  de  Fontevrault  8c 
ftatuts  de  la  refformation  introduicle  au- 
did monaftere  des  Filles-Dieu  ;  8c  à  ce 
faire  ladide  abbelTe  contrainte  par  tou- 
tes voyesdeuës 8c  raifonnables,  mefmes 
par  faififlement  du  temporel  de  ladide 
abbaye  en  cas  de  refFus.  Et  ordonne  la- 
dicle court  que  les  ordonnances  8c  fta- 
tuts qui  feront  faids  par  lefdids  pères 
refformateurs  qui  feront  députez  par  la- 
dicle abbeffe  de  Fontevrault ,  appeliez 
avec  eux  lefdids  prieur  des  Celeftms  8c 
vicaire  S.  Germain  des  Préz  ,  pour  le 
bien  de  ladide  refformation ,  ftabiliment 
8c  perpétuation  d'icelle  oudid  monaftere  k 
feront  exécutez  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques ,  8c  fans  pré- 
judice d'icelles.  Et  affiliera  avec  leldids 
vicaires  l'un  des  confeillers  de  lad.  court, 
qui  à  ce  fera  par  elle  commis  8c  député, 
fi  befoing  eft,  pour  leur  impartir  l'aide 
du  bras  leculier,  &  contraindre  les  rel- 
ligieux dudid  monaftere  8c  autres  qui 
pour  ce  feront  à  contraindre,  pourfouf- 
frir  l'exécution  de  ce  qui  fera  ordonné 
par  iceux  pères  refformateurs,  affiftans 
lefdids  prieur  des  Celeftins  Se  vicaire 
de  S.  Germain,  8c  donnans  leurs  advis 
8c  confcils  ,  par  touttes  voyes  deûës  8c 
raifonnables  ,  mefmes  par  détention  de 
leurs  perfonnes ,  fi  befoing  eft  6c  requis 
en  font.  Et  cependant  a  ladide  court 
deffendu  &  deffend  àcelle  quià  la  fuper- 
intendance  audid  monaftere  des  Filles- 
Dieu  ,  de  fevir  en  la  perfonne  des  reli- 
gieufes,  ains  luyenjoind  les  traiter  hu- 
mainement ,  félon  qu'elle  doibt  par  la 
reigle  8c  ftatuts  de  l'ordre  de  Fomevraultj 
8c  y  faire  garder,  jufques  à  ce  qu'il  y  aura 
efté  pourveû  par  lefdids  vicaires  8c  ladide 
abbeffede  Fontevrault,  l'oblervancere- 
gulliere  ,  fur  peyne  d'amende  arbitraire, 
à  la  diferetion  de  ladide  court,  Auffi 
faid  defîence  cependant  à  icelle  fuper- 
intendante  faire  aucune  tranflation  des 
perfonnes  defdides  relligieufes ,  fi  n'eft 
ordonné  de  ce  faire  par  lefdids  pères 
refformateurs,  affiftans  avec  eulx  lefdids 
pères  prieur  des  Celeftins  6c  vicaire  de 
S.  Germain  ,  fur  la  peyne  que  deffus. 

Ordonnances  contre  les  mandians  valides  & 
vagabonds. 

DU  Jeudy  x.  janvier.  La  cour ,  fur  —  
la  requefte  à  elle  prefentée  par  le  A»-  '!-(♦,• 
procureur  gênerai  du  roy  ,  a  ordonné 
&  ordonne  qu'il  fera  enjoind  à  fon  de 
Vu  uu 
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trompe  &  cry  public  par  les  carrefours 
de  cette  ville  de  Paris  à  tous  vagabons 
oyfifs  êc  mendians  valides  par  icelie, d'eux 
retirer  dedans  Lundy  prochain  en  l'ho- 
ftel  de  ladicte  ville  pardevantles  prévoit 
des  marchands  &  eichevins  d'icelle  ,  afin 
d'eftre  enroollez  pour  befongner  &  eux 
employer  en  l'œuvre  publicque  qui  fe 
commandera  ledict  jour  de  Lundy  par 
lefdicts  prévoit  des  marchands  &  eiche- 
vins ,  par  lefquels  à  cette  fin  leur  fera 
payé  &  diftribué  chacun  jour  falaire  com- 
pétent; &  ce  fur  peine  quant  aufdicts 
vagabonds  oififs  valides  mandians  d'eftre 
fuftigez  par  les  carrefours  de  cefte  dicte 
ville ,  où  ils  feroient  trouvez  par  cy.après 
ledict  temps  efcheù  vagabons  oififs  men- 
dicans&queftans  paricelle  ville  ,  paroif- 
fes ,  convents  ou  autres  lieux  -,  &  pour 
la  féconde  fois  eftre  mis  &  envoyez  aux 
galleres  à  toujours, 

Commiffîon  four  la  reformation  du  couvent 
des  Auytftini. 

DU  Samedy  xvi.  Février  manè.  Sur 
larequefte  prefentement  &  le  jour- 
d'huy  fai&e  en  la  court  par  le  procureur 
gênerai  du  roy ,  ladiâe  court  deûement 
&  dez  long-temps  advertye  du  grand 
defordre  qui  eft  au  convent  des  grands 
Auguftins  en  celte  ville  de  Paris:  chofe 
par  trop  (candaleufe  &  contre  l'honneur 
de  Dieu  ,  &  de  pernicieufe  exemple  5  a 
ordonné  que  le  gênerai  dudict  ordre  ou 
fon  vicaire  deçà  les  monts  baillera  vica- 
riat à  deux  bons  notables  religieulx  re- 
formez dudict  ordre  du  convent  de  Tho_ 
lofe ,  pour  ,  appeliez  avec  eulx  les  prieurs 
de  S.  Victor,  S.  Ladre  &  les  prieurs  des 
Chartreux  &  Celeftins  de  cefte  dicte  ville, 
ou  les  deux  d'iceulxen  l'abfence  ouem- 
pefchement  des  autres,  eulx  tranfporter 
audict  convent  des  Auguftins,  illec  vifi- 
ter ,  enquérir ,  corriger ,  reffbrmer  ledict 
convent  entièrement  &  du  tout  félon  la 
reigle  S.  Auguftin  &  ftatuts  de  l'ordre, 
&  les  remettre  en  vraye  obfervance  ré- 
gulière ;  &  pour  l'introduction,  ftabilifle- 
ment  &  perpétuation  d'icelle  faire  telz 
ftatutz  &  ordonnances  qu'ils  verront 
eftre  expédient,  neceffaire  &  utile  pour 
ladicte  religion  ,  qui  feront  exécutez  par 
provifion  ,  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  &  fans  préjudice 
d'icelles.  Et  à  ce  faire/ouffiir  &  y  obeyr 
feront  tant  lefdicts  relligieux  que  autres 
qu'il  appartiendra  contraintz  par  prinfe 
&  détention  de  leurs  perfonnes  &  au- 
tres voyes  &  manières  deûës  &.  raifon- 
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nables.  Et  ordonne  ladicte  court  qu'avec 
lefdicts  deux  pères  reformateurs  affilie- 
ront deux  confeillers  d'icelle  ,  qui  par 
elle  feront  commis,  pour  leur  impartir 
l'aide  du  bras  feculier ,  s'il  y  efchet  & 
requis  en  font,  &  contraindre  lefdicts 
religieux  à  fouffrir  l'exécution  defdictes 
ordonnances  &  ftatuts  par  les  voyes  que 
deflus,  &  nonobftant,  comme  dict  eft, 
oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
ôc  fans  préjudice  d'icelles. 

Le  cardinal  de  Meudon  créé  lieutenant  gê- 
nerai à  Paris. 

T\  U  Lundy  xxi Avril. Ce  jourd'huy  ont 
efté  prefentées  à  la  court  les  lettres 
patentes  du  roy  données  à  l'abbaye  du 
Becq  le  1 6.  jour  du  mois  prefent ,  par  lef- 
quelles  &  pour  les  caufes  contenues  en 
icelles  le  roy  faict ,  ordonne ,  conftitue  & 
eftablitle  cardinal  de  Meudon  fon  lieu- 
tenant gênerai  reprefentant  fa  perfonne 
en  la  ville  &  cité  de  Paris,  comme  plus 
à  plain  eft  contenu  efdictes  lettres  paten- 
tes. Et  après  que  lefdictes  lettres  ont  elle 
veûé's  par  ladicte  court ,  enfemble  les 
conclufionsdu  procureur  gênerai  du  roy, 
auquel  icelles  lettres  ont  efté  communi- 
quées. Veû  auifi  la  vérification  de  fem. 
blables  lettres  octroyées  au  cardinal  du 
Bellay  ;  la  court  a  ordonné  &  ordon- 
ne que  lefdictes  lettres  feront  leûës  & 
publiées  en  jugement  ,  &  (ur  le  reply 
d'icelles  fera  mis  :  Lefta ,  publicata  &  re- 
gijlrata,  pro  gaudendo  fer  diBum  cardmalem 
locum  tenentem  régis  potefiate  &  facultate 
fbi  per  regem  conceflîs ,  abpjue  derogatione 
(jr  frxjudicio  auBoritatis  Qr  frteeminentia- 
rum prdféntis curi/e  &  jurifdi'etionis ordina- 
riie ,  infequendo  regias  ordinationes  audito 
procurât ore  gênerait  régis  hoc  requirente. 

CommiJ/ion  pour  le  couvent  des  Augujlins. 

DU  Lundy  xxvi.  May  poflprandium: 
Sur  la  requeftepréfemée  à  la  court 
par  frère  Claude  Vivenety  Auguftin,doc- 
teur  en  théologie  &  confeffeur  ordinaire 
de  meilèigneurs  les  dauphin  &  duc  d'Or- 
léans, narratifve  de  l'arreft  d'icelle  court 
du  14.de  ce  prefent  mois, par  lequel  a  efté 
dict  quêtant  l'evefque  de  Paris  que  pro- 
vincial de  l'ordre  des  relligieux  Auguftins 
mandians  en  la  province  en  laquelle  eft  le 
convent  des  Auguftins  de  Paris ,  fans  pré- 
judice de  leurs  droicts  ,  auctoritez  & 
exemptions  refpectivement,  bailleroient 
vicariat  à  deux  bons  &  notables  perfon- 
nages  ecclefiaftiques ,  pour  procéder  tant 

contre 
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contre  ledicl  Vivenety  pour  le  delict  corn-  de  la  part  du  provincial  de  l'ordre  en  la  ~ 
mun  fur  le  cas  à  luy  impofé  ,  que  contre  province  de  France ,  que  de  la  part  d'au- 
ceux  qui  font  chargés  par  les  refponfes  cuns  relligieux  eftudians  oudicî  convent 
aux  interrogatoires  qui  lui  ont  efté  faids,  des  AugulHns  .-  requérant  ledid  procu- 
tant  pour  le  regard  des  impoftures  &  reur  gênerai  eftre  fur  le  tout  pourveû-, 
fubornations  qu'il  prétend ,  queducrime    la  court  a  ordonné  8e  ordonne,  en 

entherinant  la  requefte  dudid  procureur 
gênerai ,  8c  par  provifion  attendu  Tab- 
lence  du  gênerai  de  l'ordre,  Se  jufquesà 


d'herefie,ainfi  qu'ils  verraient  eftre  à  faire 
par  railon  ;  &  qu'il  eft  impoflîble  fournir 
le  vicariat  du  provincial  ,  à  caufe  qu'il 
n'y  en  a  point,  Se  n'eftoit- on  preft  d'en 
avoir,obftant  le  trouble  eftanc  de  prefent 
en'  la  province  pour  la  multitude  &  im- 
petuoficé  d'aucuns  Auguftins  fulpeds 
d'herefie  Se  Luthériens ,  Se  voulans  en 
mettre  un  de  leur  feâe  pour  vaincre  Se 
confondre  les  bons.  Si  requeroit  ledid 
fuppliant  que  pour  cefte  difficulté  ,  par 
ladide  court  luy  fuflent  déléguez  8c 
nommez  quelques  juges  ecclelïaftiques , 
tels  qu'il  plairait  à  ladide  court ,  ou  de 
la  faculté  de  théologie,  ou  des  Celeftins 
&  Chartreux,  ou  des  relligieux  S.  Ger- 
main des  Prés  ou  des  mandians  de  Paris, 
pour  connoiftre  de  la  matière  avec  celuy 
que  ledicl  evefque  nommeroit  de  fa  part. 
Veù  par  la  court  ladide  requefte,  Se  tout 
confiieré  :  la  cour,  pour  aucunes  bon- 
nes caufès  Se  confiderarions ,  a  ordonné 
&  ordonne  que  Tevefqne  de  Paris  feul 
baillera  (on  vicariat  à  deux  des  confeil- 
lersd'icelle  ecctefiaftiques ,  tels  qu'il  luy 
plaira  nommer ,  pour  ,  appelles  avec  eux 
les  prieurs  des  Celeftins  Se  Chartreux 
&  prieur  &  vicaire  de  l'abbaye  S.  Ger- 
main des  Prés  lés  Pans  ou  deux  d'iceux, 
faire  8c  parfaire  tant audid  Vivenety  fup- 
pliant, fon  procès  fur  les  cas  à  luy  impo- 
sés, que  8cc. 

\Autro  commiljîon  pour  la  reformation  des 
Auytjlins  de  Paris. 

DU  Jeudy  xxiv.  Juillet.  Sur  la  ré- 
monftrance  faide  à  la  court  par 
le  procureur  gênerai  du  roy  de  la  gran- 
de difformation  Se  relaxation  de  l'obfer- 
vance  régulière  qui  font  au  convent  des 
Auguftins  de  cette  ville  de  Paris ,  Se  que 
en  icelluy  prelquetoure  forme  de  relli 


ce  que  plus  amplement  y  aura  efté  pour- 
veû par  ledict  gênera!  Scauffiparle  cha- 
pitre gênerai  d'icelluy  ordre ,  que  le 
prieur  de  S.  Ladre  8c  le  prieur  S.  Victor 
lez  Paris  relligieux  reformez  de  la  reigle 
Se  ordre de  S.  Auguftin,8c  lesprieurs  des 
Celeftins  Se  Chartreux  de  cette  ville  de 
Paris,  vicaire  Se  prieur  S.  Germain  des 
Prez,  ou  deux  d'iceux  en  l'empefche- 
ment  des  autres,  Se  les  gardien  du  con- 
vent des  C  »rdel!i^rs  &  prieurs  des  Jaco- 
bins fc  des  Carmes  en  cetredide  vil  le  4 

Se  maiftres  ...  Houdouart  &  François 

Picart  docteurs  en  theollogie  eux  aiTem- 
bleront  Lundy  prochain  fept  heures  du 
matin  oudict  convent  des  Auguftins,  & 
prendront  Se  efliront  avec  eux  quatre 
desplusanciens,  (çavans  8c  mieux  vivans 
en  l'obfervance  regulliere  de  l'ordre  S. 
Augultin  eftans  oudicî  convent,  8c  qui 
leur  iembleront  en  leurs  conlciences avoir 
bon  zèle  à  l'introduction  de  la  reforma- 
tions bien  Scdeuement  entendre  le  faid 
de  la  diredion  de  la  communaulté  def- 
dids  relligieux  dudid  convent  s  &  qui 
foient  hors  de  toute  fufpicion  Se  mau- 
vaife  vie  8e  dodrine.  Et  tous  les  deffuf- 
dids,  ou  douze  d'iceux  au  moins,  bien 
congregez  audid  couvent  au  jour  que 
deffus  ,  en  la  prefence  de  maiftres  Martin 
Ruzé  Se  Guillaume  Bourgoin  confeillers 
en  ladide court,  qu'elle  acommis &  com- 
metquantà  ce ,  vilïceront ledid  couvent, 
enquerront  8c  feront  inquifition  du  de- 
fordre  Se  difFormatioh  eftant  en  icelluy, 
corrigeront  8c  reformeront  ce  qu'ils  ver- 
ront eftre  à  corriger  8c  reformer,  &  fe- 
ront par  provifion  ,  comme did  eft  ,  fta- 
tuts  Se  ordonnances  requis  Se  utiles  pour  . 
l'introduclion  delà  reformation  Se  vraye 
gion  eft  perie ,  dont  plufieurs  fcandalles  y  obfervance  regulliere  oudict  couvent ,  8c 
advenusScqui  y  adviennenr  journellement  pour  dorefnavant  en  chaffer  &  mettre 
demonftrent  bien  clairement  y  eftre  très 


neceflaire  Se  requis  y  eftre  pourveû  dil 
ligemment  &  loigneufement ,  pour  ob 
vier  à  plus  grand  mal  Se  ruyne  qui  en 
pourroient  par  le  mauvais  exemple  fur- 
venir  à  tous  les  monafteres  des  hermites 
S.  Auguftin  en  ce  royaume  tres-Chreftien. 


îiorstous  fcandalles  6c lufpicions  de  mau- 
vaife  vie  ou  dodrine.  Et  les  ftatuts  qui 
feront  par  eulx  faids  pour  le  bien ,  intro. 
dudion  ,  eftabliffementScentretenement 
de  l'obfervance  regulliere  dud.  couvent, 
feront  par  provifion  exécutez  reaulmenr. 
6c  de  faid,non-obftant  oppofitions  ou  ap- 


Et  après  avoir  veu  auflî  par  ladide  court    pellations  quelconques,  8c  fans  prejudi- 
certames  requeftes  à  elle  prefentées,  tant   ce  d'icelles;  Se  à  ce  faire  feront  contrainds 
Tome  II.  Part.  II.  Vuuu  ij 
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  Sec          Et  afin  que  ladiâe  reformation 

Aw,IH+-   puifle  eftre  mieulx  gardée  £c  en- 
tretenue ,  a  ordonné  8c  ordonne  ladicte 
court  que  par  lefdiâs  pères  reformateurs 
feront  efkûs  par  provilîon  ,  comme  dict 
•eft,  les  prieur,  foubs-prieur  avec  quatre 
desplus  difcrets  ,  notables  &  mieux  vi- 
vans  relligieux  dudict  couvent,  qui  au- 
ront le  foing ,  follicitude& charge  défai- 
re garder  leldiits  ftatuts  de  ladicte  re- 
formation, fur  telles  peines  que  lefdicts 
reff.irmateurs  verront  eftre  à  faire.  Et 
aufFi  par  provifion  , comme  deiîus  eft  dict, 
ledict  prieur  de  S.  Ladre,  qui  eft  ,  com- 
me dicteft,  en  la  règle  tii  ordre  S.  Au- 
guftin  ,  le  prieur  des  Chartreux ,  le  prieur 
des  Celeflins 8c  gardien  des  Cordelliers , 

maiftres  Houdouart  &  François  le 

Picart,  ou  tels  autres  quatre  des  defTus 
nommez  que  iceux  pères  refformateurs 
voudront  choifir  &  élire,  eux  transpor- 
teront oudiét  couvent  des  Auguftins ,  & 
icelluy  vifiteront  chacun  mois  une  fois, 
quoyque  foie  deux  d'iceux  quatre  j  8c  fe- 
ront allembler  lefdicts  prieur, (oubs.prieur 
&  difcrets ,  s'enquerront  d'eux  8c  autres, 
s'il  eft  befoin  ,  fi  lefdicts  ftatuts  &  ordon- 
nances ont  efté  8c  font  bien  gardez  ;  & 
pour  advifer  enfemblement  le  moyen  de 
les  faire  garder,  8c  de  punir  &  corriger 
les  tranfgrefteurs.  Et  où  ils  verront  qu'il 
y  aurait  faute  de  la  part  de  ceux  qui  ont 
8c  auront  la  fuperintendance  8c  correc- 
tion,  8c  ne  la  vouldront  reparer  ne  faire 
reparer , les  venir  dénoncer  à  ladiâe  cour, 
pour  y  eftre  par  elle  pourveû.ainfi  qu'elle 
adviferaeftreà  faire  par  raifon.  Pareil- 
lement enjoinct  ladicte  cour  au  prevoft 
de  Paris  Si  àfeslieutenans  civil  Se  crimi- 
nel de  bailler,  tant  pour  lefaid  de  l'in- 
troduction &  reftabliflement  de  ladiâe 
reflormation ,  aufdicts  commiflaires  d'i- 
celle  court  ,  que  femblablement  aux 
defluldiéls  pères  reformateurs  ,  confort 
&  ayde  pour  contraindre  ceux  qui  pour 
ce  feront  à  contraindre,  par  emprifon- 
nement  &  détention  de  leurs  perfonnes,& 
autrement  par  toutes  autres  voyes  dévies 
Se  raifonnables ,  à  fouffrir  l'exécution  def- 
dicts  ftatuts,  &  à  iceux  garder  &  obfer- 
ver  inviolablement,  &  ce  non  obftant 
appellations  ou  oppofitions  quelconques, 
Se  (ans  préjudice  d'icelles  ,  &  par  pro- 
vifion ,  comme  deffuseft  dict.  Et  en  oultre 
enjoinct  ladicie  cnurou  lieutenant  civil 
aflilter  les  commiflaires  d'icelle  Se  lefdicts 
pères  refformateurs  ledict  jour  deLundy 
prochain  ,  pour  leur  bailler  le  confort 
&  ayde  du  bras  lecullier  qui  fera  befoin, 
&  audicl  procureur  gênerai  du  roy  de 
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envoyer  l'un  de  fes  fubftiturs  à  l'aflem- 
blée,  pour  requérir  pour  le  roy  ce  qu'il 
appartiendra.  Et  davantage  a  ladicte  cour 
ordonné  Se  ordonne  que  après  que  il  y 
aura  prieur eftabli oudiâ  couvent,  il,  le 
foubs  prieur  &  deux  des  diierets  proced. 
deront  à  faire  la  correction  Se  punition  de 
ceux  qui  ont  dellinqué  en  l'obfervance 
regulliere  dudict  ordre,  &  qui  ont  icel- 
luy fcandahlé  par  leur  mauvaife  vie  Se 
doctrine  :  inquifition  deûë  précédente; 
Se  en  certifieront  ladicte  cour  dedans  ung 
mois  pour  tous  delays. 

■Commiffai  es  four  la  reformation  de  tabbdys 
de  S.  Antoine. 

U  xxvr.  A.ouft  fofl  prandium.  Au 
confeil  en  la  grand  chambre  où 
eftoient  me'.fieurs  au  nombre  de  4p.  Sur 
la  requefte  verballement  faidte  par  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  expofant  à 
icelle  le  defordre  ou  difformation  &  laps 
d'obfervance  régulière  ou  monaftere  des 
relligieufes  S.  Anthoine  des  Champs 
près  Paris ,  duquel  il  difoit  apparoir  bien 
amplement  par  inftructions  lur  ce  faictes 
par  un  des  commùTaires  du  chaftelet ,  i 
la  requefte  de  fon  fubftituc  oudict  chaf- 
telet, tendante  à  ce  que  par  ordonnance 
de  la  court  fuit  procédé  par  ceux  qui 
ont  la  vifitation  8c  correction  dudict  mo- 
naftere, à  la  refformation  d'icelluy  mo- 
naftere, tant  en  chef  que  en  membres; 
ladicte  cour,  après  avoir  veu  les  char- 
ges 8c  informations  qui  ont  efté  mifes 
par  devers  elle  par  ledict  procureur  gê- 
nerai ,  ayant  regard  à  la  requefte  par  luy 
faicte,  a  ordonné  8c  ordonne  que  l'abbé 
de  Fromont  ou  fon  vicaire,  appeliez 
avec  eux  un  bon  notable  relligieux  de 
l'ordre  de  Cifteaulx,  8c  les  prieurs  des 
Celeftins  8c  des  Chartreux  8c  S.  Martin 
des  Champs,  ou  deux  d'iceulx,fé  tranf- 
porteront  audict  monaftere,  pour  icelluy 
vifiter ,  eux  enquérir  des  faukes  &  mal- 
verfations  contre  l'observance  regulliere 
tant  en  chef  que  en  membres  ,  8c  pour 
l'eftablifTement  de  ladicte  refformation 
faire  tels  ftatuts  8c  ordonnances  qu'ils 
verront  eftre  pour  ce  requis  8c  neceffai- 
res,  lefquels  feront  exécutés  par  provi- 
lîon ,  non  obftant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques  ,  8c  fans  préjudice 
d'icelles  ;  8c  à  ce  faire ,  8c  imparriflant  par 
ledict  commiflaire  d'icelle  court  l'aide  du 
bras  feculier  ,s'il  eft  de  befoin  êc  requis 
en  eft,  (erontlefdictesabbefle,  relligieu- 
fes 8c  autres  perlonnes  qui  pour  ce  feront 
à  contraindre,  par  toutes  voyes  6c  ma- 


JUSTIF I C  A  T I VE  S 

nieres  deufc's  Se  raifonnables ,  mefmepar 
prinfe  Se  détention  des  perlonnes ,  quant 
aux  relligieufes  de/quelles  la  tranflarion 
leroit  ordonnée  par  iefdids  pères  reffor- 
teurs  ,  le  tout  non-cbftant  ,  Sec. 
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Me  fut  es  frifes  four  purger  le  pays  des  gens 
de  guerre  débandes  autres. 

X~\  U  Vendredy  xix.  Septembre.  Au 
JL/  confeil  en  la  grand  chambre  oùef- 
toient  metïeigncurs ,  Sic.  Ce  jourd'huy  au 
mandement  de  la  cour  eft  venu  en  icelle 
le  prévoit  des  marelchaux  M.  Claude 
Genton  ,  auquel  a  cité  remonftré  les  pii 
leries,  volleries ,  larcins,  extorfions exac- 
tions &  deltrouffcmens  que  l'on  diét  eftre 
faiâspar  aucuns  goujats,vailets  Sipalfur- 
niers  Si  gensdarmes  tenans  les  champs 
à  l'entour  de  cette  ville  de  ".iris ,  avec 
lefquels  (e  joignent  plufieur.%  mauvais  gar- 
çons tant  de  cettedicle  ville  que  des  au- 
tres lieux  des  environs  s  Si  a  efté  prié 
&  requis  fe  voulloir  employer  à  purger  le 
pays  de  tels  perfonnages ,  qui  eftoient 
plus  à  la  foulle  des  fubjefts  du  roy  que 
foullagemenr.  A  quoy  il  a  refpondu  qu'il 
avoir  ja  employé  ,  fans  attendre  eftre  à 
ce  invité,  Se  encore  emploiroït  toure  fa 
force;  mais  que  la  multitude  de  telles 
gens  eftoit  fi  grande ,  que  fa  force  n'ef. 
toit  fuffizante  pour  y  pourveoir  ;  Se  que 
s'il  a  ayde  de  la  ville  de  Paris  ,  ainfi 
qu'il  l'a  remonftré  au  duc  de  Guife  gou- 
verneur Se  lieutenant  gênerai  du  roy  en 
ceftediâe  ville  ,  il  y  fera  tel  debvoir  que 
la  cour  s'en  appercevra;  &  luy  fembloit 
que  mieux  euft  vallu  que  les  prevoft  des 
marchands  8i  efchevins  n'eullènt  point 
levé  les  cinq  cens  hommes  de  pied,  qu'ils 
ont  levé  pour  la  garde  de  cettedicle  ville, 
parce  que  les  joo.  hommes  pourront  plu- 
ftoft  dommager  ladicte  ville  que  aider  ; 
mais  feroit  bon  que  l'on  fuppliaft  le  roy 
de  commettre  furies  grands  chemins  de 
Lyon ,  Orléans,  Chartres  &  Rouen ,  quel- 
ques lieutenans  ou  prevofts  des  maref- 
chaux,  qui  euffent  chacun  40.  ou  50. 
liommes  de  cheval ,  fidelles  &  gens  de 
bien;  &  ficela  ainfi  eftoit ,  cela  pourrait 
bien  chaffer  les  mauvais  garçons  loing 
de  cette  ville.  Auffi  fe  doubtoit  qu'il  y 
auroitdes  appellations  de  luy  intentées 
&  pour  ce  fupplioit  la  court  ne  trouver 
mauvais  ce  qu'il  feroit  en  ceft  endroit. 
Sur  quoy  luy  a  efté  refpondu  qu'il  ne  fe 
fouciaft,  &  que  la  court  le  fupporteroic 
en  toute  juftice,  ainfi  qu'il  appartiendroir; 
&  que  l'on  manderoit  le  prevoft  des 
marchands  pour  luy  en  parier  &  com- 


muniquer. Sur  ce  s'eft  retiré. 

Dudiét  jour.  Au  mandement  de  la 
court  eft  venu  en  icelle  M.  Jehan  Mo- 
rin  lieutenant  civil  de  la  prevofté  de 
Paris  Si  prevoft  des  marchands  de  cefte 
ville,  auquel  a  efté  remonftré  qu'il  avoit 
efté  mandé  ,  parce  que  la  court  avoit 
efté  advertye  qu'il  y  avoit  allentour  de 
Paris  plufieurs  gourjats ,  variées  &  fer. 
viteurs  de  gens  d'armes  Se  autres  tenans 
les  champs,  Se  aveclefquels  fe  joignoient 
plufieurs  mefehans  garçons ,  qui  faifoienc 
enfemblement  plufieurs  volleries ,  pille- 
ries ,  rançonnemens ,  extorcions  &  def- 
trouflemens ,  tant  aux  paflans ,  que  aux 
pauvres  fimples  gens  des  environs  de 
cette  ville  ;  &  qu'il  eftoit  befoin  8c  re- 
quis que  luy  qui  eftoit  prevoft  des  mar- 
chands ,  en  parhftau  roy ,  &  le  fuppliaft 
de  par  la  ville  commettre  quelque  nom- 
bre de  lieutenans  des  prevofts  des  ma. 
refehaux  ,  qui  eufTent  chacun  jufques  à 
50.  hommes  de  cheval  bien  équippez  , . 
fidèles  Se  loyaux,  pour  garder  jufquesà 
un  ou  deux  mois  les  grands  chemins  de 
Lyon  ,  Orléans ,  Chartres  Si  Rouen  ,  par 
lefquels  chemins  fc  font  retirez  plufieurs 
deshabitans  decerte  dicle  ville  avec  leurs 
familles  &  biens,  Si  que  ce  faifant  lefdiûs 
chemins  feraient  leurs  aller  Se  ver  ir  ,  au- 
trement n'y  aura  ordre  d'y  palier,  pour 
les  maulx  que  l'on  faid  Se  pourra  faire. 
A  quoy  a  dicl  led.  prevoft  des  marchands 
qu'il  avoit  ja  commencé  pourvoir  en 
cette  ville,  car  il  avoit  cinq  cens  hommes 
de  pied  gentilz  compagnons  ;  vieils  foul- 
darts  amenez  de  Piedmont,  qui  eftoient 
fouldoyez  aux  defpens  de  ladidte  ville, 
Se  les  fift  hyer  payer  pour  un  moys,  Se 
s'afTeuroit  de  eulx,  Si  refpondroit  pour- 
eulx  corps  pour  corps  qu'ils  nepilleroienc 
riens ,  Sine  prendraient  ung  feul  poulec 
en  cefte  ville  fans. payer ,  Se  que  volon- 
tiers les  envoyeroit  jufques  à  deux  ou 
trois  lieues  i  l'entour  de  cefte  ville, pour 
chaffer  les  mauvais  garçons  tenans  les 
champs  Se  mangeans  le  bon -homme; 
mais  ne  les  pouvoit  employer  plus  loing, 
pour  ne  les  mettre  trop  loing  de  la  def- 
fenfe  Se  tuition  de  cefte  dide  ville.  Pa- 
reillement y  envoyeroit  quelque  nombre 
des  archiers ,  arbaleftriers  Se  arquebutiers 
de  ladicte  ville.  A  tant  l'heure  a  fonné, 
£e  s'eft  retiré. 
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Publication  de  la  paix  avec  l'empereur  s 
actions  de  grâces,  &c. 

DU  Samedy  xx.  Septembre  màni. 
Ce  jourd'huy  eft  venu  en  la  court 
de  céans  M.  Charles  de  Milly  *  confeil- 
ler  du  roy  8e  maiftre  des  requeftes  ordi- 
naire de  fon  hoftel ,  lequel  a  did  à  la- 
dide  coure  que  hier  le  roy  luy  comman- 
da &  donna  charge  de  venir  ce  matin 
dire  à  'celle  cour  qu'elle  fift  publier  par 
les  carfours  Se  endroits  de  cette  ville , 
où  l'on  aaccouftuméfaire  proclamations 
Se  publications ,  qu'il  avoit  faidpaix  per- 
pétuelle avec  l'empereur  &  fes  alliez  8c 
confederez,  &  que  l'on  gardait  Se  fift  la 
cour  garder  à  la  publication  de  ladide 
paix  telle  iollemnité  que  l'on  a  acouftu- 
mégarder  5c  obferver  en  publication  de 
paix  perpétuelle  entre  deux  princes ,  Se 
que  ladide  publication  fe  fift  dans  le 
jourd'huy  ,  6c  ce  foir  Ton  fift  les  feux 
dejoye  pour  &  à  l'occafion  de  ladide 
paix  generalle  ;  8c  que  le  roy  qui  eftoit 
à  Meudon,  devoir  venir  coucher  8c  foup- 
peren  cette  ville,  Se  vouloir  le  did  fei- 
gneur  que  le  clergé  de  cefte  ville  fift  pro- 
ceffion  generalle  Se  la  court  Lundy  pro- 
chain, pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu'il  luy  avoit  pleû  par  fa  bonté  envoyer 
icelle  paix.  Et  a  did  de  luy-mefme  qu'il 
luy  fembloit ,  par  ce  qu'il  avoit  veu  au 
voyage  qu'il  avoit  faid  avec  l'admirai 
de  France  par  devers  la  feigneurie  dud. 
empereur,  que  fi  jamais  ly  euft  paix  per- 
pétuelle,  cette  leferoit,  8c  que  ledicl:  em- 
pereur avoit  bien  bonne  volonté  à  la 
garder  8c  entretenir ,  comme  auffi  il 
croyoit  avoir  le  roy  de  fa  part ,  &  ne 
tiendrait  à  luy  qu'elle  ne  tinft  perpé- 
tuellement ,  car  elle  eftoit  plus  à  fon 
advantage  qu'il  n'en  efperoit.  Plus  a  did 
que  les  deux  princes  avoient  en  tres- 
grande  affedion  de  expuller  hors  leurs 
royaumes  8c  feigneuries  les  Luthériens 
&  leurs  doctrines  ,  mais  auflî  de  les  ex- 
pulfer  8c  eradicquer  entièrement ,  de  ma- 
nière queleurfdids  royaulmes8c  feigneu- 
ries en  feraient  totallement  nets  8c  pur- 
gez avec  l'ayde  8c  grâce  de  Dieu  ;  Se  luy 
avoit  à  cefte  caufe  le  roy  donné  charge 
8c  commandé  dire  à  ladide  cour  qu'il  la 
prioit  Se  exhortoit  de  foy  employer  de 
fa  part  en  ceft  endroit ,  êc  procéder  à 
la  plus  grande  dilligence  qu'il  ferait  pof- 
fïble  àvuyder  8c  juger  les  procezde  ceux 
qui  eftoient  prifonniers  S:  aceufez  pour 
herefies  8c  mauvaife  doctrine  ,8c  en  faire 
punition  exemplaire.  Et  encores  a  dict 
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de  luy-mefme  que  l'empereur  avoit  efleû 
la  perfonne  du  cardinal  de  Tournon  , 
pour  aller  vers  luy  pour  luy  communic- 
quer  aucunes  choies  touchant  ce  faid , 
pour  plus  amplement  faire  entendre  ion 
intention  en  ce  regard  au  roy.  Sembla- 
blement  a  dict  que  le  roy  luy  avoit  com- 
mandé dire  à  la  cour  qu'elle  s'employait 
à  chaflér  hors  cette  ville  8c  des  environs 
un  ras  de  mauvais  garçons  volleurs  8c 
pillarts  tenans  les  champs ,  &  allencon- 
tre  de  ceux  que  l'on  pourroit  prendre 
procéder  de  telle  punition  qu'ils  fuflent 
exemple  à  tous  autres.  Et  après  a  dict 
que  lediiît  leigneur  admirai  luy  avoit  don- 
né charge  prefenter  fes  humbles  recom- 
mandations à  ladicte  court.  Auquel  a 
eité  refpondu  par  M.  Pierre  Lizet  pre- 
mier prefident  en  icelle,  Sec.  Et  a  tant 
foy  eftant  îttiré,  ont  efté  mandez  M. 
Jehan  Morin  lieutenant  civil  de.  la  pre- 
voité  de  Paris  Se  auffi  prevoft  des  mar- 
chands ,  &  le  lieutenant  criminel ,  Se  pa- 
reillement les  efchevins  de  ladicte  ville. 
Et  parce  que  ledid  lieutenant  criminel 
eftoit  empefché  ou  abfent,  Se  auflî  lefd. 
efchevins  ,  font  feullement  venus  lediét 
lieutenant  Morin  prevoft  des  marchans, 
8c  M.  Martin  de  Bragelonne  lieutenant 
particulier  d'icelle  prevofté  ;  aufquels  a 
efté  par  icelluy  Lizet  recité  ce  qui  avoit 
efté  dict  par  ledid  de  Nully  5  Si  leur  a 
efté  ordonné  mettre  à  exécution  le  bon 
plaifir  Se  commandement  du  roy  tou- 
chant la  publication  de  la  paix  perpé- 
tuelle Se  les  feux  de  joye  ce  jourd'huy., 
8e  que  Lundy  la  ville  fe  trouve  avec  les 
archiers ,  arbaleftriers  Se  harquebutiers 
d'icelleen  la  fainde  Chappelle  du  pallais, 
pour  affilier  ladicte  cour  à  la  proceflion 
qu'elle  fera  en  l'eglife  de  Paris,  où  fera 
dicte  une  grand  mené  ,  au  bout  de  la- 
quelle fera  chanté  le  Te  Dcum  laudamus. 
Et  fi  a  efté  diét  audid  lieutenant  Morin 
que  en  faifant  ladicte  publication  Se  icelle 
faicte  Se  par  mefme  moyen  il  fift  crier 
de  par  le  roy  8c  ladicte  cour,  qu'il  eftoit 
enjoind  à  rous  adventuriers  8e  gens  de 
guerre  eftans  en  cette  ville  députiez  Se 
ordonnez  pour  aller  en  certains  lieux 
pour  le  fervice  du  roy ,  que  incontinent 
8e  fans  délay  ils  fe  retirent  efdids  lieux 
fur  peine  de  la  hart ,  Se  auffi  enjoindre  à 
tous  ceux  qui  ont  congé  du  roy  ou  leurs 
capitaines ,  pour  eulx  retirer  en  leurs 
maifons  ou  à  leurs  eftats,  qu'ils  inconti- 
nent s'y  retirent  fur  mefmes  peines.  Et 
fur  ce  fe  font  retirez. 

Du  Lundy  xx  ii.  Septembre.  Cejour- 
d'huy  les  prefidens  de  faind  André  Se 
Mynard, 
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Mynard  avec  bon  nombre  de  confeil- 
lers  de  la  cour  de  céans  aflemblez  en 
leurs  robbes  d'efcarlacte  en  la  chambre 
du  parlement,  pour  aller  en  proceffion 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  paix 
qu'il  luy  avoir  pleû  envoyer  entre  le 
roy  Se  l'empereur  Se  eft  par- 
tie ladide  cour  &  compagnie ,  pour  aller 
à  la  lainde  Chappelle  du  pallais,  pour 
de  là  aller  en  l'eglife  de  Paris. 

La  fcfte  à  Paris. 

DU  Jeudy  xxv.  Septembre  manè. 
Ce  jourd'huy  le  lieutenant  civil  de 
la  prevofté  de  Paris  eft  venu  en  la  court , 
&  a  did  qu'il  venoit  à  ladide  court  re- 
monftrer  qu'il  y  avoir  de  la  pefte  bien  fort 
en  cette  ville ,  8c  (ë  prenoit  aux  quatre 
quartiers  d'icelle ,  &  eftoit  cela  vray  ,  &  le 
fçavoit  certainement ,  Se  pour  ce  fup- 
plioit  la  cour  y  advifer  ;  &  que  quant  à 
luy  il  s'en  alloit  à  la  pollice,  par  ce  qu'il 
eftoit  cedidjour  jour  de  pollice  ,oùil  ne 
feroit  traider  d'autres  chofes ,  &  y  man- 
derait les  médecins  Se  chirurgiens  de 
cette  dicte  ville,  Se  ce  faid  viendrait  ad- 
venir la  court  de  ce  qu'il  aurait  faid  ; 
dont  il  a  efté  exhorré  parla  compagnie. 

Du  Saniedy  x  ri  Odobre.  Ce  jour- 
d'huy au  mandement  de  la  cour  eft  ve- 
nu en  icelle  le  doyen  de  Paris  vicaire 
de  l'evelque  de  Paris,  auquel  a  efté  re- 
monftré  qu'il  a  efté  mandé  ,  par  ce  que 
la  court  avoir  entendu  que  les  curés  des 
paroifles  de  cette  ville  ou  leurs  vicai- 
res ne  voulloient  inhumer  aucuns  morts 
de  pefte,  foubs  timbre  qu'ils  n'avoient 
faid  teftament  ,  fans  avoir  licence  Se 
permiffion  dudid  evefque  ou  de  fon- 
did  vicaire ,  8c  que  cela  eftoit  trouvé 
dur ,  joint  qu'il  y  avoit  grand  dangier 
de  longuement  garder  un  mort  peftife- 
ré.  Pareillement  eftoit  ladide  cour  ad- 
vettie  que  lefdids  curez  Se  leurs  vicai- 
res différaient  Se  faifoient  difficulté  d'al- 
ler devers  les  mallades  de  pefte ,  Se  leur 
adminiftrer  les  fainds  facremens  :  cho. 
fe  de  perilleufe  confequence.  A  cefte  cau- 
fe  l'exhortoit  ladide  cour  fur  tout  ce 
pourvoir;  ce  qu'il  a  promis  faire,  Se  à 
tant  s'en:  retiré. 

le  foin  des  pauvres  de  la  -ville  commis  aux 
prevoft  des  marchands  &  efchevins. 

DU  xiii.  Novembre  m.  d.  xliv. 
Ce  jour  les  procureur  gênerai  6c  ad- 
vocats  du  roy  ont  prefenté  à  la  cour,  en 
la  prefence  de  M.  Jehan  Morin  lieute- 
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nant  civil  de  la  prevofté  de  Paris  Scpre.  — 
voft  des  marchands  d'icelle  ville,unes  1er-  A  "  ' 
très  patentes  du  roy  en  forme'  d'edid , 
données  à  Beynes  le  vu.  jour  deNovem! 
bre  dernier  ,  par  lefquelles  &  pour  les 
caufes  y  contenues  ledid  feigneur  attri- 
bue audid  prevoft  des  marchands  Se  ef- 
chevins de  cette  ville  la  fuperintendan- 
ce  des  chofes  requifes  pour  l'entretenez 
ment  des  pauvres  de  ladide  ville.  F.t  icel- 
les  lettres  leufc's  en  ladide  cour  en  pre- 
fence dudid  Morin,  Se  luy  depuis  retiré, 
ladicle  cour  a  ordonné  8c  ordonne  que 
lefdides  lettres  patentes  feront  enretrif., 
tréesezregiftres d'icelle,  Se  fur  le  reply 
mis  :  Regiftrata ,  procuratore  régis  hoc  remii- 
rente, 

Eftahlijfement  du  bureau  des  pauvres. 

T~\  U  xix.  Novembre.  Ce  jour  eft  ve- 
\.  J  nu  en  la  cour  de  céans  M.  Jehan 
Morin  prevoft  des  marchands,  Jehan 
Choppin  l'un  des  efchevins  de  cette  ville  j 
8e  après  que  par  ledid  Morin  a  efté  did 
que  fuivantles  lettres  d'edid  du  roy  vé- 
rifiées en  ladide  cour,  par  lefquelles  le- 
did feigneur  avoit  commis  &  attribué 
auxdids  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins de  cette  dide  ville  la  fuperintendan- 
ce  du  faid  Se  eniretenement  des  pauvres 
d'icelle,  avoit  eftéfaide  affemblee en  la- 
dide ville ,  en  laquelle  avoient  efté  efleus 
aucuns  bons  notables  perfonnages ,  tant 
eccleliaftiques ,  que  feculiers ,  pour  avoir 
la  fuperintendance,  pourvoir  &  enten- 
dre à  l'adminiftrarion  &  entretenement 
de  la  communauté  des  pauvres  de  cette 
dide  ville  fuivant  lefdides  lettres  d'edid; 
lefquels  perfonnages  par  eux  efleus  ils 
eftoient  venus  présenter  à  ladide  cour 
pour  par  elle  recevoir  le  ferment  d'iceux 
luivant  le  contenu  dudid  edid;  Se  parce 
que  par  la  teneur  d'iceluy  eftoit  porté 
que  à  ladide  allèmblée  ez  convocations 
qui  fe  feraient  par  lefdids  députez  par 
lefdids  prevoft  des  marchands  8c  efche- 
vins de  ladide  ville ,  y  affilierait  aucun 
nombre  des  confeillers  d'icelle  ;  requé- 
rait 8c  fupplioit  ladide  cour  en  nommer, 
commettre  Se  députer  aud.  effet  en  ndm- 
bre  tel  qu'il  plaira  à  icellecôur.  Et  après 
que  icelle  cour  a  commis  maiftres  Jehan 
Hennequin,  Jehan  Tronfon,  Jehan  Mai. 
gret  Se  Loys  Gayant  confeillers  en  icel- 
le, ou  deux  d'iceux  en  l'abfence  ou  em- 
pefchement  des  autres,  pour  affilier  avec 
lefdids  efleus 8c  députez  par  lefdids  pre- 
voft des  marchands  8c  efchevins  de  la- 
dicle ville ,  quand  ils  en  feront  requis  &f 
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que  befoin  fera  ,  &  que  les  députez  efleus 
par  lefdids  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins, c'eft  aflàvoir  M.  Robert  Dau- 
vet  confeiller  duroy  prefident  des  comp- 
tes ,  maiftres  Loys  de  Monmirel  curé  de 
S.  Barthélémy ,  Jehan  le  Coq  curé  de 
S.  Euftache ,  Jacques  de  Gerrieres  curé  de 
S.  Nicolas  des  Champs ,  Pierre  Cheva- 
lier greffier  des  comptes,  Jehan  Baril- 
Ion  fecreraire  du  roy ,  Germain  Rebours 
advocat  en  la  cour  de  céans ,  Jehan  Cour- 
tin  auditeur  des  comptes ,  (îre  Claude 
le  Lièvre  ,  fire  Germain  le  Lièvre,  fire 
Joachim  Rolland,  M.  Euftache  Buylois 
pour  receveur  des  deniers  &  bien-faids 
de  la  communauté  defdids  pauvres,  & 
fire  Jehan  Chopin  marchand  &  bour- 
geois de  cette  diète  ville  pour  contrô- 
leur, tous  les  deflufdidsprefens,  excepté 
ledid  Barillon ,  ont  accepté  liberallement 
la  charge  du  faid  &  adminiftration  def- 
dids pauvres  ,  félon  ladide  efledion  & 
prefentation  prefentement  faide  à  icelle 
par  lefdids  prevoft  des  marchands  &  ef- 
chevins  de  cette  ville  du  nombre  des 
perfonnes  ecclefiaftiques  &  feculiers  def- 
fus  nommez,  pour  avoir  la  fuperintendan- 
ce  fur  le  faid,  charge  &  adminiftration 
de  la  communauté  des  pauvres  de  cette 
dide  ville ,  a  ordonné  &  ordonne  ,  fui- 
vant  ce  que  par  cy-devanc  a  efté  faiét 
par  elle  pour  le  regard  des  maiftres  gou- 
verneurs &:  adminiftrateurs  de  l'hoftel- 
Dieu  de  cette  ville ,  qu'ils  feront  receus 
à  ladide  charge,  commiffion  Stfuperin- 
tendance  ,  pour  y  eftre  &  demourer, 
icelle  exercer  &  conduire  félon  la  for- 
me de  ceux  de  l'hoftel-Dieu  :  c'eft  aflàvoir 
que  par  chafcun  an  fix  d'iceux  feront 
renouveliez ,  &  en  leur  lieu  feront  par 
lefdi&s  prevoft  des  marchands  &  efche- 
vins  efleus ,  prefentez  Sd  receus  par  ladide 
cour  flx  autres.  Et  après  avoir  par  les 
deflufdids  &  chacun  d'iceux  faid&pref- 
té  le  ferment  en  ladiâe  cour  au  cas  à 
ladide  charge  appartenant ,  ils  ont  efté 
exhortez  par  ladide  cour  d'y  entendre 
diligemment  &  en  tel  foin  &  zele  que 
l'affaire  qui  eft  de  foy  tant  recomman- 
dable  le  requiert. 

Du  xxiv.  Novembre.  Ce  jour,  fur 
la  requefte  verbalement  faide  à  la  cour 
par  les  gens  du  roy ,  tendante  afin  de 
ordonner  S£  enjoindre  par  ladide  cour 
au  prevoft  des  marchands  8c  efchevins 
de  cetre  ville  de  Paris  bailler  &  délivrer 
aux  gouverneurs  de  la  communauté  des 
pauvres  d'icelle  naguère  efleus  par  lefd. 
prevoft  des  marchands  &  efchevins ,  re- 
ceus par  ladide  cour ,  en  la  maifon  de 
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cette  ville  quelque  chambre  ou  autre  lien 
commode  pour  y  aflèmbler  lefdids  gou- 
verneurs, &  illecadvifer  des  affaires  def. 
dids  pauvres  ;  ladide  cour  a  ordonné  & 
ordonne  &  enjoind  auxdids  prevoft  des 
marchands  &  efchevins  de  cette  dide 
ville  de  bailler  &  livrer  une  des  cham- 
bres ou  autre  lieu  commode  &  conve- 
nable en  ladide  maifon  de  cettedide  vil- 
le auxdids  gouverneurs  de  ladide  com- 
munauté des  pauvres ,  pour  eulx  aflem- 
bler &  y  traider,  adviferSc  délibérer  ce 
qui  fera  neceflaire  pour  les  affaires  de  la 
communauté  defdids  pauvres.  Et  a  or- 
donné &  ordonne  à  M.  Jehan  Tronfon 
confeiller  en  ladide  cour  ,  lequel  elle  a 
commis  &  commet  quant  à  ce ,  foy  tranf. 
porter  en  ladide  maifon  de  cettedide 
ville,  pour  advifer  avec  lefdids  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  ladide 
ville  de  ladide  chambre  ou  autre  à  eux 
convenable,  &c  ce  par  manière  deprovi- 
fion,  juiquesàce  que  autrement  en  aura 
efté  ordonné  par  ladide  cour. 

Du  dernier  Décembre.  La  cour,  après 
avoir  ouy  les  commiflaires  par  le  roy 
députez  fur  le  faid  des  pauvres  de  cette 
ville ,  &  fur  la  requefte  faide  verballe- 
ment  en  icelle  cour  par  le  procureur  gê- 
nerai du  roy ,  a  ordonné  &  ordonne 
qu'il  fera  enjoind  à  fon  de  trompe  &  cry 
public  par  les  carrefours  de  cette  ville 
aux  commiflaires  &  examinateurs  du 
chaftellet  de  Paris ,  quarteniers ,  dixe- 
niers ,  cinquanteniers  ,  archers ,  arbalef- 
triers ,  arquebufiers  ,  enfemble  à  tous  les 
marguiliers  des  paroifles  ,  fergens  ,  chi- 
rurgiens, barbiers  de  cettedide  ville,  Se 
pareillement  à  tous  gouverneurs ,  maiftres 
&  adminiftrateurs  des  hofpitaux  de  cette 
dide  ville  &  fauxbourgs  d'icelle,  &  au. 
très  qu'il  appartiendra  8c  qui  de  ce  faire 
feront  requis,  d'obeïr  incontinent prom- 
ptement  &  fans  delay  aux  mandemens, 
injondions  &  ordonnances  defdids  com. 
mifTaires  par  le  roy  députez  fur  le  faid 
defdids  pauvres ,  &  comparoir  par  de- 
vant eux  aux  jours,  lieux  &  heures  qui 
leur  feront  affignez  ,  &  auffi  d'exécuter 
fans  delay  ou  exeufe  les  ordonnances  & 
ce  qui  leur  fera  enjoind  &  ordonné  par 
lefdids  commiflaires  fur  ce,  fur  peine  de 
dix  livres  parifis  d'amende  contre  cha- 
cun de  ceux  qui  feront  trouvez  delayans, 
refufans  ou  denyans  en  aucune  manière 
obeïrj  laquelle  fomme  fera  levée  incon- 
tinent &  fans  déport ,  &  appliquée  aux 
pauvres. 

Du  deuxième  Janvier.  La  cour,  lui-  — — — 
vant  la  ïequefte  du  procureur  gênerai 

du 


JUSTIFIC 

du  roy  ,  &  après  avoir  entendu  ce  qui 
a  efté  faiâpar  les  commiflaires  par  le- 
dicl  feigneur  députez  fur  le  faiâ  8c  po- 
lice des  pauvres  de  cette  ville  ,  a  ordon- 
né &c  ordonne  que  Dimanche  prochain 
xi.  jour  du  prefent  mois  l'aumofne  gé- 
nérale fera  encommencée  à  faire  &  dif- 
tribuée  à  tous  pauvres  mandians  invali- 
des ,  n'ayans  autre  moyen  de  vivre  que  la 
dicte  aumome  ,  lelon  les  rolles  defdicts 
pauvres  qui  ont  efté  faiâsSc  drefîez  par 
les  marguilliers  des  pareilles  Se  commis 
à  ce  faire.  Et  a  ladiâe  cour  faiâ  inhibi- 
tions 8c  defïcnfes  à  tous  pauvres  &  man- 
dians ,  le  jour  deSamedy  prochain efcheu 
8c  paffé  ,  de  plus  mandier  par  les  rues, 
portes  des  maiions  8c  eglifes,  ne  dedans 
icelles,  fur  peine  du  fouet  8c  de  prifon 
perpétuelle  quant  à  ceux  qui  feront  per- 
tinax,  8c  pour  le  fouet  ne  fe  voudroient 
defifter  de  mandier.  Et  à  cette  fin  a  ladiâe 
cour  de  rechef  très-expreflémenr  enjoinâ 
&  ordonné  à  tous  les  commiflaires  exa- 
minateurs du  chaftellet  de  Paris ,  quar- 
teniers ,  cinquanteniers ,  dixeniers ,  mar- 
guilliers des  paroifles ,  bourgeois  de  cette 
ville  8c  autres  perfonnes  de  faire  incon- 
tinent prendre  par  les  fergens  ,  rant  à 
cheval  ,  que  à  verge  ,  &  fergens  des  hauts 
jufticiers,  archers,  arbaleftriers  Se  har- 
cjuebufiers  de  cette  ville  ,  faiiîr  Se  confti- 
tuer  prifonniers  fans  violences  ouexcez 
tous  lefJiâs  pauvres  qui  fe  trouveront 
mandians  &  eux  pourchaflans  lediâjour 
paflé  ;  &  auxdiâs  fergens ,  archers ,  ar- 
baleftriers ,  harquebufiers  de  les  prendre 
fans  aucun  delay  ou  diflîmulation ,  fur 
peine  en  ce  cas  de  dix  livres  parifis  d'a- 
mende applicable  à  la  boifte  defdiâs  pau- 
vres, qui  fera  levée  fans  déport ,  comme 
ja  a  efté  par  ladicte  cour  ordonné.  Et  def- 
fend  ladicte  cour  à  toutes  perfonnes  quel- 
conques, iur  femblables  peines  8c  plus 
grandes,  s'il  y  efchet,  d'empefeher  lef- 
diâes  captures  deldiâs  pauvres  par  pa- 
rolles  ou  effecls ,  ains  leur  enjoinâ  de 
donner  aux  defTufdiâs  ayde  Se  confort. 
Et  à  cette  fin  a  icelle  cour  ordonné  Se 
enjoinâ  à  tous  les  geôliers  &  gardes  des 
priions ,  tant  royales  que  des  hauts  juf- 
ticiers de  cette  ville  8c  faux-bourgs  d'i- 
celle  ,  de  recevoir  lefdiâs  prifonniers ,  8c 
leur  fournir  de  vivre  Se  nourriture  juf- 
ques  à  la  fomme  de  dix  deniers  tournois 
par  jour  feulement,  jufques  à  ce  que  par 
leldiâs  commiflaires  autrement  en  ait 
efté  ordonné, &  defdiâs  emprifonnemens 
certifier  &  advertir  lefdicls  commiflaires 
vingt-quatre  heures  après  leldiâs  empri- 
fonnemens, pour  fur  leurdicle  nourritu- 
Tmu  II.  Fart.  II. 
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re  ou  délivrance  d'iceuxeftre par  leldiâs  A„',  , 
commiflaires  pourveu  comme  il  appar- 
tiendra. Et  au  lurplus  a  ladicte  cour en- 
joinâ Se  ordonné  à  tous  pauvres  man- 
dians, qui  par  les  guerres  ont  efté  def- 
truiâs  Se  chaffez  de  leur  pays,  &  con- 
trainâs  de  fe  retirer  en  cette  dicte 
ville  pour  pourchafler  leur  vie,  que  le 
lendemain  du  jour  des  Roys  prochain  ils 
ayent  a  eux  retirer  en  la  place  de  la 
Grève  au  bureau  des  pauvres,  heure  de 
midy,pardevant  les  commiflaires  ordon- 
nez par  le  roy  fur  le  faiâ  defdiâs  paui. 
vres ,  pour  leur  necefiité  entendue  ,  y 
donner  telle  provision  qu'ils  verront  eftre 
à  faire. 

Du  x.  Janvier.  Lacour,  en  enfuivant 
la.requefte  faicle  à  icelle  par  le  procu- 
reur gênerai  du  roy, -8c  pour  continuer 
l'ordre  encommencé  lur  le  faiâ  Se  police 
des  pauvres  de  cette  ville  ,a  ordonné  Se 
enjoinct  aux  maiftres  des  confrairies 
tant  des  fergens  à  verge,  que  de  la  dou- 
zaine du  chaftellet  de  Paris ,  de  fournir 
à  tour  de  rolle  par  chacune  femaineà 
chacun  quartier  de  Paris  quatre  fergens, 
pour  faire  les  captures  &  conftkuer  pri- 
fonniers les  pauvres  qu'ils  trouveront 
mandians  par  les  rues ,  portes  des  mai- 
sons &  egliies  de  cette  ville  ,  &  mettre  les 
valides  en  l'hoftel  de  la  ville  }  où  ils 
feront  gardez  la  nuit  &  le  jour  enchai, 
nez  ,  pour  eftre  appliquez  Se  deftinez  aux 
œuvres  publiques ,  Se  les  invalides  ez 
priions  plus  prochaines  des  lieux  où  lef- 
diâes  captures  auront  efté  faiâes.  Et  le 
fèmblabîe  fera  enjoinâ  aux  capitaines  des 
archers ,  arbaleftriers  8c  harquebufiers 
de  cette  diâe  ville  ,  de  députer  pareil- 
lement à  tour  de  rolle  en  chacune  def- 
diâes  compaignies,  c'eft  aiîavoir  deux  ar- 
chers,  deux  harquebufiers  8e  un  arbalef. 
trier  par  chacune  femaine  en  chacun  des 
quartiers  de  cettediâe  ville,pour  faire  let 
diâes  captures ,  Se  entendre  à  ce  qui  leur 
fera  enjoinâ  &  ordonné  par  les  commif- 
faires  de  chacun  defdiâs  quartiers  ,8c  par 
les  quarteniers  Se  dixeniers  chacun  en 
leur  regard  ;  auxquels  ladiâe  cour  d'a- 
bondant Se  de  rechef  a  enjoinâ  faire  fai- 
re par  les  defTufdiâs  fergens  ,  archers, 
harquebuziers  &  arbaleftriers  emprifon- 
ner  Se  prendre  lefdiâs  pauvres  qui  feront, 
comme  diâeft ,  trouvez  mandians  Se  eux 
pourchaflans  outre  &  par  defTus  les  def- 
fenfes  faiâes  8c  publiées  par  ordonnances 
de  ladiâe  cour.  Et  outre  a  ladiâe  cour 
ordonné  qu'il  fera  auffi  enjoinâ  à  tous 
hauts  jufticiers  de  cettediâe  ville  8c  faux- 
bourgs  de  faire  faire  leidictes  captures 
Xxxx 
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par  leurs  fergens,  officiers  Se  bedeaux, 
chacun  en  ieur  endroic  Se  juridiction,  Se 
de  taire  leur  devoir  en  ce  que  concerne 
ladicte  police  defdicts  pauvres,fur  peine  de 
j'en  prendre  à  eux  6c  d'amende  arbitraire. 

j4rrefî  t  suc  liant  les  pefiiferès  de  thoflel-Dieu. 

T~\U  xxi.  Janvier.  Ce  jour  ont  efié 
mandez  les  gouverneurs  de  lr'fa«f- 
tel  Dieu  de  Paris ,  auxquels,  ce  requé- 
rant le  procureur  gênerai  du  roy,  a  elle 
remonl'tré  i'inconvenient  qui  advient  & 
pourra  plus  avant  croiftre  au  moyen  des 
peftiferez  ,  qui  font  cliaffez  Se  dejec- 
rez  hors  lediâ  hoftel-Dieu  avant  qu'Us 
foient  en  di'pofition  entière  Se  du  tout 
guéris  ;  Si  par  tant  ont  efté  exhortez 
d'y  entendre  Se  d'en  adverrir  le  maiftre 
dudict  hoftel- Dieu,  afin  d'y  pourvoir, 
enfemble  aux  autres  malades ,  à  ce  qu'ils 
ne  foienr  mis  dorefenavanc  hors  dudict 
hoftel-Dieu  ,  s'ils  ne  lont  en  plaine  difpo- 
fition ,  famé  Se  hors  de  péril  &  danger. 

Z'univerjîtè  exempte  des  entrées  furie  vin. 

J  \D  iv.  Febvrier.  Veu  par  la  cour 
\^JÏ  les  lettres  patentes  du  roy  adref- 
fees  auprevoft  de  Paris  ou  fon  lieutenant, 
données  à  Paris  le  xxv.  jour  de  Novem- 
bre dernier  paffé  ,  (ignées  de  la  Chef- 
naye  ,  obtenues  Se  impetrées  par  les  rec- 
teur Se  univerfité  de  Paris,  par  lefquel- 
les  le  roy  déclare  n'avoir  entendu,  com- 
me encore  il  n'entend,  que  en  octroyant 
aux  prevoft  des  marchands  &c  efchevins 
de  cette  ville  de  Paris  la  permiffion  de 
lever  8e  prendre  cinq  fols  tournois  fur 
chacun  muid  de  vin  entrant  en  cette  dicte 
ville  8i  fur  autres  vaiffeaux  à  l'équipol. 
lent ,  fur  exempts  Se  non  exempts ,  pri- 
vilégiez Se  non  privilégiez  ,  icelle  iubfide 
devoir  eftre  eftenduë  fur  ladiâe  univer- 
fité ,  principaux,  regens,  lecteurs,  fup- 
pofts  Se  officiers  d'icelle  ;  ains  veut  &  en- 
tend que  fuivant  leur  privilège  Si  jouif- 
fanced'icelluy  ,  ils  en  foient,  &  chacun 
d'eux ,  francs  Se  exempts  ,  Se  lefquels , 
en  tant  que  befoin  feroit  Se  que  ladicte 
permiffion  porte  de  lever  lad.  fubfide  fur 
exempts  &  non  exempts ,  privilégiez  & 
non  privilégiez  ,  il  les  en  exempte  & 
affranchit  de  fa  certaine  feience  &  grâ- 
ce fpeciale;  ladicte  cotmaordonné 
&  ordonne  fuivant  les  conclufions  du 
procureur  gênerai  du  roy,  &  iceluyouy, 
que  lefdictes lettres (eront  enregiftrées en 
icelle,  Scfurlereply  fari mis Seg/rata, 
attditç  procuratorc  gênerait  régis. 


ET  PIECES 

Spectacles  publics  défendus. 

DU  xi.  Mars.  Ce  jour  après  avoir 
veu  par  la  cour  le  jeu  prelenté  à 
icelle  par  les  receveurs  Se  treforiers  de 
la  bafoche,  &  pour  aucunes  confidera- 
tions  à  ce  la  mouvans  ,  ladicte  cour  leur 
a  deffendu  8c  inhibé  procédera  l'exécu- 
tion d'kelluy  ,  attendu  l'indifpofition  du 
temps  Se  péril  de  maladies  ayant  de  pre- 
fent  cours;  Se  ce  fur  peine  de  s'en  pren- 
dre à  eux  Se  de  punition  telle  qu'il  ap- 
partiendra. 

Emplaccmens  de  maifons  royales  vendus. 

DU  xvm.Mars.  Arreft  au  fujetdes 
enchères  mifes  fur  les  maifons 
d'A.thois,  Bourgogne,  l'hoftel  la  royne, 
de  Flandres  Se  autres  places  eftant  en  la 
ville  de  Paris ,  fuivant  la  commiffion  don- 
née par  le  roy  à  MM.François  de  S.André 
prelîdent  en  la  cour,  Robert  DauvetSe 
Nicolas  de  Poncher  prefidens  ez  com- 
ptes ,  pour  la  vente  &  baux  à  rente  def- 
dides  places;  par  lequel  la  cour  homo- 
logue Se  ratifie  les  acquefts  faits  for  lef- 
dictes places  par  maiftres  Claude  de  Hac- 
queville  feigneur  de  Vicour,  Guillaume 
de  l'Arche  ,  Jehan  Tiercot  ,  Se  Pierre 
Gallion, 

Règlement  pour   les  peftifercs  de  l'hofiel- 
Dieu. 

DU  xxi.  Mars.  La  cour  ayant  efgard 
à  la  requefte  du  procureur  gêne- 
rai du  roy ,  Se  pour  le  bien  de  la  chofe 
publique  Se  éviter  au  danger  Se  incon- 
vénient de  perte,  a  ordonné  Se  ordonne 
Se  enjoinct  très-expreffement  aux  gou- 
verneurs Se  prieure  de  l'hoftel-Dieu  de 
cette  ville  de  commettre  un  ou  deux 
portiers  à  chefeune  des  portes  dudict  hof- 
tel-Dieu  ,  pour  avoir  la  garde  de  ceux  qui 
voudraient  fortird'iceluy ,  8e  les  emptf- 
cher  de  ce  faire ,  que  premièrement  ils 
ne  foient  tout  guéris ,  Seayent  un  bulletin 
fignédes  médecin  Se  prieure  dudict  hof- 
tel Dieu  ,  certifians  n'avoir  danger  à  la 
perfonne  de  celuy  qui  voudrait  fortir 
pour  converfer  avec  les  autres-,  Se  contien- 
dra outre  lediâ  billet  les  nom  Se  (urnom 
avec  le  pays  de  celuy  qui  fortira  dudict 
hoftel  Dieu ,  pour  iceluy  veu  par  les  com- 
miffairesfur  le  faict  des  pauvres,  ou  ceux 
par  eux  députés  en  cette  partie,  le  pour, 
voir  en  l'aumofne,  s'ils  voyent  qu'il  foit 
requis ,  ou  les  renvoyer  en  leur  pays  avec 
quelque 
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quelque  argent  pour  foy  retirer.  Etala-  avec  luy  maiftre  Jacques  Spifame  auffi 

dicfecourdeffenduàceux  qui  deprefent  fon  confeiller  Se  prefident  ez  enqueftes, 

font  ou  lèront  commis  portiers  dudict  chancelier  de  l'univerfiré  de  Paris ,  pro- 

hoftel-Dieu,  de  lailler  fortir  aucun  ma-  céder  incontinent  &  fans  delay  à  l'inf- 

lade  d'iceluy  hoftel-Dieu  fans  lefdicb  bil-  rruction  d'icelle  reformation  Se règlement 

let  Se  certification ,  ou  qui  ne  loit  regiftré  dudit  collège  8c  ce  qui  en  dépendoit , 

au  regiftré  dudiâ  portier ,  &  ce  fur  peine  félon  le  contenu  ezdites  premières  lettres, 

du  fouet  ou  autres  plus  grandes  peines  Se  autrement  ainfi  qu'il  appartiendroit 

lêlon  l'exigence  du  cas.  par  raifon  ,  &  jufques  à  fentence  défini- 
tive exclufivement ,  nonobftant  oppofi- 

Arreft  pour  faire  paver  la  rué  de  Seine.  tions  ou  appellations  faites  ou  à  faire  j 

fans  préjudice  d'icelles ,  pour  lefquelles 

DU  xxx.  Mars.  Suivant  un  arreft  cy-  ledit  feigneur  ne  veut  eftre  différé  en  au^ 
devant  donné  par  la  cour  entre  cune  manière  ;  en  faifant  exprefles  in- 
îes  prevoft  des  marchands  Se  eichevins  hibitions  8c  défenfes  auxdits  bourfiers  8c 
de  cette  ville ,  d'une  part ,  Se  le  cardinal  autres  qu'il  appartiendroit ,  de  faire  pour- 
de  Tournon  abbé  de  S.  Germain  des  fuite  de  l'inftance  &  complainte  par  eux 
JPrez  &  les  habitans  dudiét  lieu  ,  d'autrej  formée  à  rencontre  dudit  maiftre  &  ad- 
veu  le  rapport  faid  par  aucuns  bourgeois  miniftrateur,  ne  de  ce  qui  en  dépendoic 
&  maiftres  jurez  ,  la  cour  a  ordonné  &  du  fait  de  ladiéte  reformation  Se  regle- 
ordonnepar  provifion  quela  rué'  de  Seine  ment  dudit  collège  ,  ailleurs  que  par  de- 
eftant  ez  fauxbourgs  d'iceluy  S.  Ger-  vantlefdirs  Quelin  &  Spifame,  Suinter- 
main  des  Prez  lera  pavée ,  Se  baillé  pente  dilant  à  tous  autres  juges  toute  cour ,  ju- 
au  pavé  de  demi  pouce  fur  chacune  toi-  rididion  8c  cognoiflance  de  lad.  matière, 
fe ,  depuis  l'embouchement  de  ladide  rue  laquelle  il  leur  euft  du  tout  commi(e,attrù 
de  Seine  julquesà  lamaifon  d'un  nommé  buée  8c  déléguée  ;  mandant  en  outre  le- 
de  Grand,  val  au  bout  de  ladide  ruë  dit  feigneur  prendre ,  faiiir  8c  mettre  en 
vers  la  rivière  de  Seine.  fa  main,  fi  meftier  eftoit ,  tout  le  bien 

8c  revenu  dudit  collège  ,  &  y  députer 

Arreft  &  règlement  pour  la  refimation  du  commiiTaires  par  les  mains  defquels  fe- 

callege  du  cardinal  le  Moine.  roient  baillez  Si  diftnbuez  les  deniers 

neceilaires  pour  les  vivres  &  alimens  des 

DU  n.  Avril.  Sur  les  deux  lettres  pa-  vrais  bourfiers  dudit  collège  ,  entretene- 
tentes  du  roy  donnéesà  Paris  le  17.  ment  de  l'eftat  d'iceluy  £t  du  divin  fer- 
luin  Se  14.  Novembre  dernier  palTé ,  par  vice ,  félon  que  par  leidits  Quelin  Se  Spi- 
les  premières  defquelles  ledid  feigneur  famé  feroit  ordonné,  8c  jufques  au  par- 
mande  à  M.  Nicole  Quelin  fon  conlèiller  fait  règlement  Se  entière  exécution  de  la- 
en  la  cour  de  parlement  Se  prefident  ez  en-  dite  reformation  Se  règlement  ;  voulant 
quelles  d'icelle,  appellé  avec  luy  le  mai-  &  mandant  led.  feigneur,  que  dans  trois 
ftre  adminiftrateur  du  collège  du  cardi.  mois  lors  prochains  venans  fefdits  con- 
nalle  Moyne,  procéder  incontinent  &  leillers  ayent  à  inftruire  entièrement  le 
fans  delay  au  fait  de  la  reformation  dud.  fait  de  ladite  reformation  8c  règlement, 
collège ,  Se  inftrudion  d'icelle  julqu  a  Se  le  tout  communiquer  à  maiftre  Ga- 
fentence  définitive  exclufivement ,  non-  briel  de  Marillac  fon  confeiller  6c  ad- 
obftant  oppofirions  ou  appellations  quel-  vocat  en  ladite  cour,  pour  prendre 
conques  faites  ou  à  faire  Se  fans  prejudi-  pour  le  faid  de  ladite  reformation  8c  ce 
ce  d'icelles  ;  pour  le  tout  veu  en  fon  con-  qui  en  dépendoit  telles  fins ,  requeftes  Se 
feil  privé,  y  eftre  pourveu  8e  donné  ju-  conclufions  qu'il  verroir  eftre  à  faire  ;  vou- 
gement  définitif  8e  règlement  perpétuel  lant  en  outre  ledit  feigneur  ,  pour  l'ab- 
à  l'eftat  dudid  collège  comme  de  raifon  ;  breviation  de  juftice  8c  d'icelle  reforma- 
en  interdifant  à  tous  autres  juges  toute  tion,  eftre  par  fefdits  deux  confeillers , 
Cour ,  jurididion  ou  connoiflance  de  lad.  où  l'un  d'eux  en  l'abfence  de  l'autre  , 
matière;  Se  par  les  fécondes,  narratives  avec  fes  confeillers  en  la  grand- chambre 
defdides  premières  8e  des  frivoles  reçu-  defdites  enqueftes  jufqu'au  nombre  de 
fanons  propolées  par  aucuns  eux  difans  dix,  procédé  au  règlement  perpétuel  de 
bourfiers  dudiâ  collège,  à  l'encontre  du-  ladite  reformation  Se  de  ce  qui  en  dé- 
ditnvurtreadminiftrateur,Iedidieigneur  pendoit,  8c  en  dernier  reffort  jugé  ,  de- 
mande ,  commet,  Se  tres-expreflément  cidé  &  définitivement  terminé,  comme 
enjoint  audir  Quelin  fondit  confeiller  8c  par  arreft  de  fadite  cour  ,  tous  8e  cha- 
prefident  ezdiaes  enqueftes  ,  appellé  cuns  les  difterens  des  règles  8e  ftatuts 
Tms  II.  Part. II.  Xxxxij 
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concernons  ladite  reforraation  ,  circon- 
ftances& dépendances,  Si  le  jugement  8i 
toutes  autres  fentences  qui  (eroienc  fur 
ce  données  par  lefdits  Quelin,  Spifame 
&  fefdits  confeillers  ,  élire  de  tel  effet  & 
valeur,  &  iceux  authorifoit  comme  les 
arrefts  &  jugemens  de  l'une  de  (es  cours 
fouveraines;  voulant  pour  l'exécution  def- 
dits  jugemens  tous  ceux  qu'il  appartien- 
droit  eftre  contraints  d'y  obeïr  par  pri- 
fe  S-  faifie  de  tous  8i  chacuns  leurs  biens 
tt  emprifonnemens  de  leurs  perlonnes  , 
fi  meflier  eftoit ,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  faites  Si  à 
faire, &  fans  préjudice  d'icelles  ;  caifanr, 
révoquant  &  annullant,  comme  nulles  Si 
de  nul  effet  &  valeur,  toutes  les  pour- 
fuites  intentées  par  aucuns  defdits  bour- 
fiers  par  devant  autres  juges  depuis  la 
publication  defdires  premières  lettres  Si 
au  préjudice  d'icelles  s  fans  toutesfois  au 
fait  de  ladite  reformation  aucunement 
y  comprendre  maiftre  François  Wata- 
ble  lecteur  Hébraïque  en  l'univerfité  de 
Paris,  lequel  pour  le  bien  public,  utilité 
de  ladite  univerfité,  décoration  &  hon- 
neur dudit  collège  ,  ledit  feigneur  veut 
eftre  entretenu  &  gardé  en  fon  eftat, 
bourfe  &  charge  qu'il  avoir  par  cy-de- 
vant  tousjours  eue  audit  collège. 

I.  VEU  PAR  LA  COURen  lagrand- 
chambre  desenqueftesà  nombre  de  dix  , 
les  lettres  patentes  du  roy  du  dix-fept 
jour  de  Juin  Si  14.  Novembre  dernier 
paflé,  pour  la  reformation  Si  règlement 
du  collège  du  cardinal  le  Moyne  fon- 
dé en  l'univerfité  de  Paris  i  le  procez 
verbal  de  maiftres  Nicole  Quelin  &  Jac 
ques  Spifame  confeillers  en  ladite  cour, 
&c.  commis  àinftruire  lad.  reformation 
parlefdites  lettres;  les  fondations  &  fta- 
tuts  dudit  collège  ;  la  refponle  defdits 
bourfiers  dudit  collège  aux  interrogatoi- 
res à  eux  faits  par  lefdits  prefidens;  plu- 
fieurs  comptes  rendus  auxdits  bourfiers 
par  les  procureurs  ,  receveurs  8i  admi- 
niftrateurs  du  bien  &  revenu  d'iceluy  ; 
les  requifitions  faites  par  maiftre  Léon 
Aubert  doâeuren  théologie  maiftre  du- 
did  collège  ,  pour  le  règlement  Si  refor- 
mation d'iceluy  ;  autres  requifitions  fai- 
tes par  certains  bourfiers  dudit  collège 
à  l'encontre  dudit  maiftre  ;  la  requefte 
prefenrée  par  maiftre  Anthoine  Noiret 
bourfier  &  curé  dudit  collège,  tendant 
à  ce  qu'il  luy  fuft  adjugé  la  valeur  de 
huidt  marcs  d'argent  par  chacun  an ,  pour 
l'adminiftration  de  ladide  cure ,  outre  Si 
par.defTus  les  droiâs  à  luy  appartenans 
pour  raifons  des  obits ,  funérailles  &  obla- 
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dons  de  ladite  cure,  &  auffi  outre  ce 
qui  luy  pouvoir  appartenir  comme  bour- 
fier dudit  collège;  autre  requelle  de  maif- 
tre Pierre  Roulfel  bourfier  Si  procureur 
dudit  collège  ;  la  requefte  prelenrée  par 
Euftache  de  Ruel  efcuyer  feigneur  de  la 
Grange-Meneffieren  Btie,  requérant  cer- 
tain procez  pendant  ez  requeftes  du  pa- 
lais entre  ledit  fuppliant  d'une  part ,  & 
le  maiftre  dudit  collège  d'autre  ,  pour 
raifon  du  poflelTôire  du  droit  de  prefen- 
tation  de  certains  bourfiers  &  cure  dudit 
collège  ,  fuft  évoqué  en  ladite  cour  8c 
jugé  en  icelle  avec  ladite  reformation  ;  la 
requefte  de  MM.  Guillaume  Godefroy  S£ 
Pierre  Roullel ,  en  qualité  &  comme  com- 
mendataires  de  deux  chapelles  dudit  col- 
lège ,  tendant  à  augmentation  de  leur 
falaire  pour  le  fervice  divin  auquel  ils 
eftoient  tenus  ;  les  productions  defdits 
Noiret  Si  RoufTel  ,  &  encore  defdits 
RoufTel  Si  Godefroy  commendataires 
defdites  chapelles  ;  le  tout  communiqué 
à  maiftre  Gabriel  de  Marillac  advocac 
du  roy,  commis  par  lefdites  lettres  pour 
procureur  dudit  feigneur  en  ladite  refor- 
mation ;  les  conclufions  dudit  Marillac, 
8i  refponfes  auxdites  requeftes  ;  Si  après 
que  lefdits  maiftre ,  bourfiers  Si  commen- 
darairesont  efté  par  plufieurs  fois  ouys 
en  ladite  cour  i  auffi  que  par  l'ordonnan- 
ce d'icelle  JeanleGeay  marchand  bour- 
geois de  Paris  aefté  interrogé  fur  le  con- 
tenu de  certaine  rente  de  15.  livres  tour- 
nois, qu'on  prétend  feu  maiftre  Jean  de 
Paris  avoir  fait  conftituer  par  lefdits 
bourfiers  audit  le  Geay  ,  combien  qu'il 
n'en  euft  aucune  chofe  defbourfé  ;  ouys 
8i  interrogez  pareillement  Guillaume 
Doiard  Se  Jacques  Cambron  héritiers 
dudit  feu  de  Paris ,  &  tout  veu  8;  diligem- 
ment examiné,  ladicte  cour,  a  ordon- 
né Si  ordonne  : 

TI.  Qu'eu  efgard  à  l'intention  8i  bon- 
ne volonté  de  feu  de  bonne  mémoire 
meffire  Jean  le  Moyne  cardinal  fonda- 
teur dudit  collège  ,  au  logement  &  de- 
meure de  quarante  bourfiers  théologiens 
&  foixante  artiens ,  auffi  eu  efgard  au 
revenu  dudir  collège, lequel  efl  fuffifanc 
de  prefent  à  entretenir  plus  grand  nom- 
bre de  bourfiers  que  quatorze  théolo- 
giens qui  y  font  de  prefent  ,  que  ledit 
nombre  defdits  bourfiers  théologiens  fera 
creu  Si  augmenté  de  quatre  bourfiers 
théologiens ,  Si  partant  feront  cy  après 
audit  collège  julqu'au  nombre  de  dix- 
huict.  bourfiers  théologiens  ,  tous  eftu- 
diansen  la  faculté  de  théologie  fans  frau- 
de, Si  pourfuivans  les  cours  Se  degrez 


JUSTIFICATIVES. 


en  icelle  félon  l'intention  dudit  feu  car- 
dinal leur  fondateur. 

III.  Lefquels  dix  huid  bourfiers  théo- 
logiens qui  feront  cyaprès  receus  &  in- 
ftituez  audit  collège ,  feront  au  préala- 
ble leur  dite  inftitution  graduez  en  la 
faculté  des  arts  de  l'univerfité  de  Paris, 
capables  pour  eftudier  en  ladice  faculté 
de  théologie  ;  lefquels  feront  examinez 
par  le  maiftre  dudit  collège  fur  la  fufE- 
îance  ou  inluffifance  d'eux,  avant  leur 
faire  collation  de  ladite  bourfe  •  8c  s'ils 
fe  trouvent  non  capables  &  infuffifans 
dudit  eftude ,  ledit  maiftre  obfervera  le 
contenu  au  ftatut  dudit  collège. 

IV.  Et  à  ce  qu'il  nefe  face  fraude  au- 
dit eftude  de  théologie,  comme  par  cy- 
devant  a  efté  fait  ,  8c  que  lefdits  bour- 
fiers n'attendent  jufqu'au  bout  de  leur 
temps  à  commencer  la  pourfuice  de  leurs 
cours  en  ladite  faculté  ;  ladite  cour  a 
ordonné  8c  ordonne  que  chafcun  defdits 
bourfiers  qui  cy- après  feront  pourveus 
d'aucunes  bourfes  audit  collège  ,  feront 
tenus  dedans  fîx  ans,  à  compter  du  jour 
de  leur  réception  ,  8c  les  anciens  bour- 
fiers qui  demeureront  par  ce  prefent  ar- 
reft  audid  collège,  aulh  dedans  fix  ans 
du  jour  de  la  prononciation  d'iceluy , 
fupplier  en  ladide  faculté  de  théologie  ; 
&  dedans  deux  ans  après ,  ou  trois  pour 
le  plus  tard  ,  refpondre  de  tentative  ; 
autrement  &  à  faute  d'avoir  ce  faid ,  la- 
dite cour  a  déclaré  Se  déclare  lefdites 
bourfes  vacantes.  Et  où  par  l'opinion  des 
bacheliers  de  ladicle  faculté  ils  feroient 
trouvez  infufïïfans ,  8c  tels  rapportez  en 
ladite  faculté  ,  en  ce  cas  fera  pourveu 
d'autres  bourfiers  aux  lieux  defdits  in- 
fuffifans.  Et  de  là  en  avant  feront  leld. 
bourfiers  tenus  pourfuivre  leur  dit  cours 
en  théologie  fans  aucune  interruption. 

V.  Et  où  il  ne  refteroit  que  quelque 
temps  outre  lefdits  neuf  ans,  pour  rece- 
voir &  avoir  ledit  degré  de  licence  Se 
dodorie  en  ladite  faculté,  ou  pour  au- 
tre caufe  bonne  8c  valable,  les  doyen  Se 
chancelier  de  l'eglife  N.  D.  de  Paris , 
&  le  maiftre  dudid  collège ,  ou  deux  d'i- 
ceux  ,  leur  pourront  proroger  le  temps 
de  leurfdites  bourfes ,  outre  lefdits  pre- 
miers neuf  ans  à  eux  préfinis ,  tel  qu'ils 
aviferont  bon  eftre  ,  pourveu  qu'ils  ne 
partent  autres  neuf  ans  -,  &  leur  enjoind 
ladide  cour  ne  leur  bailler  facilement  la- 
dite prorogation  de  temps  defdits  neuf 
ans,  fans  grande  ,  bonne  8c  louable  cau- 
jfe,  dont  ils  ont  leurs  confeiences  chargées. 

VI.  Et  fitoft  que  lefdits  bourfiers  théo- 
logiens auront  pris  le  degré  de  dodo- 


rie  ,  ou  parte  le  temps  qui  leur  fera  don- 
né en  leur  licence  pour  eftre  dodeurs  > 
ladicte  cour  a  déclaré  Se  deciare  icelles 
bourfes  vacantes  &  impetrables.  Et  neant- 
moins  auront  lefdits  dodeurs  trois  mois 
après  ledit  degré  ,  ou  ledit  temps  expi- 
ré Se  parte  ,  pour  eux  retirer  dudit  col- 
lège. 

VII.  Toutesfois  s'il  avenoit  qu'aucuns 
defdids  bourfiers  théologiens ,  pour  leut 
fçavoir  Se  dodrine  ,  fufient  efleus  par 
le  principal  dudid  collège  pour  lire  eri 
l'une  des  trois  premières  règles  de  gram- 
maire dudid  collège ,  ou  à  lire  publique- 
ment, pour  faire  honneur  audid  collège 
&  utilité  aux  enfans  y  eftudians,ou  bien 
pour  faire  un  cours  en  philofophie  ;  8c  en 
ce  cas ,  afin  que  lefdids  bourfiers ,  pour 
l'utilité  commune  qu'ils  feroient  ,  n'en 
portafTent  aucun  dommage ,  ladide  cour 
ordonne  que  le  temps  defdides  ledures 
ne  fera  compté  auxdicts  neuf  ans  preri- 
nis  auxdids  bourfiers ,  pourveu  que  celuy 
qui  liraezdides  règles  de  grammaire  ou 
publiquement  ne  s'y  occupe  plus  de  deux 
ans,  Se  celuy  qui  lira  en  ladide  philofo- 
phie plus  de  trois  ans  6c  demy  ;  pendant 
lefquelles  ledures  ils  feront  tenus  8c  af- 
traints  d'affifter  au  letvice  divin  avec  les 
autres  bourfiers ,  8C  ez  difputations  que 
lefdids  bourfiers  feront  chafeune  fep- 
maineen  la  grand-falle  defdids  bourfiers 
théologiens,  8c  en  leur  ordre  tenir  leurs 
pofitions  comme  les  autres  bourfiers;  aux- 
quelles difputations  prefidera  le  prieur 
defdids  bourfiers  durant  le  temps  defon- 
did  prieuré;  8c après  iceluy  temps, tien- 
dra les  pofitions  comme  les  autres.  Et  ne 
lera  permis  auldids  bourfiers  faire  ailleurs 
lefdides  ledures  defdides  régences  de 
grammaire  8c  philofophie, qu'audid  col- 
lège; en  faifant  lefquelles  prendront  le 
fruid  de  leurfdides  bourfes.  Et  où  lefd. 
bourfiers  regens  ou  lifans  publiquement 
voudroient  plus  avant  que  ledid  temps 
s'occuper  ezdides  ledures ,  pour  occafion 
de  ce  ne  fera  aucune  choie  déduite  ne 
rabatue  fur  leurdid  temps. 

VIII.  Et  feront  lefdids  eftudiary 
bourfiers  en  théologie  pourfuivans  leurs 
cours,  fuivant  les  ftatuts  de  ladide  fa- 
culté ,  tenus  lire  &  interpréter  la  bible  en 
lafalle  defdids  bourfiers  théologiens, fans 
fraude  ;  8c  où  il  y  auroit  plufieurs  pour- 
fuivans iedid  degré  ,iceux  bourfiers  théo- 
logiens liront  à  heures  différentes ,  pour 
la  commodité  des  auditeurs  ;  de  forte  que 
lefdids  bourfiers  ne  foienr  oififs ,  êc  foient 
lecteurs  ou  auditeurs ,  ainfi  que  les  ftatuts 
de  ladide  faculté  le  requièrent. 

X  x  x  x  iij 
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IX.  Ec  deffend  ladide  cour  auxdiâs 
prieur& bourfiers  de  ne  prendre  pour  la 
réception  d'aucun defdids  bourfiers  théo- 
logiens plus  de  cent  fols  tournois,  qui  fe- 
ront employez  pour  les  nappes  &  uten- 
files  deleurdide  communauté;  defquels 
deniers  le  procureur  &  receveur  dudid 
collège  fera  tenu  rendre  par  chafeun  an 
un  bon  compte  auxdids  bouriiers,  fans 
que  pour  la  réception  foient  faicts  autres 
frais  ne  defpenfes ,  foit  en  banquets  ou 
diftribution  de  deniers  auxdids  bouriiers , 
fur  peine  de  privation  de  boudes  à  ceux 
qui  auraient  contrevenu. 

X.  Et  en  fatisfaifant  à  l'intention  du- 
did feu  cardinal , lequel  aurait  de  fon  bien 
&  revenu  inftitué  Ik  eftably  audid  collè- 
ge le  nombre  de  quatre  bouriiers  artiens, 
pour  lefquels  dez  pieça  le  revenu  eft  af- 
îigné  audid  collège  j  ladide  cour  a  ordon- 
né &  ordonne  que  lefdids  quatre  bour- 
fiers  artiens  feront  mis  audid  collège, 
félon  ladide  inftitution.  Et  pour  ladide 
augmentation  du  revenu  dudid  collège, 
ladide  cour  a  ordonné  &  ordonne  qu'ou- 
tre lefdids  quatre  bourfiers  artiens  infti- 
tuez  par  ledid  cardinal,  y  aura  encore 
deux  bourfiers  artiens,  auxquels  fera  ad- 
miniflré  fur  le  total  revenu  dudid  collège 
pareils fruids  qu'auxdids  quatre  infticuez 
par  ledid  feu  cardinal  j  de  forte  qu'il 
y  aura  audid  collège  dix-huid  bourfiers 
.théologiens  &  fix  bourfiers  artiens, 

XI.  Lefquels  bourfiers,  tant  théolo- 
giens qu'artiens,  feront  de  la  qualité  & 
faculté  qu'il  eft  requis  par  lefdids  ftatuts. 
Et  où  aucun  d'eux  autoit  plus  en  biens 
immeubles  ou  bénéfice  que  ia  fomme  y 
defignée ,  ladide  bourfe  fera  vacante  & 
impetrable. 

XII.  Defquelles  quatre  bourfes  théo- 
logales &  deux  artiennes ,  ordonnées  par 
ce  prefent  arreft  ,  feront  patrons,  à  fça- 
voir  le  chapitre  de  S.  Vulfran  d'Abbe- 
ville  inftitué  patron  par  iceluy  cardinal, 
de  deux  théologales  j  &  les  doyen,  cha- 
noines &  chapitre  d'Amiens  d'une  théo- 
logale ,  &  les  doyen ,  chanoines  &  cha- 
pitre de  Noyon  d'une  autre  théologa- 
le. Et  encore  lefdids  du  chapitre  laind 
Vulfran  d'Abbeville  des  quatre  bourfes 
artiennes  inftituées  félon  ladide  fonda- 
tion dudid  cardinal ,  &  ledid  chapitre 
d'Amiens  d'une ,  &  le  chapitre  de  Noyon 
d'une  autre  artienne.  Et  feront  tenus  lef- 
dids chapitres  y  prefenter  perfonnes  idoi- 
nes, capables  &  fuffifanres ,  de  la  qualité, 
nation  &  pays  dont  doivent  eftre  ceux  que 
d'ancienneté  ils  prefentent. 

XIIIi  Ec  feront  tenus  tous  lefdids 
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bourfiers  faire  bonne  Se  continuelle  refi- 
denee  audid  collège  ,  fans  foy  abiènter 
d'iceluy ,  ne  coucher  en  la  ville  faux- 
bourgs  de  Paris.  Et  où  fè  trouvera  au. 
cun  dcfdids  bourfiers  avoir  couche  en  la- 
dide ville  &  faux- bourgs  ,  hurs  iceluy 
collège,  pour  chafeune  fois  fera  privé  du 
fruid  d'une  fepmaine  de  ladide  bourfe( 
&  où  il  récidiverait  ,  après  que  ledid 
prieur  luy  aurait  remonltré ,  fins  ioy  vou- 
loir corriger ,  lera  privé  de  ladide  bourfe. 
Neantmoinsoùil  adviendrait  pour  gran- 
de necefiïté  qu'aucun  deidicts  bouriiers 
fe  deuft  abienter  dudid  coJiege,  faire  le 
pourra  iulqu'à  trois  ou  quatre  jours ,  ayant 
toutes  -  fois  congé  dudid  prieur  ,  qui 
en  fera  regiftre ,  &L  lequel  ne  pourra  don- 
ner plus  long  congé.  Et  s'il  eft  befoin  pour 
plus  grande  neceilué  ou  caule  à  aucun 
deldids  bouriiers  s'abfenter  pour  plus 
long-temps,  ledid  bourfier  prendra  ion 
congé  dudid  prieur  &  mailcre ,  qui  luy 
pourront  bailler  congé  à  leur  diferetion, 
julqu'à  trois  mois ,  &  non  plus.  Et  où  il 
adviendrait  qu'aucun  defdlds  bouriiers 
s'abfentaft  dudid  collège  plus  de  trois 
mois  ,  &  euftil  congé  dudid  maiftre, 
ou  fans  congé  deidicts  prieur  Si  maiftre, 
par  le  temps  de  qifinze  jours ,  en  ce  cas 
ladide  cour  a  déclaré  &  déclare  dez  à 
prefent  comme  dez  lors  lefdides  bourfes 
vacantes  &  impetrables. 

XIV.  Et  pour  ce  que  par  lefdids  fta- 
tuts ledid  fondateur  auroit  ordonné  à 
chafeun  defdids  bourfiers  théologiens  fix 
marqs,  &  aux  artiens  quatre  de  bon  Se 
pur  argent  du  coing  &  poids  de  Paris, 
ladide  cour  ,  fuivant  certaine  fentence 
donnée  entre  lefdids  bourfiers  &  maiftre 
Jacques  Rouflel  lors  curé  dudid  collège, 
du  1.  jour  de  Septembre  l'an  1531  par  la- 
quelle lefdids  bourfiers  ont  eftimé  le  marq 
d'argent  à  la  fomme  de  quatre  livres  iîx 
fols  huid  deniers ,  &  auparavant  &  de- 
puis obfervé  ladide  eftimation  ,  comme 
ils  font  encore  de  prefent,  a  01  donné  & 
ordonne  ladide  cour  que  chacun  det 
dids  bourfiers  théologiens  dudi6t  collège 
aura  de  revenu  annuel  des  fruids  dudid 
collège  la  fomme  de  vingt  fix  livres  tour- 
nois, Se  outre  deux  pains  chafeun  jour, 
aux  defpens  dudid  collège  ;  c'eft  à  fça- 
voir  un  petit  pain  blanc  à  difner  ,  &  un 
autre  au  fouper,  du  poids  de  douze  on- 
ces chafeun  pain ,  qui  eft  le  poids  du  petit 
pain  blanc  de  la  feneftre  des  boulangers 
de  Paris;  &  chacun  bourfier  artien,  la 
fomme  de  18.  livres  tournois  feulement. 

XV.  Et  feront  tenus  tous  &  chafeun 
lefdids  bourfiers  théologiens ,  non  lifans 

comme 
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comme  deflus,  de  prendre  leur  refedion 
en  communauté  en  la  falle  commune  def- 
dids  bourfiers  j  s'il  n'y  a  caiife  ou  excufe 
légitime;  de  forte  que  s'ils  y  deffaillent, 
ieront  punis  par  ledid  prieur  parfuflrac- 
îion  de  quelque  portion  de  deniers  de 
leurfdict.es  bourfes  ;  le'quels  deniers  fe 
convertiront  au  profit  Se  utilité  dudid 
collège,  dont  ledict  procureur  en  fera  bon 
regiltre  &  chapitre  fpecial  en  fes  comptes. 
Et  fera  chacune  fepmaine  faid  compte 
entre  lefdids  bourfiers  de  la  defpen(e  de 
la  fepmaine  ,  qui  fera  prife  fur  les  deniers 
de  ladide  bourle  ;  &  où  la  defpenfe  excé- 
derait leur  quotité  de  leurdicle  fepmaine, 
fera  tenu  chalcun  bourfier  payer  le  fur- 
plus  du  fien. 

XVI.  Et  ordonne  ladide  cour  que 
par  l'un  defdicts  bourfiers  théologiens  fe- 
ra faide  lecture  de  la  bible  au  commen- 
cement Se  fin  de  leur  réfection  ,  en  la  ma- 
nière accouftumée  ;  de  forte  que  le  lec- 
teur lira  deux  chapitres  à  chafcune  ré- 
fection ,  l'un  au  commencement  Se  l'autre 
à  la  fin  defdides  réfections,  le  filence 
tenu  par  lefdids  prieur  Se  bourfiers.  Et 
feront  dictes  grâces  par  le  prieur,  Se  en 
fon  abfence  par  le  plus  ancien  bourfier, 
à  la  fin  de  ladicte  lecture  faide  après  lef- 
dides  réfections ,  où  fera  faide  fpeciale 
prière  pour  ledid  cardinal  le  Moyne  Se 
autres  fondateurs. 

XVII.  Et  deffend  ladicte  cour  audid 
prieur  ne  permettre  durant  lefdictes  re- 
fedions  qu'il  foit  tenus  propos  oififs,  in- 
fâmes, deshonnefles ,  ou  portans  aucune 
detradion,  mais  propos  de  lettres  &  ver- 
tu. Et  où  aucun  defdicts  bourfiers  vou. 
droit  autrement  faire ,  Se  ne  defifler  de 
fes  propos  à  l'ordonnance  dudid  prieur 
ou  du  plus  ancien  bourfier  en  fon  abfen- 
ce, fera  puni  de  fuftraction  du  fruid 
de  fadide  bourfe,àla  difcretion  dudid 
prieur  ou  de  celuy  qui  tiendra  fon  lieu. 

XVIII.  Et  quant  auxdids  bourfiers 
artiens ,  ladide  cour  a  ordonné  Se  ordon- 
ne qu'ils  feront  logez  ez  chambres  qui 
leur  leront  defignés  par  ledict  prieur ,  foit 
avec  les  regens  Se  bourfiers.  Et  feront 
tenus  les  mailtres  defdictes  chambres  les 
recevoir,  en  payant  feulement  par  cha. 
cun  defdicts  bourfiers  cent  fols  tournois 
par  an  pour  ladide  chambre,  que  le  pro- 
cureur Se  receveur  dudid  collège  payera 
en  diminution  defdides  dix-huTd  livres. 
Et  où  lefdids  bourfiers  artiens  voudraient 
eltre  de  la  petite  portion  du  principal 
dudid  collège,  iceluy  principal  fera  tenu 
les  recevoir ,  en  payant  par  les  parens 
defdicts  bourfiers  artiens ,  outre  le  refle 
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de  leurdicte  bourfe,  la  fomme  de  vingt  - 
livres;  &  à  cefte  charge  luy  fera  baillé  le-  A 
did  collège. 

XIX.  Et  lefquels  bourfiers  artiens  fe- 
ront tenus  aider  à  dire  &  chanter  les 
epiftresà  la  méfie  des  Dimanches  &  au- 
tres fefles  folemnelles  ;  commencer  & 
dire  les  faluts  accouftumez  eftre  dids 
chafcun  jour  audid collège  ;  aidera  dire 
les  bafîes  méfies  ordinaires  s  &  auxdids 
faluts  Si  méfies  ordinaires  &  autre  fer- 
vice  divin  allumer  Se  efteindre  les  cier- 
ges ,  &  faire  tout  autre  fervice  apparte- 
tenant  à  ladide  eglife. 

XX.  Auxquels  bourfiers  artiens  ladide 
cour  a  prefiny  &  déterminé  le  remps  de 
huict  ans,  à  commencer  du  jour  de  leur 
receprion  ;  outre  lequel  ils  ne  pourront 
tenir  lefdictes  bourfes  ,  fi  par  lefdids 
doyen,  chancellier  &£  maiftre  dudict  col- 
lège ,  ou  deux  d'iceux,  ne  leur  efl  pro- 
rogé ledid  temps; auxquels  doyen,chan- 
celier  Se  maifire  ladicte  cour  prohibe 
adjoufter  plus  d'autres  huict  ans.  Et  lef. 
quels bourfiers  artiens,  fi  toft  qu'ils  au- 
ront faid  Se  parfaid  leur  cours  ez  arts, 
feront  tenus  laifier  leurfdictes  bourfes, 
lefquelles  feront  dez  lors  vacantes,  fans 
qu'ils  en  puiflent  avoir  fur  ce  difpenfe, 
poié  ores  qu'ils  n'eufient  parfaid  ledict 
temps  de  huict  ans.  Neantmoins  auront 
encore  le  temps  Seefpace  de  fix  fepmai- 
nes  pour  les  pourveoir  de  nouvelle  ha- 
bitation .  Et  feront  lefdids  bourfiers  ar- 
tiens francs  Se  quittes  envers  le  prin- 
cipal du  collège  des  deniers  qu'ils  pour- 
roient  devoir  pour  les  actes  de  la  faculté 
des  arts,  Se  auxquels  les  autres  efeoliers 
font  tenus. 

XXI.  Durant  lequel  temps  de  leurf- 
dides  eftudes  ne  pourront  lefdids  bour- 
fiers artiens  eftre  abfens  plus  de  fix  fep- 
maines  parle  congé  dudict  prieur  ;  Se  fans 
congé  ,  plus  de  huid  jours  s  Se  où  ils  au- 
raient contrevenu,  ladicte  cour  a  décla- 
re Se  déclare  lefdictes  bourfes  vacantes  Se 
imperrables. 

XXII.  Auffi  admonefte  ladide  cour 
lefdids  patrons  defdides  bourfes  théo- 
logales, qu'ils  ayent  à  préférer  lefdids 
bourfiers  ayans  bien  faict  leur  devoir, 
aux  autres  qui  n'auroient  efté  bourfiers, 
auxdides  bourfes  théologales ,  vacations 
occurrentes. 

XXIII.  Et  pour  pourvoir  au  fervke  di- 
vin dudict  colkge,Ia;idecoura  ordonné 
Se  ordonne  que  chalcun  jour  fera  célébré 
audict  collège  une  méfie  du  jour  félon 
l'ordinaire  de  Paris ,  au  grand  autel 
de  la  chapelle  Se  eglife  dudid  lieu  ;  à  fça- 
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voir  ez -jours  non  feftes  meffe  baffe  par 
les  chapelains  &  commendataires,  en  eftc 
à  fix  heures  du  macin  ,  ou  toft  aptes, 
&  en  hyver  à  fepr  heures  du  matin,  ou 
tantoft  auparavant  5  &  tous  les  Diman- 
ches Si  feftes  obtervées  6ê  commandées, 
meffe  hante  &  à  notre  par  ledict  curé, à 
heure  dehuict  heures  du  matin  -,  de  forte 
qu'il  y  aye  temps  après  icelle  de  faire  une 
heure  de  lecture  par  lefdids  regens,  ou 
vacquer  par  les  eftudians  à  l'eflude.  Et  les 
Sabmedis ,  Dimanches ,  vigiles  &  jours 
de  feftes  vefpres  par  ledid  curé  ,  à  l'aide 
de  deux  bourfiers  théologiens ,  à  trois 
heures  de  relevée;  6c  aux  jours  folemnels 
accouftumez  eftre  obfervez ,  ladide  grand 
meffe  par  ledid  curé  à  diacre  Se  fou- 
t  diacre  ,  qui  feront  faicts  par  les  bourfiers 
théologiens,  comme  l'on  a  accouftumé 
faire  d'ancienneté,  avec  les  vefpres  ÔC 
complies.  Auquel  (ervice  divin  lefdids 
bourfiers,  tant  théologiens,  qu'artiens 
affilieront ,  tenans  le  chœur  ,  &  porte- 
ront chapes ,  s'il  y  efcher.  Ec  auxdids  jours 
folemnels  lefdids  bourfiers  artiens  feront 
vertus  de  furplis  pour  dire  les  verfets,  les 
leçons  des  matines  ,  Se  ayder  au  fervice 
divin  ,  à  ce  que  ledicl  (ervice  divin  foit 
bien  Se  deuëment  faid ,  célébré  Se  entre- 
tenu ;  &  à  ce  faire  feront  contraints  lef- 
dids  bourfiers  par  fufpenfion  des  truids 
defdict.es  bourfes  ,  ou  autre  punition  ,  à 
la  diferetion  dudict  prieur. 

XXIV.  Et  pour  donner  exemple  par 
lefdicts  prieur  ,  bourfiers  ,  principal  Se 
regens  eftudians  audid  collège  ,  ladide 
cour  ordonne  qu'iceux  prieur  ce  bourfiers, 
durant  ledicl  iêrvice ,  entreront  dedans 
les  chaires  de  ladicte  chappelle  au  cofté 
dextre  ,  pour  ayder  audict  (ervice  divin  , 
Se  lefdicts  principal  Se  regens  à  la  part  fe- 
neftre ,  ayans  l'œil  fur  lefdicts  enfans  Se 
eftudians. 

XXV.  Et  quant  aux  deux  chapelains 
commendataires  des  chapelles  dudid 
collège ,  la  cour  ordonne  qu'ils  feront  par 
lembiable  tenus  ezdides  heures  dire  Se 
célébrer  chafeune  fepmaine  fix  meffes  , 
à  fçavoir  chafeun  d'eux  trois ,  &  chafeun 
jour  une  ,  félon  ledit  ordinaire  de  Paris, 
faifans  prière  fpeciale  pour  l'intention  des 
fondateurs ,  fi  ce  n'eit  qu'il  intervienne 
quelque  feftefurla  fepmaine  •  auquel  cas 
ledid  curé  fera  tenu  dire  ladide  meffe 
haute  ;  mais  pour  ce  ne  feront  exempts 
lefdicts  chapelains  commendataires  de 
dire  leur  meffe  audid  collège  à  l'heure 
des  jours  non  feftes.  Et  pour  ce  faire  lef. 
dids  chapelains  qui  par  leur  inftitution 
ne  font  fondez  que  de  neuf  livres  parifis , 


auront  pour  chafeun  d'eux  cy.  après,  par 
les  mains  dudict  procureur  &  receveur 
dudid  collège  ,  la  fomme  de  oix.huid 
livres  tournois ,  à  la  charge  de  faire  ,  ou 
faire  faire ,  en  cas  de  neceffaire  abfence, 
par  homme  fufKlant ,  capable  Se  agréable 
audict  prieur  &  bourfiers  dudid  collège  , 
ledid  (ervice  comme  deffùs.  Et  où  ils 
auront  deffailly  de  ce  faire ,  lefdids  prieur 
&  bourfiers  y  pourvoiront  d'autres ,  aux 
defpens  deldids  commendataires.  Les- 
quelles nielles  baffes  feront  bien  Se  deuë- 
ment dides  Se  diflinctement  prononcées 
par  voix  haute  6c  intelligible. 

XXVI.  Et  pareeque  par  lefdids  fta- 
tuts  eft  ordonné  que  l'un  defdids  théo- 
logiens bourfiers  aura  la  cure  de  la  cha- 
pelle dudid  lieu,  ladicte  cour  a  ordonné 
Se  ordonne  que  durant  les  neufans  dudid 
bourfier  théologien  ,  à  qui  ladicte  cure 
feroit  conférée ,  auffi  durant  le  temps  de 
fadite  prorogation,  (1  elle  luyeftoic con- 
cédée ,  aura  fruicl  Si  profit,  tant  de  li- 
dire  bourfe,  que  de  la  cure,  à  fçavoir  fix 
marcs  pour  ladite  bourfe  théologale, 
vallant  vingt-fix  livres  tournois, Se  deux 
marcs  pour  raifonde  ladicte  cure  vallant 
huid  livres  treize  fols  quatre  deniers 
tournois  le  marc,  avec  les  funérailles, 
oblations  Se  autres  fruicts  appartenais  à 
ladide  cure.  Et  où  ledicl  bonifier  théo- 
logien curé  aura  paflé  ledit  cemps  de  neuf 
ans ,  ou  prorogation  ,  ledid  curé  ne  fera 
plus  du  nombre  defdics  bourfiers  théo- 
logiens ,  ains  fera  pourveu  à  fadite  bourfe 
ainfi  vacante  d'autre  capable  Si  idoine  ;  S£ 
neantmoins  demeurera  curé  Se  retiendia 
la  chambre  qu'il  avoit  eftant  bourfier , 
ou  luy  en  fera  baillée  à  la  diferetion  du- 
dit  maiflre,  (ans  qu'il  le  puiffe  trouver  ez 
congrégations  Se  aftemblées  defdits  bour- 
fiers, ny  avoir  opinion  enicelles.  Ec  pour 
fon  droit  de  curé  aura  lefdids  deux  marcs 
avec  les  autres  droirs  appartenans  à  fadite 
cure.  Et  eu  efgard  que  ledit  curé  n'ayant 
ladite  bourfe  ne  le  pourroit  entretenir 
defdits  deux  marcs  ainfi  eftimez  quedef- 
fus,  avec  les  droirs  de  ladite  cute,  ladite 
■cour  a  ordonné  qu'audit  curé  non  bour- 
fier fera  payé  pour  raifon  defdits  deux 
marcs,  chafeun  an,  la  fomme  de  vingt 
livres  tournois ,  par  les  mains  du  pro- 
cureur dudit  collège,  à  la  charge  du  fer- 
vice  comme  deffùs,  mefmement des  hau- 
tes meffes  tous  Dimanches  6c  feftes ,  avec 
les  premières  Se  fécondes  vefpres ,  mati- 
nes Se  toutes  heures  ez  jours  accouftu- 
mez ,  auffi  à  la  charge  des  confeffions  Se 
adminiftrations  des  (acremens,  Si  toutes 
autres  charges  appattenans  à  un  curé,  à 
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la  commodité  del'eftude  des  bourfiers, 
rnaiftre  Si  eftudians  en  iceluy  collège  , 
fans  qu'il  luy  foie loifible ,  pourquelque 
occafion  ,  hafter  ou  retarder  ledit  fervice 
divin,  foit  en  mefles  ou  vefpres;  ains 
s'accommodera  du  tout  à  l'eftude  defdits 
eftudians. 

XXVII.  Et  quant  aux  obits  Fondez 
audit  collège ,  feront  chantez  Si  célébrez 
par  iceluy  curé,  prieurSe  bourfiers  bien  Si 
deuëment  ;  efquels  fera  diftribué  audit 
curé  le  double  d'un  bourfier ,  en  faifanc 
par  luy  le  fervice ,  &  non  autrement. 

XXVIII.  Et  deffend  ladite  cour  audit 
curé  Si  bourfiers  ne  faire  fonner  la  clo- 
che de  ladite  chapelle  pendant  les  lec- 
tures dudit  collège  ,  pour  l'empefche- 
ment  qu'elle  donne  auxdits  leéteurs,  fi 
ce  n'eft  qu'elle  foit  fi  peu  de  temps  fon- 
née,  qu'elle  ne  foit  nuifible  auxd.  leâeurs. 

XXIX.  Et  pour  PafTurance  dudic  col- 
lège ,  &  éviter  le  fcandale  qui  en  pour- 
roit  venir,  ladide  cour  a  ordonné  que  le 
petit  huis  de  derrière  du  jardin  dudit 
collège,  efhnrfurle  quay  de  la  rivière, 
fera  clos ,  condamné  &  muré.  Et  pour- 
ront lefdits  prieur  Se  bourfiers  dudit  col- 
lège ,  par  la  permiffion  Se  confirmation 
dudit  maiftre,  qui  fera  tenu  ce  faire  eftanc 
par  eux  requis ,  faire  bail  à  rente  de  la 
place  où  de  prefent  eft  ledit  petit  huis , 
comme  ils  ont  fait  des  autres  places  de 
derrière  leurdit  jardin  ,  au  profit  dudit 
collège  ;  de  forte  que  lefdits  bourfiers 
n'auront  ouverture  pour  fortir  dudit  jar- 
din fur  la  rivière  ;  mais  pourront  honef- 
tement  eux  recréer  dedans  ledicr.  jardin, 
fans  donner  empefehemenc  à  ceux  qui 
pour  remémorer  leur  eftude  feroient  au- 
dit jardin. 

XXX.  Et  pour  ce  qu'audit  jardin  y 
aune  grande  porte  tirant  à  ladite  rivière 
vers  la  Tournelle  ,  que  lefdits  bourfiers 
dilenteftre  commode  pour  apporter  bois 
êcautres  commoditez  audit  collège;  la- 
dite cour  a  permis  &  permet  icelle  porte, 
à  la  charge  toutes  fois  qu'icelle  porte  fe- 
ra fermée  à  trois  clefs ,  dont  l'une  fera 
baillée  au  maiftre,  l'autre  au  prieur,  & 
l'autre  au  procureur  dudit  collège  ;  lef- 
quels  feront  lerment  d'icelle  porte  n'ou- 
vrir, finon  en  cas  de  befoin  Si  de  ne- 
cellité  ,  Se  pour  les  provifions  dudit  col- 
lège. 

XXXI.  Et  quant  aux  portes  entrant 
dudit  collège  audit  jardin  ,  ladite  cour 
a  ordonné  qu'il  n'y  aura  qu'une  feule 
porte  pour  entrer  en  iceluy,  où  elle  eft 
de  prelent,  à  ce  que  l'on  puifTe  connoif- 
tre  qui  entrera  Si  fortira  dudit  jardin  ;  Si 
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toutes  les  autres  portes,  fi  aucunes  en  y 
a,  feront  clofes  Se  murées,  fans  aucu-  A 
ne  excepter. 

XXXII.  Et  a  ladite  cour  inhibé  Se  dé- 
fendu, inhibe  Se  défend  auxdits  maiftre, 
prieur  Se  bourfiers ,  de  ne  vendre,  alie^ 
ner  ou  diftraire  aucuns  biens  immeubles 
dudit  collège;  Se  auxdits  prieur  &  bour- 
fiers  ne  faire  aucuns  baux  à  louage  , 
outre  Se  par  deflus  le  temps  de  neuf  ans; 
lefquels  baux  à  neuf  ans  ne  fe  pourront 
faire  fans  ce  qu'il  en  foit  ordonné  par  lef- 
dits prieur  Se  bourfiers  théologiens  bien 
Se  deuëmentaffemblez. 

XXXIII.  Et  feront  leurfdites  affem- 
blées  Se  congrégations  au  fon  de  leur  clo- 
che chafeun  Samedy  de  la  fepmaine, 
tantoft  après  vefpres,  s'il  n'y  aempefche- 
ment  légitime,  où  ils  traiteront  des  né- 
goces Si  affaires  dudit  collège,  Si  met- 
tront en  regiftre  les  conclufions  qui  fe- 
ront faites  en  icelle  congrégation  ,  qui 
feront  fignéesde  la  main  dudit  prieur ,  Si 
eferites  par  le  dernier  receu  théologien 
bourfier,  qui  en  cette  affaire  fervira  de 
greffier;  Se  lequel  regiftre  fera  commu- 
niqué audit  maiftre  toutes  Si  quantes  fois 
qu'il  le  voudra  voir. 

XXXIV.  Et  quant  audit  maiftre  ,  la- 
dite cour  ordonne  que  tous  lefdids  bour- 
fiers lui  porteront  honneur  Si  révérence 
comme  à  leur  fuperieur  ;  luy  obeïronten 
toutes  chofes  licites  Si  honneftes  ;  fera 
préféré  en  tous  lieux  ,  ferlions  Si  hon- 
neurs ,  à  tous  les  prieur  Se  bourfiers  5 
pourra  fe  trouver  en  la  congrégation 
d'iceux  pour  leur  faire  telles  remonftran- 
ces  Si  déclarations  que  bon  luy  femblera  ; 
auquel  lieu  fera  aflis  à  l'endroit  le  plus 
honorable  Se  éminent;  Se  fur  ce  que  le- 
dit maiftre  leur  aura  remonftré  Se  decla- 

"ré,  feront  lefdits  bourfiers  refponfe  ,  qui 
fera  enregiftrée  en  leur  regiftre  ,  Si  dont 
ledit  maiftre  en  aura  communication 
comme  deflus. 

XXXV.  Et  auxquels  prieur  Se  bour- 
fiers théologiens  ledit  maiftre  diftribue- 
ra  à  chafeun  une  chambre  félon  fa  dif- 
cretion,  comme  il  luy  eft  permis  par  lef- 
dits ftatuts ,  fans  qu'il  foit  loifible  ny  per- 
mis audit  maiftre  de  baillera  aucuns  def- 
dits bourfiers  plus  d'une  chambre. 

XXXVI.  Et  feront  tenus  lefdits  bour. 
fiers  théologiens  loger  au  grand  corps 
d'hoftel  nommé  de  toute  ancienneté  /* 
corps  d'hoftel  des  bourfiers  ,  s'il  y  a  lieu  ca- 
pable de  les  loger  ;  lequel  fera  chafeune 
nuift  fermé  fous  la  clef,  qui  fera  en  la 
garde  du  prieur  ,  qui  le  fera  fermer  à 
neuf  heures  du  foir,  Si  ouvrir  entre  qua- 
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tre  &  cinq  du  marin  ,  fans  qu'autre  que 
luy  ait  la  clef  dudit  huis.  Et  feront  les 
feneftres  de  la  (aile  fermées ,  en  manière 
que  par  icelles  n'ait  iffuëpendant  que  le- 
dit huis  fera  clos. 

XXXVII.  Et  en  icelles  chambres  ne 
pourront  leldits  bourfiers  tenir  autres 
que  bons  &  vrais  efcolliers,  fujets  à  la 
règle  Si  difeipline  dudit  collège  &c  cor- 
rection defdits  principal  &  regens  ,  fans 
aucun  excepter.  Et  en  icelles  ne  pour- 
ront faire  la  portion  deldits  efcolliers  y 
elUns  ;  ains  leront  lefdits  efeoliers  de- 
meurans  ezdites  chambres  tous  de  la 
portion  dudit  principal  ,  fi  ce  n'eftoit  que 
par  pauvreté  aucuns  deldits  eftudians  ie 
vouluflent  nourrir  eux  mefmes ,  Se  de  ce 
faire  euflent  congé  par  ledit  maiftre  &: 
principal  dudit  collège. 

XXXVIII.  Et  neanrmoins  pourra led. 
maiftre,  pour  bonnes  &  raifonnables  cau- 
fes ,  permettre  aux  enfans  de  bonne  mai- 
fon  ,  qui  ont  train  avec  eux  ,  &  pour  pa- 
reille caufe,  avoir  chambre  &  en  icelle 
prendre  leur  réfection. 

XXXIX.  Lefquelles  chambres  defdits 
bourfiers  lefd.  maiftre  &  prieur  enfemble- 
ment  pourront  vifiter  quand  bon  leur 
femblera  ,  corriger  les  fautes  &  abus  def- 
dits prieur  &  bourfiers  ;  &  s'ils  en  trou- 
vent, pruceder  contre  les  mal-vivans 
julqu'à  la  privation  de  leurdite  bourfe  ,  fi 
befoin  eft. 

XL.  Et  auxquels  maiftre  &  prieur , 
&  chacun  d'eux ,  ladicte  cour  enjoint  faire 
garder  &  obferver  le  contenu  du  prê- 
tent arreft  &  des  ftatuts  ÎH  ordonnances 
dudit  collège. 

.XLI.  Et  neantmoins  ,  fuivant  la  te- 
neur defdits  ftatuts ,  ladite  cour  n'entend 
que  ledit  maiftre  charge  aucunement  la- 
dite mailon  &  collège,  foit  par  droit  de 
vifitation  qu'il  fera  en  iceluy  en  gênerai 
ou  particulier ,  ou  pour  prendre,  avoir 
&  retenir  logis  &  demeure  audit  collège, 
ne  d'autres  charges  quelconques ,  fi  ce 
n'eftuit  qu'il  euft  frayé  quelque  chofe 
pour  ledit  collège,  que  ladite  cour  en- 
tend luy  eftre  rendu  &  payé.  Et  luy  dé- 
frml  ladite  cour  prendre  aucuns  émolu- 
rhens  dudit  collège  en  gênerai ,  ou  def- 
dits bourfiers  ,  ou  autres  en  particulier, 
ne  fe  loger  ou  demeurer  en  iceluy  ;  con- 
sidérant qu'il  eft  chojfi  pour  exercer  œu- 
vres pitoyables ,  &  non  pour  grever  ledit 
collège. 

■  XLII.  Toutes-fois  ayant  efgard  à  la 
qualité  de  M.  Léon  Aubert  maiftre  du- 
dit collège,  fi£  queia  prefencea  grande- 
ment aidé  à  réduire  ledit  collège  à  la  pre- 
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fente  reformation,  ladite  cour  luy  a  per- 
mis foy  tenir  audit  collège  ,  &  y  occu- 
per julques  au  nombre  de  quatre  cham- 
bres, pour  luy  fervir  de  (aile ,  cuifine, 
chambre  Se  eftude ,  fans  en  payer  aucune 
chofe  ,  pour  le  temps  de  trois  ans  feule- 
ment; pendant  lefquelsil  fera  exécuter, 
garder  6c  obferver  ce  prelent  arreft  &  re- 
formation &  autres  ftatuts  dudit  collège; 
Si  où  il  auroit  befoin  déplus  grand  lieu  , 
en  pourra  avoir  durant  ledit  temps  feule- 
ment par  louage  dudit  collège. 

X  L  1 1 1.  Et  pour  ce  que  les  bourfiers 
qui  par  cy- devant  fe  font  méfiez  des  pro- 
curations Se  receptes  du  revenu  annuel 
dudit  collège,  fe  font  exeufez  pour  rai- 
fon  de  l'empefchement  de  ladite  procu- 
ration Se  recepte,  de  n'avoir  pu  faire 
leur  devoir  audit  eftude  de  théologie; 
ladite  cour  ordonne  ,  fuivant  le  ftatut  du- 
dit cardinal, que  chafeunan  leidits  bour- 
fiers efliront  un  procureur  Se  recepveur 
de  bonne  famé  5e  renommée,  Se  folvable, 
pour  adminiftrer  le  bien  dudit  collège, le- 
quel ne  lera  du  nombre  deldits  bourfiers, 
Et  fera  tenu  mettre  les  deniers  qu'il  re- 
cevra au  coffre  commun  dudit  collège, 
Se  les  bleds  aux  greniers  de  ladite  maifon, 
qui  fe  vendront  après  avoir  eu  lur  ce  la 
délibération  defdits  prieur  Se  bourfiers  ; 
&  les  deniers  qui  proviendront  de  la  vente 
d'iceux  feront  mis  audit  coffre ,  fans  qu'i- 
celuy  procureur  en  retire  aucune  chofe 
par  devers  luy  pour  faire  aucuns  frais  & 
defpenfe.  Et  où  befoin  feroit  faire  aucuns 
frais,  les  deniers  qu'il  conviendra  y  em- 
ployer, feront  tirez  dudit  coffre  commun 
de  lad.  communauté,  en  laprefencedud. 
maiftre  Se  de  ceux  qui  auront  les  clefs 
dudit  coffre.  Et  de  tout  ce  qui  fera  pris 
Se  tiré  dehors  dudit  coffre ,  en  fera  fait 
bon  &  loyal  regiftre ,  qui  fera  mis  ô£  en- 
fermé dans  ledit  coffre. 

XLIV.  Et  lequel  procureur  &  rece- 
veur ,  (uivan  tiédit  ftatut ,  fera  tenu  comp- 
ter deux  fois  chalcun  an  ,  prefens  lef- 
dits prieur  Se  bourfii  ?  théologiens  de 
ladite  maifon  ,  ledit  maiftre  première- 
ment appelle ,  s'il  luy  plaift  d'y  aflîfter,  à 
feavoir  ez  mois  de  Septembre  Se  Avril. 
Et  fera  iceluy  compte  figné,  clos  Se  arrefté 
par  leldids  maiftre  ,  fi  bon  luy  femble  , 
prieur,bourfiers  Se  recepveur, &  iceluy  mis 
audit  lieu  nommé  le  treior  dudict  collège; 
auquel  lieu  y  aura  layettes  jpeciales  pour 
mettre  les  comptes  defdictes  receveurs  &C 
leurs  acquits. 

XLV.  Lequel  coffre  commun  fera 
fermant  à  trois  clefs ,  dont  le  maiftre  en 
aura  une ,  le  prieur  une  autre,  Se  le  plus 

ancien 
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ancien  bourfier  théologien  une  autre. 

XLVI.  Auquel  procureur  &  rece- 
veur fera  baillée  une  chambre  audit  col- 
lège, qui  fera  nommée  la  chambre  dit  pro- 
cureur, dont  il  ne  payera  aucune  choie 
audit  collège  ,  qui  luy  fera  affignée  par  le- 
dit maiftre.  Lequel  procureur  aura  pa- 
reillement charge  delà  follicitation  des 
procez  dudit  collège.  Auquel  pour  fes 
peines  Se  falaires  de  fon  adminiftrarion 
fera  baillée  la  fomme  de  douze  livres 
tournois  ,  outre  les  frais  qu'il  fera  pour 
ledit  collège,  qui  luy  feront  rembourfez 
par  ledit  collège,  fans  qu'il  les  puiffe  re- 
tenir de  luy-melme.  Lequel  procureur 
&  receveur  fera  changé  Se  mué  àladif- 
cretion  defdits  prieur  6c  bourfiers; auquel 
ladite  cour  enjoint  faire  devoir  &  dili- 
gence telle  qu'à  bon  Se  diligent  procu- 
reur appartient,  mefmement  de  retirer  les 
arrérages  deus  audit  collège  Se  les  ref- 
tats  des  comptes  des  anciens  procureurs. 

XL VII.  Et  deffend  ladite  cour  au- 
dit procureur  Se  recepveur  de  ne  faire 
aucune  delpenfe  pour  les  récréations  Se 
banquets  defdiâs  bourfiers ,  comme  par 
cy-devant  a  efté  fait,  fur  peine  d'eftre 
repris  fur  luy  la  defpenfe  qui  en  auroit 
efté  faite.  Et  deffend  auffi  ladite  cour  aux- 
dits  prieur  Se  bourfiers  icelle  fomme  ou 
fommes  allouer  aux  comptes  dudit  pro- 
cureur 8c  recepveur  ,  fauf  8c  excepté  le 
jour  des  Rois  8c  le  jour  S.  Fremy  patron 
dudit  collège  ,  qui  efchet  au  mois  de 
Janvier  octave  des  Rois  ;  à  chafcun  def- 
quels  jours  ledit  recepveur  pourra  met- 
tre en  delpenfe  commune  pour  la  récréa- 
tion defdits  bourfiers  cent  fols  8c  au-def- 
fcus ,  8c  non  plus. 

XLVIII.  Auffi  luy  a  défendu  lad.  cour 
de  ne  faire  aucune  diftribucion,  foiten 
deniers  ou  autre  chofe,  auxdits  bourfiers , 
pour  affilier  par  eux  aux  congrégations 
8c  affemblées  dudit  collège,  ni  pour  les 
auditions  d'iceluy,  ni  pareillement  pour 
l'alfiftance  ez  matines  des  feftes  folem- 
nelles  ou  autre  fefte  quelconque ,  pour 
le  vin  qu'ils  appellent  ante-predicamens  Se 
fofl-frcdicamens  ,  8c  pareilles  defpenfes 
fuperfluës  ;  auquelles  congrégations  , 
fervice divin  Se  autres  aûes  lefdits  bour- 
fiers fe  doivent  trouver  fans  aucun  falaire. 

XLIX.  Auffi  ne  pourra  led.  procureur 
ou  recepveur  faire  aucune  defpenfe  ex- 
traordinaire excédant  la  fomme  de  25. 
fols  tournois,  fans  exprès  mandement  de 
ladite  congrégation ,  ni  pareillement  juf- 
qu'à  vingt  cinq  fols  ,  fans  ordonnance 
duditprieur  &:  l'un  des  plusanciens  bour- 
fiers théologiens  ,  8c  en  l'abfence  dudic 
Tome  II.  Part.  II. 
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prieur,  des  deux  plus  anciens  bourfiers 
théologiens. 

L.  Et  ordonne  ladite  cour  auxdits 
bourfiers  faire  bon  regiftre  de  tous  les 
titres  Se  enfeignemens  de  ladite  maifon  , 
&  iceux  titres  8c  originaux  garder  bien 
8c  feurement,  8c  qu'ils  foient  ordonnes 
8c  difpofez  par  layettes,  chafeune  por- 
tant fon  étiquette ,  8c  enfermez  dedans 
les  armoires  qui  pour  ce  feront  expreffé- 
ment  faites,  6c icelles  mifes audit  trefor} 
lefquels  ne  pourront  eftre  mis  ne  tranf- 
portés  hors  dudit  trefor  pour  quelque 
raiion  que  ce  foitj  mais  en  feront  pri- 
fes  les  copies  collationnées  aux  originaux, 
les  parties  prefentes  ou  appellées,  pour 
fervir  aux  procez  Se  autres  affaires  de 
ladite  maifon.  Lequel  trefor  fera  fermé  à 
trois  clefs ,  qui  feront  pareillement  diftri- 
buées  comme  celles  dud.  coffre  commun. 

LI.  Pareillement  feront  tenus  les  re- 
liquaires, calices  6c  joyaux  dudir  collè- 
ge fous  bonne  Se  fure  garde  ,  en  lieu  qui 
lera  le  plus  commode;  lefquels  feront 
reprefentez  par  le  prieur  &  bourfiers  à 
l'exécuteur  de  ce  prefent  arreft.  Et  dé. 
fend  ladicte  cour  auxdits  prieur  Se  bour- 
fiers ne  prefter  ,  engager ,  ou  aliéner, 
pour  quelque  caule  que  ce  foit ,  lefdits 
joyaux  ;  mais  feront  chaque  fefte  portez 
à  l'eglifë  ,  à  la  décoration  de  l'autel  de 
ladite  chapelle,  comme  on  a  couftume 
défaire. 

LU.  Et  faifant  droit  fur  la  requifkion 
dudit  maiftre  ,  ladite  cour  a  déclaré  &c 
déclare  les  bourfes  de  MM.  Pierre  Bouf- 
fard  ,  Antoine  Noiret ,  Jean  de  Fontai- 
ne s  Pierre  RoulTel ,  Antoine  Charpen- 
tier, Robert  Poupeville  8c  Jean  le  Coin- 
te  vacantes  8c  impetrables.  Et  ordonne 
ladite  cour  aux  maiftres  Se  patrons  des 
bourfes  dudit  collège  de  pourvoir  aux- 
dites  bourfes,  de  forte  que  le  mois  après 
la  prononciation  de  ce  prefent  arreft  , 
lefdites  bourfes  foient  remplies  de  gens 
fuffilàns  Se  capables,8e  pareillement  pour- 
voir aux  quatre  bourfes  théologiennes  Se 
fix  bourles  artiennes  ordonnées  par  led. 
prefent  arreft. 

LUI.  Et  quant  â  la  bourfe  de  maiftre 
Guillaume  Godefroy  à  prefent  abfent , 
8c  depuis  peu  de  temps  docteur  en  théo- 
logie, a  pareillement  ladite  cour  décla- 
ré ladite  bourfe  vacante  ;  Se  neantmoins 
qu'iceluy  Godefroy  aura  temps  de  trois 
mois  pourvuider  dudit  collège  Se  retirer 
fes  befongnes. 

LIV.  Et  toutesfois  eu  efgard  à  l'ancien 
&  décrépit  âge  dudic  Boullard,  l'impuif- 
fanccSc  maladie  dont  ileftdez  pieca  de- 
Yyyy  ij 
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tenu  pour  fa  grande  vieillefïê,  Se  la  pei- 
ns1 ne  6c  vigilance  qu'il  a  eue  dez  long  temps 
à  l'aide  dudic  collège ,  aux  fondations 
&  biens  que  de  long,  temps  il  a  faits  en 
iceluy  ;  la  cour  a  ordonné  que  ledit  Bouf- 
fard  jouira  du  fruiét  defadite  bourfe  fa 
vie  durant  s  Se  différera  le  collateur  y 
pourvoir  jufqu'audit  temps  ;  &  au  cas 
qu'il  y  pourveuft ,  ledit  bourfier  qui  fe- 
roit  pourveu  ne  percevra  point  le  fruict 
de  lad.  bourfe  jufqu'audit  tempsspendant 
lequel  le  temps  de  fes  neuf  ans  ne  courra. 

LV.  Et  pour  ce  que  la  librairie  eftant 
au  corps  d'hoftel  ancien  defd.  bourfiers 
eft  à  prefent  inutile  Se  ne  fert  auxdits  eftu- 
dians ,  pour  ce  qu'il  n'y  a  en  icelle  au- 
cuns livres  exquis  8c  non  imprimez,  6c 
que  d'icelle  l'on  pourroit  commodément 
faire  deux  ou  trois  bonnes  chambres  ;  la- 
dite cour  a  ordonné  6c  ordonne  que  les 
livres  y  eftans  feront  tranfportez  de  la- 
dite librairie,  8c  mis  audit  lieu  nommé 
letrefor,  6c  icelle  appliquée  àl'ufage  de 
chambres  pour  le  logement  defdits  bour- 
fiers. 

LVI.  Et  fi  a  ladite  cour  ordonné  que 
la  diftribution  des  chambres  faite  aux- 
dits bourfiers  par  ledit  maiftre,  comme 
dit  eft ,  tout  le  demourant  des  chambres, 
falles  6c  autres  lieux  manables  dudit  col- 
lège feront  baillez  à  celuy  qui  exercera 
la  principalitc  dudit  col  lege,  pour  y  met- 
tre regens ,  efeoliers  8c  (es  provifions , 
fans  aucune  chofe  excepter ,  fors  le  corps 
d'hoftel  defdits  bourfiers ,  lequel  fervira 
au  logement  d'iceux,  6c  leur  falle  pour 
leurs  actes,  difputes ,  lectures  6c congré- 
gation defdits  bourfiers. 

LVII.  Et  ordonne  que  lefdits  bour- 
fiers artiens  ,  auffi  les  maiftres  8c  efeo- 
liers dudit  collège ,  foient  fujets  8c  por- 
tent honneur  £c  révérence  audit  prin- 
cipal. 

LVIII.  Et  quant  aux  bourfiers  théolo- 
giens, foient  du  tout  fujets  audit  prieur  , 
&  encore  ledit  prieur  &  bourfiers  audit 
maiftre. 

LIX.  Et  à  ce  que  lefdits  bourfiers  ne 
baillent  ledit  collège  à  louage  à  princi- 
pal non  fuffifant  Se  pour  faire  leur  pro- 
fit particulier,  ordonne  ladite  cour  que 
ledit  prieur  8c  bourfiers  ne  pourront  bail- 
ler ledit  collège  fans  le  gré  8c  confente- 
ment  dudit  maiftre  ;  entre  les  mains  du- 
quel feront  tenus  jurer  avoir  choifi  le 
plus  idoine  8c  fuffifant  principal  pour  leur 
honneur  &  utilité  dudit  collège  8c  des 
efeoliers  d'iceluy,  8c  qu'ils  ne  prétendent 
aucun  profit  particulier. 

LX.  Et  pour  ce  que  par  les  comptes 
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rendus  audit  collège  depuis  trenre  ans 
eft  apparu  de  plufieurs  grands  abus  com- 
mis par  les  procureurs  ,  recepveurs  8c 
bourfiers  dudit  collège ,  la  cour  a  or- 
donné 8c  ordonne  que  maiftres  Pierre 
Baillet  chanoine  de  Reims  Se  Jacques 
Rouffel  chanoine  de  Noyon  ,  6c  autres 
recepveurs  qui  ont  eu  l'exercice  de  lad. 
adminiftration  depuis  ledit  temps ,  feront 
adjournez  à  comparoir  en  perlonne  en 
ladite  cour  ,  6c  leurfdits  comptes  de  re- 
chef ouys  6c  examinez  par  les  commif- 
faires  à  ce  députez  par  lad.  cour  ;  6c  que 
les  héritiers  des  décédez  feront  pareil- 
lement adjournez  à  certain  jour  ,  auquel 
feront  tenus  de  reprefenter  les  comptes 
defdits  décédez,  rendre  lefdits  comptes, 
6c  afiîfter  à  la  clofture  8c  examen  d'iceux. 
Et  feront  faites  informations  furies  alié- 
nations que  l'on  prétend  avoir  efté  fai- 
tes par  aucuns  defdits  procureurs  6c  bour- 
fiers ,  des  dons  8c  vins  que  l'on  prétend 
avoir  efté  par  eux  receus  en  faifant  les 
baux  des  biens  immeubles  dudit  collè- 
ge j  pour  icelle  faite  8c  rapportée  par  de- 
vers ladite  cour,  eftre  procédé  contr'eux 
comme  il  appartiendra  par  raifon. 

LXI.  Et  fi  ladite  cour  a  débouté  &  dé- 
boute ledit  de  Rueil  feigneur  de  la  Gran- 
ge-Meneffier  de  l'entérinement  defadite 
requefte. 

LX1I.  Et  quant  aux  héritiers  dudic 
feu  maiftre  Jean  de  Paris,  ordonne  la- 
dite cour  que  dedans  huitaine  ils  affif- 
teront  à  la  reddition  8c  revifion  des 
comptes  dudit  de  Paris  pardevant  ledit 
Spifame  ,  que  ladite  cour  a  commis  6c 
commet  à  l'exécution  du  prefent  arreft 
8c  à  l'audition  &  revifion  des  autres  com- 
ptes dudit  collège. 

LXIII.  En  la  prefence  duquel  lefdits 
bourfiers  feront  tenus,dedans  ladite  huic. 
taine  après  la  prononciation  dudit  pre- 
fent arreft ,  procéder  à  l'élection  d'un 
prieur  8c  procureur  dudit  collège. 

LXIV.  Les  anciens  ftatuts,  en  ce  qui 
n'y  eft  dérogé  par  le  prefent  arreft ,  for- 
tifïàns  leur  plein  8c  entier  effet  ;  lefquels 
8c  le  prefent  arreft  feront  baillez  6c  déli- 
vrez par  copie  à  chafeun  bourfier  lors 
de  fa  réception  ,  pour  iceux  apprendre 
êcobferver.  Et  feront  leus  entr'eux  chaf- 
eun an ,  félon  qu'il  eft  ordonné  par  le- 
dit ancien  ftatut.  Et  feront  lefdites  let- 
tres enregiftrées  en  ladite  cour. 
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Marguilliers  eflublis  pour  avoir  la  charge 
des  qttefes. 

DU  Mardy  xxx.  Juin.  Sur  la  requefte 
du  procureur  gênerai  du  roy  ,  il 
fera  dict,  en  entérinant  icelle,  que  lad. 
cour  a  ordonné  &  ordonne  que  comman- 
dement &  injonction  feront  faicts  de  par 
ladicte  cour  à  tous  les  marguilliers  des 
paroifles  de  cette  ville  de  Paris ,  de  afTem  - 
bler  chacun  en  fon  regard  les  paroiffiens 
de  la  paroifle  ,  &  procéder  à  l'élection 
d'un  marguillier  en  chacune  d'icelles  oul- 
tre  le  nombre  ancien  ,  lequel  aura  la 
charge  des  quelles  &  autres  chofes  con- 
cernant le  faict  de  l'aumofne  ;  &  icelles 
élections  faictes,  a  la  cour  ordonné  Se  or- 
donne qu'ils  feront  tenus  prefenter  celuy 
qui  fera  efleu  aux  commiflaires  commis 
fur  le  faict  de  la  police  des  pauvres  , 
pour  entendre  le  faict  8c  charge  de  fa- 
diéte  adminiftration  ;  auxquels  marguil- 
liers efleus  la  cour  enjoinct  fairece  qui 
leur  fera  ordonné  par  iceux  commiflai- 
res defdicts  pauvres. 

Continuation  de  la  pcjle  à  Paris. 

DU  Lundy  xm.  Juillet.  La  cour  a 
entendu  que  en  cette  ville  6c  faux- 
bourgs  d'icelle  le  danger  de  pelle  y  eft 
grand  8c  augmente  de  jour  en  jour,  Sec. 

Du  Samedy  xvm.  Juillet.  Sur  ce  que 
le  procureur  gênerai  a  ce  jourd'huy 
requis  en  la  cour  de  céans ,  que  com- 
bien que  par  arreft  d'icelle  ait  efté  cy- 
devant  ordonné  que  la  tuerie  &c  efeor- 
cherie  &  vuydange  des  belles  fe  feraient 
ailleurs  que  au  lieu  de  l'hoftel  du  Re- 
gnard  8c  autres  lieux  circonvoifins  depen- 
dans  d'iceluy  ,  ilfull  neantmoins  ordon- 
né ,  attendu  l'incommodité  &  danger  de 
pelle  ayant  cours  de  prefent  en  cette 
ville  ,  Se  jufques  à  ce  que  le  temps  fuit 
en  meilleure  diipofition  ,  que  l'abatis  , 
tuerie  ,  efeorcherie  &  vuydange  des  bef- 
tes  fe  feroit  par  les  bouchers  de  la  bou- 
cherie fainde  Geneviève  aud.  lieu  &  ho- 
ftel  du  Regnard  hors  cette  dide  ville ,  8cc. 
lAcovRTa  ordonné  &  ordonne  par  pro- 
vifion  8c  jufqu'à  ce  que  autrement  par 
elle  en  ait  efté  ordonné  ,  Se  fans  avoir 
efgard aùdict  arreft  quant  à  prefent,  que 
l'abatis ,  tuerie  ,  efeorcherie  6c  vuydange 
defdiâes  belles  fe  fera  par  les  bouchers 
de  ladicte  boucherie  faincle  Geneviève 
audiâ  lieu  &  hollel  du  Regnard  hors 
cette  diâe  ville  ,  lieu  par  cy-devant  def- 
tiné  à  ce  faire.  Et  à  ce  fouffrir  prompte- 
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ment  £c  fans  difficulté  ou  delay  feront  ' 
contraints  tous  ceux  qui  pour  ce  feront 
à  contraindre  par  toutes  voyes  &  ma- 
nières deucs  5c  raifonnables,8c  nonobftanc 
oppofitions  ou  appellations  quelconques 
&  fans  préjudice  d'icelles.  Et  a  ladicle 
cour  faiit  inhibitions  Se  deffenfes  à  tous 
les  bouchers  de  ladiâe  boucherie  faincte 
Geneviève  6c  autres  ,  de  faire  aucunes 
tueries ,  abatis ,  efeorcheries  ouvuydan- 
ges  au  lieu  auquel  ils  les  font  de  prefent , 
ains  leur  enjoinct  les  faire  audidt  lieu  8c 
hoftel  du  Regnard  ,  8c  ce  fur  peine  de 
amende  arbitraire  8c  punition  corporelle , 
attendu  l'indifpofition  du  temps  £c  l'ar- 
genre  neceffité. 

jirreft  fur  l'entreprife  faite  de  paver  le 
fauxbourg  S.  Germain. 

DU  Mercredy  xxr.  Octobre.  Sur 
la  requefle  preientée  à'ia  cour  par 
le  cardinal  de  Tournon  abbé  commen- 
dataire  de  S.  Germain  des  Prez  le  xx. 
jour  de  ce  prefent  mois  d'Octobre,  par 
laquelle  il  requérait ,  attendu  les  diligen- 
ces par  luy  faictes  de  fatisfaire  aux  ar- 
refts  d'icelle  concernarts  les  pentes  dud. 
bourg  S.  Germain,  les  dtffauts  par  luy 
obtenus  allencontre  des  habitans  dudict 
lieu,  à  faute  de  venir  fur  autre  requefte 
par  luy  preientée  ,  afin  de  les  contrain- 
dre à  paver  devant  les  maifons  félon  les 
al  lignemens  donnez ,  rapport  8c  toifé  faict 
d'iceux  par  ordonnance  d'icelle  cour, 
que  iceux  habirans  fuflent  contraincts 
paver  félon  lefdiels  allignemens  ,qui  leur 
feront  baillez  fuivant  ledict  rapport  8c 
vifitation  ,  dedans  tel  temps  qu'il  plai- 
ra à  ladicte  cour  leur  arbitrer;  8c  que  à  leur 
refus ,  ledict  temps  pafle ,  luy  fuft  permis 
avancer  les  deniers  neceffàires ,  8c  con* 
traindre  iceux  particuliers  au  rembour- 
fement ,  chacun  à  fon  efgard ,  8c  ce  par 
provifion,  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  8c  fans  préjudice 
d'icelles jladicte  cour.,  attendu 
la  qualité  de  la  matière ,  a  ordonné  8c 
ordonne  que  dedans  trois  jours  prochai, 
nement  venans  iceux  particuliers  habi- 
tans auront  communication  defdicts  rap- 
ports d'allignemens  qui  ont  efté  faicts, 
8c  viendront  precifément  deffendre  à  la- 
dicle requefte,  8c  dire  ce  que  bon  leur 
femblera  pour  empefeher  qu'ils  ne  foient 
tenus  fuivant  iceux  allignemens  8c  pen- 
tes qui  ont  efté  donnez  par  les  jurez  qui 
ont  vifité  les  lieux  ;  8c  à  cette  fin  com- 
paroiftront  par  un  feul  procureur  par  de- 
vant le  commiflaire  ;  alias  à  faulte  de 
Yyyy  iij 
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ce  faire,  &  ïedici  temps  pafie,  ferapour- 
veii  audid  demandeur  fur  le  contenu  en 
fadide  requefte  ainfi  que  de  raifon. 

jirrcft  touchant  le  pavage  de  la  me  des 
Barres  près  la  porte  de  Buffy. 

Tî\  U  Mercredy  x.  jour  de  Febvrier. 
muÂ  Sur  la  requefte  prefentée  à  la  cour 
par  les  manans  &  habitans  de  la  rue  des 
Barres  près  la  porte  de  Bulfy  lez  Paris, 
djfans  que  aucuns  defdids  habitans  au- 
roient  faid  conftruire  &c  édiffier  mailons 
manables,  &  pour  commodité  &:  déco- 
ration de  ladide  rue  faid  paver  allen- 
droit  d'icelles,  &c  les  aucuns  defdids  ha- 
bitans n'atiroient  voulu  faire  paver  de 
leur  part  ;  qui  eftoit  caufe  ,  outre  la  dé- 
coration ,  d'une  grande  incommodité 
pour  les  paflans  &  repaflans,  qui  ne  fe 
pourroient  tirer  des  boues  eftans  en  la- 
dite rue,  &  par  fucceffion  de  temps  les 
charrettes  &  chariots  pourroient  du  tout 
demourer  ;  à  cette  caufe  ,  &  que  les  ha- 
bitans des  autres  rues  prochaines  au- 
roient  faid  paver  fuivant  l'arreft  de  la- 
dicte cour,  requeroient  commandement 
eftre  faid  aux  habitans  de  ladide  rue 
des  Barres  qu'ils  ayent  à  faire  paver  cha- 
cun en  fon  endroit ,  fur  peine  de  telle 
amende  qu'il  plairoit  à  ladide  cour.  Veu 
par  la  cour  ladide  requefte,  enfemble  au- 
tre requefte  tendante  à  mefme  fin  ,  pre- 
fentée par  lefdids  fupplians  à  l'abbé  de 
S.  Germain  des  Prezou  fon  vicaire,  qui 
l'auroient  renvoyée  au  bailly  dudid  lieu 
pour  pourveoir  fur  le  contenu  d'icelle 
comme  de  raifon ,  lequel  auroit  entéri- 
né ladide  requefte,  &  oy  fur  ce  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  &  tout  confideréj 
ladicte  cour  a  ordonné  U  ordonne 
que  lefdids  fupplians  fe  pourvoiront  pour 
raifon  du  contenu  en  ladide  requefte  par 
devant  le  juge  ordinaire  ,  ainfi  qu'ils  ont 
ja  commencé  faire,  par  devant  lequel 
elle  a  renvoyé  &  renvoyé  lefdids  fup- 
plians ,  pour  leur  pourveoir  fur  ce  ainfi 
qu'il  appartiendra  &  verra  eftre  à  faire 
par  raifon. 

Nettoiement  des  rues  du  quartier  S.  Gervais. 

DU  Samedy  xin.  jour  de  Mars.  Ar- 
reft  pour  le  nettoiement  des  ruè's 
du  quartier  S.  Gervais ,  &  particulière- 
ment de  celles  de  Garnier-fur  l'eauë  & 
Geoftroy-Lafnier. 
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Arrefi  touchant  les  bleds  ,  en  temps 
de  difette. 

DU  Mardy  vin.  jour  de  Juin,  pofi 
prandium.  Ce  jour,  après  avoir  ouy 
par  la  cour  M.  Gabriel  Marlhac  ad- 
vocat  du  roy  fur  la  difficulté,  faulte  & 
neceffiré  de  bleds  eftant  de  prefent  en 
cette  ville,  &  qu'il  ne  fe  pouvoir  recou- 
vrer vers  les  boullangers  aucun  pain ,  mef- 
me que  les  pauvres  prifonniers  enfermez 
n'en  avoient  aucune  diftnbution ,  &  ef- 
toient,  enfemble  tout  le  peuple  de  cette 
ville, en dangier  de  tumber  en  merveil- 
leufe  peine  8c  neceffiré  ,  non  fans  gran- 
de émotion  &  concitation  du  peuple  ; 
&  aufly  après  avoir  ouy  le  rapport  6c 
plainde  faide  en  icelle  cour  de  la  parc 
defdids  prifonniers,  Scatrendula  necef- 
firé deflufdide,  &l  autres  confédérations 
à  ce  mouvans  ladide  cour  ;  elle  a  or- 
donne' &  enjoind  à  M.  Jacques  Au- 
bery  advocac  en  ladide  cour  &  l'un  des 
efchevins  de  cette  ville,  &  Jacques  de 
Mailly  premier  huiffier  en  ladide  cour, 
eux  tranfporter  promptemenc  &  inconti- 
nent ez  lieux  &  endroits  de  cette  ville 
&  ailleurs  où  befoin  fera ,  où  ils  feront 
advertis  &  fçauront  qu'il  y  ait  aucuns 
bleds  cachez  en  quantité  &ourre  lapro- 
vifion  ordinaire  ;  illec  faire  ouverture  des 
greniers  &  lieux  où  feront  lefdids  bleds; 
iceux  faifir&arreftîr  fans  déplacer,  avec 
deffenfe  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra 
de  les  tranfporter,  remuer,  ou  latiter, 
à  peine  dételle  peine,  punition  &  amen- 
de qu'il  appartiendra,  jufques  à  ce  que 
par  ladide  cour,  le  rapport  d'eux  ouy, 
autrement  en  ait  efté  ordonné. 

LE  collège  de  Chenac  did  de  S.  Mi- 
chel, en  cette  ville  de  Paris,  xix. 
Juillet  M.  D.  XLVI. 

Arreft  touchant  les  enfans  trouvés. 

DU  Samedy  xi.  Décembre.  Entre 
le  procureur  gênerai  du  roy  de- 
mandeur pour  raifon  de  la  nouriture  & 
éducation  des  enfans  trouvez  &  expo- 
fez  en  cette  ville  de  Paris,  d'une  part; 
&  les  doyen,  chanoines  &  chapitre  de 
l'eglife  N.  D.  de  cette  dide  ville  défen- 
deurs en  ladide  matière,  d'autre  en- 
core entre  ledid  procureur  gênerai  de- 
mandeur en  ladide  matière, &  l'evefque 
de  Paris,  les  religieux,  abbé  &  convenc 
de  S.  Denis  en  France,  de  S.  Magloire 
à  Paris,  de  fainde  Geneviève,  de  faind 

Vidor 
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Vidor  lez  Paris,  de  S.  Germain  desPrez 
à  Paris ,  de  Tiron  à  Paris,  les  religieux, 
prieur  Se  convent  de  faind  Martin  des 
Champs ,  le  grand  prieur  de  France  com- 
mandeur du  Temple  de  cette  dicte  ville, 
&  autres  appeliez  pour  contribuer  à  la 
nourriture  &  entretenement  defdids  en- 
fans  ,  d'aurre.  Veu  par  la  cour  les  deman- 
des dud.  demandeur  relpedivement  bail- 
lées contre  lefdids  défendeurs ,  les  def- 
fenfes  defdids  doyen  ,  chanoines  &  cha- 
pitre de  l'eglife  N.  D.  la  copie  des  def- 
fenfes  baillées  par  les  autres  deflufdids 
deffendeurs ,  les  répliques  dudict  deman- 
deur ,  &  tout  ce  que  par  luy  Se  lefdids 
doyen  ,  chanoines  &  chapitre  de  l'eglife 
N.  D.  a  efté  mis  Se  produit  par  devers 
certain  commiflaire  de  ladide  cour,  les 
forclusions  de  produire  &  bailler  con- 
tredids  par  ledict  demandeur  obtenues 
contre  les  deflufdids  deffendeurs  ;  ouy  le 
rapport  dudid  commiilaire,  Se  tout  con- 
fideré:  il  sera  dict,  avant  que  faire 
droid  fur  lefdides  demandes ,  que  lefd. 
evefque  de  Paris,  abbez  &  convents  de 
S.  Denis,  de  S.  Magloire,  fainde  Gene- 
viève ,  S.  Victor,  S.  Germain,  Tiron  , 
Montmartre  ,  S.  Martin  ,  grand  prieur 
&  commandeur  du  Temple  Se  autres  ap- 
peliez pour  ladide  contribution  ,  infor- 
meront ,  tant  par  lettres ,  que  par  tef- 
moins ,  dedans  fix  mois  prochainement , 
fur  certain  faict  par  eux  propofe  Se  arti- 
culé en  leurfdides  deffenfes ,  c'eft  afla- 
voir  que  lefdiâs  doyen  ,  chanoines  &  cha- 
pitre de  Paris  ont  fondation  fpecialle 
pour  la  nourriture  Se  éducation  defdids 
enfans  trouvez  Se  expofez  ,  Se  que  de  tout 
temps  &  ancienneté  ils  en  ontufé.  Et  fe- 
ront lefdids  doyen,  chanoines  Se  cha- 
pitre Se  chacun  d'eux  purgez  par  ferment 
s'ils  ont  aucune  chofe  de  ladicle  fonda- 
tion ou  autrement  veu  Se  entendu  d'i- 
celle ,  Se  mettront  par  devers  l'exécuteur 
dudid  arreft  leurs  papiers  de  recepte  Se 
defpenfe  du  revenu  de  ladide  eglife  faids 
dez  8e  depuis  trente  ans  auparavant  l'an 
1490.  Si  ceux  depuis  l'an  1530.  jufques  à 
prelent.  Seront  auffi  mis  par  devers  la- 
diâe cour  les  papiers  de  recepte  &  def- 
penfe  de  l'hoftel-Dieu  de  cette  ville  du 
temps  deffufdid.  Et  aura  ledid  deman- 
deur commillion  pour  faire  ad journer  les 
maiftres  S:  gouverneurs  du  S.  Efprit,  du 
Sépulcre  ,  8e  autres  hofpitaux  8c  gens 
d'eglife  fondez  en  cette  ville  de  Paris , 
pour  prendre  contr'eux  telles  demandes 
&  conclufions  qu'il  verraeflreà  faire, & 
ce  pour  railon  de  la  contribution  de  la- 
dite nourriture  &  éducation.  Et  feront 
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lefdids  maiftres  &  gouverneurs  du  faind 
Efprit  tenus  monftrer  de  exhiber  la  fon-  A 
dation  de  leur  djâé  eglife  6c  hoftel  ;  pour 
le  tout  ce  que  deffus  faid  8c  rapporté 
par  devers  ladite  cour,  eftre  par  elle 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra  par  rai- 
fon.  Et  enjoind  lad.  cour  à  tous  les  defluf- 
dids appeliez,  &  autres  que  ledid  pro- 
cureur gênerai  voudra  faire  appeller,de 
conftiruer  Se  comparoir  par  un  confeil 
tous,  8e  par  mefme  procureur,  fur  les 
peines  contenues  ezdids  arrefts  donnez 
en  ladide  matière.  Et  pendant  ce  que 
deffus,  enjoind  ladide  cour  aux  lieute- 
nans  civil  Se  criminel ,  procureur  &  ad- 
vocat  du  roy  au  chaftellet  de  Paris  Se 
aux  commiffaires  Se  fergens  dudid chaf- 
tellet, Se  aulfi  à  tous  ceux  qui  prétendent 
droid  de  haute  jufliceen  cette  dide  ville 
de  Paris,  que  quand  il  fe  trouvera  quel- 
que enfant  ou  enfans  expofez  en  leur 
territoire  ,  s'enquérir  Se  informer  ,  faire 
Se  parfaire  le  procez  contre  ceux  Se  cel- 
les qui  expofent  ou  font  expol'er  leurs 
enfans,  Se  en  certifier  la  cour  ou  le  pro- 
cureur gênerai  en  icelle,  8e  ce  fur  peine 
d'amende  arbitraire ,  Se  de  pouvoir  avoir 
recours  par  lefdids  du  chapitre  N.  D. 
contre  les  negligens ,  comme  de  raifon. 
Et  en  tant  que  touche  les  enfans  expofez 
Se  trouvez  en  chaftellenies  de  la  prevofté 
de  Paris  refiortiffans  par  devant  ledid 
prévoit  de  Paris,  auffi  ez  autres  baillis- 
ges  Se  villes  qui  font  joignans  ladide  pre- 
vofté de  Paris ,  enjoind  la  cour  aux  offi- 
ciers du  roy  ezdides  chaftellenies  8e  bail- 
liages ,  leurs  lieutenans  Se  fubftituts  du 
procureur  du  roy  d'icelles ,  qu'où  fe  trou- 
veront aucuns  defdids  enfans ,  les  faire 
pourveoir  de  nourrices  Sealimens,Se  les 
envoyer  ez  hoftels-Dieu  eftans  ezdides 
chaftellenies  Se  bailliages  ,  s'il  y  a  lieu 
pour  ce  taire  qui  foit  convenable.  Et  en- 
joind aux  maiftres  defdids  hofpitaux  de 
pourveoir  de  nourrices ,  alimens  Se  nour- 
riture auxdicts  enfans  expofez,  fur  peine 
d'amende  arbitraire  Se  de  punition  cor- 
porelle quant  aux  laiz  ,  félon  l'exigence 
des  cas  ;  Se  quant  aux  gens  d'eglife,  en- 
joind de  faire  leur  devoir.  Et  où  ne  fe 
trotiveroit  lieu  commode  Se  (ain  auxdids 
huftels-  Dieu ,  iceux  maiftres  pourvoiront' 
ailleurs  auxdids  enfans  expofez,  Se  à  ce 
faire  feront  contrainds  par  lefdids  juges 
des  bailliages  Se  chaftellenies ,  nonobftanr 
oppofitions  ou  appellations  quelconques 
Se  fans  préjudice  d'icelles  ;  auxquels  ju- 
ges ladide  cour  enjoind  auffi  s'enquérir 
Se  informer  contre  ceux  Se  celles  qui  ex- 
pofenc  ou  font  expofèr  lefdids  enfans 
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ezdi£ls  bailliages  Se  chaftellenies ,  8c  en 
faire  punition  telle  qu'il  appartiendra  fe. 
Ion  l'exigence  des  cas. 

Proccffion  en  réparation  des  impiétés  commifes 
dans  l'eglife  des  SS.  Innocens. 

DU  Lundy  x.  jour  de  Janvier.  Ce 
jour  après  avoir  veu  les  lettres  pa- 
tentes du  roy  prefentées  à  la  cour  par  le 
procureur  gênerai  dudift  feigneur  ,  elle  a 
ordonné  que  Vendredy  prochain  elle  ira 
en  proceflion  en  l'eglife  desfaincls  Inno- 
cens en  cette  ville  de  Paris ,  pour  implorer 
8c  pacifier  l'ire  de  Dieu  ,  qu'il  pourroic 
avoir  conceuë  par  le  moyen  des  exécra- 
bles crimes  commis  en  l'image  du  benoift 
fils  de  Dieu  en  ladicle  eglife  des  lainâs 
Innocens  ces  jours  palïez. 

Service  folcmnel  pour  Henri  V 1 1 I. 
roy  à  Angleterre. 

DU  Samedy  xix.  jour  de  Mars.  Ce 
jour  M.  Martin  Ruzé  confeiller  du 
roy  en  la  cour  de  céans ,  a  diâ  à  icelle 
que  le  cardinal  deMeudon  luy  donna 
hier  au  foir  charge  de  dire  à  icelle  cour , 
que  le  roy  envoyoit  les  hérauts  d'armes 
pouradvertirla  cour  qu'il  vouloit  qu'elle 
fe  trouvaft  au  fervice  qu'il  avoir  ordon- 
né eftre  faiél  en  l'eglife  de  Paris  pour 
le  falut  de  l'ame  du  feu  roy  d'Angleterre; 
&  parce  que  ledicl  feigneur  cardinal  ne 
fçavoit  fi  lefdicls  hérauts  pourraient  arri- 
ver en  cette  ville  avant  le  lever  de  la 
cour,  il  advertiffoit  icelle  de  la  volonté 
du  roy  ,  à  ce  qu'elle  advifaft  à  l'ordre 
qu'elle  entendoit  garder.  Et  fur  ce  a  efté 
cherché  l'ordre  qui  fut  tenu  au  fervice 
que  le  roy  fit  faire  à  l'impératrice  en  la- 
dite eglife  de  Paris  ;  Se  icelluy  v;u,  a 
efté  dict  que  ledicl  ordre  feroit  tenu  Se 
fuivy.  Et  toft  après  font  arrivez  en  la- 
dicle cour  les  hérauts  du  furnom  de  Nor- 
mandie ,  Guyenne  Se  Champagne ,  Se  ont 
diél  par  l'organe  dudicl  de  Normandie, 
que  le  roy  leur  avoit  commandé  venir 
dire  à  icelle ,  qu'il  la  prioit  Se  neantmoins 
commandoit  qu'elle  fe  trouvai!  demain 
à  trois  heures  après  difner  en  ladicle  egli- 
fe de  Paris ,  pour  affilier  aux  vefpres  des 
morts,  &  Lundy  à  la  meffe  que  ledict 
feigneur  avoit  ordonné  eftre  dicle  en  icel- 
le eglife  de  Paris  pour  ledicl  roy  d'An- 
gleterre. Et  leur  a  efté  refpondu  par  mon- 
îieur  le  premier  prefident  que  la  cour 
obeïroit  au  bon  plaifir  Se  commandement 
du  roy,  ainfi  que  la  raifon  le  vouloit, 
&  comme  elle  a  tousjours  accouftumé 
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faire.  La  cour  affilia  aux  vigiles  dites 
à  N.  D.  le  Dimanche  xx.  Se  le  lende. 
main  à  la  meffe  dite  par  l'evefque  de 
Chartres. 

Prevojl  de  Paris. 

MEffire  Anthoine  du  Prat  cheva. 
lier  feigneur  de  Nantouillet  pre- 
voft  de  Paris.  4.  Avril  1546, 

Obfeques  du  roy  François  I. 

DU  Vendredy  1.  jour  d'Avril.  Le  fieuf. 
deVilleroy  aprelenté  à  la  cour  les 
lettres  du  roy  Henry  II.  à  prefent  regnnnt 
adreffans  à  icelle,  données  à  Hautebriere 
le  dernier  jour  de  Mars  m.  d.  xlvi  .  avant 
Pafques ,  par  lefquelles  le  roy  avertit  la- 
dicle cour  de  prier  Dieu  pour  le  repos 
de  l'ame  du  feu  roy,  8c  ordonne  la  con- 
tinuation de  la  feance  du  parlement ,  en 
attendant  que  la  cour  luy  ait  faict  le  fer- 
ment accouftumé.  La  cour  fit  refponfe 
au  roy  le  1.  d'Avril,  8c  la  donna  audicl 
feigneur  de  Villeroy.  Le  greffier  Jean 
du  Tillet  adjoufle  enfuite  dans  fon  re- 
giftre  le  récit  de  la  maladie  8c  de  la  mort 
du  roy  François  I.  dreffé  par  l'evefque 
de  Mafcon,Se  un  long  détail  de  toures 
les  cérémonies  obfervées,  tant  au  tranf- 
port  faiâ  du  corps  au  prieuré  de  Hau- 
tebruiere  membre  dépendant  de  l'abbaye 
deFontevrault,où  il  fut depofé  le  %.  d'A- 
vril ,  qu'aux  obfeques  faicles  audiul  lieu  , 
où  l'on  enterra  les  entrailles  le  6.  d'où 
le  corps  fut.  tranfporté  à  faincl  Cloud  le 
onze  lendemain  de  Pafques.  Le  diman- 
che 24.  d'Avril  ,  la  figure  du  roy  y  fut 
pofée  fur  un  lit  de  parade  de  9.  pieds  en 
carré  ,  avec  tout  l'accompagnement  eu. 
rieufement  deferit  par  ledit  du  Tillet. 
Le  3.  May  au  foir  la  figure  fut  ofléeScla 
falle  deftendue  des  tapifléries  de  parade, 
pour  eftre  tendue  de  noir.  Le 4.  de  May 
le  corps  du  roy  fut  pofé  fur  les  tréteaux. 
Le  iS.  de  May  le  roy  régnant  vint  de  faincl 
Germain  en  Laye  à  faincl  Cloud  donner 
de  l'eau  benifle  au  corps  du  feu  roy  fon 
pere.  Extrait.  Ce  qui  fuit  eft  copié  du  regiftre* 
Le  Samedy  xxi.  jour  de  May  fur  l'heure 
de  trois  heures  auroit  efté  ledicl  corps  en- 
levé Se  mené  dudicl  S-  Cloud  en  l'eglife 
N.D.  des  Champs, en  l'ordre  8c  forme  de 
convoy  qui  fuit.  Premièrement,  cinq  cens 
pauvres  habillez  de  deuil  portans  chacun 
une  torche  de  quatre  livres  de  cire  jaune, 
armoiée  en  double  des  armoiries  de  Fran- 
ce, conduirs  &  guidez  de  vingt  conduc- 
teurs auffi  veftus  en  deuil  ,tenans  chacun 

un 
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un  bafton  noir  en  la  main,  pour  leur  faire  de  parade  ou  d'honneur  couverc  de  cref- 
tenir  l'ordre  qui  leur  avoit  efté  comman-  pe  noir ,  conduit  par  les  elcuyers  Paris  & 
de;fix  vingts  chevaucheurs  d'efcurieaufly  Hannibal,  lequel  cheval  fouz  le  crefpe  ef- 
en  habillemens  de  deuil  eftans à  cheval;  toit  houfle  S:  entièrement  couvert  de  vê- 
les deuxprevofts  de  l'hoftel  avec  leurs  ar-  lourscramoify  violet  azuré  feméde  fleurs 
chiers  auffi  habillez  en  deuil  à  cheval  ;  les  de  lis  d'or  de  Chipre  puis  les  oreilles 
gentilshommes,  familles  des  cardinaux,  jufques  en  terre;  monfieur  le  grand  ef. 
princes  5c  ldgneurs  eftans  en  ceconvoy,  cuyer  monté  fur  un  grandcourfier  houfle 
auflî  à  cheval  vertus  de  dueil  ;  les  cent  &  couvert  de  velours  noir  ,  au  milieu  une 
SuifTesdelagardeàpiedhabiliezen  dueil,  grande  croix  de  fatinblanc;  lesroyd'ar- 
portansleur  enfeigne  dedans  le  fourreau;  mes  &  hérauts  veftus  fur  le  dueil  les  col- 
les deux  cens  gentilshommes  delà  maifon  tes  d'armes  &  chaperons  fur  l'efpaule  , 
avec  leurs  becs  de  faucon  à  cheval  en  allencontre defdicls  grand efcuyer  Scche- 
deuil,portans  les  deux  enfeignes  auflî  dans  val  de  parade  d'un  collé  Se  d'autre  à  cbe- 
le  fourreau  ;  les  menus  officiers  de  ladite  val.  Après  venoit  le  chariot  d'armes  dans 
maifonauflîà  cheval  ;  les  premiers,ceux  lequel  eftoit  le  corps  dudicï feu  roy ,  qua- 
du  commun,  puis  ceux  de  la  bouche,  tous  tre  efcuyers  houffez  &  efperonnez  à  pied 
en  dueil  ;  les  mailïres  de  la  chambre  aux  portans  le  coing  du  drap  mortuaire  qui 
deniers,  le  controlleur  Se  clercs  d'offi.  eftoit  fur  le  corps,  8c  quatre  varlets  à 
ce  auflî  à  cheval  8c  en  deuil  ;  les  varlets  pied  veftus  de  velours  noir  avec  chape- 
degarde-robbe,  chirurgiens,  varlets  de  rons  de  drap  noir ,  ordonnez  pour  fou- 
chambre  Se  médecins  à  cheval  Se  en  dueil;  lager  lefdicb efcuyers  ;  prèsôc  autour du- 
leshuifliers  de  la  falleà  cheval  en  dueil;  dict  chariot  eftoient  les  vingt-quatre  ar- 
les  gentilshommes  fervans  à  cheval,  8c  chers  de  la  garde  du  corps  ;  vingr-qua- 
aufli  en  deuil ,  portans  leurs  ballons  noirs,  tre  religieux  mandians  à  pied,  portans 
le  premier  maiftre  d'hoflel  le  dernier  chacun  un  cierge  de  deux  livres  de  cire 
d'entr'eux  ;  le  premier  efcuyer  tranchant  blanche ,  chantans  par  le  chemin  vigilles 
portant  le  phanon  faicl  de  velours  bleu  des  morts.  Incontinent  après  ledicï  cha- 
azuré  femé  de  fleurs  de  lis  d'or  de  riche  riot  marchoit  à  cheval  monfieur  l'admi- 
broderie  d'or,  couvert  d'un  crefpe  noir,  ral  ,  comme  chef  Se  ayant  la  principale 
au  travers  duquel  on  voyoitled.  phanon;  conduite  Si  charge  dudiâ  convoy  ,  la 
Se  pour  ce  que  ce  mot  n'eft  de  tous  enten-  bannière  de  France  auprès  de  luy  por- 
du,  n'eft  impertinent  de  déclarer  qu'il  tée  par  le  comte  de  Villars  ;  8c  en  ce  qui 
eft  de  vieux  langage  bas  Alleman  ufité  eftoit  de  place  au  tour  dud.  chariot  &  aux 
par  les  anciens  François,  Se  en  eft  faieïe  deux  coftez  des  fix  princes  du  grand  dueil, 
mention  au  lix.  chapitre  de  la  loydes  eftoient  meflîeurs  les  cardinaux  de  Fer- 
A'iemans  pour  un  drappelet  de  linge;  rare,  Chaftillon,  Amboife,Hennebaut, 
&  pour  ce  que  les  enleignes  eftoient  de  Armanhac  ,  Meudon,  Bellay,  Givry  & 
linge  ,  le  moindre  eftoit  appelle  phanon  ;  Tournon ,  au  milieu  defquelsmarchoient 
douze  pages  veftus  de  velours  noir  avec  lefdiéts  princes  du  grand  deuil,  fçavoir 
des  chaperons  de  drap  ,  montez  fur  dou-  eft  meflîeurs  d'Anguien ,  Loys  monfieur 
ze  grans  courfiers  couverts  &  houffez  de  de  Vendofme  fon  frère ,  ducs  de  Mont- 
velours  trainant  jufque  en  terre  avec  de  penfier  8c  de  Longueville  Se  marquis  du 
grandes  croix  de  fatin  blanc  ;  les  efcuyers  Maine;  puis  venoient  les  chevaliers  de 
d'efeurie  montez  fur  les  chevaux  qu'ils  l'ordre  8e  autres  grands  feigneurs,les  gen. 
avoient  accouftumé  de  chevaucher  ordi-  tilshommes  de  la  chambre,  &  les  archers 
nairement  ;  les  archevefques ,  evefques  de  la  garde ,  avec  leurs  enfeignes  au  fou- 
&  prélats  enfemble  au  nombre  de  qua-  reau.  Approchant  du  village  de  Vaugi- 
rante  ;  les  vingt- quatre  archers  du  corps  rard  ,  fe  feraient  trouvez  au-devant  du- 
veftus  par  deffus  leurs  hocquetons  d'or  dift  convoy  les  xxiv.  crieurs  de  la  ville 
fandoyé  de  robbes;  le  chevaucheur,de  de  Paris  ,  qui  fe  feraient  mis  en  rang 
drap  noir  ;  fix  efcuyers  à  cheval ,  Puy-  devant  lefdids  cinq  cens  pauvres.  Peu 
Graffy  5c  la  BrofTe portant  les  efperons  de  temps  après  &  outre  le  coing  de  la 
couverts  de  crefpe  noir  ,  Navaillespor-  muraille  des  Chartreux  feraient  venus 
tant  les  gantelets  auffi  couverts  de  cref-  audevant  dudicï  convoy  les  eftats  de  la 
pe  noir,  le  Reaume  portant  le  heaulme  ville  de  Paris  :  fçavoir  eft  deux  prefidens, 
auflî  couvert  de  crefpe  noir,  Chevalier  quarante  confeillers,  &  autres  officiers 
portant  l'efeu  de  France  couvert  com-  du  parlement ,  en  leurs  robbes  noires  & 
me  deffus ,  Salvoify  portant  la  cotte  d'ar-  chaperons  à  bourrelet;  la  chambre  des 
mes  auflî  couverte  de  crefpe  noir;le  cheval  comptes  H  les  généraux  de  la  juftice  des 
Terne  II.  Part  II,  Z  z  z  z 
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—  aydes,  les  généraux  des  monnoves,  les 
'  1U7'  efleus  Scieurs  officiers,  prévoit  des  mar- 
chands &efchevins  de  ladicle  ville  vertus 
en  deuil  ;  tous  lefquels ,  &  ceux  dudicr. 
convoy,s'ouvrirent  faifant  haye  des  deux 
coftez,  jufques  à  l'entrée  de  ladicîe  egli- 
fe  N.  D.  des  Champs,  reverans  la  tefte 
nue  le  corps,   quand  il  pafîoit  en  leur 
endroit  ;  &  à  l'arrivée  d'icelle  eglife  M. 
François  de  S.  André  prefident  de  la- 
dicfe  cour  auroit  parlé  pour  icelle  aud. 
lîeur  admirai  comme  chef  dudict  convoy, 
offrant  tout  fervice  &  honneur  pour  la 
"iUftmen.  révérence  diidift corps.;  dontledid  fieur 
ÏTiZ  c«£  admi"l  auroit  remercié  ladide  cour ,  di- 
Icc  Je  veioius  ftnt  le  gré  &  contentement  que  le  roy 
noii  de  douze  i  prefent  régnant  avoit  de  leur  acquit  & 

fieds  en  car-  J  *  1       '  J       1       «  1 

rue  ,  enrichi  de  leur  devoir  ,  &  que  pour  parachever 
do  Sa°S  C°'~  iœllvre  e«commencee  ils  fe  trouvaient 
gé"de foyerai-  le  iendemain  heure  de  midy  i  la  porte 
iç  coiffée  de  si  de  ladicte  eglife.  Ce  faief,  chacun  s'en 
corfdct  'Xît  feroitrecourné  où  luy  auroit  bon  lemblé, 
forlecorps.il  fors  les  officiers  &  (erviteurs  domefti. 
y  cft  auffi  par  ques  dudict  feu  roy  .  le  corps  duquel  au- 

ie  dirn  grand       -        a  >     i    r         i  -  .  . 

poiie  de  vc-  rolt  e«e  delcendu  &  porte  en  laditâe 
loursnoirr.ai.  eglife  &  receu  par  ceux  d'icelle ,  laquelle 
"eTrèconienâ'L  ellok  garnie  d'a"ant  de  luminaire  qu'elle 
fii  aunes  de  en  pouvoit  porter,  tendue  de  drap  noir, 
long, aya„t an  &  par  deûus  un  lez  de  velours  earn'i 

milieu  une      j.  _       .  .  ,  .     A.     -,  o 

grande  croix 

a  armoiries ,  tous  les  autels  d  icelle  parez 
de  farin  bbnc,  de  velours  noir  croifé  de  fatin  blanc 
grands^efar-  enrkhïs  d'efcuflbns  de  France  de  richè 
fons  en  brod:-  broderie  ;  &  au  milieu  du  chœur  d'icelle 

ricaui  armes  oucre  un£  barrjere  ^x  pjeds  £n  ' 
de  rrance.avcc  .  1  ** 


de  France,avcc  I 

la  couronne  reure  garnie  de  leize  gros  cierges  du  poids 
impériale  se  !e  de  dix  livres  de  cire  blanche ,  fur  les  tre- 

cOilrer  de  l'or-  r  •    i  .•   .  r 

dre  ;  fur  lequel  cea"x  rut  mis  le  cercueil  dudict  feu  roy 
poifle  de  ie-  couvert  du  double  drap  mortuaire  com- 
ï  r  à  S'  Cloud.  *  Ce  foir  fefit  le  fervice 
drap  d'or  frué,  des  trefpaiTez  en  ladiefe  eglife ,  auquel 

troï'uàrrs'de  affifterenC  les  officiers  &  ferviteurS  do- 
long  fu'rTau'  meftiques  dudict  deffunct.  Les  jours  pre- 
nes  de  large,  cedens par  le  commandement  du  roy 
2'L''"Lm  à  prefent  régnant,  avoient  efté  apportez 
grande  croix  les  corps  de  noffeigneurs  fes  deux  fre- 
de  farin  blanc  res     fçavoir  eft  monfeigneur  François 

c  un    pied    o£      i       y-,  .  .  .  O  3 

demi  de  large,  de  France  dauphin  de   Viennois,  ion 
qtmre    aifné ,  qui  eftoit  decedé  le  x.  Aouft  m 

bouts   de  la-     _  in  ,  _ 

quelle  eftoienr  D-  xxx v i.  au chafteau  de  Tournon,  de 
quatre  efeuf-  maladie  aflez  précipitée  ,  &  là  fon  corps 

mclTccc*  Sardë>  &  de  mon  feign^  Charles  de 
dens ,  led. drap  France  duc  d'Orléans  fon  puifné  ,  qui 
d'or  bordri     eftoit  trefpafîé  le  ix.  Septembre  m  d 

d'un  lez  de  ve-  rr    i  i     i  •       rr      i       .  . 

lours  violet  XLV-  au'"  de  maladie  aflez  foudaine  en 
Bsuréfcmédc  l'abbaye  de  Foreft-Monftier ,  de  laquelle 

d'T,  auquel  COIPS   aV°il:  eft<=  P0rté  &  gardé  en 

eftoir  attaché  l'abbaye' de  S.  Luciande  Beauvois.  Fu- 
un  bord  d  er-  rent  les  bières  ou  cercueil  s  defdids  deux 

nrines  de  qua-  r-  . 

m  doigts  de  •e'gneurs  couverts  de  velours  noir  croifé 
large.  de  fatin  blanc  garni  de  leurs  armoiries, 
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&  mis  au  chœur  de  ladite  eglife  à  cofté 
de  celle  du  roy  leur  pere ,  fçavoireft 
celle  de  monfeigneur  le  dauphin  à  dex- 
tre,  &  celle  de  monfeigneur  d'Orléans 
a  feneftre,  couvertes  toutes  deux  de  deux 
grands  draps  mortuaires  de  velours  noir 
croifez  de  fatin  blanc  enrichis  de  leurs 
armoiries,  &  fur  chacun  un  oreiller  de 
drap  d'or,  &  par  deffus  chacun  oreiller 
une  couronne  fleuronnéede  leurs  armes; 
&aprcs  le  benoiftier  deux  de  leurs  hérauts 
d'armes  reveftus  de  leurs  cottes  d'armes 
affi[fans,afl,fech  acune  bière  fur  tréteaux 
un  peu  plus  bas  que  ceux  fur  lefquels  étoic 
la  bière  dud.feu  roy  leur  pere.  Et  le  len- 
demain Dimanche  km.  de  May  les  mef- 
fes  dictes  &  célébrées  en  lad.  eglife  ,  &  la 
dernière  par  M.  le  cardinal  Givry,fe'rvans 
de  diacre  &  fousdiacrelesevefques  d'Aiw 
re &d'Angers,  &  de  chappiers ceux  de 
Reims  &  de  Meaux ,  furent  les  portes  d'i- 
celle  fermées ,  pour  mettre  les  effigies  du» 
dit  feu  roy  &  mefdits  ieigneurs  fes  enfans 
fur  trois  littieres,  dont  celle  fur  laquelle 
repofoit  l'effigie  du  feu  roy  ertoit  couver- 
te d'un  drap  mortuaire  de  velours  noir,  & 
un  aiitre  de  drap  d'or  frizé  bordé  de  ve- 
lours bleu ,  chargé  de  fleurs  de  lys  de  ri- 
che broderie  d'or ,  &  par  deffus  lefdits 
draps  un  matelat  &  cuiffin  couverts  d'un 
riche  drap  d'or  frizé.  Au  demeurant  la- 
dite effigie  eftoit  habillée  &  reveftuc  *  C'Ài-JM 
comme  audit  S.  Cloud/ fors  qu'elle  n'a-  Wot'^de 
voit  les  mains  jointes  ,  maistenoiten  la  Hollande, i-*. 
dextre  le  feeprre  royal,  &  en  la  feneftre  ^«""^ede 
lamaindejuftice.  L'effigie  de  monditfei-  moffi?'X>e 
gneur  le  dauphin  eftoit  fur  un  petit  lit,  '""ique  defa- 
reveftuij  d'un  pourpoint  de  fatin  cramoify  m^Ttal 
rayé  d'or,  d'une  tunique  de  damas  fort  Je  lis  rl"or,aïec 
riche  d'or  traia,  bordée  à  deux  bords  de  ^ot^l™m 
deux  cordelettes  de  toile  d'argent  traid  deq^re'K 
monftrant  forme  de  greffes  perles,  &  par  dc  larSc  >  i[1 
defTus  un  manteau  de  velours  bleu  azuré  Z ZZ« 7£ 
fermé  à  boutons  fur  l'efpaule  droite,  bor-  lct  cramoify  ; 
dé  d'un  large  bord  de  paflement  d'or  &  1™Î 
fourré  d'ermines,  les  jambes  de  laditte  d'or  ,  ouven 
effigie  reveftues  de  bottines  de  fatin  cra-  d"1'"  •  avec 
moiiy  &  femellées  de  toille  d'or,  ayant  les  ^ZZ'kZ 
mains  jointes,  &en  la  tefte  par  defliis  un  queuë  double» 
bonnet  de  cramoify ,  une  couronne  d'or  1^',™'°",; 
plus  eminente  que  celle  d'un  duc,  comme  œu.&Tbtc- 
deftiné  à  la  fucceflion  du  royaume   fila  Ie "n ,Pcti,bon- 

I»     n       .  i  net  de  velours 

mort  ne  leult  provenu;  autour  du  collier  ctamoiî  brun, 
dudid  manteau  eftoit  affis  le  grand  col-  »  par  deffus  là 
lier  del'ordre;  fous  la  tefte  &  aux  pieds  ^™e£?Q 
oreillers  de  drap  d'or.  L'effigie  démon-  <:l"e  de  Pier-: 
dit  feigneur  d'Orléans  reveftuc  de  pareils  "* 

r     r  \  *  ïambes  des  bo- 

ornemens  ,  laut  que  la  couronne  qu'elle  rines  d'or  traie 
avoir  fur  la  tefte  n'eftoit  que  ducalle  Lef-  frmdl«s  de 
diûes  deux  effigies defdicts  deux  frères 

furent. 
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enfans ,  à  ce  qu'ils  puiffect  cy-après  eftre 


furent  affifes  fur  deux  litrieres  portatives 
couvertes  de  draps  mortuaires  de  velours 
noir  croifé  de  fatin  blanc ,  enrichi  cha- 
cun de  leurs  armoiries ,  (ans  autre  diife. 
rence,  fors  que  les  matelats  &  coiffin  de 
celle  de  monfeigneur  le  dauphin  eftoient 
couverts  de  toille  d'argent ,  chargée  d'er- 
mines  &  de  fatin  bleu  femé  de  riches 
fleurs  de  lis  d'or.  Lefdictes  effigies  ainfi 
raccouftrées  &  affifes  furent  mifes  à  l'en- 
trée &  faillie  de  ladite  eglife  :  c'eftaffa- 
voir  celle  de  mondict  feigneur  d'Orléans 
la  première  ,  celle  de  mondid  feigneur 
le  dauphin  après ,  Se  celle  du  feu  roy  la 
dernière. 

CommilJïon  pour  la  reformation  de  l'abbaye 
de  S.  Antoine. 

DU  Jeudy  xxni.jourde  Juin.  La 
cour  eftant  advertie  de  la  diffor- 
mation  eftant  en  l'abbaye  de  S.  Anthoine 
des  Champs ,  a  ordonné  &  ordonne  , 
après  avoir  ouy  le  procureur  gênerai  du 
roy, que  M.  Guillaume  Bourgoing  con. 
feilleren  icelle  fe  tranfportera  en  icelle 
abbaye,  pour  foy  informer  diligemment 
&  enquérir  des  fautes, abus,  difformations 
&  (candalles  advenus  &  qui  font  en  ice- 
luy  monaflere  ,  &  autres  chofes  depen- 
dans,  pour  l'information  faite,  rapportée 
&  veuë  par  ladiâe  cour  ,  y  eftre  par  elle 
pourveu  ainfi  qu'il  appartiendra  par  rai- 
Ion.  Ec  neantmoins  enjoint  ladicte cour  à 
l'abbé  de  Clairvaux  eftant  de  prefent  en 
cette  ville,vacquer  Se  entendre  à  la  refor- 
mation dudict  monaflere. 

M'aladrerie  du  Roule. 

IEhan  Bellemaniere  preftre  ,  pauvre 
lépreux  demeurant  en  la  maladrerie 
du  bas  Roolle  lezParis.  xu.  Juillet. 

Etabli/fement  de  l'hôpital  de  la  Trinité 
&  règlement. 

DU  Vendredy  xxix.  jour  du  mois 
de  Juillet.  Sur  la  requefte  prefentée 
à  la  cour  parles  commiffaires  commis  par 
icelle  fur  le  faict  de  la  police  des  pauvres 
de  Paris,  contenant  que  fuivant  les  ar- 
refts  de  ladiâe  cour  ils  ont  fait  dreffer  la 
maifon  Se  hofpital  de  la  Trinité  affife  ruë 
S.  Denis ,  pour  en  icelui  mettre  &  lo- 
ger les  pauvres  petirs  enfans  mandians 
par  la  ville  de  Paris;  Se  pour  ce  faire  lef- 
dicts commiffaires  ont  dreffé  certains  ar- 
ticles pour  l'entretenement  ,  gouverne- 
ment 8c  adminiftration  defdicts  pauvres 
Tme  II.  l'art.  11. 


entretenus  Se  nourris  audict  hofpital  ;  re- 
quérant lefdicts  articles  eftre  autorizez 
Se  emologuez  par  ladicte  cour;  veu  par 
ladicte  cour  ladicte  requefte  ,  enfemble 
les  articles  communiquez  au  procureur 
gênerai  du  roy,  qui  aurait  requis  l'emo. 
logation  d'iceux,  &  tout  confideré ,  la- 
dicte cour,  à  ce  que  lefdicts  pauvres 
enfans  puiffent  eftre  cy  après  nourris  ali- 
mentez &  entretenus  audiâ  hofpital ,  a 
émologné  8c  auctorizé  lefdicts  articles,  Se 
ordonné  qu'ils  fortiront  eff.'t,  &  feront 
entretenus  félon  leur  forme  Se  teneur ,  8c 
faict  deffenfe  à  tous  de  y  contrevenir  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  fur  peine 
d'amende  arbitraire.  Et  feront  lefdicts  ar- 
ticles receus  au  greffe  de  ladicte  cour,  8t 
délivrez  aufdids  fupplians  par  le  greffier 
d'icelle  cour.  S'ENSUIVENT  les  articles 
qui  femblent  aux  commifiaires  des  pau- 
vres eftre  neceflaires  pour  le  régime  & 
gouvernement  des  pauvres  enfans  malles 
qui  feront  mis  à  l'hofpital  de  la  Trinité, 
ruë  S.  Denis ,  lefquels  il  plaira  à  la  cour 
auctorifer.  Premièrement  eft  neceffaire 
d'ellire  8c  mettre  par  ladicte  cour »u  ré- 
gime 8c  gouvernement  defdicts  enfans 
mafles  audict  hofpital  trois  notables 
bourgeois  de  cette  ville ,  qui  auront  le  re- 
gard Se  cure  de  faire  adminiftrer  le  boi- 
re 8c  manger,  coucher  &  lever  lefdicts 
pauvres  enfans  ,  leurs  linges  &  habits 
qu'il  conviendra  avoir  pour  la  nourritu- 
re Si  entretenement  defdicts  pauvres  en- 
fans en  iceluy  hofpital.  II.  Item  lefdicts 
gouverneurs  demeureront  en  leurs 
charges  trois  ans  feulement  ;  Se  d'an  en  an 
s'en  ira  un  defdicts  gouverneurs ,  &  en 
fon  lieu  en  fera  mis  un  nouveau,  qui  fera 
inftruit  en  ladicte  charge  parles  anciens. 
III.  Item  avec  iceux  trois  gouverneurs 
feront  encore  mis  deux  autres  notables 
perfonnages ,  à  regarder  comme  fupe- 
rieurs  fi  les  chofes  font  bien  conduites  & 
régies ,  pour  reformer  par  eux ,  fi  befoin 
eft,  oudict  hofpital  les  fervans  Se  fervan- 
tes  qui  y  feront  par  eux  mis  à  tels  gaiges 
qu'ils  feauront  bien  advifer ,  augmenter 
ou  diminuer  le  nombre  d'iceux,  haulfer 
ou  diminuer  la  pitance  aufdicts  pauvres 
enfans  félon  la  charte  01 1  bonté  du  temps, 
Se  fans  l'advis  defquels  iceux  trois  gou- 
verneurs ne  pourront  mettre  lefdicts  pau- 
vres enfans  oudict  hofpital ,  ne  d'iceluy 
ofter  ceux  qui  y  feront,  (oit  pour  les  met- 
tre à  meftier,  ou  autrement.  IV.  Item,  fe- 
ront tenus  lefdicts  deux  gouverneurs 
ofter  ou  faire  ofter  par  lefdicts  trois  au- 
tres gouverneurs  dudict  hofpital ,  pour 
Z  z  z  z  i  j 
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mettre  à  meftier  ou  fervice  lefdids  en- 
fans,  fitoft  que  lefdids  enfans  auront  l'â- 
ge de  dix  ou  douze  ans ,  &  en  lieu  de 
ceux  qu'ils  feront  ofter  en  remettront 
d'autres  de  la  qualité  que  deffus,  pour- 
veu  qu'ils  ayent  dequoy  les  y  entretenir. 
V.  Item  feront  tenus  les  maiftres  des  mef 
tiers  des  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris 
prendre  lefdids  enfans  &  leur  apprendre 
leur  meftier  ,  en  leur  baillant  habits  de 
neuf,  qui  font  jacquette  ,  bonnet,  pour- 
point, chaullès,  fouiiers  &i  trois  cbemi:es, 
ainfi  que  les  ont  receus  par  cy-devant 
durant  l'ordonnance  des  pauvres ,  fuivant 
les  arrefts  delà  cour,  en  les  obligeant 
par  leldicts  gouverneurs  à  tel  temps 
qu'ils  verront  eftreà  faire  félon  la  quali- 
té du  meftier,  comme  ils  ont  cousjours 
faid  cy-devant.  VI.  Item  feront  mis  par 
lefdid  s  deux  gouverneurs  deux  bonsper- 
fonnaiges  d'eglife,  pourinftruire  lefdids 
petits  enfans  en  bonnes  mœurs ,  pour 
leur  ofter  ce  qu'ils  auraient  de  mœurs 
corrompues ,  &  pareillement  en  la  foy, 
à  tels  gaiges  qu'ils  fçauront  bien  advifer. 
VII.  Item  que  lefd.  deux  gouverneurs  ne 
pourront  mettre  audid  hofpital  finon 
des  enfansjmafles  des  pauvres  invalides, 
&  outre  enrôliez  ez  rolles  de  l'aumofne 
defdides  ville  &  fauxbourgs,  &  qui  fe- 
ront nez  en  loyal  mariage  ,  &  dont  les 
pere  &  mere  auront  efté  demourans  en 
ladide  ville  &  fauxbourgs  trois  ans  pa- 
ravant  pour  le  moins.  VIII.  Item,  &  où 
ladide  aumofne  ne  continuerait  cy-après 
par  diftributions  &  rolles  publiques  com- 
me elle  faid  de  prefent ,  lefdids  deux 
gouverneurs  pourront  mettre  audid  hof- 
pital pauvres  enfans ,  fils  de  vrais  pauvres 
de  ladicie  ville  Se  fauxbourgs  meritans 
vraiment  l'aumofne,  &  non  par  faveur, 
pourveu  toutes-fois  qu'ils  foient  nez  en 
loyal  mariage  &  demourans  en  ladide 
ville  &  fauxbourgs,  comme  did  eft  cy- 
devant.  IX.  Item  ,  que  iceux  deux  gou- 
verneurs ne  pourront  recevoir  audid 
hofpital  aucuns  defdids  enfans  ,  qu'ils 
n'aient  atteint  l'âge  de  fix  ans  pour  le 
moins ,  Çi  autrement  n'eft  advifé  par  la- 
dide  cour.  X.  Item  ,  pourront  iceux  gou- 
verneurs faire  quefter  à  rafle  découver- 
te ou  boifte  fermée  ,  ainfi  qu'ils  advife- 
ront  pour  le  mieux,  lefdids  pauvres  en- 
fans de  la  Trinité  par  toutes  les  egliles 
&  paroides  deldides  ville  &  fauxbourgs , 
fans  nuls  excepter,  comme  l'on  faid  à 
prefent  pour  les  pauvres  &  autres  deniers 
des  fabriques;defquels  deniers  leront  faits 
bons  regiftres  p;ir  lefdids  gouverneurs  , 
pour  en  rendre  bon  &  loyal  compte  ,  & 
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mettre  pareillement  troncs  efdides  eglifes 
pour  lefd.  pauvres  enfans  de  laTrinité,en 
tel  ordre  qu'il  plaira  auldids  gouverneurs 
adviler.  XI.  Item  pourront  pareillement 
iceux  gouverneurs  envoyer  un  ou  plu- 
lïeursperlonnagesavecbefaces  ou  afnes, 
Il  meftier  eft,  lequel  ils  trouveront  plus 
expédient ,  par  laciide  ville  Si  fauxbourgs 
demander  par  les  maifons  aux  buu  geois 
6c  habùans  potage  ou  autre  reliqua  de 
leur  boire  &  manger,  pour  lubvenir  à  la 
nourriture  defdids  pauvres  enfans.  XII. 
Item,  tant  Se  fi  longuement  que  ladide 
aumofne  generalle  d'icelle  ville  &  faux- 
bourgs durera,  lera  tenu  le  treforier gê- 
nerai de  ladicie  aumofne  bailler  Se  déli- 
vrer par  chacun  mois  ou  fepmaine  de 
l'an  auldids  trois  gouverneurs  fix  deniers 
pour  jour ,  pour  aider  à  lubvenir  à  la  nour- 
riture &  entretenement  de  chacun  dl- 
ceux  enfans,  fous  la  fimple  quittance  def- 
dids trois  gouverneurs ,  ou  de  l'un  d'eux; 
&  en  defFaulrde  continuation  de  ladide 
aumolne  &  confequemment  du  treforier 
fufdid,  feront  tenus  les  diftributeurs  de 
chaque  paroifle  de  l'aumofne  d'icelle  pa- 
roifle  fournir  auxdids  maiftres,  pour  cha- 
cun defdids  enfans  qui  auront  efté  prins 
en  chacune  defdides  paroifles,la  fomme 
fufdidedefix  deniers  tournois;  defquels 
deniers  ,  enfemble  de  ce  qu'ils  pourront 
avoir  d'autre  recepte  pour  la  nourriture 
d'iceux  enfans ,  en  quelque  manière  que 
ce  foit,  ils  feront  tenus  faire  regiftre,& 
en  rendre  bon  Se  loyal  compte  par  cha- 
cun an  pardevant  ceux  qu'il  plaira  à  la. 
dide  cour  ordonner.  Signé  ,  de  Dor- 

MANS  ,  DE  MONTMIREL  ,  LE  CoQ^,  Ro- 
LAND,  SaBELLAT,BeAUNIEB., 

Choab.t,o-Gobei.in.CES  P  RESENS 
articles  ont  efté  autorifez  &  receus  en 
la  cour  de  parlement  le  pénultième  Juil- 
let M.  D.  XLVII. 

Baux  des  emplacemens  âes  maifons  royales. 

DU  Mercredy  m.  jourd'Aouft  m.  d. 
xlvii.  Le  procureur  gênerai  du 
roya  prelenté  à  la  cour  certaines  lettres 
patentes  du  roy  données  à  Villers  Coc- 
terets  le  xvu.  jour  de  Juillet  dernier, 
lignées  foubs  le  reply  Henry,  &  fur  le 
reply .-  Par  le  roy ,  du  Thier,  par  Icfquel- 
les&  pour  les  caules  y  contenues  eft  man- 
dé continuer  les  baux  ordonnez  par  le 
feu  roy  des  lieux  &  places  de  Bourgonçne, 
Artois ,  Flandres,  Eftampes,  le  petit  Bour- 
bon ,  &  autres  lieux  de  cette  ville  de  Pa- 
ris déclarez  par  lefdicles  lettres -,  lefquel- 
les  lettres  il  a  requis  eftre  regiftrée*  eo 
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ladide  cour,  ainfi  que  ont  efté  fembla- 
bles  lettres  expédiées  par  le  feu  roy.  ht 
après  que  lefdicles  lertres  ont  efté  veues, 
&  la  matière  mile  en  délibération  :  la 
cour,  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdides 
lettres  feront  enregiftrées  ez  regiftres  d'i- 
celle  ,  &c  que  fur  le  reply  fera  mis  :  Regif- 
trata  ,  hoc  requirente  frocuratore  gênerait 
régis. 

Continuation  de  la  pcfîe  à-  Paris ,  &c. 

DU  Vendredy  v.  jour  d'Aouft ,  manc. 
Ce  jour  le  grand  doyen  de  l'eglife 
N.  D.  de  Paris  mandé  en  la  cour,  lui  a 
efté  remonftré  que  pour  l'indifpofidon 
du  temps  Se  pour  avoir  de  la  pluie  l'on  a 
accouftumé  par  cy  devant  defcendre  la 
charTe  de  Ste  Geneviefve  8c  faire  procef- 
lîon  generalle  5  toutesfois  pour  le  dangier 
de  pelle  qui  court  de  prefent  par  cette 
dicte  ville  &  fauxbourgs  d'icelle  ,  la 
cour  a  advifé  qu'il  fera  bon  &  expé- 
dient quant  à  prefent  faire  procédions 
par  toutes  les  paroiffes  Se  eglifes  de  Paris 
&  fauxbourgs  ;  &  luy  a  efté  ordonné  en- 
voyer par  toutes  les  paroiffes  &  eglifes 
faire  leidictes  proceffions  avec  le  fervice 
propre  pour  impetrer  la  pluye.  Lequel 
doyen  a  promis  fatisfaite  à  ladide  ordon- 
nance ;  &  neantmoins  pour  ce  que  les 
eglifes  de  Ste  Geneviefve ,  de  S.  Germain 
des  Prez,  8c  autres  eglifes  prétendent 
exemption  contre  ladide  eglife  N.  D. 
de  Paris  ,  &  que  au  moyen  de  cette 
exemption  ils  pourraient  faire  difficulté 
d'obeïr )  a  fupplié  la  coutt  y  envoyer  un 
huiffier. 

A  qui  appartient  la  nomination  des  admi. 
niflrateurs  de  l'hofpital  de  la  Trinité. 

DUdid  jour  v.  Aouft.  Le  procureur 
gênerai  du  roy  arequis  queles  cinq 
perfonnages  elleus  par  les  commifTaires 
de  la  communauté  des  pauvres  de  Paris 
pour  gouverner  l'hofpital  de  la  Trinité  , 
facent  le  ferment  empefché  par  M.  Loys 
Gayant  confeiller  en  ladide  cour  ,  pour 
les  prévoit  des  marchands  &  efchevins 
d'icelle  ville  ,  &  dict  que  l'eledion  leur 
en  appartient  &  non  auxdids  commifTai- 
res. Et  fur  ce  la  matière  mife  en  délibé- 
ration, la  cour,  a  ordonné  que  lefdids 
cinq  perfonnages  feront  receus  &  feront 
le  ferment  à  ce  requis ,  par  provifion  ,  fans 
préjudice  du  droid  prétendu  par  lefdids 
prévoit  des  marchands  Se  efchevins.  En 
enfuivant  lequel  arreft  font  comparus  en 
lad.  cour  MM.  Jehan  le  Coq  curé  de  l'e- 
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glife  S.  Euftache  ,  &  Joachin  Rolland 
marchand  de  Paris  efleus  pour  la  fuper- 
intendance  dudict  hofpital, M.  Guillau- 
me de  l'Arche  greffier  du  bailliage  de 
Meaux  demeurant  à  Paris ,  Nicolas  Ma- 
heu  Se  Jehan  le  Vavafleur  auffi  bourgeois 
de  Paris,  commis  pour  le  gouvernement 
dudicl  hofpital  ;  lefquels  chacun  en  leur 
endroit  ont  faict  le  ferment  à  ce  requis 
&  neceffaire. 

Suite  de  la  reformation  de  t  abbaye  de 
S.  Antoine. 

Y~\  U  Lundy  v.  jour  de  Septembre.  La 
JL^  cour  deucment  adveitie  du  grand 
fcandalle  Se  defordre  comrpis  par  cy-de- 
vant  Se  qui  fe  commet  journellement  en 
l'abbaye  de  S.  Anthoine  des  Champs,  Se 
que  les  abbez  de  Clervaux  8e  de  Fromonc 
ont  efté  commis  par  ladicle  cour  pour  re- 
former ladicle  abbaye,  ce  qu'ils  n'ui.t en- 
core faict ,  Se  oy  fur  ce  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  (  a  ordonne'  que  comman- 
dement fera  faict  auxdicls  abbcz  de  Cler- 
vaux Se  de  Fromont  de  venir  en  cette  vil- 
le de  Paris  dedans  quinzaine,  pour  pro- 
céder à  ladicle  reformation  fuivant  i'ar- 
reft  d'icelle,  Se  ce  fur  peine  de  faimlement 
de  leur  remp  rel. 

L'abbé  de  Clervaux  dit  qu'il  n'eftoit  pas 
fupeneur  de  S.  Antoine  ;  que  c'eftoit  l'ab- 
bé de  Cifteaux ,  dont  l'abbé  Je  Fromnnt 
eftoit  vicaire  Par  arreft  du  11.  Septembre 
1547.  il  lui  fut  ordonné  devacquerà  la. 
dicte  reformation  avec  l'abbé  de  Fro- 
mont. 

Et  la  chambre  des  vacations  ordonna , 
par  arreft  du  13.  Odobre,  que  les  regle- 
rnens  par  eux  fuds  leroient  obfervez. 

Arrefl  four  la  re formation  de  l'abbaye  de 
Montmartre. 

DU  Mardy  vi.  de  Septembre.  Veu 
par  la  cour  les  charges  &  informa- 
tions faides  par  ordonnance  d'icelle  à  la 
requefte  du  procureur  gênerai  du  roy,, 
par  l'un  des  confeillersde  ladicle  cour  fur 
ce  commis  fur  les  diffolution  8c  difforma- 
tion  de  l'abbaye  de  Montmartre  lez  Pa- 
ris, enfemble  les  conclufions  dudict  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ;  ouy  le  rapport 
du  confeiller  commis  par  icelle  cour,  8e, 
tout  conflderé  ;  il  sera  dict  que  la~ 
dide  cour  a  ordonné  &  ordonne  que  la- 
dicle abbaye  fera  refformée ,  tam  in  cap- 
te, quàm  in  membris,  &  que  pour  ce  faire 
l'evefque  de  Paris  baillera  vicariat  aux. 
prieurs  de  S.  Germain  des  Prez  &  des 
Zzzz  iij 
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Chartreux,  pour  par  eux  procéder  à  la- 
diâe refîormarion  ,  eux  tranfporter  en 
ladiâe  abbaye,  vifiter , enquérir,  ordon- 
ner tout  ce  qu'ils  verront  eftre  à  faire  au 
faiâ  de  ladiâe  refformation  s  lefquels 
pères  refformateurs  feront  &  parferont 
les  procez  à  l'abbeffe  Se  religieufes  dudiâ 
Montmartre  qui  fe  trouveront  eftre  char- 
gées ,  &  fera  ladiâe  *  abbefle  mife,  ce- 
pendant qu'on  fera  lediâ  procez, en  tel 
lieu  de  religion  qu'il  fera  advifé  par  lef- 
diâs  pères  refrormareurs ,  lefquels  infor- 
meront plus  amplement  de  la  difTolution 
eftant  en  ladiâe  abbaye  furvenué  depuis 
le  temps  de  ladiâe  abbeffe.  Seront  les 
ftatuts  8c  ordonnances  faiâes  par  lefdiâs 
refformateurs  exécutées  par  provilïon  , 
nonobllant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  &  fans  préjudice  d'icelles,£c 
par  invocation  de  bras  feculier. 

L'abbefle  fut  transférée  au  monaftere 
des  Filles-Dieu. 

La  chambre  des  vacations  continuant 
la  même  affaire,  fit  informer  par  Claude 
Dezafles,  confeiller  en  la  cour,  contre 
trois  Cordeliers,Hugonis,Martin  Se  Gue- 
rin  ;  Se  veu  les  charges  Se  informations , 
nomma  pour  vacquer  à  la  reformation 
de  Montmartre,  le  prieur  de  S.  Viâor 
vicaire  de  l'evefque  Paris ,  les  prieurs 
des  Celeftins  8c  de  S.  Martin  des  Champs, 
8c  le  vicaire  ou  prieur  de  S.  Germain  des 
Prez  ;  nomma  auffi  des  commiflaires  ré- 
guliers pour  faire  le  procez  aux  trois  Cor- 
deliers,  avec  ordre  à  Hugonis  de  tenir 
prifon  à  S  Germain  des  Prez,  8c  Martin 
êc  Guerin  au  couvent  des  Chartreux  ;  8c 
le  temporel  de  Montmartre  mis  en  la 
main  du  roy,  jufqu'à  la  reformation  faiâe. 
23.  Septembre. 

Convoy  funèbre  duroy  François  T. 

DU  Dimanche  xxu.  jour  de  May  m. 
d.  xlvii.  poji  prundiuyn.  La  cour 
s'eft  affemblée  au  palais  devant  midy 
pourallerau  convoy  du  corps  Ik  exeques 
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-    lefd.  prefidens  8c  le  Roux  veftus  de  leurs 
manteaux  8c  chaperons  de  velours.  Après, 
lesconfeillers  deux  à  deux,  les  advocats 
Se  procureur  gênerai  du  roy  enfemble, 
tous  veftus  de  robbes  d'elcarlate  8c  cha- 
perons de  mefme  fourrez.  Et  eft  lad.  cour 
en  l'ordre  lufdiâ  allée  jufqu'à  l'eglife  N. 
D.  des  Champs ,  où  tous  les  officiers  d'i- 
celle  font  delcendus  de  cheval.  Et  après 
l'eau  benifte  donnée  par  lefdiâs  prefi. 
dens  Se  confeillers  aux  corps  Se  effigies, 
fe  font  retirez  en  un  logis  proche  ordon- 
né pour  ladiâe  cour  ,  attendant  le  con- 
voy. Et  lur  les  deux  heures  après  midy 
monlîeur  le  cardinal  du  Bellay,  comme 
evefquede  Paris,  eftant  en  fon  pontifi- 
cat ,  a  diâ  le  fubvenitc ,  8c  donné  de  l'eauc 
benifte  pour  lever  lefdiâs  corps  &  effi. 
gies  ,  afin  de  fuivre  lediâ  convoy  funè- 
bre ,  qui  a  marché  en  l'ordre  qui  enfuit  : 
Deux  archers  des  prevoftsdel'hoftel  à 
cheval  ,  veftus  de  deuil  ,  8c  par  deffus , 
leurs  hocquetons  argentez  ;  les  Mini- 
mes ,  quatre  mandians ,  les  curez  ou  vi- 
caires 8c  chapelains  des  paroiffes  avec 
leurs  croix  ;les  cinq  cens  pauvres  en  deuil, 
leurs  chaperons  en  tefte  ,  portans  cha- 
cun une  torche  de  cire  jaulne  i  doubles 
armoiries  de  France  ,  8c  parmi  eux  plu^ 
(leurs  officiers  en  deuil  par  les  collez  de  la 
ruë,  qui  lesfaifoient  marcher  en  ordre  ■ 
les  archiers,  harquebufiers  8c  arbaleft riers 
de  la  ville  de  Paris  avec  leurs  capitaines 
à  pied ,  veftus  en  deuil  par  delîus  leurs 
hocquetons  d'orfaverie,  portans  torches 
aux  armoiries  de  ladiâ e  ville  ,  exceptez 
aucuns  d'eux  portans  ballons  noirs  pour 
ranger  le  peuple.  Et  à  chacun  huys  des 
maifons  ,  depuis  la  porte  S.  Jacques  juf- 
quesàl'eglile  N.  D.  de  Paris ,  avoit  une 
torche  ardente  aux  armoiries  de  ladiâe 
ville,  8c  lefdiâes  maifons  tendues  de  noir 
8c  bleu  par  le  devant ,  enfemble  le  bouL 
levart  de  ladiâe  porte  S.  Jacques.  Les  24. 
crieurs  deladiâe  ville  ,  portans  fur  leurs 
robbes  les  armes  de  France ,  fonnans  con- 
tinuellemment  leurs  clochettes ,  fors  ez 


du  feu  roy  François  I.  de  ce  nom  5  8c          carrefours ,  quand  ils  faifoient  leur  pro 


eft  partie  du  palais  à  cheval  en  l'ordreac 
couftumé  :  fçavoir  eft  les  huiftiers  devant 
veftus  en  deiiil  s  après  eux  les  quatre 
notaires ,  greffiers  criminel  8c  des  prefen- 
tations  deux  à  deux,  veftus  de  robbes  d'eL 
carlatteSc  chaperons  de  mefme  fourrez, 
moy  feulveftu  de  mon  épitoge  ;  le  pre- 
mier huiffier  en  robbe  d'efcarlatte ,  ayant 
un  bonnet  de  drap  d'or  fourré  &  la  verge 
en  fa  main  ;  puis  meilleurs  les  prefidens  de 
S.  André  8c  Bertrand  enfemble,  prefident 
Minard  8c,  le  Roux  confeiller  enfemble, 


clamation  &  cry  ;  le  guet  ,  tant  de  pied 
que  de  cheval ,  à  pied  8c  en  deuil ,  leurs 
eftoiles  attachées  à  leurs  fayes ,  8c  devant 
eux  le  chevalier  du  guet  auffi  à  pied ,  por- 
tant un  bafton  noir  ;  les  fergens  à  verge 
veftus  de  noir  ,  portans  ballons  noirs  , 
les  fergens  à  cheval  marchansà  pied  fans 
deuil  ,  portans  ballons  noirs,  les  procu- 
reurs,  advocats,  notaires,  commiffaires, 
greffiers, confeillers,  procureur,  advocat 
du  roy  du  chaftelet  5c  lieutenant  du  pré- 
voit de  Paris  tous  à  pied.Lediâ  prevoft  de 

Paris 
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Paris  tenant  un  ballon  blanc  en  fa 
main  contre  bas ,  fur  un  cheval  en  houffe , 
allant  çà  &  là  avec  quatre  fergens  de 
la  douzaine.  De  l'autre  cofté  de  la  rue 
quant  Se  quant  ceux  dudict  challellet 
marchoient  ceux  du  corps  de  ladicte  vil- 
le à  pied  ;  les  collèges  des  Mathurins  , 
Bernardins ,  Cluny,  des  Billettes ,  Blancs- 
manteaux  ,  Ste  Croix  ,  Ste  Catherine  du 
val  des  efeoliers ,  S.  Magloire  ,  S.  Ladre , 
S.  Victor  8c  Ste  G;neviefvc,les  ungs  te- 
nans l'un  des  codez  de  la  rue ,  les  autres 
l'autre  ;  S.  Germain  des  Prez  5c  S.  Mar- 
tin des  champs  entremêliez  ;  les  families 
des  princes,cardinaux  Se  autres  feigneurs 
habillez  en  deuil  ,  fans  avoir  chaperon 
en  telle  ;  S.  Honoré,  Ste  Opportune,  S. 
Merry  &  S.  Germain  l'Auxerrois ,  le  cha- 
pitre de  N.  D.  de  Paris  entremêliez  à  la 
Ste  Chapelle,  avec  laquelle  eftoient  les 
aumofniers  &  chantres  du  roy  ,à  la  main 
droicte  ;  les  recteur  &  univerfité  à  la  fene- 
ftre;  8c  marchèrent  le  doyen  de  N.  D. 
de  Paris  Scledict  recteur  vis-à-vis  l'un  de 

l'autre  eftoient  les  deux  croix,  enfans 

de  chœur ,  leurs  roaiftres  8c  les  deux  chan. 
très  de  N.  D.  5c  la  Ste  Chapelle  la  fene- 
ftre  s  les  chevaucheurs  d'efeurie  8c  leur 
controlleur  en  deuil ,  ayant  lefdicts  che- 
vaucheurs l'efmail  fur  l'efpaule;  les  pal- 
freniers  &  les  pages  de  l'efcurie  du  roy, 
ayans  les  chaperons  de  deuil  avallé;  les 
controlleur ,  receveur  Se  autres  officiers 
d'icelle  chaperon  en  telle  ;  les  deux  trom- 
pettes desprevofts  de  l'hoflel  ,les  lieute- 
îians  Se  leurs  archers  à  pied ,  vellus  par 
deflus  leurs  hocquetons  d'orfaverie  en 
deuil ,  leur  chaperon  en  tefte  s  lefdiûs 
deux  prevofts  de  l'hoftel ,  avec  aucuns 
de  leurs  archiers  achevai ,  tenans  ballons 
&  allans  çà  Se  là  pour  faire  tenir  l'ordre  ; 
le  capitaine  de  la  porte  &  les  archiers  à 
pied  ,  vellus  en  deuil ,  chaperon  en  tef- 
te ;  les  SuilTes  à  pied  ,  marchans  trois  8c 
trois ,  vellus  de  noir ,  &  au  milieu  d'eux 
leur  enfeigne ,  devant  lequel  y  avoit  tam- 
bours 8c  piffïes  non  fonnans  :  devant  lef- 
diâs  Suiiîès  monfieur  de  Sedan  à  cheval, 
ayant  fon  grand  collier  de  l'ordre  &  por- 
tant deuil  trainant  jufques  à  terre  ;  les 
deux  cens  gentilshommes  en  deuil,  por- 
tans  leurs  becs  de  corbin ,  à  pied  ;  devant 
eux  monfieur  de  Canaples  ayant  le  grand 
collier  de  l'ordre,  capitaine  de  l'une  def- 
dictes  bandes,  Se  le  fieur  de  S.  Cir  lieu- 
tenant de  monlîeur  de  Boify  capitaine 
del'autre  bande,  lequel  fervoit  fon  of- 
fice de  grand  efcuyer,  après  eux  les  deux 
enfeignes  ,  portans  tous  chaperons  en 
telle  j  les  officiers  du  commun  de  la  bou- 


che, chambre  aux  deniers,  cotïtrolleurs  - — j — — 
8c  clercs  d'office ,  varlets  de  garderobbe,      '  s*'' 
chirurgiens ,  barbiers ,  valets  de  chambre 
&  médecins,  huiffiers  de  falle  avec  leurs 
verges ,  la  tefte  nuë  Se  chaperon  avallé  '. 
gentilshommes  fervans  £c  mailtres  d'hof- 
tel  à  droite  j  les  efleus  8c  leurs  officiers, 
généraux  de  la  monnoie,  de  la  jullice 
des  aydes  8c  chambre  des  comptes  lafe- 
neftre  ;le  commandeur  de  Villiers  grand 
prieur  de  France ,  comme  premier  ef- 
cuyer tranchant,  en  deuil, àpied,  portant 
le  fanon  de  France  ;  les  haultbois ,  tam- 
bours 8c  pifFres  non  fonnans  8c  l'einbou- 
cheurc  de  leurs  inllrumens  contre  -  bas 
8c  banderulles  déployées  ;  le  chariot  d'ar- 
mes auquel  cfloit  le  corps  dudict  feu  roy, 
avec  vingt-quatre  efcufTons  aux  armoi- 
ries de  France  de  riche  broderie  ,  envi- 
ronnées de  l'ordre  avec  la  couronne  im. 
perialle,  mené  lediâ  chariot  par  fix  che- 
vaux Se  deux  chartiers  accoultrez  com- 
me a  ellé  diâ  ailleurs,  *  8c  eftoit  ledicl  *  c'eft  à-dire, 
chariot  environné  des  armuriers  8c  fom-  JtJJ  ôoit  K 
meliers  d'armes ,  8c  de  petit  nombre  de  cBapetons  de 
quatre  mandians  portans  cierges  de  cire  S-'&:1™M'i 
blanche,  ezquels  eftoient  attachez  efcul-  rnierac  dernier 
fons  aux  armes  de  France;douze  pages  vef-  cheval  ducot- 
tus  derobbes  de  velours  noir,  la  telle  nue,  S"lcllc' 
avec  le  chaperon  de  drap  avallé,  montez 
fur  douze  courtiers  couverts  de  velours 
noircroifé  de  fatin  blanc  ,  chacun  mené 
par  la  bride  par  hommes  veftus  de  deuil  à 
pied ,  chaperon  de  drap  noir  avallé  8c 
nue  tefte  ;  l'efeuyer  de  Noailles  portant 
les  gantelets,  l'efeuyer  Poton  portant  le 
lieaulmé  couronné  8c  couvert  d'un  man- 
telet  royal  de  velours  violet,  femé  de 
fleurs  de  lis  d'or&  fourré  d'ermines  ;  l'ef- 
euyer Chevalier  portant  les  armes  de 
France  en  forme  d'un  efeu  couronné  de 
couronne  impériale,  ayant  l'ordre  autour ( 
l'efeuyer  Tiervoifin  portant  au  bout  d'un 
bafton  en  potence  la  cotte  d'armes  de 
velours  violet  à  fleurs  de  lis  d'or  en  bro- 
derie perlée  ;  lefdicts  quatre  efcuyers 
montez, ,  deuil  en  tefte ,  8c  autour  d'eux  y 
avoit  plusieurs  pages  vellus  en  deuil  ;  plus 
de  trente  evefques  tenans  les  deux  cof- 
tez  de  la  rue ,  prefque  tous  en  chapes  de 
velours  noir  ,  mitrez  de  damas  blanc  s 
après  eux  monfieur  le  cardinal  du  Bel- 
lay comme  evefque  de  Paris,  faifant  l'of- 
fice, en  eltat  epifcopal ,  ayant  devant  & 
derrière  luy  fon  ordinaire.  Et  n'ell  à  ob- 
mettre  que  au  partir  deN.D.  des  Champs 
ledicl  fieur  cardinal  fe  mit  audevant  & 
joignant  l'effigie  dudiâ  roy ,  prétendant 
élire  fon  rang  ;  fur  quoy  fe  meut  difficul- 
té contre  luy ,  tant  par  la  cour  de  parle. 
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A».  1547     m  nt  que  monfieur  le  grand  efcuyer,  qui 
diloit  quec'eftoit  ion  lieu  d'eftre  le  plus 
prochain  devant  ladiâe  effigie  environ- 
née de  ladiâe  cour;  Scellant  monté  fur 
un  grand  courfier  qu'il  fit  bondir  &  ruer, 
fit  retirer  ledicl  fdgneur  cardinal  &  fon 
ordinaire ,  qui  s'enalia  mettre  après  lef- 
diâs  evefques.  Eft  recité  en  une  corn- 
million  du  xx.  Novembre  m.  ccc.  LXXX. 
enregiftrée  en  ladiâe  cour ,  que  à  l'enter- 
rement du  roy  Charles  V.  l'evefque  de 
Paris  avec  (on  chapitre  eftoit  le  plus  près 
ducorps  dudiâ  feigneur  roy ,  &yeut  tu- 
multe &  infolence  faiâe  par  les  efcoliers  , 
pour  le  différent  du  recteur,  qui  vouloir 
marcher  code  àcofte  dudiâ  evefque,  qui 
eft  diocefain,  &  doitaller  le  dernier  du 
clergé.  Après  luy  eftoit  portée  l'effigie  de 
mondict  (èigneur  d'Océans  par  les  fei- 
gneurs  de  Villers ,  Leipau ,  Randan ,  Sou- 
bize ,  Villefaucon  ,Tavannes  &:  Roftain 
gentilshommes  de  là  chambre  en  deuil , 
chaperon  en  tefte  s  puis  celle  de  mondiâ 
leigneur  le  dauphin  ,  par  les  feigneurs 
de  la  Bourdaiziere  auffi  gentils- 
homme  de  fa  chambre,  ayant  leidiâes 
deux  effigies  autour,  devant  &  derrière 
grand  nombre  de  gentilshommes,  offi- 
ciers de  leurs  maifons  ;  ....en  deuil, chape- 
ron en  tefte  ,  portans  les  efperons  royaux , 
à  pied.  Le  cheval  de  parade  houffé  com- 
me diâ  eft  ,a  efté  mené  par  les  efcuiers 
Paris  &  Hannibal  ,  defquels  les  queues 
des  robbes  eftoient  portées  par  chacun 
un  homme  accouftré  en  deuil  ;  autour 
dudiâ  cheval,  d'un  cofté  &  d'autre,  y 
avoir  un  nombre  de  hérauts  d'armes  à 
pied  ,  reveftus  de  leurs  cottes  d'armes  , 
chaperon  en  tefte.  Monfieur  le  grand 
efcuyer  fur  un  courfier  couvert  Se  houlïé  , 
comme  diâ  a  efté ,  &  avoit  ledicl:  grand 
efcuyer  l'efpée  royalle  ceinte  en  efcharpe 
garnie  de  velours  bleu  femé  de  fleurs  de 
lis  d'or ,  le  grand  ordre  au  col  &  cha- 
peron en  telle  ;  à  fes  coftez  quatre  hé- 
rauts d'armes  à  pied  ,  accouftrez  comme 
les  autres.  Après  eftoit  portée  l'effigie  du 
feu  roy  par  les  feigneurs  de  la  Hunau. 
daye  ,  la  Palice  ,  Sourdis  ,  la  Meille- 
raye  ,  Villebons  ,  vidâmes  de  Chartres 
&  Amiens,  &  Warty  gentils-hommes  de 
fa  chambre  ,  &  par  deffoubz  par  les  ha- 
nouarts  de  Paris  ;  autour  de  ladiâe  effigie 
eftoient  pefle  radie  fans  ordre  ,  comme 
diâ  a  efté  ,  comme  moucherons  efpan- 
dus  ,  les  officiers  de  ladicte  cour  veftus 
d'efcarlarre ,  comme  diét  eft  ;  &  portoient 
les  coings  de  devant  du  poile  &drap  mor- 
tuaire MM.  Minard  prefident  &  le  Roux 
confeiller  ;  ceux  de  derrière  ,  meilleurs 
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de  S-  André  &  Bertrand  prefidens  ;  le 
premier  huiffier  devant  les  pieds  de  lad. 
effigie  ;  devant  ladiâe  cour ,  d'un  cofté 
&  d'autre  de  laruë,  venant  julquesaux 
heraux  d'armes ,  fans  entrer  dedans  le 
rang  ,  eftoient  les  huiffiers  de  ladiâe  cour, 
veftus  de  deuil,  fans  chaperon  en  tefte, 
portans  leurs  verges,  allans  l'un  après 
l'autre.  Ce  que  ladiâe  cour  allant  ez  exe- 
ques  des  roys  ne  change  fon  accouftre- 
ment  accouftumé  pour  l'adminiftration 
delajuftice  fouveraine.  eft demonftration 
que  ladiâe  juftice  n'eft  efteinte  en  ce 
royaume  pour  la  mort  du  prince  ,  mais 
eft  toujours  permanente  &  accompagne 
le  roy  jufques  au  tombeau.  Incontinent 
après  ladiâe  effigie  &  joignant  icelle  ve- 
noit  à  cheval  mondiâ  fieur  l'admirai , 
ôc  auprès  de  luy  à  cofté  eftoit  le  comte 
de  Villars  à  pied  portant  la  bannière  de 
France  ,  qui  eftoit  de  velours  cramoify 
violet  femé  de  fleurs  de  lis  d'or  de  Chi- 
pre  ,  frangée  ,  faiâe  en  carré  ,  por-  . 
tée  fur  une  lance  painâe  de  pourpre 
comme  celle  dudiâ  phanon,  mais  plus 
grande  ;  fuivoit  joignant  le  ciel  poifle 
pour  ladiâe  effigie  à  fond  de  drap  d  or 
frizé  &  les  goutieres  de  velours  cra- 
moify violet  azuré  femé  de  fleurs  de  lis 
de  broderie,  porté  depuis  ladiâe  eglife 
N.  D.  des  Champs  jufques  à  la  porte 
S.  Jacques  par  fix  efcuyers  d'efcurie,  qui 
à  ladiâe  porte  le  livrèrent  aux  prévoit 
des  marchands  Se  efchevins  de  ladiâe 
ville  ,  qui  le  portèrent  jufqu'à  l'eglife 
N.  D.  de  Paris  ;  n'y  avoit  perlonne  foubz 
lediâ  ciel  ;après  lequel  venaient  les  cinq 
princes  fufdiâs  faifant  le  grand  deuil , 
ayans  chaperon  en  tefte  ,  defquels  mon- 
fieur le  duc  de  Montpenfier  portoit  le 
grand  collier  de  l'ordre  au  col ,  &  eftoient 
tous  montez  fur  petites  mules ,  les  queues 
de  leurs  manteaux  fort  longues,  portées 
par  gentilshommes  à  pied  portans  le 
deuil  j  puis  eftoit  fur  fa  mulle  monfieur 
le  cardinal  S.  George  légat  du  pape,  fai- 
fant porter  la  croix  devant  luy ,  &  les 
neuf  autres  cardinaux  deflus  nommez  , 
tenans  l'un  &  l'autre  cofté  de  la  rue  , 
auffi  fur  leurs  mulles  s  les  ambaffadeurs 
ians  chaperon  en  tefte,  conduicts  par  ar- 
chevelques  &  evelques ,  tous  à  cheval  ou 
fur  mulles  j  les  huiffiers  de  la  chambre 
du  feu  roy,  ayans  chaperon  en  telle,  por- 
tans leurs  malles  d'argent  doré  ;  les  che- 
valiers de  l'ordre  portans  le  grand  col- 
lier dudiâ  ordre  au  col  ,  chaperon  en 
tefte,  fuivis  par  plufieurs  feigneurs  &  gen- 
tilshommes de  ladiâe  chambre  ,  tous 
chaperon  en  tefte,  à  cheval  ;  les  feigneurs 
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de  Lorges  Se  Chauvigny  capitaines  des 
gardes  ,  £c  les  lieurenans  des  autres  deux 
bandes ,  leurs  enleignes  enfemble  ,  dé- 
ploicesj  les  xxiv.  archers  du  corps  du- 
did feu  roy  ;  les  quatre  cens  archers  def- 
dides  gardes  en  deuil  ïcchaperon  en  telle, 
portans  leurs  hallebardes  fur  l'efpaule. 
Parmi  la  luldide compagnie  marchoient 
allans  Se  venansles  maiftres  des  ceremo. 
nies  ,  pour  donner  &  faire  tenir  l'ordre, 
{bavoir  eft  le  fenefchal  d'Agenois  l'un 
des  capitaines  des  gardes  ,  &  feigneurs 
de  la  Hergerie  fie  Rochepozay  maiftres 
d'hoftel ,  Se  de  la  Bourdaifiere  treiorier 
de  France.  En  l'ordre  fufdift  a  efté  me- 
né ledid  convoy  funèbre  jufques  en  lad. 
eglile  N.  D.  de  Paris  ,  où  il  arrivaen- 
viron  l'heure  de  cinq  heures.  Furent  lef- 
dides  effigies  ,  par  ceux  qui  les  avoient 
portées,  Se  le  corps  dudid  feu  roy  par 
les  archers  d'iceluy,  mis  au  chœur  de 
ladide  eglile  foubz  la  chapelle  ardente, 
ledid  corps  du  roy  foubz  (on  effigie, au 
milieu  de  celles  de  fes  deux  fils,  eftant 
celle  de  mondid  feigneur  le  dauphin  à 
dextre ,  Se  celle dudid  leigneur  d'Orléans 
à  (eneftre.  Les  autres  corps  demourerent 
en  ladide  eglife  N.  D.des  Champs  fie  la 
nuid  (uivante  furent  portez  'en  l'eglife 

5  Denis.  Eftoit  ladide  chapelle  ardente 
faide  de  bois  peint  de  noir,  de  quinze 
pieds  en  carrure ,  l'amortillement  de  la- 
quelle montoit  à  fix  toifes  de  haut,  fou- 
ftenuë  lur  huit  piliers ,  avec  un  clocher 
aux  cantons  aufli  croizettez  ;icelle  cha- 
pelle chevillée  pour  tenir  cierges  ardens 
en  merveilleux  nombre  ;  les  quatre  pi- 
gnons couverts  Seenrichis  de  quatre  gran- 
des armoiries  de  riche  broderie  d'aulne 
Se  demie  de  diamètre,  l'environ  &  tour 
de  ladide  chapelle  garni  d'une  pente 
d'un  lez  de  velours  noir  frangé  de  foie 

6  fin  or,  chargé  en  femence  de  douze 
grands  efeudons  de  riches  armoiries  de 
broderie  aux  armes  Se  ordre  de  France 
avec  couronne imperialle -,  fie  au-devant 
d'icelle  chapelle  eftoit  pendant  un  petit 
tableau, qu'y  avoit  faid  mettre  ledid  fieur 
cardinal  du  Bellay  ,  & 

Gratta  ,  forma ,  decus  ^probitas ,  facundia , 
candor , 

Rclligio ,  charitas ,  fpes ,  a?nor ,  

Ingcnii  atque  anïmi  vis  admirabilis ,  uno 
Cuncfa  hœc  farcophagp  ,  rege  jacente , 
jacent. 

Fortun.e  *ifî  quidquam  Jî  de  fuit ,  hàc  âge, 
vince  , 

Errice  ,      reliquis  tequiparato  patrem. 

Tout  le  tour  de  ladide  eglife  N.D.  com- 
Tome  II.  Part.  II. 
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prins  le  chœur  ,  eftoit  çarni  &  tendu  par  A„ 
haut  d'une  large  ceintute  de  drap  noir, 
Se  par-deflus  un  lez  de  velours  noir  char- 
gé Se  femé  d'efcuflbns  à  doubles  rangs  de 
demy-pied  en  demy- pied  ;aux  deux  coftez 
de  la  nef,  fur  ceintures  de  bois  parées , 
cierges  ;  au  milieu  de  ladide  nef  y  avoir, 
trois  grands  chandeliers  de  fer  pendus 
aux  voûtes, faids  en  cercles, garnis  de  cier- 
ges ,  Se  autour  de  chacun  pilier  force  cier- 
ges, où  la  ceinture  femblableà  celle  de 
la  nef  ;  le  chœur  eftoit  pavé,  couvert  Se, 
tendu  entièrement  de  drap  noir,  depuis 
le  haut  des  voûtes  du  tour  dudit  chœur 
jufques  au  bas,  enfemble  fieges  bas  & 
haults ,  Se  le  parterre  jufques  à  l'autel  ;  & 
au  deiîus  deldits  fieges  y  avoit  deux  lez 
de  velours  noir,  femez  fur  l'aflemblage 
de  deux  lizieres  d'efcullons  de  riches  ar- 
moiries de  fin  or,  diftans  lefdids  deux  lez 
l'un  de  l'autre  de  pied  &  demy  -,  lepul- 
pitre  eftoit  aufli  tout  couvert  de  drap 
noir  par  dellus ,  tant  du  cofté  de  la  nef, 
que  du  cheeur;  eftoient  les  deux  cein- 
tures de  velours  noir  chargées  d'efeuf- 
fons;  la  traverfe  du  bout  dudid  chœur 
devant  le  grand  autel  eftoit  des  deux 
codez  couverte  de  velours  noir ,  Se  par 
deffus  grand  nombre  de  chandeliers  de 
cuivre  proche  l'un  de  l'autre,  chargez 
de  gros  cierges  de  cire  blanchejSe  derrière 
ledict  grand  autel  pareils  cierges ,  enfem- 
ble lesangesde  dellus  les  piliers  de  cui- 
vre ,  tellement  que  ladide  eglife  eftoic 
remplie  de  luminaire  ;  au  dehors  d'icelle 
eglile,  fur  le  haut  portail ,  aux  deux  an- 
ges qui  y  font,  y  avoit  deux  grands  cier- 
ges chacun  de  dix  livres  allumez  ;  au 
bas  Se  contre  chacune  des  portes  de  bois 
eftoient  attachez  fur  taffetas  noir  deux 
grands  efeuflons  de  broderie. 

Séance  au  fervice  de  François  I. 

L'Affiette  de  l'affiftance  fut  telle  qu'il 
enfuit.  Aux  premières  hautes  chai- 
res du  chœur  vers  i'autel,  du  cofté  droid, 
furent  lefdids  cinq  princes  faifant  le 
grand  deuil  ;  au  deiîoubz  d'eux  vers  le 
pulpitre  furent  les  grands  feigneurs  &  che- 
valiers de  l'ordre;  Se  aux  bas  fieges  de 
ce  cofté  deux  capitaines  des  gardes  Se  un 
capitaine  des  cent  gentilshommes  avec 
leurs  enfeignes,  les  mailtres  d'hoftel  Se 
autres  gentilshommes  Se  officiers  dudid 
feu  roy  ,  &  parmi  eux  quelques  chanoi- 
nes de  ladide  eglife  ;  aux  premiers  hauts 
fieges  dudid  chœur  vers  ledid  autel,  du 
cofté  feneftre,  eftoientles  ambafladeurs-, 
6c  après  ez  hauts  fieges  Se  bas,  comme 
Aaaaa 
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l'on  peut  fe  ferrer,  meilleurs  du  parle- 
ment ,  tant  ez  hauts,  que  aucuns  bas  j 
8c  après  eux,  comme  l'on  peuc  fe  lerrer, 
les  comptes,  généraux  des  aydes,  le  rec- 
teur avec  quelques  uns  de  l'univerfiré  j 
auxdids  bas  fieges  de  cecofté,  ou  def- 
fous  defdids  ambaffadeurs ,  autres  capi- 
taines des  gardes  8c  le  lieutenant  d'une 
des  compagnies  des  bandes  deldids  gen- 
tilshommes ,  avec  leurs  enfeignes  ,  les 
prévoit  des  marchands  &  efchevins  de 
ladide  ville  ,  8c  quelques  chanoines  de  la- 
dide églife  ;  le  refte  du  clergé  d'icelle 
faifant  le  fervice  eftoit  allentour  £c  de. 
vant  l'aig'e  dudid  chœur.  Près  6c  bas 
dudid  grand  autel  eftoit  affis  monfieur 
le  cardinal  du  Bellay  en  fon  pontifficat 
avec  fes  affiftans  fiufans  l'office.  Au  codé 
droid  dudidaurel  eftoit  fis  en  une  chaife 
à  part  mondid  (eigneur  le  légat ,  fon  cau- 
dataire  à  fes  pieds ,  fon  porte-croix  de- 
vant fur  un  petit  fiege.  Suivant  6c  joi- 
gnant ladide  chaize  y  avoir  une  longue 
forme  couverte  de  drap  noir,  furlaquelle 
eftoient  aucuns  des  cardinaux  ,  leurs  cau- 
dataires  à  leurs  pieds  ;  derrière  eux,  fur 
une  autre  forme  à  part,eftoient  meilleurs 
de  Xaintes  frère  de  monfieur  de  Ven- 
dofine,  de  Reims  &  de  Troyes  enfans 
de  monfieur  le  duc  de  Guife  ;  fur  une 
autre  longue  forme  au-defîoubz  d'eux  , 
de  ce  rang,  a  quelque  diltance ,  eftoit 
partie  des  autres  archevefques  8c  evel. 
quesj  &  encore  derrière  eux  ,  fur  autre 
forme ,  certain  nombre  d'evefques  Se  ab- 
beZj  8c  derrière  eux  fur  autre  forme, 
partie  des  gentilshommes  de  la  cham- 
bre. Au  cofté  feneftre  dudid  grand 
autel  y  avoit  fix  autres  formes  couver- 
tes de  noir  ;  fur  la  première  ,  vis-à-vis 
defdids  légat  8c  cardinaux  ,  eftoient  fis 
les  autres  cardinaux  ,  les  caudataires  à 
leurs  pieds;en  celle  de  derrière  partie  des 
archevefques, evefques  &  abbez;Sc  derriè- 
re eux  partie  des  gentilshommes  de  la 
chambre  8c  autres.  Aux  telles  des  effigies 
8c  corps,  hors  ladide  chapelle  ardente, 
eftoit  un  fiege  couvert  de  drap  noir  pour 
feoir  mondid  feigneur  l'admirai ,  8c  au- 
près de  luy,  un  peu  plus  bas,  le  comte 
de  Villars  portant  la  bannière  de  Fran- 
ce ;  mais  ils  n'y  affilièrent  ce  foir  ,  8c  (e 
retira  mondid  fieur  l'admirai  par  mala- 
die. Aux  pieds  defdides  effigies ,  auffi 
hors  le  defloubz  de  ladide chapelle  ,  y 
avoit  un  autre  fiege  couvert  de  drap  noir 
pour  feoir  mondid  feigneur  le  grand  ef- 
cuyer,  quin'y  affifta  à  caufe  de  l'indif- 
pofition  de  (a  perlonne  ,  6c  devant, une 
autte  (elle  pour  feoir  les  efeuiers  por- 
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tans  les  efperons,  gantelets,  efeu,  cotte 
d'armes 6cheaume  royaux ,  qui  auffi  r. 'af- 
filièrent au  lérvice  dudicl  foir,  8c  fe  y 
mirent  les  huiffiers  de  ladicle  chambre 
ayant  leurs  malles  fur  lY-fpaule.  Leldids 
hérauts  eftoient  fur  petits  fieges  devanc 
8c à  cofté  de  ladicle  chapelle  ardente,  & 
entr'eux  le  benoiltier.  En  l'ordre  8c  affif- 
tance  iufdide  auroienr  efté  dictes  les  vi- 
gilles;  à  la  fin  delquelles  lefdicts  princes 
faifanr  le  grand  deuil,  cardinaux 6c  au- 
tres auroient  donné  de  l'eau  benifte  au- 
did corps  ;  leur  auroit  prefenîé  l'efper- 
gés  l'un  deldicts  hérauts.  Ce  faict,  cha- 
cun s'clt  retiré. 

Service  de  François  I.  à  N.  D. 

DULundy  xxni.  jour  de  May  manè. 
M.  le  premier  prefident  ,  les  trois 
autres  prefidens  6c  meflieurs ,  au  nombre 
de  cinquante-neuf.  Ce  jour  à  l'ept  heu- 
res du  matin  la  cour  s'efl  afiemblée  en 
l'une  des  mailons  du  cloiftre  N.  D.  de 
Paris  pour  aller  au  fervice  qui  fe  faifoit 
en  Peglife  N.  D.  où  s'eft  rendue'  en  tel  or- 
dre, accouflrement  8c  rang  qu'elle  avoic 
efté  le  jour  précèdent,  comme  fut  tout 
le  refte  de  l'affiftance  ;  6c  furent  parles 
hérauts  amenez  deleurs  logis  en  ladicle 
eglife  lefdicts  princes  faifans  le  grand 
deuil,  qui  fe  feyrent  en  leur  ordre,  auffi 
l'efeuyer  Tranovoifin  s'y  trouva ,  tenant 
le  lieu  de  monfieur  le  grand  efcuyer  , 
ayant  ladicle  efpée  royalle  ceinte  en  et 
charpe,  fis  fur  ladide  forme  devant  6c 
aux  pieds  dudid  roy  ;  6c devant  luy,  fur 
autre  forme ,  furent  affis  leldids  fix  eC 
cuyers  tenans  les  efperons,  gantelets, 
efeu ,  heaume  6c  cotte  d'armes  ;  6c  à  cofté, 
devant  eux,  le  commandeur  de  Villiers 
premier  efeuier ,  portant  le  phanon  ;  der- 
rière les  effigies,  fur  la  forme  préparée 
pour  lediâ  feigneur  admirai  ,  qui  fuc 
abfent,  ledid  comte  de  Villars  tint  la- 
dide bannière  de  France.  En  cet  ordre 
8c  affittance  fut  célébrée  la  dernière  méfie 
par  ledid  fieur  cardinal  du  Bellay  ,  6c  feic 
le  diacre  l'evefque  de  Chartres  affilié  de 
trois  evefques,  6c  le  foubz-diacre  l'evel- 
que  de  Grenoble  affilié  d'un  autre  evef- 
que.  Eftoient  chappiers  les  evefques  de 
Rennes  8c  Cahors.  Et  quant  fut  à  l'offran- 
de, l'un  defdids  maiflres  des  cérémo- 
nies alla  quérir  mondid  feigneur  d'An- 
guien  ,  qui  eftoit  le  premier  des  princes 
faifant  le  grand  deuil ,  8c  le  mit  devant, 
fuivy  par  un  defdids  hérauts  portant  un 
cierge  de  cire  blanche,  auquel  eftoient 
fichez  cinq  efeus  fol,  pour  conduire  le- 
1  did 
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did  feigneur  d'Anguien,  qui  print,  quand 
fut  prefl  à  offrir  ,  ledid  cierge  de  la 
main  dudid  lierault,  qu'il  ofFric,  &  fut 
ramené  par  ledid  maiftre  des  cérémonies 
enfonfïege,  marchant  devant  ledict  lie- 
rault. Les  quatre  autres  princes  furent 
offrir  l'un  après  l'autre  en  pareille  céré- 
monie ,  Se  n'y  eut  différence,  fors  que 
aux  cierges  par  eux  offerts  il  n'y  avoit 
que  deux  efeus  plantez.  Ladide  offerte 
parachevée ,  en  une  haute  chaire  cou- 
verte de  velours  noir  à  une  grande  croix 
de  fatin  blanc,  fut  faid  Se  prononcé  par 
l'evefque  de  Mafcon  le  fermon  ou  orai. 
fon  funèbre.  Après  ladicte  grand-meffe 
dide,  environ  unze  heures  du  matin, 
&  lefdids  princes  faifans  le  grand  deuil 
convoyez  par  lefd.  heraults ,  lad.  affem- 
blée  fe  ferait  départie  pour  aller  difner. 

f£f  corps  de  François  I.  porté  à  S.  Denis. 

LAdicte  cour  fe  feroit  retirée  man- 
ger enfemble  en  l'un  defdids  logis 
du  cloilfre,  duquel  elle  eftoit  partie  le 
matin;  Se  incontinent  après  le  difner  fe. 
roit  en  ordre  de  cour  retournée  en  la- 
dide eglife  Se  fife  en  fon  rang.  Et  fur  les 
deux  heures  feroit  party  de  ladide  egli- 
fe ledict.  convoy  ou  mefme  ordre  ,  rang 
&  forme  que  le  jour  précèdent  l'on  avoit 
tenu  pour  venir  de  N.  D.  des  Champs. 
Dez  lorsque  ladide  effigie  avoit  efté  le- 
vée du  chœur  de  ladicle  eglife  pour  eftre 
tranfportée,  ledid  feigneur  cardinal  fe 
feroit  mis  joignant  Se  au-devant  d'icel- 
le  effigie  avec  !bn  ordinaire ,  prétendant, 
comme  il  avoit  faid  le  jour  précèdent , 
eftre  fon  lieu  ,  Se  l'avoit  gardé,  quelque 
débat  qu'en  fift  ladide  cour  ,  jufques  hors 
ladide  eglife  ,  où  ledid  giand  efcuyer 
eftoit  attendant,  monté  fur  fon  courrier 
qu'il  fit  bondir  Se  ruer,  s'approchant  le 
plus  près  qu'il  pouvoit  de  ladide  effigie; 
au  moyen  de  quoy  ledid  feigneur  cardi- 
nal fe  retira,  comme  au  jour  précèdent, 
tenant  le  dernier  lieu  des  archevefques 
Seevefques,  &  demoura  ladide  cour  en 
fon  rang  fans  empe tellement.  En  cet  eftat 
fut  ledid  convoy  jufques  à  S.  Ladre  ;  du- 
quel lieu  chacun  qui  put  monta  &  che- 
val pour  fon  aifement,  &  ne  fut  grand 
ordre  tenu  jufques  à  la  croix  qui  panche 
près  S.  Denis,  où  monfieur  le  cardinal 
de  Bourbon  8c  fes  religieux  vindrent  pro- 
ceffionnellement  recueillir  ledid  corps  Se 
effigie  de  la  main  de  mondid  feigneur  le 
cardinal  du  Bellay  evefque  de  Paris, qui 
fe  did  prélat  diocefain  8c  curé  des  roys 
de  France,  quelque  part  qu'ils  loientSe 
Terne  II.  Part.  II. 
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meurent  ,  Se  enfbire  de  cette   

faid  tousjours  lefervice  à  l'ufage  de  Pa- 
ris. Il  fonde  cette  prérogative  fur  ce  qu'il 
eft  evefque  de  Paris  ville  capitale  du 
royaume  ,  &  que  fon  temporel  eft  le  pro- 
pre patrimoine  Se  héritage  de  S.  Cloud 
fils  de  France  ,  qui  le  donna  àl'eglifede 
Paris ,  comme  il  eft  recité  en  l'arreft  d'en* 
tre  ledid  evefque  ,  le  procureur  du  roy  , 
Se  le  prevoft  de  Paris ,  donné  par  ladide 
cour  le  xix.  May  m.  ccc.  lxiii.  Depuis 
ladide  croix  qui  panche ,  lefdids  abbe 
Se  religieux  de  S.  Denis  conduifirenc  lefd. 
corps  Se  effigies,Se  s'en  retournèrent  ceux 
de  l'eglife  de  Paris.  Et  à  la  porte  de  la- 
dide ville  de  S.  Denis  chacun  fe  mit  à 
pied,  pour  tenir  par  icelle  ville  l'ordre  qui 
avoit  efté  tenu  par  celle  de  Paris.  Et  pour 
ce  que  lefjids  feigneurs  premier, Se  (aind 
André  prelîdens  n'eftoient  venus  jufques 
audid  S.  Denis ,  Se  s'en  eftoient  retour- 
nez pour  indifpofition  de  leurs  perfon- 
nes ,  les  deux  plus  anciens  confeillers  laiz. 
auroient  porté  les  deux  coings  de  de- 
vant du  drap  mortuaire  de  l'effigie  dudid 
feu  roy.  Et  quand  l'on  vint  en  la  grand- 
ruë  devant  l'eglife  abbatiale  dud.  faind 
Denis,  le  poifle  qui  eftoit  porté  après 
ladide  effigie  du  roy,  fut  emporté  ou  lo- 
gis de  mondid  feigneur  le  grand  efcuyer, 
dont  lefdids  abbé  Si  religieux  qui  lepre- 
tendoient  s'en  mal-contenterent.  Lef- 
dids corps  Se  effigies  furent  portez  en  la- 
dide eglife,  Sepofez  foubzune  chapelle 
ardente  pareille  à  celle  qui  eftoiten  l'e- 
glife de  Paris,  &  fut  ladide  eglife  de 
S.  Denis  en  tout  tel  accouftrement  & 
pa-eil  que  celle  de  Paris,  &  les  affiettes 
de  Faffiftance  pareilles.  Le fervicey  fut 
faid  ce  foirpar  mondid  feigneur  le  car- 
dinal de  Bourbon-,  lequel  achevé,  cha- 
cun fe  retira  ,  Se  partie  de  ladicle  cour 
demoura  audid  S.  Denis ,  partie  s'en  re- 
vint à  Paris. 

f~\  UMardy  xxiv.  jour  dudid  mois  de 
\J  May.  M.lepremierprefîdent,&c. 
La  cour,en  l'ordre  &  habits  que  les  deux 
jours  précedens,  s'eft  rendue  en  l'eglife 
S.  Denis,  pour  affilier  au  fervice  8c  en- 
terrement des  feus  roy  Se  meffeigneurs  fes 
deux  fils  ;  Se  ont  l'ainette  Se  cérémonies 
tanc  à  l'offrande  que  autres  honneurs , 
pour  la  dernière  grand- mefTe  dide  par 
mondid  fieur  le  cardinal  de  Bourbon, 
affilié  d'archevefques  Seevefques ,  efté  du 
tout  femblables  à  celles  faidesàN.  D. 
de  Paris.  Y  fit  ledicl  evefque  de  Mafcon 
autre  fermon  ou  oraifon  funèbre  ;  Se  la- 
dicle mefTe  parachevée,  fut  procédé  i 
Aaaaa  ij 
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l'enterrement  durant  que  l'on  difoit  l'of- 
fice des  morts ,  en  l'ordre  qui  enfuit  ;  qui 
ne  fut  fans  abondance  de  larmes  de  plu- 
fieurs- 

Premierement  furent  oftées  de  l'effigie 
du  feu  roy  les  couronne,  fceprre&  main 
de  juftice,  &  baillées  aux  hérauts  ayans 
taffetas  en  leurs  mains  pour  les  recevoir, 
puis  en  les  baifant  les  prefenter ,  fçavoir 
à  monfieur  le  chevalier  de  Lorraine  la 
couronne  ,à  René  monfieur  de  Lorraine 
fon  frère  le  fceptre ,  &  au  feigneur  Ho- 
race Farneze  la  main  de  juftire  ,  qui  les 
auroient  prifes  avec  ledid  taffetas  pour 
les  tenir  ;  &  incontinent  leldides  effigies 
auroient  efté  levées  de  defîus  les  corps 
defdids  feigneurs  eflans  fous  ladide  cha- 
pelle ardente.  Ce  faid ,  les  chambellans 
&  gentilshommes  de  feu  mondid  fei- 
gneur d'Orléans  auroient  prins  fon  corps , 
&  porté  près  la  voûte  ou fofleen  laquelle 
dévoient  eftre  inhumez  ;  autant  auroient 
faid  du  corps  de  feu  mondid  feigneur  le 
dauphin  fes  chambellans  Se  gentil  hom- 
mes ;puis  les  archers  du  corps  dudid  feu 
roy  l'auroient  ofté  de  deffimbs  ladide  cha- 
pelleardente,  &  les  gentilshommes  de  fa 
chambre  l'auroient  porté  près  ladide 
voûte,  &  derrière  les  deux  autres  ,  te- 
nans  les  quatre  coings  du  cercueil  du  roy 
lefdids  prefidens  de  ladide  cour.  Et  fu- 
rent lef  Jids  trois  corps  defcendus  en  la- 
dide voûte  l'un  après  l'autre  félon  l'or- 
dre qu'ils  avoienc  efté  apportez  ,  &  mis 
celuy  dudid  roy  au  Milieu  ,  ayant  à 
la  dextre  fon  fils  aifné  &  à  la  feneftre  le 
puifné.  Lors  Guyenne  roy  d'armes  feroit 
devallé  en  ladide  voûte,  &  Normandie 
auffi  roy  d'armes  auroit  crié  à  haulte  voix: 
Roy  s  d'armes  &  heraults  ,  venez,  faire  vojhe 
office.  Incontinent  tous  lefdids  heraults 
en  nombre  de  dix  feroient  venus ,  &  au- 
roient defpouillé  leurs  cottes  d'armes  Se 
mifes  defTus  un  tour  ou  parquet  de  bois 
paind  de  noir  ,  qui  eftiit  au  defîus  de 
ladide  voûte,  couvert  d'un  grand  drap 
mortuaire  de  velours  noir  croizé  defatin 
blanc  ,  garni  d'armoiries  de  France  cou- 
ronnées à  l'imperialle  &  environnées  de 
l'ordre.  Continuant  led.  Normandie  au- 
roit crié  à  haulte  voix  :  Monfieur  de  Sedan 
apportez yojhe  enfeigne.  Ce  qu'il  fit  ;  &  lors 
ledid  Normandie  luy  did  :  Mettez-le -bas. 
£c  il  la  mit  p>  ès  joignant  &  fur  les  degrés 
de  la  iide  voûte.  Monfieur  de  Chaviony 
apportezjvofhe  enfeigne.  Ce  qu'il  fit ,  &  la 
mit  comme  le  précèdent.  Monfieur  le  fe- 
nelchal  d ' ;4<ienois  ,  apportez^  vofire  enfei- 
gne Ce  qu'il  fir,  &  la  mitauffi  bas.  Mon- 
fieur de  Nanccy  ,  apportez^  vofire  enfeigne. 
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Ce  que  le  feigneur  de  Lage  fon  lieute- 
nant fit  ,  &  icelle  mit  bas.  Monfieur  de 
Lorges  ,apportez^vofire  enfeigne.  Ce  qu'il  fit, 
&  icelle  mit  bas.  Lefdids  de  Chavigny, 
fenefchal  d'Agenof  &  Nancey  eftoient 
capitaines  des  trois  bandes  des  archiers 
de  la  garde  Francoile,  ledid  feigneur  de 
Lorges  capitaine  de  la  garde  ElcofToife, 
&  ledid  leigneur  de  Sedan  capitaine  de 
la  garde  Suille.  Après  ledid  Normandie 
cria  à  haulte  voix  :  Monfieur  de  Canap/es, 
apportez,  vofire  en  feigne.  Ce  qu'il  fit ,  &:  la 
mit  bas.  Monfieur  de  Boify  ,apportczjvofire 
enfeigne.  Ce  que  le  feigneur  de  S.  Cu  ion 
lieutenant  fit,  &  la  mit  bas.  Lefdids  fei- 
gneurs de  Canaples  &  Boify  capitaines  des 
deux  cens  gentilshommes  de  la  maifon 
dudid  roy.  Eficuyer  Puy-Gouffy  &  laBoffe, 
apportez^  les  efpcmns  royaux.  Ce  qu'ils  fi- 
rent,  &  les  prefenterent  à  Dauphiné  he- 
rault ,  qui  les  bailla  à  Guyenne  auffi  he- 
rault  eftant  au  dedans  de  ladide  voute,où 
il  les  mit.  Efiuyer  Nouailles ,  apportezjes 
gantelets  royaux.  Ce  qu'il  fit,&  les  pre- 
fenra  audid  Dauphiné  pour  les  bailler  au- 
did  Guyenne,  qui  les  pofa.  Eficuyer  Po- 
ton ,  apportczje  heaulme  royal  ;  Efct.ycr  Che- 
valier ,  apportez^  l'cfci  royal  ;  Monfieur  le 
premier  eficuyer  (qui  eftoit  Tiercelin  )  ap- 
portez^ la  cotte  (Carmes.  Lefqueîs  firenc 
comme  les  trois  pretedens  avoient  faid. 
Monfieur  le  premier  efiuyer  tranchant ,  dp- 
portcz^le  phanon.  Ce  que  fit  le  comman- 
deur de  Villiers  grand  prieur  de  France, 
&  l'auroit  mis  bas  fur  la  foffe.  Monfieur  le 
grand  eficuyer ,  venez^faire  vofire  debvoir  , 
g!- apportez^ 'efpée royal.  Laquelle  il  defeei- 
gnit,  Se  la  mit  dedans  la  voûte,  retenant 
en  fa  main  un  bout  delà  courroye  pour 
la  relever  en  fon  rang.  Monfieur  le  grand 

waifire ,  venez^faire  vofire  debvoir  

lequel  pour  ce  convoy  &  enterrement  fer- 
voit  pour  mondid  feigneur  l'admirai  ;Sc 
devant  luy  marchèrent  tous  les  maiftres 
d'hoftel ,  qui  jerterent  leurs  baftons  de- 
dans la  vonte :  après  eux  autant  fitMan- 
doffe  premier  maiftre  d'hoftel ,  puis  ledid 
feigneur  admirai  mit  le  bout  du  fien  de- 
dans ladide  voûte  pour  le  prendre  &  re- 
lever. Et  les  fufdids  apportans  lefdides 
enfeignes ,  pièces  &  baftons,  Jesbaifoient 
avec  grandes  révérences  en  les  baillant  ou 
jettant.  Le  feigneur  Horace  Fameze ,ap- 
portez^la  main  de  jufiiee.  Ce  qu'il  fit,  & 
après  grande  révérence  la  baifa  &  pre- 
fenta  avec  le  taffetas  audid  Normandie, 
qui  humblement  la  baifa  &  prefenta  au- 
did Dauphiné  ,  lequel  après  l'avoir  reve. 
remment  baifée ,  la  bailla  audit  Guyenne, 
qui  la  mit  en  ladide  voûte.  René  monfieur 
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de  Lorraine ,  apportan  te  fceptre  royal.  Mon-  n'avoient  plus  de  maiftre  ne  ïuy  aufîî , 

fieurle  chevalier  de  Lorratne,appottcxjacou-  &  que  chacun  fe  pourveuft  ;  &  en  figne 

ronne  royal.  Lefquels  i'un  après  l'ancre  au-  derompcure  de  maifon  il  rompit  le  baf- 

roientfaid  comme ledid  feigneur Horace  ton  magiftral.  Toutesfois  ils  furent  tous 

Farneze  ;  Se  auraient  leidides  main  deju-  reprins  par  le  roy  à  pre.'ent  régnant,  eu- 

ftice,  fceptre  &  couronne  efté  arrangées  jus  virtutes  ornamento  funt  patri,  viciljim- 

&  mifes  fur  le  cercueil  dudid  feu  roy.  que  filius  eo  parente  fœlici.ffîmus  habetur. 

Monfctir  d' '  Annebaut ,chef  ayant  la  char-  Etn'eft  à  taire  que  le  royaume  luy  efcheuc 

g?  &  conduite  de  ce  convoy ,  apporte^  la  à  femblable  jour  qu'il  naquit  ,  dernier 

bannière  de  France.  Ec  pour  ce  que  pour  jour  de  Mars,  ayant  vingt-huit  ans.  Le 

fon  indifpoûtion  il  eftoit  en  une  chaire  Créateur  par  fa  grâce  Se  puiflance  infi- 

prèsde  ladide  voûte,  elle  luy  fut  appor.  nie  le  face  longuement  &  heureufemenc 

tée  par  ledid  comte  de  Villars,  &  la  mit  régner ,  Se  fa  pofterité  durer  jufques  à  la 

ledid  feigneur  admirai  bas.  Lors  fut  crié  confommation  du  monde, 
par  ledid  Normandie  par  trois  fois  à 

haulce  voix  :  Le  roy  efi  mort.  Lequel  cry  Chute  du  pont  S.  Michel, 

auroit  efmu  ladide  affiftance  à  pitié, & 

plufieurs  à  larmes.  Et  à  l'inftant  après  |  A  U  Mardy  xni.  jour  de  Décembre, 

que  ledicl  Normandie  l'auroit  did  aud.  i^J  Sur  la  requefte  verbailement  faic- 

feigneur  d'Annebaut ,  il  auroit  levé  lad.  te  par  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  la 

bannière  de  Fiance,  &  ayant  fa  voix  clo-  cour  a  ordonné  &  enjoind  au  prevoft  de 

fe  de  trifteffè  ,  ne  pouvant  faire  le  cry  Paris,  ou  fes  lieutenans  &  chacun  d'eux 

qui  eftoicà  luy  à  faire,  ledict  Normandie  informer  diligemment  fur  la  faute  de  la 

cria  haultement  par  trois  fois  :  Vive  le  chute  du  pont  S.  Michel  advenue  Same- 

roy ,  vive  Henry  deuxième  du  nom  par  la  dy  dernier,  &  par  qui  elle  peut  eftread- 

yace  de  Dieu  roy  de  France,  à  qui  Dieu  venue,  Se  l'information  faide  ,  la  ren- 

doint  bonne  vie.  Alors  mondid  feigneur  voyer  par  devers  ladide  cour  ,  pour  pro- 

l'admiral  fervant  l'office  de  grand  mail-  céder  contre  les  coupables  ainfi  qu'il  ap. 

tre  ,  reprint  &  leva  fon  bafton  ,  monlieur  partiendra  par  railon. 
le  grand  efcuyerl'efpée,  Villiers  le  pha- 

non,  les  capitaines  toutes  les  enfeignes,  Tumulte  au  pré  aux.  Clercs. 
&  les  heraulcs  toutes  leurs  cottes  d'ar- 
mes qu'ils  reveftirent  ;  &  foudain  fonne-  TH\  U  ix.  Juillet.  Ce  jour  ,  après  que 
rent  trompettes  Se  tambours.  X^J  en  la  prefence  des  gens  du  roy 
Ce  faid,  ladide  affiftance  s'en  alla  dit-  leredeur  de  l'univerfité  a  did  à  la  cour 
ner  en  trois  falles  de  l'abbaye  préparées  qu'il  avoit  faid  toute  diligence  à  luy  pof- 
tenduès  de  noir,  &  fut  le  difner  folem-  fible  &  inquificions ,  tanc envers  les  prin- 
nel  à  cent  plats  bien  fournis  aux  defpens  cipaux  ,  regens ,  pédagogues,  que  aucres , 
du  roy,  faid  aux  princes  ,  cardinaux  ,  pour  fçavoir  dont  eftoient  procedées  les 
ambalfadeurs  ,cour  de  parlement,  cham-  émotions  des  efeoliers  de  ladide  univer- 
bre  des  comptes,  généraux  de  la  juftice  fité  ,  &;  de  ce  en  avoit  faid  informer ,  & 
&  aucres  officiers ,  ville  &  univerfité  con-  eftoient  les  informations  devers  le  (cribe 
viez.  Furenc  reconvoyez  Se  conduids  lef-  de  l'univerfité  ;  après  auffique  M.  Pierre 
dids  princes  faifant  le  grant  deuil  par  Galandius  ledeur  du  roy  en  icelle  uni- 
lefdids  heraults,  qui  eurent  les  manteaux  verfité,  interrogé  par  ferment  fi  le  jour 
defdids  princes ,  tour  de  ladide  chapelle  d'hier  il  fut  pas  au  pré  aux  Clercs  &  y  leut 
ardente  de  S.  Denis  &  aucres  droidsac-  en  la  multitude  des  efeoliers  un  arreft 
couftumez.  Après  le  difner  vint monfei-  de  la  cour  ;  qui  le  mouvoir  à  ce  faire.' 
gneur  le  cardinal  de  Lenoncour  en  la  a  did  qu'il  eftoit  vrây  que  ledid  jour 
plus  grande  (aile  de  mondid  feigneur  le  d'hier,voyant  Vémorion  defdids  efeoliers 
cardinal  de  Bourbon,  où  eftoient  lefd.  continuer, &  pour  l'appailer  à  fon  poffi- 
cour  de  parlement ,  chambre  des  comp-  ble ,  il  porta  certain  arreft  audid  pré  aux 
tes,  généraux  de  la  juftice,  ville  &  uni-  Clercs  ,  &  après  avoir  admonefté  iceux 
verfité  ,  &  y  dit  grâces,  y  eftanc  tous  les  efcolliers  que  ladide  cour  eftoit  grande- 
officiers  domeftiques  du  feu  roy  affèm-  mène  affedée  à  la  confervation  de  leurs 
blez  ;  lelquelles  achevées,  pour  l'abfen-  droids  ,  elle  leur  avoit  faid  extraire  le- 
ce  de  mondid  feigneur  l'admirai  indif-  did  arreft  pour  leur  fervir,Se  par  ce  moyen 
pofé  ,qui  debvoit  lervir  en  cec  ade  l'uffi-  &  autres  perfuafions  dont  il  ufa  lors  en- 
ce  de  grand  maiftre,  ledid  Mandofle  mai-  vers  lefdids  efeoliers ,  il  empelcha  que 
ftre  d'hoftei  dit  auxdids  officiers  qu'ils  l'émotion  ne  pailàft  plus  avant.  Ec  fut 
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An.  i;48 


*  !>îlr  un  ar- 
rrft  du  II. 
d'Ottobre  de 
la  mefme  an- 
née ,  il  patoift 
que  cet  arrelt 
du  lo.  Juillet 
adjugeoit  à 
l'uni. erfité  la 
jou;ffance  du 
pre  aui  Clercs 
^rand  &:  petit. 
Mais  les  coin- 

mtflàUcsçle  la 
cour  dévoient 
auparavant  fa  ■ 
rc  defeente  fut 
les  lieux  ,  & 
en  vérifier  la 
figure.  &  les 
bornes. 


ce  lediâ  procureur  gênerai  du  roy  ouy, 
lequel  avoir  requis  que  l'univerficé  vinft 
céans  propofer  les  demandes ,  &  neant- 
moinsque  cependant  deffenfes  fuffent  fai- 
âes  auxd.  efeoliers  de  procéder  par  voyes 
de  faiâ  Scaffemblées ,  &  de  démolir  aucu- 
ne chofe  ezdiâs  lieux  contentieux.  Ec 
après  que  Richeforc  pour  les  religieux  , 
abbé  &c  convent  de  S.  Germain  en  a  re- 
quis autant ,  la  cour,  en  entérinant  la 
requefte  du  procureur  gênerai ,  a  enjoinâ 
aux  parties  d'en  venir  demain  ,St  mefme- 
ment  s'y  trouvera  Galandius  ;  &  cepen- 
dant fera  informé  contre  ceux  qui  ont 
procédé  à  faire  ces  afïemblées  &  démo- 
litions. Et  faiâ  ladiâe  cour  deffenfes  aux 
reâeur  &  autres  efeoliers  de  eux  trouver 
ce  jourd'huy  fur  les  lieux  contentieux , 
fur  peine  d'eftre  pendus.  Enjoinâ  aux 
comrniffaires  du  chaftellet  de  Paris  (oy 
informer  contre  ceux  qui  ont  faiâ  les 
émotions,  excez  &  démolitions,  &  eux 
tranfporter  fur  les  lieux  à  cette  fin  ,  pour 
l'inquifuion  fur  ce  faiâe,  procéder  con- 
tre les  delinquans  à  telle  punition  exem- 
plaire qu'il  appartiendra.  Enjoinct  auffi 
audiâ  reâeur,  femblablement  audiâ  Ga- 
landius, faire  entendre  auxdicb  efeoliers 
&  principaux  des  collèges,  pédagogues 
&  regens  cette  prefente  ordonnance ,  fur 
peine  d'eftre  privez  de  leurs  privilèges  8c 
du  droiâ  par  eux  prétendu. 

Par  arreft  du  xm.  Juillet,  à  la  re- 
quefte de  l'univerficé  ,  la  cour  ordon- 
naque  les  religieux  de  S.  Germain  con- 
figneroientau  greffe  d'icelle  la  fomme  de 
quatre  cens  liv.  tournois  pour  les  frais  de 
l'exécution  de  l'arreft  *  du  x.  de  ce  mois. 

La  pefte  à  la  conciergerie  du  palais. 

DU  vu.  Aouft.  La  cour  advertiedu 
danger  de  pefte  encommencé  à  la 
conciergerie  du  palais  à  Paris,  &  duquel 
plufieurs  prifonniers  détenus  en  icelle  onc 
ja  efte frappez,  ainfi  qu'il  a efté rapporté 
par  M.  Jehan  Maillard  commis  en  l'ab- 
fence  ou  empefehement  de  M.  Michel 
de  Monceau  pour  voir  &  vifiter  les  pri- 
fonniers de  ladiâe  conciergerie ,  tant  par 
efeript ,  que  par  luy-mefme  ouy  par  fer- 
ment en  plaine  cour,  a  ordonne'  & 
ordonne  que  pour  obvier  à  ce  que  plus 
grand  inconvénient  ne  advienne  au(d  . pri- 
fonniers ,  que  ceux  que  led.  Maillard  & 
le  chirurgien  de  ladiâe  conciergerie  trou- 
veront en  leurs  confeiences  par  indices 
&  véhémentes  fufpicions  entachez  de 
infeâ'on  peftilentialle  ,  feront  envoyez 
promptement  6c  fans  delay  en  l'hoftel- 


T  PIECES 

Dieu  de  cette  ville  de  Paris ,  pour  illec 
eftre  penfez ,  nourris  &  medicamentez  ; 
&  feià  ladiâe  cour  deffenfes  aux  maif- 
tres  &  autres  dudiâ  hoftel  Dieu  qui  onc 
fuperintendance  fur  les  malades  eftans 
en  iceluy  ,  de  laifler  aller  les  prifonniers 
malades  envoyez  aud.  hoftel- Dieu ,  après 
qu'ils  auront  recouvert  fan:  : ,  fins  pre. 
mierement  enadvertir  Je  geo!lier&  gar- 
de defdiâes  prifons:  auquel  geoilier  kelie 
cour  enjoinâ,  après  U  diâadvert.flemenr 
faiâ,  de  aller  quérir  iceux  prifonniers 
malades  ,  &  les  remettre  en  court.  Et 
quant  aux  autres  prifonniers  malades , 
ou  ceux  eftans  par  le  preau  de  ladiâe 
conciergerie  ,  qui  ne  font  infeâez  de 
pefte  ,  ordonne  ladiâe  cour  que  ceux 
qui  font  derenus  pour  debte  civille  ou 
pour  réparation  d'intereft  civil  envers  la 
partie,  ou  en  amende  pécuniaire  envers 
le  roy ,  feront  mis  chez  un  huiffier,  com- 
miflaire ,  ou  fergent  du  chaftellet  de  Pa- 
ris...  .  deniers  fuffifans  pour  payer  les 
fommes  deuësaux  parties  ou  au  roy.  Ec 
quant  aux  autres  prifonniers  eftans  à  pre- 
fent  par  le  preau,  ordonne  ladiâe  cour 
qu'ils  feront  mis  parprovifion  &  jufques 
à  ce  que  par  elle  autrement  foit  ordon- 
né ,  ez  prifons  du  Fort  l'evefque ,  fainct 
Magloire,  S.  Martin  des  Champs , fainct 
Germain  des  Prez,  de  fainâe  Genevief- 
ve  &  autres  priions  de  cette  ville  de  Pa- 
ris ,  ainfi  que  plus  commodément  ils 
pourront  demeurer.  Et  enjoinâ  ladiâe 
cour  à  l'evefque  de  Paris,  fes  vicaires  ou 
officiaux ,  &c  à  fon  prevoft  du  Fort-l'evef- 
que ,  à  l'abbé  de  S.  Magloire ,  prieur 
de  S.  Martin  des  Champs  ,  vicaire  5c 
prieur  de  S.  Germain  des  Prez,  &c  abbé 
de  fainâe  Geneviefve,  de  prefter  &  faire 
ouverture  de  leurs  prifons  pour  recevoir 
les  prifonniers  qui  feront  envoyez  par 
ladiâe  cour,  le  tout  fur  peine  d'amende 
arbitraire  à  la  diferecion  de  ladiâe  cour, 
&  de  faifie  de  leur  temporel  ,  &  iceux 
prifonniers  faire  garder  par  leurs  geol- 
liers,  auxquels  geolliers  ladiâe  cour  en- 
joint de  ce  faire  fur  peine  de  punition  cor- 
porelle telle  que  dévoient  fouffrir  lefdiâs 
prifonniers  qui  évaderont  de  leurs  pri- 
fons. Et  quant  à  ceux  qui  font  aux  ca- 
chots de  ladiâe  conciergerie,  quant  aux- 
quels ledid  Maillard  a  rapporté  &  affir- 
mé par  ferment  qu'il  n'y  a  aucun  danger, 
ordonne  ladiâe  cour  que  lediâ  Maillard 
&  chirurgien  de  ladiâe  conciergerie  vi- 
fiteront  ordinairement  &  par  chacun 
jour  les  prifonniers  eftans  ezdids  cachotsj 
&  s'ils  trouvent  qu'il  y  ait  aucun  inconvé- 
nient de  pefte,  les  infeâez  d'icelle  feront 
envoyez 
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envoyez  audiél  hoftel-Dieu  en  la  manière 
deftufdicle  ,  &  les  autres  feront  menez 
ezd.  priions  defius  déclarées ,  pour  y  eftre 
gardez,  fi  taire  fe  peut,  ou  en  autre  lieu 
convenable  qui  fera  ordonné  par  ladicle 
cour.  Et  ce  faicl ,  ordonne  la  cour  qu'il 
fera  procédé  au  nettoyement  d'aucuns 
endroits  de  ladicle  conciergerie ,  ôc  que 
les  immondices  procedans  d'icelle  feront 
miles  dedans  un  batteau,  fans  les  jetter 
dans  la  rivière,  pour  eftre  portées  &  mi- 
les en  lieu  convenable.  Et  pendant,  pour 
obvier  à  plus  grand  inconvénient,  a  elté 
ordonné  que  la  cour  n'entrera  au  palais 
jufques  au  lendemain  de  la  fefte  de  1AI- 
lomption  N.  D.  prochain  venant ,  &que 
cejourd'huy  leront  leuës  publiquement 
après  la  prononciation  des  arrefts ,  les  or- 
donnances accoutumées  eftre  leucs  à  la 
fin  du  parlement,  &  feront  mifes  à  un 
tableau  qui  (era  affiché  à  la  barre  du 
parlement,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance. 

I  X  Uxvn.  Aouft.  Cejourd'huy, après 
avoir  ouy  par  la  cour  que  en  la 
conciergerie  du  palais  le  danger  de  pelle 
repnllaloit  tellement ,  que  ce  matin  fe 
font  trouvez  trois  prifonniers  frappez  de 
perte  de  cediel  matin  ;  la  matière  mife 
en  délibération,  ouy  le  procureur  gêne- 
rai du  roy,  la  cour  a  ordonné  qu'elle 
vacquera  après  dilner  ,  8c  ira  feoir  au 
convent  des  Auguftins  de  cette  ville ,  juf- 
ques à  ce  que  autrement  fera  par  elle  ad- 
vifé;  &  dez  demain  matin  ira  commen- 
cer feoir  audicl  convent. 

uîrrejl  contre  les  refrefmtatiims  publiques 
des  chofes  Jointes. 

I  "\  U  Samedyxvir.  Nov.  m.  d.  xlviii. 
_L/  Veu  par  la  cour  la  requefte  à  elle 
prefenrée  de  la  part  des  doyen ,  maiftres 
&  confrères  de  la  confrairie  delà  Paillon 
&  refurreclion  N.  Sauveur  J.  C.  fondée 
en  l'eglife  de  la  Trinité ,  grand  ruë  fainél 
Denis, par  laquelle  attendu  que  pat  temps 
immémorial  éc  par  privilèges  à  eux  oclro- 
yez  &  confirmez  par  les  roys  de  France  , 
il  leur  eftoit  loifible  faire  jouer  &  repre- 
fenter  par  perfonnages  plufieurs  beaux 
myfteres  à  l'édification  &  joye  du  com- 
mun populaire  ,  fans  ofrenfe  generalle  ou 
particulière,  dont  ils  avoient  cy-devant 
jouy  tousjours  ,ils  requeroient,  d'autant 
que  puis  trois  ans  la  falle  de  la  Palîion 
avoir  efté  ,  par  ordonnance  de  ladicle 
cour,prife  ,  occupée&employéeen  l'he- 
bergement  des  pauvres ,  &  que  depuis  lef- 
dicls  fupplians  avoient  recouvert  falle 
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pour  y  continuer  ,  fuivant  Iefdicls  privi- 
lèges,  la  reprefentation  defdicls  myfte- 
res, du  profit  defquels  eftoit  entretenu  le 
fervice  divin  en  la  chapelle  de  ladite 
confrairie  ,  qu'il  leur  fuft  permis  faiie 
jouer  en  ladicle  falle  nouvelle ,  tout  ainfi 
qu'ils  avoient  accouftumé  faire  en  celle 
de  la  Palîion;  &  deftenles  fuflent  faicles 
à  tous  dorefenavant ,  tant  en  ladicle  vil- 
le, que  fauxbourgs  banlieue  de  cette 
ville,  linon  que  ce  (oit  foubs  letiltrede 

ladicle  confrairie,  Se  au  profit  d'icelle  

&  fur  ce  ouy  le  procureur  gênerai  du  roy 
ceconicntant  j  la  cour,  a  inhibé  Se  def- 
fendu ,  inhibe  Se  deffend  auxdicls  fup- 
plians de  jouer  le  myltere  de  la  palîion 
noftre  Sauveur,  ne  autres  mvfteres  fa- 
crez,fur  peine  d'amende  arbitraire  ;  leur 
permettant  neantmoins  de  pouvoir  jouer 
autres  myfteres  prophanes ,  honeftes  Se 
licites,  (ans  offenfer  ou  injurier  aurre  per- 
fonne.  Et  dcftend  ladicle  cour  à  tous  au- 
tres de  jouer  ou  reprefenter  dorefenavant 
aucuns  jeux  ou  myfteres ,  tant  en  la  ville, 
fauxbourgs ,  que  banlieue  de  Paris,  linon 
que  loubs  le  nom  de  ladicle  confrairie 
&  au  profit  d'icelle. 

jîrrcjl  touchant  le  pré  aux  Clercs. 

U  Samedy  xix.  Janvier.  La  cour  _ 
ayant  entendu  que  contre  les  pro- 
hibitions &  deftenles  cy  devant  faicles 
par  autorité  d'icelle,  aumns  eux  dilans 
efcolliers  de  cette  ville  de  Paris  conlpi- 
roient  attenter  de  force  &  démolir  au- 
cuns édifices  baftis  lur  les  lieux  conten- 
tieux entre  les  recleur  Se  luppofts  d'icelle 
univerfité  d'une  part,  &  les  religieux  ,  ab- 
bé Se  convent  de  S.  Germain  des  Prez 
d'autre,  8c  entérinant  la  requtfte  faicle 
par  le  procureur  gênerai  du  roy,  a  or- 
donne' &  ordonne  que  inhibitions  & 
defFenfes  ièront  faicles  de  rechef  fur  lef- 
dicls  lieux  &  par  tout  ailleurs  où  il  appar- 
tiendra ,  à  fon  détrompe  &  cry  public 
à  tous  lefdicls  efcolliers  &  autres  per- 
fonnes  qu'il  appartiendra,  autres  que  ceux 
cy-devant  ordonnez  &  députez  de  la 
part  de  ladicle  univerfité ,  de  eux  trouver 
auxdicls  grand  Se  pentpré  aux  efcolliers 
pendant  l'exécution  des  arrefts  donnez 
entre  lclJicles  parties  ,  Se  de  procéder 
par  aflemblées  illicites,  commotions, 
voyes  de  faicl ,  enfemble  de  démolir  au- 
cunes choies  ez  mailons  Se  édifices  faicls 
ez  prétendus  lieux  contentieux,  fur  pei- 
ne de  la  hart  ;  &  à  cette  fin  a  ladicle  cour 
enjoint  Se  enjoint  aux  recleur  &  luppofts 
de  ladicle  univerfité  ,  procureurs  des 
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quatre  nations ,  maiftres  ez  arts,  regens 
&  principaux  des  collèges  &  pédagogues 
d'icelle  univerfiré  ,  d'empelcher  &  refif- 
ter ,  tant  par  paroles ,  que  de  faict,  la  com- 
motion de  leurs  elcoliers ,  fur  peip.e  de 
s'en  prendre  à  eux  ,  &  de  privation  de 
leurs  privilèges  à  eux  donnez  &  oélroyet 
par  le  roy ,  &  autre  amende  arbitraire  à 
la  difcretion  de  ladiéle  cour. 

Autre  ,  qui  ordonne  que  figure  fera  levée  des 
lieux  contentieux. 

U  Lundy  xxi.  dudiét  mois  de  Jan- 
vier. Ce  jour ,  après  avoir  ouy  par 
la  cour  le  rapport  faiél  en  icelle  ,  par 
les  commilTaires  cy-devan:  par  elle  com- 
mis &i  députez  pour  l'exécution  des  ar- 
refts  donnez  entre  les  reéleur  èi  fuppofts 
de  l'univerfité  d'une  part ,  &  les  religieux , 
abhé  &  conventdeS.  Germain  des  Prez 
d'autre  ,  fur  les  empefehemens  eux 
donnez  par  aucuns  eux  dilans  efeoliers 
de  ladicte  univerfité  ,  fur  le  faiél  de  la 
veuë  &  figure  ordonnée  eftre  faiéle  aux 
lieux  contentieux  ,  &  que  nonobftant 
ce  que  les  principaux  de  ladiéle  univer- 
iîté euilent  en  pleine  congrégation  d'i- 
celle &  par  l'advis  des  anciens  &  gens 
par  eux  appeliez  dreffé  un  eftat  par  ef- 
crit  contenant  leur  demande ,  fins  &  limi- 
tes du  prétendu  grand  pré  aux  Clercs 
qui  euft  efté  feété  de  ladiéle  univerfiré , 
avec  pouvoir  à  leur  procureur  d'iceluy 
fuivre  &  en  requérir  délivrance  ,  &  que 
en  procédant  par  lefdiéls  commilTaires 
au  faitft  de  ladicte  veuë  s'efloient  élevez 
&  apparus  aucuns  particuliers  efcolliers , 
qui  avoient  empefché  ladicte  veuë,  fouf- 
tenant  les  limites  dudiél  grand  pré  eftre 
plus  avant ,  &  faifant  des  proteftations 
de  nullité  ,  par  le  moyen  de  quoy  avoit 
efté  empefché  le  négoce  ,  &  outre  non- 
obftant les  deffenfes  faiétes  en  la  prelen- 
cede  grand  nombre  defiiiéls  efcolliers  à 
fon  de  trompe  &  cry  public  Samedy 
dernier ,  ils  n'avoient  aucunement  obey  , 
ains  avoient  faiél  allemblées ,  foulle  &  tu- 
multe aud.  préaux  efcolliers.  Sur  ce  la  ma- 
tière mife  en  délibération  ,  a  este'  au., 
reste'  que  par  les  prévoit  des  mar- 
chands &  lieutenant  criminel  de  la  pre_ 
vofté  de  Paris  fera  demain  heure  de  mi- 
dy  faiéle  aflembléee  de  bon  nombre  de 
fergens  &  archers  de  cette  diète  ville, 
pour  accompagner  lefdiéls  commilTaires 
à  l'exécution  dudict  arreft  ,  lelquels  ar- 
chers ic  fergens  prendrqnr  prilonniers 
tous  ceux  qu'ils  trouveront  au  pré  aux 
Clercs  ,  outre  ceux  qui   font  dépu- 


tez pour  y  affilier  avec  le  reétiur  dele- 
diéte  univerfiré  ,  ainfi  qu'il  leur  fera  or- 
donné par  lefdiéls  commilTaires  ;  &  au  de- 
meurant affilieront  au  tumulte  &  émo- 
tion, fi  aucune  y  en  avoit  ;  &fera  enjoinét 
audiâ  recteur  ik  officiers  de  ladiéle  uni- 
verfiré eux  y  trouver ,  à  ce  qu'il  foit  procé- 
dé &  continué  au  faiél  de  ladiéle  figure, 
&  (ur  les  lieux  feront  réitérées  leidiéles 
deffenfes  ja  faiétes.  Et  ce  faiél  ont  efté 
mandez  lefdiéls  prevoft  des  marchands 
&  lieutenant  criminel  ,  auxquels  a  efté 
enjoinét  oUïr  à  l'ordonnance  de  ladiéle 
cour.  Et  neantmoins  eft  arrelté  que  te- 
pendant  on  eferira  au  roy  ,  pour  eftre 
adverty  defdiéles  commotions,  à  ce  que 
fon  bon  plaifir  foit  y  pourvoir. 

La  cour  elerivit  au  roy  (ur  ce  fujet , 
&  par  fa  reponfe  datée  de  S.  Germain 
en  Laye  le  13.  Janvier,  il  ordonna  à  la 
cour  de  tenir  la  main  roide  à  l'exécution 
de  ce  que  la  juftice  fi  la  railon  requere- 
roient,  &  de  l'avertir  de  jour  à  autre  de 
ce  qui  feroit  par  elle  ordonné. 


Reprefentations  publiques  dans  les  Collèges'. 

D 


U  Lundy  xviii.  jour  du  mois  de 
Février.  La  cour  a  permis  &  per- 
met aux  maiftre  ,  principal  &  bourfiers 
du  collège  du  cardinal  le  Moyne,  pou- 
voir exécuter  cette  prefente  année  leurs 
jeux  en  leur  collège ,  fans  que  en  iceux 
il  y  ait  offenfe  particulière  au  Icandale 
public,  lur  peine  de  s'en  prendre  à  eux, 

Emplacement  de  la  maifon  de  Beautreillii 
vendu  par  le  roy. 

DU  Vendredy  xir.  Avril.  Après  a- 
voir  veu  par  la  cour  les  lettres  pa- 
tentes du  roy  données  à  S.  Germain  en 
Laye  au  mois  de  Décembre  dernier  ,  par 
lelquelles  lediét  feigneur  ordonne  que 
les  mailons  ,  mafures  ,  places  &  jardins 
du  Beautreillis  affis  en  la  ville  de  Paris  ruë 
S.  Anthoine  ,  feront  en  augmentation  de 
revenu  &  profit  de  fon  domaine  venduës 
&  aliénées  aux  plus  oftrans  8c  derniers  en- 
cherifieurs,  pour  par  les  acheteurs  eftre 
édifiées  en  mailons  manables,à  la  déco- 
ration de  la  ville  ,  &c.  La  cour  ,  avant 
que  procédera  la  vérification,  ordonne 
qu'il  fera  informé  préalablement  par  le 
procureur  gênerai  du  roy  du  profit  ou 
dommage  que  le  roy  en  pourra  avoir  en 
fon  domaine. 


Aliénation 
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Aliénation  d'emplacemens  de  quelques  mai- 
fons  royalles  à  Paris, 

T~"\  UMardy  xxviii.  jour  de  May.  La 
\_J  cour  a  entériné  &  enregiftré  les 
lettres  patentes  du  roy  données  à  S,  Ger- 
main en  Laye  le  xxvm.  jour  d'Avril  der- 
nier, par  lefquelles  il  ordonne  à  ladicte 
cour  de  vérifier  Se  enregiftrer  les  baux  à 
perpétuité  ,  à  cens  ,  &  autres  faits  ou  à 
faire  par  les  commiflàires  par  luy  dépu- 
tez pour  l'aliénation  d'aucunes  places  va- 
gues &  maifons  ruineufes  appartenais 
audid  feigneur  en  cette  ville  de  Paris. 

TrocetJton  four  la  religion ,  le  roy  frefeut. 

DU  Jeudy  îv.  jour  de  Juillet,  matiè. 
Ce  jourd'huy  par  ordonnance  du 
roy  les  prefidens,  confeillers  8c  autres 
officiers  de  la  cour  de  céans  fe  font  aflëm- 
blez  au  palais,  pour  aller  à  laproceffion 
que  faifoit  ledià  feigneur  pour  la  reli- 
gion ;  8c  après  fept  heures  du  matin  font 
lefdicls  prefidens ,  confeillers  &  officiers 
de  lad.  cour  partis  du  palais  en  l'ordre  ac- 
couftumé  :  fçavoir  eft  les  huiffiers  devant 
portans  chacun  une  verge  en  la  main  ;  les 
notaires  deux  8c  deux ,  les  greffiers  des 
prefentations  8c  criminel  enfemble,  vertus 
derobbe  d'efcarlate,  ayant  leurs  chape- 
rons fourrez  ;  moy  ieul  veftu  de  mon  epi- 
toge  j  le  premier  huiffier  portant  fon  bon- 
net fourré;  meffieurs  les  prefidens  vertus 
de  leurs  manteaux  &  portant  leurs  mor- 
tiers ;  lefdicts  confeillers  en  robbesrouges 
&  chaperons  fourrez  deux  8c  deux ,  & 
après  eux  les  advocats  8c  procureur  gê- 
nerai du  roy  ;  8c  font  allez  jufques  en  i'e- 
glife  S.  Pol  à  pied,  conduifant  les  reli- 
ques de  la  Ste  Chapelle,  pour  y  attendre 
le  roy  ,  &  fe  font  mis  8c  tenus  en  la  nef, 
pour  ce  qu'il  n'y  avoit  place  au  chœur  ;  8c 
s'y  eft  rendu  meffire  François  Ollivier 
chancellier  accompagné  d'aucuns  maif- 
tres  des  requeftes.  Après  neuf  heures 
font  arrivez  ledict  feigneur  8c  la  royne, 
&  a  efté  faiéte  ladiéte  proceffion  en  l'ordre 
qui  enfuit  :  Toutes  les  croix  8c  bannières 
des  paroiffes  de  la  ville  marchèrent  les 
premières,  deux  8:  deux  ;  fuivirent  plu- 
fieurs bourgeois  8c  habitans  portant  cha- 
cun une  torche  ardent  en  la  main,  deux 
&  deux.  Puis  les  quatre  ordres  desman- 
dians  en  la  manière  accouftumée ,  por- 
tans les  reliquaires  de  leurs  eglifes  ; 
les  preftres  des  eglifes  paroiffiales  s  les  re- 
ligions 8c  eglifes  collégiales  portans  les 
corps  faints  S:  reliques  de  leurs  eglifes 
Terne  II.  Part.  II. 
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accompagnées  de  plufieurs  torches  8c  "  

bannières;  fuivirent  les  croix  8c  bannières  A"'  M*l 
de  N.  D.  de  Paris  8c  de  Ste  Geneviefve, 
8c  après  eux  quelques  archers  delà  ville 
portans  torches  blanches  avec  les  efeuf- 
fons  des  armoiries  d'icelle  ville,  8c  coti- 
fequemment  les  chafles  de  S.  Marceau 
8c  Ste  Geneviefve  cofte  à  cofte  comme  de 
couftume,  &  pour  la  conduite  d'icelles, 
derrière  ,  le  lieutenant  criminel  du  pre- 
voft  de  Paris  veftu  de  robbe  d'efcarlatte, 
8c allentour  plufieurs  archers  &  officiers 
d'icelle  ville,  &c  fuivirent  les  relligieux 
de  Ste  Geneviefve  nuds  pieds,  8c  ceux 
de  S.  Victor  àcofté  d'eux,  puis  l'eglife 
deN.  D.  de  Paris  avec  les  eglifes  que  l'on 
appelle  fes  filles  à  main  droiâe ,  les  rec- 
teur 8c  univerficé  à  la  feneftre  ;  8:  por- 
toienc  lefdids  de  l'univerfité  chacun  un 
cierge  blanc  ardent  ;  marchèrent  après 
les  Suilîes  de  la  garde  avec  leurs  pifFres 
&  tambours  ;  puis  les  haultbois ,  violons 
trompettes  8c  cornets  dudiét  feigneur 
jouans  de  leurs  inftrumens  i  les  chantres 
de  la  chapelle  d'icelluy  feigneur,  tant 
les  domeftiques,  que  ceux  de  fa  fainre 
Chapelle  du  palais,  mêliez  8c  chanrans 
cantiques  8c  motets  ;  après  eux  les  aul- 
molniers  dudict  feigneur  ,  les  heraults 
d'armes  veftus  de  leurs  cottes  d'armes, 
les  grandes  relicques  de  ladide  Ste  Cha- 
pelle portées  par  les  religieux;  partie 
des  gentilshommes  delà  maifonduroy 
ayans  chacun  leurs  becs  de  faucon  8c  un 
cierge  ardent ,  douze  ou  treize  archevef- 
ques  ou  evefques  veftus  en  pontificat, 
portans  en  leurs  mains  devant  leurefto- 
mac  autres  reliques ,  allans  deux  8c  deux, 
le  rerte  defdiâs  gentilshommes  de  lad, 
maifon,  portans  comme  leurs  compa- 
gnons; les  ambaffadeurs,  les  cardinaux 
de  Vendofme  êc  de  Chatillon  ;  puis  le 
très-precieux  corps  de  noftre  Rédem- 
pteur porté  par  les  doyen  8c  archidia* 
crede  Paris,  le  cardinal  de  Guilefaifant 
l'office.  Dupoifle  les  ballons  de  devant 
eftoient  portez  par  les  princes  de  la  Ro- 
che-fur- Yon  8c  duc  de  Nemours,  8c 
ceux  de  derrière  par  Loys  monfieur  de 
Vendofme  8c  le  duc  de  Montpenfier  ;  au 
milieu  dudict  poille  ,  le  fouftenant,eftans 
les  ducs  de  Guife8c  de  Nevers,  tous  te- 
lles nues.  Incontinent  après  ledift  S.  Sa- 
crement marcha  au  coufté  droifl;  le  roy 
feul ,  tenant  en  fa  main  par  la  poignée 
couverte  de  velours  cramoify  un  cierge 
de  cire  blanche,  ayant  la  tefle  nue,  le 
collier  de  fon  grand  ordre  au  col  ;  auiTy 
le  portoient  tous  les  chevaliers  de  l'or- 
dre. Un  peu  au  coufté  de  luv  à  la  fene- 
Bbbbb 
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an.  i54,.  flre efi;0ient  ]e  cardinal  de  Lorraine,  8c  d'icelle  fur  l'eftenduè'  des  grand  8c  petit 

àladextre  le  conneftable  de  France  fei-  pré  aux  Clercs,  elle  met  en  poffeffion, 

gneur  de  Montmorency  ,  le  duc  d'Au-  du  confentement  des  religieux  de  S.  Ger. 

malle  8c  autres  feigneurs  Se  chevaliers  main ,  l'univerfité  de  ce  qui  n'eft  point 

dudid  ordre.  Et  du  cofté  gauche  alloit  conteftc  ;  Se  fur  ce  qui  efi  encore  fujet 

la  royne  accompagnée  de  madame  Mar-  à  conteflation  ,  ordonne  qu'il  en  fera 

guérite  de  France  fœur  unique  du  roy ,  informé  par  tefmoins  qui  feront  me- 

luivie  de  grand  nombre  de  princeffes .  nez  fur  les  lieux  ;  &  cependant  fait  def. 

ducheflès,  comteffës  &  autres  dames  8c  fenies  aux  efeoliers  d'exciter  aucun  tu- 

damoiielles.  Après,  de  la  part  dextrefu-  multe,  8cc. 
rent  le  chancellier  de  France  feul,  les 

prefidens ,  maiftres  des  requeftes  ,  con-  Deffenfe  de  bajiir  à  Paris  au-delà  des  bornei 

feillers  &c  officiers  de  ladide  cour  deux  à  réglées  far  le  roy. 
deux  ;  &  pour  ce  que  l'ordre  &  rang  ac- 

couftumé  des  greffiers  &  quatre  notai-  TTV  U  Jeudyxxix.  de  May.  Aprèsavoir 

res  je  me  mis  avec  les  advocats  8c  -L»  ce  jourd'huy  parle  procureur  ge- 

procureur  du  roy,  Se  les  autres  greffiers  8c  neral  du  roy  remonftré  à  la  cour  que 

quatre  notaires  vindrent  après.  Alapart  par  deffus  l'edid  du  roy  publié  en  lad. 

feneftre  marchèrent  ceux  de  la  chambre  cour  le  xvn.  jour  de  Janvier  m.  d.xlviii. 

des  comptes;  les  généraux  de  la  jufti-  Se  arreft  d'icelle  cour  donné  led.  jour  fur 

ce,  defquelsles  prefidens  eftoient  veftus  lad.  publication,  &  en  contrevenant  au- 

de  robbes  de  velours,  &  leldids  gene-  did  edid  Se  arreft,  par  lequel  eft  parle 

raux  &  confeillers  de  robbes  d'efcarlatte ,  roy  ordonné  &  ftatué  que  dorefenavant 

les  généraux  des  monnoyes  ;  par  le  mi-  il  ne  feroit  plus  ediffié  ni  bafti  ds  neuf 

lieu  de  la  rué'  les  gentilshommes  de  la  ezfauxbourgs  de  cette  ville  de  Paris  par 

chambre  du  roy  ,  maiftres  d'hoftel  6c  aucunes  perîonnes ,  de  quelque  qualité 

gentilshommes  fervans  ;  après  ,  lèpre-  8c  condition  qu'elles  foient,  ni  quelque 

voft  de  Paris  8c  fes  officiers  ;  le  prevoft  permiffion  qu'ils  en  puffent  avoir  dudid 

des  marchands  de  la  ville  ,  efchevinsSc  îeigneur ,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement 

officiers  d'icelle.  Tous  lefdids  officiers  contenu&cdeclaréezdides  lettres  d'ediét 

deidides  compagnies  &  cours  portoient    &  arreft,  requérant  ledid  procu- 

chacun  un  cierge  de  cire  vierge  en  la  reur  gênerai  eftre  fur  ce  par  ladide  cour 
main.  Après  venoit  grand  nombre  d'ar.  pourveu  ;  la  cour  a  ordonné  &  ordon- 
chiers  de  la  garde  veftus  de  leurs  hocque-  ne  que  de  nouvel  icelluy  edid  du  roy, 
tons,  menez  par  leurs  capitaines  ou  lieu-  enfemble  l'arreft  de  ladide  cour  fur  la 
tenans,  &  infini  peuple  iuyvant.  Eftoient  publication  &verification  d'icelluy  feront 
les  rués  par  où  ladide  proceffion  paffa  publiez  à  fon  de  trompe  6c  cry  public, 
tendues  de  tapiflerieSi&pour  donner  or.  tant  par  les  carrefours  de  cette  ville ,  que 
dre  à  la  foulle  dudid  peuple  ,  eftoient  par  fauxbourgs  de  Paris ,  à  ce  qu'aucun  n'en 
lefdides  rues  les  archiers  Se  arbaleftriers  puifle  prétendre  caufe  d'ignorance  ;  6c 
de  ladide  ville  ,  veftus  de  leurs  hocque-  enjoind  au  prevoft  de  Paris  ou  fon  lieu- 
tons  aux  armes  d'icelle,  tenant  chacun  tenant  criminel  iceluy  edid  &  arreft  gar- 
un  bafton  blanc  en  la  main.  En  l'ordre  der  inviolablement,&  informer  8c  enque- 
fufdid  fut  faide  ladide  proceffion  juf-  rir  diligemment  par  luy  ou  les  commif- 
ques  à  ladide  eglife  N.D.  où  ledid  car-  faires  examinateurs  au  chaftellet  de  Pa- 
dinal  de  Guife  célébra  la  grande  meffe,  ris  8c  chacun  d'eux  des  édifices  Se  bafti- 
que  le  roy  8c  la  royne  ouyrent  avec  les  mens  qui  ont  eftéfaids,conftruids&dref- 
princes,  princeffes,  dames  &  feigneurs  ;  8c  fez  depuis  la  publication  dudid  edid  8c 
le  fervice  achevé,  allèrent  difneren  la-  arreft  fufdid 8c contre 8c par deffiis  iceux 
maifon  epifcopalle.  Cette aprèfdinée  fut  edid  8c  arreft,  8c veu  lefdides  informa- 
faide  exécution  d'aucuns  condamnez  àu  tions ,  procéder  à  faire  démolir  8c  aba- 
feu  pour  crime  d'herefie  ,  tant  au  parvis  tre  incontinent  reaument  &  de  faid  les 
N.  D.  que  en  la  place  devant  Ste  Cathe-  maifons  8cedifices  qui  fe  trouveront  avoir 
rine  du  Val  des  Efcolliers.  efté  faids ,  dreftez  8c  conftruids  depuis 

ladide  publication  8c  contre  ledid  edid 

Suite  du  différent  touchant  le  pré  aux  Clercs.  8c  arreft. 

an.  ijî°-  î-^  U  Samedy  xii.  Avril  m,  d.  l.  Ar- 
JL/  reft  de  la  cour ,  par  lequel  veu  le 
procez  verbal  faid  par  les  commiflakes 

Suite 


Suite  du  procès^  du  pré  aux  Clercs. 
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teur  &  univerfité  de  Paris  fe  afTemble- 
ront  avi  premier  jour  au  convent  des  Ma- 
thurins  de  cettediâe  ville  ,  auquel  lieu 
&  jour  feront  convoquez  &  appeliez  les 
libraires,  imprimeurs  &  efcrivains  del'u- 


E  Mercredy  xxv.  jour  de  Juin.  M. 
Martin  Fumée  confeiller  &  maiftre 


des  requeftes  ordinaire  de  l'hoftel  du  niverfiré  de  cetredifte  ville  de  Paris  pour 

roy  apporta  à  la  cour  des  lettres  miffi-  &  au  lieu  defdicls  (uppliant  &  deffi  nd 

ves  du  roy  données  à  S.  Germain  en  Laye  de  Collines,  procéder  à  l'élection  d'au- 

lexxii.  dudia  mois,  par lefquelles ledia  très  perfonnes  fuffifantes, expérimentées 

leigneur  ordonnoit  à  la  cour  de  mettre  &  capables,  pour  appelle  avec  eux  Je- 


fin  au  procezdupré  aux  Clercs. 

Arreft  touchant  la  vijite  du  papier. 

1~\  U  Mardy  ix.  Décembre.  Veupar 
JL/  la  cour  la  requeite  cy-devant  pre- 
fentée  à  la  chambre  ordonnée  par  le 
roy  ou  temps  des  vacations,  par  Poncer 
le  Preux  l'un  des  quatre  grands  librai- 
res jurez  en  l'univerfité  de  Paris  ,  par 
laquelle  ,  attendu  que  par  la  pluralité 
des  voix  des  xxiv.  libraires  de  lad.  uni- 


verlite  iur  le  raid  de  la  vifitation,  ila   que àimprimer.  Al'eleâio'n  defquel 

Cite     CV_d  PVQnr   pf!  a.»    1  ira,-  C  m  ~«    JaPn    _•/-.  t.  i  ,  -~ 


efté  cy-devant  efleu  avec  Simon  de  Co- 
lines  imprimeur  &  libraire  d'icelle  uni. 
verfité,  fur  le  faict  deladide  vilitation 
du  papier  que  l'on  amené  en  cette  ville 
de  Paris  pour  vendre  ,  pour  les  abus  qui 
font  audict  papier;  &  depuis  ladite  élec- 
tion faicte  ledict  fuppliant  avoit  par  l'ef- 


lian  Caminet  provifeur  du  papier  livré 
pour  ladide  cour,proceder  dorefenavant 
à  la  vibration  du  papier ,  tant  fur  les  lieux 
où  il  eft  faict  en  cedid  reflort,que  de  ce- 
luy  qui  fera  apporté,  amené  ou  envoyé 
en  cette  dide  ville  &  forsbourgs  par  les 
papetiers  marchands  &  vendeurs,  tant 
par  eau ,  que  par  terre ,  marchands  gref- 
fiers ,librairesj  imprimeurs,  mercier^par- 
cheminiers ,  leurs  gens,  facteurs,  fervi- 
teurs  &  entremetteurs ,  &  par  toutes  au- 
ttes  perfonnes,  tant  du  papier  à  efci ire, 

'  fuf- 


dids  jurez  viiîteursau  lieu  des  deflùfdids 
&  d'autre  plus  grand  nombre,  ainfi  qu'il 
fera  advifé  pour  le  bien  &  meilleure  po- 
lice dudict  papier,  fera  procédé  parlef- 
dids  libraires ,  imprimeurs  &  eferivains 
chacun  en  fon  regard,  êc  (uivant  les  ar- 
refts  fur  ce  donnez.  Et  enjoind  ladide 


Pace  de  cinq  ans  raid  ion  debvoir avec  cour  aux  juges  ordinaires  des  lieux  en 

ledict  de  Colines  de  vilîter  lediit  papier;  cedia  reilort  où  fe  feront  lefdides  vifi- 

en  forte  que  pour  les  abus  par  eux  trou-  rations  ,  de  leurprefter  ayde  &conforc 

vez  audict  papier,  ils  auraient  pourrai-  de  juftice  au  faid  d'icelle»  ,  fi  requis  en 

vy  les  marchands  apportant  &  vendans  font,  &  de  procéder  à  lacorredion  exem- 

ledid  papier;  defquels  abus  ledia  pa-  plaire  des  fautes,  abus  &  malverlations 

pier  aurait  elle  confifqué;  à  caufe  def-  qui  leur  feront  dénoncées  &  deuemenc 

quelles  pourfuites  il  auroit  faia  plufieurs  vérifiées  par  lefdiâes  vifitations ,  &  aux 

trais.  Par  le  moyen  de  quoy  ,  &  que  fubitituts  dudid  procureur  gênerai  du 

ledia  fuppliant  eftoit  de  prefent  âgé  de  roy  ezdias  lieux ,  d'en  requérir  &  faire  les 

loixante  huit  ans  &  plus ,  tellement  qu'il  pourfuites  avec  lefdias  vificeurs,ainfi  que 

ne  pourrait  dorefenavant  vacquer  aufaia  le  cas  fe  offrira  &  apparriendra.  Pendant 

le  la  vifitation  dudia  papier,  &  auffi  laquelle afïemblée  &  convocation,  que 


que  ledia  de  Colines  efloit  allé  de  vie 
à  trefpas ,  il  requérait  eftre  procédé  à 
nouvelle  eledion  pour  &  au  lieu  de  luy 
fuppliant  Se  dudia  demmd  de  Colines 


fera  tenu  faire  à  fes  defpens  ledia  le 
Preux,  &  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  eleaion 
defdias  vifîteurs,fera  tenu  iceluy  lePreux, 
avec  ledia  Cavinet  eferivain  &  greffier 


'  r  "  —    — **"~" i  n-uiuL  ^dviiici.  i-ii-iivdjij  oc  grimer 

d  autres  perfonnes  fuffifans  &  capables  cy-devant  efleus ,  faire  &.  continuer  lef- 

pour  faire  ladicte  vifitation.  Et  ouy  fur  dictes  vifitations  ,  fur  peine  de  s'enpren- 

ce  le  procureur  gênerai  du  roy,  enfem-  dre  à  eux.  Et  neantmoins  fera  fommai. 

ble  ledid  le  Preux  pour  ce  mandé  en  rement  informé  fur  la  fuffifance&infuf- 

icelle  cour,  &  les  arrefts  cy-devant  par  fifance  de  M.  Jehan  Fuflel,  furie  faia 

elle  donnez  leus  en  icelle  jladicte  de  la  vifitation  dudia  papier  ,  pour  icelle 

cour  a  ordonne  &  ordonne  pour  le  information  faiae,  rapportée  &  veuë  par 

bien  de  la  chofe  publique ,  correaion  &  kdiae  cour  ,  &  fur  ce  ouy  le  procureur 

amendement  des  abus  &  malverfations  gênerai  du  roy,  ordonner  par  elle  ce  que 

qui  fe  commettent  en  la  façon ,  vente  raifon. 
&  déguifementdu  papier  diltribuéSc  ex. 
poféenvenre,  tant  en  cette  ville  de  Pa- 
ris, que  au  refloir  d'icelle,  que  lesrec 

Tmc  II.  Pan. II.  B  bb  bb  ij 
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Ah.  j;jo.    proce.ljîon  pour  réparation  d'une  impiété 
commife  à  iV.  D. 

T"*\U  Mercredy  x.  Décembre.  Le 
_L/  doyen  &  aucuns  chanoines  de  l'e- 
ghie  de  Paris  font  ce  jourd'huy  venus 
remonftrer  à  la  cour  le  malheureux  acte 
&  ofFenfe  publique  faict  Dimanche  der- 
nier par  un  malheureux &L  miferable  hé- 
rétique en  ladicte  egli'e  ,  &  en  l'image 
de  la  benoifte  vierge"  Marie ,  ;><  lupplier 
ladicte  cour  ,  ainfî  que  en  tels  2cles  elle 
avoit  cy-devant  faict  femblables  demon- 
ftrations ,  de  eftre  &c  alMer  à  la  procef- 
fion générale  qu'ils  ont  de  leur  part  ad- 
vifé  de  faire  en  cette  ville  pour  la  répa- 
ration du  mtffkia  &  fcandalle  public, 
n'ayans  toutesfois  voulu  déterminer  du 
faia  &  jour,  fans  avoir  la  volonté  d'i- 
celle  cour.  Et  eux  retirez  ,  M.  Noël 
Brulart  procureur,  gênerai  du  roy  a  dicT; 
,  que  par  cy-devant  le  feu  roy  eftant  à 
Compiegne  , ayant  entendu  le  faict  fean- 
daleux  advenu  en  l'eglife  des  fainfts  In- 
nocens  de  cette  ville  ,  avoit  pour  la  ré- 
paration exemplaire  du  cas,  non  toutes- 
fois  fi  exécrable  que  ceftuy  de  prefent, 
voulu  8c  mandé  à  ladicte  cour  affilier  à 
une  proceffion  ;  par  quoy  eftoit  à  croire 
que  file  royeftoitprochaindecette  ville, 
il  commanderoit  une  proceffion.  A  cette 
caufe,defa  part,  requeroit  qu'il  pleuft 
à  ladide  cour  délibérer  en  l'affaire,  pour 
l'exemple  &  punition  du  cas  &  propiria- 
tion  d'icelluy  ,affifter  à  la  proceffion  que 
fera  le  clergé. 

DU  Jeudy  xr.  Décembre.  Ce  jour 
la  grand  chambre  &  •  tournelle 
allemblées ,  après  avoir  par  la  cour  don- 
né jugement  de  mort  allencontre  de 
Jehan  Turet  natif  du  pays  de  Lor- 
raine ,  prifonnier  ,  pour  raifon  du  faid 
fcandaleux  &  blafphemes  par  luy  com- 
mis en  l'eglife  de  Paris  Dimanche  der- 
nier paffe  ,a  efté  par  ladide  cour  arrefté 
que  Dimanche  prochain  icelle  couraffif- 
lera  à  la  proceffion  générale  qui  fe  fera 
par  le  clergé,  fuivant  ce  que  de  la  part 
dudid  clergé  &  du  procureur  gênerai 
du  roy  avoit  efté  le  jour  d'hier  requis. 

La  proceffion  fe  fir  le  Dimanche  xiv. 
Décembre  &  la  faincle  hoftie  fut  por- 
tée par  l'abbé  de  S.  Magloire  ,  qui  offi- 
cia 8c  dit  la  mefle  à  N .  D. 


Affcmblèe  de  la  faculté  Je  médecine  ordonnée 
pour  nommer  des  experts  au  fait  de  la 
taille  de  la  pierre  ,  Jour  fucccicrà  Cefar 
de  Ville. 

|   \  U  Mercredy  vri.  Janvier.  Sur  ceq'.u  - 

a  efté  ce  jourd'huy  remonftré  à  la 
cour  par  le  procureur  gênerai  du  roy,  que 
par  le  trefpas  du  feu  M.  Cefar  de  Ville 
advenu  nagueresen  cette  ville  de  Paris, 
ladicle  ville  eftoit  deftituée  de  perfonne 
experte  pour  l'incifion  ,  taille  ou  cure  des 
perfonnes  travaillées  de  la  pierre  ;  de  for- 
te que  par  cette  privation  Se  faulte  de 
fecours  eftoient  pUifieurs  en  danger 
de  mort  ;  pour  à  quoy  obvier  &  pour 
le  bien  public  ,  requeroit  ledict  procu- 
reur gênerai  qu'il  fuft  enjoinct  aux  doc- 
teurs en  la  faculté  de  médecine  de  cette 
ville  de  Paris  il  aux  maiftres  graduez 
en  la  profeffion  de  chirurgie  ,  de  eux  af- 
femhler  ,  pour  par  toutes  voyes  pro- 
pres &  duifantes  pourvoir  à  l'elpreuve, 
choix  &  efleclion  de  perfonnages  capables 
&  propres  pour  le  faict  de  telles  inci- 
fions  ;  à  ce  que  par  leur  ayde,  fecours 
&  induftrie  foit  cette  dicte  ville  &  par 
confequent  tout  le  royaume  aydé  &:  fe. 
couru-  l  adict  E  cour  ayanr  à  ce  efgard, 
&  pour  le  bien  Se  fecours  univerfel  de  la 
chofe  publique  ,  a  ordonné  qu'il  fera  en- 
joinct auxdiâs  docteurs  en  la  faculté  de 
médecine  ,  &  aux  maiftres  graduez  en  la 
profeffion  de  chirurgie  de  cette  ville  de 
Paris ,  de  eux  aflembler  dedans  le  premier 
jour  d'après  la  lignification  de  ce  pre- 
fent  arreft ,  pour  expérimenter  ,  choifir 
&  approuver  les  perfonnages  tenus  eux 
exerciter  &  habiliter  en  ce ,  par  toutes  les 
formes  &  manières  à  ce  propres ,  duifan- 
tes  &  pertinentes,  telles  que  feront  par 
lefdicts  docteurs  &  chirurgiens  advifées  , 
Se  dont  ils  feront  tenus  certiffier  la  cour 
dedans  un  mois. 

Maifons  entre  Choflel-Dicu  é4  le  petit  pont, 
démolies. 


D 


UMercredy  vin.  Avril  manè,  hoftiis 
claujîs.  Sur  la  requefte  cy. devant 
prefentée  à  la  court  par  les  commis  au 
gouvernement  de  l'hoftel-Dieu  de  Paris, 
à  ce  que  pour  la  famé  &  commodité  des 
pauvres  mallades  &  anguflies  d'icelluy 
hoftel-Dieu,  il  pleût  à  ladicle  cour  or- 
donner que  l'entreprife  faifle  par  les  pre. 
voft  des  marchands  &  efchevinsde  cette 
ville,  de  baftir  de  nouvel  certaines  peti- 
tes maifons  affizes  fur  la  rivière  deSeyne, 
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entre  ledict  hoftel-Dieu  &  Petit-pont , 
eftant  de  prefent  en  ruyne,  décadence 
&  éminent  péril,  fuft  tenue  en  furceance, 
jufques  à  ce  que  lefdicts  lieux  fuflent  vi- 
lîtez  par  gens  à  ce  cognoiflans ,  pour  leur 
rapport  faict  &  ouy ,  leur  adjuger  par  la- 
dite cour  lefdicts  lieux  pour  l'accroifle- 

ment  dudid  hoftel-Dieu  ladictE 

cour  a  ordonné  que  les  parties  baille- 
ront par  efcript  Se  articles  refpectivement 
leurs  faifis  Se  moyens  fur  la  commodité 
de  baftirôtaccroiftre  ledict  hoftel-Dieu  , 
&  incommodité  au  contraire  alléguée  de 
la  part  defdicts  prévoit  des  marchands 
&  efchevins ....  pour  ce  faift  ,  rappor- 
té Se  veu  par  ladicte  cour ,  faire  droit  fur 
les  requeftes  des  parties ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra parraifon.  Etneantmoins  cepen- 
dant a  ladicte  cour  permis  &  per- 
met aufdicts  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  de  faire  démolir  lefdictes  mai- 
fons  eftans  en  péril  éminent. 

Affaire  du  pré  aux  Clercs. 

■  "\  U  Mardy  v.  May.  La  court ,  après 
jj^^  avoir  ouy  le  rapporteur  du  procez 
pendant  en  icelle  entre  les  recteur  &  uni- 
verfité  de  Paris  d'une  part,Sc  les  religieux, 
abbé  &  convent  de  S.  Germain  des  Prez 
lez  ceftedicte  ville  d'autre  ,  pour  raifon 
du  grand  6c  petit  pré  aux  Clercs,  che- 
mins Se  places  contentieux ,  Se  pour  met- 
tre fin  aud.  différend,  &  autres  inftances 
joinctes  à  icelle  des  particuliers  Se  pro- 
priétaires des  maifons  y  bafties  &  édif- 
iées, pour  aufli  obvier  aux  émotions  qui 
fe  pourrbient  à  caufe  de  ce  continuer  , 
a  déclaré  &  déclare  ledict  procez  eftre 
de  commiflaires ,  Si  qu'il  fera  pour  la 
plus  prompte  expédition  &  jugement  d'i- 
celluy  jugé  par  commiflaires.  Et  à  cefte 
fin  ordonne  ladicte  cour  ,  pour  fournir 
aux  frais  Se  vacations  de  la  vifitation  Se" 
jugement  d'icelluy,  que  lefdicts  relligieux, 
abbé  &  convent  de  S.  Germain  des  Prez 
configneront  au  greffe  d'icelle  cour  de- 
dans demain  la  (omme  defix-vingts  efeus 
d'or  foleil,  dont  fera  à  l'encontre  d'eux 
délivré  exécutoire  de  ladicte  court. 

Du  Vendredy  vin.  May.  A  efté  ce 
jourd'huy  arrefté  que  bien  que  demain 
l'on  prononce  Iesarrefts,  &que  la  court, 
pour  la  neceffité  de  purger  les  folles  de 
la  conciergerie,  vacque  jufques  au  len- 
demain de  la  fefte  de  la  Trinité  ;  ce  neant- 
moins  fera  cependant ,  pour  obvier  aux 
commotions  &  feditions  cy-devant  ad- 
venues ,  Se  qui  pourroient  continuer  , 
procédé  à  la  vifitation  &  jugement  du 
procez  pendant  en  icelle  cour  entre  les 


religieux ,  abbé  8c  Convent  de  S.  Germain  ' 
des  Prez  d'une  part ,  &  les  recteur  & 
fuppofts  de  l'univerfité  de  Paris  d'autre, 
en  l'une  des  chambres  de  la  court ,  ou  ail- 
leurs où  par  elle  fera  ordonné. 

Du  Jeudy  xiv.  May.  Entre  les  rec- 
teur Se"  univerfité  de  Paris  demandeurs 
en  matière  d'exécution  d'arrett,  d'une 
part  ;  Se  les  religieux  ,  abbé  &  convent 
de  fainct  Germain  des  Prez  lez  Paris, 
deffendeurs  en  ladiâe  matière  ,  d'autre 
part.  Veu  par  la  cour  ledict  arreit,  Sec... 
il  sera  dict  que  lad.  inftance  d'exécu- 
tion d'arreft  fe  peut  juger  fans  enquérir 
la  vérité  des  faicts  defdicts  reproches.  Et 
en  failant  droict  fur  les  demandes  & 
conclurions  refpectivement  prifes  par 
chacune  defdictes  partves  en  ladidtema- 
tiere  ,  Se  fans  avoir  égard  aux  letrres 
royaux  par  lefdicts  relligieux  ,  abbé  & 
convent  de  S.  Germain  obtenues  le  ij. 
Mars  1548.  de  l'efFectêc  entérinement 
defquelles  ladicte  cour  les  a  déboutiez 
Se  deboutte ,  Se  fans  defpens  de  l'inci- 
dent d'icelles ,  fans  aufly  avoir  égard 
aufdictes  requeftes  prefentées  par  lefdicts 
Guillaume  Maurice,  Sic.  le  m.  de  ce 
prefent  mois ,  &  par  lefdicts  de  fainct  Ger- 
main le  13.  de  cedict  mois,  que  la  cour, 
en  tant  que  touche  la  dellivrance  Scre- 
ftabliflement  de  l'ancien  chemin ,  qui 
fouloit  eftre  droitier  Se  le  long  des  fof- 
fez  de  ladicte  abbaye  ,  *  commencerait  , 
par  haut  au  carrefour  de  la  rueauxVa-„„t 
ches ,  tirant  vers  la  rivière  de  Seyne ,  a  or- 
donné Se  ordonne  que  icellny  chemin 
comme  ancien  fera  Se  demourra  ouvert, 
&  de  largeur  de  iS.  pied.'., à  iceIJuy  traver- 
fer  par  hauit  audict  carrefour  aux  Va- 
ches, Se  continuer  le  long  des  foffez  de 
ladicte  abbaye  par  bas ,  julques  au  coing 
des  foffez  d'icelle  abbaye  ,  Se  à  l'endroit 
où  foulloit  eftre  le  ponceau  à  prefent 
defeouvert  s  Se  dudict  lieu  en  tournant  un 
peu  à  main  dextre  fe  continuera  de  pa- 
reille largeur  le  long  du  petit  pré  aux 
Clercs ,  &  jufques  à  la  rivière  de  Seyne, 
entre  les  maifons  &  jardins  à  maiftre  Jean 
Bonyn  barbier  Së  chirurgien  à  main  fe- 
neftre, Scies  maifons  &  jardins  à  maiftre 
Jean  Jacques  de  Mefmes  maiftre  des 
requeftes  ordinaire  de  l'hoftel  du  roy, 
François  Baftonneau  Si  autres ,  à  main 
dextre  ;  de  forte  que  l'on  puiffe  aller  com- 
modément Se  librement  depuis  le  com- 
mencement dudict  chemin  jufques  à  la 
rivière  de  Seine.  Et  quant  à  l'eftendue  &c 
limites  dudid grand  pré  aux  Clercs,  foy 
eftendre  Secomporrer  ainfi  qu'il  s'enfuit  : 
c'eft  à  feavoir  à  commencer  au  lieu  ap- 
Bbb.bb  iij 
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p  ellé,  l'Entrée  de  la  noué  dufrê  aux  Clercs,  confeil ,  félon  ledid  hurt  ,tfaverfanr  auf- 
auquel  endroid  lefdids  demandeurs  ont  fi  le  bas  du  clos  appartenant  à  Jean  Gen- 
commencé  leur  monftrée& figure,  &  où  rils;&  d'icellui  clos  fuivanc  ledid  hure 
il  y  a  un  bras  d'eau  de  la  rivière  de  Seyne,  figuré  par  lefdids  demandeurs  ,  fe  conti- 
&  dudid  bout  eftant  de  prefent  fur  une  nuant  par  derrière  la  maifon  &  clos  cy- 
heurt  defoffe  tirant  vers  cette  ville  de  devant  baftis  par  M.  Jean  Frager  ,  à  pre- 
Paris ,  laiflant  à  cofté  feneftre  ladide  ri.  fent  defmolis  ,  iceux  demourans  enclos 
viere  de  Seyne,  aucunes  terres  entre  deux,  cudid  pré  ,  jufques  à  l'allignement  &  au 
&à  cofté  droit  audid  grand  pré  aux  long  départie  de  la  maifon  de  Jean  le 
Clercs,  en  eflargiflant  un  petit  le  long  LicieudidlePananyer ;  &de  l'autre  cof- 
de  ladide  noue  jufques  à  un  autre  folié,  té  d'icelle  maifon  continuant  le  long  du- 
quia  efté  faid  pour  la  clofture  de  quel-  didhurt  contigu  des  terres  labourables , 
ques  pafturages ,  tenant  &  coftoyant  le-  du  cofté  des  fourches  patibulaires  de  la- 
■did  grand  folié  à  main  droide  aux  ufai-  dide  abbaye  ,  jufques  à  l'endroit  &  à  l'op- 
ges  &  pafturaiges  de  S.  Germain ,  où  il  y  pofite  de  l'autre  bout  de  lad.  noue  cy-de- 
a  quelque  apparence  de  heurt,  &  félon  le-  vant  defignée  Se  figurée  par  lefdids  de. 
did  heurt  vers  la  fofTe  du  cofté  de  lad,  mandeurs  ,  &  auquel  endroit  ils  avoienc 
ville,  lefd.  ufaiges  &  pafturaiges  à  main  fe-  commencé  leur  figure  félon  kdid  fil  rou- 
neftre ,  &  led.  pré  aux  Clercs  à  main  dex-   ge  d'icelle. 

tre,  &  de  là  traverfant .  ledid  fofie  ,  8c  De  tout  le  contenu  efquelles  limites 
continuant  félon  le  fil  rouge  defdids  de-  en  fera  faide  entière  &  pleine  dellivran- 
mandeurs,  jufques  à  quelque  quantité  de  ce  aufdids  demandeurs,  par  l'exécuteur 
terres  labourables  contenant  un  quartier  du  prefent  arrelt  ■  en  faifant  inhibitions 
ou  environ,  qui  vienten  forme  de  hache  ;  &  deflènfes  aufdids  deffendeurs  &  tous 
en  reprenant  au  dedans  dudid  pré ,  &  autres  qu'il  appartiendra  ,  de  troubler 
-d'iceiluy  endroid  traverfant  fur  ladide  &  empefeher  iceux  demandeurs  en  la 
terre  en  hache ,  félon  ledid  fil  rouge ,  joiiiffance  &  poileffion  defdides  chofes 
jufques  au  hurt  refpondant  à  peu  ptès  au   contenues  au  dedans  defdides  limites , 

E recèdent ,  delaiflant  les  terres  laboura-  fur  peine  de  cent  marcs  d'or  &  autre 
les  à  main  feneftre,  &  ledid  pré  à  main  amende  arbitraire.  Et  à  ctfte  fin  ordon- 
dextre,  tirant  du  cofté  de  Paris  le  long  ne  ladide  cour  que  lefdids  deffendeurs 
dudid  heurt ,  &  à  l'allignement  des  mai-  feront  tenus  faire  retirer  les  entreprifes 
fons  Martin  de  la  Mothe ,  Jacob  Garnier,  eftant  au  dedans  defdides  limites ,  ofter 
Pierre  Marcel  &  de  maiftrejean  Bailly  &  tranfporter  les  chemins,  murailles, 
commiflaireou  chaftelet  de  Paris,  icelles  fondemens,  pierres  &  gravois  eftans  en 
rnaifons  demourans  dehors  &  non  coin-  icellui  pré  ,  &  les  remettre  au  premier 
prifes  en  icelluy  pré  ;  &  continuant  led.  eftat  &.  deub ,  pour  la  commodité  ,  efbat 
hurtjulques  à  la  muraille  du  clos  cy-de-  &  récréation  des  efcolliers  de  ladide  uni- 
vant  bafti  par  ledid  M.  Jean  Bonyn,  verfité. 

parlant  à  travers  ladide  muraille  &  clos  Etpour  éviter  5c  tollir  cy-après  tout 
dudid  Bonyn,à  l'allignement  dudid  hurt,  débat  &  contention  fur  l'eftendue  ,  fins 
jufques  audid  chemin  allant  à  la  rivière  &  limites  dudid  grand  pré ,  ordonne  la- 
de  Seyne  ,  cy-deflus  mentionné  ,  eftant  dide  cour  que  aux  defpens  defdids  def- 
■entre  lefdids  grant  Se  petit  pré  ,&  faifant  fendeurs  feront  faides  tranchées  à  l'en- 
la  feparation  d'iceux  &  en  continuant  tour  dudid  grand  pré  aux  Clercs ,  félon 
le  long  dudid  chemin  &  petit  pré  du  lefdides  limites  plantées  ,  &  mifes  bor- 
cofté  de  ladide  abbaye  juiques  audid  nés  ez  endroits  &  lieux  qui  feront  advi- 
ponceau  ,  d'icellui  en  montant  le  long  fez  par  ledid  exécuteur ,  à  la  conferva- 
dudid  chemin  &  petit  pré  du  cofté  de  tion  des  droids  d'iceux  demandeurs  en 
ladide  abbaye  juiques  audid  ponceau  ,  icelluy  pré. 

&  d'iceiluy  en  montant  le  long  dudid      Et  a  ladide  cour  faid  inhibitions  8c 
chemin  eftant  le  long  des  foffez  de  ladide  deff enfes  à  tous  chartiers,tomberelliers  ou 
abbaye,  dudid  cofte  du  clos  defmolii  ,ju(-   voituriers  de  aller,  paffer  &  repafler 
ques  à  l'endruir  &  m  lieu  d'une  porte   d'orefenavant  par  ledid  gran:  &  petit 
eftant  entre  deux  pe  tes  tours  ,  d'an-   pré  aux  Clercs,  &  à  tous  maquignons 
eienneté  &i  encore  à  p.'elentclofe,  ayant   &  autres  perfonnes  quelconques  de  y  pro- 
regard fur  ledid  clos,  félon  le  hurt  y  ef-   mener  leurs  chevaux  &c  montures,  &  de 
tant ,  S;  félon  icellui  ledid  fil  rouge  tra.   incommoder  en  aucune  manière  ledid 
verlant  la  muraille  &  jardin  baftis  par   pré  ,  fur  peine  de  confifeation  des  che. 
maiftre ......  Thomas  confeiller  au  grant  vaulx  &  autres  monflures ,  &  de  punition 
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corporelle  quant  aux  char,.:»rs  &  maqui- 
gnons, fi  le  cas  y  efchet. 

Ec  au  lurplus  ordonne  ladiâe  cour  que 
les  veuës  eftant  fur  lediâ  pré ,  directes  & 
obliques  ,  tant  en  ladiâe  abbaye ,  que 
maifons  defdiâs  de  Lirieu  ,  de  la  Moche, 
Garnier,  Marchel  & Bailly,  feront  eftoup- 
pées  &  bouchées ,  &  n'auront  lefdiâs  def- 
fendeurs  ez  maiions  fufdiâes  aucune 
veuë,  entrée,  iilue  ,  efgouft  oulervicude 
fur  ny  parmi lediâ  grant  préaux  Clercs. 
Et  neantmoins  ordonne  ladiâe  cour,pour 
aucunes  confédérations  à  ce  la  mouvans , 
que  la  maifon  baftie  par  lediâ  de  Lirieu 
demourra  en  fon  entier, à  la  charge  tou- 
tes fois  de  ofter  &  eftoupper  les  veues ,  en- 
trées ,iflues  &  autres  fervitudes  fur  lediâ 
grand  pré  aux  Clercs  ,  &  de  deux  fols 
parifis  de  rente  perpétuelle  envers  ladiâe 
univerfité,  pour  raifon  de  ce  qui  fe  trou- 
ve avoir  efté  par  luy  entreprins  fur  lediâ 
grand  pré  ;  fi  mieux  il  n'aime  retirer  la. 
diâeentreprife ,  félon  la  monftrée  &  alli- 
gnement  defdiâs  demandeurs  ,  auquel 
cas  il  demourra  quitte  de  ladicte  rente, 
&  neantmoins  n'aura  aucunes  veuës,  en- 
trées ,  iflues  ne  autres  fervitudes  fur  le- 
diâ grant  pré. 

Et  fera  lediâ  prefent  arreft ,  enlem- 
ble  celuy  dudiâ  dixième  Juillet  cinq  cens 
quarante-huiâ,  en  ce  que  relie  à  exé- 
cuter ,  exécutez  entièrement  &  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  aux  defpens  defdiâs 
relligieux,  abbé  &c  convent  de  S.  Ger- 
main des  Prez  ;  &  fans  autres  defpens 
pour  le  regard  de  cette  inltance,  &pour 
caufe. 

Et  entant  que  touche  la  demande  def- 
dicts demandeurs  pour  le  regard  de  l'ef- 
rendue  dudiâ  petit  pré  ,  &  caffation 
des  baux  faiâs  d'icelluy  petit  pré  ,  la- 
diâe cour,  avant  que  y  faire droiâ,  en- 
femble  fur  les  conclufions  du  procu- 
reur gênerai  du  roy  ,  a  ordonné  &  ordon- 
ne que  toutes  les  perfonnesayans  bail  du- 
diâ petit  pré ,  partie  ou  portion  d'icel. 
luy ,  defdiâs  reâeur  &  rapports  de  ladiâe 
univerfité  immédiatement  ou  mediate- 
ment,  viendront  à  quinzaine  deffendre 
&  refpondreaufdiâes  demandes  &  con- 
clufions ,  pendant  lequel  temps  ils  com- 
muniqueront leurslectres,  tikres  &  baux 
audiâ  procureur  gênerai.  Et  à  faute  de  ce 
faire  lediâ  jour,  &icelluy  paffé,  fera  bail- 
lé exploic  contenant  les  deffaillans  ;  à 
l'adjudication  du  profir&  utilité  duquel 
fera  promptement  procédé  ,  ainfi  qu'il 
appartiendra  par  raifon.  Et  enjoinâ  la- 
diâe cour  au  procureur  de  ladiâe  uni- 
verfité d'en  faire  lapourfuice  Scdilligen- 
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ce  ,  fur  peine  de  privation  de  fon  eftat.  ' 
Et  audiâ  jour  viendront  lefdiâs  reâeur 
&  univerfité  deffendre  au  contenu  en  la 
requefte  prefentée  par  lefdiâs  défen- 
deurs lediâ  neuvième  jour  de  ce  mois, 
&c. 

DU  Lundy  xxv.  May.  La  cour  adver- 
tie  des  émotions ,  aflemblées  illi- 
cites ,  ports  d'armes  &  voyes  de  faiâ 
commifes  n'agueres  par  aulcuns  euxdi. 
fans  elcolliers  en  l'univerfité  de  Paris, 
foubs  couleur  du  différend  pendant  en 
icelle  pour  raifon  du  pré  aux  Clercs,  con- 
tre les  deffenfes  à  eux  cy.  devant  faiâes 
&  la  teneur  des  arrefts  donnez  en  la  ma- 
tière ,  chofe  important  rébellion  &  de- 
fobeyfiance  envers  le  roy  &  fa  juftice  fou- 
veraine  ;  pour  à  ce  obvier  &  pourvoir  ,  a- 
près  avoir  fur  ce  ouy  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  &  le  reâeur  de  ladiâe  univer- 
fité ,  a  ordonné  &  ordonne  que  l'arreft 
donnépar  ladiâe  court  le  14.  jour  de  ce 
mois  ,  fur  le  différend  dudiâ  pré  aux 
Clecs ,  fera  ce  jourd'hui  de  rellevée  com- 
mencé à  exécuter  reaument  &  de  faiâ 
par  M.  Anthoine  de  Lyon  confeiller  erî 
icelle,  Jequelle  elle  a  commis  &commec 
quant  à  ce,  qui  fe  tranfportera-fur  les  lieux 
cediâ  jour  &  aucres  enfuivans,  &  contù 
nué  jufques  à  la  parfaiâe  exécution  d'i. 
celluy  arreft ,  affiliant  avec  luy  pour  main 
forte  les  lieutenans  criminel  8c  deux  corn, 
miffaires  ou  chaltellet  de  Paris,  avec  bon 
nombre  de  fergens  &  des  archers ,  har, 
quebutiersSc  arbaleftriers  de  cette  ville, 
enfemble  le  prevofl  des  marefchaux  & 
fes  officiers,  fi  befoineft;  à  laquelle  exé- 
cution affilieront  lediâ  reâeur,  les  quatre 
procureurs  des  quatre  nations ,  fcribe  & 
jufques  au  nombre  de  vingt  perfonna^es 
notables  des  facultez  de  lad.  univerfité, 
que  cediâ  jour  feront  efleus  par  lediâ 
reâeur ,  pareillement  les  procureurs  de 
ladiâe  univerfité  &  des  religieux  ,  abbé 
&  convent  de  S.  Germain  des  Prez.  Def- 
fend  ladiâe  court  à  tous  autres  efcolliers 
que  les  deffufdiâs ,  &  autres  perfonnes 
quelconques  ,  de  faire  aucunes  aflem- 
blées ,  monopoles,  ou  procède  par  voyes 
de  faiâ  ou  démolition  des  chofes  con- 
tentieufes,  &  de  fe  trouver  en  aucune  ma- 
nière efdiâs  grant  &c  petit  pré  aux  Clercs 
ny  ez  environs, pendant  l'exécution fuf- 
diâe  defd.  arrefts ,  &  de  porter  aucuns 
ballons ,  efpées,  dagues ,  piftoles  &  autres 
armes  deftenfives  &  offenfives ,  fur  peine 
de  la  hart. 

Et  neantmoins  enjoint  ladiâe  cour 
audiâ  reâeur,  enfemble  aux  procureur? 
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defdides  nations  de  ladide  univerfité, 
de  comparoir  cedid  jour  pardevanc  le- 
did commiffaire  exécuteur  ,  pour  dé- 
clarer par  ferment  8c  en  leurs  confcien- 
ces  les  audeurs  8c  complices  defdides 
émotions ,  affemblées  Se  l'éditions  ,  leurs 
adherans  &  fauteurs.  Ec  pardevant  luy 
exhiberont  les  billets  8c  placarts  mis  & 
appofezez  portes  8c  lieux  de  ladide  uni- 
verfité ,  concernant  le  faid  defdides  fe- 
ditions ,  Se  administreront  audid  exécu- 
teur tefmoins  pour  la  preuve  deidids  cas; 
pour  ce  faid  eftre  procédé  contre  les 
coupables  par  punition  exemplaire. 

Deffend  aufli  lad.  court  à  toutes  perfon- 
nes  Se  fuppofts  de  lad.  univerfité ,  fur  les 
peines  que  deffus  ,  de  expofer  Si  faire 
imprimer  ou  autrement  publier  aucunes 
raifons ,  apologies ,  ou  livres  invedifs  les 
uns  contre  les  autres,  dont  puiffeenfui- 
vre  aucune  contention  oudivifion  en  la- 
dide  univerfité.  Sur  les  mefmes  peines 
que  deffus  a  ladide  court  faid  inhibi- 
tions 8c  deffenfes  à  tous  efcolliers  &  au- 
tres perfonnes  quelconques ,  de  mettre 
ou  attacher  aucuns  cartels  ou  placards 
provocans  à  fedition ,  ne  de  (e  faire  au- 
cunes remonftrances  ou  fuafions  ez  leçons 
privées  ou  publiques. 

Enjoint  auffiicelle  court  audid  lieute- 
nant criminel  8c  examinateurs  dudid  cha- 
ftellet  ,  de  eulx  informer  fecrettement 
des  chofes  fufdides,  &  procéder  promp- 
tement  à  la  punition  exemplaire  de  ceux 
qui  feront  trouvez  coupables  8c  chargez 
defdides  émotions,  (éditions  8c  rebellions 
fufdides. 

Et  neantmoins  mettra  maiftre  Oronte 
Furener  ledeur  duroy  en  mathématique, 
par  devers  led.  redeur  de  lad.  univerfité , 
tous  les  papiers ,  inftrumens  8c  enfeigne- 
niens  eftans  par  devers  luy  ,  concernant 
ledid  pré  aux  Clercs ,  Se  s'en  purgera  par 
ferment. 

Outre  ce  a  ladide  court  ordonné  & 
enjoint  à  tous  principaux  ,  regens  Se  pé- 
dagogues des  collèges  Se  autres  eftans 
hors  des  collèges ,  ayans  charge  8c  ad- 
miniftration  d'efcolliers ,  de  retirer  8c 
empefeher  par  tous  moyens  poffibles 
leurfdids  efcolliers,  8c  les  contenir  do- 
refenavant  d'aller  fur  ledid  pré  auxClercs 
pendant  ladide  exécution  dudid  arreft, 
fur  peine  de  s'en  prendre  aufdids  prin- 
paux  ,  maiftres  &  pédagogues ,  8c  d'en 
refpondre  en  leurs  propresSc  privez  noms. 
Et  a  ordonné  ladide  cour  queceprefent 
arreft  fera  publié  cedid  jour  à  fon  de 
trompe  8c  cry  public  fur  ledid  pré  aux 
Clercs ,  Se  par  les  endroits  8c  carrefours 


ET  PIECES 

de  ladide  univerfité  que  befoin  fera; 
à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance. 

Arreft  contre  les  abuS  &  defordres  qui  fe 
commettent  aux  danfes  publiques  èsfeftes 
de  paroijjes. 

DU  xi.  Juillet.  Sur  les  remonftrances 
faides  à  la  cour  par  le  procureur 
gênerai  duroy,  que  ez  danfes  publiques 
qui  fe  font  en  cette  ville,  èsfeftesSÎfo- 
lemnitez  des  patrons  des  paroifTes ,  il  s'eft 
trouvé  par  cy-devant  qu'il  y  a  eu  plufieurs 
abus  commis  8c  perpétrez  par  gens  maf- 
quez&  defguiiez  venans  efdides  danfes, 
enlevemens  de  jeunes  filles  8c  femmes , 
pradiques  8c  marchandées  d'icelles ,  auf- 
fi des  excez ,  meurtres  8c  homicides ,  à  la 
perturbation  du  repos  8c  tranquilité  pu- 
blique ;  requérant  icelui  procureur  gê- 
nerai eftre  fur  ce  par  ladide  court  promp- 
tement  pourveu  pour  l'advenir  :  la- 
dicte  court  a  ordonné  &  ordonne 
qu'il  fera  inhibé  8c  deffendu  de  par  le 
roy  Se  de  par  icelle,  8c  inhibe  8c  deffend 
à  toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  & 
qualité  qu'ils  foient  ,  de  fe  trouver 
efdides  danfes  publiques  8c  affemblées 
d'icelles  avec  efpées  ,  poignards  & 
autres  baftons  invafifs,  mafques  &  au- 
tres deiguifemens quelconques,  d'y  faire 
aucunes  infolences  ,  noifes  ,  débats  8c 
querelles  ;  ains  fe  yconduifentSc  portent 
modeftement  8c  honneftement ,  (ur  pei- 
ne de  la  hart.  Et  enjoind  ladide  court 
au  prevoft  de  Paris  ou  fon  lieutenant 
criminel,  quant  il  fera averty  8c  fçaura 
qu'il  y  ait  danfes  publiques  en  aucunes 
des  paroifTes  de  cette  dide  ville ,  y  en- 
voyer un  certain  nombre  de  fes  fergens, 
pour  prendre  8c^  conftituer  prifonniers 
ceux  qu'ils  trouveront  efdides  danfes  Se 
affemblées  d'icelles,  ayant  efpées,  poi- 
gnards 8c  autres  baftons  invafifs,  aufli 
ceux  qui  feront  mafquez  ou  autrement 
defguiiez  ,  ou  feront  noifes ,  querelles  Se 
débats ,  fur  peine  de  fufpenfion  de  fon 
eftat.  Et  àiceux  fergens  enjoind obeyrà 
icelluy  prevoft  ou  fondid  lieutenant  cri- 
minel,  à  faire  lefdides  prinfes  Scempri- 
fonnemens| ,  fur  peine  de  privation  de 
leurs  offices.  Et  a  ladide  court  renvoyé  8c 
renvoyé  la  prefente  ordonnance  audid 
lieutenant  criminel ,  pour  icelle  faire  exé- 
cuter 8c  publier  à  fon  de  trompe  8c  cry 
public  par  les  carrefours  de  cette  ville^Sc 
ailleurs  où  il  appartiendra. 

Froceffim 


JUSTIFICA 

Proceffion  pour  la  religion  ,  le  roy  frefent. 

TT~\  U  Mardy  xvn.  Novemb.  Ce  jour 
eftans  toutes  les  chambres  alïèm- 
blées,  meffire  Charles  de  Pierrevive  lei- 
gneur  de  Rellgny  treforier  de  France  eft: 
venu  en  la  court  de  céans  ,  Si  a  did  que 
le  roy  l'envoyoit  dire  à  icelle ,  que  depuis 
Dimanche  dernier  qu'il  parla  à  meffieurs 
les  quatre  prefidens  en  ladide  cour,  de  la 
proceffion  qu'il  avoir  intention  faire  fai- 
re, il  avoir  adviie  de  venir  demain  ma- 
tin en  ce  pallais ,  Si  pafiercitl'eauedefon 
chafteau  duLouvre  poury  venir,- &  voul- 
loit  feulemenr  faire  fa  proceffion  au  de- 
dans ce  pallais,  à  partir  de  fa  Ste  Cha- 
pelle ,  puis  aller  en  l'eglife  de  Paris ,  où 
leroit  dide  la  méfie  folemnelle  ,  Si  que 
l'on  porteroit  le  corps  noftre  Seigneur, 
accompagné  des  faintes  reliques  eftans  en 
fadide  Ste  Chapelle  ;  Si  pour  ce  il  voul- 
loit  que  fa  cour  fuft  afîimblée  en  cette 
grande  chambre  à  l'heure  de  huid  heu- 
res du  matin ,  pour  luy  faire  compagnie. 

Du  Mercredy  xvm.  Novembre.  Ce 
jourd'huy  ,  par  ordonnance  du  roy,  mef- 
fieurs les  garde  des  feelz ,  prefidens  Si 
confeillers  Si  autres  officiers  de  la  court 
de  céans  deflus-nommez  (e  font  affem- 
blezau  pallais,  pour  aller  à  la  proceffion 
que  faifoit  ledid  feigneur  pour  la  reli- 
gion Si  bien  de  la  paix.  Et  après  que  l'on 
a  feeu  iceluy  feigneur  eftre  arrivé  en  la 
Ste  Chapelle  dudid  pallais,  environ  neuf 
heures  du  matin  lont  partis  de  la  cham- 
bre du  parlement ,  pour  aller  à  ladide  Ste 
Chapelle  en  l'ordre  accouftumé  ;  fçavoir, 
les  huiffiers  devant  portant  chacun  une 
verge  en  la  main  ,  les  notaires  deux  à 
deux  ;  les  greffiers  des  prefentarions 
&  criminel  enfemble ,  veftus  lefdids  no- 
taires &  greffiers  derobbes  d'efcarlatte, 
ayans  les  chapperons  fourrez  ;  moy  feul 
veftu  démon  epiroge;  un  huiffier -,  mon- 
fieur  le  garde  des  lêeiz  veftu  d'une  rob- 
bede  velours  cramoiiy  rouge, doublée  de 
latin  de  mefme  ;  meilleurs  les  prefidens 
veftus  de  leurs  manteaux  ,  portans  leurs 
mortiers;  les  maiftres  des  requeftes  & 
confeillers  deux  à  deux  ;  Si  après  eux 
les  advocats  Si  procureur  gênerai  du  roy , 
tous  en  robbes  rouges  &  chaperons  four- 
rez. Et  quand  ont  approché  la  Ste  Chap- 
pelle  ,  eft  venu  le  fieur  de  Refigny 
maiftre  d'hoftel  du  roy  &  treforier  de 
France  ,  dire  que  ledid  feigneur  deman- 
doit  lefdids  garde  des  feelz  Si  prefidens  , 
Se  commandoit  qu'eux  feuls  entraftènt 
en  ladide  Ste  Chapelle  •  ce  qui  a  efté 
Tome  II.  Part  II. 


TIVËS. 

faid.  Et  eftoient  mandez  pour  le  diffe-  a* 
rent  qui  eftoit  entre  le  cardinal  de  Bour- 
bon archevefque  de  Sens  8c  l'evefquede 
Paris,  qui  porteroit  le  S.  Sacrement  de 
l'autel.  Toft  après  ledid  feigneur  eft  forty 
de  la  Ste  Chapelle  ,  Si  s'eft  mis  au  de- 
vant de  la  porte  d'icelle.  La  royne  accom- 
pagnée de  madame  Marguerite  de  Fran- 
ce fecur  dudid  feigneur ,  des  ducheffes  de 
S.  Pol,Montpenfier  &  Vallentinois  S:  plu- 
fieurs  autres  dames  Se  damoifelles,  eft  de- 
mourée  à  ladide  porte,  pour  voir  l'ordre 
de  la  proceffion  ,  qui  venant  de  Noftre- 
Dame  de  Paris  par  la  ruë  delà  Vieille- 
Draperie,  entroit  par  la  féconde  porte  du 
pallais  ,montoit  par  lefdids  petits  degrez 
en  la  grand  falle  ,  de  là  en  celle  des  mer- 
ciers, Si  paflbit  devant  ladide  Ste  Cha- 
pelle, fors  les  bannières  des  eglifes, que 
l'on  faifoir  paffer  pat  la  cour  du  pallais. 
Et  eft  ladide  cour  de  parlement  allée  at- 
tendre le  roy,  Si  veoir  ladide  proceffion 
en  la  court  du  pallais  ducofté  de  S.  Mi. 
chel ,  tenant  le  codé  droid.  Et  à  gauche 
eftoient  les  gens  descomptes,  lesgene- 
raux  de  la  juftice  en  robbes  d'efcarlatte, 
officiers  du  prevoft  de  Paris  Se  de  la  vil- 
le. Enfuit  ledid  ordre. 

Toutes  les  croix  des  pareilles  mar- 
chèrent deux  à  deux  les  premières. 

Survindrent  les  quatre  ordres  des  man- 
dians,  les  preftres  deseglilès  paroiffialles, 
les  religions  Si  eglifes  collégiales  ;  tous  les 
fufdids  portans  les  corps  faints  Si  reliquai- 
res de  leurs  eglifes ,  accompagnez  deplu- 
fieurs  torches  ardentes, 

Les  croix  Noftre-Dame  de  Paris  Si  Ste 
Geneviefve,  Si  après  quelques  archers 
de  ladide  ville  portant  quelques  torches 
blanches  avec  les  efeuffons  des  armoiries 
d'icelle  ville. 

Les  chafîes  S.  Marceau  Si  Ste  Gene- 
viefve ;  Si  pour  la  conduite  d'icclles  eftoit 
le  lieutenant  particulier  du  prevoft  de 
Paris  veftu  de  robbe  d'elcarlatce,Si  à  l'en- 
tour  plufîeurs  bourgeois,  officiers  &c  ar- 
chers d'icelle  ville. 

Les  religieux  de  Ste  Geneviefve  & 
ceux  de  S.  Victor  tous  nuds  pieds. 

L'eglife  Noftre-Dame  de  Paris  à  main 
droite,  les  recteur  Si  univerfité  à  fenef- 
tre  ;  8i  portoient  lefdids  de  l'univerfité 
chacun  un  cierge  ardent. 

Les  chantres  de  la  chapeile  d'iceluy 
feigneur  ,  tant  les  domeftiques  que  ceux 
de  fadide  Ste  Chappelle  du  pallais  méf- 
iez, Si  chantans  cantiques  Si  motets. 
Les  aumofniers  duroySt  de  la  royne. 
Les  grandes  reliques  de  ladicle  Ste 
Chappelle  portées  par  religieux. 

Cccce 
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~  Trois  abbei  vertus  de  furplis ,  portans 
chacun  un  livre  d'eglife. 

Trois  archevefques  &  neuf  evefques 
veftus  en  pontificat ,  portans  en  leurs 
mains  autres  reliques,  allans  deux  à  deux  : 
fçavoir  eft  les  archevefques  de  Vienne  , 
Tours  &  Bourdeaux ,  les  evefques  de 
Mende  ,  Senlis ,  Cahors,  Rennes ,  Rieux, 
Angers ,  Cifteron,  Lantriguier  &  Troyes. 

Le  prevoft  deThoftel&fes  archiers. 

Les  Suifles. 

Les  trompettes  du  roy  fonnans. 

Les  heraults  d'armes. 

Les  cardinaux  de  Chaftillon  &  Ven- 
dofme  enfemble  ,  ceux  du  Bellay  &  Lor- 
raine après  enfemble. 

Puis  le  très-pretieux  corps  de  noftre 
Rédempteur  ,  porté  par  le  cardinal  de 
Bourbon,  affilié  de  l'evefque  de  Paris , 
lous  le  riche  poifle  de  l'eglife  Noftre- 
Dame  ,  duquel  les  nurefchal  de  la  Mar- 
che &fieur  de  Lorges  portoient  les  bâf- 
rons de  devant ,  le  duc  de  Montmorency 
connectable  de  France  ,  8c  le  fils  du  duc 
de  Chaftelleraultprotecleur  d'EcofTc  les 
ballons  du  milieu,  les  ducs  de  Montpen- 
lier  8c de  Guife ceux  de  derrière,  tous  tef- 
res  nues. 

Incontinent  après  le  S.  Sacrement  al- 
loient  le  roy  portant  fon  grand  ordre  , 
tenant  en  fa  main  par  la  poignée  couverte 
de  velours  un  cierge  de  cire  blanche  t  les 
royne  ,  princeflès ,  ducheffes ,  feigneurs 
dames  8c  damoifelles  de  leur  fuite.  Et 
portoient  ledicl  grand  ordre  tous  les  che- 
valliers d'icelluy  eftans  à  ladicle  procef- 
fion. 

Après  à  la  main  dextre  marchèrent  le 
parlement  en  l'ordre  qu'il  eftoit  venu  en 
ladicle  Ste  Chappelle. 

Et  à  la  feneftre  les  gens  des  comptes 
&  généraux  de  la  juftice,  officiers  du  pré- 
voit de  Paris  6c  de  ladicle  ville ,  portans 
tous  ou  la  plus  part  cierges. 

Et  venoient  après  les  archers  de  la  gar- 
de pour  deffendre  la  prefle. 

Eftoient  les  rues  par  lefquelles  ladicle 
proceffion  pafla  ,  tendues  de  tapifleries , 
&  les  archiers  de  ladicle  ville  par  icelles , 
pour  empefcher  le  peuple. 

En  l'ordre  fufdicl  fut  ladicle  proceffion 
continuée  depuis  ladicle  Ste  Chappelle 
parla  rué  de  la  CalandeSc  autres, juf- 
ques  à  ladicle  eglife  Noftre-Dame  ,  où 
lediél  evefque  de  Paris,  qui  ce  matin 
avoit  fait  fon  entréeen  fon  eglife,  célé- 
bra la  grand  méfie,  à  laquelle  affilièrent 
les  roy  8c  royne  foubs  le  parement  de 
l'oratoire  ,  8c  à  l'entour  les  princes  , 
princefres,feigneurs,dames8c  damoifelles. 


PREUVES    ET  PIECES 


Au  dedans  du  chœur  au  bout  d'en- 
haut ,  tirant  au  grand  autel  à  la  dextre, 
eftoient  meffieurs  les  cardinaux ,  le  refte 
eftoit  tenu  par  le  parlement. 

A  la  feneftre  eftoient  les  archevefques 
&evefques,  lerecleur  joignant  eux,  plu- 
fïeurs  dudicl  parlement  qui  y  avoient 
pris  place  ,  les  gens  des  comptes ,  les  gé- 
néraux de  la  juftice;  &  aux  bas  fieges  de  ce 
cofté  les  prevoft  des  marchans,elchevins 
Se  officiers  de  ladicle  ville. 

Advint  peu  avant  l'élévation  de  l'Eu- 
chariftie , que  les  chapiteaux,  menuilerie 
8c  bois  dud.  chœur  dudicl  cofté  feneftre, 
pour  eftre  vieux  *c  chargez  de  quelque 
menu  peuple,  fondirent  en  un  inftant  lur 
lefdicls  evefques,  officiers  8c  reeleur,  8c 
tombèrent  aucuns  d'icelluy  menu  peuple 
par  deffus  ledid  bois  dedans  ledicl  chœur. 
L'accident  foudain  8c  dangereux  donna 
grand  effroy  à  toute  l'affiftance  ;  toutes- 
fois  il  ne  dura  gneres,  car  à  l'heure  mefme 
fut  trouvé  Se  recognu  ,  par  la  grâce  du 
Créateur,  que  tous  eftoient  elehappés 
fains 8c fauves,  encores  qu'il  yen  euft  de 
vieux  ,  foibles  8c  caducs  ;  pourquoy  nous 
devons  dire  avec  David  en  fon  48.p(eau- 
me:  Sufcefimus,  Dcus,mifericorduimtuam, 
in  medio  tcmplitui.  Lefervice  achevé, lefl 
dicts  roy  8c  royne  allèrent  difner  en  la 
maifon  epifcopale  ,  8c  eftoit  une  heure 
après  midy. 

L'evefque  de  Paris  confdller  m  an 
parlement. 

TA  U  Jeudy  xix.  Novembre.  Ce  jour. 

d'huy  eft  venu  en  la  court  meffire 
Euftace  du  Bellay  evefque  de  Paris,  n'a- 
gueres  confeiller  du  roy  en  ladicle  court , 
auquel  a  efté  dict  par  M.  le  premier  pre- 
fîdent,  qu'il  eftoit,  comme  evefque  de 
Paris,  confeiller  né  en  icelle  court,  & 
pour  ce  falloir  qu'il  fift  le  ferment  ac- 
couftumé;  ce  qu'il  a  faicl  par  (es  faincls 
&  facrés  ordres.  Et  ce  faicl ,  a  (upplié  la 
court,  ne  prendre  en  mauvaife  part  s'il 
n 'avoit invité,  comme  il  debvoit,  ladicle 
cour,  pour  affifter  à  l'entrée  qu'il  fit  le 
jour  d'hier  à  fon  eglife ,  parce  qu'il  avoit 
efté  neceffité  8c  contraint  faire  ce  qu'il 
avoit  faicl  en  peu  de  jours.  Et  a  efté  tenu 
pourexeufé.  Etàl'in(lant,eftant  l'audien- 
ce ouverte  ,  8c  ledicl  evefque  de  Paris 
feisaux  hauts  fîeges  après  M.  le  premier 
prefident,  du  cofté  de  meilleurs  les  con- 
feillers  laix  ,  eft  arrivé  en  l'audience 
l'evefque  de  Senlis ;  lequel,  bien  qu'il 
foit  de  long.temps  paravant  ledicl  evef- 
que de  Paris,  s'eft,  affis  au-deflous  &  au 

cofté 


JUSTIFICATIVES. 


cofté  d'icelluy  evefque  de  Paris. 

Ajfembléc  ordonnée  au  fnjet  d'une  perfonnc 
habile  à  la  taille  des  personnes  affligées 
de  la  pierre. 

DUMercredy  n.  Décembre.  La  court 
adverrie  qu'en  cette  ville  de  Paris 
y  a  plufieurs  perfonnesindifpofées&  ma. 
Jades  de  la  pierre ,  8c  que  pour  la  cure  & 
taille  d'icelle  eft  neceffairey  commettre 
quelques  bons  8c  expérimenter  perfon- 
nages ,  a  ordonné  ,  pour  à  ce  parvenir, 
qu'aucuns  des  docteurs  de  la  faculté  de 
médecine  ,  lefquels  ont  cy-devant affilié 
à  plufieurs  actes  8c  incitions  de  ladiâe 
pierre,  faiâes  puis  n'aguerës  en  cette  ville 
par  maiftre  Laurent  Thelot  chirurgien 
demourant  à  Trailnel  près  Nogent  iur 
Seyne  ,  s'allembleront  &  bailleront  leur 
advis  à  ladiâe  court  Iur  la  qualité ,  fuf- 
filance  8c  expérience  dudiâ  Theloc  con- 
cernant ledict  art  5  pour  ce  faiâ  ,  eftre 
par  ladiâe  courpourveuainfi  qu'il  appar- 
tiendra. 

Proceflîon  ordonnée  pour  la  réparation  d'une 
nouvelle  prophanation  commife  eontre  l'i- 
mage de  Notre-  Dame  derrière  le  petit 
S.  Antoine. 

DU  Mercredy  xvi.  Décembre.  Pour 
avoir  preuve  8c  procéder  à  la  puni- 
tion exemplaire  &  exécution  duicanda- 
leux  opprobre  commis  ces  jours  paffez  , 
ainfy  que  la  court  a  efté  advertie ,  en  l'i- 
mage de  la  vierge  Marie  eftant  derriè- 
re le  petit  S.  Anthoine,  a  efté  enjoinâ 
à  l'evefque  de  Paris  prefent  décerner  8c 
faire  publier  monitoiresSc  cenfures,  afin 
de  révélation  ,  par  tous  les  profnes  des 
eglifes  de  fon  diocefe  ;  8c  pareillement  au 
lieutenant  criminel  de  la  prevoftc  de 
Paris  pour  ce  mandé  ,  d'enquérir  en  toute 
diligence  ,  les  prendre  &  appréhender, 
&  procéder  contr'eux  à  punition  exem- 
plaire. 

Du  Mardy  xxir.  Décembre.  Ce  jour 
l'evefque  de  Paris  ayant  recité  à  la 
cour  qu'il  avoit  receu  les  lettres  du  roy 

à  luy  addrefTantes  ;  Pour  obéir 

au  contenu  defquelles  la  cour  a  arrefté 
qu'elle  afliftera  Dimanche  prochain  à 
la  proceflîon  générale  du  clergé  ,  qui 
fe  faira  pour  l'expiation  &  réparation  du 
fcandalle  mentionné  efdictes  lettres,  def- 
quelles la  teneur  enfuit  :  DE  PAR  LE 
ROY.  Noftre  amé  &  féal.  Nous  avons 
efté  advertis  qu'entre  le  Dimanche  8c 
Lundy  dernier  fut  coupé  ou  rompu  la 
Tome  II.  Part.  II. 
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cefteà  une  image  de  la  gloneulè  vierge 
Marie,  qui  eft  au  coing  devant  l'huis  de 
derrière  du  petit  S.  Anthoine  à  Paris, 
où  du  temps  du  feu  roy  noftre  très-cher 
feigneur  8c  pere  il  advint  un  (emblable 
fcandale  au  lieu  8c  à  l'image  melmes  ; 
dont  à  une  generalle  proceflîon ,  où  il 
affifta  luy-melmeen  perfonne  ,  il  fut  faiâ 
réparation  publique  en  l'honneur  deDieu 
&fa  facrée  mere.  Par  quoyen  enfuivant 
ce  bon  êc  louable  exemple  ,  8c  affin  que 
par  un  devoir  catholique  l'on  puiilè  re- 
parer cette  injure  ,  nous  vous  prions  Se 
exhortons  faire  incontinent  affembler  vo* 
ftre  clergé  8c  noftre  peuple,  pour  faire 
une  proceflîon  générale ,  affiftans  nos  offi- 
ciers 8c  magiftratz  ,  afin  de  remettre  & 
reftablir  en  fon  entier  ladiâe  image, & 
pour  faire  au  furplus  prières  8c  oraifons 
qui  puifTenr  eftre  agréables  à  Dieu  &  à  fa 
glorieufe  mere,  pour  purger  8c  nettoyer 
noftre  royaume  de  ces  malheureux  héré- 
tiques ennemis  de  noftre  fainâe  foy  8c 
religion.  Et  vous  ferez  œuvre  très  fainâe 
8c  très  louable.  Dont  8c  de  ce  qui  s'en 
fera  enfuivi  vous  nous  advertirez,  8c  com- 
muniquerez à  noftre  cour  de  parlement  la 
prefente  ,  à  ce  qu'elle  fçache  quel  eft 
noftre  voulloirSc  intention  en  cet  endroit. 
Donné  à  lîlois  le  xvm.  Décembre  m. 
D.  Ll.  Signé  ,  HENRY  ,  é-au-defloulis , 
DU  Thier. 

Arrefl  touchant  la  réception  des  maijlrcs 
chirurgiens. 

DU  Mercredy  x.  Février.  Entre  les 
doyen 8c  doâeurs  de  la  faculté  de 
médecine  en  l'univerficé  de  Paris,  deman- 
deurs à  l'entérinement  d'une  requefte  par 
eux  prefentéeà  la  cour  de  céans  le  26.  No- 
vembre dernier  pallé ,  tendant  à  ce  que 
deffenfes  fufTent  faiâes  aux  chirurgiens 
decettediâe  ville,  de  promouvoir  aucun 
à  la  maiftrife  de  chirurgie,  fans  qu'il  euft 
efté  examiné  en  prefence  de  quatre  doc- 
teurs en  ladiâe  faculté  ,  fuivant  l'arreft 
donné  entre  les  parties  le  16.  Avril  der- 
nier paffé  ;  8c  que  ce  qui  auroit  eftéfaiâ 
par  lefdiâs  chirurgiens  au  préjudice  du- 
diâ  arreft  depuis  la  prononciation  d'icel- 
luy, fuft  déclaré  nul  &  révoqué  comme 
attemptat:  l'univerfiré  de  Paris  8c  le  chan- 
cellier  d'icelle  joinâs  avec  eux ,  d'une 
part  ;8c  les  prevoft 8c maiftres chirurgiens 
de  cette  ville  de  Paris,  maiftres  Sebaltien 
Danpfy  8c  Eftienne  de  la  Rivière  chirur- 
giens de  par  le  roy  au  chaftelet  de  Pa. 
risjoinâz  ,  deffendeurs  d'autre  part.Veu 
par  la  cour  ladiâe  requefte  ,  8cc.  lediâ 
C  c  ç  c  c  ij 
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~  arreft  par  lequel  ladite  cour  auroitor. 
donné  par  provifion  que  lefdids  chirur- 
giens neferoient  promeus  à  ladide  mai- 
trife  de  chirurgie  ,  qu'ils  n'euilent  efté 
examinez  en  la  prefence  de  quatre  doc- 
teurs en  ladicle  faculté,  &c.  LA  COURT 
a  faid  &  faid  aufdids  défendeurs  inhi. 
tions  &  defenfes  itératives  de  procéder 
à  la  réception  &  maiftrife  d'aucun  dudid 
eftat  de  chirurgie,  fans  le  faire  fcavoir 
à  ladide  faculté  de  médecine ,  pour  y 
envoyer  &  commettre  quatre  docteurs 
de  ladide  faculté,  pour  eftre prefens  & 
affifter  à  l'examen,  lur  peine  de  nullité 
de  ce  qui  fera  par  eux  faid,  le  tout  fui- 
vanc  ledid  arreft.  Et  fur  les  contraven- 
tions faides  à  icelluy ,  &  revocation  de  ce 
que  depuis  a  efté  faid,comme  attemptat, 
dont  mention  eft  faide  en  ladide  der- 
nière requefle ,  ladide  cour  a  ordonné 
que  les  parties  feront  ouyes  en  jugement 
au  premier  jour;  &  neantmoins  a  con- 
damné &  condamne  lefdids  défendeurs 
ez  defpens  dudid  incident,  tels  que  de 
raifon. 

Le  cardinal  de  Bourbon  lieutenant  gênerai 
du  roy  à  Paris. 

DU  Lundy  xi.  Avril.  Après  avoir 
veu  ce  jourd'huy  par  la  court  les 
lettres  patentes  du  roy  données  à  Reims 
le  contenant  le  pouvoir  oc- 
troyé par  ledid  feigneur  au  cardinal  de 
Bourbon  fon  lieutenant  gênerai  en  cette 
ville  de  Paris  la  cour. a  ordon- 
né que  lefdides  lettres  patentes  feront 
demain  leùcs,  publiées  &  enregiftrées  ez 
regiftres  d'icelle,  &  furie  replis  d'icel. 
les  mis  :  LeBa  ,  publicata  &  regiflrata, 
fro  utendo  fer  diflum  cardinalem  de  Bor- 
bonio  locum  tenentem  régis ,  fotejfate &fa- 
cultate  fbiper  regem  concefjis  ,  abfque  déroga- 
tion vel  prajudicio  auHoritatis  &  prœemi- 
nentiarum  priefentis  curiœ  &  jurifdiHionis 
crdinariœ  ,  fecundùm  ordinationes  regias , 
audito  procuratore  generali  régis  id  requi- 
rente. 

Permiflîon  aux  babitans  de  la  Ville-neuve, 
paroi ffe  de  S.  Laurent ,  de  bafiir  une 
chapelle. 

DU  Samedy  xxi.  May.  Veu  par  la 
court  la  requefte  prefentée  par  les 
habitans  de  Ville-neufve  aux  fauxbourgs 
de  cette  ville  de  Paris,  paroifle  de  faind 
Laurent ,  à  ce  qu'il  leur  feuft  permis  para- 
chever de  conftruire  une  petite  chapelle 
audid  lieu  de  la  Ville-neufve  ,  fuivant 
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la  permiffion  à  eux  odroyée  par  l'evef, 
que  de  Paris.  La  permiffion  dudid  evef. 
que.  Confentement  du  curé  de  ladifle 
paroiffe  S.  Laurent  &  du  procureur  ge. 
neral  du  roy.  L'arreft  de  ladide  court 
du  iz.  jour  d'Avril  dernier  paflé ,  par  le- 
quel auroit  efté  ordonné  que  l'un  des  con- 
feillers  d'icelle court ,  enlemble  le  prevoft 
des  marchands  de  cette  ville  ferranfpor- 
teroient  audid  lieu  de  Ville-neufve ,  pour 
veoir  ,  vifiter  &  enquérir  fur  la  commo- 
dité où  incommodité  de  la  conftrudion 
d'icelle  chapelle  ,  &  pareillement  infor- 
mer de  la  qualité  des  habitans  dudid 
lieu.  L'information  ou  enquefte  &  vifi. 
tation  faide  fuivant  ledid  arreft  par  l'un 
des  conleillers  d'icelle  court  &  prevoft 
des  marchansde  la  ville  de  Paris.  Et  tout 
confideré  :  la  court  a  permis  &  per- 
met auxdids  habitans  de  ladide  Ville- 
neufve  procéder  à  la  perfection  &  pa- 
rachèvement de  la  chapelle,  de  la  hau- 
teur de  quatre  thoifes  loubz  le  comble, 
&  treize  thoifes  de  long  fur  quatre  toi- 
les de  large  tant  feulement ,  &  le  tout 
fuivant  la  permiffion  dudid  evefque  de 
Paris ,  &  aux  charges  contenues  en  icelle. 

Jeux  &  May  du  royaume  de  la  basoche; 

DU  Jeudy  n.  Juing.  La  court ,  après 
avoir  veu  la  requefte  à  elle  prelbn- 
fentée  par  les  quatre  treforiers  &  rece- 
veurs du  royaume  de  la  bafoche,  &  me- 
morative  du  plaidoyé  faid  en  icelle  au 
mois  de  Janvier  dernier,  tant  par  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  que  par  lefdids 
quatre  treforiers  &  receveurs,  enfemble 
de  l'arreft  intervenu  fur  lefd.  plaidoytz, 
portant  defences  auxdids  treforiers  & 
receveurs  de  jouer  leur  jeu  &  moralité 
accouftumée  d'eftre  jouée  chacun  an  par 
.chacun  premier  Jeudy  d'après  les  Roys, 
&  faire  les  feftin  &  banquet  auffi  accouf- 
tumez  eftre  faidz  à  l'iiTue  dudid  jeu  ; 
&  en  confideration  que  lors  deldides 
deffences  ilz  avoient  ja  faiâz  leurs  pré- 
paratifs &  frais  dudid  jeu  pour  l'exécu- 
tion d'icelluy ,  &  pareillement  dudid  fef- 
tin &  banquet,  à  quoy  ilz  auroient  eu 
grande  perte  &  dommage  ;&  aufly  pour 
avoir  baillé  &  prefenté  le  May  à  ladide 
court ,  &  autres  Mays  aux  prefidens  Se 
confeillers  d'icelle  l'année  prefente,  à  la 
manière  accouftumée  ,  a  ordonne'  Se 
ordonne  à  Guillaume  de  la  Fa  à  prefenc 
commis  à  la  recepte  desexploidz  ic  amen- 
des de  ladide  court,  bailler  &  délivrer 
aufdids  treforiers  &  receveurs  la  (omme 
de  80.  liv.  parifis  A  eux  ordonnée  par 
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ladide  court ,  pôûr  leur  fubvenir  &  ay- 
der  à  payer  lefdids  fraiz  &  préparatifs  : 
à  prendre  ladite  fomme  fur  les  mille  li- 
vres ordonnées  par  ladiite  court  pour  les 
affaires  d'icelle. 

Ane  fi  four  la  nourriture  des  enfans  trouve^ 

DU  Jeudy  Xi.  Aouft.  Entre  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  demandeur 
pour  raifon  de  la  nourriture  &  éduca- 
tion des  enfans  trouvez  &  expofez  en 
cette  ville  &  fauxhourgs  de  Paris,  d'une 
part  ;  Se  les  doyen,  chanoines  6c  chap- 
pitre  de  l'eglife  de  NoftreDame  en  cette 
ville  de  Paris  défendeurs  en  ladide  ma- 
tière, d'autre.  Et  encore  entre  ledicl  pro- 
cureur gênerai  demandeur  en  ladide  ma- 
tière ,  d'une  part  ;  Se  l'evefque  de  Paris, 
les  religieux,  abbé  &  convent  de  faind 
Germain  des  Prez  Se  S.Vidorlez  Paris, 
les  religieux,  abbé  &  convent  de  S.  Ma- 
gloire  à  Paris ,  les  religieux ,  abbé  &  con- 
vent de  fainde  Geneviève  au  mont  de 
Paris,  les  religieux,  abbé  &  conventde 
Thiron  ,  les  religieufes ,  abbefle  &  con- 
vent de  Montmartre  lez  Paris, legrand 
prieur  de  France  commandeur  du  Tem- 
ple de  cette  ville  de  Paris ,  les  relligieux, 
prieur  Se  convent  de  faind  Martin  des 
Champs  à  Paris  ,  les  relligieux ,  prieur 
Se  convent  de  S.  Denis  de  la  Chartre  ,  les 
religieux  ,  prieur  Se  convent  de  S.  Eloy 
en  la  cité  de  Paris ,  les  religieux ,  prieur 
&  convent  de  Noftre-Dame  des  Champs 
lez  Paris ,  les  relligieux,  prieur  St  convent 
de  S.  Ladre  lez  Paris,  les  doyen,  cha- 
noines &  chapitre  de  S.  Marcel  lez  Pa- 
ris ,  leschefeiers  Se  chanoines  de  S.  Mer- 
ry  lez  Paris ,  les  chanoines  de  S.  Be- 
noift  lebientourné  à  Paris,  appeliez  pour 
contribuer  à  la  nourriture  Se  entretene- 
ment  defd.  enfans  trouvez  ,  d'autre.  Veu 
par  la  court  les  demandes  dudid  deman- 
deur relpedivement  baillées  contre  lef- 
dids  défendeurs.  Les  deffences  defdids 
doyen,  &c.  Les  papiers  de  la  recette  Se 
delpence  du  revenu  de  ladide  egliie  Nof- 
tre-Dame. Ade  du  3.  Juin  ij;o.  parle- 
quel  M.  Vulfran  Fouquier  chanoine  de 
ladide  eglife,  au  nom  Se  comme  procu- 
reur deldids  doyen ,  chanoine  8c  chapi- 
tre Se  de  chacun  d'eux  ,  fut  purgé  par 
ferment  qu'il  n'y  a  Se  n'ont  aucune  fon- 
dation de  l'office  des  enfans  trouvez  en 
cette  ville  de  Paris ,  dids  les  enfans  trou- 
vez de  ladide  eglife ,  &  qu'ilz  n'en  ont 
veu  ny  feeu  aucune  chofe,  &  que  par 
dol  Se  fraude  ils  n'ont  delaifle  à  l'avoir 
Se  poffeder.  Autre  ade  du  3.  May  ijjl 
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par  lequel  ledid  procureur  gênerai  a  dé- 
claré ne  voulloir  prendre  conclurions  con-  A 
tre  les  maiftres  adminiftrateurs  des  hofpi- 
taux  de  cette  ville  de  Paris,  &  du  laind- 
Efprit  &  du  Sepulchre  ,  &c.  Interroga- 
toires faidz  par  ordonnance  de  ladide 
court  à  M.  Claude  Goulard  commis  à 
diftribuer  les  deniers  ordonnez  pour  la 
nourriture  Se  entretenement  defdids  en- 
fans trouvez,  &à  Thomas  Hervé  garde 
defdids  enfans,  &  ayant  la  charge  de  les 
recevoir  quandils  (ont  apportez ,  &c.  Et 
tout  confideré ,  il  sera  DicT,en  fai- 
fant  dtoid  (urles  conclufions  prinfes  par 
ledid  procureur  gênerai  du  roy  à  ren- 
contre dudid  evefque  de  Paris,  doyen 
Si  chanoines  de  ladide  eglife  &confortz, 
que  ladide  cour  a  condamné  Se  condam- 
ne lefdids  deffendeurs  à  nourrir ,  alimen- 
ter Se  entretenir  les  pauvres  enfans  trou- 
vez &  expofez  en  cette  ville  de  Paris. 
Et  pour  ce  faire,  a  ordonné  &  ordonné 
que  lefdids  deffèndeurs  par  provifion , 
Se  fauf  à  la  faire  par  cy-aprez  plus  am- 
ple ,  s'il  y  efchet ,  feront  cenus  refpedi- 
vement  payer  &  continuer  par  cha- 
cun an  la  (omme  de  neuf  cens  foixan- 
te  livres  parifis,  payable  par  chacun  an 
à  trois  termes ,  le  premier  terme  com- 
mençant le  premier  jour  de  Septembre 
prochainement  venant,  le  deuxiefme  lé 
premier  jour  de  Janvier ,  Se  le  troifielmè 
le  premier  jour  de  May  après  enfuivâns: 
c'eft  à  fçavoir  par  ledid  evefque  de  Pa- 
ris la  fomme  de  110.  livres  parifis  par 
chacun  an,  lefdids  doyen , chanoines  & 
chapitre  la  fomme  de  360.  livres  parifis; 
l'abbé  de  S.  Denis  en  France  14.  livres 
panlîs,  l'abbé  de  S.  Germain  des  Prez 
no.  livres  parifis ,  l'abbé  de  S.  Vidor 
84.  livres  parifis,  l'abbé  de  faind  Ma- 
gloire  ïo.  livres,  l'abbé  de  fainde  Ge- 
neviève 31.  livres  parifis  ;  l'abbé  de  Thi- 
ron 4.  livres  parifis  ;  les  religieufes  ab- 
beffè Se  convent  de  Montmartre  4.  liv. 
parifis  ;  le  grand  prieur  de  France  & 
commandeur  du  Temple  de  cette  ville 
de  Paris  la  fomme  de  80.  livres  parifis, 
le  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  la 
fomme  de  60.  livres  parifis  ;  le  prieur  de 
Noftre  Dame  des  Champs  8.  liv.  parifis  ; 
les  doyen ,  chanoines  Se  chapitre  de  faind 
Marcel  8.  livres  parifis  -,  le  prieur  de  faind 
Denis  de  la  Chartre  8.  livres  parifis  ,les 
chefeiers, chanoines  &chappitre  de  faind 
Merry  16.  livres  parifis  ;  les  chanoines  de 
S  Benoift  le-bien  tourné  11.  livres  parifis. 
Et  a  condamné  &  condamne  iceux  def- 
fèndeurs refpedivement  à  payer  icelles 
fommes  aux  termes  deffufdids^  &  a  ce 
Ce  ec  c  iij 
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■  faire  feront  contrainds  par  fai fie  de  leur  tenir  &  alimenter  lefdids  enfans,  lefd. 
temporel  êc  autres  voyes  dues  Se  raifon-  maiftres  augmenteront  icelluy,  en  façon 
nables.  Et  a  lad. cour  pour  certaines  gran-  que  les  enfans  puiflent  eftre  nourris  Se 
des  caules  8c  confiderations  à  ce  la  mou-  ellevez.  Etneantmoinsa  ladide  cour  or- 
vans,  ordonné  8c  ordonne  que  les  de-  donné  8c  ordonne  que  lefdids  doyen, 
niers  cy-deflus  adjugez  pour  la  nourri-  chanoines  8e  chapitre  feront  tenus  de 
ture  ,  &  autres  qui  feront  aumofnez  auf-  payer  la  defpenie  se  nourriture  deldids 
dids  enfans ,  feront  mis  es  mains  des  mai-  enfans  jufques  au  premier  jour  de  Sep- 
ftres  gouverneurs  de  l'hoftel.Dieu  de  la  tembre prochainement  venant  ;&dudid 
Trinité  ,  ou  leurs  receveurs  &  commis ,  jour  en  avant  en  ieront  lefdicts  doyen  & 
pour  eftre  employez  à  la  nourriture  &  en-  chapitre  defehargez ,  8c  en  demourera  la 
tretenement  defd.  enfans  trouvez  &  expo-  charge  aufdids  maiftres  &  gouverneurs 
fez  j  lefquels  partant  feront  tenus  de  rece-  de  l'hofpital  de  la  Trinité.  Et  outre  en- 
voir  lefd.  enfans  qui  leur  feront  portez,  &  joind  ladide  court  aufdids  maiftres  gou- 
iceux  faire  nourrir  &  entretenir.  Lequel  veurs  dudid  hofpital  ,  de  foy  enquérir 
receveur  8c  commis  faira  compte  à  part  diligemment  de  la  qualité  des  enfans  qui 
defdids  deniers  &  deipenfe  ,  Si  icelluy  .  feront  expofez ,  à  ce  qu'il  n'y  ait  aucun 
rendra  en  la  forme  Si  manière  par  lef-  abuz  ;  &  là  où  il  fe  trouveroit  aucuns 
dids  maiftres.  gouverneurs  gardée  à  la  pères  6c  mères  avoir  expofé  lefdids  en- 
reddition  des  comptes  de  l'adminiftra-  fans,  d'en  advenir  le  fubftitut  du  pro- 
tiondes  biens  dudid  hofpital.  Et  fera  par  cureur  gênerai  duroy  au  chaftellet,  au- 
eux  commifeune  femme,  pour  recevoir  quel  la  cour  enjoinden  faire  pouriuitte, 
ies  enfans  qui  feront  expofez ,  foit  en  la-  à  ce  que  punition  exemplaire  en  foit 
dide  eglife  de  Paris  ou  ailleurs;  laquelle  faide ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  foit 
femme  faira  refidenceSc  recevra  lefdids  cependant  différé  à  la  réception  defdids 
enfans  en  la  forme  6c  manière  qui  par  enfans  audid  hofpital.  Et  quanta  lade- 
cy- devant  a  efté  gardée  en  ladide  egli-  mande  faide  parlefdids  doyen,  chanoi- 
fe  de  Paris;  Sciceux  par  elle  retirez, fe-  nes&  chappitre  del'eglifedeParisalien- 
ront  par  lefdids  adminiftrateurs  baillez  contre  dudid  procureur  gênerai  du  roy, 
à  fages  femmes  honneftes  8c  connues,  enfemble  quant  à  l'inftance pendant  en- 
pour  iceux  eflever  &  nourrir.  Et  néant-  tre  ledid  procureur  gênerai  du  roy  8c  les 
moins  a  ladide  cour  ordonné  êc  ordon-  maiftres  &  adminiftrateurs  deshoipitaux 
ne  que  le  berfeau  ôc  bouette  eftans  en  la-  de  cette  dide  ville  ,  ladide  cour  a  mis 
dideeglife  de  Paris  pour  recevoir  les  en-  les  parties  hors  de  cour  &  deprocez.  Et  a 
fans  expofez  6c  aumofnes  à  eux  faides,  ladide  cour  enjoind  audid  procureur  ge- 
demoureront  en  icelle  eglife  ;  Se  que  la  neral  défaire  exécuter  ce  prefent  arreft. 
femme  que  cy-devant  a  eu  la  charge  de 

recevoir  lefdids  enfans  expofez  en  la-  Le  parlement  manié  pour  affîfter  à  laremife 
dide  eglife  ,  aura  les  fallaires  qui  par             des  corps  faints  à  S.  Denis. 
cy-devant  luy  ont  efté  ordonnez  parlef- 
dids doyen  &  chappitre  ;  à  la  charge  que  1  "V  U  Lundy  n.  Janvier.  Cejourd'huy  . 

s'il  y  a  aucuns  enfans  mis  8c  expofez  en  frère  Jehan  Pichonnat  religieux  A»' 

ladide  eglife,  elle  fera  tenue  iceux  rece.  de  l'abbaye  de  S.  Denis  en  France  ,  aap- 

voir  Se  faire  apporter  audid  hofpital  de  porté  à  la  cour  unes  lettres  miflives  du 

la  Trinité.  Et  outre  a  ladide  cour  or-  conneftable  de  France  ,adreflant  àl'evef- 

donné  8e  ordonne  que  lefdids  doyen  8c  que  de  Laon  grand  prieur  de  ladide  ab- 

chappitre  de  Paris  feront  bailler  par  leurs  baye  ,  &  une  autre  dudid  evefque  de 

commis  les  noms  des  enfans  qui  font  à  Laon  audid  Pichonnat ,  contenant  icelle 

prefent  nourris  parleur  ordonnance,  en-  dudid  conneftable  que  le  roy  avoit  de- 

fembleles  noms  des  mères  qui  lesnourif-  libéré  de  fadide  per/onne  fe  trouver  en 

fent ,  &  demourances  d'icelles  ;&  cefaid  ladide  abbaye  pour  remettre  les  corps 

a  lad.  cour  enjoind  aufdids  maiftres-gou-  faints  &  celle  dudid  Pichonnat 

verneurs  de  faire  veoir  8c  vifiter  lefdidz  contenant  mandement  à  icelluy  d'adver- 

enfans,  s'ils  font  nourris,  entretenus  &  tir  la  cour  defdides  lettres  dudid  con- 

alimentez  comme  il  appartient,  &  fi  le  neftable.  Et  lefdides  deux  lettres  leûës, 

prix  auquel  a  efté  convenuavec  lefdides  la  matière  mife  en  délibération,  a  efté 

mères,  eft  raifonnable  &  fuffifant  pour  did  que  pareeque  le  roy  ne  autre  de 

la  nourriture  Se  entretenement  defdids  fon  mandement  n'efcripvoit  à  la  cour , 

enfans;  &  là  où  fera  trouvé  ledid  prix  elle  ne  devoit  partir  de  cette  dide  ville; 

ne  pouvoir  fuffire  pour  nourrir  8c  entre-  toutesfois  qu'elle  eferiroit  audid  connef- 
table 
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table  fur  cette  affaire.  Et  depuis  ladide 
conclufion  faide  font  venues  à  la  cour 
lettres  millives  du  roy  à  elle  adreflantes, 
par  lefquelles  le  roy  mande  à  lad.  cour  fe 
trouver  le  jour  de  Mardy  en  ladide  ab. 
baye  de  S.  Denis,  8cc. 

DU  Mardy  ni.  Janvier.  Ce  jour- 
d'huy  la  cour  en  robbes  6c  chap- 
perons  d'efcarlatte,  les  prefidens  veftus 
de  leurs  manreaulx,  moy  de  monepitoge, 
après  les  huid  heures  du  matin  eft  entrée 
en  l'eglifede  S.Denis  en  France,pour  affif- 
ter  à  l'élévation  des  corps  iainds  de  l'e- 
glife  de  faine  Denis  ;  6c  s'eft  fife  tant 
aux  haultz  que  bas  fieges  du  chœur  de 
ladide  eglife  à  la  main  dextre  ,  8c  au 
bout  a  eilé  l'univerfité.  Du  codé  de  la 
main  (eneftre  prez  la  porte  de  la  nef 
s'eftoient  fciz  les  generaulx  des  mon- 
noyés  premièrement  venus  que  la  cham- 
bre des  comptes.  Après  eux  les  generaulx 
de  la  juftice  des  aydes  en  grand  nombre, 
£c  au  boue  les  prévoit  des  marchands  6c 
efchevins  de  la  ville  de  Paris.  Et  quand 
ladide  chambre  des  comptes  efb  arrivée, 
le/didz  generauîx  des  monnoyes  ne  leur 
vouloient  faire  place,  au  moyen  de  quoy 
s'eft  meu  différent  entre  eux.  Auffi  les 
gens  du  roy  de  ladide  cour  font  venus 
remonftrer  à  icelle  qu'il  fe  faifoit  deux 
nouvel  letez  contre  fon  authorité  :  l'une 
que  ladide  univerlîté  avoir  accouftumé 
feoir  à  la  main  feneftre  ,  6c  que  l'autre 
cofté  eftoit  anciennement  pour  la  cour, 
s'il  n'y  avoit  princes  ou  cardinaulx,qui 
autres  fois  avoient  efté  aifis  au  bout  de- 
vers l'autel  l'autre  que  les  trois  prefi- 
dens des  generaulx  portoient  chapperons 
d'efcarlatte  à  courtes  aureilles  fourrez 
d'hermine  ;  requeroit  que  commande- 
ment fur  peine  de  dix  mille  livres  d'a- 
mende leurfuftfaid  de  les  Iaiiler.  Et  la 
matière  mile  en  délibération  ,  j'ay  efté 
envoyé  devers  eulx  ,  leur  remonftrer 
de  par  ladide  cour  la  requelle  defdids 
gens  du  roy  faicle  fur  leur  nouvelle  en- 
treprinfe,  8c  qu'ils  fe  defporcaflent ,  ce 
que  j'ay  faid  ;  8c  ils  m'ont  refpondu  qu'ilz 
portoienr  les  habitz  que  le  roy  leur  avoit 
permis.  Laquelle  relponfe  j'ay  rapportée 
à  ladide  cour,  6c  ay  efté  renvoyé  leur 
remonftrer  que  à  la  defeenre  defd.  corps 
fainds  faideen  Apvril  dernier,  leur  pre- 
mier prefident ,  par  ordonnance  de  mon. 
feigneur  le  cardinal  de  Bourbon  lieute- 
nant du  roy,  s'eftoit  retiré  de  l'alTem- 
blée  ,  parce  qu'il  avoit  chaperon  d'efcar- 
latte -,  8c  s'ils  ne  le  vouloient  laifler,  leur 
en  faire  commandement,  fur  peine  de 


CATIVES.  759 

deux  mille  livres  d'amende  à  chacun 
d'eux  applicable  au  roy.  Et  pour  ce  que 
quelque  remonltrance  que  jeleurayepu 
faire, ils  n'ont  voulu  laitier  lefd.  chappe- 
rons, jeleuray  faid  l'interdidion  Se  com- 
mandement luldid;&  lors  tous  m'onc  did 
qu'ils  delibereroienc  (urce.  Du  tout  j'ay 
faid  mon  rapport  à  ladide  cour,  qui  a 
envoyé  lefdids  gens  du  roy  6c  moy  de- 
vers monfeigneur  le  conneftable  ,  afin 
d'advertir  le  roy,  pour  filuy  plaifoitpar 
fon  commandement  eftre  pourveu  à  l'or- 
dre de  toutes  les  compagnies  tuidides 
affiftans  à  ladide  élévation  :  ce  que  nuus 
avons  faid.  Et  y  font  furvenus  aucuns  de 
la  chambre  des  comptes ,  fe  plaignans 
tant  defdids  generaulx  des  monnoyes 
que  de  la  juftice.  Auffy  y  font  furvenus 
les  advocat  6c  procureur  du  roy  efdids  ge- 
raulx  de  la  juftice.  Et  après  avoir  eilé 
tous  ouys  ,  ledid  feigneur  conneftable 
nous  a  did  qu'il  alloitfaire  entendre  au- 
dict  feigneur,  8c  que  fuivant  ce  qu'il luy 
ordonneroit,  les  feigneurs  de  Chamaulx 
prévoit  del'ordre  8c  de  Lezigny  gênerai 
8c  maiftre  d'hoftel ,  maiftres  des  cérémo- 
nies ,  y  pourvoiroient  ;  lefquels  toft  après 
font  venus  au  chœur  de  î'eglife,  6c  ont 
rapporté  à  ladide  cour  que  le  roy  pour 
le  différend  de  la  ville  6c  de  l'univerfi- 
té,  6c  grand  nombre  de  ceux  qui  deb- 
voienc  eftre  au  cofté  gauche,  vouloir  que 
pour  cette  fois  les  redeur  6c  univerfité 
demourafTent  à  la  main  droide ,  n'ayant 
que  fix  fieges  pour  eux,  6c  que  tous  les 
autres  fuflent  pour  ladide  cour,  8c  que 
lefdidz  prefidens  des  generaulx  laiflaf- 
fent  les  chaperons  d'efcarlatte,  que  par- 
tie defdids  generaulx  defeendift  en  bas 
fieges,  pour  faire  place  aux  comptes, 
y  comprinsles  generaulx  des  monnoyes; 
6c  ont  faid  defcendre  partie  defdidz  ge- 
neraulx des  aydes,  6c  adverti  leurs  trois 
prefidens  de  l'ordonnance dud.  feigneur; 
les  deux  delquelz  au  lieu  d'y  obéir ,  fe 
lont  levez  8c  allez  au  logis  du  roy  ;  à 
leur  retour  ont  rapporté  à  monfeigneur 
le  garde  des  fceaux  qui  eftoit  en  ladide 
court ,  qu'ilz  avoient  parlé  au  roy ,  lequel 
vouloitque  pour  cette  fois  ils  portaffent 
lefdids  chapperons,  6c  que  après  il  or- 
donneroit du  différent ,  8c  de  faid  les  ont 
portés  à  ladide  proceffion  ;  mais  au  re- 
tour,parceque  MM.  Martin  Fumée  6c  Re- 
né Bailler  maiftres  des  requeftes  ont  did 
à  ladide  cour  qu'ilz  eftoient  prefens  quand 
le  roy  avoit  déclaré  que  lefdids  prefi- 
dens des  generaulx  laiflaflenr  lefd.  chap- 
perons, 6c  que  par  cy  après  il  ordonne- 
roit du  différend ,  ladide  cour  a  faid  ad- 
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'  du  faulx  rapport  fufdid  ,  qui  l'ont  did 
audid  feigneur  conneftable,  lequel  a  en- 
voyé quérir  lefdids  prefidens  durant  la 
mefie;Si  après  qu'il  a  eu  parléàeu!x,eftans 
de  retour  en  leurs  places,  ont  publique- 
ment laide  lefdids  chapperons  d'e'car- 
carlatte,  &  font  demourez  defchapperon- 
nez,  Leroy  arrivéen  ladide  egiiieaellé 
-faide  ladide  proceffionen  l'ordre  qui  en- 
fuit. En  premier  lieu  ont  marche  les  re- 
ligieux d'icelle  eglife  en  chappes  ,  l'abbé 
o  de  Mantebourg  faifant  le  fous-diacre, 

■celluy  de  S.  Magloirele  diacre,  lesevef- 
■ques  de  Rieux  ,  de  Gap  ,  Mafcon  ,  de 
faind  Brieux  &  Lombes  veftus  de  leurs 
rochez ,  les  ambaffiideurs  du  pape  menez 
par  l'evefque  d'Orléans,  &  Ferrare  par 
celluy  d'Amiens,  Après  ont  efté  portées 
les  chafles  des  trois  corps  faindz  ,  la  pre- 
mière par  les  evefques  de  Chartres  & 
Clermont ,  la  féconde  par  les  archevef- 
ques  de  Tours  &  d'Arles ,  la  troifiefme 
qui  eft  dudid  S.  Denis ,  par  les  evefques 
d'Alby  &  de  Vienne,  l'evefque  de  Paris 
faifant  l'office.  Ont  fuivy  lesheraulx  d'ar- 
mes vertus  de  leurs  cottes ,  les  huiffiers 
de  la  chambre  du  roy  portans  mafTes , 

les  cardinaux  de  Chaftillon  & 

Loraine,  maiftres  Martin  Fumée  &  Re- 
né Bailler  maiftres  des  requeftes,  nues 
telles ,  le  duc  de  Montmorency  connef- 
table  de  France  portant  l'efpée  nue,  le 
feigneur  de  Meru  filz  dudid  feigneur  de 
Montmorency  portant  la  main  de  jufti- 
ce,  le  prince  de  Ferrare  portant  le  fcep- 
tre  ,  le  duc  de  Monrpenfier  portant  la 
couronne  fur  un  orillet  de  drap  d'or  ; 
&  eftoient  tous  lesfeigneurs  fufdidzrous 
nue  telle  ;  le  roy  ayant  le  grand  collier 
de  fon  ordre  ,  &  fur  luy  eftoit  porté  un 
poifle  par  religieux  veftus  de  chappes  d'e- 
glife  ,  les  chevaliers  de  l'ordre  ;  à  la  main 
droite  ladicle  cour  de  parlement  en  l'or- 
dre fufdid,  &  l'univerlîté  après  ;  à  la  fe- 
neftre  les  comptes, generaulx  des  aydes  Se 
monnoyes  &  la  ville. Après  ladicle  procef- 
fion  faide  par  le  cloilire  ,  retournant  par 
les  nef  &  chœur  de  ladide  eglife  ,  a  efté 
dide  la  grand'melfe  ;  laquelle  finie  leroy 
a  pris  (on  fceptre  en  la  main  droitre,  & 
la  main  dejufticeen  la  fene(lre,&:luy  a  efté 
mile  la  couronne  fur  la  telle  ,  en  tel  eftat 
eft  allé  offWr  auldids  corps  laindz  ;  ce 
faid ,  les  a  faid  remonrer  en  leurs  pla- 
ces, &  s'eft  retiré  pour  dilner. 


ET  PIECES 

P 'roc ■cffion  générale ,  le  royfrefent ,  en  aflhn 
de  grâces  de  la  levée  du  fieçe  de  Mets. 

U  Dimanche  vin,  Janvier.  Ce 
jourd'huy  par  ordonnance  du  roy 
mefîieurs  les  garde  des  fceaux  de  France, 
prefidens ,  confeillers  &  autres  officiers 
de  la  cour  de  céans  deflus  nommez  fe 
font  aflemblez  au  pallais,  pour  aller  à 
la  proceflîon  que  failoit  ledid  feigneur , 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  du  fiege  levé 
de  devant  la  ville  de  Metz,  ouquci  l'em- 
pereur avoit  efté  trois  mois  en  perfonne , 
avec  fon  armée  la  plus  greffe  qu'il  euft 
auparavant  aflemblee;  &  combien  qu'il 
euil  foudroyé  les  murailles ,  Se  faid  tous 
fes  effortz  poffibles ,  par  l'ayde,  vigilan- 
ce, diligence,  hardietlèSc  confiance  d'u- 
ne poignée  de  François  eftans  dedans, 
en  nombre  de  cinq  mil  hommes  de  guer- 
re ,  defquelz  eftoit  chef  &  lieutenanc 
du  roy  M.  le  duc  de  Guife,  qui  a  ac- 
quis loz  Se  honneur  immortel,  a elte  la 
ville  deffendue  &  gardée,  &  ledict em- 
pereur contraind  le  retirer  avec  perte, 
honte  &  confufion  extrêmes  ;  ce  que  le- 
did feigneur  garde  des  feelz  a  récité  à 
ladiâe  cour,  &  oultre  que  ce  joura'huy 
le  roy  en  fon  confeil  a  pourveu  aux  dir- 
ferens  qui  s'eftoient  le  troifiéme  de  ce 
mois  meùz  à  S.  Denis  ,  iur  le  rang  ii 
ordre  des  collèges  de  les  officiers  ,  &i 
avoit  déclaré  qu'il  vouloit  maintenir  cet- 
tedide  cour  en  fes  authorité,  préroga- 
tives &  prééminences  anciennes,  Si  que 
mille  autre  des  compagnies  ne  preiumaft 
s'efgaller  à  icelle,  qui  eftoit  piemiere  &c 
fuperieure  qu'elles  ;  Se  luivant  ce  avoit 
ordonné  que  les  prefidens  des  generaulx 
Se  confeillers  de  la  juftice  des  aydes  ne 
porteroient  chapperons  fourrez  ,  mais 
feulement  chapperons  noirs  à  bourletz, 
comme  font  les  généraux  &  confeillers 
de  ladide  juftice  des  aydes.  Que  les  rec- 
teur Se  univerficé  auroient  quatre  fieges 
haultz  après  ladide  cour  de  fon  collé. 
Et  quant  à  ce  que  avoit  efté  remonftré 
par  aucuns  de  mefîieurs  les  prefidens  de 
ladide  cour ,  que  la  chambre  des  com- 
ptes marchaft après  icelle  cour,  Se  les 
autres  compagnies  fuiviffent  en  tel  or- 
dre ,  fans  tenir  le  cofté  gauche,  ledid 
feigneur  pour  cette  fois  a  voulu  que  l'on 
marchaft  comme  de  coutume,  pour  ce 
que  le  chemin  de  la  procefiîon  eft  court, 
&  qu'il  faudroit  longtemps  fi  lefdides 
compagnies  marchoient  les  unes  après 
les  autres  jaufly  que  ceux  defdids  comptes 
avoient  monftré  unregiftre,  paj  lequel 
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SI  paroift  que  ladide  chambre  a  toujours  en  chappes  s  les  chantres  du  roy  en  fur. 

Parcy-    plis  mêliez  avec  ladide  faincte  Chapelle, 


I 


efté  àlafeneftre  de  ladide  cour, 
après  es  lemblables  actes  qui  le  prefen. 
teront ,  le  roy  y  advilera.  Et  quand  l'on 
a  Iceu  ledid  feigneur  eftre  arrivé  à  la 
Ste  Chapelle  après  neuf  heures  du  ma- 
tin ,1a  cour  eft  partie  pour  aller  à  ladide 
proceffion  en  l'ordre  accouftumé  :  fça- 


voir  eft  leshuilhers  devant ,  portans  cha-    poifle t iceuxpoifles  portez  par  mendians 


cun  une  verge  à  la  main  ,  laquelle  ilz 
ont  baillée  pour  la  prefenterau  roy,(ui- 
vant  ce  qui  eft  deû,  &  accouftumé  ;  les 
notaires  deux  à  deux,  les  greffiers  des 
prefentacions  &  criminel  enfemble ,  vef- 
tus  leflids  notaires  &c  greffiers  d'efcar- 
latte  ,  ayans  leurs  chapperons  fourrez  j 
moy  feul  veftude  mon  épitoge  ;  mondid 
feigneur  le  garde  des  fcelz  feul,veftu  de 
ve!  >urs  cramoify  rouge  doublé  de  fuin 
de  mefme-,  meflcigneurs  les  prefidens  vef- 
tu1.  de  leurs  manteaux ,  portans  leurs  mor- 
tiers ;  les  maiftres  des  requeftes  &  con- 
fetllers  deux  à  deux,  8c  après  eux  les 
advocats  8c  procureur  gênerai  du  roy, 
tous  en  robes  rouges  8c  chapperons  fou- 
rez.  Et  jufques  à  ce  que  en  l'eglife  fuf- 
fent  toutes  palïées ,  ladide  cour  s'eft  ar- 
reftée  quelque  temps  en  la  grand  falle  du 
pallais ,  8c  après  elle  eft  marchée  jufques 
au  bout  de  la  gallerie  des  merciers ,  où 
elle  a  arrendu  que  les  faindes  reliques  & 
le  roy  fuffent  pafles.  Et  combien  que  le- 
did feigneur  euft  ordonné  que  ladide 
cour  mirchaft  incontinent  après ,  8c  les 
chevaliers  de  fon  ordre  ,  ainfi  que  l'eft 
venu  reciter  audid  feigneur  garde  des 
fcelz  le  feigneur  de  Chemault  prevoft 
de  l'ordre,  l'un  des  maiftres  des  cérémo- 
nies ,  il  n'a  efté  faiél  ;  mais  fe  font  mis 
lesgenrilzhommes  de  la  maifon  ,  officiers 
fervans  &  autres  en  trouppe  incontinent 
après  lefdids  chevalliers  de  l'ordre  avant 
ladide  cour.  A  efté  faide  ladide  pro- 
ceffion  depuis  ladide  fainde  Chapelle  par 
la  rue  de  la  Calende  jufques  à  l'eglife 
Noftre  Dame  de  Paris  en  l'ordre  qui  en- 
fuit :  Les  bannières  des  paroiffies  mar- 
choient  les  premières ,  fuivoient  les  qua- 
tre ordres  des  mendians,  les  preftres  des 
eglifes  parochialles,les  religieux  8c  egli- 
fes  collegialles ,  tous  les  deflufdids  en 
chappes,  portans  les  corps  faindz8c  re- 


AK. 


les  reliques  de  Noftre  Dame  6c  la  petite 
croix  de  la  fainde  Chapelle  où  eft  le  fer 
de  lance,  portées  par  mandement  *  ;  la 
grande  vraye  croix  de  vidoire  portée 
lbubz  un  poifle  -,  la  fainde  couron. 
ne  d'efpines  ,  aullî  portée  foubz  autre 


reveftus.  Après  marchèrent  les  aumof- 
niers  du  roy  veftus  de  furplis,  lesarcbe- 
vefque  de  Vienne,  evefques  de  Clermontj 
Chartres,  Troyes,  Mafcon  ,  Gap,  Lom- 
bès ,  Orléans ,  Chaalonsêc  Amiens  :  cel- 
luy  de  Paris  faihnt  l'office  ;  les  trompet- 
tes du  roy  fonnant ,  les  heraulx  d'armes 
reveftus  de  leurs  cottes,  les  ambafladeurs 
du  pape  ,  roy  d'Angleterre  ,  feigneurie 
de  Venize  ,  ducs  de  Ferrare  &  Mantoues 
deux  huilfiers  de  chambre  du  roy  por- 
tans leurs  malTes  d'argent  doré  ;  maiftres 
Martin  Fumée  &  Jean  de  S.  Marcel  mai- 
ftres des  requeftes  de  l'hoftel  dudid  fei- 
gneur ,  nues  telles  ;  les  cardinaulx  de 
Chaftillon,  Farneze  8c  Loraine  enfem- 
ble, 8c  après  eux  ceux  du  Bellay  8:  de 
Lenoncourt ,  tous  reveftus  de  leurs  chap- 
pes ;  le  roy  portant  fon  grand  ordre,  8C 
tenant  en  fa  main  par  la  poignée  couverte 
de  velours  un  cierge  de  cire  blanche, 
Et  en  la  grande  rue  la  royne  8c  mada- 
me  Marguerite  de  France  accompagnées 
d'aucunes  autres  princelTes  8c dames, qui 
eftoient  en  une  mailon  pour  veoir  palier' 
ladide  proce/lîon  ,  fe  font  mifes  après 
ledid  feigneur  s  &c  a  mené  lad.  royne 
monfeigneur  le  duc  de  Montmorency 
conneftable  de  France  ,  8c  monleigneur 
le  duc  de  Montpenfier  mené  madide 
dame  Marguerite.  Aptes  elles  ont  mar* 
ché  les  chevalliers  de  l'ordre  ,  gentils- 
hommes de  la  maifon  ,  officiers  fervans  & 
autres  gentilshommes  8c  trouppes;  puis 
à  la  main  droide  ladide  cour  de  parle- 
ment en  l'ordre  fufdid,  8c  après  elle  lef- 
dicts officiers  du  chaftelets  à  la  feneftre 
les  comptes  ,  généraux  des  aydes  fans 
aucuns  prefidens,  8c  la  ville  ;  après  eux  les 
capitaines  des  gardes  êc archers,  pourdef- 
fendre  la  prelle.  L'univerfité  ne  s'eft 
trouvée  à  cette  proceffion.  Ont  efté  les 
rues  tendues,  &  les  archers  de  la  ville 


liquaires  de  leurs  eglifes ,  accompagnez  par  icelle,  pour  empefeher  la  foule  du 

de  plufieurs  torches  ardentes  ;  les  cha.  peuple.  A  efté  après  ladide  proceffion 

noines  de  Noftre-Dame  de  Paris  8c  de  la  achevée ,  célébrée  la  grand  meffe  par  le- 

fainde  Chapelle;  le  urevoft  de  l'hoftel  did  evefque  de  Paris ,  à  laquelle  ont  af- 

8c  fesarchers;  les  Suiflesaveclestambours  fifté  les  roy  &  royne  ,  cardinaulx  ,  am- 

8c  fifres  ;  le  chantre  de  l'eglife  de  Paris  bafladeurs ,  prelatz  8c  autres  fuldidz.  Et 

du  codé  droid ,  celluy  delafaindeChap-  a  efté  ladide  cour  au-dedans  du  chœur 

pelle  à  gauche  ;  les  chanoines  des  eglifes  du  cofté  droid,  les  comptes  8c  généraux 
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des  aydes  &  ville  du  codé  gauche.  Le 
fervice  achevé  le  roy  eft  aile  dilner  en 
la  maifon  epifcopalle. 

La  ville  de  Paris  fortifiée. 

DU  Vendredy  in.Febvrier.  Lepre- 
voft  des  marchands  eft  venu  en  la 
cour  de  céans ,  remonftrer  que  peu  de 
jours  y  a  que  le  roy  luy  avoir  6c  aux  ef- 
chevins  de  cette  ville  mandé ,  qu'il  avoic 
conclud  de  fortifier  cette  dide  ville ,  fé- 
lon la  modelle  qui  en  avoit  efté  faiâe  ; 
&  fuivant  cette  conclufion  avoit  envoyé 
fes lettres  patentes,  pour  l'exécution  def- 
quelles  auraient  efté  mandez  8caffignez 
à  demain  les  bourgeois  &  manans  de  cet- 
te dide  ville,  s'eftans  refervez  venir  prier 
cette  diâe  cour  de  députer  aucuns  des 
confeillers  d'icelle  ,  pour  affilier  audiâ 
jour  de  demain  heure  d'une  heure  après 
midy  audiâ  hoftel  de  la  ville,  fur  la  dé- 
libération &  refolution  final  de  l'œuvre 
&  contribution  à  icelluy.  Et  eux  retirez, 
a  efté  arrefté  que  oultre  les  confeillers 
de  ladidte  cour  qui  font  confeillers  aud. 
hoftel  de  ville ,  affilieront  à  ladiâe  aflem- 
blée  &  convocation  maiftres  François 
Denis ,  Jean  le  Charon  8c  Anthoine  de 
Lion  confeillers  en  cette  dide  cour. 

Le  beurre  ,  les  œufs&  le  fromage  défendus 
pendant  le  Carefme. 

DU  Mercredy  vin.  Février. Le  lieu- 
tenant criminel  de  la  prevofté  de 
Pans  eft  ce  jourd'huy  venu  en  la  court 
de  céans ,  prefent  le  procureur  gênerai 
du  roy  ;  à  laquelle  il  a  dicl  &  remonftré 
que  le  jour  d'hier,  (elon  ce  qui  luy  feuft 
commandé  de  la  part  de  monfieur  le 
garde  des  fceaulx,  il  fit  crier  8c  publier 
par  les  carrefours  de  cette  ville  les  def- 
fenfes  à  tous  libraires  £c  imprimeurs  de 
vendre  la  bulle  conrenant  permiffion  de 
manger  beure,  ceufs  £c  fromage  à  pro- 
chain Carefme. 

Jmpofition  de  noooo.  liv.fur  les  maifons, 
pour  la  fortification  de  la  ville. 

DUSamedyxi.  Mars.  En  délibérant 
ce  jourd'huy  par  la  cour,  les  grand 
chambre  8c  tournelle  aflemblées ,  furies 
lettres  patentes  duroy  concernant  l'im- 
pofition  fur  les  maifons  de  cette  ville  & 
fauxbourgsà  lafomme  de  fix-vingt  mille 
livres  par  chacun  an ,  pour  les  fortifica- 
tions d'icelle ,  n'agueres  prefentées  à  la- 
diâe  cour  par  le  procureur  gênerai  du 
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roy  ,  desquelles  il  requift  dés  lors  la  pu- 
blication 8c  entérinement  ,  fuivant  le 
commandement  porté  par  les  miffives  du- 
diâ  feigneur  ,  ladicte  cour  a  ar- 
reste'  que  lefdiâes  lettres  patentes  fe- 
ront leûes  ,  publiées  &  enregiftrées  ez 
regiftres  d'icelle ,  de  mandato  régis  ,  8c  à 
la  charge  d'employer  parles  prevoftdes 
marchands  &  efchevins  de  cette  ville  par 
chacun  an  ladiâe  lomme  de  fix-vingt 
mil  livres  ez  fortifications  d'icelle,  fui- 
vant le  contenu  efdiâes  lettres,  8c  non 
ailleurs;  8c  que  où  icelle  fommene  fera 
employée  par  chacun  an  efdicles  fortifi- 
cations, &  qu'il  y  euft  cefiation  d'icelles, 
ainfi  celTera  ladiâe  impofition. 

Confirmation  des  privilèges  des  Cordelières 
de  S.  Marcel. 

DU  Mardy  vin.  Aouft.  Veu  parla 
cour  les  lettres  patentes  du  roy  , 
données  à  Paris  au  moisde Febvrier  1551. 
fignéesfur  le  reply  :  Par  le  roy,Mahieu, 
&  obtenues  par  les  relligieufes  &  abbefle 
du  convent  des  Cordelières  de  l'eglife  de 
fainâe  Claire  à  Lourcine  lez  S.  Marcel 
près  Paris,  par  lefquelles  lediâ  feigneur 
continue  8c  confirme  auxdides  religieu- 
fes  tous  8c  chacuns  les  privilèges,  fran- 
chifes ,  libertez  ,  exemptions  8c  garde- 
gardienne  à  elles  donnez  8c  confirmez 
par  les  predecefleurs  dudid  feigneur, 
pour  d'iceux  jouir  8c  ufer  par  elles  tant 
Se  fi  avant  8c  par  la  forme  8c  manière 
qu'elles  en  ont  cy-devant  deuement  Se 
juftement  jouy  8c  ufé,  &  jouiffent  enco- 
res  à  prefent  ;  leu  auffi  la  requefle  pre- 
fentée  à  ladiâe  court  par  lefdiâes  reli- 
gieufes,  tendant  à  ce  que  lefdiâes  lettres 
patentes  fuflènt  regiflrées  ez  regiftres 
d'icelle  court  ;  8c  ouy  fur  ce  le  procureur 
gênerai  fur  ce  conlentant  :  la  court 
a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdiâes  let- 
tres patentes  feront  regiflrées  ez  regiftres 
d'icelle  ,  8c  que  fur  le  reply  defdiâes  let- 
tres fera  mis  :  Regiftrata  ,  8£C. 

Médecins  &■  chirurgiens  gagés  eu  tems 
de  pefte. 

DU  Mardy  x  x  1  x.  Aouft.  Après 
avoir  ouy  cy- devant  par  la  court 
le  prévoit  des  marchands  de  cette  ville, 
enfemble  les  lieutenans  civil  8c  criminel 
de  la  prevofté  de  Paris,  fur  la  police  8c 
meilleur  ordre  qu'il  eft  neceflaire  don- 
ner au  danger  de  pefte  ,  qui  commence 
à  prendre  cours  en  cette  ville ,  fauxbourgs 
&i  ez  environs  d'icelle ,  a  ladiâe  cour 
ordonné 
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ordonné  &  ordonne,  fur  la  requefte  du  aucun  congé  de  vendre,  tôutesfcis  au  _  : 

procureur  gênerai  du  roy,  que  leldiôts  premier  jour  de  police  il  ferait  qu'il  fe-  ««-'in- 

prévoit  des  marchands  8c  efchevins  de  roit  poùrveu  en  l'affaire  le  mieux  que  l'on 

cettedide  ville  bailleronc  pour  les  gages  pourrait  advifèr.  Au  furplus  a  did  qu'il 

&  fallaires  de  quatre  médecins  Se  fix  entendoit  que  les  médecins  &  barbiers 

barbiers ,  qui  ont  eflé  ou  feront  efleûs ,  choifis  Scellais  pour  fubvenir  aux  pefti- 

à  la  raifon  de  400.  livres  tournois  pour  ferez  ,  ne  vouioient  fervir  comme  ils 

chacun  deldids  médecins,  Se  110.  livres  avoient  promis  faire,  parceque  les  pre- 

pour  chacun  deldids  barbiers  par  cha-  voft  des  marchands  Se  efchevins  de  cette 

cun  an  durant  ledid  danger  de  pefte  ;  ville  de  Paris  ne  leur  voulloient  avancer 

&  à  cette  fin  feront  tenus  leldids  prevoft  les  gages  qui  leur  avoient  efté  accordez, 

des  marchands  &  efchevins  avancerauf-  &  que  dernièrement  il  y  en  eut  unjuge-  . 

dids  médecins  Se  barbiers  les  deniers  ment  donné  au  chaftelet  contre  leldids 

pour  la  demye  année.  Et  enjoind  ladide  prevoft  des  marchands  &  efchevins ,  par 

cour  au  lieutenant  de  laprevofté  dePa-  lequel  ilz  furent  condamnez  à  payer  fix 

ris  faire  publier  &  attacher  par  les  car-  cens  cinquante  livres  par  eux  offertes , 

refours  de  cette  ville  8c  aux  lieux  où  be-  fans  préjudice  de  plus  grands  gages,  s'il 

foing  fera,  les  noms,  furnoms  &  demeu-  y  efchet,8cà  avancer  à  chacun  deldidz 

res  deldicb  médecins  Se  barbiers ,  pour  médecins  Se  barbiers  vingt-cinq  livres  ; 

y  avoir  recours  Se  adrelle  en  cas  de  ne-  dont  il  vouloit  bien  advenir  la  cour.  Ec 

cefficé  Se  de  beloing.  .  fur  ce  a  efté  did  audid  lieutenant  civil 

qu'il  envoyait  ce  matin  autant  du  regif- 

Seglement  touchant  la  vente  des  meubles  tre  du  jugement,  pour  icelluy  veu  parla 

des  peftiferés.  court,  mander  leldids  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins,  £e  eux  ouis  ordon- 

DU  Jeudy  xxi.  Septembre.  Surcer-  ner  ce  que  de  raifon.  A  tant  le  font  ré- 
tame requefte  ce  jourd'huy  prelen-  tirez  ,  Se  a  efté  depuis  apporté  l'extraid 
tée  à  la  court  par  les  voifins  habicans  dudid  regiftre,  ligné  le  Clerc, 
du  bout  du  pont  S.  Michel  du  cofté 

de  la  rue  de  la  Harpe,  rernonftrans  que  Règlement  au  fujet  des  flacards  feditieux. 
les  fergens  venaient  vendre  en  la  pla- 
ce dudict  bout  de  pont  des  biens  meu-  U  Mardy  xxvi.  Septembre.  Ce 
blesqui  partoient  de  maifons  peftiferées,  jourd'huy  fur  le  faid  des  placanz 
dont  eftoit  advenu  inconvénient  en  trois  (  tendant  à  efmotion  Se  mutinerie  popu- 
maifons  voilînesd'icelluy  bout  de  pont, Se  laire)  attachez  à  l'une  des  portes  du  cime- 
plus  pourrait  advenir ,  s'il  n'y  eftoit  pour-  tiere  des  Innocens  Se  au  chaftelet ,  la  ma- 
veu,  ont  efté  mandez  les  lieutenans  ci-  tiere  mife  en  délibération ,  a  efté  adviïé 
vil  &  criminel  du  chaftelet,  aufquelz  a  d'envoyer  coppies  defd.  placartz  à  la  roy- 
efté  baillé  ladide  requefte,  pourypour-  neeftant  à  S.  Germain  en  Laye.avecq  l'ex- 
veoir  ;  Se  leur  a  efté  did  qu'il  fembloit  pedient  qui  enluit ,  pour  ,  fi  elle  le  trouve 
bon  pour  la  necelïïté  du  temps,  ou  que  bon,  le  faire  voir  au  confeil  privé  du  roy 
l'on  ne  baillait  plus  de  permiffions  de  eftanr  lez  elle , pour  y  adjouter  ou  dimi- 
vendre,  ou  que  l'on  ordonnait:  les  biens  nuer,  ainfi  que  nofféigneurs  dudict  confeil 
que  l'on  voudrait  vendre ,  eftre  vendus  adviferont  pour  le  mieux ,  ou  bien  com- 
devant  la  maifon  dont  lefdids  biens  par-  mander  par  ladide  dame  ce  qui  luy  plai- 
tiroient  ,  parceque  s'ils  partoient  de  la  ra  que  en  ce  fâcheux  endroit  la  court 
maifon  de  laquelle  il  n'y  auroit  aucun  face.  S'enfuit  l'expédient  :  à  fçavoir  qu'il 
foupçon  de  danger  de  pefte,  l'on  trou-  fera  crié  à  (on  de  trompe  Se  cry  public  par 
veroit  allez  d'achepteurs  ;  au  contraire  les  carrefours  de  cette  ville  ,  que  tous 
s'ils  partoient  de  maiion  (oupçonnée,  l'on  ceux  Se  celles  qui  fçavent  ceux  qui  ont 
n'en  trouverait  poind  ,  parceque  pour  faid  &  compofé  ,  eleript  ou  attaché  lef- 
le  danger  chacun  s'en  détournerait  d'en  dids  placarts ,  en  viennent  à  révélation 
achepter  ;  &  feroit  connu  s'il  yavoitdan-  fur  peine  de  la  hart;  ou  ceux  qui  feronc 
ger  efdids  biens  ou  non  ,  car  les  mai-  ladide  révélation  feront  *  prelumez  de  "  Rcmnatroj 
Ions  peftiferées  ,  fuivant  l'ordonnance  deux  cens  eleus.  De  deffendre de  parle 
faide  nouvellement,  doivent  eftre  mar-  roy  Se  ladide  court  à  toutes  perlonnes, 
quées.  Sur  quoy  a  did  ledid  lieutenant  ci-  foient  de  la  ville,  fauxbourgs  ou  eftran- 
vil ,  que  depuis  que  le  danger  de  pefte  gers,  eux  affembler  en  armes  ny  autre- 
a  commencé  comme  apparent  en  cette  ment  en  quelque  lieu  ny  heure  que  ce 
ville  &  fauxbourgs,  il  n'a  voulu  bailler  foit,  fur  la  peine  fufdide  i  &  enjoindre  au 
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""  prevoft  de  Paris  ou  fes  lieutenans  faire 
mettre  chandelles  ardentes  Se  lanternes 
aux  feneftres  des  maifons,  renforcer  Se 
redoubler  le  guec,  le  faire  marcher  tou- 
te la  nuit  le  jour  S.  Remy,  faire  garder 
les  portes  du  coflé  de  la  porte  Se  abbaye 
S.  Germain  des  Prez  ,  mettre  fur  les  mu- 
railles de  ladicte  abbaye  quelques  pièces 
d'artillerie,  &  cent  arquebu fiers,  pour, 
s'ils  voyent  qu'il  y  ait  affemblée  au  pré 
aux  Clercs,  &  que  l'on  veuille  faire  quel- 
que tumulte  ou  émotion ,  les  canoner. 
Que  les  archers  &  arbaleftriers  de  lad. 
ville  fe  trouvent  prefts  la  nuict  ,  pour 
fubvenir  au  danger  ,  fi  aucun  y  a.  De 
deffèndre  à  tous  baftelliers  patîans  &  re- 
pafTans  la  rivière  ,  de  palier  ny  repalïer 
aucun  depuis  l'heure  de  fix  heures  du 
foir ,  Se  leur  enjoindre  mettre  Se  atta- 
cher leurs  bafteaux,  Se  flotter  au  dedans 
de  ladicte  ville  ,  auffi  fur  peine  de  la  hart. 
Suivant  laquelle  délibération  a  efté  eferit 
à  la  royne,  6c  luy  a  efté  envoyée  copie 
defdicts  placarts.  Auffi  en  a  efté  eferit  à 
mefTeigneurs  les  cardinal  de  Tournon  & 
garde  des  fceaux  eftans  du  confeil  privé 
du  roy ,  eftans  lez  la  royne  à  S.  Germain 
en  Laye. 

DU  Jeudy  xxvin.  Septembre.  La 
cour,  après  avoir  veu  les  lettres 
de  la  royne  par  elle  efcriptes  à  ladicte 
cour,  fur  le  faict  de  certains  p'.accarts 
attachez  en  cette  ville  de  Paris  contre 
l'honneur  des  prevoft  des  marchands  Se 
efchevins  de  ladiéte  ville  ,  dont  icelle 
cour  a  efeript  à  ladi&e  dame,  a  ordon- 
né au  lieutenant  criminel  du  prevoft  de 
Paris  pour  ce  mandé  faire  ce  qui  enfuit: 
Premièrement  faire  crier  à  fon  détrom- 
pe Se  cry  public  par  les  carrefours  de 
cettedicte  ville,  que  tous  ceux  8c  celles 
qui  fçavent  ceux  qui  ont  faict ,  compo- 
fé ,  eleript  ou  attaché  lefdictz  placcartz, 
ou  iceux  faict  faire  ,  compofer ,  eferire 
ou  attacher,  en  viennent  à  révélation  fur 
peine  de  la  hart,  Se  que  ceux  qui  en  fe- 
ront la  révélation,  auront  pour  icelle  la 
fomme  de  cinq  cens  efeus.  Etparcequ'il 
y  a  en  cette  dicte  ville  Se  paflent  Se  ra- 
paffent  journellement  par  icelle  plufieurs 
eftrangers  &  vagabons ,  leur  foit  enjoinet 
eux  retirer  incontinent  hors  cette  dicte 
ville  8c  la  banlieue  d'icelle,  avec  deffen- 
ces  de  faire  aucunes  afTemblées  &  portz 
d'armes  ,  foit  en  ladicte  ville  ou  hors, 
fur  peine  de  la  hart.  Au  furplus  fera  le- 
diét  lieutenant  criminel  mettre  chandel- 
les ardentes  en  lanternes  aux  feneftres 
des  maifons  de  cette  ville ,  renforcer  8c 


redoubler  le  guet ,  8e  marcher  de  bon- 
ne heure  Se  toute  la  nuict  pour  quelque 
temps,  fignamment  la  muet  de  la  veille 
Se  du  jour  S.  Remy  prochain.  Plus  def- 
fendraàtous  baftelliers  pallans  Se  rapaf- 
fans  la  rivière  de  Seine  ,  de  pafler  ou  ra- 
palfer  aucun  depuis  l'heure  de  fix  heu- 
res du  foir,  &  leur  enjoindre  monter  Se 
attacher  leurs  batteaux,  Si.  flotter  au  de- 
dans de  ladiéte  ville,  auffi  fur  peine  de 
la  hart. 

DU  Vendredy  xxvrt.  Octobre  m. 
d.  lui.  Ce  jourd'huy  le  fieur  de 
Boisdauphin  a  apporté  à  la  court  les  let- 
tres miffives  du  roy  touchant  le>  placcarts 
qui  furent  mis  vers  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre dernier  paffé  en  divers  lieux  de 
cette  ville  de  Paris  ,  contre  les  prevoft 
des  marchands  &  efchevins  de  cettedicte 
ville  ;  à  ce  que  la  court  en  toute  diligen- 
ce énquift  Se  procédait  par  punition 
exemplaire  contre  ceux  qui  ont  faict  8c 
compofé  lefdictz placcartz,  &  iceux  faict. 
afficher.  Et  font  lefdictes  lettres  miffives 
Se  le  regiftre  fur  ce  faidt  au  greffe  cri- 
minel. 

Bajlelears  interdits  pendant  l' Avcnt. 
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U  Jeudy  xiv.  Décembre.  La  coure 
a  ordonné  Se  enjoinet  au  prevoft 
de  Pairs  ou  fes  lieutenans  ,  de  pourvoir 
8c  deffèndre  à  tous  bafteleurs& jongleurs 
de  fonner  le  tabourin  8c  faire  jeux  ou 
afTemblées  durant  l'Advent ,  fur  peine  de 
punition  corporelle. 

Antoine  du  P  rat  baron  de  Thoury  receuyirde 
de  la  prevoflê  de  Paris ,  avec  pouvoir  de 
nommer  au  roy  les  ferons  de  la  douzaine. 


DU  Mercredy  xiv.  Febvrier.  Après  — 
avoir  veû  ce  jourd'huy  par  la  coure  *' 
les  lettres  patentes  du  roy ,  par  lelquelles 
8c  pour  les  caufes  y  contenues  ledict  fei- 
gneur  a  donné  Se  octroyé  à  Anthoine 
Duprat  feigneur  8c  baron  de  Thoury, 
fils  de  meflîre  Anthoine  Duprat  cheval- 
lier feigneur  de  Nantouillet  ,  garde  de 
la  prevofté  de  Paris  8c  confervation  des 
privilèges  royaux  de  l'univerfité  dudict 
lieu,  l'eltat  Se  office  dudict  garde  d'icelle 
prevofté  de  Paris ,  8cc.  à  condition  de 
furvivance.  .  .  .  Autres  lettres  patentes 
du  roy  ,  par  lelquelles  il  a  donné  Se  oc. 
troyéaudict  Duprat  feigneur  de  Thoury, 
que  advenant  vaccation  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  des  offices  de  iergens 
de  la  douzaine  ,  qui  ont  d'ancienneté 
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efté  inftiruez  pour  accompagner  la  gar- 
de dudiâ  prevoft  de  Paris  au  faict  & 
exercice  de  (on  office ,  icelluy  feigneur 
de  Thoury  après  le  trefpas  de  fon  diâ 
pere,  &  tant  qu'il  tiendra  &  exercera 
îedid  office  de  garde  de  ladiâe  prevofté 
de  Paris ,  advertille  icelluy  feigneur  des 
perfonnes  defquelles  il  aura  fiance  ,  Se 
qu'il  cognoiftra  eftre  fuffiïans  &  capables 
pour  fervir  aufdiâs  offices  de  fergensde 
la  douzaine  ,  fuivant  lequel  advertilîe- 
ment  &  conformément  à  icelluy  lediâ 

feigneur  roy  pourvoira  aufdids  offices  

voulant  en  outre  lediâ  feigneur  que  lef- 
diâs  lergens  de  la  douzaine  foient  tenus 
&  adftraincls  de  porter  leurs  hocque- 
tons  de  drap  de  telles  couleurs  que  le- 
diâ feigneur  de  Thoury  advifera  ,  & 
dont  il  a  accouftumé  &  voudra  ufer,  & 
ce  tant  &  fi  longuement  qu'il  tiendra  Se 
exercera  lediâ  office ,  &  tout  ainfi  qu'ils 
font  de  prefent  les  couleurs  dudiâ  fei- 
gneur de  Nantouillet  fon  pere.  Avec  au- 
tres lettres  contenans  dilpenfe  d'aucuns 
deniers  fournis  par  leliâ  feigneur  de 
Nantouillet  fon  pere  pour  les  urgens  affai- 
res du  roy.  Oy  lur  le  tout  le  procureur 
gênerai  du  roy ,  déclarant,  attendu  lediâ 
lubfide  libéralement  faid  audiâ  fei- 
gneur par  lediâ  feigneur  de  Nantouillet, 
qu'il  ne  pouvoitempefeher  ladiâe  récep- 
tion &  entérinement  defdiâes  lettres.  Sur 
le  tout  la  matière  mile  en  délibération, 
A  este'  a  r  reste'  par  ladide  court 
qu'il  fera  informé  fur  la  vie  &  mœurs 
dudiâ  feigneur  de  Thoury ,  &  ce  faict. 
fera  receu  audiâ  eftat  &  office  de  garde 
de  la  prevofté  de  Paris ,  &c.  à  ladiâe 
condicion  de  furvivance.  Et  au  demou- 
rant  a  ladiâe  cour  entériné  &  entérine 
audiâ  îeigneur  de  Thoury  lefdiâes  let- 
tres patentes  concernans  le  pouvoir  à  luy 
baillé  par  icelles  de  pouvoir  advenir  le- 
diâ feigneur ,  &  luy  nommer  en  cas  de 
vacations  les  fergensde  la  douzaine , &c. 
le  tout  félon  la  forme  &  teneur  d'icelles 
lettres  de  conceffion  &  oâroy,  lefquel- 
les  à  cette  fin  feront  enregiitrées  ez  re- 
giftres  d'icelle  court. 

Arrefl  contre  les  courfes  des  efeoliers  de 
l'univerjité  au  Zandi. 

DU  Jeudy  xiv.  Juin  manè.  Sur  la 
remnnftrance  &  requeftece  jour- 
d'huy  faiâe  à  la  court  de  céans  par  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  &c.  l  a 
court  en  premier  lieu  a  faid  inhibi- 
tions &  deffences  à  tous  principaux ,  re- 
gens &  pédagogues  des  collèges  &  au- 
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très  maiftres  tenans  enfans  hors  iceulx  ,  f 
de  mener  dorefenavant  ou  fouffrir  eftre 
conduits  leurfdiâs  e'colliers  au  Landy 
ou  ailleurs  en  allemblces  avec  tabourins, 
armes,  battons  &  habits  indecens ,  &  de 
fouffrir  iceux  efcolliers  difeourir  &  va- 
guer par  cette  ville  ,  fauxbourgs  &  au, 
très  lieux  ,  &  ce  fur  peine  de  prifon ,  & 
d'en  refpondre  en  leurs  propres  noms 
en  cas  de  contravention.  Et  où  ils  en 
Içauront  aucuns  defobeiflans  ou  provo- 
cans  les  autres  à  tels  aâes,  leurenjoinâ 
ladiâe  court  en  faire  révélation  à  jufti- 
ce,  pour  eftre  proceddé  contre  les  de. 
linquans  &  coulpables  à  punition  exem- 
plaire. Et  à  ce  que  aucun  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance,  fera  ce  prefent  arreft 
leu  en  la  congrégation  &  aflemblée  que 
à  cette  fin  fera  tenu  faire  au  premier 
jour  le  reâeur  en  ladiâe  univerfité.  Et 
au  furplus  ordonne  ladiâe  court  que  les 
arrefts  par  elle  cy. devant  donnez  les  29. 
Juillet  1555.  &  14  May  1554. pour  lare- 
formation  &  reiglement  du  collège  de 
Navarre  ,  feront  exécutez  ,  fy  exécutez 
ne  font,  gardez  &  entretenus  félon  leur 
forme  &  teneur;  &  à  ce  faire,  fouffrir  & 
obéir  feront  contrsinds  tous  ceux  qui 
pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes 
voyes  deùes  &  raifonnables ,  mefme  par 
emprifennement  de  ceux  qui  feroient 
conturaax ,  réfracteurs  &  defobeiflans  ;  & 
à  cette  fin  feront  iceux  arrefts  avec  le  pre- 
fent leùs  audiâ  collège,  de  Navarre  en 
aflemblée  publique  des  principal,  maif- 
tre,foubsmaiftre  ,  provifeur  ,  bourfiers, 
théologiens ,  regens ,  pédagogues  &  tous 
autres  avans  chambre  audiâ  collège, 
avec  deffences  à  eulx  &  aufdiâs  efcolliers 
d'y  contrevenir  en  aucune  manière ,  fur 
les  peines  que  deflus  &  autres  portées 
par  lefdiâs  arrefts. 

Procefjïon  pour  réparation  des  impiétés 
commifes  contre  les  faintes  images. 

DU  Lundy  x.  Septembre,  manè. Ce 
jour,  fur  la  remonftrance  faide  à 
la  cour  par  meflire  Euftache  du  Bellay 
evefque  de  Paris ,  du  mal  faiâ  &  perpétré 
la  nuid  d'entre  Samedy  dernier  &  le 
jour  d'hier  au  cimetière  de  laparoiflëS. 
Nicolas  des  Champs,  en  des  images  de 
la  glorieufe  &  faerée  vierge  Marie  &de 
fon  fils,aefté  délibéré  par  ladiâe  coure 
que  Jeudy  prochain  elle  fera  procelfion 
en  robes  d'efcarlatte  &  chaperons  à  bour- 
let  ;  &  pour  ce  faire  s'aiîemblera  à  fix 
heures  du  matin  en  la  chambre  du  par- 
lement ,  pour  fe  tranfporter  en  l'eglife 
Ddddd  iij 
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  Noftre-Dame  de  Paris,  &  de  là  partira 

■  'fi*'  en  la  compaignie  dudict  evefque  de  Pa- 
ris, Se  ira  julques  en  l'eglife  S.  Martin 
des  Champs  ,  où  fera  di&e  la  grand 
melle.  Après  l'on  ira  audict  cimetière ,  où 
feront  miles  autres  images  au-dedansdu- 
diél  cimetière,  &  en  ly  haut  lieu  qu'il 
fera  advifé. 

Plaintes  contre  les  dcreglemeus  des  efcoliers 
de  l'univerfiti'. 

DUdiftjour.  Cejouraeftéfaict  plain- 
te à  la  cour  des  excès  qui  le  font 
ordinairement  en  allemblées  de  bri- 
gueurs ,  vagabons  Se  gens  débauchés  en 
l'univerfité  de  Paris ,  mefme  de  ceux  qui 
ont  efté  faifts  depuis  dix  ou  douze  jours; 
carfe  font  affemblés  jufques  au  nombre 
de  dix  ou  douze  cens,  Se  allés  jetter  és 
vignes  prochaines  de  cette  ville  de  Pa- 
ris, efquellesils  ont  faict  merveilleux  de- 
gafts  ;  au  moyen  de  quoy  y  en  a  eu  de 
tuez.  Sy  l'on  envoyé  en  l'univerfité  des 
fergens  pour  faire  quelques  exploicts,  font 
les  lergens  injuriez  Se  blefîez  ,  de  maniè- 
re que  nul  n'ofe  y  aller.  Ces  maux  pro- 
cèdent, ainfy  que  l'on  dict,  de  ce  que  és 
fauxbourgs  de  cette  ville  y  a  un  tasd'ef. 
crimeurs ,  chez  lefquels  lefdicb  efcolliers 
vont  apprendre  l'elcrimerie  ;  deindè  auf. 
dicts  fauxbourgs  il  y  a  plufieurs  jeus  dref- 
fés,  comme  de  paume  &  autres,  plu. 
fieurs  tavernes  Se  bourdeaux  ,  où  les  ef- 
colliers Se  autres  fe  débauchent.  Sont 
ces  jeus  de  paulmes ,  tavernes  8i  fembla- 
bles  lieux  tenus  Se  occuppés  pour  la  plus 
part  des  putains  Se  paillardes ,  Se  quoi 
nefandum  e/l  dicere  ,  par  gens  d'eghfe  ; 
tellement  que  au  lieu  appelle  les  champs 
d'Albiac  il  y  a  une  rue  nommé  la  rue 
aux  Preftres.  En  ces  lieux  lufpeébdient 
les  commifiaires  du  chaftelet  qu'ils  n'o- 
fent  aller,  pour  le  dangier  de  leurs  per- 
fonnes  Se  des  fergens  qu'ils  pourroient 
mener.  Quelques  uns  defdicts  commiffai 
res  ont  drefle  quelques  articles ,  qui  leur 
a  femblé  pouvoir  prouffiter  pour  ofter 
tous  les  inconveniens  Se  dangiers.  Et  a  efté 
fuppliée  la  court  les  veoir ,  Se  furiceux 
pourveoir  ainfy  qu'elle  vera  eftreàfaire 
pour  le  mieux. 

Réparation  de  l'impiété  commife  au  cime- 
tière de  S.  Nicolas  des  Champs. 

DU  Jeudy  xin.  Septembre.  Ce  jour 
entre  fix  &  fept  heures  du  matin 
la  court  en  robbes  rouges  &  chapperons 
à  bourlet  s'eft  aflemblée  au  palais ,  Se 
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allée  fur  mules  par  la  rue  delà  Calende 
à  l'eglife  de  Nultre  Dame,  de  làenpro- 
celiion  jufques  au  cimetière  S.Nicolas  des 
Champs  ,  où  l'evelque  de  Paris  a  remis 
une  image  Noftre-Dame  au  dedans  du- 
dict cimetière, àl'endroie  duquel  inconnus 
defvoyés  de  la  foy  avoient  rompu  & 
defpecé  autre  image  delà  glorieulè  vier- 
ge Marie  mere  de  Dieu,  eftant  par  le 
dehors  Se  fur  la  rue  dudict.  cimetière. 
Ce  faiâ,  a  ladicle  court  conduict  ladicte 
proceflîon  à  S.  Martin  des  Champs,  Se 
affilié  à  la  melle  folemnelle  qu'a  dicte 
leuict  evelque,  pendant  laquelle  (brmon 
a  efté  faict  au  peuple  audict.  cimetière; 
Si  ladicte  méfie  achevée  chacun  s'eft  re- 
tiré. 

Deux  efiaux  de  boucherie  accordés  aux 
Mathurins. 

DU  Samedy  xxv.  May.  Veû  parla 
court  les  lettres  patentes  du  roy 
en  forme  d'edid,  données  à  Fontaine- 
bleau au  mois  de  Mars  dernier,  obte- 
nues par  les  M.  Se  religieux  des  Mathu- 
rins de  Paris,  ordre  de  la  faincle  Tri- 
nité Se  rédemption  des  Chreftiens  cap- 
tifs, par  lefquelles  ledict.  feigneur  per- 
met auxdiâs  impetrans  faire  conftruire 
Se  ériger  deux  eftaux  de  boucherie  en 
une  maifon  à  eux  appartenant,  en  la- 
quelle pend  de  prelent  pour  enleigne  le 
grand  Cornet ,  Se  contre  l'autre  maifon  voi- 
fine  Se  joignant  à  icelle  ,  affiles  en  la 
rue  des  Mathurins  entre  les  grandes  rues 
S.  Jacques  Se  de  la  Harpe  -,  pour  eldicts 
deux  ellaux  qui  pourroient  eftre  con- 
ftruicts,  vendre  &  débiter  chairs  parmai- 
ftres  bouchers  jurés  ayant  faid  chef- 
d'œuvre  Se  de  qualité  requife,  Se  non 
par  autres;  fans toutesfois  que  par  icelle 
conftruction  d'eftaux  loit  faiefe  aucune 
incommodité  ou  entreprife  fur  la  voye 
publicque,  Se  à  la  charge  de  n'y  faire 
aucune  tuerie ,  que  les  chairs  y  foient  ap- 
portées efTuyées  Se  preftes  à  vendre,  Se 
de  n'y  faire  fondre  aucune  greffe  ,  Se 
que  lefdicts  deux  eftaux  ,  pour  éviter  Se 
obvier  aux  intelligences  fecrettesSe  mo- 
nopoles qui  fe  y  pourroient  commettre, 
feront  tenus  Se  adminiftrez  par  deux  di- 
verfes  perlonnes  ;  Se  oultre  à  la  charge 
de  payer  au  roy  au  bureau  de  farecepte 
ordinaire  la  fomme  de  loixante  folz  pa- 
rifis  de  rente  annuelle  pour  chacun  d'i- 
ceux  deux  eftaux,  aux  trois  termes  en 
recepte  accouftumés  ;  Se  foubs  les  condi- 
tions ,  deffenfes  ,  injonctions  Se  peines 
contenues  Se  déclarées  en  l'arrefl;  donné 

en 
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en  ladicte  court  le  4.  May  Tan  1540.  Ec 
veù  aufly  l'information  faicte  fur  la  com- 
modité ou  incommodité  ,  &  advis  des 
treforiers  de  France,  &  oy  fur  ce  le  pro- 
cureur gênerai  duroy  qui  ne  l'auroitem- 
pefché  ,  toutconfideré  ;  ladicte  cous. 
a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdictes  let- 
tres d'edict  feronc  veriffiées  8c  enregis- 
trées j  pour  jouir  par  les  impetrans  de 
l'effect  &  contenu  d'icelles,  auxcharges 
&  conditions  y  contenues  6c  audiftarreft 
dudict^.  Mny  audiâan  1540.  mentionné 
aufdictes  lettres  d'edict. 

Zes  maifons  &  forges  du  pont  au  Change 
non  comprimes  dans  l'edit  de  la  reunion, 
du  domaine. 

I  \  C  Lundy  11.  Septembre.  Après 
avoir  veu  par  la  court  les  lettres 
patentes  du  roy  données  à  S.  Germain 

en  Laye  le  14.  Juillet  dernier  pafTé  

par  lefquelles  ledid  feigneur  décla- 
re qu'il  n'a  entendu  ny  n'entend  com- 
prendre les  orfèvres ,  changeurs  8e  jouail- 
lie/s  à  prefent  detempteurs  des  maifons 
8e  forges  du  pont  au  Change  de  cette 
ville  de  Paris ,  és  lettres  de  commiffion 
décernées  par  ledift  feigneur  pour  la  reu- 
nion de  Ion  domaine,  ains  les  en  a  ex- 
ceptez Se  refervez,  excepte  6c  referve; 
ordonné  8e  ordonne  qu'ils  Se  chacun 
d'eux,  leurs  enfans  8e  hoirs  Se  ayans  cau- 
fe  jouiront  de  leurs  maifons  &  forges  ,  fui- 
vant  le  contenu  és  baulx  Se  aliénations 
mentionnées  efdictes  lettres  patentes , 
aux  charges  Se  conditions  toutesfois  y 
exprimées  &  defignées  ;  mandant  à  la- 
dite court  au  furplus  les  faire  lire ,  pu- 
blier Se  enregiftrer  en  icelle  Sec  

La  cour,  ouy  fur leldict.es lettres paten- 
resle  procureur  gênerai  du  roy,a  ordonné 
&  arrefté  que  lefdiites  lettres  feront  leûës, 
publiées  8e  enregiftrées  en  icelle  le  pre- 
mier jour. 

Dèmonfiration  publique  d'anatomie  fur  les 
corps  des  fuppliciés. 

DU  Mercredy  iv.  Septembre.  Veûës 
par  la  court  les  lettres  patentes  du 
roy  données  à  S.  Germain  en  Laye  te  14. 
Aouft  dernier ....  par  lefquelles . . .  ledict. 
feigneur  permet  Se  octroyé  à  Richard  Hu- 
bert cïrurgien  demeurant  en  cette  ville 
de  Paris,  veut  Se  luy  plaift  qu'il  puifTe  8c 
luyfoit  loifible  prendre  6c  faire  prendre 
librement  corps  d'hommes  Se  de  femmes 
exécutés  par  auctorité  delà  juftice,  en- 
femble  des  trefpaffez  de  l'hoftel-Dieu  & 
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autres  lieux  de  Ion  royaume,  nommé- 
ment en  ladiâe  ville,  cité  Se  univerlïté 
de  Parisj  pour  fur  lefdicts  corps  morts  fai- 
re anatomie  publique  &  déclaration  tou- 
tes &  quafrïês  fois  qu'il  la  voudra  faire 
devant  toutes  perfonnes,tant  de  l'eftat  dé 
chirurgie  ,  que  autres  qui  voudront  s'y 
trouver  6c  affilier.  Mandant  au  furplus 
ledict  feigneur  6c  enjoignant  à  ladicte  cour 
&  au  prévoit,  de  Paris  ou  fon  lieutenant, 
civil  6c  criminel,  faire  8c  fouffrir  jouir  le- 
diff  Hubert  defdi&es  permiffion,  oâroy 
8c  faculté  &  de  tout  lé  contenu  efdict.es 
lettres  patentes ,  nonobftant  quelcon- 
ques ftatuts ,  privilèges  ou  ordonnances 
dudict  art  de  chirurgie,  8c  autres  ordon- 
nances,reftrinctions,mandemens&defren- 
fes  contraires, aufquelles  icelluy  feigneur 
déroge  par  fefdictes  lettres  quanta  l'tfi 
fed  iufdict  pour  cette  fois  ,  Se  fans  le  ti- 
rer à  confequence  la  cous,  ayant 

efgard  aufdictes  lettres ,  a  ordonné  6c  or- 
donne qu'elle  pourvoira  audict  Hubert 
impétrant  d'icelles  quant  aux  corps  exé- 
cutés à  mort  par  jugement  d'icelle,  ie- 
lon  &  ainfy  qu'il  appartiendra,  l'occa- 
lîon  s'offrant.  Et  au  refidu  fe  pourvoira 
ledict  Hubert  devant  le  prevoft  de  Pa- 
ris ou  fes  lieutenans  civil  &  crimincl,ainfy 
qu'il  verra  eftre  à  faire. 

Plaintes  contre  les  mauvais  lieux  du  champ 
Gaillard  g;-  du  champ  d'Albiac. 

U  Mercredy  iv.  Décembre.  Les 
gens  du  roy  ont  diét  à  la  court  par 
M.Denis  Riant  advocat  dudict  feigneur, 
qu'ils  ont  efté  informés  qu'au  champ 
Gaillard  en  cette  ville  de  Paris,  6c  au 
champ  d'Albiacez  fauxbourgs  d'icelle, 
fe  font  infinies  volleries ,  forces,  violen- 
ces j  larcins  &  autres  mefehancetés ,  par 
le  moyen  des  locatifs  des  maifons ,  qui 
tiennent,  au  moins  laplufpart  d'iceux, 
bordeaux  en  leurs  chambres,  y  reçoi. 
vent  6c  endurent  gens  inconnus,  fansad- 
veu,  ruffiens,  vagabonds,  pauvres  filles 
Se  femmes,  d'où  procèdent  lefdiLtes  vol- 
leries 8c  autres  infinies  mefehancetés ,  qui 
troublent  beaucoup  le  repos  public  ,  8c 
feandalifent  les  voifms8c  autres  habitans 
efdicts  lieux.  Ont  auffy  efté  advercis 
que  depuis  un  an  feulement  fe  font  trou- 
vés iS.ou  10.  jeunes  hommes,  efcolliers 
d'honnefte  famille  ,  gaftés  de  la  verolle, 
pour  avoir  hanré  efdiâs  lieux  :  chofe  qui 
eft  fort  pitoyable,  8c  requiert  bien  qu'on 
y  pourvoye.  La  cour  par  deux  arrefts 
cy-devant  donnés  a  faiét,  deffences  autf 
propriétaires  des  rnaifoiss  d'iceux  lieux  j 


768 


Ah. 


An.  IJJ *. 


d'iceiles  louer  fmon  à  gens  connus  8c  fa . 
mes ,  de  bonne  vie  8c  mœurs ,  fur  les 
peines  indictes  par  lefdiâs  arrelts.  Ont 
parlé  au  lieutenant  criminel  de  robbe 
longue ,  à  ce  qu'il  fift  exécuter  lefdicts 
arrelts  ;  8c  s'eft  plaint  à  eux  du  lieutenant 
de  robbe  courte  ,  qui  contrevient  au  rè- 
glement 8c  arreft  donné  entr'eux.  Re- 
quièrent eftre  par  ladicte  court  enjoinct 
audict  lieutenant  criminel  de  robbe  lon- 
gue d'exécuter  8c  faire  exécuter  lefdiéts 
arrelts,  &  audict  lieutenant  criminel  de 
robbe  courte  de  venir  au  premier  jour 
pour  eftre  ouy  ,  avec  lediâ  lieutenant  de 
robbe  longue  ,  8c  règlement  eftre  donné 
entr'eux  en  leurs  charges,  afin  qu'il  foit 
fommairement  par  eux  pourveu  aux  cho- 
ies plus  urgentes  8c  neceffaires  pour  le 
repos  du  public  ,  8c  punir  ceux  defdiéts 
champ  d'Àlbiacêc  champ  Gaillard,  qui 
ie  trouveroient  contrevenir  aufdicls  ar- 
refts.  Sur  ce  ledi<£t  lieutenant  criminel 
de  robbe  longue  mandé  ,  Se  ouy  en  la 
plainte  qu'il  a  faict  contre  ledid  lieute. 
nant  criminel  de  robbe  courte,  a  efté 
ordonné  qu'ils  viendroient  au  premier 
jour  pour  eftre  reglex  plus  amplement; 
ainfi  que  la  cour  verra  eftre  à  faire.  Et 
au  furplus  enjoinét  audid  lieutenant  cri- 
minel de  robbe  longue  de  tenir  la  main 
pour  faire  mettre  à  exécution  lefdicts 
arrelts  félon  leur  forme  8c  teneur. 

Privilèges  &  indulgences  de  la  comman- 
derie  de  S.  Jacques  du  Haut-pas. 

DU  Lundy  ix.Mars.Veû  par  la  court 
la  requefte  à  elle  prefenrée  par  M. 
Bernard  de  Rathyeabbé  de  Pontlevoy, 
grand  aulmomierde  France  8c  comman- 
deur de  S.  Jacques  du  Haut-pas  lez  Paris, 
par  laquelle  il  requeroit  que  plufieurs 
grands  privilèges, pardons  8c  indulgences 
par  les  faints  pères  les  papes  octroyez  aux 
commandeur,  adminiltrateur  8c  frères  de 
l'hofpital  de  S.  Jacques  du  Haut-pas , 
confirmez  par  le  roy ,  fuflent  publiez  par 
les  paroifles  de  cette  ville  de  Paris  8c 
autres  lieux  de  ce  royaume  ,  avec  def- 
fence  aux  marguilliers  de  cette  parroilTe 
de  S.  Jacques  6c  autres  paroifles  de  n'em- 
pefcher  ladicte  publication  8c  quelles 
qu'il  conviendra  faire  pour  lefdicts  im- 
petrans  d'iceux.  Lefdicts  pardons  &  in- 
dulgences, lettres  patentes  de  confir- 
mation d'iceux,  le  confentement  fur  ce 
du  procureur  gênerai  du  roy  ,  auquel 
ladicte  requelte  a  efté  communiquée ,  & 
pièces  fufdites,  &  tout  confidere:  la- 
dicte cour  a  ordonné  &  ordonneque 
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publiées  par  les  paroilles  de  cette  ville 
£c  autres  lieux  ,  faifant  deffences  aux 
marguilliers  d'icelle  8c  chacun  d'eux  & 
tous  autres  de  non  empefeher  la  publi- 
cation defdidtes  indulgences  &  quelles 
neceffaires  à  faire  pour  leldiâs  impetrans 
d'icelles. 

Commiffaires  nommés  pour  informer  contre 
les  émijfaires  de  Genève  &  leurs 
conventiculcs. 

DU  xiv.  Mars.  Sur  la  requefte  pre- 
fenrée à  la  court  par  le  procureur 
gênerai  du  roy  ,  par  laquelle,  attendu 
qu'il  a  efté  adverty  que  en  cette  ville  de 
Paris  fe  font  plufieurs  conventicules,  ef- 
quels  fe  prelche  la  doétrine  de  Genève, 
8c  qu'il  y  a  plufieurs  qui  mangent  chair 
en  ce  fainct  temps  de  Karelme  fanscon. 
gè  &  permilfion  de  l'evefque  de  Paris  ou 
les  vicaires ,  ny  de  médecin ,  8c  fans  ne- 
ceffité  ;  Se  d'autres  qui  vendent  chair 
fans  ladiâe  permiflion  ;  dont  ledid; 
procureur  gênerai  ne  peut  avoir  con- 
noiffance  finon  par  le  moyen  des  mo- 
nirions  ;  il  requeroit  eftre  ordonné  à  l'e- 
vefque de  Paris  ou  à  fes  vicaires  luy  dé- 
cerner monition  contre  tous  ceux  excel- 
les qui  ont  laid  8c  font  lefdi&s  conven- 
ticules où  fe  prefche  ladicte  doctrine  de 
Genève  ,  contre  ceux  qui  les  recellent 
&  en  fçavent  quelque  choie  ,  auffi  con- 
tre les  recelleurs  des  melTagers  de  Ge- 
nève 8c  autres  lieux  fufpects ,  qui  defdids 
lieux  apportent  lettres  Si  livres  ,  donc 
advient  que  plufieurs  en  font  feduicts  & 
infects ,  Si  femblablement  contre  ceux 
qui  mangent  chair  ez  temps  prohibez 
lans  permiflîon,  auffi  ceux  qui  l'achap- 
tent  Si  vendent  auffi  fans  permiflîon ,  afin 
de  le  révéler,  &  dire  ce  qu'ils  en  fçavent 
ez  mains  de  leurs  curez  ou  vicaires.  Ec 
toùtconfideré  :  ladicte  court,  a  or- 
donné 8c  ordonne,  pour  obvier  aux  cau- 
fes  &  confiderations  à  ce  la  mouvans , 
avant  que  faire  droit  à  ladicte  requefte, 
qu'il  fera  informé ,  tant  à  la  requefte  du- 
dict  procureur  gênerai  du  roy  ,  dr  ex  offi- 
cia ,  fur  le  contenu  en  icelle  requefte  ;  8c 
pour  pluspromptement  &  facilement  en 
avoir  la  vérité  ,  ladiâe  court  a  commis 
Si  commet  quant  aux  quartiers  de  S.  An- 
dré des  Ars  Se  univerfité  de  Paris  maif- 
tres  Charles  de  Dormans  8c  Jacques  Mo- 
rin;  pour  la  cité  de  Paris,  maiftresjac. 
ques  Verjus  Si  Anthoine  de  Lyon,  pour 
les  quartiers  de  S.  Germain  del'Auxerois 
8c  S.  Euflache ,  maiftres  Jacques  de  la  Va- 
rade 
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rade  Se  Berthelemy  Faye  ;  pourlequar-   qui  en  pourroient  fucceder  ,  fi  ordre  n'y 


tier  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  maiftres 
André  de  MontmirelSc  Loys  Maillart; 
pour  les  quartiers  de  S.  Pol ,  S.  Gervais 
&  S.  Jean  en  Grève,  maiftres  Jean  Jac- 
queflot  &  Martiale  Camus  ;  Se  pour  les 
quartiers  de  S.  Merry  Se  S.  Jacques  de 
la  Boucherie  maiftres  Denis  Bodin  Se 
Eftienne  Fleury  ,  tous  confeillers  en  la- 
dide  court,  pour  s'enquérir,  oyr&exa- 
miner  tous  les  tefmoins  qui  leur  feront 
adminiftrez  par  le  procureur  gênerai  du 
roy,  fi  aucuns  en  a,  ou  que  de  leur  of- 
fice ils  pourront  recouvrer ,  qui  fçauront 
aucune  choie  du  contenu  en  ladicte  re- 
quefte  i  pour  ce  faid,  rapporté  &  veû 
parla  court,  eftre  faid  droid  fur  le  fur- 
plus  du  contenu  en  icelle  &  conclufions 
dudia  procureur  gênerai ,  ainfy  que  de 
raifon. 

Règlement  fur  le  voy.ige  du  refleur  de  l'u- 
niverjité  au  Lendy. 

DU  Jeudy  xxviii.  May.  Sur  la  re- 
queite  faide  Se  baillée  à  la  coure 
par  le  procureur  gênerai  du  roy,  narra- 
tive que  d'ancienneté  les  recteur  de  l'u- 
niverfité  de  Paris  Se  faculté  des  arts  en 
icelle  ont  de  couftume  d'aller  chacun  an 
à  la  foire  du  Lendy  faire  quelques  pro- 
teftations  ,  pour  raifon  du  droid  que  le- 
didredeur  prétend  iur  le  parchemin  qui 
fe  vend  en  ladicte  foire.  Par  cy  devant 
eftoit  icelluy  redeur  conduit  par  la  fa- 
culté des  arts  avec  honnefte  gravité  Se 
modeftie  louable;  Se  avoient  les  bache- 
liers des  fuperieures  facultez ,  regens  Se 
maiftre  ez  arts ,  aufquels  eftoit  comman- 
dé le  conduire  &  accompagner  ;  leurs 
robbes  longues  5c  chapperons.  Mais  de- 
puis quelque  temps  a  efté  pervertie  & 
corrompue  telle  modeftie  Se  gravité,  Se 
a  l'on  veu  quelques  fois  les  maiftres  ez 
arts  &  regens  invitez  à  aller  au  Lendy 
accompagner  le  redeur,  avec  manteaux 
courts,  chappeaulx  de  couleurs,  chauf- 
fes chiquetées,  efpées,  dagues  Se  autres 
efpeces  de  baftons  Se  armes  ;  &  par  quel- 
ques années  avant  leur  retour  y  ont  efté 
commis  meurtres ,  homicides,  batteries 
Se  oultrages  &  autres  querelles  ,  à  la  con- 
fufion  du  recteur,  grand  fcandalle  de  la- 
dicte univerfité ,  &  diftradion  d'eftude 
de  plufieurs  fuppofts  d'icelle  univerfité. 
A  quoy  eftoit  befoinSc  neceffité  y  pour- 
voir .-  requérant  ledid  procureur  gêne- 
rai du  roy  eftre  promptementSe  fans  de- 
meure ainfy  faict  par  la  coure,  en  fin 
d'eftre  obvié  à  plus  grands  inconveniens 
Terne  II.  Part.  II. 


eftoit  mis  Se  donné.  Veû  par  la  court  la-  ■ 
dide  requefte,£c  tout  confideré  :  la 
court  ayant  efgard  à  ladicte  requefte 
a  inhibé  Se  deffendu  ,  inhibe  8c  dcfFjnd 
aux  recteur,  maiftres  Se  regens  de  la  fa- 
culté des  arts  Se  bacheliers  des  facultez 
fuperieures  de  ladicte  univerfité ,  d'aller 
dorefnavantau  Lendy  en  accouftremens 
&  habits  indecens  &  diflolus,  Se  d'y  por- 
ter ou  faire  porter  armes  prohibées  Se 
deffcnduëSj  leurenjoignant  ladicte  court, 
&  à  chacun  d'eux  qui  fera  invité  &  nom- 
mé pour  accompagner  au  Lendict  ledid 
recteur,  y  aller  Se  le  conduire  en  toute 
modeftie  8e  décence,  fur  peine  conrre 
les  conrrevenans  de  privation  de  leurs 
privilèges ,  Se  autre  plus  grande  ,  fi  elle 
y  efchet,  à  la  diferetion  de  ladide  court. 
Et  feront  réitérées  les  inhibitions  &  def. 
fenfes  d'icelle  court  mentionnées  en  l'ar_ 
reft  y  donné  le  14.  Juin  1554.  aux  pei- 
nes indides  par  icelluy.  Et  fera  le  pre- 
fent  arreft  exécuté  par  le  prevoft  de  Pa- 
ris confervateur  ,  ou  fbn  lieutenant,  en 
la  première  &  prochaine  congrégation 
qui  fe  fera  deladide  univerfité  ,  8c  du 
tout  faire  procez  verbal ,  pour  fervircy- 
après  ce  que  de  raifon. 

Ordre  aux  habitans  des  fonts  de  jetter  de 
L'eau  devant  leurs  fortes  en  efté. 

DUMardyiv.  Aouft.  La  court  pour 
aucunes  caufesSc  confiderations  a 
ce  lamouvans,  Scpourobvierauxincon- 
veniens  qui  s'en  pourroient  enfuivir ,  a 
ordonné  Se  ordonne,  en  continuant  ce 
qui  a  efté  faict  Se  ordonné  par  plufieurs 
arrefts  d'icelle  court ,  qu'il  fera  enjoind 
à  tous  les  manans  Se  habitans  fur  les 
ponts  au  Change,  Noftre  Dame  Se  S. 
Michel  de  cette  ville  de  Paris,  de  jetter 
ou  faire  jetter  par  chacun  jour  devant 
leurs  maifons  &  ouvroirs  refpedivement 
de  l'eaue  competemment  à  heure  de  fix 
Se  de  neufheures  Se  demie  de  matin  ,  & 
de  deux  heures  6c  quatre  après  difner: 
Se  ce  fur  peine  de  dix  livres  parifis  d'a- 
mende, qui  feront  levées  fans  déport  fur 
celuy  ou  ceux  defdids  habitans  qui  fe- 
ront deffaillans  de  ce  faire  ,  &  de  tous 
defpens ,  dommages  Se  interefts  qui  pour- 
roient advenir  à  ceux  qui  paiferont  fur 
lefdids  ponts,  par  faute  d'avoir  obey  par 
lefdids  habitans  à  icelle  ordonnance, 
êcc. 
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Lflabliffement  de  la  reforme  de  CheîgL 
Benoift  dans  l' abbaye  de  S-  Cerm.Jn 
des  J'regç 


DU  Vendredy  xxvm.  Aouft.  Veûé's 
par  la  court  les  lettres  patentes  du 
roy  données  à  Paris  le  18.  Juillet  der- 
nier paffé ,  (îgnées .-  Par  le  roy,  à  la  re- 
lation du  confeil,  Robillart  ;  par  lef- 
quelles  lediâ  feigneur  voulant  que  le 
concordat  concernant  la  di!cipline  régu- 
lière de  l'ordre  S.  Benoift,  faiâ  cy-de- 
vant  entre  le  cardinal  de  Tournon  abbé 
commen Jaraire  de  l'abbaye  S.  Germain 
de..  Prés  !cz  Paris,  d'une  part,  &  les 
religieux  &  convent  de  ladiâe  abbaye, 
&  le  chapitre  gener.il  de  la  congréga- 
tion de  Chezau  Benoift  en  ce  royaume, 
pour  y  élire  gardé  d'ores  en  avant,  tant 
au  chef  que  aux  membres  de  laJicle  ab- 
baye ,  enfemble  les  lettres  patentes  du 
feu  roy  en  forme  de  chartre  &  ratifica- 
tion données  à  Paris  au  mois  de  Juin 
1544.  foient  gardés,  entretenus  &  ob. 
fervés  félon  leur  forme  &  reneur  j  man- 
de à  ladiâe  court  iceux  vérifier  &  en- 
regiftrer  au  regiftre  d'iceile  ,  nonobftant 
qu'elles  n'ayent  eflé  prefentées  dedans 
l'an  &  jour  de  la  datte  d'icelles ,  & 
qu'elles  foient  fur  années.  Vcûcs  auffilef- 
diâs  accord  &  lettres  de  chartre ,  en- 
femble la  requefte  à  ladiâe  court  pre- 
fentée  par  lefdiâs  relligieux,  abbé  & 
convent  de  S.  Germain  des  Prez,  afïïn 
de  vérification  defdiâes  lettres  d'emolo- 
gation  dudid  concordat.  Qy  fur  ce  le 
procureur  gênerai  du  roy  ce  confentant, 
&  tout  confideré:  la  cour,  ayant  ef- 
gard  à  ladiâe  requefte  ,  a  ordonné  & 
ordonne  que  lefdiâes  leurres  parentes , 
enfemble  lediâ  concordat  &  emologa- 
tion  d'icelluy  feront  enregiftrés  és  re- 
giflres  d'iceile,  pour  eftre  gardez&ob- 
fervez  par  les  dénommez  en  icelles  fé- 
lon leur  forme  &  teneur. 

Lt  foin  tombant  des  bdtteaux  ,  affeflé 
aux  pauvres. 

DU  Mercredy  11.  Décembre.  Sur  la 
requefte  prefentée  à  la  court  parle 
procureur  gênerai  du  roy ...  narrative  que 
par  arreft  d'iceile  du  1.  Aoult  1j48.cn- 
tr'autres  chofes  avoir  efté  ordonné  que 
les  commiflaires  commis  fur  le  faiâ  des 
pauvres  pourraient  bailler  au  plus  offrant 
&  dernier  enchenfll'ur  le  foing  qui  tu  m- 
be  ou  tumberaoufera  recueilly  des  baf. 
teaux  qui  feront  recueillis  és  ports  de 
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Grève,  l'Efcolle  S.  Germain&  autres, 

pour  &  au  profit  defdiâs  pauvres  

Et  pour  ce  que  au  conrempt  duJiâ  ar- 
reft 6c  pour  le  rendre  illuloire  aufdiâs 
pauvres ,  aucuns  chartiers  s'efforcent  d'y 
donner  empefi-hement ,  &  pour  ce  faire 
mènent  leurs  charettes  &  harnois  de- 
dans la  rivière  jufques  auprès  des  baf- 
teaux,  tellement  au  moyen  de  ce  la  fer- 
me en  eft  diminuée  ladicte  court 

a  ordonné  &  ordonne  que  nonobftanc 
que  lediâ  arreft  foit  furannel,  il  fera  leû 
&  publié  à  fon  de  trompe  efdicts  ports, 
&  deffenfes  faidtes  aufdiâs  chartiers ,  fur 
peine  du  fouet,  de  ne  contrevenir  audiâ 
arreft  directement  ou  indirectement  , 
pour  faire  perdre  l'émolument  dudiâ 
foing  tumbant  aufdicts  ports. 


Fondation  du  collège  de  Ste  Barbe. 

DU  Mercredy  ix.  Décembre.  Veu  par 
ia  court  la  requefte  à  elle  prelentée 
par  M.  Robert  Duguaft  docteur  regent 
en  la  faculté  de  décret  à  Paris  ;  par  la. 
quelle  ,  attendu  qu'il  a  cy  devant  par 
contract  fondé  &  inftitué  un  collège  en 
l'univerfité  de  Paris,  en  une  maifon  pro- 
pre à  luy  appartenant  &  acquife  de  fes 
deniers,  appellée  de  Ste  Barbe,  &  en  icel- 
luy  fondé  fept  bourfiers,  &  depuis  trois 
refformateurs  dudiâ  collège  ,  duquel  il 
baille  l'auâorité,  prééminence  ii  inftitu- 
tion  à  ladiâe  court  ,  enfemble  defdiâs 
fept  bourfiers ,  il  requeroit  ladicte  fon- 
dation &  infticution  eftre  auâorifée  et 
efmologuée  par  ladiâe  court  ,  en  pre- 
nanr  par  elle  la  protection  dudiâ  collège 
&inftitution  defdiâs  bourfiers,  le  tout 
fuivant  icelle  fondation,  laquelle  à  cette 
fin  foit  enregiftree  és  regiftres  d'iceile 
court.  Veûë  auffy  ladicte  fondation  du 
Jeudy  rj.  Novembre  dernier  paffé  par 
devant  Croyon  &  Vallée  nottaires  ou 
chaftelet  de  Paris.  Oy  fur  ce  le  procu- 
reur gênerai  du  roy  ,  auquel  le  tout  a 
efté  communiqué  s  &  tout,  confideré, 
la  court  a  ordonné  qu'elle  fera  enre- 
giftrée  és  regiftres  d'icelles. 

Le  Leniy  transfère  en  la  ville  de  S. 
Denis. 

DU  Mercredy  xxxi.  Mars.  Veû  par  
la  cour  les  lettres  parentes  du  roy  A«.  ijj^, 
en  forme  de  chartre  ,  données  à  S.  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Décembre  der- 
nier, par  lelquelles  lediâ  feigneur  veult, 
ordonne  &  luy  plaiftque  la  foire  com- 
munément tenue  en  un  lieu  champeftre 

près 
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près  la  ville  de  S.  Denis  ,  appellée  la 
foire  du  Landit ,  foie  transférée  en  l'en- 
clos de  ladide  ville  de  S.  Denis,  en  fa- 
veur defdids  religieux  abbé  Se  convent, 
Se  pour  la  commodité  des  marchansaf- 
fluans  en  ladide  foire  :  permettant  pour 
cet  effet  auldids  relligieux  abbéSecon- 
vent  dudid  S.  Denis  faire  baftir ,  con- 
flruire  Se  édiffier  en  la  ville  loges ,  ef- 
taux ,  halles  Se  toutes  autres  chofes  Sec. 
....  ladicte  cour  a  ordonné  Se  or- 
donne que  lefdides  lettres  patentes  fe- 
ront leûes,  publiées  Se  enregiftrées  Sec. 

Arrejl  fur  la  nomination  des  prédicateurs 
de  fAvent  &  du  Carefme. 

DU  Vendredy  ix.  Avril.  Sur  la  re- 
monftrance  ce  jourd'huy  faide  à  la 
cour  par  l'evefque  de  Paris ,  que  au  pre- 

fent  Carelme  plufieurs  prédicateurs  

ont  uié  en  pleine  chaile  Se  tenu  plufieurs 
propos fcandalleux,  mallèntansde  lafoy 
&  tendans  à  (édition  ,  dont  s'eftoit  en- 
luivy  grand  murmure  Se  fcandale  ;  Se 
mefme  qu'il  en  tenoit  un  en  les  priions, 
aceufé  d'avoir  femé  faulce  dodrine ,  com- 
bien que  lefdids  prédicateurs  n'ayent 
efté  aulcunement  par  luy  commis.  Re- 
quérant à  cescaufes,à  ce  qu'il  ne  luy  en 
loit  riens  imputé ,  en  élire  defchargé,ou 
bien  qu'il  ne  loit  loifible  à  aulcun  de 
preicher  en  ceftedide  ville  Se  forsbourgs, 

làns  y  avoir  elle  par  luy  commis  

la  cour,  a  ordonné  audid  evefque  de 
Paris  de  faire  informer  dans  huiclaine 
par  les  officiers  defdids  propos  feanda- 
ïeuXj&c.  Se  ce  faidt  y  pourveoir  plus  fom- 
mairement  que  faire  le  pourra,  &  de  ce 
avoir  faid  en  certifier  ladicte  cour.  Et 
neantmoins  ladide  cour  a  ordonné  & 
ordonne  que  les  curez ,  au  cas  qu'ils  ne 
voudront  eux  melmes  preicher  en  leurs 
paroilTes  en  cède  ville  &  forsbourgs,  fe- 
ront tenus  avec  les  marguilliers  enfem- 
blemenr  prelbnter  audid  evefque  de  Pa- 
ris en  fa  perfonne  ,  dedans  trois  mois 
avant  le  temps  de  l'AdventSe  de  Caref- 
me ,  ceiluy  qu'ils  vouldront  prendre  pour 
prédicateur ,  pour  foy  enquérir  8c  infor- 
mer au  vray  de  la  doârine  &  luffifance 
du  perfonnage  ainfi  prefenté,  Se  ce  faid 
luy  bailler  licence  de  preicher,  fans  tou. 
tefois  pour  ladicte  permiffion  Se  licence 
en  prendre  aulcune  choie  par  les  officiers 
dudid  evefque.  Et  ordonne  la  cour  que 
lelalaire  des  prédicateurs  fe  prendra  fur 
les  curés ,  pourveu  que  le  revenu  de  la 
cure  le  puiffe  commodément  porter. 

Tmi  II.  Part.  II. 
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Informations  contre  les  prédicateurs  feanda- 
lenx  &  turbulens. 

DU  Jeudy  xxix.  Avril.  Les  gens  du 
roy  ont  dicta  la  cour  que luivanc 
l'ordonnance  d'icelle  iiz  ont  faict  infor- 
mer allencontre  de  quelques  prédicateurs 
de  celle  ville  ayans  prelché  ce  Carelme 
au  fcandale  du  peuple -,  &  par  icelles  en- 
tre autres  fe  trouve  un  nommé  frère  Mel- 
chior  de  Flavy  de  l'ordre  S.  François 
chargé.  Et  pour  ce  qu'ils  ont  efté  adver- 
tis  que  ledict  Melchior  eft  allé  devers  le 
roy  faire  des  clameurs ,  requerent  pour 
le  regard  du  deû  de  leurs  charges,  que 
ledict  Melchior  foit  mandé  pour  élire 
oy  Se  interrogé  fur  lefdides  informations, 
Seneantmoings  qu'il  plaife  à  ladicte  cour 
envoyer  la  coppie  defdictes  informations 
au  roy,  afin  de  les  faire  voir: 

Du  Lundy  m,  May.  Ce  jour  l'evefque 
de  Paris  a  apporté  &  mis  par  devers  le 
greffe  de  la  cour  les  informations  faides 
de  l'ordonnance  d'icelle  allencontre  de 
maiftrePierreFournier  Se  frère  Melchior 
de  l'ordre  de  S.  François ,  fur  quelques 
propos  fcandaleux  par  eux  tenus  en  leurs 
prédications  le  Carelme  dernier. 

Meurtre  &  émotion  au  pré  aux  Clercs. 

U  Jeudy  xiii.  May.  Sur  laremon^ 
L/  ftrance  &  plainte  ce  jourd'huy  faic- 
te  par  le  procureur  gênerai  du  roy  d'un 
meurtre  Se  excez  commis  le  jour  d'hier 
près  le  pré  aux  Clercs ,  &  auffi  de  ce  que 
pardefîus  l'arrelt  cy-devant  donné  pour 
raifon  dudid  préaux  Clercs, l'on  recom- 
mence à  faire  les  démolitions ,  alfemblées 
Se  ports  d'armes ,  qui  pourroient  eftre 
caufe  de  fedition  Se  tumulte,  afin  qu'il 
plaife  à  la  cour  y  advifer  promptemenr. 
Après  que  le  lieutenant  criminel  a  efté 
mandé  Se  oy  ,  la  cour  a  ordonné  Se 
enjoind  audict  lieutenant  criminel  foy 
informer  promptement  dudid  meurtre 
Se  exceds ,  fe  faifir  de  ceux  qu'il  trou- 
vera delinquans  Se  coupables,  Se  leur  fai- 
re Se  parfaire  leur  procès  dedans  trois 
jours ,  Se  de  ce  avoir  faid  en  certifier 
ladide  cour.  Et  pour  obvier  aufdifles 
alfemblées  Se  ports  d'armes,  enjoind  la 
cour  aux  principaux,  regens  Se  pédago- 
gues de  contenir  leurs  efeoliers,  fans  les 
laifier  fortir  ,  fuivant  ce  que  par  cy-de- 
vant Se  par  plufieurs  fois  a  efté  ordon- 
né ;  Se  de  vifiter  ès  chambres  de  leurfdids 
collèges  Se  autres ,  pour  fçavoir  s'ils  y 
trouveront  aulcunes  armes  ou  ballons 
invalibles;  Se  auxholles,holtefles  Se  chefs- 
Eeeee  ij 
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d'hoftel  où  logent  les  efcoliers  de  faire 
le  femblable ,  Se  ne  laifler  fortir  lefdids 
efcoliers  avec  armes  &  battons  invafibles, 
fur  peine  de  s'en  prendre  à  eux  ;  &  où 
ils  ne  le  pourraient  empefcher ,  d'en  ad- 
vertirincontinent  le  commiflaire  du  quar- 
tier, pour  en  informer  à  l'inftanr.  Et  à 
ce  que  la  force  en  demeure  à  la  juftice, 
enjoind  ladide  cour  aux  prevoft  des  mar- 
chands Scefchevins  de  cette  ville  envoyer 
audid  pré  aux  Clercs  50.  hommes  des 
archers  de  ladide  ville  bien  armez  St 
équipez  ,  pour  fe  tenir  audid  pré  aux 
Clercs  j  &  aux  prevofts  des  maiefchaux 
Rougeoreille  Se  Dubois  &  au  chevalier 
du  Cuet  y  mener  leurs  archers  ,  pour 
empefcher  le  tumulte,  Se  prendre  ceux 
qu'ils  trouveront  (aifis  d'armes  &  battons 
invafibles  tumultuans  Se  feditieux  ,  & 
iceux  amener  8c  rendre  prifonniers  à  juf- 
tice, afin  de  procédera  l'encontre  d'eux 
ainfi  qu'il  appartiendra.  Faid  ladi<5le  cour 
inhibitions  &  deffences  à  tous  efcolliers 
fuppofts  de  l'univerfiré  de  s'aflembler  au- 
diâ  pré  aux  Clercs  ne  ailleurs  avec  ar- 
mes Se  autres  battons  invafifs,ne  y  faire 
aulcuns  tumultes,  fur  peine  d'eftre  pen- 
dus Seeftranglés.  Et  ènjoinâ  audidlieu- 
tenant  criminel  faire  publier  le  prefent 
arreft  à  fon  de  trompe  Se  cry  public  par 
les  carrefours  de  l'univerfiré  Se  lieux  ac- 
couftumez  dedans  ce  matin. 

TT~\U  Vendredy  xiv.  May.  Les  gens 
L^du  roy  en  la  prefence  du  redeur 
de  l'univerfité  accompagné  des  procu- 
reurs des  quatre  nations ,  ont  did  avoir 
requis  qu'il  pleùtt  à  la  cour  mander  led. 
redeur ,  pour  luy  enjoindre  de  contenir 
les  efcoliers ,  &  faire  céder  l'émotion  du 
pré  aux  Clercs.  Et  combien  que  la  def- 
fence  {oit  naturelle  &  permife ,  toutes- 
fois  eu  eft  moderatè  utendum.  Et  requé- 
raient prile  de  corps  contre  ceux  qui  fe 
trouveront  chargés  d'avoir  Mercredy 
dernier  au  foir  violemment  d'un  coup 
de  haquebute  occis  un  jeune  efeolier ,  qui 
fe  promenoir  audid  préaux  Clercs,  com- 
me on  prétend  ;  Se  pareequ'ilz  fonc  in- 
cognus,concluoient  à  ce  que  le  maiftre  du 
logis  (oir  renu  les  reprefenter  la  fepmaine. 
Fia  eft  0-  débita  fepultcra  au  deffund;  mais 
pour  obvier  à  plus  grande  occafion  d'ef- 
meure,  requeroient  moieflo  funere  corpus 
afferri  en  la  pareille  S.  Sulpice  ou  en 
l'abbaye  de  S.  Germain  de  Prez.  Sur  ce 
par  ordonnance  de  ladide  cour  M.  Gil- 
les le  Maittre  premier  prefidenc  a  admo. 
nefté  ledid  redeur  de  contenir  fefdids 
efcolliers ,  Se  de  faire  enforte  que  ladide 
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émotion  cette  ,  autrement  qu'elle  enad- 
verciroit  le  roy  ,  pour  y  pourveoir  par 
privation  de  leurs  privilèges  Se  punition 
exemplaire  ;  Se  luy  a  etté  enjoind  faire 
enlevelir  ledeffdnd  en  l'abbaye  S.  Ger- 
main des  Prez  ou  en  l'une  des  prochai- 
nes égides,  Ferait  la  cour  juftice  exem- 
plaire de  ceux  qui  fe  trouveroient  char- 
gez dudid  meurtre.  A  quoy  ledid  rec- 
teur à  faid  la  reponle  qui  enfuit  :  Du- 
bium  non  ejl , 

Suite  des  fedi  tiens  des  efcoliers  au  pré  aux 
Clercs  &  ailleurs. 

DU  Lundy  xvn.  May.  Ce  jour  les 
gens  du  roy  ont  did  par  M.  Gilles 
Bourdin,  que  chacun  a  fetû  le  delordre 
qui  eft  advenu  par  l'émotion  des  eico.. 
liers,  Se  le  bruflement  Scéverfion  de  trois 
maifons  au  pré  aux  Clercs.  Et  pour  aul- 
tant  qu'il  y  apluiieurs  perlonnes  mtflées 
avec  lefdids  efcolliers ,  lupplient  la  cour 
y  pourveoir  promptement  j  6c  avant  qu'el- 
le en  ordonne  ,  requerenr  trois  choies: 
la  première  ,  deffendre  l'encrée  du  pré 
aux  Clercs  à  quelques  perlonnes  que  ce 
foit ,  lemettre  en  la  main  du  r.. y,,  Seaux 
quatre  coings  faire  planter  des  potences, 
Se  eftre  enjoind  aux  redeur  ,  maiftresSe 
principaux  des  collèges ,  fur  peine  de  pri- 
vation de  leurs  privilèges 5c  nominations, 
contenir  leurs  eicolliers  Se  luppofts,  tant 
demeurans  dedans  les  collèges  que  de- 
hors ,  en  paix  Se  tranquillité,  fans  faire 
émotions  ,  porter  armes  ,  ne  les  tailler 
vaguer.  Secundo  ,  d'aulrant  qu'ils  font  3.Ù 
feurément  adverris  que  en  plufieurs  col- 
lèges y  a  des  battons  à  feu  Si  autres  ar- 
mes ,  que  les  principaux  deldicts  collè- 
ges foient  mandez, pour  leur  faire  def- 
fenfes  d'en  avoir,  Se  que  ceux  qui  en  ont 
foient  admoneftez  de  les  porter  à  l'hof- 
tel  de  ville.  Tertio ,  pareeque  l'on  pour» 
roit  dire  que  lefdidz  redeur  ,  maiftres  & 
principaux  ne  pourraient  refpondre  des 
efcolliers  martinetz,  requièrent  qu'il  foit 
enjoind  aux  hottes  Se  hoftefles  où  de^ 
meurent  lefdids  efcolliers  martinetz  ,  de 
les  contenir  Se  ne  les  1  ailler  lortir  ne  va- 
giier  hors  les  heures  de  leurs  logis*  avecq  t 
efpées ,  dagues  ou  aultres  battons.  Eux 

retirez  A  este'  a rreste'  d'ad- 

vertir  le  roy  par  lettres  miffives  de  tout 
ce  qui  eft  advenu  audid  pré  aux  Clercs, 
enfemblede  l'ordre  que  ladide  cour  y  a 
donné  ;  Se  à  ces  fins  donner,  extraitdes  de- 
liberationsSc  arrefts  donnés  en  ceft  affaire. 

DUdid  jour.  Ce  jour  toutes  les  cham-' 
bres  alîemblces ,  fur  ce  que  le  heu- 
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tenant  criminel  de  la  prevofté  de  Paris 
eft  venu  dire  à  ladicte  cour,  qu'il  eftoit 
très- necelïaire  8c  la  fupplioic  humble- 
ment enjoindre  aux  prcvoft  des  mar- 
chands 8c  efchevins  de  celle  ville  de  Pa- 
ris d'envoyer  quelque  bon  nombre  de 
leurs  archers  8c  harquebulîers ,  pour  aller 
donner  lecours  aux  fergens  à  verge  qu'il 
a  affemblez  fuivant  l'ordonnance  de  la 
cour,  pour  obvier  aux  (éditions,  ruines, 
démolitions  &  bruflemens  que  font  les 
efcolliers  de  l'univerfité  aux  maifons  e(- 
tans  près  le  pré  aux  Clercs.  Et  (ur  ce 
Ponthus  Guillot  l'un  des  huiffiers  de  la- 
dicte cour  a  efté  mandé  aller  avecques 
ledicl  lieutenant  criminel  en  l'hoftei  de 
ville,  enjoindre  de  la  part  de ladicte  cour 
aux  prevoft  des  marchands  8e  efchevins 
d'en  voyer  le  plus  promptetnent  qu'il  leur 
fera  poflible  40.  archers  6c  harquebu- 
fiers  de  ladicte  ville  au  pré  aux  Clercs , 
pour  y  tenir  la  refidence  que  leur  or- 
donnera lediâ  lieutenant  criminel. 

DUdict  jour.  La  cour  deûement  in- 
formée des  allemblées ,  brulemens 
de  maifons  &  excès  commis  le  jour  d'hier 
&;  ce  jourd'huy  aux  environs  du  pré  aux 
Clercs ,  par  les  efcolliers  ôc  plulieurs  per- 
fonnes  niellez  avec  eux  ,  ayant  elgird 
à  la  requelte  du  procureur  gênerai  du 
roy  ,  a  faiâ  inhibitions  8c  deflenees  à 
tous  efcolliers ,  pédagogues  ,  regens  8e 
fuppofts  de  l'univerfité  de  Paris  ,  &  à 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité qu'ilz  (oient,  fur  peine  de  la  hart , 
d'aller  audict  pré  aux  Clercsjufques  à  ce 
queaultremencpar  le  roy  ou  ladicte  cour 
(oit  permis  &  ordonné.  Et  enjoinct  la- 
diète  cour  au  prévoit  de  Paris  8c  fes  lieu- 
tenans  civil  6c  criminel  d'aller  enperfon- 
ne  trois  fois  le  jour  pour  le  moings  au- 
dict pré  aux  Clercs,  députer  Se  commet- 
tre bon  6c  fuffiïant  nombre  de  fergens 
&  archers,  pour  enipelcher  lefdicr.es  af- 
femblées ,  bruflemens  8c  excez,  prendre 
&  conftituer  prifonniers  les  delinquans , 
&  faire  le  procès  à  ceux  qu'ils  trouveront 
chargez  le  plus  diligemment  que  faire 
fe  pourra,  à  ce  que  prompte  Si  exem- 
plaire pugnition  en  (oitfaicte.  Et  enjoinct 
ladicte  cour  aux  recteur,  maiftres, prin- 
cipaux ,  regens  &  pédagogues  contenir 
leurs  efcolliers ,  tant  ceux  qui  demeurent 
ès  collèges,  que  hors  d'iceux  ,  lur  peine 
de  s'en  prendre  à  eux  j  &  aux  hoftes  8c 
hoftelTes  defdicts  efcolliers  de  ne  permet- 
tre qu'ilz  fortent  de  leurs  maifons  avecq 
armes,  efpées ,  dagues  &  battons  offen- 
fifs ,  fur  pareille  peine  que  dellus  6c  de 
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pugnition  corporelle.  Enjoinèt  auffi  auf- 
diéts  prevoft  de  Paris  8c  fes  lieutenans 
faifir  ou  faire  faifir  par  lescommiflaires 
les  efpées ,  dagues  &  tous  autres  ballons 
&  armes  qui  le  trouveront ,  tant  efdicts 
collèges  que  dehors,  appartenans  aufdicts 
efcolliers,  Se  iceux  faire  porter  à  l'hof- 
tel de  ville  ,  6c  contre  les  rebelles  & 
defobeiflans  à  jullice  procéder  par  em- 
prifonnement  de  leurs  perfonnes.  Et  afin 
que  aulcun  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance ,  ordonne  8c  enjoinct  ladicte  cour 
aufdicts  prévoit  de  Paris  8e  fes  lieute- 
nans civil  6c  criminel  faire  lire  6c  publier 
ce  prelent  arreft  à  fon  de  trompe  6c  cry 
public  par  les  carrefours ,  tant  de  celte 
ville  Se  univerlîté  queforsbourgsd'icelle, 
6c  aux  prevoft  des  marchands  6c  efche- 
vins de  cefte  diète  ville  leurprefter  aide 
6c  confort  par  leurs  archers  &  harba- 
leltriers  toutes  6c  quantes  fois  qu'ils  en 
feront  requis. 

Taxe  pour  les  fortifications. 

DUMardyxvm.  May.  Ce  jour  après 
avoir  veû  par  la  cour  les  lettres  pa- 
tentes du  roy  données  à  Villiers  Cotte- 
rclts  le  3.  de  ce  mois ,  par  lesquelles  le- 
dicl feigneur  venir  que  en  toutes  ailem- 
blécs  qui  fe  font  6c  feront  cy  après  pour 
le  la  ici  des  taxes  6c  cottilationsdela  for- 
tification delà  ville  de  Paris,  les  feindiez 
du  clergé  de  ladicte  ville  de  Paris  (oient 
appeliez  par  les  prevoft  des  marchands 
6c  efchevins  de  ladicte  ville ,  pour  affilier 
6c  oppiner,faifant  l'un  des  eftats  d'icelle, 
en  tel  nombre  que  avecq  eux  fera  par 
lefdids  prévoit  des  marchands  6c  elche- 
vins  advifé  ladicte  coura  ordon- 
né 6c  ordonne  que  leldictes  lettres  paten- 
tes feront  enregidrées ,  Sec. 

Suite  de  L'affaire  du  pré  aux  Clercs. 

T>  U  Mercredy  xix.  May.  Sur  la  re- 
-L^  quelle  faicte  ce  jourd'huy  par  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  par  laquelle 
il  requiert  que  le  recteur  de  l'univerfité 
de  Paris,  les  quatre  procureurs  des  na- 
tions, les  doyens  des  facultez  6c  les  prin- 
cipaux des  collèges  (oient  adjournez  à 
comparoir  en  la  cour  ,  pour  refpondre 
8c  venir  deffendre  aux  demandes  6c  con- 
duirons du  procureur  gênerai  ,  qui  (ont 
que  pour  les  contraventions,  rebellions 
6c  defobeiflances  faictes  aux  arrefts  de  la- 
dicte cour  donnez  entre  ladicte  univer- 
lîté 5c  les  religieux,  abbé  6c  conventde 
de  S.  Germain  des  Prez ,  8c  aulcuns  pro- 
priétaires des  maifons  fituées  près  le  pré 
Eeeee  iij 
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aux  Clercs ,  aflemblées  illicites  ,  efmo- 
tion  &  (édition  faide  en  icelluy,  brufle- 
ment  8c  démolition  d'aulcunes  deldides 
maifons,ledidpré  aux  Clercs  foit  décla- 
ré, acquis  6c  confifquéau  roy  &  réuni  à 
fon  domaine,  Se  que  lefdiâs recteur, pro- 
cureurs des  nations,  doyens  des  facultez 
&  principaux  defdids  collèges  foient  te- 
nus en  leurs  propres  &  privez  noms  faire 
ceffer  lefdides  émotions  Se  feditions ,  8c 
de  reprefenter  les  autheurs  8c  conduc- 
teurs d'icelles  :  aultrement  que  à  faute 
de  ce  faire  ,  ils  foient  privez  de  tous  pri- 
vilèges 8c  nominations,  Se  procédé  con- 
tre eux  ainfi  qu'il  appartiendra  par  rai- 
fon  ;  la  dicte  cour  a  ordonné  8c  or- 
donne que  lefdids  recteur ,  doyens  des 
facultez,  les  quatre  procureurs  des  na- 
tions Se  principaux  des  collèges  viendront 
Lundy  prochain  à  fept  heures  défendre 
aufdides  demandes  Se  conclufions  du  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ;  aultrement  à 
faulte  de  ce  faire ,  fera  par  ladide  cour 
faid  droict  fur  lefdides  concluions  ainfi 
qu'elle  verra  eftre  à  faire  par  raifon.  Et 
neantmoins  ordonne  ladide  cour  Se  en- 
joind aufdids  redeur  ,  5ec.  faire  ceffer 
ladide  efmotion  8c  (édition,  fur  peine  de 
s'en  prendre  à  eux ,  &  eftre  reputez  coul- 
pables  Scfavorifans  les  feditieux  Secrimi. 
neux  de  kze-majefté. 

DU  Vendredy  xxi.  May.  Ce  jour 
toutes  les  chambres  aflemblées , 
après  avoir  oy  le  recteur  de  Puniverfité 
de  Paris  &  les  quatre  procureurs  des  na- 
tions, enlemble  les  principaux  des  collè- 
ges de  Bourgongne,  du  Mans,  la  Mar- 
che &  Juftice  j  lequel  redeur  a  déclaré 
à  la  cour  que  fuivant  l'ordonnance  delà 
cour  il  avoit  aflemblé  Puniverfité ,  &c 
faid  les  remonftrances  neceffaires  pour 
faire  ceffer  l'émotion  que  l'on  prétend 
avoir  efté  faide  par  aulcuns  efcolliers, 
&  qu'il  n'y  pouvoir  plus  que  faire  ;  8e  tant 
s'en  fault  qu'il  foit  obey  ,  qu'il  eftoit  me- 
nacé par  aulcuns  mauvais  garçons  qu'il 
ne  cognoift.  Eux  retirez  ,  la  matière  mile 
en  délibération  ,  aefté  ordonné  d'eferire 
au  roy,  pour  luy  faire  entendre  le  tout 
bien  au  long  ,  8e  le  fupplier  d'envoyer 
en  cefte  ville  de  Paris  quelque  notable 
perfonnage  avec  force  8c  compagnie  d'ar- 
chers ,  pour  tenir  la  main  forte  contre  les 
feditieux  &  ceux  qui  menacent  les  minif 
très  de  la  juftice,  &  pour  faire  exécuter 
les  arrefts  de  ladide  cour;  &  par  hom- 
me exprès,  afin  de  rapporter  refponfe. 
Et  aefté  prononcé aufdidz  recteur, pro- 
cureurs 8c  principaux  pour  ce  mandez  , 
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les  gens  du  roy  prefents ,  l'afreft  de  la 
cour  donné  cedict  jour,  8c  enjoind  au- 
did  redeurde  le  faire  lire  en  pleine  con- 
grégation de  Puniverfité. 

Et  iur  ce  que  ledid  recteur  aefté  en- 
quis  par  (erment  à  quelle  fin  il  avoir, 
baillé  &  figné  quelques  billets  pour  gar- 
de d'aulcunes  maifons  prochaines  du  pré 
aux  Clercs,  &  pour  quoy  il  en  bailluic 
aux  ungs  pluftoft  qu'aux  autres  ,  8c  fi 
peur  ce  faire  il  avoit  receù  quelques  de. 
niers,adict  qu'à  la  vérité  ung  niaichand 
drappier  de  celle  ville  qu'il  ne  cognoift, 
s'eftoit  retiré  par  devers  luy  ,  Se  l'ayant 
requis  de  quelque  moyen  pour  garder 
que  fa  maifon  ne  fuft  démolie,  luy  avoit 
accordé  ung  placard  fnb  fiyllo  rcÙoris  é" 
univerfîtatis ,  8c  n'a  penlé  à  fauver  une 
maifon  pluftoft  que  l'autre  ,  ains  en  a 
baillé  à  ceux  qui  luy  en  ont  demandé, 
qui  eftimoient  que  cela  leur  pourroic 
fervir  5  n'en  avoit  jamais  prins  un  feul 
denier  j  bien  eft  vray  que  ledid  marchand 
voulut  tirer  quelque  argent  de  fa  bour- 
ce  pour  luy  prefenter  ,  mais  s'en  rappor- 
te à  luy  s'il  ne  luy  did  qu'il  ne  vouloit 
riens  ;  &  en  baillant  lefdids  placarts  n'a 
eftimé  mal  faire. 

DUdicl  jour.  La  cour  deûmentad- 
vertie  &  informée  de  ce  quenon- 
obftant  les  arrefts ,  inhibitions  8c  deffen- 
ces  faides,  réitérées  Se  publiées  de  fon 
ordonnance  à  Ion  de  trompe  par  les  car- 
refours 8c  autres  endroids  de  Puniverfi- 
té de  Paris ,  5c  au  contraire  d'icelles,  l'on 
a  mis  &  affiché  plufieurs  placarts  8c  li- 
belles efdids  carrefours  tendans  à  fedi- 
tion  8c  commotion  populaire  ,  vray  cri. 
me  de  leze  majefté  ;  Se  que  le  jour  d'hier 
au  foir  aulcuns  elcolliersen  grand  nom- 
bre ont  démoly  8c  abbatu  la  barrière 
des  fergens  qui  eftprèsla  croix  des  Car- 
mes, avecq  menaces  d'y  mettre  le  feu 
8c  en  plufieurs  autres  endroits  ;  Se  auffi 
des  excès  8c  menaces  faides  à  aulcuns 
fergens,  au  me/pris  Se  contempt  de  l'au- 
do.ité  du  roy  Se  de  fa  juftice  :  A  or- 
donne' 8c  enjoind  aux  redeur  8c  qua- 
tre procureurs  des  nations  pour  ce  man- 
dez en  ladide  cour  faire  ceffer  l'émotion 
8c  fedition  encommencée  ,  &  contenir 
Se  cohiber  les  efcolliers  ,  fur  peine  de 
s'en  prendre  à  eux  &c  d'en  refpondre  en 
leurs  propres  Se  privez  noms.  Enjoind  à 
tous  les  principaux  des  collèges  de  la- 
dide univerfité  fur  les  mefmes  peines, 
de  faire  fermer  les  portes  de  leurs  col- 
lèges dès  fix  heures  du  foir,  Se  ne  per- 
mettre que  les  efcolliers  y  demeurans  en 

fortenr. 
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fortent  :  faire  fermer  8c  clorre  à  piaf-  ans ,  il  ne  peuk  vérifier  fon  intention  ;   . 

tre,  fer  ou  aultrement  toutes  les  fenef-  fuppliant  très-humblement  la  cour  s'en  a».  ij<7. 

très  baffes  des  chambres  defdids  colle-  faire  informer  au  vray  ;  &  s'il  (e  trouve 

ges  qui  ont  regard  fur  la  rue,  Se  mettre  qu'il  aytdeiinqué  ,  ilobeyra.  Quant  aux 

ordre  que  l'on  ne  jette  aulcunes  pierres,  leditions  qui  fe  meuvent  ,  les  efcolliers 

ruillcs  ou  aultres  choies  qui  puiffent  of-  luy  veullent  mal  immortel  de  ce  qu'il 

fenfer  les  miniftres  delà  juftice.  Enjoinct.  ne  veult  leur  louflenir  le   menton  Se 

auffi  lad.  cour  à  tous  lefdicls  principaux  porter  faveur  en  leurs  infolerces.  C'ett 

faire  delcription  6c  roolle  au  plus  vray  un  petit  peuple  ,      imferita  multitude-, 

qu'ils  pourront ,  de  tous  les  efcolliers  mar-  pour  celle  caufe  ne  s'eft  voulu  trouvera 

tinetz  qui  vont  oyr  leçons  en  leurs  colle-  la  congrégation,  pour  monftier  qu':l 

ges  ,&  des  lieux  de  leurs  dernourances ,  n'efl  caufe  de  l'infolence ,  8c  efl  ferviceu  r 

&  icelluy  roolle  (Igné  envoyer  dedans  très-humble  du  roy  8c  de  cefte  la  coui  ; 

trois  jours  pour  toutes  préfixions  Si  delaiz  &  quant  à  luy  ,  il  eft  délibère  fe  retirer 

au  procureur  gênerai  du  roy  ;  vifiter  Jiii-  à  Noftre  Dame  Se  quitter  le  collège, 

gemment  les  chambres  defdiifts  colle-  A  quoy  la  cour  l'a  admonellé  de  faire 

ges ,  luivant  lefdicls  arreflz  precedens  ;  8c  paroiftre  par  tffects  qu'il  n'efl:  caufe  de 

s'ilz  y  trouvent  aucunes  armes,  efpées,  fedition  ou  tumulte.  Et  à  l'inflant  luy 

dagues  ou  autres  baftons  invafifs ,  les  en-  retiré  ,  le  recteur  de  l'univerfité  de  Pa- 

voyer  par  inventaire  en  l'hoftel  de  la  ris  eft  venu  dire  à  la  cour ,  que  fuivant 

ville  ,  pour  y  eftre  gardez  jufques  à  ce  l'ordonnance  à  luy  faiâele  matin  il  avoit 

que  par  le  roy  ou  laiicte  cour  en  ayt  mis  peine  de  affembler  les  principaux, 

eflé  ordonné  :  le  tout  (ur  les  melmes  maiftres  fi  regens  des  collèges  ,  qui  n'ont 

peines  que  deffus.  Et  à  ce  que  aucun  voulu  obeïr  ;  Se  a  propofé  à  quelques-uns 

n'en  puiffè  prétendre  caufe  d'ignorance  l'arrefl  d'icelle,  Se  enfin  ne  luy  ont  vou- 

du  contenu  cy- deffus ,  enjoinct  la  cour  lu  obéir  ;  8c  n'ont  fes  remunftrances  eu 

auclift:  recteur  affembler  dedans  ce  jour-  lieu  ;  que  tous  les  efcolliers  du  Pieffis  où 

d'huy  l'univerfité  en  la  manière  accouf-  il  demeure,  ont  di&unà  voce  qu'ils  me  t- 

tumee,  &  en  icelle  afTemblée  faire  lire  troient  le  feu  au  collège;  8c de  faict  le 

leprefent  arrefl  pour  eftre  gardé  ,obfer-  principal  dudict  collège  s'en  eft  fuy  Se 

vé  Se  exécuté  de  poinct  en  poinct  félon  évadé,  Se  ne  fçait  plus  que  faire  ;  eft 

fa  forme  Se  teneur.  venu  à  cefte  caufe  fupplier  la  cour  ne 

luy  imputer  à  négligence  ou  mauvaifê 

DUdiét  jour.  Ce  jour  M.  Pierre  Gai-  volonté, après  qu'il  a  affeuré  y  avoir  faict 
landius  principal  du  collège  de  Bon-  &  efforcé  faire  fon  debvoir.  Sur  quoy 
cour,  mandé  en  icelle  fur  la  plainte  qui  par  M.  Gilles  le  Maiftre  premier  pre-  ' 
a  efté  faicte  de  luy,  de  ce  que  en  tous  fidentiuy  a  eftédict  qu'il  mift  peine  d'af- 
actes  Se  exploits  de  juftice  par  les  offi-  fembler  l'univerfité  aux  Mathurins  de- 
ciers  6c  miniftres  d'icelle,  à  l'endroit  des  main  au  matin  Se  faire  enforte  que  le 
feneflres  Si  portes  dudictcollege  de  Bon-  tout  foit  tempéré.  Qui  a  faict  refponfe 
court  il  fe  faifoit  toujours  quelque  in-  qu'il  ne  fçait  plus  que  faire,  que  les  ef. 
folence 8c  injure,  par  jetter  pierres ,  pots  colliers  le  menacent  luy  mefme  ,  Se  de- 
&  eauës  ;  luy  a  efté  remonflré  de  quelle  fireroit  volontiers  n'avoir  efté  cette  an- 
importance  eft  cette  infolence  ,  qui  née  recteur  Sec. 
eft  fuivie  d'une  (édition  :  que  la  cour 

avoit  adverty  le  roy  des  excez  ,  brufle-  T~~\  Udicl  jour.La  cour  advertie  que  par 

mens  Se  fcandales  qui  fe  font  faictsSecon-  x^J  le  moyen  des  leçons  publiques  qui 

tinuent  encore  de  plus  en  plus  par  les  fe  font  par  les  lecteurs  ordinaires  du  roy 

efcolliers  de  l'univerfité  de  cette  ville,  en  l'univerfité  de  Paris,  Se  incontinent 

Qui  a  dict  que  cefte  cour  eftoit  renom-  après  icelles  leçons  faictes,  les  auditeurs 

mée ,  non  feulement  en  ce  royaume,  mais  Se  efcolliers  s'aflemblent ,  tant  dedans  les 

en  toutes  les  nations  eftranges ,  de  main-  falles  où  fe  font  lefdictes   leçons,  8c 

tenir  l'innocence,  Se  obvier  auffy  aux  places  publiques  de  ladicte  univerfiré ,  8c 

calomnies  ;  mais  qu'il  ne  fera  trouvé  ne  là  le  font  les  délibérations  des  tumultes 

monfbé  par  informations  que  l'on  ayt  Se  feditions  ;  Se  pour  mieux  les  execu- 

faict  d'infolences  a  Boncourt  :    que  le  ter,  affichent  placardz  tendans  à  efmo- 

lieutenant  civil  eft  fon  ennemy  capital  ;  tion  des  cueurs  des  jeunes  enfans  ;  après 

ne  veult  pourtant  dire  qu'il  nefoithom-  avoir  mandé  en  icelle  cour  MM.  Jean  de 

me  de  bien  ,  mais  par  quelques  infor-  Velvre  principal  du  collège  de  Cam- 

mations  qu'il  a  faictes  il  y  a  environ  deux  bray  dict  des  trois  evefques ,  8c  Gérard 
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.  de  Fedues  Italien  natif  de  la  ciré  de 
Piftoye  en  Icalie ,  prieur  du  collège  des 
Lombardz  ,  aufquelz  aefté  enjoind  faire 
fçavoir  à  tous  lecteurs  publics  de  ladicte 
univerfité,  pour  obvier  autdictes  aflem- 
fclées8cfedition,cefler  leurs  lectures  publi- 
ques ,  8c  fermer  les  portes  des  faites  où 
fe  font  lefdictes  leçons  publiques,  jufques 
à  ce  que  par  le  roy  8c  ladicte  cour  en 
ait  efté  ordonné  8c  pourveû.  Et  néant, 
moins  enjoînâ  ladicte  cour  auldicls  lec- 
teurs publics  faire  defcription  des  noms 
de  ceux  qu'ils  trouveront,  verront  ou 
orront  dire  eftre  fediiieux  ,  tumulttians 
ou  afrkhans  placarts  és  carrefours  de  la- 
diète  univerfiré,  les  indiquer  &  en  faire 
déclaration  à  juftice,  fur  peine  de  pri- 
vation de  leurs  charges  Se  places  de  lec- 
teurs. 

DU  Mardy  xxv.  May.  Ce  jour 
les  grand  chambre  8crournel!e  af- 
femblées ,  prelbns  les  gens  du  roy  man- 
dez, la  cour  a  receu  par  le  feigneur  de 
Rambouillet  les  lettres  miflîves  dudict 
feigneur  8c  du  duc  de  Montmorency 
conneftable  de  France,  portant  créan- 
ce, desquelles  lettres  la  teneur  enfuit: 
DE  PAR.  LE  ROY.  Nos amez  &  féaux. 
Par  volVre  lettre  du  11.  de  ce  mois  nous 
avons  entendu  les  inlolences  qui  fe  con- 
tinuent foubs  umbre  du  pré  auxClercs  par 
les  efcolliers  8c  au  très, &  veû  le  double  des 
placards  feditieux  que  vous  avez  envoyé, 
aulfy  entendu  l'exécution  que  vous  avez 
faict  faire  de  celuy  qui  meift  le  feu  auxtrois 
maifons  prochaines  dudict  pre  auxClercs, 
femblablement  l'ordre  que  vous  vous  ef- 
forciez donner  pour  taire  celfer  le  tumul- 
te, lequel  ,  à  ce  que  nous  voyons,  s'ai- 
grit 8c  augmente  de  plus  en  plus,s'excu- 
fans  les  recteur,  procureurs  des  nations 
&  autres  chefs  &  minières  de  l'univer- 
fité  de  n'y  pouvoir  quant  à  eux  aultre 
ment  pourveoir;  de  forte  qu'il  e(t  aifé 
à  cognoiftre  que  perfonne  d'entr'eux 
n'embraiTe  commeil  debvroit  le  remède 
qui  s'y  pourroit  donner.  Pour  à  quoy 
pourvoir  nous  vous  adviions  que  nous 
avons  prelentement  depeli -hé gentilhom- 
me exprès ,  pour  faire  marcher  &  venir 
loger  dedans  ladicte  univerfité  deux  en- 
feignes  de  gens  de  pied,  que  nous  fai- 
sons acheminer  vers  la  Picardie ,  &  deux 
cens  hommes  d'armes ,  avecques  lefqtiels 
nous  verrons  fyleflicts  efcolliers  8c  leurs 
complices  feront  pour  obéir  à  noftre 
juftice.  De  quoy  nous  adverriiTons  lefdicts 
recteur  &  procureurs  8c  fuppofts  de  la- 
dite univerficé ,  &  les  admoneftons  de 
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pourvoir  mieux  qu'ilz  n'ont  faict  par  le 
paifé  à  éviter  telles  iniolences.  Cepen- 
dant pour  faire  celfer  toute  exeufe  qu'ilz 
pourraient  avoir,  nous  voulons,  vous 
mandons  &c  ordonnons  très  expreffe- 
ment  que  vous  ayez  à  faire  publier  de 
par  nous  par  les  carrefours  de  noltre  vil- 
le de  Paris,  que  nul  regent,  efcollier, 
fuppoft  ne  autre  miniftre  de  l'univei  firé, 
de  quelque  eftat,  qualité  ne  aage  qu'il 
foit,  ayt  fur  peine  de  confilcation  de 
corps  ftc  de  biens  à  aller  ne  fe  trouver 
audict  pré  aux  Clercs ,  lequel  de  noftie 
pleine  puiifjnce  nous  avons  pris,  mis, 
pienons  &  mettons  en  noftre  main ,  pour 
après  en  faire  &  difpoler  ainlï  que  bon 
nous  femblera  ;  femblablement  à  tous 
efeoliers  martinets,  de  quelque  ettat  ftc 
nation  qu'ils  loient ,  qu'ils  ayent  dedans 
lîx  jours  après  ladicte  publication  à  eux 
mettre  en  penfion  dedans  les  collèges 
fermés,  ou  bien  vuider  8c  furtir  noltre- 
dicte  ville  de  Paris  8c  les  fauxbourgs  d'i- 
celle,  fur  peine  de  la  vie.  Et  d'avanta- 
ge ayant  aulli  entendu  que  lefdictes  mo- 
nopoles 8c  feditions  font  fomentées  8c 
nourries  par  aulcuns  efcolliers  &  autifs 
eltudians  eftrangers  des  pays  de  nos  en- 
nemis ,  meuz  ,  comme  il  faut  penfer, 
d'une  très  mauvaile  8c  finiftre  volunté, 
ce  qui  pourroit  tirer  à  plus  grande  8c 
plus  pernicieule  confequence,  vous  leur 
ferez  par  le  mefme  cry  faire  comman- 
dement très-exprès  de  par  nous,  qu'ilz 
ayent  femblablement  eux  retirer  8c  lortir 
hors  de  noftre  royaume  dedans  quinze 
jours  après,  fur  peine  d'eftre  prins  pri- 
Ijnniers  ftc  déclarez  de  bonne  guerre, 
quelque  pi  ivilege  de  kolarité  qu'ils  puif- 
fent  pretendie,  duquel  en  défaut  de  ce 
faire  les  avons  privez  8c  privons.  Et  iy 
après  lefdictes  défences  &  publications 
fiictes  il  fe  trouve  aulcuns  d'eux  8c  de 
leurs  alliez  8c  complices  y  contrevenir, 
faictes  les  prendre ,  faifir  &  continuer 
prifonniers,  8c  procédez  contre  eux  fé- 
lon la  rigueur  de  noftre  prefente  ordon- 
nance. Pour  de  quoy  vous  donner  moyen 
nous  eferivons  prefentement  aux  prevoftz 
de  Paris  êc  des  marchands  de  ladicte 
ville,  que  ilz  employent  toute  la  force 
8c  puiflance  qu'ils  ont  en  ladicte  ville, 
fans  aucune  exeufe,  à  l'exécution  de  vos 
arrefts  8c  ordonnances;  de  forte  que  at- 
tendant l'arrivée  de  nofdictes  forces  , 
avecques  lefquelles  nous  envoyerons  per- 
fonnage  d'auctoriré ,  nous  y  foyons  obéis 
comme  il  eft  raifonnable.  A  quoy  vous 
regirderez  de  voftre  part  à  faire  tout 
devoir  8c  diligence ,  félon  l'entière  8c  par- 
faite 


faite  fiance  que  nous  avons  en  vous ,  & 
l'auctorité  fouveraine  que  nous  vous  en 
avons  baillée  en  noftre  juftice,  ainfy  que 
plus  amplement  vous  entendrez  par  le 
îeigneur  de  Rembouillet  gentilhomme  de 
noftre  chambre ,  prefent  porteur,  que 
nous  envoyons  exprès  par  delà,  lequel 
nous  vous  prions  croire  fur  ce  ,  tout  ainfy 
que  vous  feriez  nous  -  mefmes.  Donné 
à  Fere  le  xxiv.  May  m.  d.  lvii.  &c. 
ET  a  dict  ledict  fèigneur  de  Rembouil- 
let qu'il  n'eftoit  chargé  dire  à  ladicte 
cour  autre  chofe  que  le  contenu  es  let- 
tres miflîves  du  roy  ,  &  dict  qu'il  eft  très- 
content  de  la  bonne  diligence  que  la 
cour  afaicte ,  Se  prie  de  continuer.  A  efté 
admonefté  ledict  fieur  de  Rembouillet 
fe  tranfporter  en  l'univerfité  avec  bon- 
ne compagnie  de  gentilshommes ,  pour 
faire  entendre  aux  redeur  fie  fuppofts  de 
l'univerfité  l'intention  du  roy. 

DUdict  jour.  Ce  jour  deux  efche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  ont  dict  à 
la  cour,  que  depuis  4.  ou  j.  jours  que 
ont  duré  les  elmotions  faites  par  les  ef- 
colliers ,  tant  au  pré  aux  Clercs  que  uni- 
verfiré  ,  ils  ont  efté  commandez  par  la- 
dicte cour  donner  fecours  de  leurs  archers, 
arbaleftriers  Se  harquebufiers  de  ladicte 
ville  au  lieutenant  civil  commis  par  la- 
didte  cour  à  exécuter  les  arrefts  d'icelles 
à  quoy  ilz  avoient  obéy  à  leur  poiîibi- 
lité  ,  non  comme  ilz  euffent  bien  vou- 
lu. Et  combien  que  lefdicts  archers  Se 
officiers  (e  plaignent  fort  de  la  diminu- 
tion de  leurs  privilèges,  fy  n'ont- ils 
laifle  toutesfois  à  s'y  trouver,  mais  en 
bien  petit  nombre.  Et  pour  ce  que  par 
les  lettres  du  roy  que  leu  a  apportées 
le  fîenrde  Rambouillet,  ledid feigneur 
eftoic  mal  content  d'eux ,  combien  que 
ce  ne  feûft  leur  faulte ,  eftoient  venus  à 
ceft e  caule  devers  lad.  cour  pour  recevoir 
fes  commandement.  Et  a  Germain  Bour- 
cier.  l'un  deldidb  elehevins ,  pour  fe  met- 
tre en  debvoir  6:  faire  cognoiftre  qu'il 
eft  ferviteur  du  roy  8c  de  ladicle  cour, 
offert  fuie  affembler  le  plus  d'archers, 
arbaleftriers  Se  arquebufiers  de  lad.  ville 
qu'il  pourra  ,  Se  luy-mefme  les  conduire 
pour  affilier  au  lieutenant  civil,  la  part 
qu'il  advifera.  Ce  que  ladicle  cour  l'a 
chargé  taire  le  plus  promptement  qu'il 
leur  lera  poffible. 

Dudict  jour.  La  cour  fuivant  le  com- 
mandement du  roy,  a  faict  Se  faict  inhi- 
bitions &  deffcnces  de  par  Iedict  fèi- 
gneur Sec.  Comme  il  eft  farté  par  les  let- 
tres du  rcy  du  24.  May  cy-dejfus. 
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DU  Mercredy  xxvi.  May.  Ce  jour 
les  grand  chambre  Se  tournelle 
aiTemblces  ,  ont  efté  mandez  les  gens 
du  roy,  Scie  fieur  de  Rambouillet  s  Se 
en  leur  prefence  le  lieutenant  civil  pour 
ce  mandé  a  faict  récit  que  en  procédant 
parluy  à  la  publication  de  l'arreftde  la 
cour  donné ledicl  jour  d'hier,  conforme 
aux  lettres  du  roy,  après  avoir  faict  fai- 
re le  premier  cry  au  carrefour  S.  Cof- 
me,  paffant  oultre  fut  contrainâ  s'ar- 
refter  au  devant  des  collèges  de  Nar. 
bonne  ,  Bayeux  Se  Juftice,  par  ce  que 
l'on  jettoit  quantité  de  pierres  ;  Scyei- 
tant  entré  ,  conftitua  treize  prifonniers 
qu'il  fift  conduire  en  chaftelet  ;  Se  par 
ce  qu'il  eftoit  près  de  neuf  heures  du 
foir,  Si  n'avoit  en  fa  compagnie  qu'en- 
viron 20.  ou  15.  hommes ,  il  fe  retira. 
La  caufe  pour  laquelle  il  partit  fy  tard 
du  chaftelet",  fut  pareeque  ceux  de  la 
ville  ne  s'y  trouvèrent  ,  comme  avoir 
efté  ordonné  par  ladicle  cour  à  deux 
des  efchevins  de  ladicle  ville,  Se  le  che- 
valier du  guet  devers  lequel  il  envoya 
ung  commiflaire  du  chaftélec ,  feift  ref- 
ponfe  que  fon  heure  n'eftoit  venue,  ain- 
fy qu'il  eft  porté  par  la  refponfe  faicte 
par  ledicl  chevalier  du  guet.  Et  paree- 
que par  ladicle  refponfe  il  a  did  que  ung 
grand  feigneur  l'avoit  menacé  ,  s'il  fe 
trouvoit  en  telles  aflemblées,  de  le  faire 
mettre  en  pieces,fupplioit  la  cour  luy  faire 
interpréter  ces  mots  de  grand  faqncuri 
pareeque  voulant  ledict  jour  d'hier  en- 
trer efdicts  collèges  dont  on  jettoit  les 
pierres  ,  deux  gentilzhommes  qu'il  ne 
cognoit ,  eftant  à  cheval ,  pafferent  par 
fa  trouppe  ;  Se  combien  qu'il  les  priait 
&  admoneftaft  de  fe  retirer,  ne  le  vou- 
lurent faire  :  ne  fçaic  pour  quelle  occa- 
fion  ils  s'arrefterent,  Se  ne  lesoyt  nom- 
mer ,  finon  que  ce  matin  on  luy  a  dict 
que  c'eftoit  le  comte  de  Carmein  ,  Se  luy 
a.  l'on  rapporté  qu'il  avoit  délibéré  de 
l'outrager  ;  quant  à  luy,  ne penfe avoir 
faict  que  fon  office,  &  ne  peult  penfer 
d'où  vient  l'inimitié  ,  fy  aulcune  y  a.  Et 
à  1'  nftant  ont  efté  mandez  deux  des 
efchevins  de  ladicle  ville  :  affavoir  Ger- 
main Bourcier  &  Michel  du  Ru  ;  lequel 
Bourcierenquis  par  ferment  ,  a  dict  que 
le  jour  d'hier  de  rellevée  fuivant  le  com- 
mandement de  ladicte  cour  &  offre  par 
luy  faicte,  il  s'apprefta  fie  équipa ,  pour 
conduire  les  archers  se  arquebufiers , 
que  ladicte  ville  avoit  mandez  pour  af- 
filier à  la  publication  de  l'arreft  de  la, 
dicte  cour  3  mais  quelques  diligences 
Fffff 
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a«.iS!7.  qu'ils feiflent,  ne  comparurent  en  l'hof-  les 
tel  de  ville  que  les  deux  capitaines  8c 
deux  defdids  archers  &  arbaleftriers, 
enfemble  cinq  arquebufiers  8c  huid  gar- 
des des  marchandées  prins  au  lieu  def- 
dids archers  ;8c  après  avoir  longuement 
attendu,  il  fut  contraind ,  par  ce  qu'il 
eftoit  ja  tard  ,  fe  retirer,  après  avoir 
averty  ledid  lieutenant  civil  que  fa  com- 
pagnie eftoit  trop  petite.  Et  afuppliéla 
cour  ne  trouver  mauvais  s'il  n'a  marché 
fy  petitement  accompagné,  8c  en  a  luy- 
mefme  faid  tellement  plainte  en  l'afTem. 
blce  de  ville  ce  matin,  que  l'on  a  ad- 
vilé  de  procéder  contre  les  non.com- 
paroiffins  par  privation  &  amendes.  Le 
chevallier  du  guet  mande,  en  mefme  in- 
ftant ,  enquis  par  ferment  de  les  nom  & 
aage,  6c  fy  ledid  lieutenant  civil  le  jour 
d'hier  envoya  devers  luy,  pour  affilier 
à  la  publication  du  mandement  du  roy, 
a  did  qu'il  fe  nommoit  J-'an  de  Gabafton 
aagé  de  40.  ans  ou  environ  ,  &  que  à  la 
vérité  ledid  lieutenant  civil  envoya  de- 
vers luy  le  jour  d'hier  ,  8c  faicl  la  refpon- 
ce  qui  luy  a  efté  prelentement  leûe  8c 
exhibée ,  hgnée  de  luy  8c  plus  bas ,  Cor- 
bie.  Enquis  par  ferment  qui  eftoit  le 
grand  (eigneur  duquel  il  entendoit  parler 
par  fadicle  refponce,  a  did  que  c'eftoit 
le  comte  de  Carmin.  Luyaefté  remon. 
ftré  que  ayant  le  ferment  au  roy  ,  il 
eftoit  tenu  d'obéir  aux  commandemens 
qui  luy  eftoient  faids  de  par  ledid  fei- 
gneur,  &  qu'il  ne  pouvoir  s'excufer  d'a- 
voir refufé  aide  8c  confort  audid  lieute- 
nant civil,  attendu  la  neceffité  urgente 
&  le  commandement  dudid  feigneur,  8c 
que  ledict  lieurenant  civil  avoit  efté  re- 
poufTé  par  faulte  de  forces.  A  quoy  le- 
dict de  Gabafton  a  faid  refponce  qu'il  ne 
debvoit  feryir  que  lanuid,  8c  que  fes  gens 
s'excufoient  fur  les  petits  iallaires  qu'ils 
ont;  8c  a  did  que  le  feigneur  d'Anguyen 
luy  avoit  did  depuis  quatre  jours,  que 
s'il  (e  trouvoit  eidides  affëmblées ,  8c 
qu'il  y  euft  quelque  excez  ou  oultrage, 
qu'il  s'en  prendroità  luy.  Enquis  fy  le- 
did  fieur  d'Anguyen  luy  avoit  deffendu 
d'amfter  pour  le  (ervice  du  roy  où  la 
cour  luy  ordonneroir  ;  a  did  que  non, 
6c  qu'il  ne  luy  en  parla  oneques,  Luy  a 
efte  remonftré  qu'il  le  trouvoir  variable 
en  les  relponles,  8c  que  premièrement 
il  avoit  nommé  le  comte  de  Carmin,  8c 
après  ledid  fieur  d'Anguyen  ;  8c  fur  ce  de 
rechef  enquis ,  a  did  que  c'eftoit  le  com- 
te de  Carmin,  8c  nonledid  fieurd'An- 
guyen.  Ledid  chevallier  du  guet  reriré, 
lefdids  gens  du  roy  ont  did  parM.Gil- 
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Bourdin  advocat  dudid  feigneur, 
qu'ilz  rrouvoient  eftrange  la  relponce 
dudid  chevallier:  que  fon  office  eftoic 
pourle  fervice  public,  foitde  jour. foie  de 
nuict ,  quand  la  neceffité  fe  prelentoit  ; 
&  pour  ie  refus  8c  defobeiflance  reque- 
roient  qu'il  fuft  privé  de  fon  eftat  de 
chevallier  du  guet  ,  8c  quelque  autre 
commis  en  fa  place  jufques  à  ce  que  le 
roy  y  eùft  pourveu;&  que  ledid  comte  de 
Carmin  fuft  mandé  ,  par  l'oyr  fur  ce  que 
ont  didlefJicts  lieutenant  civil  8c  che- 
vallier du  guer.  Lefdids  gens  du  roy& 
ledict  feigneur  de  Rambouillet  retirez, 
la  matière  mife  en  délibération,  ladide 
cour  a  donné  fon  arreft  enregiftre  ez 
regiltres  du  greffe  criminel  d  icellecour; 
à  la  conclufion  duquel  arreft  n'ont  af- 
filié les  confeillers  clercs. 

DU  Vendredy  xxviii.  May.  Cejour 
deux  des  elehevins  de  celte  ville 
de  Pairs  ont  dict  à  la  cour  qu'il  luy  plaife 
ordonner  auquel  des  lieutenans  civil  ou 
criminel  de  la  prevofté  de  Paris  ils  deb- 
voient  obéir  ,  pour  leur  diftnbuer  des 
forces  de  ladide  ville,  d'aultant  que  l'un 
d'eux  la  matinée  demande  50.  archers, 
pour  l'accompagner  8c  fes  fergens ,  l'au- 
tre de  rellevée  did  que  de  l'ordonnance 
de  ladide  cour  il  eft  chargé  d'aller  faire 
un  cry,  6c  demande  des  archers.  En  cefte 
contention  ilz  ne  feavent  que  faire  en 
l'hoftel  de  ville  ;  pour  éviter  à  confufion, 
en  font  venus  advertir  ladide  cour  ;  la- 
quelle les  a  mandez  tous  deux  ,  auf- 
quelzelle  a  enjoinct  d'aller  concurrem- 
ment enfemble  aux  exécutions  des  arrefts 
de  ladide  cour  pour  le  faid  de  l'efmotion 
des  ekolliers.  Et  a  efté  enjoind  audid 
lieutenant  civil  faire  fon  procès  verbal 
de  l'exécution  de  la  publication  del'or- 
donnance  du  roy  par  luy  faideMercre- 
dy  dernier ,  pour  icelluy  envoyer  au  roy. 
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U  Lundy  xxi.  Juin.  Ce  jour  les 
gens  du  roy  ont  apporté  unes  let- 
tres patentes  dudid  leigneur  données  à 
Reims  le  18.  de  ce  mois,  par  lefquelles 
ledid  feigneur  mande  à  ladide  cour  paf- 
fer  oultre  à  l'inftrudion  ,  jugement  &c 
exécution  des  procez  criminelz  pour  l'u- 
niverfité  de  Paris ,  tenant  en  (urceance 
le  furplus ,  fors  la  reftitution  des  ledu- 
res  publiques  menrionnées  ez  lettres  pa- 
tentes cy  devant  odroyées à  ladide  uni- 
verfîré  ;  defquelles  ils  ont  requis  l'enté- 
rinement. Eux  retirez  ,  LADICTE  COUR. 
A  ordonne'  que  lefd.  lertres  patentes  fe- 
ront enregiftrées  ès  regiftres  d'icelle  ,  &c. 

Collège 
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Collège  de  P. /feux ,  dit  de  M.tiftre-Gervais. 

DU  xn.  Juillet.  Surlarequeftepre- 
(entée  à  la  cour  par  médire  Louis 
de  Brezé  evefque  de  Meaux,  grand  au- 
mofnier  de  France  ,  provifeur  ,  correc- 
teur &  collateur  ordinaire  des  bourfes 
du  collège  de  Bayeux  ,  did  M.  Gervais 
Chreftian,  fondé  en  l'univerfuéde  Pa- 
ris, tendante  à  ce  que  attendu  l'arreft 
d'icelle  cour  du  6.  Odobre  1556.  donné 
pour  railon  de  la  refformacion  dudid 
collège..  ..  la  cour  a  renvoyé  Scren- 
voye  pardevant  ledid  de  Brezé  tous  les 
diffirendz  meûz  Se  à  mouvoir  pourrai- 
Ion  de  la  refformacion  dudid  collège  , 
&c. 

Ze  cardinal  de  Bourbon  lieutenant  four  le 
roy  abfent  à  Paris. 

DU  Vendredy  xxx.  Juillet.  Ce  jour 
la  cour  a  receu  les  lettres  miffives 
dont  la  teneur  enfuit.  :  DE  PAR.  LE 
ROY.  Nos  amez  &  féaux  ;  eftans  nos 
affaires  telles  que  pour  mieux  pourvoir 
il  nous  eftbefoin  nous  recirer  fur  la  fron- 
tière, nous  avons  pen(é  qu'il  eftoitrai- 
fonnable  envoyer  à  Paris  quelque  bon 
&  grand  perfonnage,  pour  cependant  y 
demourer  noftie  lieurenant  gênerai ,  Se 
pourvoira  tout  ce  qui  pourra  offrir  pour 
noftie  fervice,  bien  ,  repos  Se  foulage- 
ment  de  nos  bons  &L  loyaux  fubjeds  les 
habitans  d'icelle  ;  &  à  cecce  fin  nous 
avons  faid  eflection  de  noftre  cher  Se 
très-amé  coufin  le  cardinal  de  Bourbon 
&c.  LADICTE  COUR,  a  ordonné  &  or- 
donné que  lefdides  lettres  de  gouver- 
nement feront  leûës,  publiées  &  regif- 
trées  en  icelles,  &  (ur  le  reply  mis: 
XeHa  &c. . . .  abfque  derogatione  vel preju- 
dicio  authoritatii  &  curiœ  &  jitrif- 

diclionis  ordinaïiœ. 

Ajjemblèes  feditieufes  defcolliers. 

DU  Mercredyxvi  n.  Aouft.  La  cour, 
après  avoir  mandé  maiftre Martin 
commilTaireau  chaftelet  commis  au  quar- 
tier de  la  rue  de  la  Harpe  &  porte  S.  Mi- 
chel ,  luy  a  efté  enjoind  promptement 
&  diligemment  informer  de  l'affemblée 
farcie  le  jour  d'hier  entre  les  deux  por- 
tes de  S  Michel  &  S.  Jacques  fur  les 
foflez  ,  par  environ  quatre  cens  efeo- 
liers,  &  en  informer  8c  certiffier  ladide 
cour  dedans  demain. 
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DU  Vendredy  xx.  Aouft.  Ce  jour  A 
les  gens  du  roy  ,  prefent  M.  Gil- 
les B  'Urdin  advocat  dudict  feigneur, 
ont  did  qu'ils  ont  efté  advertis  le  jour 
d'hier  feulement  que  Dimanche  dernier 
jour  de  Noftre  Dame,  il  y  euft  grand 
nombre  d'efcolliers  allans  &  pafîanspar 
les  portes  S.  Jacques  Se  S,  Michel ,  les 
aucuns  defquels  entrèrent  ez  vignes  qui 
font  hors  la  ville  ;  ôc  les  meffiers  vou- 
lans  refifter  ,  ne  purent  eftre  afltz 
forts  pour  eulx  ;  de  (orre  qu'ils  gafterer  t 
beaucoup  de  fruid.  Hier  la  nuid  s'af- 
femblerenc  jufques  au  nombre  de  trois 
cens  ou  environ  par  les  fauxbourgs  :  qui 
eft  chofe  neceffaire  à  reprimer.  A  cette 
caufe  fupplient  la  cour  de  mander  les 
recteur,  quatre  procureurs  des  nations 
&quelquesprincipaulx  &  regens  des  col- 
lèges, Se  leur  enjoindre  qu'il:,  facent  con- 
tenir leldifls  efcolliers.  Ec  à  l'inftant  à 
efté  enjoinâ  à  Baftonneau 
hululer,  aller  devers lefdids  redeur&c. 
venir  en  ladide  cour.  Iceux  recteur  & 
quatre  procureurs  des  nations  venus,  Si 
les  gens  du  roy  mandez, la  cour  leur  a  en- 
joind de  faire  leur  debvoir,  tenir  la  main 
à  ce  qu'il  ne  vienne  plus  de  plaintes  de 
telles  affemblées  illicites ,  pour  les  incon- 
veniens  qui  en  peuvent  advenir,  Se  ad- 
monefter  les  principaulx  Se  regens  des 
collèges  &  autres  pédagogues  des  mar- 
tinets,  tant  hors  delà  ville  que  dedans, 
de  ce  faire,  reconnoifTans les  grâces  que 
le  roy  a  faides  in  qratiam  des  lettres ,  au 
lieu  de  punir  les  îaultes  faides  parlef- 
dids  efcolliers. 

ProceIJion  générale ,  le  roy  prefent. 

DU  Lundy  xxx.  Aouft.  La  coùraf- 
femblée  en  la  grand  chambre  du 
plaidoyé,  eft  allée  environ  huid  heu- 
res en  la  Ste  Chapelle  en  fon  ordre  ac- 
couftumé:  fçavoireft  les  huiffiers devant 
portans  leurs  verges.  Le  greffier  crimi- 
nel Se  Berruyer  enlemble.  Moy  veftude 
mon  epitoge  feul.  Le  premier  huiffier 
veftu  de  (a  robbe  d'efcarlacte  Se  bonnet 
de  drap  d'or  fourré.  Mefîieurs  les  pre- 
fidens  ayans  leurs  manteaux  fourrez  & 
chappeaux  de  velours  appeliez  morters. 
Les  confeillers  deux  Se  deux  8c  gens  du 
roy  enfemble,  tous  veftus  d'ekarlatre  &c 
chapperons  de  mefme  fourrez,  comme 
eftoient  lefdids  greffier  criminel  Se  Ber- 
ruyer. S'eft  ladide  cour  affife  au  chœur 
de  ladide  Ste  Chapelle  à  la  main  gau- 
che pour  ce  que  les  archevefques  Se 
Fffff  ij 
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~  evefques  tenoient  la  droite ,  combien  que 
ce  (oit  le  lieu  dcù  &  accouflumé  de  la- 
dicte cour.  Quelque  remps  après  eft  arri- 
vé le  roy  accompagné  de  monfeigneur 
le  dauphin  ,  des  royne  d'Efcolîe  &  ma- 
dame Marguerite  de  France  duchefle  de 
Berry  fœur  dudict  roy  ,  Scautres  duchef- 
fes,  dames  &  damoifelles.  Et  a  efté 
commencée  ladicte  proceffion  en  l'ordre 
qui  enfuit.  Toutes  les  eglifes  de  ladicte 
■ville  lelon  leur  rang.  Les  200.  gentils- 
hommes de  la  mailon  du  roy.  Ses  cha- 
pelle &l Ste  Chapelle enfomble.  Les fainc- 
tes  reliques  d'icelle  Ste  Chapelle  portées 
par  religieux  mandians,  &les  faciles  por- 
ter à  la  main  par  les  archevelques  de 
Tours  &  Vienne,  evefques  d'Avranches, 
Evreux,  Rennes,  Montpellier,  Amiens, 
Senlis,S.  Pons,  Meaux  ,  Chartres  &  S. 
Brieu.  Après  lefquelz  alloient  meilleurs 
les  cardinaux  de  Lorraine ,  de  Guife  ,  de 
Chaftillon  &  de  Sens  deux  &  deux  ,  & 
le  cardinal  Lenoncour  portant  l'hoftie 
facrée  foubzun  poifle.  Le  roy  tenant  un 
cierge  blanc  par  la  poignée  couverte  de 
velours  cramoify,  marchait  fuivy  def- 
diâsfeigneur  dauphin,  royne,  madame 
fa  fecur,  duchefles,  aucuns  de  (es  prin- 
ces, chevalliers  de  l'ordre,  gentilshom- 
mes de  fa  chambre,  dames  &  damoifel- 
les. Pour  éviter  la  preffe  ladicte  cours'eft 
tenu  un  peu  arrière,  combien  que  le  pré- 
voit dudict  ordre  la  vouluft  faire  appro- 
cher la  perfonne  du  roy.  Teint  icelle 
cour  le  cofté  droiâ  ;  les  chambres  des 
comptes,  generaulx  des  aydes  &  des 
monnoyes  ,  prevoft  des  marchands  & 
efchevins  de  ladicte  ville,  le  cofté  fenef- 
tre.  En  l'ordre  fufdict  par  la  rue  Calan- 
dre feuft  ladicte  procellîon  à  Noftre-Da- 
me,  où  l'evefque  de  Chaalons  célébra 
la  méfie  folemnelle.  Et  après  lefdiâs  fei- 
gneurs  &  dames  fe  retirèrent  difneren 
la  maifon  epifeopale,  &les  autres  à  leur 
opportunité. 

Autre  proceMon  four  les  calamités 
publiques. 

DU  Dimanche  xix.  Septembre.  Ce 
jourd'huy  la  cour  s'eft  affèmblée 
au  pallais,  en  eft  partie  environ  hujet 
heures,  &  allée  à  cheval  en  l'ordreac- 
couftumé,  veftue  de  robbes  &  chape- 
rons d'elcarlatte  (  combien  que  fi  elle 
euft  feeû  l'abfence  du  roy,  qui  avoir 
mandé  y  vouloir  eftre  ,  &  a  changé 
d'opinion  pour  s'eftre  mal  trouvé,  elle 
n'euft  porté  que  chaperons  à  bourler  ) 
par  le  pont  S.  Michel  &  rue  de  la  Har- 
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pe  à  Ste  Geneviève,  d'où  la  proceffion 
aefté  t'aide  julquesà  Noftre-Dame,  & 
la  challe  Ste  Geneviève  portée  ,  pour 
implorer  la  grâce  &  miiencorde  de  Dieu 
en  ce  temps,  qui  manifefte  fon  ire  par 
les  calamitez  ,  tant  de  la  guerre,  que 
maladies  prefque  univerlelles ,  que  l'on 
attribue  à  influences  d'air  ;  &  de  la  nie- 
moire  des  hommes  n'a  efté  vtûë  année 
fi  piteufe  en  France.  A  ladidtecour  efté 
affile  au  chœur  de  ladide  eglile  de  Nof- 
tre-Dame  du  cofté  dextre  après  l'abbé 
de  Ste  Genevieve3  l'univerfité du  cofté 
feneftre,  &  la  ville  devers  l'autel.  Après 
la  mellc  folemnelle  chacun  s'eft  retiré. 

Arre{l  contre  les  pédagogues  fnfpeïls 
d'here/îe. 

U  xxi.  Octobre.  La  couradvertye 
que  en  cette  ville  de  Paris  y  a  plu. 
fieurs  pédagogues  des  enfans  &  jeunes 
gens  qui  viennent  eftudier  en  cettedicte 
ville  de  Paris,  lefquels  pédagogues  &c 
directeurs  felogent  hors  les  colleges,&lef- 
quels  pédagogues  font  corrupteurs  des 
bonnes  vie  &  mœurs  defdicts  enfans,  & 
mefmement  de  noftre  religion  &  foy  ca- 
tholique;tellement  qu'ilz  imbuent  leîdicts 
enfans  és  herefies  d^Geneve&  autres  con- 
damnées par  l'eglife  ,&  qu'ils  ne  mènent 
iceux  enfansez  eglifes,  pour  ouir  méfies  & 
adfïfterau  divin  fervice,mefmeès  jours  de 
Dimanche&:  autres  feftesiaufly  ne  les  font 
aller  à  confefle,  ne  recevoir  le  précieux 
corps  de  noftre  feigneur  au  temps  com- 
mandé par  l'eglife  ,  au  grand  contem- 
nement  de  la  foy  catholique  &  condam- 
nation de  leurs  ames.  Pourà  quoy  obvier 
enjoinct  et  ordonne  ladicte  cour  à 
tous  lefdicts  pédagogues  &  directeurs  de 
mener  leurfdicls  enfans  &  efeoliers  à  l'e- 
glife, &  leur  faire  ouyr  la  méfie,  mef- 
mement ez  jours  de  Dimanche  &  autres 
feftes ,  fur  peine  de  la  hart  &confifca- 
tion  de  corps  &  de  biens  ;  &  enjoinct  aux 
commiflaires  de  chaftelet  foy  informer, 
chacun  en  fon  quartier  ,  par  les  hoftes 
defdicls  pédagogues  &  efcolliers  &  au- 
tres, contre  ceux  contrevenans  à  cette 
prefente  ordonnance.  AufTy  enjoinct  la- 
dite court  à  l'evefque  de  Paris  ,  fon  of- 
ficiai &  promoteur  ,  au  recteur  de  l'uni- 
verfité &  aux  procureurs  des  nations  in- 
former contre  lefdicts  pédagogues  & 
efeoliers  ;  pour  l'information  faicte  y  ef- 
tre pourveû  par  ledict  evefque  &  fes 
officiers  contre  les  delinquans  ,ain(y  qu'il 
appartiendra,  &  en  certiffier  la  cour  de- 
dans le  lendemain  de  la  S.  Marcin ,  & 
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auffy  envoyer  la  copie  defdictes  informa- 
tions au  procureur  gênerai  du  roy,  pour 
ayder  au  bras  ecclelufiique ,  ainfy  que 
de  raifon.  Et  fera  ce  prefent  arreft  pu- 
blié par  les  carrefours  de  cette  ville  Se 
mefme  de  l'univerfitc  à  (on  de  trompe  8c 
cry  public. 

Aliénation  de  l'bojîel  de  Nèfle. 

DU  Lundy  xv.  Novembre.  Veiies 
par  la  cour  les  lettres  patentes  du 
roy  en  datte  du  mois  de  Jmvier  1552. 
contenant  le  vouloir  &  déclaration  du- 
did  feigneur  fur  le  faiâ  de  l'aliénation 
delà  place,  maifonSe  pourpris  du  grand 
Nèfle  fciz  en  cette  ville  de  Paris.  Au- 
tres lettres  patentes  du  1S.  Janvier  au. 
did  an  1552.  portant  commilfion  Se  pou- 
voir aux  y  dénommez  pour  procéder  au 

bail  Si  aliénation  d'icelle  place  L'ar- 

reft  de  ladicte  court  du  20.  Février  1552. 
donné  en  plaidant  fur  l'oppofition  for- 
mée par  les  religieux,  abbè  &  convenc 
deS.  Germain  desPrez,  pourraifon  du 
droid  de  cenfive  Se  juftice  par  eulx  pré- 
tendues dudict  lieu  ,  place  &  maifon  du 
grand  Nelli;  lur  laquelle  oppofition  les 
parties  avoient  efté  appointées  au.con- 

ïeil  Enfemble  les  contrads  (ur  ce 

faids  Se  paffez  par  lefdicts  commiffaires 
avec  la  dame  de  Buillon  Scie  fieurd'A- 
venconconfeilIerSc  maiftre  des  requeftes 

ordinaire  dudict  feigneur          il  sera 

dict  que  la  cour  ayant  efgard  aux  con- 
clurions du  procureur  gênerai  du  roy,  8c 
avant  que  procéder  à  la  vérification  & 
emologation  des  baulx  faids  par  lefdids 
commiffaires ,  que lefdid  lieux  (eront  d'a- 
bondant criez  8c  publiez  à  fon  détrom- 
pe 6e  cry  public  de  cette  ville  par  deux 
diverfes  quinzaines,  iceux  lieux  eftre  à 
bailler  en  tout,  partie  ou  portion  au  plus 
offrant  Sic.  à  la  charge  des  cens  Si  ren- 
tes foncières  :  ledid  cens  portans  lots  8c 
ventes,  défaux  &  amendes,  félon  la 
couftume  de  la  prevofté  &  vicomté  de 
Paris  8cc. 

Concordats  du  cardinal  de  Tournon  avec 
les  religieux  de  S.  Germain  des  Prez^ 

DU  Vendredy  x.  Décembre.  Veufs 
par  la  court  les  lettres  patentes  du 
roy  données  à  S  Germain  en  Laye le  19. 
Novembre  dernier  ,  par  lefquelles  ledid 
feigneur  ayant  faid  voir  à  Ion  confeil 
privé  les  concordarz  faiâs  6c  paffez  en- 
tre le  cardinal  de  Tournon  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  S.  Germain 
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des  Prez  lez  Paris ,  8c  les  religieux,  prieur 
&  convent  d'icelle  abbaye  des  premier 
Décembre  1550.  Si  29.  Septembre  1553. 
attachez  auldides  lettres  foubz  le  contre- 
fcel  de  la  chancellerie,  louë  5c  a  pour 
agréable  lefdids  concordatz,  tant  pre- 
mier que  fécond  ,  voulant  élire  d'ores 
en  avant  gardez  Se  entretenus  enladide 
abbaye  8c  monaftere  S.  Germain  des 
Prez;  fans  que  fous  couleur  du  premier 
concordat  ja  vérifié  en  ladide  cour,  il 
puiffe  eftre  contrevenu  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit.  Mande  à  ladide  ci.ur 
iceulx  concordatz  veriffier  Se  faire  enre- 
gistrer ez  regiftres  d'icelle.  Vcûës  auffy 
lefdidz  concordats,  8c  la  requefte  a  ladic- 
te cour  prefentée  par  lefdids  religieux  , 
abbé  8c  convent  de  S.  Germain  de»  Prez, 
affin  de  vérification  defdids  concordatz. 
Ouy  le  procureur  gênerai  du  roy,  au- 
quel de  l'ordonnance  de  ladide  court  le 
tout  a  efté  communiqué;  fonconfente- 
mentfurce  ,  Si  tout  confideré  :  ladicte 
cour,  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdidz 
concordatz  8c  lefdides  lettres  patentes 
feront  enregiftrez  ez  regiftres  d'icelle, 
pour  eftre  gardez  8c  oblervez  de  poind 
en  poind  félon  leur  forme  8c  teneur, 
tant  par  lefdicts  abbé,  religieux ,  prieur 
8c  convent ,  que  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra. 

Les  pauvres  de  S.  Quentin  &c.  réfugiés  À 
Paris. 

DU  xi.  Décembre.  La  cour,  après 
avoir  ouy  la  requefte  faide  par  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  a  enjoind  Se 
enjoind  au  prévoit  de  Paris  ou  feslieu- 
tenans,  de  faire  publiera  fonde  trompe 
8c  cry  public  dans  huy  ,  que  tous  les 
pauvres  gens  ,  tant  de  la  ville  de  S. 
Quentin  ,  8c  autres  villes  8c  villages  de 
la  frontière  de  Picardie,  ayenr  à  le  trou- 
ver Mardy  prochain  devant  l'hoftel  de 
cette  ville  à  l'heure  de  midy,  pour  dé- 
clarer leurs  aages ,  qualitez  8c  noms , 
artifices  8c  meftiers  dont  ils  fe  méfient, 
pour  leur  eftre  pourveù  8cfecouru  en  leurs 
neceffitez  Si  demeure  ez  endroits  qui 
leur  feront  diftribuez  ;  8c  enjoindauffy 
à  l'un  des  efchevins  Seau  greffier  d'icel- 
le fe  trouver  audid  jour,  lieu 8c  heure, 
pour  recevoir  les  noms ,  furnoms ,  aages 
Si  qualitez  des  deffufdids  ;  8c enjoind  aux 
maiftres  8c  adminidrateurs  des  hofpi- 
taulxS.  Jacques  du  Haut  pas,  8c  S.  Jac- 
ques de  l'Holpital  recevoir  8c  héberger  les 
pauvres  femmes,  filles  Se  petitz  enfans 
ès  chambres  8c  endroits  d'iceulx  hofpi- 
taux. 

Fffff  iij 
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U  Samedy  vm.  Janvier.  Cejnur 
1_^J  la  cour  ayant  elgardà  larequefte 
à  elle  faiâe  par  le  procureur  gênerai  du 
ïoy ,  a  ordonné  ci  ordonne  que  lesha- 
bitans  de  S.  Quentin  &  lieux  circonvoi- 
fîns  ruinez  des  guerres,  ayans  receû ar- 
gent des  aumofnes  à  eux  faiéles  par  les 
habitans  de  cette  ville  ,  pour  fe  retirer 
€z  limites  dudicl  pays,  (e  retireront  ou 
comparoiftront  au  premier  jour  par  de- 
vant deux  des  efchevins  de  cette  ville  de 
Paris,  pour  defduire  fommairement  les 
raifons  &  caufes  pour  lefquelles  ils  ne 
fe  font  retirez.  Aufquelz  deux  efchevins 
enfemhle  à  deux  commifi'aires  du  bureau 
des  pauvres  la  cour  enjoiiiél  fe  tranfpor- 
ter  par  devers  les  abbez  ,  religieux  ,  con- 
ventz  &  communautez  de  cette  ville , 
pour  recevoir  d'eux  ou  leurs  députez  les 
aumofnes  qu'ils  voudront  charitablement 
faire,  pour  l'entretenement  des  pauvres 
femmes , filles  &  petits  enfans  dudi-fl  pays 
<ie  Picardie,  qui  n'ont  prins  argent  pour 
fe  retirer.  Seront  admoneftez  tous  les  cu- 
rez des  paroiffes  de  cette  ville  de  recom- 
mander lefdiéts  pauvres  gens  chacun  Di- 
manche à  leur  profne  ,  ik  exhorter  les 
paroiffiens  à  l'ellirgiûement  de  leurs  biens 
à  l'endroiét  deidicïs  pauvres  gens. 

Nouveaux  tumultes  au  pré  aux  Clercs. 

DU  xxvi.  Janvier.  Ce  jour  ayans 
les  gens  du  roy  faiél  leurs  remon- 
ftrances  à  la  cour,  fur  les  récentes  in- 
folences  Se  démolitions  faicles  en  quel- 
ques maifons  conrigues  &  voifines  du 
pré  aux  Clercs ,  par  aucuns  qu'on  diél 
eftre  efcolliers  :  la  cour,  ce  requerans 
lefdiéts  gens  du  roy,  a  enjoinét  aux  rec- 
teur ,  procureurs  des  nations  &  princi- 
paux des  collèges  de  l'univerfiré  de  cette 
ville  mandez  &  venus  en  icelle  cour ,  fai- 
re alîemblée generalle  &  diligence,  mef- 
me  efdiéts  collèges  admonefter  &  tenir 
ïa  main  promptement  à  ce  que  lefdiéles 
infolences  &  démolitions  ceffent  ;  autre- 
ment la  cour  y  pourveoira  avec  rigueur 
de  juftice. 

Service  de  la  reine  Eleonor  d '  Aujlriche. 

DU  Mercredy  xin.  Avril.  Cejour- 
d'huy  après  difner,  environ  trois 
'Suivant  la  heures  la  cour  s'eft  afïemblée  pour  aller* 
Itttre  du  roy  à  l'obfeque  de  la  feue  royne  Eleonor 
du  4- A;  ma-  d>Auftrich   douairière  de  France  dece. 

me  mots. 

deeen  Efpagne'  &  eft  partie  dudicl 

pallais  en  robbes  d'efcarlatte  Si  chappe- 
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rons  noirs  à  bourlet,8c  allée  à  chev.il  pat 
la  rue  delà  Calandre  en  l'eglile  Nolire^ 
Dame,  où  elle  a  efté  fife  au  chœur  à 
la  main  droiéte ,  laifîant  fix  chaifes  hau- 
tes vers  le  grand  autel  vuides  pour  ceux 
qui  dévoient  faire  le  grand  deuil ,  lelquclz 
ayant  efté  longuement  attendus  ne  lotie 
arrivez.  Meilleurs  les  prefidens  ont  elle 
affis ez  chaifes  fuivant  lefdiéles  fix  vuides, 
&  après  eux  les  conleillers  &  autres  offi- 
ciers de  ladiéle  cour  ez  chaifes  hautes  Se 
baffes  de  ladiéle  main  dextre.  Et  à  la  fe- 
neftre  fe  font  affis  à  l'entrée  du  chœur 
devers  la  nef  les  gens  des  comptes,  puis 
les  généraux  de  la  juftice  ,  les  rec- 
teur &  univerfité,  prévoit  des  marchands 
&  efchevins  de  la  ville  ;  Se  ez  hauts  lu-ges 
de  celle  main  vers  lediét  grand  autel 
eftoit  l'evefque  d'Antriguier.  Dedans  le- 
dicl chœur  y  avoit  une  chappelle  arden- 
te ,  fk  delfoubz  un  cercueil  couvert  de 
drap  d'or;  &  eftoit  ladiéle  eglifè  tendue 
de  liftes  de  velours  &  drap  noir,  avec 
force  luminaire  ,  comme  eft  de  couftu- 
me.  Ont  efté  diéles  les  vigiles  des  morts, 
&  a  officié  l'evefque  de  Paris  s  ce  faiét 
chacun  s'eft  retiré. 

■  ~V  U  Jeudyxiv.  Ce jourd'huy  matin 
\  J  environ  huiét  heures  la  cour  s'eft 
alîemblée  au  pallais  ,  en  la  chambre  où 
l'on  tient  la  tournelle  près  la  falle  lainét 
Louis ,  pour  aller  à  l'obfeque  de  la  feue 
royne  Eleonor,  ce  qu'elle  a  faiét  veftue 
comme  le  foir  précèdent,  he  eft  allée  à 
cheval  par  la  rue  de  la  Calande,  s'eft 
fife  au  chœur  de  l'eglife  Noftre  Dame 
à  main  droite,  tout  ainfi  qu'elle  avoir 
faiél  le  jour  précèdent ,  les  gens  des  comp- 
tes fe  (ont  affis  à  la  main  gauche  ,  laif- 
fans  fix  chailes  hautes  vers  le  grand  au- 
tel vuides.  Après  eux  eftoient  les  gene. 
raux  de  la  juftice,  les  prevoft  des  mar. 
chan  Js  &  efchevins  de  la  ville  qui  eftoient 
les  derniers  vers  la  nef.  Et  fut  par  ceux 
qui  eftoient  à  ladiéle  main  gauche,  amen- 
dé; la  faute  qu'ilz  avoient  faiéle  en  leur 
feance  le  foir  précèdent.  Vray  eft  que 
les  reéleur  &  univerfité  pour  eftre  venus 
tard  ne  trouvans  place  ailleurs,  fe  mi- 
rent lediél  reéleur  &  un  de  ladiéle  uni- 
verfité au  deffus  deld.  gens  des  comptes, 
encores  que  ce  nefeuft  leur  rang.  Après 
que  le  comte  d'Haran  faifant  le  pre- 
mier deuil,  mené  par  le  comte-dauphin 
d'Auvergne,  le  fieur  d'Anville  faifant  le 
fécond  deuil ,  mené  par  le  comte  d'Eu, 
&le  vidafme  deChartres  faifant  le  troifief- 
me  deuil, mené  par  le  fieur  A'phonfe  d'Eft 
frère  du  duc  de  Ferrare  ,  ont  efté  arrivez 

Se 
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&  alTis  lefilicfs  fieurs  faifans  le  grand 
deuil  au-deffus  de  ladicle  cour  à  ladicle 
main  dextre ,  6c  lefdicls  compte-dauphin 
Se  d'En  6c  (leur  Alphonfcau-deflus  dudift 
recteur,  a  efté  la  meffc  commencée  & 
célébrée  par  l'evefque  de  Paris.  Sont 
allez  à  l'offrande  lefdicls  fieurs  faifans  le 
deuil ,  menez  par  lefdiâs  comte  ,  &c. 
Devant  la  chappelle  ardente  fur  une  for- 
me eftoient  les  heraux  avec  leurs  cottes 
d'armes  s  Se  à  codé  du  grand  autel  fur 
autre  forme  eftoit  affis  l'ambaffadeur  de 
Portugal.  Ladicle  melle  parachevée  cha- 
cun s'ell  retire. 

Mariage  du  dauphin  g$>  de  la  reine 
d'tcoffe. 

DUVendredy  xxn.  Avril.  Ce  jour 
toutes  les  chambres  affemblées ,  le 
feigneur  de  Chemaulc  prévoit  de  l'ordre 
du  roy  6c  maiftre  ordinaire  de  l'holtel 
dudict  fe'gneur,  a  dict  que  le  roy  luy 
a  commandé  venir  advenir  cette  fa  cour, 
que  (on  intention  eft  qu'elle  (e  trouve  en 
Feglife  Noftre  Dame  de  Paris  entre  huicl 
&  neuf  heures  Dimanche  prochair. ,  pour 
affilier  aux  nopees  de  monfeigneur  le 
dauphin  &  la  royne  d'Efcoffe,£c  (eoiren 
ladicle  egliie  où  ladicle  cour  a  accouftu- 
roé  feoir  aux  proceifions  generalles  qui  (e 
font  le  roy  y  eltant. 

Commiffion  four  informer  contre  les  affem- 
blées où.  l'on  chantoit  publiquement  les 
ffeaumes  de  iMarot. 

DU  Mardy  xvn.  May.  Ce  jour  l'e- 
vefque  de  Paris  a  dict  à  la  cour 
que  pour  fe  mettre  en  devoir  de  fa  part 
à  avérer  les  autheurs  des  affemblées  qui 
fe  font  faicles  ces  jours  icy  ,  ranc  au  pré 
aux  Clercs ,  que  par  les  rues  de  cette 
ville  de  Paris,  &  à  grandes  troupes  de 
perfonnes  ,  tant  efcolliers,  gentilshom- 
mes ,  damoileiles  que  autres ,  chantans  à 
haute  voix  ihanfons  Se  pfeaumes  de  Da- 
vid en  François,  a  chargé  (es  officiai  & 
vice,  gèrent  s'enquérir  &  informer  dili- 
gemment jee  qu'ilz  onc  commencé  à  faire; 
&  pour  cet  effet!  lesafaicl  venir  &  par- 
ler à  ladicle  cour.  Et  eux  entrez ,  leur  a 
elle  enjoincl  de  parachever  incontinent 
lefdicles  informations  Se  inquilitions  ,  Se 
en  certifier  ladicle  cour  dedans  demain' 
matin ,  pour  y  eftre  pourveû. 

DU  Mercredy  xvm.  Sur  laremon- 
itrance  Se  requefte  verballement 
faictc  par  le  procureur  gênerai  du  roy, 
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la  cour ,  après  avoir  ouy  le  lieutenant 
criminel  de  la  prevofté  de  Paris,  luy  a 
enjoincl  6c  enjoincl,  fuivant  ce  quecy- 
devant  luy  a  efté  ordonné,  d'informer 
en  toute  diligence  Se  dans  huy  des  mo- 
nopoles ,  conventicules  £e  affemblées  illi- 
cites ,  qui  fe  font  chacun  jour  en  divers 
quartiers  Si  fauxbourgs  de  cette  ville  de 
Paris,  tant  d'hommes  que  de  femmes, 
dont  la  plulpart  font  en  armes,  6c  chan- 
tent publiquement  à  haute  voix  chanfons 
concernant  lefaiclde  la  religion,  &;  ten- 
dant à  (édition  6c  commotion  populaire 
£c  perturbation  du  repos  Se  tranquillité 
publique.  Pareille  injonction  faicl  ladicle 
cour  aux  lîx  plus  anciens  conleillers  du 
chaftellet  de  Paris,  &  aux  commiffaires- 
examinateurs  chacun  en  fon  quartier 
refpecl  ivement ,  6c  de  rapporter  en  ladicle 
cour  Vendredy  prochainement  venant, 
heure  de  fept  heures  ,  les  informations 
6c  procès  verbaux  qu'ilz  auroient  faletz, 
6c  ce  fur  peine  de  fuipenlïon  de  leurs 
eftats  de  tel  temps  que  la  cour  advifera. 
Ordonne  icelle  cour  à  Paris  Chrifpien 
crieur  juré  de  cette  ville  de  Paris ,  que 
dedans  midyil  aytà  faire  publier  &  crier 
à  fon  de  trompe  l'arrell  de  ladicle  cour 
à  luy  le  jour  d'hier  envoyé,  6c  ce  (ur 
peine  de  prilon  6c  d'amende  arbitraire. 
Ordonne  pareillement  ladicle  cour  au 
lieutenant  criminel  de  faire  (igniffier  aux 
gardes  des  portes  de  ladicle  ville  du  collé 
de  l'univerfité  ,  qu'ilz  ayent  à  fermer  les 
portes  chacun  jouràhuicl  heures  du  (oir, 
jufques  à  ce  que  lefdicls  conventicules 
6c  affemblées  loient  ceffées ,  ou  autre- 
ment par  ladicle  cour  (oit  ordonné  ,  6c 
qu'ilz  ayent  à  (igniffier  deffenfes  acx  baf- 
telliers  6c  paffaigiers  de  paffer  après  huicl 
heures  dufoir,de  ladicle  ville  ez  faux- 
bourgs,  6c  des  fauxbourgs  à  ladicle  ville, 
aucunes  perfonnes  de  quelque  eilat  & 
qualité  qu'elles  foient ,  8c  ce  fur  peine 
du  foiiet ,  6c  de  plus  grande  punition  , 
s'il  y  efchet. 

Contre  les  pédagogues  foupeonnès  d'induire 
les  enfans  à  fe  Joujtraire  à  lEglife 
catholique. 

DU  Vendredy  m.  Juin.  Sur  la  re- 
quefte prelenrée  à  la  cour  par  le 
procureur  gênerai  du  roy,  narrative  qu'il 
aellé  adverryquela  plulpart  des  enfans 
6c  efcolliers  eftudians  ès  collèges  de  l'uni- 
verfité de  cette  ville  ,  6c  allans  aux  le- 
çons publiques,  n'afiilt  Ment  aucunement 
au  fervice  divin  ,  delaiiT'ans  6c  meprilans 
l'ancienne  dilcipline  &  forme  de  religion  : 
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_ .    g    ce  qui  procède  ou  de  la  faute  des  princi- 
paux, de(d.  collèges  &  regens  en  iceux,ou 
des  maiftres,  précepteurs  &  pédagogues 
ayans  la  charge  deldicls  enfans  &  eicol- 
liers  demeurans  eidiclz  collèges  &  hors 
iceux;  lefquelsau  lieu  d'affilier  à  lamelle 
&  velpres  ezdirlz  collèges  &  ès  eglifes, 
&  y  conduire  lefd.  enfans ,  s'abfentent  du 
tout  avec  un  mefpris  &  contemnement 
de  la  religion.  A  ces  caufes  requeroit  le- 
dicl  procureur  gênerai  eftre  fur  ce  par 
ladicle  cour  pourveu  ,  ainfy  qu'elle  advi- 
feroit  eftre  à  faire.  La   cour  ayant 
efgird  à  laJicle  requefte,  a  ordonné  & 
enjoint!  expreffement  à  tous  les  piinci- 
paux  des  collèges  de  ladicle  univerficé, 
regens,  précepteurs ,  maiftrés,  pédago- 
gues ,  tant  demeurans  ezdiâs  collèges 
que  dehors  ,  ayans  charge  d'enfans  & 
efcolliers ,  d'affifler  aux  heures  du  fervi- 
ce  divin  qui  fe  célèbre  efdiâs  collèges 
&  ez  eglifes,  &  y  conduire  8c  mener  leurf- 
dicls  enfans ,  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire pour  la  première  contravention , 
&  de  punition  corporelle  par  la  fécon- 
de. A  laquelle  fin  enjoincl  ladicle  cour 
aufdicls  principaux  de  nommer  &  indi- 
quer audict  procureur  gênerai  ceux  qui 
feront  refFraclaires  &  defobeiflans  au 
prêtent  arreft,  pour  en  eftre  faicle puni- 
tion exemplaire.  Et  à  ce  qu'aucun  n'en 
puiife  prétendre caufe  d'ignorance,  fera 
le  prefent  arreft  publié  à  fon  détrompe 
&  cry  public  par  les  carrefours  de  cette 
ville  de  Paris  8c  fauxbourgs  d'icelle,  & 
particulièrement  ès  congrégations  &  col- 
lèges de  ladicle  univerlité,  par  l'un  des 
huiffiers  de  ladicle  cour. 

DUdicl  jour.  Sur  la  requefte  faicle  par 
le  procureur  du  roy  à  la  cour,  & 
pour  aucunes  caufes  &  confiderations  à 
ce  la  mouvans,  la  cour  a  ordonné  que 
Pevefque  de  Paris,  ion  officiai  &  autres 
perfonnages  par  luy  commis ,  doâeurs  en 
la  faculté  de  théologie  ,  le  tranlporre- 
ront  ès  collèges  de  l'univerfité  de  Paris 
à  certains  jours  &  heures  qui  feront  par 
eux  advilez,  pour  eux  enquérir  de  la  dif- 
cipline  fcolaftique  &  de  l'inftru&ion  des 
efcolliersen  lafoy  &  religion  Chreftien- 
ne  :  iceux  efcolliers  ,  mefme  les  jeunes 
enfans  ,  ouir  &  examiner  fur  les  poinâz 
&  articles  concernans  ladicle  foy  &  re- 
ligion, &  du  tout  en  faire  procez  ver- 
baux. 


ET  PIECES 

Place  acquife  par  le  cardinal  de  Sens  proche 
Ste  Catherine  du  l'ai,  joignant  les  an- 
ciens murs  de  la  ville. 

DU  Samedy  iv.  Juin.  Veûè's  par  la 
court  les  lettres  patentes  du  roy 
en  forme  de  chartre,  données  à  Paris 
au  mois  de  May  dernier,  par  leiquelles 
lediâ  feigneur  quitte  &  remet  en  tant 
que  betoin  feroit ,  donne  &  tranfporre 
à  meffire  Jean  Bertrand  cardinal ,  arche- 
vefque  de  Sens,garde  des  feelz  de  France, 
tous  &c  chacuns  les  droicls,  noms,  raifons^ 
actions  &  proffirz  que  ledicl  ieigneurroy 
pourroit  prétendre  pour  raifon  de  cer- 
tain acqueftement  des  jardin  &  place 
affis  à  Paris  joignant  le  cloiftre  Ste  Ca- 
therine, tenant  aux  vieilz  murs  de  la  vil. 
le,  8cc.  La  cour  a  ordonné  &  ordonne 
que  lefdictes  lettres  patentes  feront  en- 
regiftrées  ez  regiftres  d'icelle,  fans  préju- 
dice des  droiélz,du  roy  &  autres  cho- 
fes  ,  &  fans  approbation  du  droicl  pré- 
tendu par  les  prevoft  &  eichevins  de  la 
ville  de  Paris. 

Erection  d'une  barrière  de  fergens  au. 
quartier  de  la  place  Maubcrt. 

\\  U  Jeudy  vi.  Octobre.  La  chambre 
ordonnée  par  le  roy  ou  temps  des 
vacations,  après  avoir  veû  la  requefte  à 
elle  prefentée  par  M.  Robert  Lafille 
commilTaire  &  examinateur  au  chaftel- 
let  de  Paris,  par  laquelle  il  requeroit 
qu'il  pluft  à  ladicle  chambre  permettre 
l'ereclion  d'une  barrière  ou  quartier 
de  la  place  Maubert  ou  lieu  le  plus  com- 
mode qu'il  feroit  advifé  par  gens  à  ce 
cognoiffans ,  appelle  le  voyer  de  la  vil- 
le ,  pour  y  mettre  &:  eftablir  desfergens 
à  couvert  comme  és  autres  endroiclsde 
ladicle  ville  j  &c.  Ladicte  chambre  a 
ordonné  &  permis  pouvoir  faire  faire 
8c  conftruire  une  barrière  pour  le  quar- 
tier de  la  place  Maubert ,  à  l'endroit 
d'une  grofle  fouche  de  bois  à  laquelle  il 
y  a  plufieurs  boucles,  au-devant  du  lo- 
gis d'un  marefchal  &c. 

Guet  extraordinaire  efiabli par provijïon ,  & 
reglemens  contre  les  vols  de  nuit. 

U  Samedy  xxix.  Odobre.  Lacham- 
bre  ordonnée  ou  temps  des  vaca- 
tions,pourobvier  aux  larcins,  pilleriësSc 
Toileries  noclurnes  qui  fe  commettent  en 
cette  ville  &  fauxbourgs,  a  ordonne  & 
ordonne  par  provifion  &  julques  à  ce 
qu'autrement 


qu'autrement  y  foit  pourveû,  que  outre 
le  guet  ordinaire  qui  a  accouftuméeftre 
faid  de  nuid  en  cette  dide  ville  ,  fera 
encores  faid  tant  en  icclle  ville  que  faux- 
bourgs  autre  guet  en  la  forme  &  manière 
qui  enfuit. 

Premièrement ,  que  en  chacune  rue 
fe  fera  ledid  guet  en  deux  maifons ,  l'une 
du  cofté  dextre  6c  l'aucre  du  cofté  fe- 
neftre,  l'un  defdids  guets  commençant 
a  l'un  des  bouts  de  ladide  rue,  Se  l'au- 
tre  guet  à  l'autie  bout  d'icelle  rue.  Chan- 
gera ledid  guet  chacune  nuid  félon  l'or, 
dre  &  fituation  defdides  maifons  ,  & 
continuera  félon  ledid  ordre  ;  6c  après 
que  chacun  habitant  de  maifon ,  tant  du 
cofté  dextre  que  du  code  feneftre,  aura 
faid  ou  faid  faire  le  guet  à  fon  tour ,  re- 
commencera l'ordre  dudid  guet  où  il 
aura  premièrement  commence. 

II.  Ord  onne  ladîde  chambre  pour  la 
forme  dudid  guet,  que  en  lamaiionoù 
fe  debvra  faire  le  guet, y  aura  un  hom- 
me veillant  fur  la  rue  ayant  feu  6c  lu- 
mière par  devers  luy,  pour  veoir  6c  ef- 
couter  de  fois  à  autres  s'il  appercevra 
ou  orra  aucuns  larrons  ou  voileurss  Se 
à  celle  fin  aura  une  clochette  que  l'on 
puifle  ouyrpar  toute  la  rue  ,  pour  d'icel- 
le fonner  6c  éveiller  les  voifins ,  quand  il 
appercevra  ou  orra  aucuns  larrons  6c 
vol!eurs,effradeurs  de  portes  6c  huis.  Et 
fera  tenu  celuy  qui  fera  le  guet  en  la 
maifon  de  l'autre  cofté  de  la  rue  ,  luy 
refpondre  de  fa  clochette  ,  6c  ainly  les 
uns  aux  autres  de  rue  en  rue  6c  de  quar- 
tier en  quartier  ;  affin ,  s'il  eft  poffible, 
defurprendre  lefdids  larrons  &volleurs, 
&  les  mener  en  juftice  ;  à  cette  fin  per- 
met à  un  chacun  habitant,  à  faute  de 
fergens,  les  mener  en  prifon  ou  autre 
lieu  feur  ,  pour  les  reprefenter  à  juftice 
le  lendemain. 

III.  Et  fe  fera  ledid  guet  en  la  forme 
que  deflus ,  tant  en  celle  dide  ville  que 
fauxbourgs ,  par  tous  les  habitans  privi- 
légiez &  non  privilégiez  ,  chacun  à  fon 
tour,  fans  aucun  en  exempter  de  quel- 
que eilat  ou  qualité  qn'ilfoit,  fur  peine 
de  vingt  lois  parifis  d'amende,  qui  (era 
levée  fans  déport.  Et  fera  tenu  celluy  qui 
aura  faid  la  nuid  précédente  le  guet  en 
fa  maifon ,  bailler  la  clochette  à  fon  voi- 
lïn ,  affin  de  faire  le  guet  la  nuit  enfui- 
vant,  Se  ainfi  l'un  après  l'autre. 

IV.  Et  affin  que  l'on  puiife  cognoiftre 
que  ceux  qui  feront  le  guet  ne  feronten- 
dormis,  ils  feront  tenus,  fi  le  guet  or- 
dinaire pafle  en  leur  rue, dire  Dieugard 
au  capitaine  ou  à  fes  lieutenans  ou  au- 

Tomc  II.  Part.  II. 
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treparolle  ;  6c  à  faute  de  ce  faire  enjoind 
audid  capitaine  ou  fes  lieutenans  les  dé- 
noncer le  lendemain  au  lieutenant  cri- 
minel, pour  eftre  les  deffaillans  condam- 
nez en  l'amende  telle  que  deflus. 

V.  Plus  ordonne  ladiile  chambre  que 
au  lieu  des  lanternes  que  l'on  a  ordon- 
né aufdids  habitans  mettre  aux  fenef- 
tres ,  tant  en  ceftedide  ville  que  faux- 
bourgs  ,  y  aura  au  coing  de  chacune 
rue  ou  autre  lieu  plus  commode  un  fal- 
lot  ardent,  depuis  les  dix  heures  du  loir 
jufques  à  quatre  heures  du  matin.  Et  où 
lefdides  rues  feront  fi  longues  que  ledid 
fallot  ne  puifte  éclairer  d'un  bout  à  l'au- 
tre, en  iera  misung  au  milieu  defdides 
rues  ou  plus ,  félon  la  grandeur  d'icel- 
les  :  le  tout  à  telle  diftance  qu'il  fera 
requis,  Se  par  l'advis  des  commiflaires , 
quartenier  ,  dixinier  &  cinquantenier  de 
chacun  quartier , appellezavec  eulx  deux 
bourgeois  notables  de  chacune  rue,  pour 
adviler  aux  frais  defdids  fallors. 

VI.  Enjoind neantmoins  ladide  cham- 
bre au  prevofl  des  marchands  de  cefte- 
dide ville  de  faire  faire  le  guet  bourgeois 
6c  accouftumé  eftre  faid  en  temps  de  pé- 
ril Se  neceffiré,  jufques  à  ce  que  par  le 
roy  ou  par  la  cour  autrement  en  foit  or- 
donné. 

VII.  Auffi  enjoind  àtous  habitansde 
cette  ville  Se  fauxbourgs  de  fermer  leurs 
portes  6c  porches  ayans  iffuefur  rueavanc 
dix  heures  de  nuid  au  plus  tard.  N'en- 
tend toutesfois  icelle  chambre  y  com- 
prendre les  apotiquaires ,  barbiers ,  chan- 
deliers 6;  autres  gens  de  meftier  ayans 
ouvrouers  neceflaires  pour  l'ufage  des 
perfonnes.  Et  faid  deffences  à  toutes 
perfonnes,  fur  les  peines  fufdides,  d'al- 
ler après  ladide  heure  de  dix  heures  par- 
my  cettedide  ville  pour  leurs  affaires  fans 
lumière. 

VIII.  Et  à  ce  que  l'on  puifte  purger  la- 
dide ville  8c  fauxbourgs  de  tous  vaga- 
bonds 6c  autres  quy  font  fans  meftier  nf 
adveu ,  ladide  chambre  enjoind  6c  or- 
donne aux  quarteniers ,  cinquanteniers 
Se  dixim'ers  de  bailler  de  huit  jours  en 
huit  jours  aux  commiflaires  du  chaftel- 
let,les  roolles  des  noms,  furnoms,  qua- 
litez  6c  demourances  de  ceux  qui  demeu- 
rent Se  logent  en  leurs  quartiers ,  fur 
peine  de  dix  livres  parifis  d'amende  ,  qui 
fera  levée  fans  déport  -,  Se  aux  chefs  des 
maifons ,  principalement  à  ceux  qui  tien- 
nent hoftellerie  Se  logent  gens  forains 
eftrangers  Se  autres ,  de  bailler  fidelle- 
ment&e  au  vray  ,  quand  ils  en  feront  re- 
quis,  les  noms,  furnoms  Se  qualitez  de 

Ggggg 
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—  _  ceux  qui  logent  en  leurs  maifons  &  hof- 

•  rss8-  telleries  ,  cvi  le  renouveller  ainly  qu'ils 
changeront  d'Ivoires  ;  8c  femblableinenc 
auldicts  commillaires  de  vacquer  à  l'exé- 
cution de  ce  que  deffus  diligemment  & 
toutes  chofes  cédantes,  8c  rapporter  lef- 
dicts  roolles  en  la  police  en  la  manière 
accoultumée  fuivanc  les  ordonnances , 
fur  peine  d'amende  arbitraire. 

IX.  Aulîi  enjoinâ  ladide  chambre  au 
lieutenant  criminel  de  la  prevofté  de  Pa- 
ris défaire  garder  8c  exécuter  les  arrefts 
de  la  cour  contenans  injonction  8c  com- 
mandement, fur  peine  du  fouet  pour  la 
première  fois ,  &  de  la  hart  pour  la  deu- 
xielme,  à  tous  vagabonds  &  gens  (ans 
adveu  de  vuider  de  çeccediâe  ville  8c 
fauxbourgs  dedansles  vi"gt  quatre  heu- 
res ,&  procéder  contre  les  contrevenans 
félon  les  peines  y  contenues  s  Scfaiddef- 
fences  à  tous  artifansêc  gens  de  meftier 
porter  aucunes  dagues  ,  efpées  ou  au- 
tres armes  ;  8c  où  ils  en  feront  trouvez 
failis  Se  en  porter,  permet  aux  fergens  à- 
verge  de  les  leur  ofter  Se  les  mener  pri- 
fonniers ,  pour  eftre  punis  ainfy  que  de 
raifon. 

X.  Et  fera  la  prefente  ordonnance  leûë 
8c  publiée  à  fon  de  trompe  8c  cry  pu. 
bliq  par  les  carrefours  de  cette  ville  8c 
fauxbourgs  8c  autres  lieux  accouftumcz, 
à  ce  que  aucun  n'en  puiffe  prétendre  cau- 
fe  d'ignorance  ;  8c  enjoinâ  audict  lieute- 
nant criminel  icelle  faire  publier. 

Arreft  fur  le  précèdent  reniement. 

DU  Lundy  xiv.  Novembre.  La  cour 
après  avoir  ouy  les  remonftrances 
à  elles  fai&es  ce  jourd'huy  par  leprocu. 
reur  gênerai  du  roy  8c  commiffaires  au 
chafteilet  de  Paris  ,enfemble  les  prevoft 
des  marchands  8c  efchevins  de  cette  ville 
pour  ce  mandez,  8c  veù  l'arreft  donné 
en  la  chambre  ordonnée  par  le  roy  ou 
temps  des  vaccations  le  19.  Oet obre  der- 
nier; fur  le  tout  la  matière  mile  en  dé- 
libération ,  a  ordonné  8c  ordonne  pour 
aucunes  caules  8c  confiderations  à  ce  la 
mouvans ,  quant  au  guet  bourgeois  or- 
donné eftre  faiâ  par  ledicf  arreft  ,  que 
l'exécution  dudict  guet  furcerra  quant  à 
prefent;  8c  que  au  lieu  des  fal  lots  ardens 
ordonnez  par  icelluy  arreft  titre  mis  par 
les  rues,  feront  mifes  lanrernes  ardentes 
&  allumantes,  en  tels  lieux  8c  endroits  des 
rues  ,&  en  telle  quantiré  qu'il  fera  advi- 
fé  par  les  commiffaires  du<Jict  chaflellet , 
quarteniers,  cinquanreniers  Se  dixeniers 
de  chacun  quartier  ;  appeliez  avec  eux 
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deux  notables  bourgeois  de  chacune  rue 
pour  advifer  aux  frais  defdictes  lanter- 
nes ordonnées  pour  elclairer  depuis  dix 
heures  du  foir  julques  à  quatre  heures  du 
matin.  Au  furplus  bailleront lefd.  quarte- 
niers ,  cinquanceniers  ôc  diziniers  par  ef- 
cript  de  mois  en  mois ,  fur  les  peines  por- 
tées par  ledict  arreft  du  19.  Octobre, aux 
prevoft  des  marchands  6c  eichevins  de 
cette  ville  les  noms,  furnoms  8c  qualité! 
de  ceux  qui  logent  6c  demeurent  en  leurs 
quartiers,  pour  eftre  trois  jours  après 
communiquez  ,  6c  d'iceux  baillé  copie 
par  les  officiers  de  ladicte  ville  audid 
lieutenant  criminel.  Enjoinct  ladicte  cour 
aux  commiffaires  dudift  chafteilet  vac- 
quer diligemment  8c  fans  intermiflion , 
toutes  chofes  cédantes,  à  l'entière  exé- 
cution dudict  arreft  du  19.  Octobre  der- 
nier 8c  du  prefent  arreft  dedans  huiefai- 
ne  prochainement  venant  ;  alias  dés  à 
prefent  leur  interdict  icelle  cour  l'exer- 
cice de  leurs  eftats  8c  oflkes  quant  aux 
matières. civilies ,  jufques  à  ce  qu'il  foit 
apparu  à  ladicte  cour  de  l'entière  exécu- 
tion defdiâs  arrefts. 

Arreft  touchant  les  lanternes  de  la  ville. 


UMardy  xxi.  Février, en  la  cham- 
bre du  confeil.  Sur  ce  qu'il  a  efté 


rcmonftréà  la  cour  par  certain  confeil- 
ler  d'icelle  commiflaire  à  ce  commis, 
que  la  plufpart  des  lanternes  8c  autres 
ouvrages  faiâs  faire  par  ordonnance  d'i- 
celle par  les  commillaires  de  la  ville  de 
Paris ,  appeliez  avec  eulx  les  quarteniers, 
diziniers  8c  cinquanteniers  de  iadide  ville 
avec  de'.x  bourgeois  de  chacune  dizai- 
ne ,  pour  advifer  fur  le  faiâ  defdiâes 
lanternes  8c  chofes  à  ce  neceffaires ,  pour 
la  tuition  8c  confervation  du  bien  6c  tran- 
quillité de  ladiâe  ville,  8c  pour  obvier 
aux  meurtres,  larcins  Se  autres  inconve- 
niens  qui  advenoient  en  Iadide  ville  de 
nuiâ ,  n'avoient  efté  mifes  en  eff.â ,  tant 
pour  la  necefficé  du  temps ,  que  pauvre- 
té defdiâs  manans  6c  habitans  ;  8c  neant- 
moins  qu'il  y  aplufieurs  pauvres  gens  de 
meftier  ,  qui  avoient  efté  mis  en  befon- 
gne,  8c  contraincts  par  lefiiâs  commif. 
iaires  à  faire  les  ouvrages  de  leur  meftier, 
tels  qu'ils  avoient  efte  advifez  8c  arref- 
tez  par  leldiâs  commiffaires,  quarteniers, 
diziniers,  cinquanteniers  8c  autres  bour- 
geois fur  ce  appeliez  5  8c  en  ce  faifanc 
exhibé  ,  non  feulement  ce  qui  confi- 
fte  en  leur  art 8c  artifice,  mais  auffi  ad. 
vancé  les  matières  à  ce  neceffaires ,  donc 
ils  n'auroient  efté  payez  nerecompenlez, 


&  dont  ils  faifoient  grandi/Mme  inftan- 
ce  envers  ceux  qui  les  avoient  mis  en 
befongne  Se  commandé  lefdids  ouvra- 
ges ;  requerans  iur  ce  provilîon  de  la- 
dide  cour  ;  ladicte  cour,  après  avoir 
vetï  les  procez  verbaux  des  commiffai- 
res ,  tant  de  la  deipenfe  cy-devant  raic- 
te  ,  que  à  faire  cy-après,  a  ordonné  & 
ordonne  que  les  matières  defdides  lan- 
ternes ,  potences  pour  icelles  affeoir  S: 
pendre  ,  que  autres  choies  à  ce  necef- 
f aires,  qui  n'ont  eftémifes  en  œuvre,  Se 
n'ont  fervy  en  chacun  quartier  d'icclle 
ville,  feront  expofées  en  vente  en  cha- 
cun deidids  quartiers  à  jours  de  vente 
ordinaire,  poureilre  vendus  Se  diftribuez 
au  plus  offrant  S»dernier  encheriffeur  ; 
pour  les  deniers  procedans  de  la  vente 
d'iceux  eftre  diilribuez  auxdids  ouvriers, 
comme  il  appartiendra  :  faut  où  les  de- 
niers procedans  de  la  vente  d'iceux  ne 
feroient  fuffifans  pour  le  payement  de(- 
di&s  ouvriers  de  chacun  defdids  quar- 
tiers, en  titre  par  cy-après  ordonné  ce 
que  de  raifon, 

Arrefl  pour  la  confiruflion  de  la  chapelle  du 
collège  fainte  Barbe. 

DU  Vendredy  xvir.  Mars.  Sur  la 
requefte  prefentée  à  la  cour  par 
MM.  Jean  Quintin  dodeur  regent  Se 
doyen  en  la  faculté  de  droid  carton,  Se 
Laurens  Rivière  auffi  dodeur  regent  en 
ladide  faculté  en  cefte  ville  de  Paris,  exé- 
cuteurs du  teftament  de  feu  M.  Robert 
Dugaft  en  fon  vivant  femblablemenr  doc- 
teur en  ladide  faculté  &  fondateur  du 
collège  de  Ste.  Barbe  en  cette  dide  ville 
de  Paris ,  Se  les  maiftre-principal ,  pro- 
cureur-chapelain Se  boùrfiers  dudid  col- 
lège fainde  Barbe.  ...  la  cour  ayant 
efgard  à  ladide  requefte,  a  ordonné  & 
ordonne  que  appeliez  l'evefque  de  Paris 
ou  ion  vicaire  &  autres  qu'il  appartien- 
dra, fera  procédé  à  l'édification  ,  bafti- 
ment  &conftruâion  de  la  chappelle  fon- 
dée par  ledid  deffund  Duguaft  ,  félon 
le  devis  &  rapport  faid  pardevant  M. 
Jacques  Viole  confeiller  en  ladide  cour, 
covnmiffaire  d'icelle  en  cette  part,  par 
les  maiftres  jurés  maçon,  charpentier, 
couvreur,  ferrurierSe  vitrier  &  autres  ex- 
perts Se  coiinoiilins ,  &  ainfi  qu'il  eft  con- 
tenu au  procez  verbal  d'icelluy  commif- 
laire. Et  feront  tenus  lefdids  exécuteurs 
Sctous  autres  qu'il  appartiendra  ,  bailler 
&  fournir  les  deniers  neceflaires  pour  le 
faid  de  ladide  conftrudion  :  le  tout  au 
defir  de  ladide  fondation  ;  lefqùels  de- 
Tome  II.  Part.  II. 
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niers  Se  frais  feront  allouez  aufdids  exé- 
cuteurs au  compte  de  l'exécution  tefta- 
mentaire  dudid  deffunct ,  en  rapportant 
quittance  valable  d'iceux. 


Semonce  four  les  obfequcs  de  Henri  II. 

DU  v.  Aouft.  Ce  jour  les  grand 
chambre  &  chambre  du  conf-il 
allembices  entre  neuf  Se  dix  heures ,  & 
non  ceux  de latournelle,  parce  quelors 
l'on  plaidoiten  ladide  chambre  s  les  xxiv. 
crieurs  du  corps  de  cette  ville  veftus  en 
robbes  de  deuil,  ayans  les  armoiries  de 
France  environnées  du  grand  ordre  Se 
de  couronne  impériale  ,  (ont  entrez  en  la 
chambre  de  parlement ,  &  eftant  au  long 
de  la  muraille  du  cefté  de  la  grand-falle, 
l'un  Se  premier  d'iceux  a  faid  le  cry , 
après  le  fon  de  leurs  clefs  accouftumé, 
tel  que  s'enfuit  :  Nobles  &  dévotes  fer  fon. 
nés  ,  fricz^four  Came  de  treshault  ,fuiffant, 
tres-vertueux  &  magnanime  f  rince  Henry 
far  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  tres- 
Chrcfticn  deuxiefme  de  ce  nom ,  en  fon  vivant 
f  rince  belliqueux  ,  l'amour  de  tous  efiats  , 
accomfly  de  bonté  ,fecours  des  afflige^flain 
de  vaillance  &  adreffe ,  qui  treffaffa  le  x. 
jour  de  Juillet  dernier  faffè.  Prie^  Dieu 
qu'il  en  ait  l'ame.  Sera  le  corps  dudifl  défi 
funtl  enlevé  des  Tournclles  le  Vendredy  xr. 
jour  de  ce  mois  environ  l'heure  de  midy  & 
apporté  en  l'cglife  JV.  D.  de  Paris ,  &Sa- 
medy  xn.  jour  dudiB  mois  forte  en  l'cglife 
S.  Bénis  en  France ,  où  il  fera  le  Diman- 
che xi  1 1.  jour  d'icelluy  mois  enterré.  Ec 
après  a  efté  faid  iemblable  cry  fur  la  ta- 
ble de  marbre  en  la  grande  lalle,  fur 
les  grands  degrez  du  perron  Se  en  la  chan- 
cellerie. 

Affemblée  au  fujet  des  pauvres  malades  ds 
la  greffe  vérole. 

DU  xviii.  Aouft.  Ce  jour  la  cour, 
ouy  le  procureur  gênerai  du  roy 
en  fa  remonftrance  ,  a  ordonné  que  Di- 
manche prochain  après  veipres  les  pre- 
voftdes  marchands  &  efchevins  de  cette 
ville,  les  gens  du  roy  prefens,  les  gou- 
verneurs de  l'hoftel  Dieu  de  cette  ville 
de  Paris ,  le  curé  de  S.  Euftache ,  &  deux 
des  marguilliers  de  ladide  paroifTe  s'af- 
fembleront  en  l'hoftel  de  ladide  ville, 
pour  mettre  ordre  Se  provifion  le  plus 
diligemment  que  faire  fe  pourra  auxlo- 
gis  Se  hébergement,  vivres , linges 6c  au- 
tres choies  neceffaires  aux  pauvres  ma- 
lades de  la  greffe  verolle  eftans  de 
prefent  en  l'hoftel-Dieu  ,infedansles  au- 
Ggggg  >J 
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très  malades  de  diverfes  maladies  de 
contagion  de  ladifte  verolle  ,  &  en  cer- 
tifier incontinent  la  cour. 

Procédures  contre  les  conventiculcs  des 
hérétiques. 

DU  xxxr.  jour  d'Aouft.  Sur  les  plain- 
tes qu'a  faictes  le  procureur  gênerai 
du  roy  des  converticules  8c  affeioblees 
illicites  qui  fe  font  près  de  la  place  Mju- 
bert  en  la  rue  d'Amboife  ,  par  la  ieduc- 
tion  d'un  predicant  de  Genève,  &:  des 
aflemblèes  &  converticules  qui  le  font 
au  collège  appelle  de  la  Mercy  ;  après 
que  ledid  prédisant  8c  quelques  autres 
avoienr  efté  arrêtiez  ,1e  premier  prefident 
le  M  iiftre  avoit  ordonné  qu'il  fuft  incef- 
fammenc  procédé  c  mtre  eux  par  maif- 
tres  Thomas  Bragelonne,  Rolland  Pouf- 
femie  ,  Guillaume  Veribris  8c  Guy  Apol- 
lo  confeillers  au  chaftelet,  La  cour 
leur  enjoincf.  de  nouveau  d'ufer  de  gran- 
de diligence  jufqu'à  fentence  deffinirive 
exclufivement ,  èc  de  vifirer  ledict  collè- 
ge ,&  là  8c  ailleurs  taire  capture  de  ceux 
qui  feront  trouvez  chargez  Se  garnis  de 
mauvais  livres. 

Ordonnance  du  parlement  &  lettres  du  roy 
au  fujetdes  conventiculcs  des  hérétiques. 

DU  vi.  Septembre.  Sur  la  remonf- 
trance  &  requefte  ce  jourd'huy  faic- 
te  par  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  la 
cour  a  ordonné  &  enjoint  à  tous  pro- 
priétaires &  locatifs  des  maifons  de  cette 
ville  &c  fauxbourgs  de  Paris  s'enquérir 
diligemment  de  la  converfation  ,  bonne 
vie  Se  chreftienne  de  ceux  qui  habitent 
&  logent ezdicf es  maifons,  faire  diligen- 
ce (çavoir  11  ezdicfes  maifons  fe  font  au- 
cunes affemblées  8c  conventicules ,  pour 
les  révéler  à  juftice  ;  Se  où  ils  feraient 
negligens  ou  dilîimulans ,  fera  procédé 
alfencontre  d'eux  par  punition  corporelle 
&  exemplaire  8e  confifeation  defdictes 
mailons.  Pareillement  enjoinft  à  ceux  qui 
font  chefs  Se  habitam  de/dictes  maifons, 
faire  diligence  d'entendre  8c  fçavoir  fi 
ceux  qu'ils  logent  vont  aux  eglites  ouir 
le  fervke  divin,  melme  les  jours  defef- 
tes,&  s'ils  vivenr  catholiquement.  Audi 
enioinr  à  tous  h  flelliers  ,  cabarettiers , 
&  toutes  perfonnes  qui  louent  chambres, 
prendre  les  noms,  furnnms  &  qualitez 
de  ceux  qui  logent. ezdict.es  mailons,  Se 
en  faire  roolles  pour  les  bailler  aux  com- 
nufftires  Se  quarteniers  du  qnarti-r  ,  & 
ce  lur  peine  d'amende  arbitraire.  O.ilrre 
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enjoinét  aux  commiflaires  du  chaftellet 
de  Paris  &  aux  quarteniers  de  cetredicte 
vilie  garder  les  ordonnances  8c  arreits 
cy  devant  faiefs  Se  donnez,  fur-peine  de 
privation  de  leurs  eftats&c  charges, & de 
plus  grande  fi  elle  y  elehet.  Et  lera  U 
prêtante  ordonnance  publiée  par  les  car- 
refours de  cettedicte  ville  8c  tauxbouigs 
d'icelle,à  ce  que  nul  n'en  prétende  cauie 
d'ignorance. 

r\U  vu.  Septembre.  Ont  efté  prefen- 
-^-^tees  à  la  cour  les  lettres  miflives  du 
roy  dont  la  teneur  enfuit  :  DE  PAR  LE 
ROY.  Nos  amei  6c.  féaux  ,  ayant  fecu 
oe.e  quelque  remède  8e  provilion  que  le 
feu  roy  noftre  tre.'-h«noré  feigneur  8c 
pere,que  Dieu  abfolve , ait  cherché  pour 
diifiper  Se  empe'cher  les  affemblées  8c 
conventicules  nocturnes  qui  le  failoient 
en  noftre  ville  de  Paris  ;  tant  s'en  fault 
que  tout  cela  y  ait  de  rien  profité  ,  que 
au  contraire  leM.  conventiculles  le  conti- 
nuent plus  que  jamais  ,  ezquels  non  leu- 
lement  eft  prophanë l'ulage  du  S.  Sacre- 
ment contre  l'ulage  receu  Se  obfervé  par 
l'eglile  catholique,  rruais  auili  fe  lontfaic- 
tes  acles  fi  infâmes,  énormes  8c  exécra- 
bles ,  qu'il  nous  lembleque  l'on  ne  fçau- 
roit  affez  inventer  de  peine  pour  la  pu- 
nition de  tels  débets.  Au  moyen  de  quoy 
nous  avons  fa;d  expédier  l'ordonnance 
que  nous  vous  envoyons  pour  lerazement 
des  maifons  où  //e  font  faicts  &  feront 
tels  conventiculles  j  à  la  lecture  8c  publi- 
cation de  laquelle  ordonnance  vous  nous 
ferez  fervke  bien  fort  sgreable  de  pro- 
céder incontinent  après  la  prefentation 
que  vous  en  aura  faicle  noftre  procureur 
gênerai ,  auquel  nous  l'envoyons  à  cette 
fin ,  fans  y  ofer  par  vous  d'aucune  lon- 
gueur, ni  faire  aucune  difficulté.  Cartel 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Villiers-Cor- 
teretslev.  jour  de  Septembre  m.  d.  lix. 
Signé  ,  FRANÇOIS  -,  ê>  contre  fiyne\ 
Bourdin.  Et  fur  la  fupetfcription-.A.  nos 
amtz  8c  féaux  les  gens  tenans  noftre 
cour  département  à  Paris.  ENSEMBLE 
les  lettres  patentes  dont  ezdicles  lettres 
eft  faicle  mention  ;  delquelles  lettres  pa- 
tentes ils  ont  requis  la  vérification. 

Z'hofpital  de  Lourcir.es  defliné  aux  pauvres 
véroles. 

U  xxv.  Septembre.  Sur  la  requefte 
-L*  du  procureur  gênerai  du  roy  ,  la 
chambre  ordonnée  au  temps  des  vaca- 
tions a^jr  tonné  8c  ordonne  que  les  pau- 
vres gensverolez,  qui  fe  prelentent  au 
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bureau  des  pauvres  Se  à  l'hottel  Dieu  de  chevallier  du  guet  à  cheval  -,  les  fergens 

cette  ville,  où  ils  font  couchez  ez  mef-  à  verge....  de  ceux  du  prevoft  de  Paris  à 

mes  ]iàs  qued'autres  qui  ne  font  atteints  pied,  veikus de noir,portans  haftons  noirs- 

de  cette  maladie  ,  feront  mis  à  l'holpital  lesfe:gens  à  cheval  marcliansà  pied;  les 

de  Lourcynes  eftant  au  fauxbourg  fâinâ  procmeurs,  advocats,  notaires  com- 

Marceau  ,  que  nagueres  fouloit  tenirM.  mifiaires,  greffiers  ,  ad vocat  &  procu- 

Pierre  Galandius ,  pour  y  eftre  nourris,  reur  du  fou  ,  confeillers  du  chaftelet 

logez  ,  peniez  &  medicamentez  de  la.  &  lieutenant  dudict  prevoft  de  Pari?, 

dicte  maladie  ;  8t  pour  ce  faire  fera  le-  De  l'autre  cofté  de  la  rue,  quant  &  quant 

dict  lieu  de  Lourcynes,  enlemble  le  re-  les  officiers dudict chafteller ,  mirchoient 

venu  d'icelluy  faity  &  mis  en  la  main  du  ceuxducorps  de  la  ville  à  pied.  Lescol- 

roy,8cau  régime  &  gouvernement  d'i-  loges  des  Mathurins,  Bernardins,  Cluny 

ceux  eftabli  commilLures  pour  en  rendre  desBiilettes,Blancs-  mantcaux,Ste  Croix, 

compte;  le  tout  par  manière  de  provi.  Ste  Catherine  du  Val  des  efcolliers ,  S. 

fîon&  jufques  à  ce  que  autrement  enait  MigU'ke,  S.  Ladre,   S.  Victor  &  Ste 

efte  ordonné.  Geneviefve,  les  uns  tenans  l'un  descof- 

tez  de  la  rue,  les  autres  l'anrre  ;S.  Ger- 

Convcy  (y-  cbfeques  de  Henry  II.  main  des  Prez&S.  Martin  des  Chamos 

entre-meflez.  Les  familles  des  princes, 
TPvUxi.  Aouft.  Lacours'eft  alTemblée  cardinaux  &  autres  fieurs  habillez  en 
-L'  au  palais  environ  midy  pour  aller  deuil ,  lans  avoir  chaperon  en  tefte.  S.  Be- 
au convoy  du  corps  &  obieques  du  feu  Bout  le  bien,  tourné ,  S.  Honoré,  Ste  Op- 
roy  Henri  II.  &  eft  partie  à  cheval  en  portune,  S.  Merry ,  S.  Germain  l'Auxer- 
l'ordre  acouiftumé  ,  les  prelidens  en  rois,lechapitre  N.  D.  de  Paris  entremette 
manteaux  &  chapeaux  de  velours,  les  à  la  Ste  Chapelle,  avec  laquelle  eftoient 
confeillers  en  robbes  d'cfcarlate  &  cha-  les  chantres  du  roy  à  la  main  droicte , 
perons  fourrez,  &  font  allez  à  l'hoftel  les  recteur  &  univerlîté  à  la  main  g  u- 
des  Tournelles,  où  ladicte  cour  eft  en.  che;  &  marchoient  le  de  H. 
trée  à  cheval  par  la  porte  du  parc  ;  &  D.  &  ledict  recteur  vis  à  vis  l'un  de  l'au- 
ayant  niis  pied  a  terre,  s'eft  retirée  en  tre  ;  eftoient  les  deux  croix,  enfans  de 
la  galerie  haute  dudict  hoflel ,  attendant  checur,  leurs  maiftres  &  les  deux  chân- 
ie  convoy  funèbre,  auquel  en  quelques  très  deN.  D  S;  Ste  Chapelle  enlemble, 
endroits  a  etté  changé  l'ordre  garde  à  N.  D.  tenant  la  dexire  &  la  Ste  Cha- 
celuy  de  François  I.  Piemieremenr  les  pelle  la  (eneftre.  Les  chevaucheurs  d'ef- 
archers  ,  harquebuttiers  &  arbaleftriers  curie  5c  leurs  contrôleurs  en  deuil,ayanc 
de  la  ville  avec  leurs  capitaines  à  pied  ,  lefdicls  chevaucheurs  l'efmail  fur  l'efp.-.u- 
veftus  en  deuil  par  delfùs  leurs  hocque-  le  ;  les  palfreniers  &i  les  pages  de  l'efeurie 
tons  d'orfeuvreiie  ,  chaperons  (ur  l'ef-  du  roy  ayant  le  chaperon  de  deuil  aval- 
paule,  portans  torches  aux  armoiries  de  lé  ,  les  controlleur,  receveur  &  autres 
la  ville,  &  chacun  un  bafton  noir  à  l'au-  officiers  d'icelle,  chaperons  en  tefte;  la 
tre  main  ,  marchans  deux  à  deux  ;  &  à  trompette  du  prevoft  de  l'hoftel,  lieu- 
chacun  huys  des  maifons ,  depuis  led.  hof-  tenant  &  archers  à  pied ,  vcftus  de  deuil 
tel  des  Tournelles  jufquc.  à  l'eglife  N.  D.  par  dellus  leurs  hocquetons  d'orfeuvierie, 
avoir  une  torche  ardente  aux  armoiries  de  longs  chapperons  en  tefte ,  ledift  prevoft 
ladicte  ville  ,  &  lefdicts  huys  eftoient  ten-  de  l'hoftel  à  cheval  ,  allant  ça  &•  là  pour 
dus  de  noir  &  bleu  par  le  devant.  Les  faire  tenirl'ordre  ;  le  capitaine  de  la  por- 
Minimes  enluite  &  les  quatre  mandians;  te  &  fes  archers  à  pied,  veftus  en  deuil 
les  curez  ou  vicaires  &  chapelains  des  par  dellbus  leurs  hocquetons  d'orfeuvre- 
paroilles  avec  leurs  croix  ;  cinq  cens  pau-  rie  ,  longs  chaperons  en  tefte  ;  les  SuifTes 
vresen  deuil ,  leurs  chaperons  en  tefte,  en  pourpjinct,  veftus  de  noir,  marchans 
portans  chacun  une  torche  de  cire  jaulne  à  pied  trois  à  trois ,  au  milieu  d'eux  leur 
à  doubles  armoiries  de  France,  &  parmi  enleigne  ,  devant  lequel  y  avoit  ta- 
eux  plufieurs  officiers  en  deuil  par  les  bours  &  phiffres  non  fonnans  ,audevant 
coftez  de  la  rue, qui  les  failoient  marcher  eftoit  leur  capitaine  monfieur  le  duc  de 
en  ordre;  les  xxiv.  crieurs  de  la  ville  por.  Bouillon  ayant  Ion  grand  collier  de  l'or- 
tans  fur  leurs  robbes  les  armes  de  France ,  dre,  porrant  deuil  nainant  jufques  à  ter- 
fonnans  continuellement  leurs  clochet-  re  ;  les  deux  cens  gentilshommes  de  la 
tessle  guer,  tant  de  pied,  quedecheval,  maifon  du  roy  en  deuil,  portans  leurs 
à  pied  Se  en  deuil  ,  leurs  eftoilles  atta-  becs  de  corbin  ,  à  pied.  Devant  eux 
checs  à  leurs  fayes,  Si  devant  eux  le  monfieur  le  comte  de  Sancerre  avant  le 
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-  grand  collier  de  Tordre  ,  capitaine  de   avoir,  bon  nombre  de  hérauts  d'armes  â 
l'une  des  bandes,  &  le  (leur  de  S.  Cyr   pied,reveftus  de  leurs  cottes  d'armes,cha-. 
lieutenant  de  mondeur  de  Boify  capitai-    peronen  tefte ;  monfieurle  grand elcuyer 
ne  de  l'autre  bande,  lequel  iervoit  fon    lur  un  courtier  houflë  &:  couvert  de  ve- 
office  de  grand  efcuyer,  après  eux  les    lours  noir,  au  milieu  une  grande  croix  de 
deux  enfeignes,  portans  tous  chaperons    fatin  blanc  ;  avoit  lediâ  grand  efcuver 
en  telle;  les  officiers  du  commun  Se  de   l'efpée  royalle  ceinte  en  efcharpe  gar- 
la  bouche,  chambre  aux  deniers,  con-    nie  de  velours  bleu  (emé  de  rieurs  delis 
trolleurs&  clercs  d'uffice,valets  &  gardes-   d'or,  le  grand  ordre  au  col  &  chaperon 
robbes ,  chirurgiens ,  barbiers ,  valets  de   en  telle  s  à  fes  coftez  quatre  hérauts  d'ar- 
chambre  &  médecins,  huiffiers  de faile    mes  à  pied  accouftrez  comme  les  autres, 
avec  leurs  verges ,  la  tefte  nue  &  cha-    Après  eftoit  portée  l'effigie  du  roy  par 
perons  avaliez  ;  gentilshommes  fervans,    defloubz  par  les  hannouars  de  Paris  qui 
maiftres  d'hoftel  à  la  droite  ,  les  efleus    ont  ce  privilège,  A  l'obfeque  du  roy  Char- 
&  les  officiers  généraux  desmonnoyes,    les  VIII.  les  gentilshommes  n'ayans  lors 
de  la  juftice  des  aydes  &  chambre  des    tiltres  que  de  valets  de  fa  chambre,  ne 
comptes  à  la  feneftre;  le  fieur  deChe-    voulurent  foufEir  que  lef Jifts  hanouarts 
mault  premier  valet  trenchant  en  deuil,    portaient  le  corps  &  effigie  dudiâ  roy, 
portant  le  phanon  de  France  ;  les  haut-    &  le  chargèrent  au  col  lefdiâs  corps  & 
bois  ,  tabourins  ,  &  phiffres  non  fon-    effigie ,  méprifans  le  travail  puur  l'af- 
nans, & l'embotichoir de  leurs inftrumens    fection  qu'iiz  avoient  à  leur  bonmaiftre, 
contre  bas ,  le  chaperon  avallé  Se  la  tefte    quelque  mauvais  temps  qu'il  fift  ,  &  por- 
nuë  ;  les  trompettes  portans  leurs  trom-    terent  leuls  à  grand  peine  iceux  corps  Se 
pettes  contre  bas  &  banderollcs   dé.    effigie  partout  jufques  à  S.  Denis ,  eftanc 
ployées  ;  le  chariot  d'armes  auquel  eftoic    le  parlement  feul  allentour  ,  combien 
le  corps  dudict  feu  roy  mené  par  fix    que  les  gentilshommes  de  la  maifon  Se 
chevaux  &  deux  chartiers,  le  tout  ac-    les  archers  du  corps  débandent  devoir 
couftré  Se  accompagné  comme  celuy  du-    eftre  auprès  defdicls  corps  &  effigie  ,  qui 
dict  feu  roy  François  I.  ;  douze  pages  vef-    ne  leur  fut  foufFert ,  ains  furent  envoyez 
tus  de  velours  noir,  la  tefte  nuë  avec  le    les  gentilshommes  devant  &  leldids  ar- 
chaperon  de  mefme  avallé,  montez  fur    chers  du  corps  derrière.  A  l'obiêque du 
douze  courfiers  couverts  de  veloursnoir;    roy  Louys  XII.  le  corps  eftoit  (oubz  la - 
l'efcuyer  Boulogne  portant  lesefperons,    diteeffigie  ;  les  gentilshommes  ou  valets 
l'efcuyer  Sainct  Bonnet  portant  les  gan-    de  fa  chambre  quittèrent  auxdiâs  ha- 
telets  ,  l'efcuyer  Leury  portant  l'efcu    nouarts ,  qui  feuls  portèrent  le  tour,  félon 
royal  couronné  de  couronne  imperialle    leurprivilege.  A  celuy  du  feu  roy  François 
ayant  l'ordre  autour,  l'efcuyer  Scipion    fut  divifé  le  corps  de  l'effigie  ,  laquelle 
portant  au  bout  d'un  bafton  en  potence    fut  mile  au  chariot  d'armes.  Leîdicls 
la  cotte  d'armes  de  velours  violet  à  fleurs    hanouars  demourerent  pour  porter  le 
de  lis  d'or  en  broderie  perlée,  l'efcuyer    faix  ,  combien  qu'il  fuft  de  beaucoupal- 
Bernoifin  portant  l'armet  timbré  à  la    legé ,  le  corps  n'y  eftant  plus.  Les  gen- 
royalle,lefdictscinq  efcuyersà  cheval,  en    rilshommes  de  la  chambre  dudict  roy, 
deuil,chaperons  en  tefte,  &  au  tour  d'eux    par  contenance  ,  voulurent  avoir  l'hon- 
y  avoit  plufieurs  pages  vertus  en  deuil  ;    neur  de  le  porter,  ayant  fangles  arta- 
les  aumofniers  du  roy  vertus  de  fuppeliz;    chées  au  col ,  &  ne  paroiflanr  que  la  tef. 
l'abbé  de  Ste  Geneviefve ,  l'abbé  de  Cor-    te.  A.  cette  obfeque  l'evefque  de  Paris 
mery  maiftre  de  la  chapelle  du  roy  ,  les    ayant  Ion  ordinaire  fevint  mettre  joi- 
evefques  de  Chartres,  Paris,  Caftres,    gnant  &  devant  ladicte effigie ,  au  près  de 
S.  Brieuc,  Amiens ,  Frejus ,  Bayonne,    luy  l'evefque  de  Meaux  grand  aumolnier 
Auxerre ,  Chaalons,  du  Mans,  Carcaf-    dudict  feu  roy  ;  ce  neantmoins  les  officiers 
fonne,  Soiffons  &  Seez,  tenans  les  deux    du  parlement  s'y  mirent  pefle-mefle ,  tel- 
coftez  de  la  ruë,  enchappez  de  noir  &   lementque  leldicts  deuxevefques  fe  trou- 
mitres  de  damas  blanc  ;  meilleurs  les  car-   vérent  bientoft  éloignez  de  ladicte  ef- 
dinaux  de  Lorraine,  Bourbon,  Guife,    figie ,  demourans  toutes  fois  entre  elle  & 
Chaftillon  ,  &  Sens  ;  le  cheval  de  parade    lediâ  fieur  grand  efcuyer  les  huiffiers  du 
houfTé  Se  entièrement  couvert  de  velours    parlement  marchans  devanc  iceluy  ez 
cramoify  violet  azuré,femé  de  fleurs  de  lis    deux  coftez  de  la  ruë.  Les  fieursdeRo- 
d'orde  Chipredepuislesoreilles  jufqu'en    chefort,  Crevecœur, Fontaine,  laBour- 
terre,mené  par  les  efcuyers  d'elcurie  >  au-    daifiere ,  Fumet ,  Montpefat  gentilshom- 
tour  dudid  cheval  d'un  cofté  Se  d'autre  y   mes  de  la  chambre  à  defeouvert  aux 
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codez  de  ladite  effigie  ,  fouftenansfeu. 
lement  avec  les  mains  la  couverture  de 
drap  d'or  lur  laquelle  ciloir  couchée  l'ef- 
figie, fans  avoir  fanglcs,  ne  faire  autre 
contenance  ou  feinte  de  la  porter  ;  auf- 
fy  marchèrent  allentour  les  archers  du 
corps,  &  devant  àcofté  le  fieur  de  Lor 
ge  leur  capitaine,  ayant  au  coi  le  grand 
collier  de  l'ordre.  Des  lix  prefidens  du- 
diâ  parlement,  les  premier  &  de  S.  An- 
dré poitérent  les  deux  coings  de  derriè- 
re du  poille,  Mynardfc  B.diletceux  de 
devant,  de  Thou  le  Seguier  iouftinrenc 
les  collez,  comme  failoient  les  gentils, 
hummes  de  la  chambre.  Au  devanc  de 
ladicte  effigie  eftoient la  Mothe&  la  Va- 
renne  huilliers  de  la  chambre,  porrans 
maffes  d'argent  doré.  Après  ladicte  effi. 
gie  venoient  à  cheval  monfîeor  le  duc 
de  Montmorency  pair,  conneftable  & 
grand  maiftre  de  France,  Scmonfieurle 
duc  de  Gaife  g-and  &  premier  cham- 
bellan ,  portant  la  grand  bannière  de 
France,  cous  deux  veftus  en  deuil,  cha- 
perons en  tefte,  ayans  au  col  les  grands 
colliers  de  l'ordre  ,  &  les  montures  houf- 
fées  de  velours  noir  croilé  de  fatin  blanc. 
Après  eux  eftoit  au  (fi  à  cheval  mon  fieur 
le  marefchal de  S.  André  endeuil,  cha. 
peron  en  tefte  ,  portant  le  grand  collier 
de  l'ordre.  Suivoir.  le  ciel- poille  pour  la- 
dicteeffigie,  à  fonide  drap  d'or  frizééi 
les  goutieres  de  velours  cramoily  violée 
azuré  femé  de  fleurs  de  lis  de  brode- 
rie ,  porté  par  les  prevoft  des  mar- 
chands Scefchevins  de  ladicte  ville.  Après 
venoient  les  cinq  princes  failans  le  grand 
deuil  ,  ayans  chaperons  en  tefte,  Ravoir 
eft  melleigneurs  les  ducs  d'Orléans  Se 
d'Angonlefme  fils,  duc  de  Lorraine  gen- 
dre dudid  feu  roy  ,  duc  de  Montpen- 
fîer  &c  prince  de  la  Roche.fur- Yon ,  tous 
montez  lur  petites  mules ,  les  queues  de 
leurs  manteaux  fort  longues,  portées  par 
gentilshommes  à  pied  vertus  de  deuil  -, 
&  avoient  leldids  ducs  de  Lorraine  Se 
Montpenfier  &  prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  les  grands  colliers  de  l'ordre  au  col. 
Les  ambafladeurs  du  pape ,  Angleterre, 
Venife  &  Florence  a  chevai,  conduits 
par  les  archevefque  de  Vienne  ,evefques 
de  Chalons ,  Evreux  Se  Orléans  ;  &  à 
pied  venoient  quatorze  chevaliers  de  l'or- 
dre en  deuil,  chaperons  en  tefte,  por- 
rans le  grand  collier  de  l'ordre  ;  &  après 
eux  plufieursfeigneurs  &  gentilshommes 
de  la  chambre  à  pied  en  deuil  cha- 
perons en  tefte  ;  les  fleurs  de  Brezé, 
Chavigny  &  la  Ferté  capitaines  des 
gardes ,  &  le  lieutenant  de  la  bande  Ef- 
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cofloife,  leurs  enfeignes  enfemble  dé-, 
ploiées  ,  &  les  archers  defoicts  gardes 
tous  à  pied  &  en  deuil,  chaperons  tn 
telle,  portans  leurs  hallebardes  ;  parmi 
ladicte  compagnie  marchoient  allans  Si 
venans  les  fleurs  de  la  Roche  Pozay , 
Lanlac,  Roftain  &  quelques  autres ,  pour 
faire  tenir  l'ordre  &c. 

L'affiette  de  l'allîftance  dans  l'egHffi 
N.  D.  fur  telle  que  s'enfuit  :  Aux  pre- 
mières hautes  chaires  du  chœur  vers 
l'aurel,  du  codé  du  droifl,  fuient  lel- 
dicts  cinq  princes  faifans  le  grand  deuilj 
audefllnis  d'eux  furent  les  prince  de  Man- 
toue ,  marefchal  de  Termes  &  autres  c  he- 
valiers  de  l'ordre  ;  après  eux  aucuns  de 
la  chambre  des  comptes;  aux  bas  fie- 
ges  de  ce  collé  les  fleurs  de  Lorge,  de 
la  Ferté ,  capitaines  des  gardes ,  Si  le 
fieur  de  S.  Cir  lieutenant  du  fleur  de  B>i- 
fy  capitaine  d'une  des  bandes  des  cent 
gentilshommes,  tenans  leurs  enleignesj 
après  eux  les  maiftres  d'huftelSi  autres 
genrihhumme;& aucuns  de  laJifte  cham* 
bre  des  comptes,gen eraux  des  aydes&des 
monnayes.  Aux  premiers  hauts  lièges  du- 
did chœurvers  ledict  autel ,  du  codé  fe- 
neibe  ,  y  en  avoir  cinq  vuides  ,  les  au-» 
très  eftoient  remplies  de  prefidens  Si 
conleillersdu  parlement,  f-.rs  undedef- 
foabl  le  pulpitre  bailléau  recleurdel'u- 
niveifitéj  aux  premiers  bas  lièges  dece 
coftéeftoientles  fleurs  comte  de  Sancerre 
capitaine  des  autres  cenr  gemilshom- 
mes ,  de  Chauvigny  ,  de  la  Ferté  capitai- 
nes des  bandes  delà  garde,  &  le  lieute- 
nant de  mon  fieur  leducdeBouiilon  capi. 
tainedes  Suiflesde  la  garde,  tenans  leurs 
enieignes  ;  après  eux  les  confeillers  Se 
officiers  dudict  parlement,  6c  parmi  eux 
le  prevoft  des  marchands.  Leschan.  Inès 
Si  chantres  eftoient  audict  pulpitre.  Piès 
&  bas  dudict  grand  autel  eftoit  affismon- 
fieur  l'evelque  de  Paris  faifant  l'office 
avec  fes  afllftans.  Au  drokt  duditf:  çrand 
autel  eftoient  fis  (ur  une  forme  meilleurs 
les  cardinaux,  leurs  caudataires  a  leurs 
pieds  ;  derrière  eux  fur  autre  forme  par- 
tie des  archevefques ,  evelques  &abbez. 
Au  cofté  (eneftre  dudict  grand  autel  fur 
une  formeeftnient  leflicls  anibaflideurs; 
derrière  eux  pnrrie  deldicts  prélats  ;  Se 
encore  derrière  iceux  prélats,  de-  deux 
coftr-z  ,  y  avoit  des  gentilshommes  de  la 
chambre  8i  autres  Sic. 

DU  xni.  Aouft.  La  cour  affifta  au 
fervice  à  S.  Denis  en  France,  oh 
la  grand  mefle  fut  dicte  par  le  cardinal 
de  Lorraine.  Lesabbezde  Ste  Genevief- 
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ve  &  Souillard  y  Servirent  de  diacre  & 
foubzdiacre,  &  l'evefque  de  Toulon  y 
fit  autre  oraifon  funèbre.  Puis  fe  fit  l'en- 
terrement &c  Le  feu  roy  eftoit ,  com. 
me  appartient  à  roy  très  Chreftien ,  très- 
grand  zélateur  de  la  religion  i  qui  mou- 
voir tous  les  catholiques  de  le  regretter 
en  temps  par  trop  divifé  de  faulies  doc- 
trines. Et  oultre  les  autres  vertus  dignes 
d'un  grand  roy ,  il  eftoit  fur  tout  doué 
d'une  bonté  &  bénignité  de  nature.  Nihil 
metus  in  vultu  j  gratia  oris  fuperabat  ;  folo 
eifpcctu  &  bonttm  &  reflum  principem  unuf 
quifque  agnofcebat.  Nihil  eft  autem  tam 
fopulare  quhn  bonitas.  Auxit  mœfiitiam 
fors ,  qu.-c  attribuenia  cjl  alienis  vitiis.  L'ef- 
prit  de  Dieu ,  par  la  bouche  du  prophète 
Olée,  xm.  chapitre,  menaçant  le  peuple 
pour  fesfaultes  ,  dit  :  Aujferam  regem  in 
indignations  mea.  Plufieurs  roys  fes  pre- 
decefleurs ,  entre  autres  Charles  VI.  en 
Janvier  m.  cccc.  v.  ontpar ordonnance 
deffendu  les  tournois  &  jouftes.  Les  in- 
conveniens  auparavant  eftoient  venus 
jufques  aux  princes.  Henry  comte  de 
Brabant,  depuis  érigé  en  duché  l'an  m. 
xciii.  fut  à  Tournay  tué  en  unejouf- 
te.  Guillaume  comte  de  Flandres,  mccli. 
retourné  d'Egypte  où  il  avoit  fuivi  le 
roy  S.  Louis,  à  Trefnich  en  Hainault, 
fut  tué  en  un  tournoy  ;  que  je  ne  dis  par 
comparaifon  ;  car  cet  exemple  eft  fans 
exemple  ;  doit  fervir  à  tous  roys  Scieur 
eftre  ramenteuc  la  relponfe  d'Alexandre 
le  grand  recitée  par  Plutarque  en  la  vie; 
que  eftant  du  vivant  du  roy  Philippe  fon 
pere  invité  par  fes  miniftres ,  pour  fes 
dextérité  &  force ,  de  fe  prefenter  aux 
jeux  Olympiques  afind'y  gagner leprix, 
dit  que  s'il  y  avoit  des  roys  pour  courir 
contre  luy  ,  il  y  iroit  volontiers  ,  autre- 
ment non. 

Zettres  patentes  au  fujet  des  affemblèes  illi- 
cites des  hérétiques. 

DUxxiii.  Novembre.  Cejour, après 
avoir  veu  par  la  cour  ,  les  grand 
chambre,  chambre  du  confeil  6t  l'un  des 
prefidens  de  la  tournelle  aflêmblez ,  les 
trois  lettres  patentes  du  roy  ;  les  premiè- 
res données  à  Villiers  -  Cotterets  le  iv. 
Septembre  dernier,  lignées .-  Parle  roy 
eftant  en  fon  confeil,  Bourdin  ;  par  les- 
quelles &pour  lescaufes  y  contenues  le- 
dict  feigneur  ftatue  &  ordonne  que  les 
maifons  où  l'on  trouvera  &  veriffiera  y 
avoir  eu  aflèmblées  illicites  &  convenri- 
cules  nocturnes ,  où  les  affiftans  propha- 
nent  &  célèbrent  l'ufage  de  la  Cene  & 
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du  S.  Sacrement  contre  celuy  qui  eftre- 
ceu  6:  obfervé  en  toute  i'eglile  catholi- 
que ,  loient  razces  ,  démolies  &  abbatues 
à  perpétuelle  mémoire  ,  fans  qu'elles  puif. 
lent  plus  eftre  rebafties  à  l'advenir  ,  foit 
que  lefdictes  maifons  appartiennent  à 
gens  d'eglife,  ou  autres  de  quelque  eflat 
ou  condition  qu'ils  foient,  &  que  les  pro- 
priétaires y  foient  demeurans  ;  ou  qu'ils 
les  ayent  baillées  à  louage  &  foient  te- 
nues par  des  locatifs  -,  les  fécondes  don- 
nées à  Blois  au  prefent  mois  de  Novem- 
bre en  forme  d'edict ,  par  lelquellesice- 
luy  feigneur  veult,  par  edief.  perpétuel 
&  irrévocable,  ftatue  &r  ordonne  ce  qu'il 
a  ordonné  par  lefd.  premières  lettres,  que 
tous  ceux  qui  feront  conventicules 
blées  illicites ,  foit  pour  le  fait  de  la  reli- 
gion ,  ou  pour  autre  caufe  6rocca(îon  que 
ce  foit,&loit  de  nuit  ou  de  jour,(k  fembla- 
blementceux  qui  s'y  trouveront  Biaflifte- 
ront ,  (oient  dorefenavant  punis  de  Suppli- 
ce de  mort,  fans  aucune  efperance  degra. 
ce  6c  modération  de  peine,  &  lesmailons 
où  fe  feront  leid.  aflemblées  &  conven- 
ticules razées  6c  démolies,  lans  pouvoir 
eftrebafties  Se  reédiftiéeSj&les  troifiémes 
données  à  Blois  le  xiv.  dudlâ  mois  de 
Novembre  contenant  commifïïon  au  pre- 
mier des  confeillers  de  la  cour  de  par- 
lement de  Paris  6i  prevoft  dudict  lieu  ou 
Ion  lieutenant ,  pour  ,  à  la  requefte  de 
fon  procureur,  informer  diligemment, 
fecrettement  &c  bien,  par  eux  &  chacun 
d'eux,  des  faveurs,  menaces,  injures  & 
intimidations  des  aceufez  d'eftre  facra- 
menraires  ou  entachez  d'autre  crime 
d'herefie,  comme  plus  au  long  le  contien- 
nent lefdictes  lettres  ;  les  conciufions  & 
réquisitoires  du  procureur  gênerai  du 
roy  ;  la  matière  mile  en  délibération  : 
ladicte  cour,  a  ordonné  que  fur  le  re- 
ply  defdicles  lettres  fera  mis  :  LcBa , 
publicaia  &  rcgijhata ,  audit  ?  &  requis 
rente  proturatne  generali  régis ,  &  fub  mo- 
dif.caiionibus  in  regiftro  curi.v  conterais,  pour 
le  regard  des  deux  premières  tant  feule- 
ment, qui  font  que  la  cour  ne  fera  pro- 
céder au  faififlement  &  démolition  des 
mailons ,  finon  quand  les  propritaires  fe- 
ront trouvez  feiemment  participans  ou 
confentans,  ou  qu'ils  feront  en  faute  6c 
négligence  inexculable. 

Règlement  au  fujet  des  locataires  &  pour 
la  feureté  publique. 

DU  xm.  Décembre.  La  cour,  pour 
obvier  aux  redirions  &  commotions 
populaires,  &  à  ce  que  la  juftice  fouve- 
raine  du  roy  Se  autres  juftices  ordinai- 
res 
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res  puifTenteftre  adminiftréesavec  la  feu-  oui  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 
Teté  requife,  a  ordonné  Se  ordonne  par 

provifion  Se  jufqu'à  ce  que  par  le  roy  Règlement  touchant  Us  prédicateurs. 
autrement  en  ait  efté  ordonné,  que  in- 
hibition? Se  deffenfes  feront  faidesà  tous  TT\  U  xvi.  Décembre.  Lacouradver- 
proprietaires  des  maifons  fituéesen  ladic-  AJ  tie  des  propos  fcandaleux  Se  fedi- 
te  ville  Se  fauxbourgs  d'icelle ,  de  ne  plus  tieux  que  tiennent  en  chaire  aucuns  pre- 
louer  dorefenavant  leurfdides  maifons,  dicateurs ,  a  ordonné  qu'il  en  fera  in- 
foit  à  longues  années,  ou  à  termes,  fi-  formé  dedans  huidaine  parl'evefque  de 
non  à  perfonnages  gens  de  bien  &  bonne  Paris  &  fes  vicaires  ;  Se  pour  obvier  à 
renommée,  &  de  la  vie,  eftat  Se  qualité  pareils  fcandales  ,  ordonne  que  les cu- 
defquels  ils  ayent  connoiflance  ou  tef  rez,  au  cas  qu'ils  ne  voudront  eux- mef- 
moignage,  fur  peine  de  s'en  prendre  à  mes  prefeher  en  leurs  pareilles  en  cette 
eux  s'il  y  efchet,  où  ils  fe  trouveraient  ville,  fauxbourgs  Se  diocefe,  feront  te- 
perfonnages  notez  &  avoir  commis  quel-  nus,  avec  les  marguilliers  enfemble- 
que  cas  digne  de  reprehenfion  &  puni-  ment ,  prelenter  audid  evelque  ou  fes 
tion  corporelle  ;  &  à  cette  fin  enjoind  vicaires  celuy  qu'ils  voudront  prendre 
auxdids  propriétaires  baillans  à  louage  pour  prédicateur  ,  foit  dodeur  en  theo- 
leurfdides  maifons ,  loit  à  termes  ou  Ion-  logie  ,  religieux  mandiant  ,eftudiant ,  ou 
gues  années,  comme  did  eft,  qu'ils  autre  quelconque,  pour  loy enquérir  an 
ayent  dorefenavant  à  faire  regiftre  par  vray  de  la  dodrine &fuffilànce  du  per- 
chacun  defdids  termes  Se  années  des  fonnage  ainly  prefenté  ,  Se  cefaid,Iuy 
noms ,  furnoms,  eftat,  qualité  Se  lieu  de  bailler  licence  de  prefeher.  Et  a  ladide 
nativité  defdides  perfonnes  qui  pren-  cour  faid  deffenfes  à  tous  prédicateurs 
dront  lefdides  maifons  à  louage,  Scd'ice-  de  monter  en  chaire  fans  ladide  permif- 
)uy  regiftre  en  bailler  le  double  ou  copie  (ton, fur  peine  de  (ufpenfion  de  leurs  privi- 
iïgnée  de  leurs  mains  au  commiflaire  du  leges  Se  autres  peines  arbritraires.  Et  fur 
quartier  où  lefdi6t.es  mailons  font  fituées;  l'oppofition  cy-devant  formée  ,  tant  par 
auxquelz  commilfaires  de  chacun  def-  la  faculté  de  théologie ,  curez ,  que  au- 
didz  quartiers  enjoind  aufly  ladide  cour  très  mandians  de  cette  dide  ville  Se  faux- 
de  faire  de  leur  part  diligence  de  les  re-  bourgs  ,  portée  par  leprocez  verbal  de 
cevoir  &  garder;  Se  quant  au  regiftre  la  lignification  del'arreftde  ladicte  cour 
que  lefdidz  propriétaires  en  auront  du  xvir.  Janvier  dernier  à  eux  faide  ; 
faid ,  qu'ilz  ayent  à  le  garder  8e  retenir  a  ordonné,  à  la  requefte  du  procureur 
par  devers  eux,  pour  le  prefenter  en juf-  gênerai  du  roy,  que  fans  préjudice  def- 
tice  fi  befoing  eft  Se  quand  ils  en  feront  dides  oppofitions, fur  lefquelles  viendront 
requis.  Et  enjoind  icelle  cour  à  tous  ceux  dire  leurs  caufes  lefdids  oppofans,  les 
qui  logent  aucuns  en  leurs  maifons  qui  arrefts  cy-devant  donnez  fur  le  faiddef- 
ne  font  hoftelleries  publiques,  foit  par  dids  prédicateurs  auront  lieu  8c  feront 
chambres  meublées,  ou  autrement,  de  exécutez, 
faire  le  femblable,  fur  les  mefmes  pei- 
nes. Et  au  furplus ,  fuivant  lesarrefts  pré-  Augmentation  de  quatre  archers  à  cheval 
cedens,  ordonne  ladide  cour  que  tous  accordée  à  Gabajion  chevalier  du  guet,  f 
vagabons,  bannis,  eftrangers  Se  autres 

qui  font  fans  maiftre  &  adveu,  feront  g  A  U  xvu.  Janvier.  La  cour,  pour 
tenus  de  vuider  cette  dide  ville  Se  faux-  fi_^la  fureté  Se  garde  des  bourgeois, 
bourgs  d'icelle  dedans  les  xxiv.  heu-  manans  8c  habitans  de  cette  ville  de  Pa- 
res, fur  peine  de  confifeation  de  corps  ris ,  8c  autres  bonnes confiderations  ace 
8c  de  biens.  Et  aufTy  a  icelle  cour  faid  la  mouvans  ,  a  permis  8c  permet  à  Je- 
inhibitions  Se  deffenfes  à  tous  mariniers ,  han  de  Gabafton  chevalier  Se  capicai- 
bateliers  &c  paffeurs ,  de  plus  paffer  au-  ne  du  guet ,  pouvoir  eflire ,  avoir  Se  te- 
cunes  perfonnes  durant  les  mois  de  No-  nir  en  fa  mailon  ,  ou  bien  en  autre  lieu 
vembre,  Décembre  Se  Janvier  ,  après  près  d'icelle,  quatre  hommes  tels  que 
les  cinq  heures  du  foir  ,  Se  auparavant  bon  luy  femblera  ,  ayans  chacun  cheval, 
lesfèpt  heures  du  matin,  fur  peine  de  la  Se  qui  foient  armez;  afin  que  en  cas  de 
hart.  Et  fera  le  prefentarreft  lû  Se  publié  befoin  Se  neceffité  ledid  fuppliant  les 
à  fon  de  trompe  Se  cry  public  par  les  puiffe  employer  ez  affaires  qui  leur  fe- 
carrefours  de  cette  dide  ville  8e  faux-  ront  commandez  ,  foit  pour  le  guet,  ou 
bourgs  8c  autres  lieux  accouftumez  à  autrement,  à  toute  heure,  tant  de  jour, 
faire  cris  8c  proclamations  ,  à  ce  qu'au-  que  de  nuit  ;  auquel  ils  feront  tenus 
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obeïr.  Et  à  cette  fin  feront  lefdids  qua- 
tre hommes  ainfy  par  ledid  fuppliant 
efleus  &  choifis  compris  au  nombre  des 
trente- deux  archers  du  guet  à  cheval  de 
cette  ville,  &  à  pareils  gages  que  lefdids 
archers  à  cheval.  Et  oultre  ,  à  ce  qu'ils 
ayent  meilleur  moyen  de  vivre  8c  foy 
entretenir  8c  eftre  continuellement  au 
fervice ,  auront  &  prendront  lefdids  qua- 
tre hommes  chacun  pareils  gages  que 
les  gens  du  guet  à  pied  de  cette  dicte 
ville,  enfaifant  preallablemeut apparoir 
par  lefdids  quatre  hommes  archiers  qui 
ainfy  feront  efleus ,  de  certiffication  du- 
did  Gabafton  chevalier  du  guet,  en  for- 
me probante  ou  fignée  de  la  main  d'i- 
celluy  Gabafton  ,du  fervice  &  devoir 
qu'ils  auront  faid  ;  le  tout  parprovifion 
&  jufques  à  ce  que  par  leroy  autrement 
y  ait  efté  pourveu. 

Règlement  four  lesfredicateurs  del'Advent 
&  du  Carefme. 

DU  Mardy  xx.  jour  deFebvrier.  La 
cour, après  avoir ouy Bechetpour 
l'evefque  de  Paris ,  Rochefort  pour  la 
faculté  de  théologie  8c  univerfité  de  Pa- 
ris, de  S.  Meloir  pour  les  quatre  man- 
dians ,  Verforis  pour  les  curez  de  cette 
ville  de  Paris,  8c  duMefnil  pour  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy,  en  déclarant  les 
arrefts  cy-devant  donnez,  ordonne 
pour  l'advenir,  que  les  doyen  &  faculté 
de  théologie  bailleront  à  l'evefque  de 
Paris,  fix  iepmaines  auparavant  l'Advent 
&  fix  fepmaines  auparavant  le  Carefme, 
les  nomsSc  furnoms  tant  des  feculiers  doc- 
teurs,licentiez,que  bacheliers  formez,  de 
ceux  dont  ils  feront  requis  pour  prefcher 
en  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  certiffi- 
ans  leur  doctrine,  vie  8c  mœurs  eftre  bon- 
nes 8c  catholiques;  8c  quant  aux  réguliers, 
femblable  certiffication  en  fera  faidepar 
les  abbez  réguliers,  prieurs,  gardiens, 
correcteurs  8c  autres  leurs  fuperieurs 
foubz  leur  feing  &  fcel  ;  8c ce  faid  pour- 
ront lefdicts  dénommez  ezdides  cerriffi- 
cations  prefcher  fans  autre  licence  ou 
permiffion  de  l'evefque  de  Paris.  Et  quant 
à  la  nomination  des  prédicateurs  ez  egli- 
fes  paroiffiales  de  ladide  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris ,  le  curé  8c  les  mar- 
guilliers  adviferont  enfemble  du  perfon- 
nage  qui  devra  prefcher,  pour  nommé 
à  l'evefque  s'en  enquérir ,  finon  qu'il  fuft 
compris  ez  rolles  dont  eft  faicle  cy-def- 
fus  mention.  Ec  quant  aux  prédicateurs 
hors  ladide  ville  &  fauxbourgs,au  dedans 
du  diocefe  de  Paris, fera  gardée  la  for- 
me accouftumée. 
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Pardon  accorde  par  le  roy  à  ceux  qui  fi  font 
oublies  au  fait  de  la  religion. 

DU  Lundy  xi.  Mars.  M.  Jacques 
de  Moroges  (  ou  Morogues  )  con- 
feiller  8c  fecretaire  des  finances  du  roy 
a  apporté  à  la  cour  lettres  miffives  du 
roy  données  à  Amboife  le  vm.  de  Mars, 
fignées  :  François,  8c plus  bas:  del'Au- 
befpine ,  par  lefquelles  ledid-  feigneur 
mande  à  la  cour  de  vérifier  &c  publier 
l'edict  par  lequel  il  pardonne  à  ceux  qui 
ontfailly  8cfe  font  oubliez  au  faid  de  la 
religion;  8c  ce  incontinent,  fans  aucune 
modification  ni  remonftrances  ;  8c  le  faire 
publier  à  fon  de  trompe  dans  Paris.  A 
quoy  la  cour  obéît  par  fon  arreft  de  ce 
jour. 

Confpiration  contre  le  roy  defiouverte. 

DU  Dimanche  xvn.  Mars.  La  cour 
en  robbes  noires  eft  allée  à  la  Ste 
Chapelle,  &  delà  en  proceffionàN.D. 
avec  la  vraye  croix  8c  les  quatre  man- 
dians  ;  8c  là  l'evefque  de  Chaalon  a  cé- 
lébré la  méfie  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  l'advertilîement  qu'a  eu  leroy  delà 
machination  faite  contre  fa  peribnne , 
celles  de  la  royne,  royne  mere  8cmef- 
fieurs  (es  frères  ,  par  aucuns  divilez  de 
religion. 

Recherche  des  vagabons  &  gens  fans  aveu. 

"P\  U  Mercredy  nr.  d'Avril.  La  cour, 
'  fur  la  requefte  du  procureur  gêne- 
rai du  roy  ,  ordonne  que  les  lieutenans 
civil ,  criminel  8c  particulier  ,  8c  les  con- 
feillers  du  chaftellet  de  Paris ,  accom- 
pagnez des  commiffaires  des  quartiers , 
avec  nombre  de  fergens  8c  archers  de  la 
ville,  8c  autres  officiers  tels  qu'ils  verront 
eftre  neceffaires  ,  de  départir  entr'eux  les 
feize  quartiers  de  la  ville  de  Paris,  pour 
fe  tranfporter  en  iceux  en  perfonne  les 
femaines  prochaines  de  devant  8c  après 
Pafques,8c  y  faire  chaque  jour  ,  ou  de 
deux  jours  l'un,  recherche  dans  les  mai- 
fons  defdids  quartiers  des  perfonnes  in- 
connues, eftrangers ,  vagabonsSc  fans  ad- 
veu,  Scdes  armes  y  eftans  ;  fefaifirdesar- 
mes,en  faire  inventaire  ScenlaifTer  le  dou- 
ble aux  hoftes  ;  fe  tranfporter  auffy  aux 
hoftelleries  8c  mailons  louageres,8c  s'in- 
former des  noms ,  qualicez  ,  occafion  Si 
temps  du  fejour  de  ceux  qui  y  font&c. 
Outre  fera  crié  à  fon  détrompe  Samedy 
prochain,  que  tous  vagabons,  gens  fans 

adveu 


JUSTIFICATIVES 

adveu  &  fans  maiftre ,  étrangers  qui  font 
en  ladicle  ville  Si  fauxbourgs  lans  af- 
faire, ayent  à  vuyder  dans  xxiv.  heu- 
res fur  peine  de  la  hartSec. 
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Deffenfe  à  tous  forte-paniers  &porte-tablet- 
tcs  d'cxpojer  livres  en  vente. 

U  Jeudy  xvm.  Avril  m.  d.  lx.  La 
cour  ordonne  que  dorelenavanc  ne 
ierunt  expoiez  en  vente  en  cette  ville 
de  Paris,  ni  ez  fauxbourgs  d'icelïe,  au- 
cuns livres  ni  autres  chofes  imprimées  en 
Latin  ou  François ,  finon  par  libraires 
jurez  ayans  ou  tenans  boutiques  ouver- 
tes en  cette  dicte  ville  Se  fauxbourgs 
d'icelïe.  A  inhibé  &  deffendu  ,  inhibe  & 
deffend  à  tous  portes-paniers,  portes  ta- 
blettes à  livres ,  &  autres  porteurs  Se  ven- 
deurs de  livres  par  les  rue's,  de  plus  ex- 
poler  en  vente  ,  ni  porter  par  les  rué's 
en  cette  dicte  ville  ni  ez  fauxbourgs  d'i- 
celïe aucuns  livres  ni  autres  chofes  im- 
primées, foie  en  Latin  ou  François, de 
quelque  qualité  qu'ils  foient ,  fur  peine 
du  fouet  pour  la  première  fois.  Et  en- 
join:1  ladicle  cour  au  prévoit  de  Paris, 
baiMy  du  palais,  ou  leurs  lieutenans,  de 
faire  publier  incontinent  le  contenu cy- 
deflus  à  (on  de  trompe  Se  cry  public  par 
les  carrefours  de  cette  ville  &  faux- 
bourgs d'icelïe  en  la  manière  accoutu- 
mée ,  afin  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance. 

Perïi  jjjion  de  rétabli?  les  portes  du  cloiflje 
de  S.  Germain  l' \Auxerrois. 

U  Samedy  xx.  jour  d'Avril.  Ce 
jour  les  doyen,  chanoines  &  cha- 
pitre de  S.  Germain  l'Auxerrois  ont  re- 
preienré,  que  leur  cloillre  qui  eft  grand 
&  fpatictix  ,  Se  où  n'y  a  qu'une  feule 
mailon  détenue  par  gens  laiz  ,  qui  eft 
celle  de  Guillaume  Fournier  fils  de  feu 
Guillaume  Fournier  Si  de  Catherine  Hu- 
ret ,  le  relie  eftant  détenu  par  gens  de 
leur  eglile,  a  ellé  de  tout  temps  fermé 
de  portes,  qui  ont  ellé  delrobces,  Se  en 
relient  feulement  les  gonds  en  quelques 
endroits;  Se  veu  les  fcandales  qui  arri- 
vent chaque  jour,  voudroient  reftablir 
leldides  p.irtes ,  afin  que  ledicl  cloillre 
puille  demeurer  fermé.  La  cour,  veu 
ladicle  reqnefte  ,  le  contentement  de  l'c. 
velque  de  Paris  &  dudict  Fournier,  a 
permis  aux  mpplians  de  clorre  de  portes 
leur  dicl  cloillre,  à  la  charge  dereler- 
ver  audict  cloillre  lieu  certain  hors  du- 
dict cloiltre  acceflible  à  toutes  heures. 
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tant  de  nuit,  que  de  jour  ,  à  ceux  qui  a»,  ij-sa. 
auront  beloingdesfainéts  facremens ,  au- 
quel lieu  refideront  ceux  qui  auront  la 
charge  de  l'adminiftration  d'iceux  ;  Se 
fans  préjudice  de  la  juridiction  tempo- 
relle ,  haute ,  moyenne  Se  balle  juftice, 
Se  autres  droits  prétendus  par  L'evefqué 
de  Paris. 

Commi  [[aires  du  parlement  diflrihuês  par  les 
quartiers  de  la  ville  pour  veiller  à  la 
feuretè  publique ,  &e. 

DU  Mardy  ix.  Juillet.  La  cour, fur 
la  remonltrance  veibale  faicte  par 
le  procureur  gênerai  du  roy  Si  pour  cer- 
taines confiderations  à  ce  la  mouvans , 
Si  par  provifion  Si  julques  à  ce  que  par 
le  roy  ou  la  cour  autrement  en  loit  or- 
donné ,  a  commis  Si  député  lesprefidens 
Si  confeillers  d'icelïe  cy  après  mention- 
nez ,  pour  avoir  dorefenavant  l'ccil  à  ce 
que  les  commilTaires  Si  examinateurs  du 
chaftellet  de  Paris,  quarteniers,  dixai- 
niers  Si  cinquanteniers  de  cettedicte  ville 
fadène  leur  devoir  en  l'exécution  des 
ordonnances  Si  arrefts  de  ladicle  cour 
concernans  leurs  offices  Si  charges,  mef- 
mement  au  faicl  des  afTemblees  Si  (édi- 
tions ,  fi  aucune  en  eft  faicte,  placarts  & 
libelles  diffamatoires  qui  fe  mettent  Si 
affi.hentez  lieux  pubiies,  vifications des 
hoftelleriesSi  cabarecs ,  maifons  Si  cham- 
bres où  font  receus  Si  ont  accouftumé 
loger  les  eftrangers  Si  perlonnes  qui  font 
iejour  en  ceccedicle  ville  ,  félon  ce  que 
cy-devant  par  plufieurs  arrefts  leur  a  efté 
enjoinâ  Si  ordonné  :  aflavoir  pour  les 
quartiers  de  l'univerfité,  à  commencer 
par  celuy  de  la  Harpe  ,  meffire  Gilles  le 
Maiftre  premier  prefident  Si  M.  Fran- 
çois de  S.  André  prefident  ,  Se  Jehan 
Eftorcol  conleiller  ;  pour  le  quartier  de 
la  place  Maubert  Si  îauxboui  g  S.  Victor, 
maifttes  Charles  de  Chantecier  Si  Guil- 
laume Barthélémy;  pour  celuy  du  car- 
refour des  Jacobins  Se  fauxbourg  S.Jac- 
ques ,  maiftres  François Dormy  prefidenr. 
des  enqueftes  Si  Jehan  de  Cormeilles 
confeiller  en  ladicle  cour;  pour  le  quar- 
tier du  carrefour  faincte  Geneviefve  Se 
fauxbourg  S.  Marcel ,  maiftres  Michel 
Qiidainsé  Jehan  de  Therouenne-,  pour 
celuy  de  la  porte  S.  Michel  ,  maiftres 
Jacques  Viol  le  Se  Guillaume  Mau.levault; 
pour  le  quartier  S.André  des  Arcs ,  des 
Auguftins  Si  faubourg  S.  Germain  des 
Prez,  maiftres  Chriftophle  de  Thou  Se 
Pierre  Seguier  prefidens  Si  Charles  de 
Dormans  confeiller  ;  pour  celuy  de  la 
Hhhhh  ij 
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  cité ,  maiftres  Anthoine  de  Lyon  &  Ga-  demain  au  fervice  ,  pour  la  feue  royne 

IjSù'  briel  Miron  ;  pour  le  quartier  de  laporte  douairière  d'Elcofle.  Monfeigneurle  pre- 

de  Pans ,  maiftres  Euftache  de  la  Porte  &c  mier  prefident  a  refpondu  que  la  cour 

Jehan  Bruchot  ;  pour  celuy  de  ia  Grève,  obéira  à  la  volonté  du  roy.  Le  Diman- 

maiftres    Nicole  du  Val  &  Pierre  de  che  xi.  Aouft,Ia  cour  en  robbes  noiies 

Longueil  ;  pour  le  quartier  S.  Merry  &  &  chaperons  à  bourlet  partit  du  palais  à 

faincte  Avoye , maiftres  René  Bailletpre-  cheval, &  alla  à  N.  D.  peu  après  trois 
fidenr  &  Jehan  Bardelot  confeiller  ;  pour 
celuy  de  S.  Gervais  &  de  la  Mortellerie, 


maiftres  Jehan  Florette  &  AJamFumée; 
pour  le  quartier  de  la  porte  Baudé  & 
S.  Anthoine,  maiftres  Euftache  Charn- 
bron  Martin  le  Camus  5  pour  celuy 
de  la  Verrerie  &  Tixeranderie ,  maift  es 
Nicolle  Chevallier  &  Jehan  Dauvet  ; 
pour  le  qu.irtier  du  Temple  ,  maiftres 
Adrian  du  Drac  &  Oger  Pinterel  ;  pour 
celuy  des  Biancs  manteaux '&  rue  delà 
Bretonnerie  ,  maiftres  Chriftophle  de 
Harlay  prefident  &  Claude  Anjorrant 
confeiller  ;  pour  le  quartier  de  la  »uë  S. 
Martin  ,  maiftres  Robert  Bouette  &  Mi- 
chel Bouder  jpour  celuy  de  S.  Dcnys,maif- 
tresjehande  laVauiSc  Denis  Riviere;pour 
le  quartier  de  S.  Jolie ,  MM.  Nicolle  Mar- 
tineau  &  Jehan  Bouder  ;  pour  celuy  des 
halles,  maiftres  Louys  Gayant  Se  Pierre 
Brulard  ;  pour  le  quartier  de  S.  Euftache, 
maiftres  François  Pajor  &  Baptifte  Ma- 
cluult  ;  pour  celuy  de  S.  Honoré  ,  maif- 
tres Eftienne  Charlet  &  Roberr  de  la 
Haye  5  pour  le  quarrier  S.  Germain  de 
l'Auxerrois ,  maiftres  Jacques  de  Vara- 
de&  François  Briçonnet ,  pour  celuy  de 
faincte  Opporrune ,  maiftres  Jehan  Bar- 
»  Cela  fait  jot  8£  François  Remond  *.  Enjoinér  la- 
to tout  le  dicte  cour  auxdiâs  commifîàires  &  exa- 
JJjJj*"* nàhateiws  dudid  chaftellet  de  Paris,  & 
à  chacun  d'eux  en  (on  quartier  ,  de  por- 
ter de  huitaine  en  huitaine  auxdicb  pre- 
fidens  &  confeillers  ou  à  l'un  d'eux  leurs 
procez  verbaux  qu'ils  auront  faiefs  de 
ce  que  deflus ,  fur  peine  de  fufpenfion 
de  leurs  eftats  8c  d'amende  arbitraire.  Et 
fera  cette  prefente  ordonnance  &  arreft 
publiée  à  jour  d'audience  au  chaftellet 
de  Paris  &  enregiftrée  au  greffe  d'icelluy, 
pour  le  délivrer  à  chacun  deldicfs  com- 
miflaires. 

Service  folemnel  four  la  reine  douairière 
dEcoffe. 

DU  Vendredy  ix.  Aouft.  Le  fei- 
gneur  de(.bemault  maiftre  d'hof- 
tc.  oiainaire  du  roy  &  maiftre  des  céré- 
monies ,  accompagné  de  meflire  Jehan 
Grollier,  a  di&  que  le  roy  l'avoir  char 
gé  de  prier  la  cour  d'afîîfter  aux  velpres 
des  morrs  qui  fe  dironr  Dimanche  pro- 
chain à  trois  heures  à  N.  D.  Se  le  len- 


*  Le  mar- 
quis d'Ifle  for. 
Frère  fc  [oignît 
à  fui  le  jciur 
fuiant.  Ils 
efolcrar  tous 
acui  fils  du 
duc  de  Ncvers. 


heures  du  foir.  L'evefqùe  de  Paris  fai 
foit  l'office ,  &  le  chœur  eftoit  renu  par 
les  evelques  de  Senlisôi  d'Auxerre.  One 
faiâ  le  deuil  les  prince  de  Joinville ,  mar- 
quis d'E  beuf  Sicomre  d'Eu, "menez  par 
meilleurs  les  comte-ùauphin  d'Auvergne, 
feigneurde  Preaux,  princes  du  fang,& 
duc  de  Lougueville.  Au  chœur  à  la  main 
droite  cz  hauts  fieges,  lefdiûs  deux  prin- 
ces du  famg  &  duc  de  Longueville  ;  après 
eux  ,:cux  chai.'es  vuides,  enluire  la  cour 
de  parlement  ,  &  après  elle,  devers  & 
deflbubz  le  pulpitre  ,  l'eglife  de  Paris.  A 
la  main  leneftre,  les  (eigneurs  failans  le 
deuil  ;  après  eux  les  gens  des  comptes, 
généraux  des  aydes,  des  monnoyes,  rec- 
teur & univerfité  de  Paiis.  Aucoftédroit 
du  grand  autel ,  fur  une  forme ,  les  evel- 
ques de  Chartres  &  du  Mans  &  l'abbé 
de  faincl e  Geneviefve.  Au  cofté  feneftre 
dudief.  grand  hoftel fur  autre  forme,  les 
amballadeurs  du  pape,  Portugal ,  Veni- 
fe,Ferrare,Mantouè& Florence,  &  der- 
rière euxlurautre  forme  deux  chevaliers 
de  l'ordre.  Le  leigneurde  Chemaulx  pré- 
voir de  l'ordre  U  maiftre  des  cérémonies 
avoir  donné  place  aux  prevoft  des  mar- 
chands &  tfchevins  de  la  ville  aux  bas 
fieges  du  cofté  leneftre  du  chœur,  donr  ils 
le  malconrenteienr  &  plaignirent  d'eftre 
bas,  &  lefdicts  généraux  des  monnoyes 
eftanr  haulr,  y  voulans  eftre.  Pour  ap- 
paifer  ce  difFerenr,  la  cour  permirpour 
certe  fois  que  ladide  ville  fuft  auxdicts 
bas  fieges  du  cofté  droief.  incontinent 
après  de  S.  Germain  l'un  des  quatre  no- 
taires ,  fans  que  ladidfe  ville  le  puft  tirer 
à  conlequence  ,  ne  prétendre  ce  lieu  au- 
tres fois. 


Lettre  de  Charles  IJF.  contre  les  aflcmblèei 
illicites  des  hérétiques. 

DU  Jeudy  xvi.  Janvier.  Ce  jour  la  '  (j, 
cour  a  receu  les  lettres  mifïives  du.  " 
roy  defquelles  la  teneur  enfuit  :DE  PAR 
LE  ROY.  Nos  amez  &  féaux.  Nous 
2>ons  efté  advertis  qu'il  s'eft  faief.  ces 
jours  pafTez  en  noftre  ville  de  Paris  cer. 
taines  affemblées  en  armes ,  avec  lef- 
quelles  aucuns  pouffez  de  malins  &  fedi- 
tieux  efprits ,  ont  en  grand  mépris  &  cotl- 
temnement  gt  irrévérence  de  noftre  foy 


JUSTIFICATIVES. 


&  religion  Chreftienne  ,  abbatu  ,  rompu 
&  brile  des  iaiages,  Si  faid  plufieurs  au- 
tres actes  grandement  fcandaleux  &  tous 
rendans  à  troubles  ,  tumultes  Scfedirionsj 
chofe  quinous  a  deipleu  &  defplaift  au- 
tant qu'il  eft  poffible  ,  &  mefme  de  ce 
qu'abufans  de  la  douceur  &  bénignité 
avec  laquelle  nous  délirons  faire  traic- 
ter  les  choies  de  noftre  royaume,  com- 
me une  commune  &  générale  union  & 
tranquillité  ,  ils  ne  cherchent  que  de 
troubler  le  repos  de  noftre  eftat ,  S:  par 
telles  affemblées  illicites, excez  &  Van- 
dales reprouvez  de  Dieu  &  des  hommes, 
le  précipiter  en  une  calamiteufe  confu- 
fîon.  Au  moyen  de  quoy  defirans  eftre 
pourvcu  à  une  fi  effrénée  licence,  ainfi 
que  l'importance  de  la  chofe  le  requiert, 
vous  mandons  Se.  enjoignons ,  par  l'ad- 
vis  de  la  royne  noftre  tres-chere  &  tres- 
amée  dame  &  mere,  que  vous  ayez  à 
faire  de  nouveau  deffëndreàfon  détrom- 
pe Si  cry  public  en  noftredide  ville  de 
Paris  par  tous  les  lieux  d'icelle  accouftu- 
mez  à  faire  crisSf.  publications,  que  au- 
cuns de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  fuient ,  n'ayent  à  faire  affemblées 
ni  conventicules  illicites  &  défendues 
par  les  edids  &  ordonnances  faids  à 
cette  fin,  6c  foubz  les  peines  contenues 
en  iceux  ,  que  vous  ferez  de  nouveau 
exprimer  &  déclarer  par  ladide  publi- 
cation ,  fi  voyez  que  befoing  en  eft  s  & 
au  demourant  ferez  diligemment  infor- 
mer de  ceux  qui  ont  faid  les  fufdides 
affemblées  &  brifement  d'images ,  pour 
eftre  procédé  allencontre  d'eux  ainfi 
que  de  raifon.  Donné  à  Orléans  le  xnr. 
jour  de  Janvier  m.  d.  lx.  Ainfi  Jîgné, 
CHARLES.  Et  au.deffoubz^ ,  Bourdin. 
Ht  a  la  (ufeription  :  A  nos  amez  &  féaux 
les  gens  tenans  noftre  cour  de  parlement 
à  Paris. 

Reniement  pour  l'ufaqe  de  la  viande  en 
Carefme. 

DU  Jeudy  xxvn.  Febvrier.  La  cour 
a  ordonné  que  ceux  qui  fe  trouve- 
ront malades  en  cette  ville  pendant  ce 
Carefme  ,  permiflïon  préalablement  ob- 
tenue, pourront  envoyer  quérir  la  chair 
à  eux  neceflaire  au  boucher  de  l'boftel- 
Dieu  de  Paris  &  non  à  autre,  lequel 
tiendra  regiftre  des  permiffions,  de  la 
quantité  de  chair  par  luy  délivrée,  & 
des  noms  &  demeures  de  ceux  qui  enau- 
ronteu,  &  du  tout  certiffier  la  cour  de 
huitaine  en  huitaine  ;  auquel  boucher 
fera  impofé  taux  &  prix  modéré  ,  le- 
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quel  il  ne  pourra  outrepaffer. 

Arreft  contre  les  prédications  des  hérétiques. 

DU  Lundy  dernier  Mars.  La  cour 
deuement  advei  tie  qu'aucuns  mal 
fentans  de  la  foy  ,  feditieux  &  fchifma- 
tiques  ont  prelché  en  plufieurs  endroits 
de  cette  ville  &  fauxbourgs,  &  s'y  font 
trouvez  plufieurs  des  habitans  de  cette 
ville  &  autres  en  grand  nombre  ,  a  or- 
donné &  ordonne  qu'inhibitions  &  def- 
fenfes  feront  faides  à  fon  de  trompe  & 
cry  public  par  les  carrefours  de  cette 
ville  &  fauxbourgs  à  toutes  perfonnes, 
de  quelque  eftat ,  qualité  &  condition 
qu'ils  (oient ,  de  faire  prédications  Ci  fer- 
mons ni  autres  affemblées  Se  conventi- 
cules ,  &  de  n'y  affilier  ;  ains  leur  cn- 
joind  alleraux  fermons ,  prédications  Se 
fervice  divin  ez  paroifles,  egliles  publi- 
ques Se  lieux  pour  ce  faire  accouftumez, 
fur  peine  d'efire  déclarez  criminels  de 
Jeze-majefté,  &  d'efire  punis  comme  re- 
belles &  defobcïffans  au  roy  &  à  fajuftice 
fouveraine,  &  de  confifeation  des  mailons 
où  fe  feront  lefdides  prédications ,  con- 
venticules Se  affemblées.  Enjoind  aux 
voifins  defdides  maifons  &  autres  qui 
fçauront  quelque  choie  défdids  conven- 
ticules, d'en  advenir  la  cour  ,  fans  y 
procéder  par  voyes  de  faid ,  fur  peine  de 
la  hart.  Ordonne  aux  commifliires  du 
chaftellet  d'informer  contreceux  qui  ont 
faid  lefdides  prédications  &  affemblées, 
fur  peine  de  privation  de  leurs  eftats. 

Emotions  populaires  a  l'orcafton  des  conven- 
ticules des  hérétiques. 


DU  Lundy 
rov  ont  ai 


xiv.  Avril.  Les  gens  du 
roy  ont  apporté  à  la  cour  deux  in- 
formations diverfes ,  l'une  d'une  émotion 
qui  fut  faide  pour  un  conventicule  faid 
en  une  maifon  près  S.  Euftache  ,  &  de  l'af- 
femblée  de  ceux  qui  eftoient  audid 
conventicule  en  furent  prins  quatorze 
par  du  Bois  &  Rougeoreille  prevofts  des 
marefehaux ,  qui  le  lendemain  en  eflar- 
girent  cinq  :  l'autre  d'une  autre  émotion 
advenue  à  Pincour  ou  là  auprès.  A  efté 
arrefté  que  par  le  preGdent  de  Thou  Se 
le  procureur  gênerai  du  roy  ,  ledid  fei- 
gneur  fera  fupplié  donner  ordre  à  ce  que 
pareilles  émotions  ceffent. 


Hhhhh  iij 
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A  m.  I  s  s  1 


Nouvelle  émeute  au  pré  aux  Clercs. 

DU  Lundy  xxvnt.  Avril.  Ce  jour, 
toutes  les  chambres  aflemblées ,  les 
gens  du  roy  par  M.  Baprifte  du  Mefnil 
advocat  dudiét  feigneur ,  ont  diét  que  la 
fedition  quife  commença  Jeudy  dernier 
au  pré  aux  Clercs,  s'eftoit  continuée  juf- 
ques  au  jour  d'hier  la  nuiét,&  ceuxqui 
font  caule  du  commencement  de  cette 
fedition  font  plus  puniflables.  Requirent 
Samedy  dernier  que  le  fieur  de  Long, 
jumeau  fuft  mandé  &  admonefté  de  fe  re- 
tirer,afin  d'é  viter  aux  meurtres  qu'ils  pre- 
voyoient  advenir  ;  que  de  long  temps 
y  avoit  eu  des  plaintes  du  peuple  pour 
les  afiemblées  qui  s'eftoient  faiétesenla 
maifon  du  fieur  de  Long- jumeau  ;  Licuc- 
ratilli  an  ferre  res  fuas ',  voyant  l'efmeute 
du  peuple  ,  mais  de  garnir  fa  maifon  de 
gens  &  d'armes ,  faire  des  faillies  fur  le 
peuple  à  courte  de  cheval ,  n'y  avoit  ap- 
parence ,  moins  de  faire  faire  les  homi- 
cides qui  en  advindrent  hier  de  quatre 
ou  cinq  perfonnes ,  &  d'une  pauvre  fem- 
me qui  n'y  penfoit  en  rien,  paflfant  par 
là.  Et  ont  requis  que  ledict  de  Long- ju- 
meau foit  mandé  pour  recevoir  les  com- 
mandemens  de  la  cour  ,  5c  que  cette 
maifon  là,  que  l'on  appelle  la  maifon  du 
Pavanier ,  loir  mife  en  la  main  du  roy 
&  gardée  par  la  force  de  la  juftice.  A 
l'inftant  le  lieutenant  civil  avec  quelques 
confeillers  du  chaftelleteft  venu  deman- 
der advis  à  la  cour  fur  une  lettre  paten- 
te du  roy  apportée  par  le  fieur  de  Long- 
jumeau  ,  par  laquelle  eft  faicL  deffenfe  à 
toutes  perfonnes  de  s'entre  injurier  fur 
]a  religion  par  les  mots  de  papilles  &  de 
huguenots ,  &rappeller  ceux  qui  fefont 
retirez, à  la  charge  de  vivre  catholique- 
ment.  Le  premier  prefident  leur  a  ref- 
pondu  que  la  cour  avoit  receu  ce  matin 
dépareilles  lettres  &:  en  delibereroit ,  & 
leur  a  ordonné  de  s'enquérir  des  pla- 
cards qui  ont  eflé  affichez  aux  Jacobins 
&  autres  lieux.  Aufli-toft  la  cour  a  en- 
voyé maiftres  Jehan  Burdelot  &  Eftien- 
ne  Charlet  confeillers  faire  commande- 
ment audiét  de  Long  jumeau  de  deflo- 
ger  de  fadiéte  maifon,  &  aller  en  autre 
lieu  dans  la  ville ,  ou  à  fa  mailon  de  Long- 
jumeau.  Le  reéteur  del'univerfité  a  efté 
mandé,  &;  à  lui  ordonné  de  contenir  les 
efcolliers  ,  Se  les  empefeher  d'alleren  ar- 
mes au  pré  aux  Clercs.  Jehan  Aubert 
commiiïaire  en  la  cour,  a  dit  avoir  efté 
à  S.  Germain  des  Prez  dire  audiét  Long- 
jumeau  venir  en  la  cour,  lequel  s'eft  ex- 


eufé  fur  ce  qu'il  eft  avec  des  gentilshom- 
mes qui  faifoient  feorte  à  des  maçons 
qui  reparoient  les  brèches  que  l'on  fie 
hier  à  (a  maifon.  Lui  retiré,  font  arri- 
vez lefdiéts  Burdelot  &  Charlet ,  qui  ont 
diét  avoir  veu  lediû  Long- jumeau  qui  fai- 
foit  defloger  fes  meubles,  gens  &  famil- 
le ,  hors  mis  une  douzaine  de  gentils- 
hommes qui  luy  tenoient  compagnie 
pour  la  feureté  de  fa  perfonne ,  d'autant 
qu'on  luy  avoit  forcé  toutes  fes  portes, 
rompu  verrières,  &  autres  infinis  delor- 
dres  &  infolences,  S:  tué  un  gentilhom- 
me &  mis  en  fon  jardin  couvert  de  paille  : 
&  ayant  faiét  emporter  le  peu  qui  y  ref- 
toit ,  fe  retireroit.  Ont  adjoufté  qu'ils 
n'ont  veu  au  pré  aux  Clercs  guet  nide- 
my  ,  fors  gens  qui  cftoient  fptdateurs  5 
&  en  revenant  ont  commandé  aux  fer- 
gens  de  la  barrière  du  pont  S.  Michel 
le  tenir  aux  advenues  de  S.  Germain  des 
Prez  &  porte  de  Nelle  ,  pour  empefeher 
qu'il  le  fift  aflèmblée  au  pré  aux  Clercs; 
&  à  Jehan  de  la  Mothe  fergent  d'en  dire 
autant  à  fes  compagnons  de  la  barrière 
de  Petit-pont,  pour  empefi-her  lesincur- 
lîons  des  efcolliers  à  la  defeente  de  l'uni- 
verfité. 

Le  roy  informé  de  ces  émotions, en- 
voya le  fieur  d'Auzance gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  chambre,  avec  des  lettres 
données  à  Fontainebleau  le  xxvi  11.  Avril, 
prefentées  à  la  cour  le  xxix.  parlcfquel- 
les  le  roy  vouloir  eftre  informé  des  di- 
ligences que  la  cour  avoit  faiétes  à  ce 
fujet,avec  ordre  défaire  punition exem. 
plaire  de  ceux  qui  avoient  efté  pris.  Et 
mandoit  le  roy  qu'il  avoit  elerit  au  ma- 
refchal  de  Mommorency  de  fe  rendre 
en  diligence  à  Paris  pour  remédier  à  ces 
defordres.  La  cour  fit  refponle  au  roy 
pour  luy  rendre  compte  de  qu'elle  avoit 
faiét.  Par  arreft  du  xxix.  Avril  la  cour 
ordonna  que  commandement  (croit  faiét 
au  feigneur  de  Long  jumeau,  la  femme 
&  famille  ,de  vuider  la  ville  &  fauxbourgs 
dans  huy  ,  fur  peine  d'eftre  déclaré  re- 
belle au  roy  &  à  juftice. 

Za  ville  trouve  mauvais  que  le  guet  e feorte 
ceux  qui  vont  aux  prefehes. 

U  Mardy  xvni.  Novembre.  Les 
habitans  fe  plaignent  que  le  guet 
qui  eft  payé  des  deniers  des  bourgeois  de 
cette  ville,  faiét  efeorte  à  ceux  qui  font 
&  vont  ordinairement  aux  prefehes  pro- 
hibez, &qui  fe  font  hors  les  eglifes  con- 
tre les  ediétsdu  roy.  Les  gens  du  roy  en 
ont  parlé ,  par  ordre  de  la  cour ,  au  prin- 
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cède  laRoche-fur-Yon  gouverneur  pour 
le  roy  en  cette  ville  de  Paris  Dimanche 
dernier,  qui  leur  did  qu'il  y  a  voie  trou- 
vé des  fautes ,  mefme  du  lieutenant  de 
robbe  courte  &  dequelques  prevoftsdes 
marefebaux  ;  qu'il  alloit  à  la  cour  ,  & 
en  parlerait  au  roy,  à  la  royne  &  aux 
princes ,  pour  fur  ce  faire  entendre  à  la- 
dide cour  le  vouloir  du  roy. 

Baftiment  confiruit  a  S.  Cofme  four  la 
vif  te  des  pauvres. 

DU  Mercredy  xix.  Novembre.  La 
cour  a  permis  à  M.  Claude  Ver- 
foris  curé  de  S.  Cofme  &  S.  Damien  à 
Paris,  &  auxmarguilliers  &  paroiffiens 
de  ladide  eglife,de  jouir  de  l'effet  des 
bulles  de  noftre  S.  pere  le  pape ,  à  eux 
accordées  pour  la  conftrudion  du  bafti- 
ment en  ladide  eglife  &  enclos  d'icelle, 
pour  accomoder  les  pauvres  qui  chacun 
Lundy  du  mois  font  par  les  chirurgiens 
&  barbiers  de  ladide  ville  vifitez  ,  pen- 
fez  &  medicamentez  ,  6c  icelles  bulles 
&  indulgences  faire  publier  félon  lacon- 
ceffion  de  ce  faide  par  l'evefque  de  Pa- 
ris. 

Service  du  roy  français  II.  a  S.  Denis. 

DU  Mardy  fécond  jour  de  Décem- 
bre. Le  feigneur  deLezigny  a  dit 
à  la  cour  qu'il  avoit  commandement  du 
roy  Se  de  la  royne  fa  mere  dire  à  cette 
cour,  qu'ils  entendoient  que  ladide  cour 
fid  cet  honneur  à  la  mémoire  du  def- 
funt  roy  François  (  envers  lequel ,  pour 
la  multitude  Se  importance  des  affaires 
furvenuës  lors  de  fon  decez ,  on  n'a  pu 
fatisfaire  aux  chofes  qui  ont  couftume 
d'eftre  obfervées  en  pareil  cas  )  de  affi- 
lier Jeudy  à  vefpresdes  mortsen  l'eglife 
de  S.  Denis  en  France  ,  &  le  lendemain 
alTiftaft  au  fervice  qui  fe  celebreroit  folem- 
nellement  pour  ledid  feu  roy,  auquel 
affifteront  les  princes  en  deuil  en  toure 
la  plus  grande  cérémonie  qu'il  ferapof- 
fible.  Auquel  a  efté  refpondu  par  M.  le 
prefident  de  S.  André  ,  que  la  cour  fe- 
ra tout  debvoir  &  fervice  qu'il  fera  poffi- 
ble. 

Prédicateur  feditieux  enlevé  far  ordre 
du  roy. 

DU  Mercredy  x.  jour  de  Décembre. 
Ce  jour,  les  grand  chambre,  du 
confeil  Se  tournelie  aiTemblées ,  fur  l'ad- 
vertiflement  faict  par  les  gens  du  roy, 
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le  vicaire  &  niarguilliers  de  S.  Barthe-  — 1  — 

lemy,  du  danger  qui  le  préparoit  d'une  A"'  *''*' 
émotion  ,  de  l'enlèvement  advenu  cette 
nuid  d'un  frère  Minime  prédicateur  des 
Adventsà  S  Barthélémy*  •  à  l'inftantle  .  n  f.uc„icv4 
chevalier  du  guet,  le  lieutenant  parti- par  so.'jom- 
culier  du  chaftellet  Brajrelotjne  ,  &  le  racsmlPlus 

•CI  •        i  P         .  armez. 

commiiiaire  du  quartier  mandez,  leur  a  p^- 
efté  enjoind  advertir  le  peuple  que  ce  h*»»i»»n}, 
qui  avoit  efté  faid  ,  eftoit  par  comman- 
dement du  roy  ,  &  par  tant  n'euft  à  mur- 
murer ou  s'efmouvoir.  Et  a  efté  enjoind 
audid  vicaire  aller  prefentement  monter 
en  chaire,  dire  a    peuple  qui  fe  trou- 
veroit  en  l'eglife  ,  que  ce  avoit  efté  faid 
par  commandement  du  roy.  Et  les  fuf- 
didsretirez,  la  matière  délibérée,  a  efté 
ordonné  que  la  cour  eferiroit  au  roy  ce 
qu'elle  a  faid.  Dans  la  lettre  au  roy,  la 
cour  afTure  que  ce  qui  l'a  portée  à  aflu- 
rer  que  l'enlèvement  avoit  efté  faid  par 
ordre  de  S.  M.  c'eft  qu'un  gentilhomme 
nommé  Pleffis  eftoit  venu  direlefoirau 
chevalier  duguet,qu'il  avoit  lettre  àpre- 
fenter  ce  matin  au  Minime  ,  Se  qu'il  y 
vinft  aveefes  gens  ;  ce  qu'il  exécuta  avec 
le  prevoft  Rougeoreille  &;  les  gardes  du 
prince  de  la  Roche- fur-Y  on.  Leroy,  par 
falettredu  xi.  eferite  de  S.  Germainen 
Laye  ,  mande  à  la  cour  que  cet  enlève- 
ment a  efté  faid  par  fon  ordre,  &  qu'on 
advertiffe  le  vicaire  &  les  marguilliersde 
S.  Barthélémy  de  fe  pourvoir  d'un  au- 
tre prédicateur,  qui  foit  de  bonne  &  fai. 
ne  dodrine  &  paifible,  Le  prince  de  la 
Rochefur-Yon  envoyé  à  Paris  par  le 
roy  à  ce  fujer,  a  dit  i  la  cour  le  xit.  que 
ce  Minime  avoit  efté  repris  des  l'année 
pafTée  pour  fes  difeours  téméraires  ,  & 
qu'il  y  a  encore  d'autres  prédicateurs  à 
Paris  qui  parlent  avec  peu  de  retenue, 
entr'autres  un  Carme  prédicateur  de  S. 
Merry,  le  prédicateur  de  S.  Euftache, 
&  celuy  de  S.Jacques  delà  Boucherie. 
Celuy-cy  s'eftoit  plaint  publiquement 
que  les  archers  du  guet  faifoient  efeorte 
à  ceux  qui  alloient  aux  prefehes,  &  avoic 
dit  que  pour  cette  caule  il  feroit  jufte  de 
retrancher  leur  paye.  Mais  les  marguil- 
liers  faifoient  la  mefme  plainte  du  guer. 
M.  le  prince  a  dit  qu'on  avoit  fait  en- 
tendre à  la  royne  la  mefme  chofe  du  che- 
valier du  guet  &  de  fes  archers,  &: mef- 
me qu'ils  alloient  au  prefche  ;  qu'il  en  a 
parlé  à  Gabafton  ,  quia  nié  qu'il  y  euiî 
jamais  efté  ,  ni  fes  archers ;  bien  a  cil 
avoué  qu'il  s'eftoit  tenu  preft  pour  cm- 
pefcher  les  émotions  ,  &  qu'il  y  a  bien 
un  autre  officier  du  roy  ayant  charge  de 
la  juftice  qui  a  reconnu  y  avoir  efté.  Le 
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prince  a  deffendu  à  cet  officier  duroy 
d'y  retourner  ,  fur  peine  d'tftre  puni 
exemplairement;  ce  que  l'officier  a  pro- 
mis faire. 

EJlablijJementde  deux  baillis  des  pauvres. 

DU  Vendredyxxin.  Janvier. Veuc 
par  la  cour  la  requelle  à  elle  pre- 
fentée  par  les  commiffaires  du  bureau  & 
police  des  pauvres  de  cette  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris ,  tendante  à  ce  que  il 
pleuft  à  la  cour  interpofer  fon  auftoricé 
fur  le  contenu  en  certain  aâe  advifé 
au  bureau  des  pauvres  ;  les  conclurions 
du  procureur  gênerai  fur  icelle;iV  ledict 
acte:  ladicte  cour  a  ordonné  &  or. 
donne  que  par  manière  de  provifion  SC 
jufqu'à  ce  que  autrement  foit  ordonné, 
il  y  aura  deux  baillis  de  la  police  des 
pauvres  en  cette  ville  ,  auxquels  feront 
départis  les  douze  fergens  pieça  ordon- 
nez pour  le  faicl  de  ladiéle  police,  qui 
fera  à  chacun  fix  ,  c'eft  alfavoir  M.  Ro- 
bert de  Templeux  pour  fervir  à  la  cité 
Scuniverfité,  &  M  André  Thiemetpour 
fervir  au  quartier  de  la  ville  ;  &  à  chacun 
d'eux  fera  baillé  lxxx.  1.  tournois,  qui 
feront  payez  par  le  receveur  du  bureau 
par  quartier  ;  &  feront  logez  en  quelque 
endroit  des  hofpitaux  de  la  Trinité  & 
S.  Germain  des  Prez  ;  oultre  que  les 
vergiers  eftans  de  prêtent  en  chacune  des 
paroifles  de  cède  ville ,  feront  tenus  faire 
lacapture  &emprifonnement  des  pauvres 
qu'ils  trouveront  mandians  ez  eglifes  &; 
portes  d'icelles ,  pour  en  advertir  le  bail- 
ly  du  quartier, qui  fera  tenu  les  venir 
foudain  quérir  pour  les  faire  emprifon- 
ner,  pour  en  eftre  faicle  punition  félon 
les  edicts  8c  arrefts  de  la_dicte  cour  ;  les- 
quels vergiers  feront  payez  de  leurs  fer- 
vices,  Se.  fibefoing  eft  auront  accroiffe- 
ment  de  gages  par  les  commiflaires  du 
bureau  ,  6cc. 

Sédition  des  efeoliers  de  l'univcrfitè  drc. 

DU  Vendredy  xxvir.  Febvrier.  Cras 
curia  vacabit  propter  Jubileum  Domi- 
niez die  celebrandum.  La  cour  ayant  man- 
dé aucuns  des  principaux  des  collèges 
de  cette  ville,  julqu'aunombredexviii. 
leur  a  remonftré  les  alïemblées  que  fai- 
foient  aucuns  des  collèges  portans  armes, 
s'affcmblans  par  dixaines  &  capouraux 
à  l'ifluëdes  leçons  publiques ,  allansaux 
prefehes,  au  grand  fcandale  de  l'univer- 
fité.  Ont  di<£t  le  trouble  ne  venir  d'eux, 
mais  de  ceux  qui  ne  demeurent  dans 
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les  collèges.  Ont  efté  députez  maiftres 
Robert  Boiiete ,  Adrian  du  Drac  ,  & 
Jehan  Burdelot  confeillers  pourouirlef- 
clids  principaux  particulièrement,  &  en- 
tendre d'eux  les  auteurs  de  telles  émo- 
tions. Le  marefchal  de  Montmorency  a 
diâ  à  la  cour  qu'il  avoit  ordre  du  roy 
d'amener  de  la  gendarmerie  en  cette  ville 
8c  de  lever  des  foldats,  pour  ofter  les 
armes  à  ceux  qui  les  ont  prifes  ;  mais 
qu'on  les  logera  en  quelques  maifons  avec 
lits  &  paillafles ,  fans  que  les  bourgeois 
foient  obligez  de  les  loger.  Le  lieutenant 
civil  de  la  prevofté  de  Paris  eft  venu  fe 
plaindre  d'aucuns  qui  ont  menacé  de 
le  tuer,  s'il  ne  fe  defiftoit  des  perquifi- 
tions  qu'il  failoit. 

Proccfjlon  ordonnée  pour  la  réconciliation 
de  l'cgUJê  de  S.  Medard. 

DU  Samedy  xxvm.  Février.  Sur  ce 
que  le  greffier  du  Tilleta  diét  à  la 
cour, que  la  royne  l'avoit  chargé  de  luy 
dire  de  faire  faire  une  proceffion  parti- 
culière depuis  Ste  Geneviefve  jufqu'à  S. 
Medard,  pour  la  reconciliation  de  la- 
dite eglife  ;  maiftres  Anthoine  du  Vi- 
vier 8c  Philippes  Priant  vicaires  de  l'e- 
vefque  de  Paris  ont  reprefenté  qu'ils  fe- 
roit  inutile  de  faire  cette  reconciliation, 
pour  contenter  le  peuple,  fi  l'onnefai- 
foit  en  mefme  temps  punition  du delict  ; 
&  d'ailleurs,  qu'on  ne  pourrait  fonner 
les  cloches  de  S.  Medard  (ans  recom- 
mencer les  querelles,  à  caufe  de  la  pro- 
ximité du  prefche  8c  de  ladifte  eglife. 
A  efté  arrefté  que  la  cour  en  eferira  à  la 
royne. 

Sédition  des  efeoliers  &■  autres. 

DU  Mercredy  iv.  Mars.  Pendant 
qu'on  délibérait  furredicl:  du  xvu. 
Janvier  ,  prefent  M.  le  prince  8c  le  ma- 
refchal de  Montmorency,  les  gens  du 
roy  fonc  venus  interrompre  ,  pour  re- 
prelenter  que  dans  la  court  du  palais  y 
avoit  plus  de  quatres  cens  efcolliers  & 
autres,  armez,  les  aucuns  à  blanc,  di- 
fans  qu'ils  vouloient  parler  au  premier 
prefident  &au  procureur  gênerai,  mur. 
murans  de  ce  que  l'ediâ  n'eft  publié,  & 
que  fi  on  ne  veultleur  bailler  des  tem- 
ples, ils  en  prendront  j  qu'ils  fe  font  re- 
tirez ;  mais  ont  dict  qu'ils  reviendront 
à  dix  heures.  Monfieur  le  prince  a  chargé 
ledicl  fieur  marefchal  d'y  envoyer  aucuns 
de  fes  gens,  pour  les  contenir  Scempef- 
chet  qu'il  n'en  advienne  pis. 
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Xes  frefchss  permis  aux  hérétiques. 

T>  U  vr.  jour  du  mois  du  Mars.  Ce 
-L*  jour ,  du  matin  ,  a  efté  publié  l'edict 
du  roy  contenant  permiliion  aux  gens 
de  la  nouvelle  religion  de  faire  prefclies. 

Poinçons  des  caratteres  Grecs  retiré*  de 
VVechel  q-  autres. 

TT\  U  Mardy  x.  Mars.  Sur  larequefte 
preientée  à  la  cour  par  Guillaume 
Morel  imprimeur  du  roy  ez  lettres  Grec- 
ques ,  tendant  à  ce  que  commandement 
fuft  faicf  à  André  Vechel  &  tous  autres 
de  celler  &;  furfeoir  à  frapper  &  faire 
frapper  en  matrice  les  poinçons  de  trois 
fortes  de  Grec  ,  que  le  feu  roy  François 
I.  avoir  faiiîl  faire ,  lefquels  poinçons  il 
auroit  par  (urprife  retiré  par  une  fimple 
lettre  miflîve,  &  iceux  faifoit  frapper 
en  matrice  par  gens  inexperts  ;  ce  qui 
ne  fe  pouvoir  faire  fans  les  rompre,  cho- 
fe  irréparable  Se  dommageable  au  pu- 
blic ,  ladicte  requefte  communiquée  au 
procureur  gênerai  du  roy  ,  qui  l'auroic 
confenrijfSc  tout  confideré  ,  ladicte 
cour,  a  ordonné  &  ordonne  que  les 
poinçons  &  caratteres  dont  mention  eft 
faide  en  ladide  requefte,  feront  mis  ez 
mains  de  M.  Jehan  Camus  notaire  ic 
fecretaire  du  roy  &  l'un  des  quatre  no- 
taires de  ladicte  cour ,  pour  les  garder 
ou  faire  porter  la  part  où  le  roy  com- 
mandera ;  &  à  ce  faire  feront  lefdids 
Vechel  &  autres  en  lapofleffion  defquels 
ils  font ,  contraints  par  routes  voyes ,  mef- 
me  par  emprifonnemenc  de  leurs  per- 
fonnes. 

Le  cardinal  de  Bourbon  lieutenant  gênerai  à 
Paris. 

DU  xvi.  jour  de  Mars.  La  cour, 
veuës  les  lettres  patentes  du  roy 
données  à  Monceaux  le  xm.  de  ce  mois, 
par  lefquelles  ledid  feigneur  eftablit  lé 
cardinal  de  Bourbon  fon  lieutenant  mène- 
rai reprefentant  fa  perfonne  en  la°ville 
&  cité  capitalle  de  Paris  &  aurres  lieux 
circonvoifînsj  a....  ordonné  que  lefdides 
lettres  feront  leués,  publiées  &  enregif. 
trées ,  8cc. 
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Ordonnance  pour  la  feurclè  publique  de  la 
ville. 

DU  Vendredy  vtii.  jour  de  May. 
Les  gens  du  roy ,  par  M.  Baprifte 
du  Meinil  advocat  dudiâ  feigneur,  ont 
did  que  le  prévoit  des  marchands  pre- 
fenc,  pour  ce  mandé  ,  faifoit  difficulté 
exécuter  l'ordonnance  du  roy  faide  en 
fon  confeil  privé  fur  deux  requeftes  à  luy 
prefentées  par  lesmanans&  habitans  dé 
cette  ville  ,  l'une  à  ce  que  chacune  maU 
fon  ait  un  homme  &  armes  pour  fubve- 
nirà  la  deffénfe  de  la  ville,  &  l'autre 
pour  la  vifitation  des  fufpeds  de  la  re- 
ligion,&  prendre  leurs  armes,  quepréala- 
blement  ladide  cour  n'audorize  lefdids 
deux  mandemens,  qui  n'eftoient  que  a» 
pied  defdides  requeftes ,  lignées  toutes- 
fois  :  Bourdin.  Ont  requis  qu'il  pleuft  à 
la  cour  délibérer  fur  ce,  à  ce  que  lef- 
dids mandemens  foient  exécutez  par  le- 
did prevoft  des  marchands  ;  qui  a  dief. 
que  lefdiél es  requeftes  avoient  efté  pre- 
fentées fans  le  feeu  des  officiers  de  la 
ville.  Eux  retirez,  la  matière  délibérée, 
&  lefdids  gens  du  roy  &  prevoft  des 
marchands  remandez,  ladicte  coub. 
leur  a  enjoind  prefentement  aller  de- 
vers le  roy  &fon  confeil ,  faire  entendre 
qu'elle  avoir  trouvé  fort  bon  ladide  or- 
donnance ;  mais  qu'il  luy  ptaiie  faire  fai- 
re la  recherche  générale  ,  à  ce  qu'il  n'y 
ait  fcandale  ;  &  enjoigne  au  prevoft  des 
marchands  faire  exécuter  ledid  mande- 
ment, &c  en  faire  fceller  lettres  à  ce  ne- 
celfaires. 

Eflabliffcment  des  capitaines  des  quartiers. 

DU  xxi.  May.  Veucs  par  la  edur, 
toutes  les  chambres  d'icelle  aflem- 
blées,les  lettres  patentes  du  roy  données  à 
Monceaux  le  xvn.  de  ce  prefent  mois, 
lignées,  Charles;  &  fur  le  reply  :  Paf 
le  roy  en  fon  confeil ,  de  l'Aubefpine  ; 
par  lefquelles  ledid  feigneur  accorde  aux 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  de 
certe  ville  eftablirez  quarriers  d'icelle 
quelques  bons  capitaines ,  jufques  à  tel 
nombre  qu'ils  advileront  eftre  neceffai- 
re  ,  par  lefquels  ils  feront  choifir  en  cha- 
que dixaine  tels  caporaux  &c  lèrgens  de 
bande  qu'il  fera  befoing  ;  larequefte  pre- 
fenrée  à  la  cour  par  les  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  pour  la  vérification 
defdids  lettres;  les  conclufions  du  pro- 
cureur gênerai  du  roy  ;  la  matière  mife 
en  délibération  &  tout  confideré  ;  la- 
Iiiii 
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dicte  coob.  a  ordonné  Se  ordonne  que 
leidtâes  lettres  patentes  leront  enregif- 
trées  ez  regiftres  d'icelle  ,  à  la  charge 
de  ne  contraindre  les  prefidens  &  con- 
feillers  d'icelle  aller  en  perfonne  ,  en  y 
envoyant  un  homme  feulement  pour  cha- 
cun ,  fi  n'eft  que  de  bonne  volonté  ils  en 
voululfent  envoyer  plus  grand  nombre 
pour  marcher  &  faire  fervice  en  la  ville 
Se  fauxbourgs  feulement;  8c  à  cer.ce  fin 
fera  le  prévoit  des  marchands  Se  elche- 
vins  mandé  pour  luy  faire  entendre  ce 
que  oeflus. 

Le  marefchal  de  Brifjac  lieutenant  général 
à  Paris. 

~T~~\  U  Mercredy  i  1 1.  jour  de  Juin. 
\_J  Veuës  par  la  cour  les  lettres  pa- 
rentes du  roy  données  au  bois  de  Vin- 
cennes  le  dernier  jour  de  May  dernier , 
par  lefquelles  ledict  ieigneur  faid  Se  or. 
donne  fon  lieutenant  gênerai  en  la  ville 
&  cité  de  Paris  le  feigneur  de  Briflac 
chevalier  de  l'ordre ,  marefchal  de  Fran- 
ce ;  la  cour  a  ordonné  que  lefdides  let- 
tres feront  leucs ,  publiées  Se  enregistrées 
ez  regiftres  d'icelle,  ôec. 

Trofc/Jîon  de  foy  faite  par  les  officiers  du 
parlement. 

DU  Lundy  vnr.  jourde  Juin.  Tou- 
tes les  chambres  affemblées ,  j'ai 
leu  l'extrait  des  lettres  patentes  du  feu 
roy  François  que  Dieu  abfolve ,  du  xxm. 
enregiftrees  le  dernier  Juillet  M.  D.  XLHI. 
ezquelles  font  inferez  Se  approuvez  les 
articles  de  la  faculté  de  théologie  en 
l'univerfité  de  Paris  concernans  la  foy 
du  x.  Mars  m.  d.  xlxi.  &  la  forme  de  la 
profeffion  de  foy  Se  religion  ordonnée 
eftre  faide  par  l'arreft  du  vi.  de  ce  mois 
par  chacun  des  fleurs  prefidens ,  maif- 
tres  de*  requeftes,  conleillers  Se  autres 
ayans  ou  qui  auront  cy  après  voix  deli- 
berative  en  lad.  cour,  de  laquelle  forme 
la  teneur  enfuit  :  NOUS  foubfcripts 
prefidens ,  niaiftres  des requeftes , conleil- 
lers ,  advocats ,  procureur  généraux  du 
rov  ,  greffiers  Se  notaires  de  fa  cour  de 
parlement,  croyons  &  confeffons  en  vé- 
rité Se  fincerité  de  cœur  les  articles  in- 
ferez Se  approuvez  par  lettres  patentes 
du  feu  roy  François  I.  que  Dieuablolve, 
cy  dellus  eleriprs  ;  en  la  foy  delquels 
articles  nous  voulons  vivre  &  mourir  ;  Se 
promettons  à  Dù*u  Se  laglorieufe  mere, 
à  fes  anges  Se  à  tous  les  lainds  &  fainc- 
tes,  enlaprelence  de  cette  notable  com- 
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pagnie  ,  garder  6c  obferver ,  Se  iceux  faire 
garder  8c  obferver  de  tout  noftre  pou- 
voir aux  fubjeds  du  roy  noftre  fouverain 
feigneur,  (ans  faire  ne  iouffrir  eftre. faie- 
te  aucune  chofe  au  contraire  ,  directe- 
ment ou  indirectement,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  loit ,  fur  les  peines  portées 
par  l'arreft  donné  les  chambres  d'icelle 
aliemblées  le  vi.  de  ce  prefent  mois;  Se 
ainfi  le  jurons  Se  promettons.  Et  en  tef- 
moing  de  quoy  nous  avons  foubzfigné 
de  noftre  propre  main  cette  preien- 
te  profeffion  Se  déclaration  le  ix.  jour 
de  ce  mois  de  Juin  m.  d.  lxii.  APRE'S 
les  gens  du  roy  ont  prefenté  la  fubfti- 
tution  des  vicaires  de  l'evefque  de  Paris, 
dilans  fe  remettre  à  ladide  cour  de  la 
forme  d'en  ufer.  A  efté  ladide  fubftitu- 
tion  leuë,par  laquelle  Jicques  Quetier 
officiai  &  Philippe  Bidault  chanoines  de 
l'eglife  de  Paris,  vicaires  généraux  de 
R.  P.  en  Dieu  meifire  Euftache  du  Bel- 
lay evelque  de  Paiis  abfent ,  fubftituenc 
Se  délèguent  niaiftres  Nicole  Prevoft  pre- 
fident  ez  enqueftes  Se  Jacques  Verjus 
chanoines  de  laiicte  eghie  Se  confeillers 
en  la  cour,  pour  recevoir  le  ferment  de 
la  profeffion  de  foy ,  comme  le  pourroit 
recevoir  l'evefque  meftne.  Donne  à  Pa- 
ris le  vu.  Juin  m.  d.  lxii.  Signé  N.  Ha- 
ton,  Se  fcellé  du  lceau  de  l'evefque.  Ce 
faict ,  a  efté  apporté  le  tableau  auquel 
font  eferipts  les  noms  des  fieurs  prefi- 
dens, conleillers  Se  autres  officiers  de  la- 
dicte cour,  Se  celuy  fur  lequel  après  la 
S.  Martin  les  advocats  Se  procureurs  font 
les  fermens,  Se  là  y  leu  les  noms  defdicts 
fieurs  prefidens,  confeillers  Se  autres  of- 
ficiers de  ladicte  cour  ,  defquels  lespre. 
fens  o'nt  faict  folemnellement  leur  pro. 
feffion  Se  déclaration  de  foy,  ayans  une 
main  lur  ledid  tableau  auquel  ont  ac- 
couftumé  eftre  raids  leldicts  fermens  des 
advocats  Se  procureurs  ,  Se  après  l'ont 
lignée  de  leurs  mains ,  le  tout  en  la  pre- 
fence  defdicts  maiftres  Nicolle  Prevoft 
Se  Jacques  Verjus  fubftituez  par  lefdids 
vicaires  de  mondid  feigneur  l'evefque  de 
Paris ,  l'un  après  l'autre  ,  en  l'ordre  qui 
enfuit  Premièrement  monfieur  le  pre- 
mier prefident,  ez  mains  de  monfieur  le 
prefident  de  S.  André  qui  tenoit  ledict 
tableau, Se  après  le  luy  a  baillé; Se  tous 
les  autres  ez  mains  dudid  fieur  premier 
prefident,  (çavoir  eft: 
Ledict  de  S.  André  , 
Bailler, 
De  Thou , 
Seguier , 

De  Harlay  ,  prefidens  ; 
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Puis  meffieurs  maiftres Jehan  Jacques 

de  Mefmes  &  Philippes  Barjot  maiftres 

des  requeftes  ;  lefquels  n'ont  accouftumé 

eftre  efcripts  audiét  tableau  de  la  matri. 

cule  de  ladicte  cour. 

Après  ont  faiét  &  figné  Ieurfdiétes  pro- 

reidons  meffieurs  maiftres 

Nicolle  Prevoft, 

René  le  Fevre, 

Jacques  Verjus , 

Jehan  Picot, 

Jehan  Texier , 

Guillaume  Violle, 

Jehan  Poifle, 

Jehan  Jacquelot , 

Philippe  Hurault , 

Philbert  de  Dion , 

Thibault  le  Sueur, 

Nicolle  le  Maiftre', 

Jacques  Roillard  , 

Baprifte  Sapin, 

Nicolle  de  Thou , 

Jacques  Allegrin , 

Bernard  de  S.  François, 

François  de  Dureu, 

Eftienne  du  Gué, 

Deodat  Boutin, 

Florent  Regnart , 

Adrian  de  Thou, 

Germain  Vaillant  de  Quelis 

Geoffroy  Lappin,  ' 
Jehan  Vaillant  de  Quelis, 
Claude  du  Breuil  Bonbro'c  , 
Arnault  Chaudon  confeiller'clerc 
Nicolle  le  Clerc  cy  .  devant  conseiller 

clerc  , 
Loys  Gayant, 
Robert  Bouete , 
Pierre  de  Hacqueville, 
Claude  Anjorrant, 
Pons  Brandin , 
Gafton  de  Grieu , 
Adrien  du  Drac , 
Charles  de  Dormans, 
Euftache  Chambon , 
Eftienne  Charlet , 
Jacques  de  Varade, 
Jacques  Morin  , 
Barthélémy  Faye, 
Mathieu  Charrier, 
François  Thomas , 
Oger  Pinterel , 
Pierre  Gradin, 
Martin  le  Camus, 
Jacques  Violle , 
Jehan  Barjor, 
Michel  Quelain, 
Roger  de  Vaudefar, 
Jacques  le  Clerc, 
Guillaume  Barthélémy  , 
Terne  II.  Part.  II. 
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Jehan  de  Cormeillesj 
Jehan  Brachet , 
François  Briçonnet , 
Jehan  Florette, 
François  Dormy, 
Michel  Boudet, 
Bernard  Prevoft, 
François  Pajot, 
Nicolle  Favier  ■ 
François  Picot, 
Claude  Violle, 
Pierre  de  Longueil, 
Pierre  Brulart, 
Loys  d'Erquinvillier 
Guillaume  Maulevault 
Jehan  de  la  Vau , 
Nicolle  Perrot, 
Nicolle  Heétor, 
Jehan  Baudet, 
Jehan  Morlet  du  Mufeau 
Jehan  le  Prevoft, 
Pierre  Violle, 
Denis  Rivière, 
Michel  l'Archer, 
Jacques  Gervaifie, 
Gabriel  Miron  , 
Jehan  de  Therouanne, 
Jehan  de  la  Guefle  de  la  Chau 
Germain  du  Val , 
François  le  Cirier , 
Jacques  Millet, 
Germain  le  Picart 
Pierre  de  Mafparaulte , 
Raoul  Aunllot , 
Pierre  Minard, 
Charles  Boucher, 
François  de  Mailly  , 
Jacques  de  S.  André, 
André  Paftoureau, 
Eftienne  Fleury , 
Pierre  du  Puys, 
Pierre  Hennequin  , 
Nicole  le  Berruyer, 
André  de  Hacqueville, 
Charles  Lamoignon, 
Achilles  de  Harlay, 
BaPtifte  de  Machault , 
Simon  Roger , 
Jehan  le  Maiftre  , 
Pierre  Michon , 
Jacques  Aurillot , 
Claude  Fumée  , 
Thibault  Nicolas, 
Jérôme  Anroux,  confeillers  lais. 

Après  eux  ont  faiét  leurdiâeprofeffion 
&  lignée  meilleurs  maiftres  Baptifte  du 
Mefnil  advocat  civil  ,  Gilles  Bourdin 
procureur  gênerai ,  fans  que  je  les  aye 
nommez,  parce  qu'ils  ne  font  en  ladicte 
matricule.  Après  lefdiâs  gens  du  royj'ay 
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  faicle  &  lignée  la  mienne  ,  puis  maiftres 

an.  >j£i.  Qaude  Maion  greffier  criminel.  Jehan 
Camus  &  Berruyer  notaires  de  laaicle 
cour  ont  faicl  êc  figné  les  leurs  ;  &  le  der- 
nier qui  l'a  faicle  &  fignée,  a  efté  mon 
fils  aimé  M.  Jehan  du  Tillet  le  jeune 
pourveu  6c  receu  à  la  furvivânce  de  luy 
êc  de  moy. 

Ceux  qui  enfuivent  n'ont  ledicr.  jour 
faicîres  les  leurs ,  parce  qu'ils  eftoient  ab- 
fens  : 

Maiftres  Arnault  du  Ferrier, 

Guillaume  de  la  Chefnaye  , 

Paul  de  Foix, 

Jehan  Hurault, 

Loys  du  Faur , 

Regnault  de  Beaune , 

Jehan  Baptifte  Regnault, 

Adrien  de  Launay , 

Edmon  de  l'Aage  confeillers  clercs, 

Jehan  Burdelot , 

Charles  Chantecler , 

Nicolle  du  Val , 

Euftache  de  la  Porte, 

Nicolas  Chevalier, 

Antoine  Senneton , 

Jehan  Spifame  , 

François  Remon  , 

Guy  d'Aufleurre , 

Jérôme  de  Villiers, 

Philippe  du  Puy , 

Jehan  Eftorcol , 

Jehan  l'Huillier, 

Robert  de  Helin, 

Jehan  de  la  Roziere, 

Jehan  Dauvet , 

Guillaume  Dauvet , 

Jehan  de  Monceaux, 

Antoine  de  Loynes, 

Jérôme  Angenouft, 

Guillaume  Àbot , 

Antoine  Coutel ,  confeillers  lais , 

Jehan  del'lfle  greffier  des  prefentations, 

Robert  de  S  Germain, 

&  Robert  de  Morchêt ,  notaires. 

Fut  ordonné  que  demain  à  huis  clos 
les  huiffiers  8c  clercs  des  greffes  feraient 
leurs  profeffions  de  foy.  Et  me  fut  com- 
mandé faire  bailler  à  meffieurs  qui  pre- 
fident  ez  chambres  les  noms  des  deffail- 
lans,  afin  quils  n'y  foient  receus  qu'ils 
n'eufient  faia  leur  profeffion  de  foy. 

Dudiét  jour.  La  cour  a  ordonné  que 
demain  les  advocats  &  procureurs  dela- 
diâecour  feront  à  huis  ouverts  leur  pro- 
feffion de  foy  &  la  figneront  de  leurs 
mains  ,  fans  quoy  ils  ne  feront  receus 
à  plaider,  confulter  ni  polluler. 
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ProccJJîon  du  S.  Sacrement  ordonnée  four 
rcparationdes  excczjommis  k  S.  Medard. 

DU  Mercredy  x.  Juin.  La  cour  * 
ordonne  que  Dimanche  prochain 
elle  s'afTemblera  en  robbes  rouges  & 
chaperons  ,  pour  affilier  à  la  proceffion 
du  S.  Sacrement  qui  fe  fera  de  l'eglife 
faincle  Geneviefveà  celle  de  S.  Medard; 
en  réparation  des  excez  abominables 
perpétrez  en  ladiûe  eglilede  S.  Medard  ; 
&  y  affilieront  l'eglile de  Paris,  fes  qua- 
tre filles ,  les  prévoit  des  marchands  & 
elehevins  de  cette  ville,  &  feront  priez 
les  evelques  quileront  trouvez  en  cette 
ville  d'y  affilier  8c  faire  l'office. 

Suite  de  la  frofeffîon  de  foy. 

DUdicl  jour.  Les  huiffiers  de  la  cour 
&  clercs  des  greffes  ont  faicl  leur 
■profeffion  de  foy  à  huis  clos,  c'ellafla. 
voir  :  huiffiers  ; 
Jacques  Barat  premier , 
Nicolas  de  Louvain, 
Ambroife  Guignant, 

Jehan  Pean  , 
)enis  de  l'Eauë; 
Jehan  Drouart , 
Jacques  des  Champs, 
Ponthus  Guillot, 
Euftache  Pichon, 
Jacques  Ballon, 
Jehan  Aubett, 
Jehan  Acarie , 
Loys  Gayant, 
Pierre  de  Prefle , 
Pierre  le  Févre, 
Ambroife  Potier, 
Charles  le  Moine. 

Clercs  du  greffe  civil. 

M.  Hugues  le  Maçon  principal , 

Jérôme  du  Puy  , 

Bonnet  F-iurgnnneau, 

Gabriel  Breuillet , 

Nicolle  Jacquier, 

Denis  Charles , 

Jehan  Brido , 

Séraphin  du  Tillet , 

Jehan  des  Brolîes, 

Pierre  Mercier, 

Loys  Gohory  , 

François  le  Jay. 

Clercs  du  greffe  des  prefentations 

Jehan  Salence  £c  Eftienne  Milacier. 
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Clercs  du  greffe  criminel 

Claude  Habert, 
Simon  Chartier 
Nicolas  Courtin , 
Martin  Fiete , 
Jehan  Guerin  , 
Pierre  Popot , 
Pierre  Ravel , 
Anthoine  Hemon, 
Jehan  Nepveu  , 
Léon  Habert , 
Jehan  Guerin. 

Ec  ont  faid  le  ferment  fur  le  tableau 
auquel  eft  l'effigie  de  J.  C.  en  la  croix 
&  le  commencement  de  l'évangile  de 
S.  Jehan. 

Abfens  :  trois  huiffiers ,  Pierre  Richer 
&  Pierre  de  Launay  malades ,  8c  Jehan 
David.  Clercs  du  greffe  civil  :  M.  Phi- 
lippe le  Large  8c  Jacques  Salât  mala- 
des ;  du  criminel  M.  Sebaftien  Chauveau 
prifonnier. 

Enfuite  les  huis  ont  efté  ouverts  ,  Se  les 
advocats  au  nombre  de  ccclxvii.  ont 
faid  leur  profeffion  de  foy.  Les  procu- 
reurs remis  au  premier  jour. 

Le  Vendredy  xn.  jour  de  Juing  les 
procureurs ,  au  nombre  de  cci.  ont  fait 
leur  profe/fion  de  foy. 

Proceffîon  à  faint  Medard. 

DU  Samedy  xm.  de  Juin.  Pour  la 
feureté  8c  tranquillité  de  la  pro- 
ceffîon qui  fe  fera  demain  de  l'eglife  de 
Paris  à  (ainde  Geneviefve  &  de  là  à  faind 
Medard,  la  cour  a  enjoind  aux  prévoit 
des  marchands  8c  efchevins  de  cette  ville, 
que  depuis  ladide  eglife  de  Paris  jufqu'à 
S.  Medard  ,  au-devant  de  chacune  mai- 
ion  où  la  proceffion  pallera ,  il  y  ait  un 
homme  bien  armé  8c  équipé  ,  de  ceux 
qui  ont  efté  levez  pour  la  tuition  8c  def- 
fenfe  de  ladide  ville,  outre  ceux  qui  fe- 
ront ordonnez  en  quelque  nombre  aux 
barrières  6c  principaux  carrefours. 

DU  Dimanche  xiv.  Juin.  Fut  faide 
la  proceffîon  à  S.  Medard,  pour 
l'expiation  de  ce  qui  advint  en  cette 
eglife  le  jour  S.  Jehan  l'evangelifte  fé- 
conde fefte  de  Noël  dernier,  heure  de 
vefpres ,  en  laquelle  les  hérétiques  facra- 
mentaires  firent  effradions  furieufes  & 
violences  contre  les  catholiques  y  fai- 
fans  ou  oyans  le  fervice  divin,  tuèrent 
aucuns,  bleflerent  &  excédèrent  les  au- 
tres inhumainement  loubzle  manteau  de 


juftice  6c  par  impofture  8c  fedition ,  pnn-  s  ■ 
drent  8c  emprilonnerent  plufieurs  paifi- 
bles  8c  excédez,  rompirent  images ,  8e  qui 
efb  deteftable  feulement  à  ouy  r,firent  irri- 
fion  &  blafphemes  de  l'hoftie  facrée  6c  la 
foulèrent  aux  pieds ,  eftant  ladide  egli- 
fe demeurée  long-temps  prophanée  pour 
la  crainte  defdids  hérétiques  ,6c  jufques 
à  puis  nagueres  qu'elle  a  efté  reconciliée. 
La  cour  alla  achevai  jufqu'à  l'eglife  fainc- 
te  Geneviefve.  Toutes  les  rues  tendues 
de  tapilTeries  8c  autres  ornemens.  L'or- 
dre de  la  marche  a  efté  tel.  Première- 
ment les  quatre  mandians;  puis  l'eglife 
de  Paris  à  la  dextre ,  accompagnée  de 
celles  de  S.  Merry  ,  S.  Benoift ,  (ainde 
Opportune  8c  S.  Honoré  que  l'on  ap- 
pelle fes  filles  ,  &  Sre  Geneviefve  à  la 
feneftre.  Monfieur  l'evefque  d'Avranche 
portant  l'hoftie  facrée  affilié  ,desabbez 
de  Ste  Geneviefve  6c  du  Val  des  Efco- 
liers  ,  tous  trois  en  habits  ponrifîcaux. 
Meffieurs  les  evefquesd'Evreux,  Bayeux, 
Amiens,  Glandéve,  AufTerre,  Lifieux, 
Chalon  ôcNevers,  enrochet,  marchans 
devant  lepoifle  porté  par  gens  d'eglile, 
&  allentour  d'iceluy  les  iîx  plus  anciens 
confeillers  de  la  cour.  Mcfficurs  les  car- 
dinaux de  Bourbon  Se  Armagnac  enfem. 
ble,  de  Lorraine  6c  de  Guile  enfemble, 
tous  quatre  veftus  de  leurs  grandes  cha- 
pes. Après  eux  monfieur  deBriflac  ma- 
refchal  de  France  lieutenant  gênerai  du 
roy  en  cette  ville  à  cheval  pour  fon  in- 
difpofition.  Puis  ladide  cour  en  Ion  or- 
dre accouftumé  ,  marchant  à  la  main 
droite  ;  6c  à  la  main  feneftre,  allendroit 
des  plus  anciens  confeillers  ,  les  prévoit 
des  marchands,  efchevins  6c  corps  delà 
ville,  fuivy  de  fix-vingts-unze  capitaines 
efleus  pour  la  garde  8c  deffinfe  d'icelle, 
6c  de  très  grand  nombre  d'autres  bour- 
geois 8c  marchands.  En  ladide  eglife  de 
S.  Medard  a  efté  célébrée  la  méfie  lo- 
lemnelle  par  ledid  fleur  evefque  d'Avran- 
ches.  Durant  ladide  méfie  fut  faide  pré- 
dication par  frère  le  Hongre  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  dodeur  en 
théologie,  au  lieu  appelle  le  Patriarche, 
où  les  hérétiques  faifoient  cy-  devant  leurs 
prefehes  ;  ce  qui  avoir  ainfi  efté  advifé 
pour  expiation.  La  mefTe  achevée,  & 
l'hoftie  pofée  en  l'eglife  S.  Medard,  la 
proceffîon  s'en  eft  retournée,  8c  l'ont  ac- 
compagnée lefdids  fîx  confeillers  qui 
eftoient  allentour  du  poifle  ;  les  autres  le 
font  retirez  pour  aller  difner. 
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jlutre  proceffion  à  S  te  -Geneviefve  contre  les 
tumultes. 

LE  Dimanche  xxi.  Juin  s'eft  faict  une 
autre  proceffion  générale ,  de  fainéte 
Geneviefve  à  N.  D.de  Paris,  pour  prier 
Dieu  de  faire  ceifer  les  tumultes  qui  fonc 
de  prefent  en  ce  royaume.  La  ville  a 
marché  à  la  gauche  du  parlement.  L'e- 
vefque  d'Avranches  a  célébré  la  melTe. 
La  cour  a  occupé  les  deux  coftez  du 
chœur ,  excepté  le  dernier  fiege  hault 
du  cofté  droit ,  où  s'eft  affis  l'abbé  de 
Ste  Geneviefve  au-deflus  des  prefidens, 
combien  qu'il  euft  accouftumé  feoir  au- 
près de  la  chaize  epifcopale,  fors  le  ix. 
Juillet  m.  D.  lix.  que  cette  nouvelleté 
rut  entreprife.  Et  aux  lièges  du  chœur 
du  cofté  gauche  vers  le  grand  autel  ef- 
toient  ceux  de  la  ville,  1 

Règlement  four  les  habits  des  religieux  de 
l'hofiel-Dieu,  pendant  la  contagion. 

DU  Mercredy  xxiv.  jour  de  Juin. 
Pour  les  inconveniens  de  la  mala- 
die contagieufe  qui  onc  prefentement 
cours,  &  fur  deux  requeftes  du  procu- 
reur gênerai  du  roy  ,  la  cour  a  ordonné 
&  ordonne  que  tous  les  religieux  de 
l'hoftel  -  Dieu  porteront  dorefenavant 
robbes  de  couleur  perfe,  à  tout  le  moins 
une  chappe  de  ferge  comme  en  efchar- 
pe  de  ladicle  couleur  perfe,  tant  en  la 
ville  ,  que  hors  icelle  ,  Se  ne  forriront 
hors  dudid  hoftel-Dieu fans  grande  oc- 
cafion  &  neceflué  ;  &  aux  ferviteurs  & 
domeftiques  &  autres  demeurans  audict 
hoftel-Dieu,  femblablement  à  ceux  qui 
fréquentent  ez  (ailes  des  malades ,  quand 
ils  iront  par  la  ville  &  fauxbourgs,  de 
porter  une  vergette  blanche  en  la  main, 
à  peine  de  prifon.  Enjoind  oultreaux  gou- 
verneurs du  temporel  dudift  hoftel.  Dieu 
de  bailler  à  tous  lefdicts  religieux  &  leur 
continuer  à  tousjours  lefdicies  chappes 
de  ferge  perfe. 

Règlement  contre  les  émotions  populaires  & 
pour  la  feuretè  de  la  ville. 

DU  Samedy  iv.  Juillet.  Pour  obvier 
aux  feditions  populaires  qui  ad- 
viennent  chaque  jour  en  cette  ville  de 
Paris,  la  cour  a  enjoincf  à  maiftres  Ni- 
colas l'Huillier  confeiller  &  lieutenant 
civil  de  la  prevofté  de  Paris ,  Claude  R.u- 
bentel  lieutenant  confervateur ,  Martin 
de  Bragelogne  confeiller  £c  lieutenant 
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particulier,  civil  &  criminel  de  kdîâe 
prevofte,&Thomas  de  Bragelogne  con- 
feiller au  chaftellet  de  Pans ,  aller  par 
chacun  jour  par  les  quartiers  &  ruë's  de 
ladicte  ville  ainli  qu'il  fera  par  eux  ad- 
vifé  pour  le  mieux;  &  aux  commilfaires 
&  examinateurs  dudict  chaftellet  de  leur 
obéir  Scies  accompagner ,  quand  par  eux 
ou  l'un  d'eux  enleronc  requis  ;  auxquels 
elle  inhibe  pendant  le  temps  d'un  mois, 
à  compter  de  ce  jour,  faire  aucunes  ex. 
peditions  pour  les  parties  en  matière 
civille ,  ains  vacquer  à  ce  qui  leur  iera 
ordonné,  fur  peine  de  nullité  &  de  tous 
defpens ,  dommages  &  interefts  des  par- 
ties -,  &  aux  quatre  maiftres  de  la  com- 
munauté desfergensà  verge audiû  chaf- 
tellet ,  de  fournir  à  chacun  defdicb  lieu- 
tenans  8c  confeillers  dix  fergeus  armez, 
qui  le  trouveronr  chaque  jour  à  leurs 
maifons,  pour  delà  aller  avec  eux  faire 
cefler  les  émotions  &  punir  promptement 
les  feditieux,  (ans  autre  forme  ni  figure 
de  procez  ;  &  ordre  à  tous  commiflai. 
res,  capitaines,  lieutenans,  porte  enfei- 
nes,  fergens  de  bande  &  caporaux  des 
dixaines  des  quartiers,  de  leur  obtïr, 
&c. 

Les  rentes  fur  la  ville  retranchées  aux 
feditieux. 

TA  U  Mercredy  v.  Aouft.  La  cour  a  faict 
deffenfes  ,  par  provifion  Se  jufqu'i 
ce  que  le  roy  en  ait  ordonné  autrement, 
auxprevolts  des  marchands  &  efchevins 
&  receveur  de  la  ville  ,  de  payer  aucu- 
ne chofe  ,  foit  de  princpal  ou  arrérages 
des  rentes  deûës  fur  ladiâe  ville,  à  ceux 
ou  celles  lefquels  comme  rebelles  fedi- 
tieux ou  factieux  fe  font  retirez  tz  villes, 
chafteaux ,  bourgs  Se  bourgades  de  ce 
royaume  &  pris  les  armes  contre  le  roy 
&  fon  eftat,  ny  à  ceux  qui  pourroienc 
avoir  droict ,  ceffion  ,  tranlport  ou  décla- 
ration defdifls  rebelles,  fur  peine  de  s'en 
prendre  à  eux  Si  les  faire  payer  encore 
une  fois. 

Arrcfi  fur  les  offres  de  Jacques  Canaye  au 
n  om  de  fon  frère ,  au  fujet  de  la  mai  fon 
dite  du  Patriarche. 

DU  Mardy  xvm  Aouft  M.  Jacques 
Canaye  advocat  céans,  frère  de  Je- 
han Canaye  propriétaire  de  la  mailon 
appellée  le  Patriarche  au  fauxbourg  S. 
Marcel,  mandé  par  la  cour,  eft  entré 
&c  a  dict ,  que  s'il  favoit  que  fon  frère  fuft 
en  rien  coupable  des  exécrables  facrile- 

ges 
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ges  &  pollutions  déteflables  advenues 
en  i'eglile  S.  Me  dard ,  ranc  l'en  faut  qu'il 
voullîll  feulement  parler  pour  luy,  qu'il 
feroit  le  premier  qui  luy  voudroit cou- 
rir fus  j  mais  qu'il  eft  innocent  du  mef- 
chef  advenu.  Que  le  faict  eft  que  ledict  Je- 
han Canaye  eft  propriétaire  d'une  mailon 
fize  au  fauxbourg  S.  Marcel  rue  de  Mouf- 
fetard ,  vulgairement  dicte  la  rruiifn  du 
Patriarche ,  pour  ce  que  un  patriarche 
d'Alexandrie  déchailé  par  les  barbares 
la  fit  anciennement  baftir ,  ayant  entrée 
fur  lagrand  rue'  dudicl  S.  Marcel, aboutif- 
fant  d'un  bout  au  prefbytere  dudict  S. 
Medard  &  à  une  inailon  Se  jeu  depaul- 
me  appartenant  aux  hoirs  feu  Cour- 
tin,  ayant  îiTcë  lur  une  petite  ruë  vis-à- 
vis  du  cimetière  S.  Medard,  &  d'autre 
part  le  jardin  enclos  de  deux  rues  ou- 
vertes de  nouvel  ;  laquelle  fouloit  cy- 
devant  eftre  appliquée  à  jardinage  Si 
louée  à  divers  particuliers.  A  eitélouée 
par  lediét  Jehan  Canaye  à  un  nomme 
Ange  de  C.rule  marchand  Luquois,  le- 
quel de  Caule  l'a  baillée  pour  y  faire 
prefehes,  outre  le  gré  Si  volonté  dudict 
Jehan  Canaye  j  Se  pour  ce  vérifier  par 
efeript,  il  a  acte  de  protestation  faicte 
par  ledict  Jehan  Canaye  pardevant  deux 
notaires  le  xxv.  jour  de  Novembre  der- 
nier, contre  ledict  Ange  de  Caule,  à  ce 
qu'il  n'enft  à  loutïiir  eltre  faicles  aucu- 
nes allemblées  Se  prefehes,  ains  à  tenir 
les  portes  fermées  ;  lequel  de  Caule  au- 
roit  efté  refulant  de  ce  faire  ;  quoy  voyant 
ledict  Jehan  Canaye,  Se  le  temps  qui 
couroit,  auroit  lui. mefme  prié  les  mar- 
guillieis  de  S.  Medard  de  trouver  autre 
lieu  ,  pour  contenter  ledict  de  Caule, 
offrant  d'en  payer  le  loyer  ,  afin  d'en 
delcharger  ledict  heu  du  Patriarche.  Et 
fur  ces  entrefaides ,  plus  d'un  moisau. 
paravant  l'exécrable  fac  de  l'eglifeS.  Me- 
dard, auroit  efté  obligé  lediâ  Jehan  Ca- 
naye aller  en  Languedoc  S;  autres  lieux 
pour  fa  marchandée  ,  &  n'eft  jamais  re- 
tourné tant  que  les  prelches  ont  eu  lieu, 
tellement  qu'il  a  efté  abient  ptèsde  fix 
mois  ;  &  fitoft  qu'il  a  elté  de  retour, 
a  tclmoigné  à  plufieurs  Se  à  luy  qui 
parle  le  regret  Si  ennuy  qu'il  prenoic 
des  abominables  facrileges  commis  en  la- 
dicte  eglife,  Se  de  chagrin  a  delaifté  la- 
diéte  maifon  vague  Si  abandonnée , 
pour  eftre  donnée  aux  pauvres  ou  eftre 
employée  en  autres  œuvres  pitoyables 
ainfi  que  la  cour  advileroit  ;  de  quoy  il 
y  a  plus  de  trois  mois  il  auroit  faict  ad- 
venir les  gens  du  roy.  Au  moyen  de  quoy 
luy  qui  parle  a  pielenté  requefte  à  la 
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cour,  à  ce  que  fans  préjudice  degaren- 
tie  contre  teéiâ  de  Caule,  acte  luy  fuft 
donné  du  delaiflement  par  luy  faict  de 
ladicle  maifon  ,  (ë  foumettant  à  la  dil- 
cretion  de  ladicte  cour  d'en  ordonner, 
aux  charges  toutes  fois  des  cens  Se  ren- 
tes dont  lefdicls  lieux  font  chargez ,  af- 
favoir  quatre  livres  ou  cent  fols  parifis 
envers  l'abbé  Si  convent  de  Ste  Gene- 
viefve  Sic.  pareeque  ledict  Jehan  Canaye 
délire  que  la  mémoire  de  ce  lieu  foit 
à  jamais  efteinte  Si  hors  de  fa  famille. 
La  cour  a  accepté  les  offres  dudicl:  M. 
Jacques  Canaye  ,  Se  ordonne  ,  avant 
que  de  difpofer  dudicl  lieu,  que  les  mar- 
guilliers  de  l'œuvre  Se  fabrique  de  S.  Me- 
dard feront  ouys,  fauf  Se  relervé  audict 
Jehan  Canaye  lès  defpens,  dommages  Si 
mterefts  contre.Ange  de  Caule,  Se  à  luy 
les  dtffenfes  au  cuntraire. 

Conffation  des  biens  de  Gabafion.  Arrefl 
an  fujet  d'un  trefor  trouvé  dans  fa 
maifon. 

TAU  Mardy  1.  Septembre.  Sur  le  bruit 
qui  avoitefté  cy-devancqu'ilyavoit 
eu  des  corps  morts  enfouis  dansl-  mai- 
lon du  chevallier  du  guet  qu'avoit  te- 
nue Gabafton,  le  commilïaire  de  Sens 
avoit  eu  ordre  d'y  fouiller,  Se  avoit  trou- 
vé entr'autres  choies  un  pot  de  fer  où 
il  y  avoit  cinq  cens  dix  efeus  foleil.  Or 
comme  tous  les  biens  deGabafton  avoient 
efté  confifquezau  roy  ,  la  difficulté  eftoit 
li  ce  crefor  devoir  appartenir  au  roy,  au 
préjudice  des  parties  civiles  qui  avoient 
adjudication  de  leurs  interefts  fur  les 
biens  dudicl  Gabafton  ,  entr'autres  les 
marguilliers  de  S.  Medard,  qui  avoient 
adjudication  de  doirze  cens  livres  pari- 
fis fur  leldicls  biens,  la  cour  a  or- 
donne' Si  ordonne  par  provifion  Si 
jufqu'à  ce  que  autrement  en  foit  ordon- 
né ,  que  defdicts  cinq  cens  efeus  trou- 
vez en  la  maifon  dudicl  Gabafton,  fe- 
ront baillez  auxdicls  margnilliers  cent 
efeus  d'or  foleil  fur  Si  tant  moins  def- 
dictes  douze  cens  livres  parifis ,  Silerefte 
fera  mis  ez  mains  du  treforier  de  l'ef. 
pargne  pour  eftre  employé  aux  affaires 
du  roy,  à  la  charge  de  les  rendre,  s'il 
eft  diâ  que  faire  fe  doive. 

Meurtre  du  concilier  Sapin  &  de  taiiè 
de  Gajiines. 

U  Jeudy  xn.  jour  de  Novembre, 
M.  Gilles  Bourdin  procureur  gê- 
nerai du  roy  ,  affilié  de  maiftres  Bapiif- 
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  te  du  Mefnil  8c  Efmond  Boucherat  ad- 

■  j£i-  vocacs  dudicl  leigneur  ,  a  faicl  le  récit 
■de  la  mort  de  M.  Baptifte  Sapin  en  ion 
vivant  confeiller  en  ia  cour  de  céans  , 
lequel  en  ion  vivant  avoit  le  renom  d'ef- 
tre  portus  &  fi7"»  de  toutes  gens  de  lit- 
térature ,  &  fenefccntium  litterarum  quafi 
reduttor  &  reformater.  Or  ledicl  M.  Bap- 
tifte Sapin,  lequel  a  efté  l'un  des  plus 
grands  perfonnages  de  l'Europe,  à  ma- 
jor ibus  ita  injlitutus  &  imbutus  fuit ,  ut 
omnia  facla  &  confilia  ad  dignitatem  publi- 
cam  &  hujufce  ordinis  referret ,  6c  duquel 
la  douceur  6c  humanité  meflée  avec  la 
feverité  ne  defire  aucune  recommanda- 
tion ,  voulut  le  temps  des  vacations  ve- 
nu ,  s'acheminer  en  Tourainepour  aller 
vifiter  antiquos  lares  &  pénates  ,  avec 
l'abbé  deGaftines  homme  aagé  &  ancien, 
ayant  avec  foy  le  fils  de  feu  M.  lepre- 
fident  Ryant ,  jeune  homme  quineper- 
doit  le  temps  ,  eftant  à  l'efcolle  de  ce 
perlonnage  fi  favanr.En  chemin  il  ren- 
contre le  fieur  de  Selve  envoyé  en  am- 
baffade  vers  le  roy  d'Efpagne  parleroy 
&  le  roy  de  Navarre,  perfonnage  quafi 
in  finu  curia>  educatus,  8c  extraicl  d'un  pre- 
mier prefident  d'icelle  Cette  compagnie 
qui  marchoic  avec  confiance,  fut  furprife 
en  un  village  appelle  Claye  près  Ven- 
dofme,  &  là  pris,  liez  &  menez  à  Or- 
léans par  brigands  8c  larrons.  Là  le  (leur 
Sapin  in  vincula  rapitur,  durocarcere  pre- 
mitur  ,  8c  de  jour  à  autre  cft  mené  de- 
vant aucuns  miniftres  entreprenans  fur 
l'aucloriré  du  roy  ;  lefquels  finalement, 
prenant  pour  prétexte  qu'il  avoic  affilié 
à  l'arreft  de  la  cour  qui  déclarait  rebel- 
les ceux  d'Orléans  qui  avoient  pris  les 
armes  contre  le  roy  ,  conjurèrent  la  mort 
de  ce  pauvre  homme  aagé  de  foixante 
ans  8c  plus,  gS-  hoc  folo  nomine  qiiod  fa- 
cris  initiatus  effet,  maclandum  cenfent,  & 
de  faiét  le  firent  mourir  ignominieufe- 
ment  avec  ledicl:  abbé  ,  lefquels  furent 
attachez  tous  deux  à  unemefme  poten- 
ce ,  &  puis  leurs  corps  pendus  pendant 
xxiv.  heures  ont  efté  traînez  où  l'on  a 
voulu ,  8cc. 

Du  Mercredy  xvm.  Novembre.  La 
cour  ,  en  forme  de  cour  ,  eft  allée  à 
N.  D.  &  a  affilié  au  fervice  célébré  pour 
l'ame  de  feu  M.  Baptifte  Sapin,  inhumai- 
nement meurtry  le  lit.  de  ce  mois  à 
Orléans  par  les  hérétiques.  L'evefque  de 
Treguier  a  diâ  la  mefTe.  Et  y  ontaffifté 
aucuns  de  la  cour  des  aydes.  La  cour 
avoit  ordonné  le  xvi.  que  remonftran- 
ces  feront  faiéles  au  roy  fur  ce  meurrre, 
Si  qu'il  feroic  fupplié  de  donner  l'office 


du  deffuncl,  fur  la  nomination  delacour^ 
à  quelqu'un  des  païens  dudicl  feuB.ipr.ifte 
Sapin. 

Dcjfcnfe  d'aller  en  mafque  par  la  ville. 


U  Lundy  iv.  Janvier.  Lacourdef.   

fend  à  toutes  perfonnes ,  de  quel-  A"'  1)6 
que  qualité  ou  condition  qu'elles  foient, 
d'aller  en  mafque  par  cette  ville,  de  jour 
ou  de  nuicl,  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire 6c  de  prifon  ;  8c  enjoincl  aux  ca- 
pitaines de  cette  ville  ,  leurs  lieutenans 
&  chefs  de  leurs  compagnies  ,d'empef- 
cher  toutes  allées  6c  venues  8c  enrrepri- 
fes  defdiclesmafqueriespar  faille  de  leurs 
mafques  6c  accoullremens,qui  feront  con- 
fifquez  au  profit  de  ceux  qui  feront  lef- 
dicles  prifes ,  6c  de  prifon  de  ceux  qu'ils 
auront  ainfy  trouvez.  Et  le  prefent  arreft 
fera  public  à  fon  de  trompe  &  cry  pu- 
blic. 

La  foire  de  S.  Germain  remife  au  lende- 
main de  Quafimodo. 

DU  xxvn.  Janvier.  La  cour,  pour 
aucunes  bonnes  &  juftes  caufes  à 
ce  la  mouvans,  a  ordonné  6c  ordonne 
que  la  foire  que  l'on  appelle  communé- 
ment la  foire  S.  Germain,  laquelle  dure 
huiél  jours  francs,  à  commencer  le  ui. 
jour  de  Febvrier  lendemain  delà  Chan- 
deleur, fera  remile  6c  transférée  au  len- 
demain de  Quafimodo.  Et  neantmoins  a 
permis  &  permet  aux  marchands,  mef- 
me  aux  forains  qui  fe  font  acheminez 
pour  amener  blanchets  ou  draps  ou  au- 
tres marchandées  pour  eftre  vendues  en 
ladicle  foire,  les  pouvoir  vendre  en  cet- 
te ville  durant  la  huitaine  ordonnée  pour 
ladicle  foire,  en  telle  liberté  6c  franchile 
qu'ils  euflent  peu  vendre  6c  que  l'on  a 
accouftumé  de  les  vendre  le  temps  de 
ladicle  foire.  Et  fera  ce  prefent  arreft  leu 
8c  publié  à  fon  de  trompe  8c  cry  public 
par  les  carrefours  de  cette  ville  6c  faux- 
bourgs.  Par  arreft  du  j.  Février  la  cour 
ordonna  qu'on  leur  baillerait  les  halles 
hautes  6c  baffes  de  la  draperie  de  cette 
ville  pour  y  vendre  leurs  marchandifes. 

Ordonnance  pour  la  garde  des  portes  de 
la  ville. 

DUdicl  jour.  La  cour,oys  le  procu- 
reur gênerai  du  roy  6c  les  efchevins 
de  cette  ville,  a  ordonné  6c  ordonne 
que  tous  chefs  d'hoftel  de  cette  ville, 
de  quelque  qualité  6c  condition  qu'ils 

loienc 
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Foienc ,  foit  officiers  du  roy  ,  &  autres , 
iront  en  perfonnê  à  la  garde  des  portes, 
chacun  en  leur  quartier  ,  tour  &  rang. 
Admonefte  neantmoins  ladiâe  cour  les 
capitaines  des  dixaines  de  cette  ville , 
quand  il  fe  trouvera  des  prefîdens  ou 
cunfeillers  de  ladide  cour,gens  des  comp- 
tes, des  aides,  confeillers  du  chaftellet, 
&  (ecretaires  du  roy  ,  de  leur  porter 
honneur  &  révérence  félon  la  dignité  de 
leurs  eftats  j  &  faire  regiftre  de  ceux  qui 
entreront  en  ladide  ville  avec  armes ,  qui 
feront  prinfes  &  arreftées  à  ladide  por- 
te, &  des  congez  à  eux  donnez.  Et  fera 
la  prefente  ordonnance  publiée  à  fonde 
trompe  &c. 

Chrifiophe  des  Vr/îns  lieutenant  général 
à  Paris. 

T"\  U  Mercredy  m.  Febvrier.  Veûé'spar 
-» J  ia  cour  les  lettres  patentes  du  roy 
données  à  Paris  le  xv.  Janvier  dernier, 
parle/quelles  lediét  (eigneureftablit  mef- 
ii  e  Chnftophle  des  Urfins  fieur  de  la 
Chapelle  des Orfins  chevalier  de  l'ordre, 
fon  liemenant  gênerai  en  cette  ville  de 
Paris  8c  en  tout  le  gouvernement  de 
l'Ifle  de  France  ,en  l'abfence  de  médire 
Henry  de  Montmorency  marefchal  de 
France  ;  la  cour  a  ordonné  &  ordonne 
que  iefdides  lettres  feront  enregiftrées, 
pour  jouir  par  ledid  de  la  Chapelle  du 
contenu  en  icelles  Sec. 

"Jubilé  accordé  aux  Jacobins  pour  la  répa- 
ration de  leurs  efcoles. 

"?"\U  Lundy  vm.  Febvrier.  Sur  ce  que 
'-'les  religieux  du  convent  des  frères 
Prefcheurs  de  Paris  ontreprefenté  que  le 
ijape  Pie  à  prefent ,  pour  reparer  leurs 
efcolles  qui  eftoient  en  ruyne,leur  au- 
s-oit  octroyé  un  Jubilé  pour  cinq  ans , 
lequel  le  roy  par  les  lettres  leur  auroic 
permis  de  publier  par  le  reffortdu  par- 
lement ,  Si  les  deniers  aumofnez  feroienc 
oyez  au  procureur  dudicfc  convent, 
fc:  par  letcres  a  mandé  à  tous  prélats 
pi-rmettre  ladicte  publication;  à  laquel- 
le ,  accordée  à  Béarnais  par  le  cardinal 
de  ChafHIlon  ou  fes  vicaires,  fe  feroit 
oppuie  M.  Claude  leFebvre  preftre  de- 
mottrant  à  Beauvais  ;  la  cour  ,  nonob- 
ftant  lediét  empdcliement,  a  ordonné 
cjue  ledicl  Jubile  feroit  publié  à  Beau- 
vais le  premier  Dimanche  du  Carelme. 
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Defcription  ordonnée  des  maifons  &  tiens 
de  ceux  de  la-  nouvelle  fetle  abfens. 

DU  Lundy  xv.  Febvrier.  La  cour 
a  ordonné  &  enjoinct.  au  lieute- 
nant civil  de  la  prevofté  de  Paris  faire 
convocation  &  aflemblée  de  tous  les 
commidaires  &  examinateurs  du  chaf- 
tellet de  Paris,ôcleur  enjoindre,  de  l'or- 
donnance d'icelle  cour ,  faire  delcription, 
chacun  en  leur  quartier,  des  maifons  af- 
fifes  en  cette  ville  de  Paris  &  fauxbourgs, 
appartenans  à  ceux  de  la  nouvelle  feéte 
&  opinion  ,  &  qui  ont  porté  les  armes 
contre  le  roy,  notez, diffamez  ou  ab- 
fens à  caufe  de  ce ,  ou  auxquels  on  a 
faiét  commandement  de  vuider  ;  &  icelle 
defcription  apporter  par  devers  le  pro- 
cureur gênerai  du  roy  dans  Jeudy  pour 
tous  délais  ;  autrement,  ledid  temps  paf- 
fé ,  à  faulte  d'avoir  ce  faiét ,  déclare  dez 
à  prefent  les  offices  vacansêc  impetrables. 
Enjoincl  auffy  au  lieutenant  civil  de  la- 
dicfe  prevofté  de  faire  faire  diligence 
d'envoyer  pareille  defcription  des  mai- 
fons ,  lieux  &  héritages  affis  en  la  pre- 
vofté êcvicomté  de  Paris  de  ceux  de  la- 
dite nouvelle  feéle  &  opinion ,  &  ce  dans 
huitaine. 

Ane/f  provifonel  qui  permet  la  leBure  du 
droit  civil  à  Paris  pour  un  temps. 

DU  Jeudy  xvnr.Febvier.  Veuë  par 
la  cour  la  requefte  à  elle  preien- 
téc  par  les  doyen  Se  docteurs  regens  en 
la  faculté  de  droiét  de  cette  univerfité 
de  Paris ,  contenant  queplufieurs  efcol- 
lierseftansen  cette  univerfiré  les  prioient 
&c  prefloient  journellement  de  leur  lire 
publiquement  les  livres  de  droict.  civil , 
leur  remonftrant  que  maintenant  en  la 
plus  part  des  univerfitez  de  ce  royaume 
ezquelles  la  lecture  &  exercice  avoir  efté 
intermife ,  ou  pour  y  aller  l'accez  n'ef- 
toit  fenr,  au  moyen  des  troubles  qui  ef- 
toient par  tous  les  endroits  de  cediét 
royaume  depuis  dix  mois  enças  ce  que 
les  lupplians  n'avoient  voulu  accorder, 
obftant  la  decretale  du  pape  de  bonne 
mémoire  Honoré  III.  fans  avoiraucîo- 
rité  &  permiffion  de  ladiâe  cour.  Veue's 
les  concludons  du  procureur  gênerai  du 
roy  qui  l'auroit  requis  &  conlenti  pour 
la  necedité  du  temps,  ic  tout  condderé; 
la  cour,  ayant  égard  à  la  necedité  du 
temps  notoire,  troubles  &  empefehemens 
eftans  de  prefent  en  tous  les  endroits  de 
ce  royaume ,  a  permis  &  permet  au*. 
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diâs  fupplians  lire  &  interpréter  publi- 
quement en  leurs  efcolles  ordinaires , 
par  eux  ou  par  autres  ayans  degré  de 
doâeur  &  licence,  les  livres  de  droiâ  ci- 
vil ,  à  la  charge  que  après  Pafques  juf- 
ques  à  la  S.  Rerny  ils  commenceront  à 
fix  heures  du  matin  la  première  leçon 
en  droiâ  canon  ;  &  l'autre  fubfequente 
à  fept  heures  en  droiâ  civil,  &  après  a 
huiâ  heures  une  autre  en  droicl  canon  , 
&  à  neuf  heures  auffy  uneautre  en  droiâ 
civil  ;  &  à  une  heure  après  midy  la  pre- 
mière leçon  en  droicl  canon  ,  l'autre 
lliblequente  en  droiâ  civil  à  deux  heu- 
res ;  &  à  trois  heures  l'autre  leçon  en 
droiâ  canon  ,  &  la  dernière  leçon  à 
quatre  heures  fera  feulement  des  livres 
des  inftitutes  de  Juftinian  ;  &  depuis  la 
S.  Remy  jufques  au  jour  de  Pafques  fe 
commenceront  les  leçons  à  fept  heures 
du  matin  en  l'ordre  &  manière  fufdiâe-, 
le  tout  par  manière  de  provifion  &  juf- 
ques à  ce  que  la  neceffité  cefTante,  au- 
trement par  ladiâe  cour  en  foit  ordon- 
né ;  fans  toutesfois  le  tirer  à  confequence 
pour  l'advenir. 

Arrefl  touchant  les  pièce*  d'artillerie  trou- 
vées cachées  au  chafieau  de  Chailli. 

DU  xxvn.  Febvrier.  Veu  par  la  cour 
la  requefte  prefentée  par  les  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins  de  cette 
ville  de  Paiis  ,  contenant  qu'ils  avoient 
efté  advertis  que  au  jardin  du  chafteau 
de  Chailly  appartenant  au  fieur  de  Long- 
jumeau  y  avoir  quantité  de  pièces  artil- 
lerie cachées  en  terre  ,  &  de  faiâ  le  xvn. 
de  ce  mois  auroit  eflé  trouvé  audiâ  jar- 
din cinq  pièces  de  campagne  &  quatre 
harquebufes  à  crocq  enterrées  &  ca- 
chées ,  lefquelles  avoient  efté  amenées 
en  l'hoftel  de  ladiâe  ville  aux  frais  & 
defpens  des  fupplians  ;  requeroient  lef- 
diâes  pièces  d'artillerie  leur  eftre  confif- 
quées  ;  les  conclufions  du  procureur  gê- 
nerai du  roy  ce  contentant  j  certaine  re- 
quefte non  fîgnée  prefentée  audiâ  pré- 
voit des  marchands  foubz  le  nom  des 
manans  &  habitans  de  Montlehery  ,  pre- 
tendans  lefdiâes  pièces  d'artillerie  leur 
appartenir  &  leuravoir  efté  oftées  par  les 
ennemis  de  la  foy  ,  avec  leur  atteilation 
receuë  par  deux  notaires  en  laprevofté 
dudiâ  Montlehery,  attachées  ;  &  touc 
confideré  ;  ladicte  cour.  ,  fans  s'ar- 
refter  à  ladicte  requefte  ,  a  déclaré  & 
déclare  lefdiâes  cinq  pièces  d'artillerie 
&  quatre  harquebufes  à  crocq  acquifes 
au  roy  ;  demoureronc  neantmoins  ez 


mains  defd.  fupplians  pourfervir  à  la  gar- 
de celte  ville  ;ence  non  comprins  les  pie- 
ces  qui  feront  trouvées  avoir  appartenu 
à  feu  M.  Gilles  le  Maiftre  premier  pré- 
sident ,  &  avoir  efté  prinies  en  la  maifon 
de  S.  Cheol,  lefquelles  feront  rendues  à 
fes  héritiers. 

■Service  four  le  duc  de  Guife  tué  far 
Poltrot. 

"P\  U  Mercredy  m.  Mars.  Lacouraar- 
refté  qu'elle  affiliera  à  la  mette  quife 
célébrera  Lundy  matin  à  N.  D.  de  Paris 
pour  l'ame  du  feu  feigneur  de  Guife  pro- 
ditoirement  tué  au  camp  devant  Or- 
léans. 

Arrefi  à  îoccafion  des  nouvelles  fortifications 
de  la  ville. 

"T\  U  Vendredy  v.  de  Mars.  Pourpour- 
voir  aux  propriétaires  ou  demourans 
ez  maifons  qui  doivent  eftre  démolies 
pour  la  fortification  de  la  ville  fuivanc 
le  deffein  faiâ  par  ordonnance  du  gou- 
verneur de  cette  ville  &  Ifle  de  France; 
tA  cour  A  ordonne'  que  les  maiions 
vuides  qui  ont  cy-devant  appartenu  à 
ceux  qui  ont  efté  chaflez  comme  fuf- 
peâs  de  la  feâe  nouvelle ,  feront  bail- 
lées auxdiâes  demourans  ez  fauxbourgs 
ezdiâes  maifons  qui  doivent  eftre  dé- 
molies,  pour  y  habiter,  nonobftantop» 
pofitions  ou  appellations  quelconques. 

Service  folemnel  four  le  duc  de  Guife. 

DU  Vendredy  xix.  jour  de  Marsj 
Environ  trois  heures  de  relevée 
commença  le  convoy  du  corps  de  feu 
monfeigneur  le  duc  de  Guife.  La  royne 
avoir  elcript  aux  prévoit  des  marchands 
&  efchevins  de  la  ville  l'honorer  ;  ce 
qu'ils  firent  volontiers  à  leurs  delpens, 
pour  fa  vertu  &  s'y  fentant  grandement 
obligez.  Et  fut  l'ordre  tel  qu'il  enfuit: 
Vingt-deux  crieurs  en  deuil ,  armoyez 
pardevant  des  efcufTons  &  armes  de  la 
ville,  &  par  deriere  de  celles  dudiâ  fei- 
gneur de  Guife.  Après  fut  porté  grand 
nombre  des  torches  ardentes  d'aucuns 
bourgeois  8£  marchands  d'icelle  ville  par 
leurs  gens  vertus  en  deuil,  lefdiâes  tor- 
ches armoyées  des  armoiries  de  ceux  qui 
les  auraient  envoyées.  Les  Minimes,  qua- 
tre mandians,  8c  prefque  toutes  les  egli- 
paroiffialles  avecques  leurs  croix.  Une 
quantité  de  fergens  de  bande  des  capitai- 
nes de  ladiâe  ville ,  ayans  les  hallebar- 
des 
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des  baffes  en  une  main  &  en  l'autre  le 
bafton  noir  ;  cinquante  capitaines  des 
dixaines  Si  leurs  lieutenans  après ,  tous 
en  deuil,  le  bafton  noir  en  la  main  -, 
hui  ccens  harquebouziers  bourgeois  de  la- 
dicte ville,  cinq  à  cinq,  tous  lemorion 
en  tefte  Si  maille,  portans  la  harque- 
buze  foubz  l'aiffelle ,  la  bouche  du  ca- 
non en  bas  pendant  vers  terre;  cinquan. 
te  capitaines  defdides  dixaines  avec  leurs 
lieutenans,  trois  à  trois,  en  deuil ,  le  bafton 
noir  à  la  main  ;  huit  cens  picquiers  bour. 
geois  de  la  ville ,  cinq  à  cinq ,  ayans  corfe- 
lets  &  bourguignortes  ,tenans  leurs  pic- 
ques  près  le  ter  &  les  trainans  après  eux  ; 
quatre  rangs ,  cinq  à  cinq  ,  de  caporaux  Se 
fergens  de  bande,  la  hallebarde  baffe, 
fuivis  de  quelque  tambourins  portez  hir 
le  dos  &  couverts  de  drap  noir  ;  iîx  vingt 
iix  enfeignes  defdids  capitaines ,  armez 
de  corfelets  bien  gravez  &  dorez,  por- 
tans leurs  enfeignes  ployées  fur  l'efpau 
le,  le  fer  contre  bas;  les  autres  enfeignes 
eftoient  à  la  garde  des  portes  deladide 
ville  ;  huict  cens  autres  picquiers  en  rang, 
cinq  à  cinq  ,  armez  de  corfelets  &  bour- 
guignotes,  trainans  leurs  picques  comme 
les  premiers  ;  cinquante  capitaines  & 
leurs  lieutenans  en  deuil ,  portans  le  baf- 
ton noir  en  main  ;  autres  huit  cens 
harquebuziers  cinq  à  cinq  ,  le  motion 
en  tefte  &  maillez ,  &  portans  leurs  har- 
quebufes  comme  les  premiers  ;  fix  rangs 
de  fergens  de  bande  avec  leurs  hallebar- 
des ;  &  après  eux  le  refte  des  capitaines 
defdides  dixaines  ;  les  cent  arquebu- 
fiers  ,  arbaleftriers  8c  archers  de  l'hofïel 
de  ladide  ville  avec  leurs  hocquetonsar- 
gentez  ,  portans  deux  à  deux  les  tor- 
ches ardentes  aux  armes  de  ladide  vil- 
le; l'eglife  de  Paris  avec  les  quatre  egli- 
fes  canonialles  nommées  fes  filles.  Les 
gens  de  pied  fufdids  s'eftoient  trouvez  à 
la  porte  des  Chartreux  pour  conduire  le 
corps  par  la  rue  S.  Jacques  ;  mais  les  egli- 
fes  Si  la  ville  l'attendoient  dans  le  con- 
vent  des  Jacobins.d'où  ils  le  conduifirent 
à  N.  D.  Marchèrent  douze  tambourins 
portez  fur  l'efpaule,  couverts  de  drap 
noir  ;  puis  douze  enfeignes  de  gens  de 
de  pied  portées  fur  l'efpaule  par  douze 
lieutenans  defdids  capitaines  veftus  de 
noir  ,  deux  à  deux ,  chaque  enfeigne 
de  taffetas  noir  trainanc  contre  ter- 
re ,  armoyée  des  armes  de  la  ville  au 
coufté  droid  ,  8c  à  l'autre  des  armes  Si 
blafon  dudid  feuleigneur  deGuife  ;  tout 
ce  que  deffus  à  pied.  Suivoient  à  che- 
val ,  deux  à  deux  ,  douze  defdids  capi- 
taines de  ladicte  ville ,  veftus  de  drap 
Terne  II.  Part.  II. 
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noir  ,  leurs  chevaux  houffèz  de  mefme; 
les  fix  premiers  portans  chacun  fur  l'ef.  A"- 
paule  dextre  un  guidon ,  8c  les  fix  der^ 
niers  portans  chacun  une  enfeigne  ,  le 
tout  de  taffetas  noir  aux  armes  de  ladicte 
ville  &  dudid  feigneur.  Venoit  fuivanc 
&  tout  feul  un  capitaine  à  cheval,  vef- 
tu  comme  deffus  ,  portant  fur  fon  ef- 
paule  la  cornette  dudid  deffund  feigneur 
de  fatin  en  champ  de  gueule  &  Une  croix 
blanche.  Cheminoit  à  pied  monfieur  l'e- 
vefque  de  Lantreguier  reveftu  en  ponti- 
ficat avec  fon  ordinaire,  lequel  avoit  re- 
ceuledid  corps  levé  de  l'eglife  desChar^ 
treux  devant  celle  des  Jacobins.  Sut* 
voient  l'un  après  l'autre  en  pas  8c  en  dou-- 
loureufe  façon  quatre  chevaux  couverts 
de  velours  noir  pendant  de  tous  codez 
tout  bas ,  à  une  grande  croix  de  fatin 
blanc  ,  fur  le  premier  &  dernier  defquels 
eftoient  montez  deux  paiges  veftus  en 
deuil,  nues  telles,  lefquels  conduifoient 
lefdids  chevaux  trainans  le  chariot  cou^ 
vert  de  meime  parure,  dans  lequel  eftoit 
ledid  corps.  A  dextre  8c  feneftre  dudid 
drap  eftoient  les  comte  deRouffy,  mar- 
quis de  Nèfle,  feigneurs  de  Gonnorr, 
de  Mandoce,  de  Humieres,  8c  de  Che- 
mault  chevaliers  de  l'ordre  du  roy,  à 
cheval  8c  en  deuil  ;  &  avec  eux  à  la  dex- 
tre lefdids  prevofts  des  marchands  8c 
efchevins ,  confeillers  ,  quarteniers,  cin- 
quanteniers  ,  dixainiers  ,  bourgeois  & 
marchands  de  la  ville ,  au  nombre  de  qua- 
tre cens  ou  environ ,  tous  veftus  de  noir  Se 
à  cheval.  Devant  eux  marchoient  les  fer- 
gens de  l'hoftel  d'icelle  ville,  veftus  de 
leurs  robbes  mi-parties  de  rouge  fcble», 
Suivoient  en  grande  troupe  auffi  à  cheval 
plufieurs  gentilshommes  de  lamaifondu 
roy  &  de  celle  dud.  feu  feigneur  de  Guife; 
&  après  eux  à  cheval  une  bande  de  har- 
quebufiers, arbaleftriers, archers  officiers 
Se  bourgeois  de  lad.  ville,  veftus  de  noir, 
le  bafton  noir  en  la  main  ;  puis  cent  foU 
dats  harquebouziers  à  pied,  portans  la 
harquebouze  baffe ,  la  bouche  contre- 
bas ;  Scies  cent  harquebouziers  à  cheval 
foubz  la  charge  du  capitaine  Salcede, 
veftus  de  tanné  ;  lefdids  derniers  deux 
cens  harquebouziers  ordonnez  par  le  roy 
à  la  conduite  dudid  corps  depuis  le  camp 
jufques  à  Joinville.  En  l'ordre  fufdid  fut 
iedicl  corps  menéjufqu'en  l'eglife  N.  D. 
&  à  l'entrée  de  la  porte  d'icelle  fut  def- 
cendu  dudid  chariot,  receu  Si  mis  foubz 
un  ciel  de  velours  noir,  porté  par  lef- 
dids prevoft  des  marchands  Si  efchevins 
jufques  dedans  le  chœur.  Célébrées  les 
vefpres,  6c  le  cœur  dudid  feu  feigneur 
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de  Guifë  enterré  devant  le  grand  autel, 
en  l'aflifknce  des  feigneurs  fufdicls  & 
peuple  infini  larmoyans  la  perte  publi- 
que &  regrettansla  mort  d'un  fi  vertueux 
prince. 

Charles  de  Montmorency  lieutenant  du  roy 
au  gouvernement  de  Paris  &c. 

TA  U  Mardy  xxui.  Mars.  Veues  par 
la  cour  les  lettres  patentes  du  roy 
données  à  Amboife  le  xix.  jour  de  ce 
mois,  par  lefquelles  ledid  feigneurefta- 
blit  meflîre  Charles  de  Montmorency 
chevalier  de  fon ordre,  feigneurde  Me- 
ru,  fon  lieutenant  au  gouvernement  de 
Paris  &  Ifle  de  France, en  l'abfence  du 
feigneur  de  Montmorency  mareïchal  de 
France ,  confeiller  au  confeil  privé  du- 
diâ  feigneur  ;  la  cour  a  ordonné  que 
lefdiâes  lettres  feront  enregiftrées,  pour 
jouir  par  l'impétrant  de  l'effet  d'icelles, 
&ic. 

La  fejle  à  Paris. 

TX  U  Vendredy  dernier  jour  d'Avril  m. 

'  d.  lxiii.  A  elle  ordonné  aux  ad- 
vocat  du  roy  au  chaftellet  &  prevoll 
des  marchands  &  efchevins  refpéclive- 
ment,  pour  mettre  promptement  police 
en  cette  ville  ,  a  (fin  d'ob  vier  au  danger 
&  contagion  de  pelle  qui  eft  ja  fort  gran- 
de ,  de  mettre  le  pluftoft  que  faire  fe 
pourra  devers  la  cour  les  arrefts  &  or- 
donnances d'icelle  faictes  par  cy-devant 
en  pareille  occurrence  en  m.  d.xxxii.  ou 
xxxiii.  m.  D.  lu.  ou  lui.  &  autres  poli- 
ces mifes  par  lefdi&s  officiers  en  cette 
part;  pour  iceux  veus,  y  élire  pourveu 
ainfi  qu'il  fera  par  ladicle  cour  advifé 
pour  la  confervation  de  la  fanté  des  hom- 
mes de  cette  ville. 

Les  frefehes  deffendus  aux  lieux  où  le  cha- 
pitre N.  D.ejl  haut  jnfiieier. 

■  "\U  Lundy  m.  May.  La  cour,  à  la 
J_^requefte  des  chanoines  &  chapitre 
de  l'eglile  de  Paris,  veu  que  par  l'edicl: 
de  pacification  regiftré  en  ladicle  cour, 
a  efté  deffendu  de  faire  aucun  prefche 
ni  exercice  de  la  nouvelle  fecle  ez  ter- 
res des  hauts  jufticiers  fans  leur  confen- 
tement  ,  permet  auxdicls  fupplians  de 
faire  faire  à  fon  de  trompe  &  cry  pu- 
blic ,  en  tous  les  lieux  de  la  prevolté  & 
vicomte  de  Paris  où  ils  font  haut  jufti- 
ciers, inhibitions  défaire  aucuns  prefehes 
ou  affemblées  ni  chofe  quelconque  de 
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ladicle  nouvelle  fecle  &  opinion. 

L'exercice  de  la  nouvelle  fefle  deffendu  aux 
lieux  où  ïevefque  de  Paris  efi  haut 
jufiieier. 

DU  xv.  May.  La  cour ,  fur  la  re. 
quelle  de  meflîre  Euftache  de  Bel- 
lay evefque  de  Paris,  abbé  deN.D.  de 
Noyers  &  de  S.  Maur  fur  Loire  ,  luy  a 
permis  de  deftendre  dans  toutes  les  ter- 
res &  feigneuries  dépendantes  de  fon 
evefché  ,  de  fes  abbayes  &  autres  bene- 
fices ,  &:  celles  qui  font  de  la  fucceflion 
de  fes  predecefleurs  ou  qu'il  a  acqui'es, 
de  faire  aucun  exercice  de  la  nouvelle 
fecle,  ny  d'y  affilier,  fur  peine  d'eftre 
déclarez  les  contrevenans  infracleursde 
l'edicl,  &  comme  tels  punis  fuivanticel- 
luy. 

Pierre  de  la  Ramée  principal  du  collège 
de  Prefle. 

1~^\U  Vendredy  xvm.  Juin.  M.Pier- 
JL^re  de  la  Ramée  maiftre  &  principal 
du  collège  de  Prefle  a  reprefenté  par 
fa  requeile  ,  que  pendant  les  troubles  & 
peflilence  il  s'eftoit ,  par  le  commande- 
ment du  roy  &  pour  caufe  urgente  ,  re- 
tiré de  l'univerfité  lors  dénuée  d'efcol- 
liers  pour  les  caufes  fufdicles  ;  qu'en  fon 
ablence  un  jeune  religieux  turbulenc 
nommé  Muldrac  s'efteit  par  moyens  ef- 
franges intrus  audicl  collège  &  ufurpé 
le  titre  de  principal ,  &  en  avoit  diflîpé 
les  biens  &  provifions  ;  que  la  cour  par 
fon  arrell  du  xn.  May  dernier  avoit  or- 
donné que  ledicl  Muldrac  vuideroit  du- 
dicl  collège  ,  &  rendrait  compte  de  fa 
prétendue  adminiftration  par  devant  M. 
Adrian  du  Drac  ;  auquel  arrell  ledicl 
Muldrac  n'avoit  voulu  obeïr  ,  préten- 
dant, pour  l'éluder,  avoir  faict  com- 
mettre maiftre  Guillaume  Viole  ab- 
fent,  pour  ouir  fon  compte.  La  cour, 
a  ordonne'  que  dans  huitaine  pour 
tout  detay  ledicl  Muldrac  fera  tenu  , 
&  par  prifon  ,  de  rendre  &  affermer 
fondid  compte  avec  les  pièces  juilifica- 
tives  &  les  tiltres  dudicl  collège  par- 
devant  maiftre  Adrian  du  Drac.  Au- 
trement, ledicl  temps  pafle  ,  y  fera  par 
ladicle  cour  pourveu. 
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Ordonnance  fur  la  forme  des  jugement  des 
prevofi  des  marchands  £>-  efchevins. 

Uxiv.  Octobre.  Veuësparla  cour 
les  lettres  patentes  du  roy  données 
'lly,i-C.  àParis  Ie*  xxii.  jour  de  ce  mois,  fignées, 
llfHuttmu.  de  l'Aubefpine  ,  par  lefquelles  ledià  fei- 
gneur  dit ,  déclare ,  veult  &  ordonne  que 
les  prevofi  des  marchands  &  efchevins 
de  (a  ville  de  Paris  qui  à  prefentfont  & 
feront  pour  l'advenir,  &  leurs  lieute- 
nans ,  connoiffent  &  décident  fommai- 
rement&fur  le  champ,  tenans  leur  fïe- 
ge  &  juridiftion  en  l'hoftel  deville,  de 
toutes  les  caufes  &  differens  qui  s'offri- 
ront par  devant  eux  ,  donc  la  connoif- 
fance  leur  appartiendra,  tant  paroâroy 
des  precedeffeurs  roys,  que  dudict  fei- 
gneur,  pour  le  faid  des  rivières ,  mar- 
chandifes ,  fermes  &  aydes ,  fans  aucu- 
nement appointer  les  parties  à  produire 
&  mettre  par  devers  eux  ;  ce  que  ice- 
luy  feigneur  leur  deffend  faire  à  l'adve- 
nir  ;  &  que  les  preuves  &  examens  des 
tefmoings  qui  feront  neceffaires  fe  faf- 
fent  judiciairement  en  la  prefence  des 
parties,  pour  incontinent  juger  &  déci- 
der d'icelles,  finon  en  cas  que  les  tef- 
moings fuffent  demourans  hors  cette  dic- 
te ville,  le  tout  fur  peine  de  nullité  def- 
diâes  enqueftes  ou  jugemens  ;  ouy  fur 
ce  le  procureur  gênerai  du  roy  en  (es 
conclurions,  &  tout  confideré;  la  cour. 
a  ordonné  &  ordonne  que  lefdiûes  let- 
tres feront  leuiis  en  jugement'  au  pre- 
mier jour  plaidoyable,  &ce  faidt  enre- 
giftrées  en  icelle  ,  audito  &  requirente pro. 
curatore  generali  régis. 

Froceflion  pour  expier  le  crime  commis  à 
Ste  Geneviève. 


T\  U  Lundy  xxvn.  Décembre.  Ce 
-*--'  jourd'huy  par  ordonnance  du  roy 
meffieurs  les  prefidens  ,  confeillers  & 
autres  officiers  de  la  cour  de  céans  fe 
font  aflemblez  au  palais  entre  7.  à  8. 
heures  du  matin ,  pour  aller  à  la  procef- 
fion  que  faifoit  ledicf  feigneur  ,  pour  ex- 
pier le  malheureux  acte  advenu  Jeudy 
dernier  en  l'eglife  Ste  Geneviefve  &c. 

Enregiflrement  de  l'edit  du  confulat. 

DU  Lundy  x.  Janvier  m.  d.lxiii. 
(  ancien  ftile  )  Veû  par  la  cour  les 
lettres  patentes  en  forme  de  charcre  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  Novembre  der- 
nier paffé  ,  lignées  de  l'Aubefpine ,  oc- 


TIVES.  813 

troyées  à  la  requefre  &  fur  la  remon-   

flrance  des  marchands  de  cette  ville  ,  A"' 
contenant  création  d'un  juge  &  quatre 
confuls ,  pour  juger  les  procez  &  diffé- 
rends d'entre  eux  pour  faiâde  leur  mar- 
chandife  Si  trafficq  ,  la  forme  defdiûs 
jugemens ,  ainfy  qu'ii  eft  plus  à  plein  con- 
tenu efdides  lettres,  de  l'ordonnance  de 
ladicte  cour  communiquées  au  procureur 
gênerai  du  roy  ;  fes  conclufions:  ouy  le 
rapport  des  députez  par  icelle  cour  ■ 
pour  faire  les  remonftrances  ordonnées 
eftre  faiâes  fur  la  confequence  dudict 
ediét3  la  matière  mife  en  délibération, 
&  tout  confideré  :  ladicte  cour,  a  or- 
donné &  ordonne  que  lefdiâes  remon- 
ftrances feront  enregiftrées  avec  le  prê- 
tent arreft  ;  &  feron ficelles  lettres  leûës, 
publiées  &  enregiftrées  és  regiftres  d'i- 
celle  ,  de  mandato  exprejjo  domini  noflri 
régis  ,  &  par  provifion  ;  à  la  charge  que 
lefdiâs  juge  des  marchands  Se  quatre 
confuls  feront  tenus  faire  le  ferment  en 
leurs  réceptions  en  icelle  cour,  tel  que 
ont  accouftumé  de  faire  ceux  dont  les 
appellations  reffortiffent  en  icelle  ;  &  qu'il 
fera  parlé  au  roy  touchant  les  vefves  & 
pupilles,  pour  n'eftre  comprinfes  en l'e- 
dict  ;  &  auffy  que  l'on  ne  fera  aucune 
alfemblée  au  lieu  où  fe  fera  la  jurifdic- 
tion,  finon  pour  l'cffect  de  l'eflecfion  & 
pour  le  faict  de  la  juftice. 

Rcftabliffement  de  la  foire  de  S.  Germain. 

DUVendredy  xiv.  Janvier.  Veû  par 
la  cour  la  requelte  à  elle  prefen- 
tee  parles  religieux,  abbé&  conventde 
S.  Germain  des  Prez  lez  Paris,  conte- 
nant que  de  tout  temps  &  d'ancienneté 
les  fupplians  auraient  droict  de  faire  ou- 
vrir &  tenir  foire  franche  au  bourg  & 
halle  dudict  S.  Germain,  dontils  avoienc 
par  cy- devant  ulé  eux  &  leurs  prede- 
ceileurs  paifiblement  &  fans  aucun  trou- 
ble ,  fors  Si  excepté  l'année  dernière 
ijSi.que  la  cour  ,  pour  obvier  aux  trou- 
bles ,  querelles  &  efmotions  que  l'on  crai- 
gnoit  pouvoir  advenir  àcaufeêc  durant 
le  temps  de  ladicte  foire ,  aurait  par  fon 
arreft  ordonné  que  ladiâe  foire  ne  tien- 
droit  ladicte  année  pafTée  &c.  Et  par 
ce  que  à  prefent ,  grâces  à  Dieu,  lefdicts 
troubles  ceffoient.&que  grande  partie  des 
marchans  eftoient  encores  en  doubte  fi 
ladicte  foire  tiendroit  cette  année  ou 
non  ,les  fupplians  requéraient  à  ces  cau- 
fes permiffion  de  ladicte  cour  &c.  L  a- 
dicte  cour  a  permis  6c  permet  aux- 
dicts  fupplians  faire  publier  à  fon  de 
Kkkkk  iij 
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trompe  &  cry  public  que  ladicle  foire 
fera  ouverte ,  &  fe  tiendra  cette  année 
aux  lieux  &  jours  accouftumez. 

Première  eleflion  des  confuls  de  Paris. 

DU  Mardy  t.  Février.  Ce  jour  les  gens 
du  roy  ont  prefenté  à  la  cour  un 
pacquet  non  fufeript,  cacheté  d'un  pe- 
tit cachet  aux  armoiries  de  cette  ville  , 
qu'ils  ont  dief.  eftre  le  ferutin  faiéf.  en 
l'hoftel  de  ladicle  ville  pour  le  faift  de 
l'efleâion  d'un  juge  Se  quatre  confuls  de 
la  marchandife  de  cette  ville,  duquel  la 
teneur  enfuit  :  CE  JOURD'HUY  17. 
jour  de  Janvier  1563.  en  la  grand  falle 
de  l'hoftel  de  la  ville  de  Paris  ont  efté 
convoquez  &  aflemblez  les  marchands 
de  cette  ville  de  Paris  jufques  au  nom- 
bre porté  par  l'edict ....  Ce  faicl:  ont  efté 
efleûs  pour  ferutateurs  fire  Henry  l'Ad- 
vocat ,  François  Garrault ,  Jean  Dau- 
bray&  Claude  Hervy  Et  font  trou- 
vez les  voix  ainfi  comme  il  enfuit:  à  fça- 
voir  pour  juge  des  marchands  fire  Guil- 
laume Choart  31.  voix,  fire  Claude  Mar- 
cel il.  voix  ,  &c  Par  ainfi  ap- 
pert que  le  fire  Jean  Anbery  n'agueres 
efchevin  à  la  pluralité  des  voix  pour  ju- 
ge des  marchands,  pour  confuls  Nico- 
las Bourgeois  pour  le  premier  ,  fire  Hen- 
ry l'Advocat  pour  le  deuxiefme,  Pierre 
de  la  Cour  pour  le  tiers ,  Claude  Hervy 
pour  le  quart,  &c. 

Lettres  de  cachet  att  parlement  contre  les 
fredicateurs  indiferets. 

DU  Mercredy  xv.  Mars.  Ce  jour  la 
cour  areceu  les  lettres  miffives  du 
roy  ,  defquelles  la  teneur  enfuit  :  DE 
PAR.  LE  ROY.  Nos  amez  &  féaux. 
Nous  avons  entendu  qu'il  y  a  aucuns  des 
prédicateurs  de  cette  ville  de  Paris,  qui 
ne  fe  peuvent  garder  &  contenir  qu'ils 
ne  méfient  en  leurs  prédications  beau- 
coup de  chofes  feditieufes  &  fcandaleu- 
fes ,  qui  ne  fervent  de  rien  à  l'édifica- 
tion du  peuple  ,  mais  bien  à  l'efmouvoir 
&  exciter  à  fedition.  Ayant  feeû  qu'il  y 
en  a  d'entre  vous,  lefquelz  encore  qu'ilz 
ayent  efté  auditeurs  de  relies  chofes ,  ne 
fe  foucient  d'y  faire  donner  aucune  pro- 
vifion,  nous  ne  vous  pouvons  celler  que 
nous  n'en  fommes  pas  fort  contens,  corn, 
meauffi  ils  ne  nous  en  donnent  grande 
occafion.  Vous  mandons  &  enjoignons 
que  d'autant  que  vous  defirez  faire  cho- 
fe  qui  nous  foit  agréable,  vous  mandez 
&  faicf.es  venir  par  devers  vous  tous  les 
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prédicateurs  qui  font  chargez  d'avoir 
proceddé  en  leurfdicfs  fermons  par  con- 
vices, injures  &  parolles  feditieufes ,  pour 
lesadmonefter  de  s'en  abftenir  d'orefèn- 
avant.  Et  fi  après  ledicT:  admoneftement 
&  deffences  que  vous  leur  aurez  faicies 
de  ne  le  plus  faire  ils  y  continuent, 
deffendez  leur  la  chaire  ;  &  fi  befoingeft, 
proceddez  contre  eux  ainfi  que  verrez 
eftre  de  raifon  :  croyant  ce  que  nous 
avons  donné  charge  à  noftre  amé  &feal 
maiftre  Guillaume  Violle  par  nous  nom- 
mé à  l'evefché  de  Paris  vous  en  dire  de 
noftre  part ,  comme  vous  feriez  noftre 
perfonne,  fans  y  faire  faute  ne  difficulté. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Fon- 
tainebleau le  xii.  jour  de  Mars  m.  ï>. 
lxiii. Signé,  CHARLES , &contrc-figné, 
Bourdin. 

La  maladrerie  de  la  Barbiene  unie  à  l'hoftel- 
Dieu. 

DU  Samedy  xv.  Avril.  Veûës  par 
la  cour  les  lettres  patentes  du  roy 
données  à  Fontainebleau  le  16.  Février 
dernier  ,  par  lefquelles  ledict  feigneur  a 
ordonné  que  le  revenu  de  la  malladrerie 
affife  près  le  Bourg-la  reyne ,  vulgaire- 
ment appellé  la  malladrerie  de  la  Barbie- 
ne, fera  d'orefenavant  prins  &  perçeû 
parles  gouverneurs  &adminiftrateurs  de 
l'hoftel-Dieu  de  cette  ville,  pour  eftre 
employé  à  la  nourriture  des  pauvres  du- 
did  lieu  ;  à  quoy  lediâ  feigneur  par  pro- 
vifion  &  jufques  à  ce  qu'autrement  en 
foit  ordonné  le  deftine  &  affecfe ,  &  veut 
&  mande  qu'on  en  farTe  &  laiflè  jouir 
pleinement  &  paifiblement  lefdicts  gou- 
verneurs &  adminiftrateurs ,  leur  en  fai- 
fant  mainlevée  entièrement ,  nonobftant 
la  faifie  faicle  en  vertu  de  l'edict  de  la 
refFormation  des  malladreries  &  hofpi- 
taux  ,  &  que  les  commiflaires  eftablys 
leur  en  rendent  &  payent  le  reliqua.  La 
requefte  prefentee  à  ladiâe  cour ,  à  la- 
quelle Iefdiâes  lettres  font  adreffées ,  afin 
de  les  entériner.  Ouy  fur  ce  le  procu- 
reur gênerai  du  roy,  &  tout  confideré  : 
la  cour,  ayant  efgard  auxdicfes  lettres 
&  requefte ,  a  entériné  &  entérine  aux 
impetrans  lefdiâs  lettres,  pour  jouir  par 
eux  de  l'efFect.  &  contenu  en  icelles  ,  fé- 
lon leur  forme  &  teneur. 
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Ordonnance  touchant  la  coufiume  de  tendre 
devant  Us  mai /on s  ,  à  la  proccjjton  de  la 
fejte-Dicu. 

DU  Vendredy  xxvi.  May.  Sur  la 
requefte  prcfentée  à  la  cour  par  le 
procureur  gênerai  du  roy ,  prefent  le  ma- 
refchal  de  Montmorency  lieutenant  & 
gouverneur  en  cette  ville  de  Paris  &.  Ifle 
de  France  ,  la  matière  mile  en  délibé- 
ration .-la  cour  a  ordonné  que  le  com- 
miflaire  de  chacun  quartier,  avec  le  quar- 
tenier  d'icelluy ,  cinquantenier  &  l'un  des 
marguilliers  des  paroilTes  fe  tranlporte- 
ront  particulièrement  ez  maifons  de  cha- 
cune paroiffe ,  pour  advertir  les  demou- 
rans  efdides  maifons  de  faire  ce  qu'il  eft 
accouftumé  faire  ez  jours  de  la  feftedu 
S.  Sacrement  Se  des  octaves  ;  affin  d'en- 
tendre s'ils  font  pas  en  cette  volonté  de 
faire  &  continuer  ce  qu'il  eft  de  bonne 
couftume  de  faire  ce  que  de  tout  temps 
aefté  faict ,  mefmede  tendre  devant  leurs 
maifons, félon  que  l'on  en  peut  avoir  le 
moyen  ,  aifance  &  commodité;  &  de 
mettre  &  rédiger  par  efeript  la  refpon- 
ce  qui  aura  elté  faide,  fans  entrer  en 
aucune  contention  ne  difpute  ,  foitavec 
ceux  qui  volontairement  s'accorderont 
de  faire  ce  qu'il  eft  de  couftume,  foit 
pour  le  regard  de  ceux  qui  en  pourroient 
faire  difficulté  pour  caufe  de  remords  de 
conicience  ou  autre  occafion.  Et  quant 
à  ceux  qui  feront  refponce  ne  voulloir 
ou  pouvoir  tendre  devant  leurs  maifons 
&  faire  ce  qui  eft  de  couftume ,  le  mar- 
guillier  qui  fera  prefent,  prendra  autant 
de  ladicte  refponce  par  efeript,  affin  de 
faire  tendre  aux  defpens  de  l'œuvre  de 
l'eglife  au-devant  des  maifons  de  ceux 
qui  fe  trouveront  reffufans ,  pour  obvier 
aufcandalle  &  tumulte  qui  s'enpourroic 
enfuivre,  tant  pour  le  regard  du  jour 
que  des  odaves;  pour  ledict  jour  &  octa- 
ves pafiees  eftre  ordonné  ce  qui  fera  à 
faire  parraifon.  Et  enjoind  la  cour  tant 
au  prévoit  de  Paris  &  fes  lieutenans  & 
officiers  du  chaftelet ,  que  pareillement 
aux  prévoit  des  marchands  &  efchevins 
de  cette  ville  de  Paris,  chacun  en  tant 
qu'à  luy  appartiendra ,  de  faire  garder 
eftroidement  cette  ordonnance  &  icelle 
exécuter,  y  commençant  dès  le  foir  de 
demain  ;  &  de  dilpoler  ceux  oui  font  de 
leur  famille  &offiders,tant  du  roy  que  de 
de  ladide  ville,  par  les  quartiers  &  en- 
droids  d'icelle,  foit  le  jour  de  lafefte, 
foit  le  jour  des  octaves ,  en  telle  ma- 
nière qu'il  n'en  advienne  aucun  in. 
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convenient    ne    fcandalle  ,    fur  tant  — 
qu'ilz  défirent  faire  agréable  fervice  auA"' 
roy,  pour  le  bien  ,  repos  &  cranquilliré 
de  fes  fubjects  &  habitàns  de  ceftedide 
ville. 

¥~"\  U  Lundy  xxvr.  Juin.  Ce  jour  la 
\_J  cour  a  receu  les  lettres  miffivesdu 
roy  ,  dont  la  teneur  enfuit  :  D  E  PAR. 
LE  ROY.  Nos  amez  &  féaux.  Ayant 
entendu  en  quelle  tranquillité  s'eftpafle 
le  jour  du  S.  Sacrement  Sccelluy  des  oc- 
taves en  noftre  ville  de  Paris ,  tant  par  le 
moyen  de  l'ordonnance  que  vous  en  avez 
faide  par  voftre  arreft,  que  par  le  bon 
ordre  que  y  a  mis  noftre  tres-cher  & 
amé  cou  fin  lemarefchal  de  Montmoren- 
cy gouverneur  &  noftre  lieutenant  gêne- 
rai audict  Paris  8c  en  l'Ifle  de  France  : 
nous  avons  bien  voulu  vous  témoigner 
par  la  prefenreque  nous  en  avons  receû 
un  très  grand  contentement,  &  que  plus 
agréable  fervice  ne  nous  fçauriez  vous 
faire ,  que  de  continuer  à  pourveoir  d'au- 
tant qu'il  vousfera  poffible,  que  cette  ville 
là,  qui  eft  la  capitale  de  noftre  royaume 
&  fur  laquelle  fe  conforment  toutes  les  au- 
tres de  noftre  eftat,  perfevereen  la  dou- 
ceur &  pacification  en  laquelle  elle  s'efl 
maintenue  jufques  à  prefent  ;  &  mefme 
que  fous  couleur  de  la  refervarion  faide 
par  voftiedid  arreft  d'ordonner  fur  les 
fraiz  qui  fe  feroient  pour  tendre  devant 
les  maifons  de  ceux  quiauroient  efté  reffu- 
fans de  ce  faire  ,  il  ne  s'innove  ne  remue 
rien  allencontre  defdids  reffradeurs  , 
qui  foie  pour  tomber  en  débat  &  que- 
relle ,  Se  furquoy  l'on  puifle  fonder  une 
contravention  faide  à  l'edid  de  paciffi- 
cation  :  joind  aulfi  que  lefdids  fraiz  ne 
fçauroient  monter  à  fi  grandes  fommes, 
qu'ils  ne  fe  puiflent  aifément  porter  fur 
les  œuvres  des  paroifles ,  félon  qu'il  eft 
contenu  en  voflredid arreft;  eftant  cho- 
fe  que  le  bien  de  noftre  fervice  requiert 
pour  le  temps  qu'ainfi  fe  fafle  ,  &  que 
nous  defirons  que  vous  ne  faides  faulte 
d'enfuivre  entièrement.  Car  tel  eft  noC 
tre  plaifir.  Donné  à  Lyon  le  xv.  jour 
de  Juin  m.  d.  lxiv.  Signé ,  CHARLES  j 
6c  contre -fîgné ,  Bouhdin,  &c. 

Ordonnance  touchant  les  marchandifes  ap- 
portées de  pays  affligés  de  pefte. 

DU  Mardy  kn;  Septembre.  La 
chambre  ordonnée  ou  temps  des 
vacations ,  pour  obvier  aux  inconveniens 
qui  pourroient  advenir  en  cette  ville  de 
Paris,  à  caufe  des  marchandifes  venant 
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M».  i/<4.  de  Lyon ,  8c  qui  pourraient  eftre  cirées  inhibant  icelle  cour  à  toutes  perfonnes 
des  maifon  peitiferées  eftans  en  icelle  de  quelque  qualité  qu'elles  foient ,  de 
pour  lesamener  en  cette  dide  ville,  en  la-  paffer  ou  repaffer  en  charrettes ,  chariotz 
■quelle  y  en  a  ja  grande  quantité  arrivée,  &  arches ,  iur  peine  de  confik  ation  de 
les  autres  eftans  fur  les  chemins,  &  grau-  corps  Se  de  biens.  Et  a  ordonné  que  tant 
de  quantité  preftes  pour  y  amener...  .  au  gênerai  de  la  charge,  que  prevoft  des 
a  ordonné  &  ordonne  que  toutes  mar-  marchands  Se  efchevins  fera  enjoind  de 
chandifes  venans  deladideville  de  Lyon,  faire  telle  diligence  pour  l'aflurance  du- 
reront arreflées  és  lieux  qui  s'enfuivent  ;  did  pont ,  que  ledid  éminent  péril  n'ad- 
c'eft  à  fçavoir  celles  qui  viennenc  par  vienne  ,  fur  peine  de  s'en  prendre  à  euxj 
charroy  ,  à  Chartres  fous  Montlehery,  &  aux  officiers  du  chaftellet  de  Paris  d'y 
au  Pleffis  qui  eft  une  lieue  au-deffusde  tenir  la  main.  Et  fera  le  prefent  arreft 
Corbeil  8c  Brye-comte-Robert  ;  Se  celles  publiéàfon  de  trompe  &cry  public  par 
<jui  viennent  fur  l'eau ,  ès  villes  de  Me-  cette  ville  de  Paris, 
lun  8c  Corbeil.  Enjoind  aux  prevoft  des 

marchands  8c  efchevins  de  cettedide  ville    Amjl  au  fu jet  des  lépreux  de  S.  Zazare, 
envoyer  incontinent  8e  fans  delay  per- 
fonnes prepoféesà  arrefter  leflidesmar-    T~"\  Uxxvnjanv.  Veûe  par  la  cour  lare-  ~ 
chandifes,  8c  pour  recevoir  les  deniers  quefte  à  elle  prelentée  par  Noël  1,-1 

8c  tributs  appartenansau  roy  efdids  lieux  Pellerin  ,  Thomas  Mariamne  ,  Claude 
ès  defpens  de  la  ville  ;  8c  que  lefdides  Mayrant ,  Jeanne  de  Fifcan  ,  Cordelliere 
marchandifes  feront  &  demeureront  ef-  Violet  8c  Anne  Moirée ,  tous  pauvres  le- 
dids  lieux  jufques  au  jour  de  S.  Martin  preux  en  la  malladrerie  S.  Lazare  lezPa- 
d'hy  ver  prochainement  venant.  Et  quanc  "s  ;  par  laquelle  ils  requièrent  leur  eftre 
à  celles  ja  arrivées  en  cette  ville,  ordon-  par  ladide  cour  pourveû  fur  le  contenu 
ne  qu'elles  feront  mifes  en  lieu  qui  fera  en  ladide  requefte  par  eux  prefentéeau 
advi'é,  pour  y  eftre  garJées ,  ouvertes  grand  aumofnier  de  France  ou  fes  vicai- 
&  éventées  jufques  audid  jour  de  faind  res  le  9.  Juillet  dernier  paffé  ,  contre  les 
Martin,  &c.  prieur  6c  relligieux  dudid  S.  Lazare, 

touchanc  leurs  vivre,  veftiaire  ,  chauffa- 
Ze  font  au  change  en  danger.  ge  8c  autres  neceffirez  à  eux  dettes  par  lef- 

dids  prieur&e  religieux  dudid  S.  Lazare, 

DU  Vendredy  1.  Décembre.  Ce  jour  Sec.  la  cour  a  ordonné  Se  ordonne 
les  lieutenant  criminel  8c  fubftituc  que  maiftres  Jacques  Roillard  Se  Jacques 
du  procureur  gênerai  du  roy  au  chafte-  Violleconfeillers  du  roy  en  icelle  le  rranf- 
let  de  Paris  font  venus,  en  la  prefence  porteront  en ladide malladrerie  de faind 
du  procureur  gênerai  dudid  feigneur  ,  Lazare  lés  Paris ,  pour  appelle  avec  eux 
affifté  de  M.  Emond  Boucherat  advocac  le  prieur  d'icelle  malladrerie  8c  autres  qui 
dudid  feigneur  ,  advertir  la  cour  du  pe-  pour  ce  feront  à  appeller ,  vifiter  ladide 
ni  évident  des  deux  bouts  du  pont  au  malladerie,&  reconnoiftre  fi  aufdids  fup- 
Change.tant  du  cofté  du  palais  que  de-  plians  font  baillées  les  neceffités  à  eux 
là;  8c  fi  par  la  vifitation  qui  en  a  efté  deues  par  lefdids  prieur  8c  religieux  j  & 
faide  n'y  eft  bien-toft  pourveû  ,  deux  ce  faid  8c  le  procès  verbal  de  la  vifitation 
piliers  dudicl:  pont  iront  à  val  l'eau  ;  8c  defdiâs  commiffaires  veû  par  ladide  • 
dont  fupplient  que  le  treforier  Grollier  cour  ,  eftre  par  elle  pourveû  aufdids  fup- 
foit  mandé  ,  8c  luy  foit  enjoind  y  faire  plians,  comme  il  appartiendra  par  rai- 
befongner,  Scie  prevoft  des  marchands  fon. 
8c  efchevins  de  cette  ville,  à  ce  qu'il  ne 

leur  en  foit  rien  imputé.  Et  à  l'inftant  la         Prefentation  des  nouveaux  confuls 
cour  a  enjoind  à  deux  huiffiers  aller  ,  au  parlement. 

l'un  devers  le  treforier  Grolier  gênerai 

de  la  charge  ,  8c  l'autre  devers  le  prevoft  T"\  U  Lundy  v.  Février.  Ce  jour  la  cour 
des  marchands ,  pour  leur  faire  entendre  ayant  veû  la  requefte  à  elle  prefen- 

l'ordonnance  de  ladide  cour.  tée  par  Jean  Aubry  juge,  Nicolas  Bour- 

geois ,  Henry  l'Advocat  ,  Pierre  de  la 

DU  Samedy  11.  La  cour  ouy  le  pro-  Cour  Se  Claude  Hervy  confuls  des  mar- 
cureur  gênerai  du  roy ,  Sec.  ordon-  chands  de  Paris,  tendant  à  ce  qu'ayant 
donne  que  le  pont  aux  Changes  fera  faid  leur  charge  par  l'efpace  d'un  an, 
mis  en  deffences ,  8c  à  cette  fin  pofées  fuivant  l'edid,  il  pleûft  à  la  cour  leste- 
barrieres  aux  deux  bouts  dudid  pont  :  nir  pour  defehargez ,  Se  en  leur  lieu  feuf- 

fenç 
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fait  receûs  au  ferment  tel  qu'ils  onc  faid 
à  leur  réception  ,  Claude  le  Prellre  pour 
juge  ,  Regnault ,  Waft  Bourdin  ,  Louis 
de  Creil  &  Jean  Dampmartin  pourcon- 

fuls  A  efté  arrefté  que  lefdids  le 

Prellre  ,  8cc.  feront  receûs  à  faire  le  fer- 
ment auldides  charges  appartenant ,  6c 
lefdids  Aubry,  Sec.  defchargez. 

Autre  arrejl  en  faveur  des  lefreux  de  ftint 
Lazare. 

DU  Mardy  xx.  Février.  Veûc  par  la 
cour  la  requefte  à  elle  prelentée  par 
le  procureur  gênerai  du  roy ,  contenant 
que  le  unziefme  de  ce  mois  maiftres  Jac- 
ques Violle  Se  Jacques  Roillart  commis 
à  la  vifitation  de  la  malladerie  de  fainct 
Ladie,  voyant  l'extrême  neceffité  en  la- 
quelle eftoient  les  pauvres  mallades, au- 
raient ordonné  lafomme  de  huid  livres 
îournois  leur  eftre  délivrée  par  chacune 
fépmaine  ,  &  outre  que  la  (omme  de 
quinze  livres  tournois  ferait  baillée  pour 
une  fois  aufdids  mallades,  félon  que  plus 
à  plain  eftoit  contenu  en  la  fentencepar 
eux  donnée  ,  &  ce  nonobftant  toutes 
failles  &  arreftz  faids  par  les  créanciers 
Se  autres  perfonnes  ;  ce  qui  demeurait 
inexécuté  par  le  moyen  des  frivoles  ref- 
poncesdes  fermiers  8c  débiteurs  qui  alle- 
guoient  lefdids  arreftz.  Requérait  par- 
tant y  eftre  pourveû.  Veû  le  jugement 
defdidz  commiflaires,  &  tout  confîderé  ; 
ladicte  cour  a  ordonné  que  le  juge- 
ment provifionel  donné  par  lefdids  com- 
miffaires  le  unziefme  de  ce  mois,  fera 
exécutoire  nonobftant  oppofitions  ou  ap. 
pellations  quelconques ,  8c  fans  préjudi- 
ce d'icelles,  Se  nonobftant  les  failles  & 
arreftz  que  l'on  prétend  ou  pourroit  pré- 
tendre avoir  efté  faidz  fur  les  fruidz  8c 
biens  de  ladide  malladerie. 

Autre  arrejl  en  faveur  des  lépreux  de  faint 
Laxare. 

DU  Mercredy  dernier  Février.  La 
cour  a  ordonnée  ordonne  par  ma- 
nière de  provilîon ,  jufques  à  ce  qu'au- 
trement en  foit  ordonné,  Se  nonobftant 
&  (ans  avoir  efgard  à  la  faille  faide  à  la 
requefte  defdids  créanciers ,  &  baux  à 
ferme  du  revenu  dudid  prieuré  S.  La- 
zare ,  que  tout  le  revenu  temporel  du- 
did prieuré  fera  faify  à  l'inftance  &  re- 
quefte du  procureur  gênerai  du  roy,  bail- 
lé Se  mis  ès  mains  d'un  bon  Se  notable 
bourgeois  8c  marchand  de  cette  ville  de 
Paris  folvable ,  qui  fera  à  ce  nommé  & 
Terne  II.  Part.  II. 
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dépuré  par  ladide  cour  ;  par  les  mains 
duquel  feront  deflivrez  ,  tant  auldids 
pauvres  lépreux  que  relligieux  ,  les  cho- 
ies neceffâires  pour  leur  nourriture  8c  en- 
tretenement;8c  le  furplus  du  revenu  em- 
ployé Se  converty  au  payement  des  créan- 
ciers ,  &  en  l'acquit  des  debtes  faides 
5c  contradées  pour  les  affaires  Se  pour  le 
bien  de  ladide  maifon.  Et  pour  les  gran- 
des neceffitez  qui  y  font  de  prefenr ,  or- 
donne ladide  cour  que  les  religieux  de 
ladide  maifon  feront  reduids  à  tel  nom- 
bre que  le  revenu  d'icelle  le  pourra  por- 
ter ,  &  félon  la  fondation  Se  anciens  fta- 
tuts  d'icelle,  &  en  la  manière  que  par 
l'evefque  de  Paris  fera  advifé  &  ordon- 
né ;  &  les  autres  religieux  envoyez  ez 
monafteres  de  S.  Vidor  &  autres  dudid 
ordre ,  ainfi  que  plus  aifément  Se  com- 
modément faire  le  pourra  ;  auquel  evef. 
que  ou  fon  officiai  ledict  frère  Pierre  de 
la  Marche  prieur  dudid  S.  Lazare  fera 
renvoyé  pour  luy  faire  fon  procez  furies 
cas  à  luy  impofez ,  8c  dont  il  fe  trouvera 
chargé  ,  Se  à  la  charge  du  cas  privilégié. 
Et  au  furplus  de  ce  qui  refte  à  exécuter 
pour  l'eftat  Se  reffbrmation  de  ladide 
maifon  ,  y  fera  pourveû  par  les  commif- 
fàires  ja  commis  ;  ôc  ce  qui  fera  par  eux 
ordonné,  fera  exécuté  nonobftant  oppo- 
fitions ou  appellations  quelconques  & 
fans  préjudice  d'icelles. 

DU  Mardy  xni.  Mars.  La  cour  a  or- 
donné 8c  ordonne  que  le  revenu 
temporel  de  l'hofpital  S.  Lazare  fera  re- 
gy  Se  adminiftré  par  Jean  de  Bray  Si 
Philippes  Mefiler  marchans  de  cette  vil- 
le...  .  fuivant  l'arreft  donné  en  la  ma- 
tière. 

Démolition  des  hoftels  des  TeumeSes 
é-  d '  Any>ulefme. 

DU  xxiii.  Juin.  Veû  par  la  cour  les 
lettres  patentes  du  roy ,  données  au. 
Mont  de  Marfant  le  ij.  May  dernier , 
par  lefquelles  ledid  feigneur  mande  aux 
juges  Se  commiflaires  par  luy  ordonnez 
pour  faire  baux  Se  ventes  à  perpétuité 
des  hoftels  des  Tournelles  Se  d'Angoulef- 
me  audid  feigneur  appartenans ,  affis  en 
la  ville  de  Paris ,  faire  une  fin  à  ladide 
vente  de  places,  fe  faire  fe  peut,  def- 
molition  aduelle  Se  réelle  des  baftimens 
Seédiffices  yeftans ,  vente  desmatereaux 
au  plus  offrant  Se  dernier  encherjfleur, 
Se  autrement  en  toutes  les  autres  fortes 
8e  manières  dont  ils  fe  pourraient  advi- 
fer ,  pour  y  faire  une  prompte  fin  &  ex- 

nui 
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pedition  :  appelle  touresfois  à  ce  que 
deffus  M.  Phiîippes  de  Lorme  abbé  de 
S.  Serge  6c  de  S.  Eloy  ;  voulant  en  ou- 
tre pour  le  faiâ  8c  exécution  defdictes 
ventes ,  que  leidi&es  lettres  patentes ,  en 
conlêquence  des  premières  commiffions 
&  pouvoirs,  fuient  veriffiées  Se  enregif 
trées  en  ladicle  cour  &  chambre  des 
comptes  à  Paris  ,aufquels  il  mande  ainlï 
Je  taire  fans  rerardation,  modification 
ne  difficulté  ;  8c  tout  confideré  ;  ladic- 
te  cour  ,  en  conlêquence  des  premiè- 
res lertres  veriffiées  8c  enregiftrées  en 
icelle  ,  a  ordonné  8c  ordonne  que  les 
prelenres  leront  enregilhées  ez  regiftres 
d'icelie. 

Le  couvrnt  de  la  Charité ,  dit  des  Billettes. 

1  X  U  Mardy  vu.  Aouft.  Veue  par 
jj^  £  la  cour  la  requelle  à  elle  prefen- 
tée  par  frère  Jofeph  de  Choify  fous  prieur 
du  conventde  la  Charité  ,  did  des  Bil- 
lettes, en  cette  ville  de  Paris ,  contenanc 
que  pourrailon,  tant  dudid  (ous-prieur, 
que  à  eau  le  de  la  reformation  deman. 
dée  contre  le  gênerai  dudiâ  convent ,  y 
ayt  plufieurs  procezen  ladicle  cour,  tant 
par  appel  que  autrement ,  entre  ledicl 
îuppliant  d'une  part  8c  ledict  gênerai 
d'autre  ;  lelquels  procez  ne  fçauroient 
recevoir  leur  expédition  &  follicitation 
deûe,  fans  la  prelence  &  pourfuitte  du- 
dictfuppliant;  lequel  toutesfois  ledicf  gê- 
nerai vouloit  tenir  renfermé  &  plus 
eftroitement  referrer  que  de  couftume, 
fans  aucune permiffion  de  vacquer  ne  de 

venir  à  fes  affaires,  &c  -ladicte 

cour,  a  permis  Se  permet  audict  fuppliant 
defortirhors  de  l'on  convent  deux  jours 
par  fepmaine,  pour  la  follicitation  des 
affaires  de  la  maifon  &  des  fiennes. 

Euflache  du  Bellay  cy-devant  evefque  de 
Paris. 

y\  U  iv.  Septembre.  Veû  par  la  cour 
JL^  la  requefte  à  elle  prelentée  par  M. 
Euftache  du  Bellay  abbé  du  petit  Cil- 
teaux ,  8c  n'agueres  evefque  de  Paris , 
contenanc ,  8cc. 

Ordonnance  en  faveur  des  pauvres  ,  fendant 
la  cherté. 

1~~v  U  Samedy  xxn.  Décembre.  La  cour 
A--'  après  avoir  ouy  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  fur  fes  remonftrances  de  la 
rareté  des  bleds  Se  fterilité  de  l'année, 
&  ouysles  officiers  du  chaftellet,  prevoft 


des  marchands  8c  efchevins  1  de  cens 
ville  ,  ennfiderant  le  grand  nombre  des 
pauvres  ordinairement  sffluans  en  cette 
ville,  8c  s'y  venans  ranger  pour  y  vivre, 
&  leur  donner  occalïon  de  les  employer 
aux  œuvrer  publiques  pour  avoir  du  pain, 
8c  éviter  à  plus  grandz  inconveniens  que 
par  neceflîré  pourroient  advenir  au  grand 
regret  d'un  chacun  ,  a  ordonné  coordon- 
ne quepour  demy  an  feulement ,  &fans 
le  tirer  à  confequence  ,  que  chacun  des 
bourgeois,  manans  8c  habitans  de  cette 
ville  doubleront  le  payement  de  leurs 
aumofnes,  à  quoy  volontairement  ils  fe 
font  cy  devant  cottifez  au  bureau  de  la 
police  des  pauvres , pour  eftre  diflribuées 
par  les  commilTàires  defdiâs  pauvres  de 
chacune  deldict.es  paroifles  en  deniers  ou 
du  pain  ,  ainfi  qu'il  fera  par  les  commif- 
faires  dudict  bureau  de  la  police  déli- 
béré Se  advifé.  Enjoint  la  cour  aux  pre- 
voft des  marchands  &  efchevins  de  cette 
ville  de  Paris  contraindre  8e  faire  con- 
traindre les  pauvres  valides  de  cecte  ville 
à  aller  befongner  aux  fortiffications  d'i- 
celie pour  demie  année,  à  commencer 
du  premier  jour  de  Janvier;  auquel  jour 
feront  les  bourgeois  ,  manans  Se  ha- 
bicans  de  ladicte  ville  6c fauxbourgs cot- 
tifez à  la  fomme  de  fix  livres  tournois 
6c  au  deffoubz  pour  les  fortiffications,  te- 
nus 6c  contraincf  s  avancer  6c  délivrer  les 
deniers  de  leurfdict.es  cottifations  de  la 
qualité  que  delîus  au  receveur  des  de- 
niers defdictes  fortiffications,  pour  eftre 
employez  par  lefdicfs  prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  ou  ceux  qu'ils  com- 
mettront aufdicts  pauvres  ouvrans  auf- 
dictes  fortiffications, (oit  en  pain  ou  en  de- 
niers, ainfy  qu'ilz  trouveront  en  leur  con- 
Icience  eftre  le  plus  expédient  pour  l'ay- 
de  de  la  vie  defd.  pauvres.  Enjoinctaulli 
la  cour  au  prevoft  de  Paris  ou  fes  lieu- 
tenans  ,  8cc.  contraindre  Se  faire  con- 
traindre lefdiils  pauvres  à  s'employer  auf- 
dicf:es  fortiffications  ou  œuvres  publi- 
ques efquelz  Ieldicts  prevoft  des  mar- 
chands 8c  efchevins  les  vouldroient  em- 
ployer, 6cc.  Et  fera  la  prelente  ordon- 
nance leûé  6c  publiée. 

Ordonnance  au  fujet  des  bleds. 

■p^Udiâ  jour.  La  coûr,  ouy  le  procu- 
reur  gênerai  du  roy  6c  le  prevoft 
des  marchands  6c  elehevins  de  cette  vil- 
le, a  ordonné  8c  ordonne  pour  le  bien 
commung  des  habitans  d'icelie,  que  le 
prevoft  de  Paris  en  perfonne  &  fes  lieu- 
tenans  Se  commilTàires  des  quattiers ,  cha- 
cun 
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cun  en  leur  quartier  ,  âinfi  qu'ilz  férorit 
dift  ibuezpar  un  des  plus  nutrabies  bour- 
geois du  quartier,  feront  en  temps  op- 
portun perquifition  bien  exacte  de  tous 
les  bledz  qui  feront  ez  greniers  de  cette 
ville  ,  dont  fera  faict  rcgiltre.  Que  les 
habicans  d'icelle  feront  admoneftez  le 
fournir  chacun  d'une  bonne  quantité  de 
bledz  ,  pour  la  nourriture  de  leurs  fa- 
milliers  pour  quatre  mois,  fi  poffible  leur 
eft  ,mefmementles  artifans  8c  autres  qui 
auront  puilTance  d'en  amaiîer  j  8c  quant 
aux  bourgeois  riches  8c  aifez  ,  d'en  avoir 
jufques  à  la  quantité  de  cinq  ou  fix  muids, 
pour  élire  envoyez  au  cas  de  neceffiré 
au  marché.  Et  à  cette  caufe  feront  ve- 
nir iceux  en  diligence  les  bledz  des  moif. 
fons  qui  leur  font  deûbz  ,  en  faifant  ache- 
ter hors  des  mireriez  de  cette  ville  de 
Paris;  affin  que  celluy  qui  arrivera  aux 
marchez  de  cettedide  ville,  foit  incon- 
tinent diftribué  aux  bourgeois  5c  gens  du 
plat  pays  voifins, 

Règlement  four  S.  Lazare. 

DU  Samedy  ix.  Février.  Sur  la  re- 
quefte  prefentée  à  la  cour  par  frère 
René  Hector  religieux  de  l'ordre  S.  Au- 
guftin  ,  foy  di/ant  prieur  du  prétendu 
prieuré  de  S.  Lazare  lez  Paris  ,  le  19. 
Juin  1565.  par  Jean  de  Bray  8c  Philip- 
pes  Meffier  marchands  &  bourgeois  de 
cette  ville  de  Paris,  commilTaires  com- 
mis par  ladide  cour  au  régime  Se  gou- 
vernement delà  malladerie  dudid  (aind 
Lazare  le  13.  Aouft  1565.  8c  par  l'evef- 
que  de  Paris  le  9.  Janvier  dernier  ;  la 
requefte  dudid  Hector  tendant  afin  d'a- 
voir mainlevée  du  temporel  dudid  pré- 
tendu prieuré  S.  Lazare  ,  8c  deffences 
aufdids  commilTaires  de  ne  plus  s'entre- 
mettre du  faid  &  exercice  de  ladide 
commiffion  ;  celle  defdids  de  Bray  Se 
Meffier  tendant  à  fin  d'eftre  réglez  fur 
l'adminiftration  Se  commiffion  avec  le- 
did  Hector  j  &  celle  dudict  evefque  de 
Paris  tendant  afin  d'eftre  confervé  ez 
droidz  par  luy  prétendus  de  pourvoir 
audict  prétendu  prieuré ,  de  le  vifiter  &r 
refformer  ,  ainfi  que  de  tout  temps  fes 
predecelfeurs  evefques  de  Paris  ont  ac- 
couftumé  faire, pour  les  caufes  refpedi- 
vement  alléguées  par  lefdidz  fupplians 
efdides  requeftes.  Veûës  par  la  cour  les 
lettres,  tiltres  6c  papiers  concernant  la 
maifon  8c  prerendu  prieuré  dudict  faind 
Lazare  ;  les  vifitations  se  refformations 
d'icelluy  prétendu  prieuré  ,  faides  par 
l'evefque  de  Paris  ou  fes  vicaires  ès  aa- 
Tome  II.  Part.  II. 
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née  515.  14.  &  15.  les  lettres  de  profeffion 
des  religieux  de  l'ordre  S.  Auguftin,cy- 
devant  receuz  audict  prieuré  de  S.  La- 
zare efdides  années  1515.  8c  autres  en- 
fuivant  ,  avec  autres  pièces  refpedive- 
ment  miles  par  devers  ladide  cour  par 
ledict  evefque  de  Paris  8c  Hector  reli- 
gieux; procez  verbal  de  maiftres  Robert 
Bouete  Se  Claude  Anjorant  confeillers 
en  ladicte  cour  ,  de  la  vifitation  par 
eux  faicte  defdides  maifon  &  préten- 
du prieuré  S.  Lazare  ,  fuivaiit  l'ar- 
reft  donné  en  la  chambre  ordonnée  au 
temps  des  vaccations  le  9.  Septembre 
1560.  Sec.  il  sera  dict,  ayant  aucu- 
nement efgard  aufdides  requeftes  ,  & 
fans  le  tirer  à  confequence  ,  que  la  cour 
a  faid  5c  faict  par  provifion  mainlevée 
audict  Hector  dudict:  prieuré  S.  Lazare; 
à  la  charge  touttesfois  que  ledict  Hector 
fera  tenu  d'employer  la  tierce  partie  du 
revenu  dudid  prétendu  prieuré  à  lanour» 
riture  &  entretenement  des  pauvres  mal- 
lades  lépreux  ,  aufquelz  eft  affectée  lale- 
proferie  dudict  lieu;lelquelsledid  Hector 
fera  tenu  recevoir  ez  lieux  8c  maifons  oit 
ils  ont  accouftumé  eftre  logez  Se  héber- 
gez. Et  où  il  n'y  aura  nombre  fuffifanc 
de  mallades  de  lèpre  de  ladicte  qua- 
lité ,  fera  tenu  ledict  Hector  en  y  rece- 
voir d'autres  lépreux  jufques  à  tel  nom- 
bre que  le  revenu  dudict  tiers  le  pourra 
porter  ;  Se  adminiftrer  aufdicts  pauvres 
lépreux,  Se  faire  adminiftrer  par  les  re-, 
ligieuxeftans audict  prieuré ,  touttes  cho- 
fes  neceffaires ,  tant  pour  la  confolation 
&  falut  de  leurs  ames ,  que  nourriture 
de  leurs  corps.  Et  a  faid  Se  faid  ladide 
cour  deffences  audidHedor  de  n'exiger 
defdids  lépreux  aucune  chofe  pour  leurf- 
dictes  maifons  Se  hebergemens  ;  ains  luy 
a  enjoind  Se  enjoind  ladide  cour  d'en, 
tretenir  les  mailons  defdids  pauvres  lé- 
preux, 8c  les  accommoder  ainfi  qu'il  eft 
requis  pour  leur  neceffitp.  L'autre  tierce 
partie  pour  l'entretenement  dudid  Hec- 
tor Se  autres  religieux  eftans  audid  pré- 
tendu prieuré,  8e  qui  y  feront  cy-après, 
jufques  à  tel  nombre  qu'il  fera  requis  8c 
necefTaire  pourlefervice  divin,  adminif- 
trationdesfacremens  aufdids  pauvres  lé- 
preux 8c  autres  affaires  d'icelluy  prieu- 
ré. Et  l'autre  tierce  faifant  le  refidu  du 
revenu  dudict  prieuré,  au  payemenedes 
debtes  defquelles  eft  à  prefent  chargé 
ledid  lieu  8c  prétendu  prieuré  dudid 
S.  Lazare.  Et  outre  rendre  par  ledict 
Hedor  compte  par  chacun  an  de  l'ad- 
miniftration dudid  prétendu  prieuré  Se 
revenu  d'icelluy  pardevant  ledict  evefque 
Lllllij 
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An  i  '  de  Paris ,  appeliez  deux  des  confeillers 
1  '  de  ladicle  cour.  Lequel  evelque  de  Paris 
vifirera  ledict  prétendu  prieure  5c  les  re- 
ligieux &  prieur  d'icelluy,  refformera  le 
nombre  des  religieux  eftans  en  icellùy  , 
11  befoin  eft ,  8c  faira  entretenir  la  ref- 
formation  ordonnée  par  luy  ou  fes  pre- 
decefleurs  evefques  aud.  prétendu  prieu- 
ré :  le  tout  par  provifion  8c  jufques  à  ce 
qu'autrement  par  ladifte  cour  en  ait  efté 
ordonné.  Et  neantmoins  de  trois  mois  en 
trois  moisled.  Hect.or  baillera  aud.  evef- 
que  de  Paris  l'eftatdu  revenu  8c  depen- 
ce  qui  fera  faiite  audict  prétendu  prieu- 
ré ,  pour  y  avoir  l'œil ,  tant  pour  le  re- 
gard de  la  defpence  qui  fe  faira  en  icel- 
lùy pour  l'entretenement  defdicls  reli- 
gieux 5c  lépreux  ,  payement  defdictes 
debtes  ,  refformation  dudidt  prétendu 
prieuré  &c  obfervance  régulière  des  reli- 
gieux eftans  en  icelluy.  Et  a  ladiûecour 
defehargé  8c  defeharge  lefdiéts  Meffier 
8c  de  Bray  commiflaires  fufdicts  de  l'ad- 
miniftration  qu'ils  ont  eu  cy-devant  du- 
did  prétendu  prieuré  &  revenu  d'icelluy, 
6c  dont  ils  rendront  compte  dedans  quin- 
zaine ;  8c  cependant  bailleront  aud.  Hec- 
tor un  brief  eftat  des  debtes  deûes  fur 
le  prétendu  prieuré ,  8c  de  celles  qu'ilz  ont 
payées  &  qu'il  refte  à  payer.  Et  a  lad.  cour 
déclaré  5c  déclare  ledict  prieur  &  autres 
religieux  8c  adminiftrateurs  qui  font  de 
prelent  6c  qui  feront  cy-après ,  incapa- 
bles de  faire  aucunes  obligations  ,cedul- 
les ,  promettes  8c  autres  contraâz  au  pré- 
judice dudicr.  prétendu  prieuré  (  Se  s'au- 
cuns  en  fontfai&z,  les  a  déclarez  8c  dé- 
clare ladiéte  cour  de  nul  effed  8c  val- 
leur. 

Le  monaftere  de  Longchamp  infulté  par  des 
libertins. 

DU  ii.  Mars.  Veûe  par  la  cour  la 
requefte  à  elle  prefentée  par  le  pro- 
cureur gênerai  duroy,  contenant  qu'il 
auroit  efté  adverty  que,  tant  ès  jours 
de  fett.es  que  autres  jours ,  fe  tranfpor- 
tent  plufieurs  perfonnes  en  l'abbaye  de 
Longchamp  ,  lefquelz  ufans  de  propos 
deshonneftes  faifoient  plufieurs  acclama- 
tions Icandaleufes ,  jufques  à  vouloir  en- 
trer par  force  au  monaftere  ;  à  quoy 
eftoit  befoin  de  pourvoir.  Toutconfide- 
ré  :  la  cour  ,  a  ordonné  8c  enjoinct  aux 
lieutenans ,  tant  criminel ,  que  de  robbe 
longue  Se  de  robbe  courte  de  cette  ville 
de  Paris ,  d'ouir  la  plainte  tant  des  re- 
ligieux que  religieufcs  dudict  monaftere, 
6c  eux  tranlporter  fur  les  lieux ,  pour 
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prendre  8c  appréhender  au  corps  ceux 
qu'ils  trouveront  failans  tels  defordres 
Sceffjrts,  £c  neantmoins  informer  des 
choies  fuldides  ;  pour  l'information  vïûe 
en  eftre  ordonné. 

Arrefl  touchant  le  droit  de  hanfe  .&  com- 
pagnie Françoife. 

DU  dernier  Avril.  Veû  par  la  cour 
les  lettres  du  roy  données  à  la  Cha- 
rité le  io.  Avril  dernier  pailé,  obtenues 
par  les  manans  8c  habitans  du  bout  du 
pont  de  S.  Jean  de  Luz  i  la  déclaration 
8c  contentement  baillez  par  les  prévoit 
des  marchands  8c  efchevins  de  cette 
ville  de  Paris  le  vingt -quatre  dudicr, 
mois  d'Avril  ,  aufquelz  îefdiâes  let- 
tres ont  efté  communiquées  ;  les  con- 
clurions du  procureur  gênerai  du  roy  fur 
icelles,  6c  tout  confideré  ;  la  cour  a 
ordonné  &  ordonne  que  lefdides  lettres 
patentes  feront  enregiftrées  ès  regiftres 
d'icelle  ;  à  la  charge  routesfois  que  en 
amenant  par  leldifts  habitans  dud.  fainct 
Jean  de  Luz  leurs  denrées  8c  marchan- 
uifes  en  cette  ville  de  Paris  ,  ils  fe  feront 
hanfer ,  6c  payeront  le  droiâ  de  hanfe 
8c  compagnie  Françoife,  fuivant  les  or- 
donnances de  la  ville  ;  6c  avec  ce  appor- 
teront déclaration  à  l'ouverture  de  leurs 
batteaux  detouttes  les  marchandifesqui 
feront  arrivées ,  8c  qu'ils  n'uferont  de  pri- 
vilèges 8c  exemptions  en  fraude  ny  au 
préjudice  des  droiâs  du  roy  ;  8c  auffi  à 
la  charge  que  leidifts  habitans  nefe  pour- 
ront aider  defdictes  lettres  pour  le  re- 
gard des  marchandifes  privilégiées,  ef- 
quelles  toutes  perfonnes  tant  privilé- 
giées que  non  privilégiées  font  tenues 
contribuer. 

Jeûne  &  proceffion  pour  le  temps ,  le  roy 
prefent. 

DU  Samedy  vi.  Juillet.  La  cour  — 
a  ordonné  8c  ordonne  ,  outre  le 
jeûne  particulier  commandé  par  l'evef- 
que  de  Paris  à  toutes  les  paroiflès  de 
cette  ville  6c  fauxbourgs  jufques  au  re. 
tour  de  la  proceffion  ,  que  deftencesfe- 
ront  faiûes  à  tous  taverniers  8c  cabare- 
tiers  8c  autres  d'ouvrir  leur  tavernes ,  ca- 
barets 8c  maifons ,  pour  bailler  vivres., 
vin  8c  viande  à  quelque  perfonne  que  ce 
foit ,  fur  peine  de  confifeation  de  corps 
8c  de  biens.  Et  pareillement  inhibirions 
8c  defFences  font  faictes  à  tous  ceux  ez 
maifons  defquels  foit  par  bas  ou  par  haut 
fe  retirent  plufieurs  perfonnes  pourvoir 
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palier  la  proceffion  ,  de  faire  aucuns  dé- 
jeunez ny  banquets  ny  autre  appareil 
pour  vivre,  boire  &  manger  ,  comme 
par  cy-devant  a  efté  faict ,  jufques  au 
retour  delà  proceffion.  Et  fera  ce  prelenc 
arreft  leù  &  public  &c. 

T>  U  Dimanche  vu.  juillet.  Ce  jour 
'  meilleurs  les  prefidens,  confeillers 
&  autres  officiers  de  la  courfe  font  af- 
femblez  au  palais,  pour  aller  à  la  pro- 
ceffion de  SteGeneviefve,  ordonnéeef- 
tre  faicle  pour  l'indifpofition  du  temps 
&  appaifer  l'ire  de  Dieu  ;  &  environ  les 
huict  heures  du  matin  eft  partie  à  cheval 
&  allée  à  l'eglife  de  ladicte  Ste  Gene- 
viefve  par  les  pont  S.  Michel  &  rue  de 
la  Harpe  en  l'ordre  accoutumé  .■  fça- 
voir  eft ,  les  huiffiers  veftus  de  noir  de- 
vant ,  portans  chacun  leurs  verges  à  la 
main,  les  nottaires  enfemble,  le  greffier 
des  prefentations  ;  moy  vellu  de  mon 
epitoge,  le  premier  huiffier  ayant  chap- 
peron  à  bourlet  fur  fa  robbe  d'efcarlat- 
te  ;  mefdicts  feigneurs  les  prefidens  avec 
leurs  manteaux  de  velours,  les  confeil- 
lers 8c  advocats  du  roy  en  robbes  d'ef- 
carlatte  &chapperons  fourez.  S'eft  feife 
au  chœur  de  ladicte  eglifedes  deux  cof- 
tez.  Toft  après  l'eglife  de  Paris  eft  arri- 
vée ;  l'evelque  de  Paris  en  fon  pontifficat 
s'eft  feis  à  la  dextre  dudiâ  chœur  au- 
dellus  de  M.  le  premier  prefident  ;  & 
font  demeurez  les  dignittz  &  chanoines 
debout  entre  le  peuple  ,  pareequ'il  n'y 
avoit  place.  Ont  avec  lediâ  evefquere- 
monftré  l'indécence  ,  &  que  ladiâe  cour 
avoit  pris  leurs  places  accouftumées,  la- 
quelle foulloit  s'arrefter  attendant  la- 
dite proceffion  en  la  fajle  &  logis  de 
l'abbé.  Et  leur  a  efté  refpondu  que  pour 
la  prefence  du  roy  ladiâe  cour  fe  devoit 
tenir  audict  chœur ,  &  accordé  qu'à  l'ad- 
venir,  fuft  le  roy  prefent  ouabfent,  le 
feneftre  cofté  dudiâ  chœur  feroit  de- 
laide  aufdictes  dignirez  &  chanoines ,  fans 
qu'aucun  de  ladiâe  cour  s'y  feift.  AulTy 
eft  furvenu  audiâ  chœur  dudiâ  cofté 
gauche  M.  Philbert  Barjot  maiftre  des 
requeftes  de  l'hoftel  du  roy,  vertu  de 
robbe  de  foyes  auquel  a  efté  mandé  & 
diâ  par  M.  Robert  de  S.  Germain ,  que 
puifqu'il  n'avoir  robbe  d'efcarlatte  il  ne 
fe  mift  avec  ladite  cour  à  la  fuitte  du 
roy.  Et  il  a  faict  relponfe  que  un  maif- 
tre des  requeftes  &  luy  eftoient  délibé- 
rez fuivre  fa  majefté  ;  pour  ce  ne  s'ef- 
toient  habillez  d'efcarlatte,  pour  ce  que 
les  chantres  de  la  chapelle  du  roy  voul- 
loient  mai  cher  les  derniers  du  clergé  , 
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&  avoir  le  chant  i  la  proceffion ,  que  les  ~~ 
religieux  Ste  Geneviefve  ont  accouftu_  A" 
mé  avoir  ,  &  tenir  la  dextre  ,  l'eglife  de 
Paris  la  feneftre.  Quand  le  roy  eft  arri- 
vé, paflànt  par  l'eglife  Ste  Geneviefve 
luy  a  efté  remonftré  la  couftume  fufdic- 
te  en  telle  procelïon  par  meffieurs  les 
evefque  de  Paris  &  abbé  de  Ste  Gene- 
viefve -,  &il  a  déclaré  qu'il  voulloit  qu'elle 
fuft  obfervée  en  fa  pre/ence  comme  en 
fon  abfence  -,  ce  qui  a  efté  faict,  com- 
bien que  lefdids  chantres  de  fa  chappel- 
le  y  ayent  faict  quelque  petite  refif. 
tance  &  difficulté.  Environ  les  unze  heu- 
res a  efté  commencée  ladiâe  proceffion 
depuis  ladiâe  eglife  Ste  Geneviefve  par 
la  rue  S.  Jacques  jufques  à  l'eglife  Nof- 
tre-Dame  de  Paris. 

Enfuit  l'ordre  de  ladite  proceffion. 

IEs  quatre  ordres  des  mendians, 
_j  les  paroifles,  religions  &  eglifes  col. 
legialles ,  avec  leurs  bannières ,  croix  & 
reliquaires,  accompagnez  de  plufieurs 
torches  ardentes  j  la  plus  part  des  pref- 
tres  reveftus  de  chappes.  La  bannière 
de  Noftre  Dame  ,  les  croix  Ste  Gene- 
viefve à  la  dextre  &  de  Noftre  Dame 
à  la  feneftre;  enfemble  les  filles  de  l'e- 
glife de  Paris,  chantre,  foubzchantre 
&c  habituez  des  deux  coftez.  La  chafle 
Ste  Geneviefve  à  la  dextre ,  celle  de  Si 
Marceau  à  la  feneftre  ,  portées  en  la 
manière  accouftumée.  Les  Suiffes  de  la 
garde ,  les  tambourins  &  phiffres  fon- 
nans  ,  &  eulx  portans  cierges  de  cire 
jaulne.  Les  chantres  de  la  chappelle  du 
roy  portans  cierges.  Les  religieux  de  Ste 
Geneviefve  nuds  pieds  à  la  dextre ,  les 
chanoines  de  Paris  à  la  feneftre.  Les 
gentilshommes  de  la  chambre  portans 
chafeun  un  cierge  blanc.  Les  aulmofnierj 
du  roy  &  abbez  en  furplis ,  entre  lef> 
quels  eftoit  le  baftard  d'Angoulefme  ab- 
bé de  la  Chaife-Dieu.  Deux  hérauts  re- 
veftus de  leurs  cottes  d'armes.  Les  che- 
valiers de  l'ordre.  Les  evefquesde  Chaa. 
Ion,  Beziers,  Xainâes  &  Noyon.  Les 
eveique  de  Paris  à  la  feneftre,  &  abbé 
Ste  Geneviefve  nuds  pieds  à  la  dextre, 
tous  deux  en  leur  pontificat.  Les  ara. 
balfadeurs ,  celuy  du  pape  conduict  par 
l'evefque  de  Ryez.  Les  cardinal  de  Bour- 
bon, prince  daulphin  &duc  de  Nevers, 
enfemble  les  ducs  de  Lorraine  &  deMont- 
penfier.  Le  roy,  la royne ,  monfeigneur 
le  duc  d'Anjou,,  madame  de  Lorraine, 
madame  Marguerite  de  France,  mon- 
feigneur d'Allençon  frères  &  fœurs  du 
i- 1111  iij 
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roy ,  puis  aucunes  princelTes ,  &  après 
elles  ladide  cour  à  la  dextre  ,  plufieurs 
dames  Si  damoitelles  à  la  feneftre  ,  & 
après  elles  les  prévoit  des  M.  &  eiche- 
vins  de  la  ville,  &  au  bouc  les  archers. 
Ladide  proceffion  faide  en  l'ordre  fuf- 
did  ,  a  efté  à  midy  célébrée  la  meffe  fo- 
lemnelle  par  ledid  evefque  de  Paris  , 
pendant  laquelle  on  a  rapporté  au  roy 
que  durant  ladide  proceffionune  eftoille 
luifante  par  l'efpace  de  plus  d'un  quart 
d'heure,  avoir  efté  veûe  au  ciel  par  pluil. 
au  moyen  dequoyil  a  envoyé  le  vicom- 
te de  Martigues  pour  en  enquérir  la  vé- 
rité ,  qui  a  rapporté  le  tefmoignage  com- 
mun de  ceux  qui  l'avoient  veu  en  nom- 
bre infiny.  Après  ladide  meffe  environ 
une  heure  après  midy  chaicun  eft  allé 
diluer ,  &  le  roy  a  difné  en  la  maifon 
epifcopalle. 


L'exercice  de  la  R.  P.  R.  Ai 


à  Pa- 


ris ,  &  dans  fa  vicomte  ejj-frevofté. 

DU  xiii.  Juin.  Veûcs  par  la  cour 
les  lettres  patentes  du  roy  données 
à  Paris  le  premier  Juin  prefent  mois ,  par 
l€ rouelles  ledid  feigneur  veult& ordon- 
ne que  aeffciices  foienc  faides  à  toutes 
perfonnes,  de  quelque  eftat  qualité  Se 
condition  qu'ils  foient,  qu'ils  n'ayent  à 
faire  ne  fouftenir  faire  en  leurs  maifons 
&  domiciles ,  ne  en  quelque  autre  en- 
droid  de  la  ville  ,  fauxbourgs,  prevofté 
&  vicomte  de  Paris  aucuns  prefehes , 
baptefmes,  mariages,  levées  de  deniers, 
tenir  efcolles ,  instruire  enfans,  ne  faire 
sucun  autre  exercice  de  la  religion  pré- 
tendue reformée,  ne  autres  aflemblées 
prohibées  par  l'edid  de  pacification  8tc. 
ladicte  cour  a  ordonné  Se  ordonne 
que  leldittes  lettres  patentes  feront  leûes, 
publiées  &c  enregiftrées  és  regiftres  d'i. 
celle,  &  publiées  à  fon  de  trompe  & 
cry  public  par  cefte  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris  ,  &  enjoind  au  prevoft  dudid 
lieu  ou  ion  lieutenant  le  faire  lire  &  pu- 
blier par  les  lieux  de  ladide  prevofté 
ic  vicomte  de  Paris ,  à  ce  qu'aucun  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance. 

Profefjion  de  foy  exigée  des  officiers  qui  fe 
font  recevoir  au  farlcment. 

DU  Mardy  xvin.  Novembre.  Veûe 
ce  jourd'huy  par  la  cour  l'informa- 
tion faide  iur  la  vie  ,  mœurs  &  religion 
de  M.  Adrian  de  Thou  confeiller  en 
icelie  ,  pourveûpar  le  roy  de  l'un  des  ef- 
racs  &  offices  de  maiftres  des  requeftes 
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de  fon  hoftel  de  nouvel  créés  par  ledid 
feigneur,  la  cour  a  ordonné  qu'il  fera 
receu  audid  eftat ,  en  faifant  les  (et  mens 
accouftumez,  &  à  la  charge  de  faire 
profeffion  de  fa  foy ,  fuivant  les  lettres 
patentes  du  roy  n'aguieres  vérifiées  en  la, 
dicte  cour. 

Obfequcs  d 'Anne  de  Montmorency  , 
coneftable. 

DU  Mardy  xxv.  Novembre.  Ce  jour 
meffieurs  fe  font  aflemblez  peu  après 
midy  en  la  falle  du  parlement,  &  toft 
après  une  heure  font  partis,  &  montez 
fur  leurs  mulles  en  la  cour  du  pal- 
lais,  font  allez  au  logis  du  feu  duc  de 
Montmorency  pair  &  conneftable  de 
France,  pour  donner  de  l'eau  bénite  au 
corps ,  &  après  fe  rendre  en  Peglife  de 
Paris ,  pour  y  attendre  le  corps  &  affi- 
lier aux  vigiles,  afin  d'obvier  à  la  foule 
&  prelfe  du  peuple. 

DuMercredy  xxvi.  Ce  jour  meffieurs 
font  partis  toft  après  les  huid  heures  du 
matin,  pour  aller  aufervice  qui  fe  faid 
ce  matin  en  l'eglife  de  Paris  pour  feu 
meffire  Annede  Montmorency  ;  ôcaefté 
arrefté  que  vingt  d'entre  eux  avec  deux 
prefidens  iront  à  la  conduite  du  corps 
jufques  à  S.  L^dre  ou  à  S.  Laurent. 

Permis  au  prevoft  des  marchands  &c.  de 
faire  bail  des  maifons  des  fujets  rebelles 
qui  ont  quitté  la  ville. 

DUdid  jour.  Veûes  par  la  cour  les 
lettres  patentes  du  roy  données  à 
Paris  le  19.  de  ce  mois,  par  lefquelles 
ledid  feigneur,  iur larcmonftrance àluy 
faide  par  les  prevoft  des  M.  &  efche> 
vins  de  cette  ville,  en  révoquant,  caf- 
fant  &  adnullant  les  baux  à  louage  cy- 
devant  faids  par  lefdids  prevoft  des  M.  ' 
&  efchevins  à  aucuns  des  habitans  de 
ladide  ville,  qui  fe  font  retirez  6c  ab- 
fentez  en  la  troupe  £c  avec  ceux  qui  puis 
n'agueres  fe  font  foulevez&pris  les  armes 
contre  ledid  feigneur,  de  certaines  mai. 
fons  files  fur  le  pont  N.  D.  au  moyen 
de  laquelle  abfence  lefdides  maifons  fe- 
roient  demourée*  inhabitées  8c  defertes, 
au  moyen  dequoy  elles  pourraient  tom- 
ber en  ruine  Se  décadence,  permet auf- 
dids  prevoft  des  M.  &  efchevins  appel- 
le le  procureur  dudid  feigneur  &  de  la 
ville,  procéder  incontinent  à  nouveaux 
baux  à  louage  des  maiions  baillées  à 
louage  à  ceux  qui  fe  font  abfentés  avec 
ceux  qui  ont  pris  les  armes  contre  le- 
did 


JUSTIFICATIVES. 

dict  Seigneur .....  La  cour,  a  ordonné 


An.  15ÛS. 


&  ordonne  que  leSdictes  lettres  feront 
enregiftrées  en  icelle  . . . .  à  la  charge  de 
faire  bon  &  loyal  inventaire  des  biens  8c 
meubles  qui  fe  trouveront  es  mailons 
de  ceux  qui  fe  Se  font  abSentez  ,  ....  à 
laconfervation  de  quiil  appartiendra,8cc. 

Termiffion  aux  prevofl  des  marchands  & 
efchevins  de  faire  faire  de  la  poudre 

à  canon. 

I  "\  U  Samedy  xvn.  Janvier.  Veûes 
par  la  cour  les  lettres  patentes  du 
roy  données  à  Paris  le  dernier  jour  de 
Décembre  dernier  pafie,  fignées  :  Par 
le  roy  ,  Robertet  ;  par  lesquelles  lediit 
feigneurbien  aflèuré  de  la  diligence, or- 
dre ,  bon  meSnage  &  provifion  politic- 
ques  que  ontfiiict  &  font  les  prévoit  des 
marchands  8c  efchevins  de  la  ville  de 
Paris ,  permet  aufdicts  prévoit  des  mar- 
chands &  efchevins  &  à  leurs  fuccefieurs 
faire  aucunes  cueillettes ,  magalins  8c  pro- 
visions de  Salpellre  8c  fouffre ,  pour  com- 
pofer  pouldre  à  canon  ,  en  telle  quanti- 
té &  par  telles  perfonnes  que  bon  leur 
femblera,  avoir  Scdrefler  moulins  8c  uf. 
tenciles  propres  8c  neceffaires  à  la  con- 
fection defdictes  pouldres  en  l'hoftel  de 
la  ville  ou  en  leur  arfenac,en  vendre  8c 
achepter  ,  8c  gênerai lement  en  dilpoler 
pour  le  fervice  dudict  feigneur,  feureté 
&  commodité  8cufage  des  habitansd'i- 
celle  ville  ,  ainfi  qu'ilz  adviSeront  en  leur 
bureau ,  appellé  le  procureur  d'icelluy 
feigneurSc  de  ladicte  ville  ;  cequeneant- 
moins  il  infifle  8c  defïend  tres-expreffé- 
ment  à  foutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ilz  foient  ,  hormis 
lefdicts  prévoit  des  marchands  8c  efche- 
vins 8c  leurs  fucceilëurs  en  leurs  char- 
ges ,  fur  les  peynes  indictes  par  fes  or- 
donnances, 8cc.  la  cour,  aentetinéoc 
entérine  aufdicts  impetrans  lefdictes  let- 
tres ,  lesquelles  à  cette  fin  feront  enré. 
giflrees  en  icelle  ,  ouy  8c  ce  confentant 
le  procureur  gênerai  du  roy,  pour  jouyr 
par  eux  de  l'efVect  8c  contenu  en  icelles 
îèlon  leur  forme  8c  teneur,  en  gardant 
les' ordonnances  raictes  fur  le  faict  des 
pouldres ,  qui  font  de  n'ufer  deferremens 
pour  avoir  le  falpeftre,  mais  de  Simples 
efcouvetr.es  tant  feulement ,  8c  mettant 
les  pouldresen  lieu  efearté  loing des  mai- 
fons,  8c  qu'il  foit  tel  que  on  n'y  puifTe 
entrer  Sinon  avec  permifTion  deSdicts  pre- 
voft des  marchands  Se  efchevins  ;  afin 
d'obvier  aux  inconveniens  qui  en  pour- 
roient  advenir. 


Ze  collège  de  Prcfle  occupé  par  Muldrac, 
à  toccafion  de  la  fuite  tjr-  abfence  de 
Ramus. 

DU  xxx.  Janvier.  Veû  par  la  cour  la 
requefteàelleprefenreeparM.  An- 
thoine  Muldrac  bachelier  en  theoh  gie 
en  l'univerfiré  de  Paris,  conrenant  que 
par  cy.  devant  M.  Pierre  de  la  Ramée 
dict  Ramus  principal  du  collège  de  Prcfle 
l'an  ijgl.  le  feroit  abfenté  pour  le  faict 
de  la  nouvelle  opinion,  dont  il  eftoit  no- 
toirement oifl-amé ,  8c  le  luppliant  a  efté 
pourveû  par  l'evelque  de  Paris  (uperieur 
en  cet  endroict  de  la  chapelle  fondée 
audict  collège,  auquel  eftoit  annexée  la 
principauté  dudict  collège,  8c  Suivant  fa 
provifion  auroit  depuis  efté  mis  enpof- 
fion,  laquelle  pofTdTïon  auroit  efté  pareil- 
lement confirmée  pararreftde  lad.  cour 
de  parlement ,  nonobftant  l'oppofition 
faicte  à  ladicte  prinfe  de  pofTeffi'on  dud,' 
Suppliant  par  un  nommé  Poitevin  ou  au- 
tre commis  par  lediâ  Ramus  ;  8c  fuivanc 
ledict  arreft,  ledict  Suppliant  auroit  jouy 
de  ladicte  chapelle  8c  principauté,  juf- 
ques  à  ce  que  l'edict  de  pacification  Se- 
roit  Survenu  ,  par  le  moyen  duquel  il 
eftoit  permis  à  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  rentrer  dedans  leurs 
biens ,  offices  8c  dignitez  ;  au  moyen  de 
quoy  ledict  Suppliant  auroit  cédé  le  lieu 
audict  Ramus ,  lequel  de  rechef  s'eftoit 
à  preSent  abSenré  pour  ladicte  nouvelle 
opinion  ,8c  lahfé  ledict  Poitevin  ou  autre 
en  fa  place  ayant  intelligence  avec  luy; 
8c  par  meSme  moyen  s'eftoient  retirez 
tous  les  eScolliers  dudict  collège,  de  fa- 
çon que  ledict:  collège  eftoit  demeuré 
lans  efcolliers  8c  exercice  ;  requeroit  y 
eftre  pourveû.  Veûes  les  conclusions  du 
procureur  gênerai  du  roy  8c  pièces  atta- 
chées à  ladicte  requefte  :  j.  a  cour  a 
commis  8c  commet  le  Suppliant  à  l'exer- 
cice de  ladicte  principauté,  jufquesà  ce 
que  parle  roy  ou  ladicte  cour  autremenc 
en  foit  ordonné. 

Convoy  de  Guillaume  Viole  evefquc  de 
Paris. 

J~\  U  Vendredy  vu.  May.  Ce  jour  les 
parens  8c  amys  de  feu  meffire  Guil- 
laume Viole  en  Sm  vivant  evefque  de 
Paris,  ont  Supplié  la  cour  affilier  cejour- 
d'hui  à  trois  heures  de  relevée  au  con- 
voy ou  enterrement  dudict  deffunct  dé- 
cédé Mardy  dernier  en  l'eveSché  ,  8c  de- 
main au  Service  en  l'eglife  de  Paris .... 


S*4  PREUVES  E 

■  A  quoy  leur  a  efté  refpoudu  par  M.  le 

premier  prefident  Baillée  que  la  cour  

luy  fera  8c  rendra  tout  honneur  qu'elle 
pourra ,  êc  a  accouftumé  faire  à  ceux  de 
fa  qualité  qui  font  confeillersnez  en  la- 
dide cour. 

Termi/fîon  d'enfeigner  le  droit  civil  à  Paris, 
four  un  temps. 

DU  xix.  Juin.  Veûë  par  la  cour  la 
requefte  à  elle  prefentée  par  les 
docteurs  regens  de  l'univerfité  de  Paris 
&  en  la  faculté  de  droid  canon,  conte- 
nantque  plufieurs  remonftrances  leurau- 
roient  efté  faides  par  les  habitans  de  cette 
ville  de  Paris ,  pourinftruire  leurs  enfans , 
tant  en  droid  canon  que  civil ,  8c  que 
lecture  8c  interprétation  fuit,  faide  à  cer- 
taines heures  du  jour  publiquement  des 
loix  civilles  ;  8c  que  les  habitans  de  la- 
dite ville  de  Paris  ne  pouvoient  fans 
grand  dangier  envoyer,  melme  en  ces 
temps  aufquelz  les  troubles  ne  font  du 
tout  appailez ,  leurs  enfans  8c  alliez  ez 
univerfitez  fameufes  de  ce  royaume  ef- 
quelles  l'on  interprète  le  droid  civil,8cque 
quand  ils  eftoient  aufdides  univerfitez, 
à  caufe  du  mefme  danger  ilz  ne  pouvoient 
foubvenir  à  leurfdids  enfans  &  alliez, 
pareeque  les  ménagers  ne  fe  vouloient 
charger  d'argent  à  leurs  perilz  &  fortu- 
nes ,  comme  ilz  avoient  anciennement 
accouftumé  de  faire  ;  8c  demeuraient  lef. 
dids  enfans  defnuez  de  tout  ayde.  La- 
dide  requefte  communiquée  au  procu- 
reur gênerai  du  roy,  8c  veûes  fes  con- 
clufions,  &  tout  confideré  :  il  sera 
cict  que  ladide  cour ,  pour  bonnes  8c 
juftes  caufes  à  ce  ce  la  mouvans,  a  per- 
mis &  permet  aux  dodeurs  regens  de 
la  faculté  de  droid  canon  lire  publique- 
ment ,  à  telles  heures  qu'ils  adviferont, 
le  droid  civil  és  efcolles  de  la  faculté 
de  décret ,  concurremment  avec  le  droid 
canon  :  8c  ce  par  provifion.  Et  pour  ac- 
corder des  heures  elquelles  ilz  procéde- 
ront à  la  ledure  du  droid  canon  Se  ci- 
vil, s'aflemblerontau  lieu  où  ilz  ont  ac* 
couftumé  s'ailembler  ,  pour  advifer  def- 
dides  heures  ;  8c  rapporteront  ce  qui 
par  eux  en  aura  efté  advilé  à  maiftres 
Chriftophle  de  Harlay  confeiller  pre- 
fident en  ladide  cour,  5c  Eftienne  Du- 
gué  auffy  confeiller  en  icelle  cour,  que 
la  cour  a  commis  &  commet  quant  ad 
ce  ;  pour  icelluy  veû  eftre  ordonné  ce 
que  de  raifon. 


T  PIECES 

Adjournement  contre  Ramus  &  Baudichon. 

DU  Mercredy  xxx.  Juin.  Cejourla 
cour,  après  avoir  ouy  le  redeur 
de  l'univerfité  de  Paris  en  fa  requefte, 
ad  ce  que  deflfences  fuflent  faides  à  mail' 
très  Pierre  de  la  Ramée  ,  Simon  Bau- 
dichon 8c  autres  qui  ieront  refF.ilans  de 
faire  profeffion  de  leur  foy  fuivant  l'or- 
donnance &  volunté  du  roy  ,  de  faire 
ledures,a  (upplié  la  cour , pour  efviter 
aux  feditions  qui  pourroient  advenir  à 
caufe  dece,y  tenir  la  main  ;  8c  ouy  fur 
ce  le  procureur  gênerai  du  roy  ,  a  or- 
donne' que  lefdidz  de  la  Ramee  & 
Baudichon  feront  appeliez,  pour  com- 
paroir en  icelle  au  premier  jour;  pour 
eux  ouys ,  enfemble  le  procureur  gêne- 
rai du  roy  en  eftre  ordonné. 

Les  religieux  de  fainte  Croix  defehargés  de 
recevoir  des  religieux  lais  ou  oblats. 

DU  ni.  Aouft.  Veûes  par  la  cour 
les  lettres  patentes  du  roy  données 
à  Paris  le  18.  Juin  dernier,  par  lefquel- 
les  ledid  feigneur  inclinant  à  la  Impli- 
cation 8c  requefte  des  religieux  prieur  8C 
conventde  l'eglife  8c  monaftere  defainc- 
te  Croix  de  cefte  ville,  mefme  qu'ilzne 
font  de  fondation  royalle  ,  ducalle  ne 
comtalle,  8c  que  le  revenu  de  ladide 
maifon  eft  fort  petit  revenu  ;  8c  apiès 
qu'il  eft  apparu  des  fentence  8c  arreft 
attachez  aufdides  lettres  loubz  le  con- 
tre, feel  ;  déclare  de  l'advis  de  fon  con- 
feil  que  lefdidz  religieux ,  prieur  8c  con- 
vent  de  Ste  Croix  ne  ieront  d'orefenavant 
tenus  recevoir  aucun  relligieux  laiz  en 
leur  monaftere  ,  ains  les  en  exempte  & 
referve  :  déclarant  lesprovifions  qui  s'en 
trouveraient  obtenues  8c  pourroient  ob- 
tenir cy-après  par  importunité  ou  autre- 
ment au  préjudice  defdides  lettres,  nul- 
les &  de  nul  effed  8c  valleur  ,  &c.  la 
cour  a  ordonné  8c  ordonne  quelef- 
dides  lettres  feront  enregiftréesen  icelle, 
ouy  8c  ce  confentantle  procureur  du  roy, 
pour  jouir  par  les  impetrans  de  l'effect. 
8c  contenu  félon  leur  forme  8c  teneur. 

Arreft  qui  ordonne  que  tous  lefleurs  drpro- 
feffeuri  ,  mefme  royaux ,  feront  de  la- 
religion  Catholique. 

DU  xxi.  Aouft.  Veûe  par  la  cour 
la  requefte  à  elle  prefentée  par  le 
procureur  gênerai  du  roy  ,  contenant 
que  l'univerfité  de  Paris  décorée  de 

beaux 
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beaux  privilèges ,  ayant  en  foy  les  fa- 
cilitez de  théologie,  décret,  médecine 
&  les  arts,  s'eftoit  toujours  maintenue 
en  bon  ordre ,  chaflant  d'auprès  d'elle 
les  hérétiques  6c  fchifmatiques  ;  fors  de- 
puis quelque  temps,  que  aucuns  fe  cou- 
vrans  du  nom  d'une  religion  qu'ils  ap- 
pelloient  reformée,  en  laquelle  ilz  di- 
foient  vouloir  vivre  en  liberté  de  leur 
confcience,  &  dont  l'exercice  eftoitdef- 
fendn  par  ediâ  du  roy  en  laprevofté& 
vicomte  de  Paris  ,  ne  renoient  compte 
des  loix  ,   ftatuz  &  ordonnances  de  la- 
diéle  univerfité ,  lifoient  comme  bon  leur 
fcmbloit,  8cfaifans  impertinentes  digref. 
fions  ofoientmal  parler  de  la  vraye  reli- 
gion catholique,  apoftolique  Si  Romai- 
ne, (ubornoient  par  ce  moyen  beaucoup 
de  jeunes  gens,    Se  failoient  en  leurs 
collèges  Si  maifons  plufieurs  pépinières 
de  gens  mal  fentans  delà  foy;  quieftoit 
caufe  que  le  recteur  n'eftoit  aucunement 
aliilté  ou  bien  peu,  quand  il  alloit  aux 
proceffions  6c  autres  a&es  religieux  6c 
catholiques,  aufly  que  les  parens  eftoient 
divertiz  d'envoyer  leurs  enfans  au  col- 
lège ,  pour  la  crainte  qu'ils  avoient  que 
par  telz  principaux  &  pédagogues ,  def- 
quels  aucuns  eftoient  preftres  mariez, 
ilz  ne  fuiTent  divertiz  de  la  vraye  reli- 
gion ;  dont  procedoit  une  infinité  d'in- 
conveniens ,  Si  mefme  toute  efperance 
oftéc  de  pouvoir  remettre  ladicte  univer- 
fité en  fa  première  fplendeur&vigueurjre- 
cjueroit  par  tant  luy  eftre  fur  ce  pour- 
veû  ;  &  tout  confidéré  :  ladicte  cour. 
a  ordonné  6c  ordonne  que  tous  ceux 
qui  enfeignent ,  enfeigneront  &  feront 
lecture,  tant  es  efcolles  privées  que  pu- 
bliques ,  meimeles  lecteurs  du  roy,prin- 
cipaux  ;  regens,  précepteurs,  pédago- 
gues ,  officiers,  fuppolts  de  ladicte  uni- 
verfité, feront  de  religion  catholique, 
apoftolique6c Romaine,  6c  obeirontaux 
loix,  ftatuz  6i  ordonnances  de  ladicte 
univerfité,  tant  en  vie,  mœurs  que  dé- 
cence d'habitz  ;  affilieront  le  recteur  és 
actes  Chreftiens  6c  catholiques ,  foit  en 
proceffions  générales  ou  femblables  aâes. 
Et  où  il  s'en  trouvera  qui  n'auront  voulu 
&  ne  voudront  encore  de  prefent  obfer- 
ver  &  garder  cequedeflus  ,a  ladicte  cour 
permis&c  permet  au  refteur  de  ladicte  uni- 
verfité Vautres  qu'il  appartiendra  ,  pour- 
veoir  en  leurs  places  autres  perfonnes  de 
la  qualité  que  deffus. 
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Proceffion  générale  contre  les  hérétiques ,  le  A"'  IJ6£- 
roy  prefent. 

DULundyxxvn. Septembre.  Leroy 
eftantà  S.  Maur  dit  hier  au  premier 
prefident  que  Mercredy  prochain  jour 
de  S.  Michel  fe  feroit  proceffion  gene- 
ralle,  où  feroient  portées  les  chafles  de 
Ste  Geneviefve  ,  de  S.  Marcel ,  de  S. 
Denis,  S.  Ruftic&  S.Eleuthere ;  que  le 
roy  viendra  loger  en  ce  palais;  que  les 
proceffions  le  viendront  quérir ,  &  paffe- 
ront  parla  court  dupallais,  le  pont  aux 
Changeurs ,  &  le  pont  N.  D.  pour  venir 
en  l'eglife  de  Paris  ;  que  les  rues  feronc 
tendues  comme  au  jour  du  S.  Sacrement 
&  couvertes  de  toiles  ,  que  le  roy  ,  la 
royne ,  meffieurs  fes  frères  6c  les  princes 
&  feigneurs  de  fa  fuite  y  affilieront,  avec 
la  cour  en  corps,  les  prefidens  reveftus  de 
leurs  manteau*,  Si  les  confeillers  &  au- 
rres  officiers  de  leurs  robbes  rouges  & 
chapperons  fourrez.  La  cour  a  mandé 
M.  Renault  Combraille  chantre  Se  M. 
Bernard  Foucquet  chanoine  de  N.  D. 
&  leurafignifiéles  ordres  du  roy.  Cette 
proceffion  le  fit  le  Mercredy  xxix.  Sep« 
tembre  pour  implorer  l'affiftance  du  créa- 
teur pour  la  confervation  de  l'eftat  con- 
tre les  fubjeâs  du  roy  hérétiques  &  re- 
belles, s'eflans  pour  la  troilieme  foisef- 
levez  à  armes  defeouverres  contre  S.  M. 
dez  la  fin  du  mois  d'Aoufl  dernier,  fai- 
fans  plus  furieux  ravages  que  auparavant. 
Sur  les  dix  heures  la  cour  eft  partie  de 
la  grand  chambre  du  parlement  pour  al- 
ler à  la  Ste  Chapelle  en  l'ordre  accouf- 
tumé  ,  fçavoir  eft  les  huiffiers  devant, 
chacun  une  verge  en  la  main,  les  no- 
taires enfèmble ,  les  greffiers  des  prefen- 
rations  Si  criminel  enfemble ,  veftus  iceux 
greffiers  Si  notaires  de  robes  d'efcarlatte 
avec  chaperons  de  mefme  fourrez ,  moy 
feul  veflu  de  mon  epitoge,  le  premier 
huiffier  veftu  d'efcarlatte  ayant  chaperon 
de  drap  noir  à  bourlet  ;  meffieurs  les 
prefidens  vertus  de  leurs  manreaux  por. 
tans  leurs  mortiers,  les  confeillers  deux 
à  deux ,  8c  après  eux  les  advocats  &  pro- 
cureur  gênerai  du  roy,  tous  en  robbes 
rouges  Se  chaperons  fourrez.  Et  quand 
ont  approché  ladicte  Ste  Chapelle  ,  ont 
rencontré  le  roy  qui  vouloit  entrer.  Se 
font  arrêtiez  tant  qu'il  euft  parte ,  &  lef- 
dicts  huiffiers  ont   baillé  leurs  verges. 
Après  ledict  feigneur  6c  fa  fuite  fonten- 
trez  Si  fe  font  tenus  en  la  nef  de  ladicte 
S:e  Chapelle  ;  en  laquelle  icel luy  feigneur 
entré  s'eft  mis  Si  tenu  longuement  Si  très, 
dévotement  à  genoux  devant  les  chartes 
Mmm  mm 
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an. if 62.  des  corps  faincts  de  l'eglife  S.  Denis  y  S.  Louis  porté  par  les  Cordeliers.  Le 
eftans ;  &  luy  tenoic  monfeigneur  le  duc  chef  S.Jehan  B.  par  A^guftins.  Les  Suif- 
d'Aojou  fon  frère  la  couronne  fur  la  fesdela  «arde  du  roy.  Les  fieursde  R.oC 
telle,  monfeigneur  le  duc  d'Allençon  tûogH  Chernaulx  maiftres  des  cêremo. 
fon  autre  frère  tcnoit  à  l'un  de  les  cotiez  nies.  Les  hautbois  jouans.  Los  uiïîciers 
le  fceptre,  &  monfieur  le  duc  de  Lon-  domeftiques,  Les  chantres  delà  chapelle 
gueville  la  main  de  la  juilice.  Cepen-  du  roy ,  tant  d.  meftiques,  que  de  la- 
dan:  monfieur  le  cardinal  de  Lorraine  dicte  Ste  Chapelle,  mêliez.  Les aumot 
abbé  dudiâ  S.  Denis,  qui  eftoitvenu  à  niers  du  roy  &  royne.  La  couronne  d'ef- 
ladicte  Sre  Chapelle  nuds  pieds,  dnoic  pine  ,  le  fer  de  la  lance,  &  la  grande 
les  orailons  accoutumées  quand  le  roy  croix  ,  portées  par  religieux  mandians. 
«levé  lefdicts  corps  faincts  pour  la  guer-  La  roobe  de  N.  S.  par  l'eyefque  de  Dine. 
re  ,  &  les  religieux  de  S.  Denis  reipon-  L'efponge  par  l'evefque  de  S.  Fiour.  La 
dolent.  Ce  faict  le  roy  s'eftlevé  du  liège  croix  de  victoire  par  l'evefque  de  Lan- 
à  luy  préparé  en  ladiite  nef,  s'en  eft  grès.  Le  linge  duquel  N.  S.  ceint  lava 
allé  au  chœur.  Quelque  temps  api  es,  les  pieds  à  ies  apoitres ,  porté  par  l'e- 
adverty  que  les. egliiès  de  Paris  pafioient,  vefque  de  Nevers.  Le  rofeau  porté  par 
montant  par  les  degrez  de  ladicle  Cha-  l'evefqûe  d'Acqs.  Le  collier  de  fer  au- 
pelle,  defeendant  parles  grandsdegrez  quel  il  fut  attaché  au  poteau,  par  l'e. 
refpondans  au  milieu  de  la  galierie  des  vefque  d'Auxerre.  Le  linge  auquei  il  fut 
merciers,  eft  venu  à  la  porte  de  ladicle  enveloppé,  porté  par  l'evefque  de  S.  Ma. 
Ste  Chapelle  pour  les  voir.  Et  futfaicte  lo.  Le  laict  de  la  Vierge  Marie,  pari'e- 
ladicte  proceffion  en  l'ordre  qui  s'enfuit,  vefque  d  Evreux.  Le  iàng  miraculeux 
Toutes  les  croix  des  paroiiTes  marchèrent  de  N.  S.  par  l'archevef  jue  de  Sens  mitre, 
les  premières  deux  à  deux.  Suivirent  Les  ambaifadeurs  du  pape  conduits  par 
les  quatre  ordres  des  mandians ,  les  egli-  le  fieur  de  Morvilliers  ;  du  roy  d'Elpa- 
fes  paroiffiales,  les  religions  èceglifes  colle-  gne,  par  le  comte  de  Rochefort  j  d'Ef- 
giales ,  tous  les  fufdiâs  portans  les  corps  colle,  par  le  fieur  de  Rembouillet.  ,  6c  de 
faincts  £c  reliquiaires  de  leurs  eglifesac-  Venifè, par  le  fieur  de  Montluet  frère  du- 
compagnées  de  plufieurs  rorches  ardans.  dict  feigneur  de  Rembouiller.  Le  très- 
Les  croix  de  N.  D.  de  Paris  &SteGe-  précieux  corps  de  noftre  lledemp- 
neviefve.  Et  après  quelques  archers  de  teur  porté  foubz  un  riche  poids  par  le- 
la  ville  portans  torches  blanches  avec  dict  cardinal  de  Lorraine  revettu  de  là 
efcuflbns  des  armoiries  d'icelle  ville  ;  les  chafuble-,  &  pour  ce  qu'il  officiait ,  il 
ehafles  S.  Marceau  &  Ste  Geneviefve;  print  desfandalles  à  ladicle  Ste  Chapel- 
&  pour  la  conduite  d'icelles  eftoient  les  le.  Efloit  alfifté  à  la  dextre  du  cardinal 
lieutenant  civil  u  criminel  &  procureur  de  Bourbon  ,  &  à  la  feneftre  du  cardi. 
du  roy  du  chaftellet  vertus  de  robbes  nal  de  Guife  reveftus  de  leurs  grandes 
d'efiarlatte,  &  allentour  plufieurs  bour-  chappes  cardinalles.  Les  baftons  dudict 
geois ,  officiers  &  archers  de  ladicle  vil-  poifle  eftoient  portez  par  les  marefehaux 
le.  Les  abbé  &  religieux  de  Ste  Gene-  de  Montmorency  &d'Anville,  fieursde 
viefve  &  de  S.  Victor  nuds  pieds.  L'e-  Meru  &  de  Toréfreres.  Après  ledift.S. 
glife  N.  D.  de  Paris  à  main  droicte;!es  Sacrement  eftoient  les  heraults  d'armes 
recteur  &  univerfité  à  la  feneftre.  La  reveftus  de  leurs  cottes  d'armes.  Deux 
bannière  de  l'eglife  S.  Denis  portée  par  huiffiers  de  la  chambre  du  roy  portans 
un  homme  veftu  d'une  vieille  robbe  de  malles.  Puis  marchoient  monfieur  le  duc 
drap  d'or  trainant  jufques  à  terre ,  ceinte  de  Longueville  portant  la  main  de  juf- 
par  deff'us.  Les  religieux  dudicl  S.  De-  tice ,  monfeigneur  le  duc  d'Alençon  frère 
nis  nuds  pieds,  tous  reveftus  de  chap-  du  roy ,  portant  le  fceptre,  Se  monfei- 
pes  riches,  chantanscommechacunedes  gneur  le  ducd'Anjou  auily  frère  du  roy, 
autres  eglifes  faifoit.  La  thalle  du  roy  portant  la  couronne  fur  un  oreiller  de 
S.  Louis  porrée  par  chevaliers  de  l'or-  drap  d'or.  Le  roy  après  ;  lequel  au 
dre  du  roy.  Le  chef  dudicl  S.  Denis  por-  pied  des  grands  degrez  du  palais,  pour 
té  par  religieux  dudicl  S.Denis  eftans  ce  qu'il  efti.it  encore  foible  de  la  longue 
nuds  pieds.  La  chafle  de  S.  Eleuthere  maladie, monta  fur  une  petite  hacque- 
portée  parles  evelques  du  Puy  6c  de  née.  La  royne  (a  mere.  Madame  fa  feeur. 
Clermont.  Lachaflè  de  S.  Ruftic  par  les  Autres  princclles  &  dames  fuivirenr. 
evefques  de  Chalon  &  d'Avranches.  L*  Après  à  la  main  dreicte  marcha  ledift 
chafié  de  S.  Denis  portée  par  les  evef-  parlement  en  l'ordre  qu'il  eftoic  venu  à 
ques  de  M  eaux  &  deCifteron.  Le  chef  ladicle  Ste  Chapelle,  fors  que  ies  huif- 
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fiers  fe  retirèrent  ez  coftez  comme  ils 
peurent;  &  à  la  main  leneftre  les  gens 
des  comptes  8c  la  ville.  La  grand  méfie 
fut  diète  à  N.  D.  par  le  cardinal  de  Lor- 
raine. Aux  hauts  (îeges  du  codé  droict 
vers  le  jubé  fut  fis  l'abbé  de  Ste  Gene- 
viefve.  Après  luy  le  parlement  ez  hauts  & 
bas  fieges.  Au  codé  gauche  les  gens  des 
comptes ,  la  ville  8c  univerfité  au  bout. 
Les  généraux  des  aydes  ne  s'y  trouvè- 
rent. Les  corps  laincts  de  l'abbaye  fainft 
Denis  furent  rapportez  à  la  Ste  Chapel 
le  &  y  font  demeurez  en  garde,  ayans 
efté  transferez  dudid  S.  Denis  pour  les 
precedens  troubles,  8c  gardez  plus  d'un 
an  en  l'hoftel  de  Cluny. 

Service  pour  la  reine  d'Efpagne, 

|U  Dimanche  xxiv.  Oâobre.  La 
cour  eft  allée  en  robbes  noires  &c 
chaperons  à  bourlet ,  fur  les  trois  heu- 
res après  midi,  à  N.  D.  &  a  affilié  aux 
vefpres  des  morts  ,  faifant  l'office  l'arche- 
vefque  de  Sens,  pour  l'exeque  de  feuë 
madame  Elifabeth  de  France  royne  d'Ef- 
pagne  fecur  du  roy  T.  C.  Et  a  efté,  la 
ieance  Se  ordre  tel  qu'il  enfuit.  Le  roy 
tresChreftien  eft  venu  veftu  de  fon  grand 
manteau  de  deuil  violet ,  le  chaperon  fur 
l'efpaule ,  ayant  (on  grand  ordre.  Ledict. 
manteau  joignant  laperfonne  dudict  roy, 
eftoitloutenu  parles  cardinaux  de  Bour- 
bon &  Lorraine  vertus  de  deuil  violet , 
comme  eftoic  le  cardinal  de  Guife  -,  la  fort 
longue  queuë  portée  par  le  chevalier  baf 
.  Htmi  pana  tard  d'Angoulefme  *  8c  par  le  vidame  du 
prieur  d=  Fran- Mans  capitaine  des  gardes,  qui  avoir  le 

ce ,  fils  naturel  _        i       ,       n  i     i  i  r  . 

de  Hmri  ii.  grand  ordre  ;  8c  le  bour  ,par  lemarefchal 
de  Montmorency  ayant  aulfi  le  grand  or- 
dre. Ledict  roy  avoit  aulfi  fon  bonnet 
violet ,  fur  lequel  eftoit  un  crelpe  pen- 
dant des  deux  coftez.  Paflant  par  l'e- 
glife,  le  tenoit  en  fes  mains  ,  8c  alloit 
nue  telle.  Devant  luy  marchèrent  les 
comte  de  Raiz  premier  gentilhomme 
delà  chambre  ,  &  de  Lanflac  capitaine 
de  cent  gentilshommes  de  la  mailon  , 
ayans  leurs  grands  ordres  :  les  huilfiers 
de  la  chambre  portans  leurs  mafles;  le 
fieur  de  Roftaing  ayant  le  grand  ordre; 
les  maiftres  d'hoftel  &  des  cérémonies, 
&  prevoft  de  l'hoftel  ;  tous  les  defluf- 
dicls  en  long  deuil  noir.  S'eft  ledidt  roy 
fis  en  fon  oratoire  préparé  au  codé  droid 
entre  le  grand  autel  8c  le  chœur  .-  &  de 
ce  codé  elloient  affis  fur  des  formes  les 
evefques  de  S.  Malo ,  Evreux ,  Limoges, 
Meaux ,  Chaalons,  d'Acqs ,  Neveis,  Cha- 
lon  8c  Dine.  Du  collé  feneftre,  les  am. 
bafiadeurs  vertus  en  deuil ,  fçavcir  eft 
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celuydupape  en  deuil  violet,  ceuxd'Ef- 
pagne ,  d'Eicofle  8c  Venife ,  de  deuil  noir. 
Lesroynes,  madame,  princefles  8c  da- 
mes, toutes  en  deuil,  elloient  au  jubé. 
Après  ledict  roy  eft  venu  monfeigneur 
ducd'Alençon  frère  dud.roy  8c  delà  def- 
functe royne, faifant  le  grand  deuil,  fenl, 
ayant  le  chaperon  en  telle  8c  le  grind 
ordre  ,  fans  élire  conduict  par  aucun. 
Deux  gentilshommes  en  deuil  luy  por- 
toient  la  queuë  de  fondiâ manteau,  l'un 
au  milieu  ,  l'autre  au  bout  ;  le  fmvoit 
le  marquis  d'Elbeuf  en  deuil ,  chaperon 
en  telle  ;  8c  un  gentilhomme  en  deuil , 
chaperon  en  telle,  portoit  le  bout  de 
la  queuë  de  fon  manteau.  Après  luivoienc 
douze  gentilshommes  en  deuil,  chape- 
ron en  telle  ,defquels  les  deux  premiers 
avoient  le  grand  ordre.  Devant  ledict 
leigneurduemarchoient  lefdi&s  maiftres 
des  cérémonies  8c  les  heraults  vertus  en 
deuil ,  5c  par  deffus  de  leurs  cottes  d'ar- 
mes. Ledict  feigneurduc  s'eft  fis  au  plus 
hault  fiege  du  chœur  de  la  dextre  ,  8c 
ez  bas  fieges  ledid  marquis  d'Elbeuf  & 
aucuns  de  fefdiâs  gentilshommes  ;  les  au- 
tres fe  font  tenus  debout.  Après  quatre 
fieges  laiffez  vuides  entre  ledict  feigneur 
duc  &  le  premier  prefidenr,  la  cour  s'eft 
aifife  ez  haults  8c  bas  fieges  ;  8c  à  la  fe- 
neftre dudid  chœur  ,  les  comptes ,  gé- 
néraux des  aydes ,  ville  8c  univerfité  ;  la- 
quelle ,  pour  leur  diffèrent  de  préfeance, 
arrivée  la  première,  avoit  pris  place  am- 
ple foubz  le  jubé  ,  8c  ladiâe  ville  fur. 
Fort  à  l'eftroit.  Les  vefpres  dictes ,  le 
roy  8c  mondift  leigneur  duc  d'Alencon 
allèrent  donner  de  l'eau  benirte  fur  le 
cercueil.  Ledict  roy  eft  grandement  à 
louer  d'avoir  remis  fus  l'ancienne  &  exem- 
plaire couftume  des  roys  fes  predecef- 
ieurs,allans  8c  affiftansez  exeques&  fer- 
vices  des  rrefpaffez  leurs  parens  prochains 
ou  parentes  ;  laquelle  couftume  avoit  efté 
intermife  depuis  près  de  deux  cens  ans. 
Le  Lundy  xxv.  Octobre  la  cour  affilia  à 
la  merle  à  N.  D.  6c  partit  environ  neuf 
heures  du  matin.  La  ville  ,  arrivée  la  pre- 
mière^ pris  place  ample  avant  l'univer- 
fité ,  en  lorte  qu'il  n'y  a  eu  que  le  rec- 
reur  ez  haurs  fieges ,  8c  le  relie  ez  bas, 
bien  preflè.  L'archevelque  de  Sensadict 
la  méfie  ;  l'evefque  de  Chaalons  a  fervi 
de  diacre,  8c  l'evefque  de  Châlon  de 
foubz  diacre.  Le  roy  eft  allé  à  l'offran- 
de, 8c  après  luy  monfeigneur  le  ducd'A- 
lençon ion  frère,  que  nul  n'a  conduict, 
parce  qu'il  n'y  avoit  plus  grand  que  luy, 
fors  que  le  roy.  M.  Vigor  a  faiâ  l'orai- 
fon  funèbre ,  8c  conclu  que  au  lieu  de 
M  m  m  m  m  ij 
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prier  pour  la  dcffunde,  on  devoir  la 
prier  qu'elle  le  priait  pour  les  autres.Api  es 
la  melfe  Se  le  De  profundisleurs  majpftez 
&  htdiâ  (eigneur  duc  font  allez  dilher  à 
l'abbaye  de  S,  Germain  des  Prez. 


if  roy  ordonne  que  tous  ceux  qui  en  feignent, 
feront  de  la  reliym  catholique. 

DU  Samedyxxx.  Octobre.  Veuespar 
la  cour  les  lettres  patentes  du  roy 
données  à  Paris  le  xxm.  jour  d'Octo- 
bre dernier  paffé,  lignées  fur  le  repiy  : 
Par  le  roy  en  ion  conleil  ,  Roberret  ;  par 
lefquelles  &  pour  les  caufes  y  contenues 
ledid  feigneur  ordonne  que  tous  ceux 
qui  enléignent  & enieigneront  ou  feront 
cy-après  ledure  en  l'univerficé  de  Paris, 
foit  enefcolles  publiques  ou  privées,  en- 
femble  toutes  perlonnes  ayansou  qui  au- 
ront charge  de  collège  ou  autre  com- 
munauté ,  en  quelque  arc  Se  faculté  que 
ce  (oit ,  &  de  quelques  petfonnes  qu'ils 
puifféne  eftre  ftipendiez  Se  fallariez,  Se 
par  fpecial  ceux  qui  ont  peniîon  &  gai- 
ges  de  luy  pour  faire  lecture  Se  exercice 
public  en  ladide  univerlité  ,  &  les  offi- 
ciers d'icelle,  feront  de  la  religion  catho- 
lique Se  Romaine,  vivant  félon  les  tra. 
ditions  de  l'eglife  ,  &  obferveront  les  fta- 
tuts  en  ladide  univerlité  ,  tant  en  vie, 
mœurs ,  que  décence  d'habits  ;  &  où  il 
fe  trouveroit  aucuns  qui  ne  levoudroient 
faire ,  veuk  ledid  feigneur  6c  ordonne 
qu'ils  (oient  privez  de  leurs  places  ,  char- 
ges Se  fonctions ,  Se  que  en  leur  lieu  en 
foientmis  êepourveas  d'autres  de  la  qua- 
lité fufdide  ;  lefdides  lettres  communi- 
quées au  procureur  gênerai  du  roy  ;  (es 
concluions  Se  confencement  fur  ce  ;  Se 
tout  confideré,  ladicte  counaordon- 
né  Se  ordonne  que  leldides  lettres  pa- 
tentes feront  leuës,  publiées  &  enregis- 
trées ezregiltre*  d'icelle,  Se  publiées  par 
les  carrefours  de  cette  ville  Se  univerli- 
té ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance. 


gens  en  armes,  £c  affiftans  quelques  doc- 
teurs en  théologie  ;  duquel  acte  peuk 
iffir  quelque  fcandale  ou  fedition.  Et  à 
tant  ont  elle  mandez  les  officiers  du  cha- 
ftellet  de  Paris  ,  affavoir  le  lieutenanc 
civil  &  l'un  des  advocats  du  roy  audid 
chalteller,  qui  ont  did  n'avoir  rien  feeu 
du  raid.  Ec  depuis  deuxefchevins  de  la- 
dite ville  mandez,  enquis  de  quelle  or- 
donnance avoient  efté  lefdids  livres  brû- 
liez ,  ne  fâchant  icelle  cour  de  quelle 
auctorité  a  efté  faide  ladide  exécution, 
puifque  les  officiers  du  chaftellet  ont  did 
n'avoir  faid  ladide  ordonnance  ;  lefquels 
ont  aufïï  de  leur  part  afTeuré  n'en  avoir 
rien  feeu ,  ne  faid  ladide  ordonnance. 
Et  à  tant  leur  a  efté  enjoind  faire  tou- 
tes diligences  poffiblesde  fçavoir  de  l'or- 
donnance de  qui  Se  par  quels  capitaines 
a  efté  faide  ladicte  exécution ,  pour  en 
ordonner  par  la  cour. 

Halle  nouvelle  au  foiffon ,  près  de  faint 
Martin  des  Champs. 

DU  Mardy  xvi.  Novembre.  Veuës 
par  la  cour  les  lettres  patentes  en 
forme  de  charte,  données  au  mois  de 
Juillet  paffé ,  par  lefquelles  le  roy  per- 
met à  Marc  Picot  marchant  demeurant 
en  cette  ville  de  Paris,  pourvoyeur  de  la 
maifondu  ducd'AIençon,  faire  construi- 
re certain  nombre  d'eitaux  à  vendre  poil- 
ion  frais  Se  falé ,  en  une  mafure  ,  coure 
&  jardin  à  luy  appartenans  ,alîisen  cette 
ville  ruë  S.  Martin  vis-à-vis  de  l'eglife 
de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  la  cour  a 
entériné  lefdides  lettres  Se  ordonné  qu'el- 
les feraient  regiltrées  ez  regiftres  d'icelle. 

Serment  de  fidélité  exigé  des  habitans  de 
Paris  par  le  roy. 


D 


Le  droit  de  faire  brûler  publiquement  des 
livres  n  appartient  pas  indifféremment 
a  tout  le  monde. 


U  Mercredy  xxix.  Décembre.  La 
cour  a  receu  la  lettre  miffive  du 
roy  ,  donc  la  teneur  enfuit  :  DE  PAR 
LE  ROY.  Nosamez&  féaux.  Delirans 
tousjours  nous  afleurer  de  plus  en  plus 
des  habitans  de  noftre  ville  de  Paris  Se 
la  garder  defurprife,  nous  avons  adviié 
faire  réitérer  auxdids  habitans  le  fer- 
ment de  fidélité  &  de  bons  &  loyaux 

DU  Samedy  xin.  Novembre.  Les  fubjeds  qu'ils  ontey-devant  faid  Se  ptef- 
gensduroy  ont  did  a  la  cour,  par  té.  A  celte  caufe  nous  vous  prions  & 
l'organe  de  M.  Baptifte  du  Mefnil  advo-  neanrmoins  mandons  &  ordonnons  que 
catdu  roy,  que  le  jour  d'hier ,  au  grand  incontinent  laprefente  receuë  vous  ayez 
fcandale  du  peuple,  furent  prins  quel-  à  procéder  à  la  réception  du  ferment  def- 
ques  livres  en  la  rue  S.  Jacques  &  bruf-  dids  manans  Se  habitans, ainfi  Se  en  la 
lez  par  les  ruës,&en  la  prelence  de  plu.  forme  qu'avez  cy -devant  faid  ,  de  la- 
fieurs  capitaines  de  celte  ville  avec  leurs  quelle  vous  devez  avoir  aultant  par  de- 


JUSTIFICATIVES 

vers  vous  ;  &  vous  ferez  chofe  que  nous 
aurons  fore  agréable.  Donné  à  Melun  le 
xxiv.  jour  de  Décembre  m.  d.  lxviii. 
Signé  ,  CHARLES  ■  &phs  bas ,  de  l'Ao- 
bespiue.  Et  fur  la  fipctfcriptitm  :  A  nos 
amez  Si  féaux  les  gensrenans  noftre  cour 
de  parlementa  Paris.  Receuë  le  xxix. 
Décembre  m.  d.  lxviii. 


Ah.  j/tfj. 


Limes  patentes  en  faveur  des  prevoft  des 
marchands  0-  efchevins  de  Paris. 

~T\  U  Vendredyxvur.  Febvrier.  Veuës 
U  par  la  cour  les  lettres  patentes  du 
roy  en  forme  de  charte  données  à  Pa- 
lis au  mois  de  Mars  l'an  m.  d.  lxviii. 
lignées  (ur  lereply  :  Par  le  roy,Fizes; 
par  lefquelles  Se  pour  lescaufes  y  conte- 
nues ledidfeigneur  diâ  Se  déclare  ,  veult 
&  ordonne  que  les  prevoft  des  marchands 
&  efchevins  de  la  ville  de  Paris  qui  font 
à  prefent ,  ont  efté  par  cy-devant,  8cfe- 
ront  cy  après  efleus  &  appeliez  au  de- 
gré 5c  charge  de  prevofté  ou  efchevina- 
ge  en  ladicte  ville,  jouiffent  ,  le  temps 
fini  Se  expiré  de  leurfdictes  charges,  leur 
vye  durant,  des  mefmes  honneurs,  droicts, 
grâces  8c  faveurs  dont  ils  foulloient  jouir 
pendant  icelluy ,  Se  qu'ils  fuient  appel- 
iez ez  confeils  Si  alTemblées  communes 
&  gencralles  qui  fe  feront  cy  après  enla- 


dicte  ville 


pot 


■  les 


affaires  ci'icelle ,  pour 
y  avoir ,  après  les  confeillers  de  ladicte 
ville,  voix  deliberative ,  rang  Se  feance 
félon  leurs  réceptions  8c  antiquitez  ez- 
dicf.es  charges.  Leldfft.es  lettres  commu- 
niquées au  procureur  gênerai ,  8c  tout 
confideré  ;  ladicte  cour,  a  ordonné 
8c  ordonne  que  fur  [ffdictes  lettres  les 
parties  prétendant  intereft  à  la  vérifica- 
tion d'icelles  auront  audience  au  premier 
jour  à  huys  clos. 

Règlement  à  l'égard  de  ceux  qui  refuferont 
de  tendre  devant  leurs  maifons  à  la 
fefîe-Dieu. 

DU  iv.  Juing  m.  D.  lxix.  La  cour, 
ouy  le  procureur  gênerai  du  roy 
a  ordonné  que  pour  l'honneur  de  Dieu, 
fervice  du  roy,  repos  8c  tranquillité  des 
habitansde  cette  ville  de  Paris ,  lecom- 
milTaire  de  chaque  quartier,  avec  le  quar- 
tinier  d'icelluy,cinquantenier,dixenier,  8c 
l'un  des  marguilliers  des  paroifles  de  cet- 
te ville  Se  fauxbourgs  fe  tranfporteront 
particulièrement  ez  maifons  de  chacune 
paroilfe,pour advenir  les  demourans efd. 
maifons  de  faire  ce  qu'il  eft  accouftumé 
faire  ez  jours  de  la  fefte  du  S.  Sacrement  Se 


des  octaves,  affin  d'entendre  s'ils  font  pas 
en  cette  volonté  de  faire  Se  continuer  ce 
qui  eft  de  bonne  coullume  de  faire  8c 
ce  que  de  tout  temps  a  efté  fairl ,  mef. 
me  de  tendre  devant  leurs  mailons  fé- 
lon ce  que  l'on  peut  avoir  le  moyen  ,  ai- 
fance  Se  commodité,  Se  de  mettre  8e  ré- 
diger par  efcriptla  refponfequi  aura  efté 
faicte ,  fans  entrer  en  aucune  contention 
ou  difpute  pour  le  regard  de  ceux  qui 
en  pourroient  faire  difficulté  pour  eau  fe 
de  remors  de  confeience  ;  Se  quant  à  ceux 
qui  feront  refponfe  de  ne  vouloir  ou  pou- 
voir tendre,  le  marguillier  qui  fera  pre- 
fent prendra  leur  refponfe  par  efeript, 
pour  faire  tendre  aux  defpens  de  l'œu- 
vre del'eglife  au-devant  des  maifonsdes 
refufans. 

Obfeques  du  comte  de  Brifjac. 

U  Samedy  xviii.  Juin.  Sur  ce  que 
le  roy  a  voulu  que  la  cour  fift  hon- 
neur aux  funérailles  du  feu  fieur  comte 
de  BiifTac  généreux  ftigneur  plain  de 
vertus  fmgulieres,  qui  promettoit  grand 
fruict  au  commandement  qu'il  avoit  à 
l'expérience  de  la  guerre  8e  fa i et  des  ar- 
mes, où  il  eftoit  mort  pour  fon  fervice; 
ladicte  cour  a  ordonné  que  au  jour  qui 
fera  alïïgné  pour  les  obfeques,  deux  des 
prelidens  de  ladicte  cour  ,  fix  confeillers 
clercs  8c  fix  confeillers  laiz  de  la  grand 
chambre ,  M.  Jehan  Texier  prefident  Se 
fix  confeillers  de  la  première  des  enquef- 
tes,  M.  Jehan  Taillant  prefident  Se  fix 
confeillers  de  la  féconde,  M.  Florentin 
Regnard  8c  fix  confeillers  de  la  troifief- 
me,  M.  François  Dure  prefident  8e  fix 
confeillers  de  la  quatrielme,  M.  Jehan 
le  prevoft  prefident  Se  fix  confeillers  de 
la  cinquiefme,  s'aflembleront  en  la  falle 
du  pallais,  d'où  ils  partiront  en  robes 
noires  Se  chaperons  noirs,  conduits  par 
les  huiffiers  jufques  en  une  des  falles  de 
l'hoftel  de  ville ,  pour  plus  commodément 
8c  à  l'heure  fe  trouver  en  l'eglife  fainct 
Jehan  de  Grève  ,  d'où  fera  le  corps  du- 
dief  deffunct  conduict  en  l'eglife  des  Ce- 
leftins  Se  là  inhumé.  Le  Samedy  xxv. 
Juin,  la  cour  fur  invitée  de  la  part  de 
madame  lamarefchale  mere  dudict  def- 
funct par  le  feigneur  de  Montfort  che- 
valier de  l'ordre  du  roy  &  autres ,  d'af- 
fifter  aufdides  obfeques  ;  ce  qu'elle  fît 
en  la  manière  fufdicte  le  Lundy  xxvn. 
Juin. 


Mmmmm  iij 


S3o  PREUVES 


an.         Ordre  aux  corps  des  meftiers  de  fournir 
l'artillerie. 

DU  Samedy  xxm.  Juillet.  Veûës 
par  la  cour  les  lettres  patentes  du 
roy  données  à  Melun  le  xxiv.  jour  de 
Décembre  dernier paffé ,  (ignées,  Char- 
les ,  8c  fur  le  reply  :  Par  le  roy  en  fon  con- 
feil ,  de  Neuville  ;  par  lefquelles  ledid 
feigneur  did  &  déclare  que  toutes  com- 
munautez  de  marchands  ,  gens  de  mef- 
tier  ,  artifans  ou  autre  eftat  que  ce  foit, 
tant  de  cette  ville ,  que  fauxbourgs,  fe. 
ront  tenus  6c  contraints  fournir  dans  le 
temps  qui  leur  fera  arbitré  &  limité  une 
ou  deux  ou  plufieurs  pièces  d'artillerie 
ou  arquebuzes  à  croeq  ,  dételle  grofleur 
&  calibre  qu'il  fera  advifé  &  arrefté  par 
les  prévoir,  des  marchands  8c  efchevins, 
appeliez  avec  eux  les  procureurs  dépu- 
tez defdides  communautez  &  marchan- 
dées du  meftier  ;  6c  en  ce  faifant  deffend 
ledid  feigneur  toutes  defpenfesjbanquets, 
feftins  6c  autres  frais  non  neceflaires  ac- 
couftumez  eftre  faids  ezdides  commu- 
nautez &  confrairies ,  qui  feront  conver- 
tis 6c  employez  auxdides  pièces  d'artil- 
lerie; &  autres  lettres  patentes  données 
à  Paris  le  ix.de  ce  mois,  fignées,  de  Sour- 
ces, affin  de  procéder  à  la  vérification 
des  précédentes ,  &c.  La  cour ,  avant  qu'y 
procéder,  a  ordonné  &  ordonne  qu'el- 
les feront  communiquées,  tant  aux  pré- 
voit des  marchands  &  efchevins  de  cefte 
ville,  que  aux  procureurs  des  commu- 
nautez, gardes  des  marchandifes  &  ju- 
rez des  meftiers  &  artifans  de  cefte  ville, 
pour  ce  faid ,  dire  furlefdides  lettres  ce 
que  bon  leur  femblera. 

Mortalité  à  l'abbaye  de  S.  Afag/oire. 

DU  xxvi.  Juillet.  Veuë  par  la  cour 
la  requefte  à  elle prefentée  parles 
religieux,  prieur  6c  convent  de  S.  Ma- 
gloire  à  Paris, contenant  que  depuis  fept 
ans  en  ça  eftoient  décédez  plufieurs  re- 
ligieux ,  tant  preftres,  que  novices,  de 
maladie  dangereufe  ,  jufques  au  nom- 
bre de  dix  à  onze  religieux  faifans  le  fer- 
vice  divin  ,  &  toutesfois  depuis  ledid 
temps  n'avoir  efté  receu  en  ladide  abbaye 
aucun  religieux,  parce  qu'il  n'y  avoir  eu 
aucun  abbé  refident  fur  le  lieu  :  tellement 
que  le  nombre  eftoit  maintenant  fi  petit, 
que  fi  quelqu'un  mouroit  par  maladie  ou 
autrement,  le  divin  fervice  ne  pourroit 
eftre  fi  honorablement  faid  comme  de 
souftume  ;  requerans  y  eftre  pourveu. 


ET  PIECES 

Veuës  les  conclufions  du  procureur  gene- 
de  ralduroy,&  tout  confidere  ;  la  cour 
a  ordonné  que  les  fupplians  le  pourvoi- 
ront fur  ie  contenu  en  lad.  requelle  par  de- 
vers le  chapitre  de  Paris,le  fiege  de  l'evef. 
ché  vaccant ,  8c  ce  qui  fera  fur  ce  ordon- 
né ,  fera  exécuté  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  8c  iàns  pré- 
judice d'icelles. 

Ordonné  que  le  receveur  des  pauvres  fera 
deux  ans  en  exercice. 

DU  Lundy  xir.  Décembre.  Les  gens 
du  roy  ont  did  à  la  cour  par  M. 
Guy  du  Faur  advocat  du  roy ,  qu'il  avoit 
efté  advifé  au  grand  bureau  des  pauvres 
de  cette  ville  de  Paris,  qu'ils  remonftre- 
roient  à  la  cour  que  pour  le  bien  def- 
dids  pauvres  Se  pour  beaucoup  de  bon- 
nes &  raifunnables  confiderations ,  eftuit 
expédient  que  dorefenavant  le  receveur 
de  la  communauté  des  pauvres  fift  fa 
recepte  8c  charge  par  deux  ans  confecu- 
tifs,  8c  non  un  an  feulement  ,  d'autant 
que  ne  la  faifant  qu'un  an  &  la  laiflanc 
à  la  fin  d'iceluy ,  il  en  fortoit  lors  &  au 
temps  qu'il  commençoit  à  bien  enten- 
dre le  faid  de  ladide  charge  6c  recepte, 
&c.  &  pareillement  requeroit  que  les 
commiflaires  (erviroient  deux  ans,  &c. 
A  eftéordonné  ôc  arrefté  que  Jehan  Me- 
rault  bourgeois  de  Paris  à  piclent  rece- 
veur des  pauvres ,  lequel  a  faid  ladide 
charge  près  d'un  an ,  8c  lequel  eft  près  à 
expirer,  fera  8c  continuera  ladide  char- 
ge &  recepte  encore  l'année  prochaine; 
&  que  dorefenavant  celuy  qui  feranom- 
mé  pour  faire  ladide  recepte  8c  charge, 
enfembleles  commiflaires  paiticuliers  des 
paroifles ,  feront  leurs  charges 'par  deux 
ans  continuels  ;  6c  ce  par  provifion  ,  & 
jufques  à  ce  que  autrement  en  ait  efté 
ordonné ,  fuivant  les  edids  du  roy  8c  ar- 
refts  de  ladide  cour  cy-devant  donnez. 

Nouvelle  boucherie  du  petit  pont. 

DUMercredy  r.  Mars.  Leroy,  par  -  , 
jugement  de  fon  privé  confeil  don-  A"- 
né  au  chafteau  de  Boulogne  lez  Paris  le 
vin.  Juillet  m.  d.  lxviii.  avoit  permis 
aux  prevoft  des  marchands  8c  efchevins 
de  transférer  les  boucheries  6c  poiflonne- 
ries  du  petit  pont  appellées  Gloriettes, 
ez  boucheries,  poiflbnneries  8c  place  de 
nouvel  bafties  au  bout  du  petit  pont,  à 
la  charge  d'affigner  rentes  aux  proprié- 
taires des  eftaux  defdides  boucheries  & 
poiflbnneries,  courant  du  jour  de  la  Touf- 

faints 
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faints  ,  qui  fcroient  arbitrées  par  deux 
conleiilers  de  la  cour  ,  deux  madtres  des 
comptes,  les  prévoit  des  marchands  ci 
efchevins,  appelle  le  procureur  de  lad. 
ville.  La  cour,  par  Ton  arreft  duxxvm. 
de  Mars  m.  d.  lxix.  nomma  des  com- 
midures ,  mm  de  la  cour  ,  que  de  la 
chambre  des  compres  ,  pour  liquider 
les  recompenfes  deucs  aux  proprié- 
taires à  caufe  de  laiicte  tranflirion, 
Si  de  l'interdiétion  d'ouvrirlefdictes  bou- 
cheries au  peric  pont.  Par  l'arreftdece 
jour ,  la  cour  fubftitue  d'autres  conleiilers 
à  ceux  qu'elle  avoir,  auparavant  nom- 
mez à  paieilie  fin. 

Arreft  en  faveur  des  enfans  trouvés. 

DU  Mercredy  xn.  Juillet.  Encre  le 
procureur  gênerai  du  roy  deman- 
deur en  exécution  a'arreft  du  xnr.  Antift 
M.  d.  lu.  pour  raifon  de  la  nourriture, 
éducation  &  entrerenement  des  enfans 
trouvez  &  expofez  en  cette  ville  &  faux- 
bourgs,  d'une  part;&  l'evefque  de  Pa- 
ris ,  les  doyen  ,  chanoines  Se  chapitre  de 
l'eglile  de  Pjris,  les  abbez  de  S.  Denis 
en  France,  de  S.  Germain  des  Prez  , 
&  de  Ste  Geneviefve,  de  S.  Victor,  de 
S.  Magloire,  &  de  Thiron  ,  les  reli- 
gieufes  abbeflè  &  convent  de  Montmar- 
tre ,  le  grand  piieur  de  France  &  com- 
mandeur du  Temple,  les  prieurs  de  S. 
Martin  des  Champs  &  de  N.  D.  des 
Champs,  &  de  S.  Denis  de  laChartre, 
les  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  S. 
Marcel ,  les  chevecier  .chanoines  &  cha- 
pitre de  S.  Met -ry  ,  &  les  chanoines  & 
chapitre  de  S.  Benoift  le  bien  tourné, 
tous  deffendeurs  en  laHicre  exécution 
d  arreft,  d'autre  part.  Veu  par  la  cour 
ledicl  arreft  du  xm.  Aouftcinq  censcin- 
*  il  yaaM.  quante  un  *  de  l'exécution  duquel  eft 
queftion  ;  l'arreft  donné  en  plaidanten- 
trelefdicTes  parties  le  fécond  jour  de  Juin 
dernier  palTé  ;  autre  arreft  du  x.  Mars, 
par  lequel  a  efté  dicl,  avant  que  faire 
droict  définitivement  lur  les  conclu- 
fions  dudiâ  procureur  gênerai ,  que  luy 
&  deux  des  confeillers  de  ladicre  cour  y 
dénommez  fe  transporteraient  en  la  mai- 
fon  où  font  logez  lefJiâs  enfans  trou- 
vez ,  pour  en  prelènce  dudid  procureur 
gênerai  ou  de  l'un  des  advocats  du  roy, 
deseve-fque  ii  chapitre  de  Paris, abbez 
de  S.  Germain  des  Prez,  Ste  Genevief- 
ve &  S.  Victor  ,  &  du  prieur  de  S.  Mar- 
tin des  Champs ,  voir  &  vifiter  ladide 
maifon,  iceile  faire  priier  &eftimer,& 
quelles  réparations  il  y  conviendra  faire 
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pour  y  loger  &  nourrir  Iefdids  enfans  ""  

trouvez;  le  procez  verbal  def.iids  corn-  A"'  'S7°' 
mifiaires  ;  le  rapport  d'Eftienne  G.-and- 
remy  &  Léonard  Fontaine  maiftréi  des 
œuvres  de  maçonnerie  &  charpenterie 
fur  la  vilttation  de  deux  m  liions  alliies 
au  port  S.  Landry  joignant  l'une  l'autre, 
appartenans  auxdicts  de  chapitre  de  l'e- 
glile de  Paris, &:  par  eux  offertes  pour 
loger  &  mettre  le'didsenfans ,  moyen- 
nant recompcnle  raifonnabie  ;  la  requefte 
deldidseveloue  de  Paris  ,  abbtz&  con- 
vents  de  S.  Germain  des  Prez,  S.  De- 
nis en  France,  Se  de Stê Geneviefve , les 
religieux  piieur&  convent  de  S.Martin 
des  Champs,  &  autres  leurs  conlorts, 
par  laquelle  ils  requeroient  que  toute  la 
iuperintendance,  conduite,  charge  &  sd- 
miniftrarion  de  ladide  nourriture  leur 
appartienne  ,  &  non  à  autres,  à  la  >  bar- 
ge de  rendre  compte ,  lans  pour  ce  pren- 
dre par  eux  ni  leurs  députez  aukun  (al- 
laire,  fiais  &  vaccations,  6c  que  leldids 
de  chapitre  feront  tenus  de  leur  louer  la 
maifon  où  leldids  enfans  trouvez  lont 
de  prelent  nourris  &  logez  ,  au  prix  qui 
fera  advifé  par  gens  à  ce  connoilïans ,  & 
laquelle  ils  offrent  faire  reparer  &  ac- 
commoder d'uftancilles  &  autres  chofes 
neceffaires  ,&  iceile  entretenir  de  répara- 
tions neceffaires  à  l'advenir ,  tant  que 
Iefdids  enfans  y  foient  bien  &  commo- 
dément logez;  les  concluions  du  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  auquel  le  tout 
avoit  tué  communiqué  ;    luy  ouy  ,  te 
tout  confideré;  il  sera  dict  que  itf- 
dicls  doyen  ,  chanoines  &  chapitre  de  l'e- 
glife  de  Paris,  abbez,  prieurs  &  autres 
perfonnes  ècclefiaftiques dénommez  aux 
arrefts  de  l'an  m.  d.  lu.  s'affembleront 
aux  jours ,  lieux  &  heures  qui  leur  feront 
préfix  &  affignez  par  ledict  evefque  de 
Paris,  pour  conférer  &  drefler  mémoires 
&  articles  delà  police  qui  leur  fenible. 
ra  bonne  &  devoir  eftre  gardée  &  ob- 
fervée  pour  la  nourriture .  gouvernement 
êcadminiitracion  defdicts  enfans  trouvez; 
pour  ce  faid  &  rapporté  par  devers  lâ- 
cheté cour,  eftre  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon. Et  cependant  ordonne  par  manière 
de  provifion,  que  Marie  de  la  Croix 
veufve  de  feu  Philippe  le  Jay  ,  Anne 
Guyon  veufve de  feu  M.  Pierre  d'Eftam- 
pes  docteur  en  médecine  ,  &  Catherine 
de  MoulTy  veufvede  feuDenisGuillebon, 
cy-devant  nommées  par  ledict  procureur 
gênerai ,  auront  intendance  (ur  la  nour- 
riture ii  entretenemenc  defdids  enfans 
trouvez  ;  &c  que  Pierre  Hotman  mar- 
chand orfeuvre  bourgeois  de  Paris  re- 
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■  cevra  les  deniers  ezquels  les  dénommez 
audiét  arreft  ont  efté  cottifez  ,  pour 
eftre  par  luy  diftribuez  par  l'ordonnan- 
ce &  advis  defdictes  trois  femmes  ou  les 
deux  d'elles  ;  lefquelles  ordonnances  luy 
fervironr  d'acquic  Si  defcharge  luffifan- 
te.  Et  au  furplus  ordonne  que  Us  deux 
maiSons  offertes  par  ledict  chapitre  de 
Paris  feront  appliquées  pour  y  loger  & 
recevoir  lefdicts  enfans  trouvez,  à  la 
charge  de  leur  en  faire  recompen!e;  & 
que  le  nommé  Thibault  Choifi  y  conti- 
nuera la  garde  &  nourriture  deldicts  en- 
fans,  jui'qu'à  ce  que  autrement  y  ait  efté 
pourveu. 

Aliénation  des  hfftels  du  grand  &  petit 

Nèfle. 

DU  Jeudy  xvi.  Novembre.  M.  Au- 
gultin  de  Thou  advocat  du  roy, 
affilié  du  procureur  gênerai ,  a  demandé 
la  vérification  des  lettres  patentes  du 
deuxième  Septembre  ;  par  lesquelles  le 
roy,  pour  renvoyer  les  eftrangers ,  Rdf- 
tres  &  Suidés,  avoir  ordonné  l'aliénation 
des  hoftels  &  places  du  grand  £c  petit 
Nèfle. 

lettres  patentes  pour  la  recherche  des  mau- 
vais livres,  la  catholicité  des  maifires 
des  petites  efcoles ,  &c. 

DU  xvin.  Novembre.  Veuësparla 
cour,  les  grandchambre  &  tour- 
nelle  aflembtées,  les  lettres  patentes  du 
roy  données  à  Paris  le  v  i  i  i.  Oitobre 
dernier  paflé,  lignées  fur  le  reply  :  Par 
le  roy,  en  (on  confeil,  Dolu,  octroyées 
aux  recteur,  docteurs ,  regens,  maifires 
&  fnppofts  de  fa  fille  aimée  l'univerfité 
de  Paris  ;  par  lefquelles  de  l'advis  de 
fon  confeil  il  déclare  &  ordonne  que  def- 
fenfes  foient  faictes  à  toutes  perfonnes 
de  tenir  petites  efcolles ,  principaultez  Si 
collèges, ny  lire  en  quelque  art  ou  fcien- 
ce  que  ce  (oit ,  en  public  ,  ne  en  privé 
en  chambre,  s'ils  ne  font  connus  6c ap- 
prouvez catholiques  tenans  la  religion 
catholique  &  Romaine  ;  ne  veult  n'en- 
tend auffi  que  aucun  officier  ou  fuppoft 
de  l'univerfité  foit  d'autre  religion  que 
de  la  catholique  ;  faifant  pareillement 
deffenfes  à  tous  libraires  &  imprimeurs 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  ny  mettre 
en  vente  aucuns  livres  cenfurez  par  la  fa- 
culté de  théologie  ,  permettant  aux  doc- 
teurs en  théologie  qui  feront  par  elle 
efleus,d'en  faire  la  recherche  &  vifira- 
îion  ez  maifons  des  libraires  ;  lefdiétes 
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lettres  communiquées  au  procureur  ge 
neral  du  roy;  les  conclulîons  fur  ce  ,  Si 
tout  confideré,  la  cour,  ordonne  que 
leldict.es  lettres  leront  leuës  ,  publiées  & 
enregistrées,  ouy  fur  ce,  contentant  & 
requérant  le  procureur  gênerai  du  roy  ; 
pour  procéder  à  l'exécution  defquelles , 
ladicte  cour  entend  que  les  docteurs  en 
théologie  qui  leront  députez  par  la  fa- 
culté pour  la  vifiration  &  recherche  ez 
maifons  des  libraires,  imprimeurs,  &  ven- 
deurs |de  livres  cenfurez,  de  doctrine  & 
leçon  reprouvée  ,  quand  bon  leur  fem- 
ra,  procéderont  à  ladicte  vérification  & 
recherche,  les  commiiïaires  du  quartier 
appeliez,  qui  feront  tenus  y  affilier  à  la 
première  dénonciation  qui  leur  en  iêra 
faiéle  ,  fur  peine  de  privation  de  leurs 
eftats .-  roolle  ,  catalogue  &  procez  ver- 
baux préalablement  raicts  defdicb  livres 
cenfurez  &  reprouvez,  delquels  fera  faict 
tranfport  Si  fequeftre  par  ledicl  commif- 
faire  ,  pour  par  le  prevoft  de  Paris ,  fes 
lieutenans,  ou  l'un  d'eux,  en  eftre  or- 
donné contre  l'imprimeur  ,  marchand 
&  vendeur  comme  de  raiion. 

Académie  de  fccfie  &  de  mujtque. 

DU  Lundy  iv.  Décembre.  M.  Guy 
du  Faur  advocat  du  roy ,  affilié  du 
procureur  gênerai  &  de  M.  A.  de  Thou 
auffi  advocat  dudid  leigneur  ,  ont  diét 
avoir  veu  ,  de  l'ordonnance  d'kelie,  les 
lettres  patentes  dudiâ  (èigneur  en  forme 
de  chancellerie,  contenant  auctorifation 
d'une  académie  qu'il  inltituë  de  deux 
Sciences ,  l'une  de  pot  fie ,  l'autre  de  mufi- 
que,  delaquelle  lont entremetteurs  maif- 
tres  de  Baif  &  Thibaud  diâ  Cornille 
plus  au  long  defignez  par  lefdictes  lettres 
&  par  les  ftatuts  de  ladiâe  académie  atta- 
chez ezdidtes  lettres  ;  la  vérification  def- 
quelles ils  accordoient,  pourveu  que  il 
ne  foit  rien  compofé  ne  chante  contre 
l'honneur  de  Dieu,  du  roy  Si  de  la  re- 
publique. 

DU  xv.  Décembre.  Lacour,veucsles 
lettres  patentes  en  forme  d'edicl 
données  au  fauxbourg  S.  Germain  au 
mois  de  Novembre  dernier  ,  lignées 
CHARLES  ;  &  Sur  le  reply:  Parle  roy, 
de  Neufville  ,  contenant  ies  privilèges 
octroyez  parle  roy  aux  entrepreneurs  Se 
conducteurs  de  l'académie  Si  compa- 
gnie de  poefie  Si  de  mufique  ;  veus  les 
ftatuts  d'icelle ,  &  la  requefte  par  eux 
prefentée  à  la  cour  pour  la  prier  de  dé- 
puter aucuns  des prefidens  Si  conleillers 

avec 
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avec  le  procureur  gênerai  ou  l'un  des 
advocats  du  roy  ,  pour  accepter  le  nom 
&  faid  de  réformateur  de  ladictc  aca- 
démie^ avoir  l'œil  à  ce  que  à  l'advenir 
il  ne  s'y  falle  aucune  choie  préjudicia- 
ble au  defir  du  roy  déclaré  par  (efdict.es 
lettres  ;  la  cour.  ,  avant  que  procéder 
à  la  vérification  defdictes  lettres  6c  enté- 
rinement de  la  reciuefte  ,  ordonne  que 
l'une  Si  l'autre  feront  communiquées 
aux  recleur  &;  fuppofts  de  luniverfité  de 
Paris ,  pour  eux  ouys  en  ordonner. 

Ordre  aux  prélats  efians  à  Paris  ,  de  fe 
retirer  en  leurs  diocefe.'. 
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A„.,/7,.  U  Lundy  deuxième  d'Avril.  Or- 

1  J  donné  que  commandement  fera 
faict  par  le  premier  des  huiiTiers  de  la 
cour  à  tous  les  archevefques  &  evefques 
deceroyiume  logezàPa.is,  foit  en  leurs 
propres  maifons ,  foit  en  maifons  deloua- 
ge,de  partir  de  ladicte  ville  &  s'en  retour- 
ner faire  refidence  en  leurs  dioceles,  & 
ce  dedans  trois  jours  ;  &  que  de  la  r'ef- 
ponle  qu'ils  feraient,  feroit  faia  procez 
verbal ,  pour  iceluy  rapporté  vers  la 
cour  £c  communiqué  au  procureur  gê- 
nerai ,  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon, 
fur  ce  que  ledia  procureur  gênerai  a 
requis  que  le  temporel  des  non  refidens 
fuit  (aifienla  main  du  roy,  poureftre  au- 
momé  là  où  il  fera  advifé;  &  les  colla- 
tions par  euxfaictes,  ou  par  leurs  vicai- 
res en  leur  abfence,  déclarées  nulles. 

Fondation  du  collep  des  Graffins. 

DU  Simedy  ix.  Juin.  Sur  laremonf- 
trance  faide  à  la  cour  parle  pro- 
cureur gênerai  du  roy ,  que  depuis  le  de- 
cez  de  feu  M.Pierre  Graffin  en  ion  vivant 
confeiller  en  cette  cour,  qui  par  tefta- 
ment  auroic  légué  pour  la  fondation 
d'un  collège  en  cette  ville  lafomme  de 
loixante-dix  mil  livres^  depuis  encore 
le  fils  dudict  deffunct  Graffin  venant  à 
décéder ,  aurait  augmentéle  leo-sdefon 
diâ  pere  de  la  fomme  de  vingt  mil  li- 
vres, quieftoit  en  fomme  toute  quatre- 
vingt-dix  mil  livres;  &  combien  que  de- 
puis le  decez  defdids  Graffin  pere  &  fils 
il  ait  faict  toute  diligence  envers  M. 
Thierry  Graffin  frère  &  exécuteur  du 
telfament  defdicls  deffunds  &  feul  héri- 
tier, pour  ce  mandé  &  ouy  en  ladicte 
cour,  que  leur  volonté  fuft  accomplie; 
neantmoms  eftoit  demourée  la  volonté 
du  deffuncl  fans  exécution  ,  &  ell  à  crain. 
dre  que  fi  autre  que  ledia  M.Thierrine 
Tome  II.  Part  II, 


s'en  entremet,  la  volonté  du  deffuna  - 
faincle  &c  louable  foit  lentement  execu.  *«■ 
tée  j  requérant  à  cette  caufe  que  pleufl 
à  la  cour  ,  tant  pour  l'accélération  d'un 
fi  bon  œuvre,  &  pour  le  bien  ,  ornement 
&  décoration  de  ladiae  ville,  elle  qui 
avoir  accouftumé  de  faire  exécuter  &c 
entreprendre  l'exécution  des  teitamens 
des  prefidens&  confeillers  de  la  cour  de 
céans ,  du  nombre defquels  eftoit  ledef- 
tima,  vouloir  tellement  y  pourvoir,  que 
l'onvoye  l'advancement  ta  accélération 
de  l'œuvre.  La  matière  mife  en  délibé- 
ration ,  la  c  o  u  r  a  ordonné  que  les 
biens  demourez  du  decez  defdicls  def- 
funas  Graffin  pere&fils  feront  laifis  8c 
mis  en  la  main  du  roy  &  que  lediâ  M. 
Thierry  Graffin  frère  &  oncle  defdias 
defFunas  fera  tenu  d'exhiber  l'inventaire 
des  meubles  &  tiltres  des  immeubles 
fai£ts  après  leurs  decez,  dans  troisjours 
après  la  lignification  du  prefent  arreft, 
par  devant  l'exécuteur  d'icelluy,  pour 
icelluy  veu  Se  communiqué  au  procureur 
gênerai  du  roy,  advifer  de  vendre  def- 
dicls biens  jufques  à  la  fomme  de  quatre- 
vingt,  dix  mil  livres  portée  par  le  tefta- 
ment  deldids  deffuncts,  pour  eftre  con- 
vertie &  employée  fuivant  la  volonté 
d'iceux  deffimets  Et  feront  les  deniers 
mis  ez  mains  du  receveur  de  la  ville 
lequel  par  les  mandemens  &  acquits  des' 
prevoft  des  marchands  &  efchevins  d'i- 
celle  diftribuera  les  deniers  qui  feront 
necefîàires  ,  tant  pour  les  baftimens ,  que 
pour  l'achapt  qu'il  conviendra  faire  des 
héritages  ou  renres  pour  la  fondation 
de  ce  qui  a  efté  ordonné  par  lefdicts 
deffuncts,  appellant  par  eux  à  voir  faire 
les  marchez  qu'il  faudra  faire,  tant  le- 
dia M.  Thierry  Graffin  ,  que  le  procu- 
reur gênerai.  Et  ordonne  la  cour  que  à 
l'exécution  de  ce  prefent  arreft  fera  pro- 
cédé &  pafTé  oultre,  Dotiobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques  &  fans 
préjudice  d'icelles. 

Jeux  publics  de  théâtre  interdits. 

DU  Samedy  xv.  de  Septembre.  La 
chambre  des  vacations ,  informée 
par  le  procureur  gênerai  du  roy  qu'au- 
cuns joueurs  de  farces ,  depuis  un  mois  en 
ça,ouenviron,(e  font  ingérez  fans  p  ermif 
fion  valable  de  jouer  &  jouent  encore 
farces  &  jeux  publics  en  cette  ville  de 
Paris  &  fauxbourgs;  &  pour  ce  ont  pris 
&  exigé  de  ceux  qui  y  ont  affilié  ni.  iv. 
v.  &  vi.  fols,  fomme  exceffive  &  non 
accoftumée  d'eftre  levée  en  tels  cas , 
N  nnn  n 
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T^7~  qui  eftune  efpece  d'exadion  fur  le  pau- 
vre peuple  ;  a  faidt  inhibitions  &  defkn- 
fes  à  cous  joueurs  de  farces  &  autres  jeux 
publics,  n'ayans  ny  pouvoir  nypermif- 
fion  vallable,  de  plus  jouer  farces  &  au- 
tres jeux  en  cette  ville  &  fauxbourgs  ,  en 
public,  ni  en  privé,  fur  peine  de  prifon 
&  de  punition  corporelle  ;  &  à  tous  ma- 
nans  8i  habita  ns  de  cette  ville  &  faux- 
bourgs  d'y  affilier ,  fur  peine  de  dix  li. 
-vres  parifis  d'amende  s  &  feront  lefdids 
joueurs  &  farceurs  tenus  apporter  dedans 
trois  jours  vers  le  fubftitut  du  procureur 
gênerai  au  chaftellet  les  regifttes  de  re- 
cepte  des  deniers  par  eux  pris  de  ceux  qui 
onc  affifléà  leurs  jeux  8c  farces.  Etlediét 
temps  palTé  ,  s'ils  en  font  refufans ,  y  fe- 
ront contraints  par  prifon  ;  pour  fur  lef- 
dicts  papiers  &  regiftres  communiquez 
au  procureur  gênerai ,  eftre  par  la  cham- 
bre ordonné  ce  qu'elle  verra  eftre  à  faire. 
Et  feront  lefdi&es  deffenfes  publiées  à 
fon  de  trompe  &  cry  public.  Lediâ  jour 
leprevoftde  Paris,  qui  fans  en  commu- 
niquer à  fes  lieutenans  civil  &  criminel 
avoit  permis  auxdids  farceurs  de  jouer 
dans  fa  maifon  ,  a  efté  mandé  à  ladicte 
chambre,  8c  defftnces  luy  ont  eftéfaic- 
tes  de  plus  donner  de  pareilles  permif- 
fions,  quoi  qu'il  ait  dit  pour  s'excufer, 
qu'il  ne  croioit  avoir  failly,  parceque 
ces  gens  lui  avoient  prefenté  un  man- 
dement du  roy  porté  par  fes  lettres  pa- 
tentes &  lettres  clofes  ,  fignées  de  fa 
main  &  de  l'un  de  fes  fecretaires  ,  quoi- 
qu'elles ne  fuflent  fcellées. 

Règlement  four  la  vente  de  la  chair  en 
carefme. 

DU  Mercredy  xni.  Febvrier.  m.  d. 
lxxii.  La  cour  ,  fur  la  remon- 
ftrance  à  elle  faidte  par  le  procureur  gê- 
nerai du  roy  ,  a  inhibé  à  tous  bouchers, 
roftiffeurs ,  vivandiers  ,  cabaretiers ,  & 
tous  autres  ,  tant  de  cette  ville  de  Pa- 
ris, que  des  fauxbourgs  d'icelle ,  de  ven- 
dre, débiter,  ne  bailler  pour  manger 
pendant  le  prochain  carefme  aucune 
chair  de  bœuf,  veau  ,  mouton  ,  porc ,  ou 
autre  chair  de  gibier  ou  volaille  ,  fur 
peine  de  cent  livres  parifis  d'amende  pour 
chacune  contravention ,  banniffement  & 
punition  corporelle.  Et  auffy  inhibe  & 
dcffcnd  aux  manans  &  habitans  des  vil. 
les  &c  villages  ez  environs  de  cette  diâe 
ville  ,  vendre  ny  apporter  ou  faire  ap- 
porter pour  vendre  en  icelle  durant  le 
prochain  carefme  aucune  chai  de  bœuf, 
veau  ,  mouton ,  porc  ,  gibier  ne  volail- 
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le,  fur  les  peines  quedefîus.  Et  a  ordon 
né  que  les  perfonnes  qui  durant  ledict 
carelme  fe  trouveroient  malades  en  cette 
diâe  ville  &  fauxbourgs  d'icelle  ,  pour- 
ront ,  permilïïon  préalable  ,  envoyer 
quérir  la  chair  à  eux  neceffaire  en  la 
boucherie  de  l'hoftel-Dieu  de  cette  ville 
&  non  ailleurs  ,  laquelle  boucherie  fe 
tiendra  au  parvis  de  l'eglife  N.  D.  près 
la  maifon  d'un  menuifier.  Et  enjoincf  la 
cour  au  boucher  dudid  hoftel  Dieu  de 
fe  tenir  pendant  ledict.  prochain  carefme 
garni  de  bonne  chair  &  de  toute  forte 
pour  la  fubvention  des  malades,  icelle 
vendre  &  débiter  à  prix  raifonnable  à 
ceux  qui  auront  permiffion  d'en  man- 
ger ,  faire  regiftre  tant  deidictes  permif- 
fions,  que  de  la  quantité  ,  qualité  &  prix 
delà  chair  qu'il  aura  vendue'  6c  délivrée 
pourlefdicls  maiades.enfemble  des  noms 
8c  demeurances  d'iceux  ,  8c  de  tout  cer- 
tifier icelle  cour  de  huitaine  en  huitai- 
ne, fur  peine  d'amende  arbitraire.  Er. 
fera  ce  prefent  arreft  leu  &  publié  à 
fon  de  trompe  8c  cry  public  ez  lieux  Se 
par  les  carrefours  de  cette  ville  &  faux- 
bourgs où  l'on  a  accouftmé  faire  pro- 
clamations ,  à  ce  que  aucun  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance. 

Ordres  donnés  f  sur  la  tranquillité  &  décence 
de  laproccffîon  delà  fcjie-Dieu. 

DU  Mardy  ni.  Juin.  La  cour  a  or- 
donné qu'il  fera  enjoiét  aux  prevoft 
deParis  ou  fes  lieutenans,prevoft  des  mar- 
chands &  efchevins  de  cette  ville  8c  lieu- 
tenant criminel  de  robbe-courte,  che- 
valier du  guet,  diftribuer  leurs  fergens 
&  archers  par  les  carrefours  &  endroicts 
de  cette  ville  &  fauxbourgs  le  jour  & 
fefte  du  S.  Sacrement  prochain,  à  ce  que 
aucun  fcandale  ou  tumulte  n'advienne  -, 
&  que  les  commiffaires  fe  tranfporteronc 
avec  les  marguilliers  des  paroiffes  de  cet- 
te dide  ville  &  fauxbourgs ,  admonefter 
les  paroiffiens  des  paroifles  tendre  8c  faire 
tendre  ;&  où  il  fe  trouveroit  aucuns  re- 
fufans tendre  ,  tendront  pour  eux ,  fai- 
fant  procez  verbaux  des  refufans.  Et 
outre  fera  publié  à  fon  de  trompe  8c  cry 
public  par  les  endroicts  accouftumez  , 
deffences  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient,de  faire,  ledict  jour 
ipeciallement,  ni  autres ,  aucun  fcandale 
ou  tumulte  ;  ains  fe  comporter  modef- 
tement  8c  reveremment. 


Privilegt 
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lecteur  fuffifant  pour  lire  les  mathema- 

Privilege  des  Chartreux  de  Paris.  tiques  ;  s'il  eft  trouvé  expédient  pour  le 

bien  public  ,  a  ordonné  queladicteren- 

DU  Jeudy  iv.  Décembre.  La  cour  te  &  les  arrérages  d'icelle  jufqu'à  ce 

a  ordonné  l'enregiltrement  des  let-  jour ,  fera  baillée  à  M.  Jacques  Gohory 

très  patentes  obtenues  par  les  Char-  advocat  en  la  cour, pour  continuer  en 

treux  de  N.  D.  deVauvertlez  Paris  le  langue  Latine  l'hiftoire  de  France  de 

xviii.  Juillet  m.  D.  Lxxn.parlefquelles  PauleEmile,  Se  à  cette  finprendre  pan- 

le  roy  leur  accorde  qu'ils  demeurent  cartes  autentiques,  bonsmemoires &in- 

à  tousjours  francs  de  payer  aucun  argent  ftruétions ,  tiltres  Se  autres  papiers  necef- 

des  fceaux  des  lettres  qui  feront  expe-  faires  pour  compofer  au  vray  ladicte  hif- 

diées  &  fcellées  en  fes  chancelleries.  toire. 

Tranflation  du  fege  du  bailli  de  l'artiHe-  Inondation  du  monafiere  du  Val-parfond , 

rie  de  France.  dit  de  Grâce. 

DU  iv.  Mars.  La  coura  faidt  enre-  T^V  U  xxrii  J  in.  La  cour  a  délibéré 

giftrer  les  lettres  patentes  données  fur  la  requelte  à  elle  prefentée  par 

a  l'iris  le  xxviu.  Décembre  dernier,  lesreligieufes  du  V»l  de  Grâce  dictes  an- 

par  lefquelles  le  roy  transfère  l'auditoi-  ciennement  le  Val parfond ,  par  laquelle 

re  du  bailly  de  l'artillerie  de  Francean-  elles  expofoient  le  ravage  advenu  à  leur 

ciennement  eftabli  au  chalteau  du  Lou-  monafiere  le  Mercredy'  x.  de  te  mois 

vre  à  Paris,  en  l'hoftel  de  fon  ariénal  par  l'impetuoficé  d'une  crue  d'eau  qui  à 

aud.  Paris,  pour  y  eltre  dorefenavant  8c  renverfé  une  partie  de  lem s  muraille- S* 

tant  qu'il  plaira  audict  feigneur,  la  jufti-  &  clodures  ,  tant  du  codé  du  chemin 

ce  dudid  bailliage  tenue  £c  exercée  com-  par  lequel  on  va  d'Igni  à  Paris,  qu'en 

me  autre  fois  elle  aefté  au  chalteau  de  p'ufieurs  autres  lieux. 
Louvre. 

L'étude  du  droit  civil  ceffe  a  Paris. 

Ze  legs  de  Ramus  pour  fonder  une  chaire 

de  mathématique ,  employé  à  flipeniier  |  \  U  Samedy  xvni.  Juillet  m.  d. 

un  h/jioriographe  de  France.  _L^LXxin.  Appert  par  une  reqnefte 

prefentée  à  la  cour  parles  doyen  Se  doc- 

DU  Mardy  xvn.  Mars.  Les  prévoit  teurs  regens  en  décret  en  l'univerfité  de 

des  marchands  Scefchevins  de  cet-  Paris  ,qu'ilsavoient  volontairement  obey 

te  ville,  par  leur  requelte  prefentée  à  aux  deffinfes  à  eux  faides ,  8c  celle  la 

la  cour ,  ont  remonflxé  que  M.  Pierre  de  profeffion  en  droicr.  civil  8c  d'en  faire  au- 

la  Ramée,  par  fon  teftament ,  avoit  légué  cuns  graduez, 
la  fomm:  de  cinq  cens  livres  tournois 

de  rente  qu'il  avoit  fur  ladicte  ville ,  au  Ordonnance  touchant  les  grains ,  à  l'occajîon 

lecteur  de  mathématique  qui  feroit  elku  de  la  dijette. 
par  les  fupplians ,  le  premier  prefident 

de  la  cour  &  le  premier  advocat;  qui  ef-  T~~\  UMercredy  xvm. Novembre.  La 
toit  chofe  fupeifluë,  veu  la  multitude  JL/  cour,  en  délibérant  fur  les  lettres 
des  lecteurs  en  mathématique  ftipendiez  patentes  du  roy  données  à  Villiers  Cottes 
par  le  roy  8c  par  les  collèges;  &  qu'il  relis  le  xx.  Octobre  dernier  concernant 
feroit  plus  expédient  employer  ladicte  le  faict  de  la  police  générale  ,& fur  la  re- 
rente aux  gages  d'une  perfonne  capable  quelte  du  procureur  gênerai  diu  ict  fei- 
qui  feroit  efleuë  par  les  delTus  dicts  8c  gneur,  a  inhibé  8c  dtfT^nou  pour  certe 
par  le  procureur  gênerai  du  roy  pour  con-  prelente  année,  artendu  la  neceffi'é  du 
tinuer  l'hiftoire  de  France  de  Paule  Emi-  temps,  toutes  traicr.es  &  tran'ports  de 
le  depuis  le  commencement  de  Charles  grains  &  de  vins  hors  le  royaume  ,  fur 
VIII.  jufques  au  roy  à  prefent  regnanr.  peine  de  confifearion  de  corps  &  de  biens, 
La  cour,  ouy  le  premier  prefident,  le  tant  contre  les  marchands,  que  courre 
fécond  advocat  du  roy  en  l'ablence  du  les  voicturiers,  (oit  par  eauë  ou  par  ter- 
premier  ,  &  veuës  les  conclurions  du  re  ;  &  fuivant  lefdictes  lettre*  a  decLré 
procureur  gênerai  du  roy ,  par  provi-  les  congez  8c  permiflîons  nuls  &  de  nul 
lion,  &  jofqu'à  ce  que  les  fuppliansavec  effect  &  valeur.  A  enj  Mndt  &  e<  joinct  à 
le  premier  prefident  8c  le  premier  ad-  tous  gouverneurs,  baillis,  fenefehaux  8c 
vocat  du  roy  ayentadvifé  dechoifir  un  autres  juges  ou  leurs  lieufehans  y  tenir 
Tome  II.  Part.  II.  N  n  n  n  n  ij 


85<S  PREUVES 

 _  la  main,  fur  peine  de  .s'en  prendre  à  eux, 

■  'hi>  &  informer  diligemment  des  contraven- 
tions ,  &  procéder  extraordinairement 
par  faifie  &  confilcation  des  marchandi. 
fes  &emprifonnement  des  perfonnes ,  s'il 
y  efchet,  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  Si  (ans  préjudice 
d'icelles  ;  &  faict  inhibitions  &  deffen- 
fes  à  tous  gouverneurs  ou  leurs  lieute- 
nans,  de  leur  bailler  ou  odroyer  aucuns 
congez  &  permiffions  defdides  traides 
&  tranfports,  fur  les  peines  portées  par 
les  edids,  ordonnances  &  arrefts.  A  pa. 
reillement  inhibé  &  deffendu  cous  con- 
trads  Stachapts  de  bleds,  vins  &  foings 
par  errement ,  &  a  déclaré  &  déclare 
ceux  qui  auront  efté  ainfi  faiâs  nuls  &  de 
nul  effèd  ;  enjoind  à  tous  juges  d'en  in- 
former, enfemble  des  monopoles,  def. 
guifemens  &  autres  abus  faids  ezdids 
contrads ,  8c  procéder  extraordinaire- 
ment contre  les  coupables  &  chargez. 
Pourront  les  prévoit,  des  marchands  & 
efchevins  de  cette  ville  faire  achapts  de 
tous  grains,  &  en  faire  referves  Si  maga- 
zins  publicqs  pour  les  faire  vendre  &  dit 
tribueraux  habitans  de  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris  félon  leur  necelîitc  ;  & 
pour  plus  commodément  &  prompte- 
ment  y  fournir,  y  employèrent ,  fuivant 
les  lettres  patentes ,  les  deniers  qui  fe  lè- 
veront pour  les  fortifications  de  l'année 
prochaine;  &  oultre,  pourront  femon- 
dre  &  exciter  de  gré  à  gré  les  bourgeois 
&  habitans  de  cette  ville  de  Paris  en 
faire  preft,  pour  des  deniers  provenans 
de  la  vente  defdids  grains  eftre  préala- 
blement rembourfé  ,  tant  le  fort  princi- 
pal ,  que  profit  qui  en  proviendra ,  &  def- 
quels  deniers  provenans  de  ladide  ven- 
te fera  pareillement  fLtisfaid  à  ce  qui 
aura  efté  prins  des  deniers  defdictes  for- 
tiffications.  A  ordonné  &  ordonne  que 
dorefenavant  tous  baux  à  ferme  de  ter- 
res labourables ,  jufqu'à  neuf  ans  &  au- 
defloubz  feront  faids  à  grain  &  non  à 
prix  d'argent  ,  &  que  tous  les  baux  à 
ferme  qui  ont  efté  cy-devanc  faids  def- 
dides  terres  labourables  à  prix  d'argent, 
feront  reduids  pour  le  temps  qui  refte 
defdids  baux  ,  à  grain  ;  lequel  grain  fera 
modéré  à  raifon  des  terres  voifines  & 
félon  la  qualité  &  bonté  defdides  terres. 
Et  feront  les  fermiers  contrainds  par  tou- 
tes voyes  deucs  &  raifonnables  de  con- 
tinuer &  entretenir  lefdids  baux  ja  faids, 
à  la  redudion  &  raifon  que  deflus ,  & 
les  laboureurs  qui  ont  accouftumé  pren- 
dre terres  à  ferme  d'argent ,  les  prendre 
&  labourer  à  ferme  de  grain  railonnable) 


ET  PIECES 

fans  qu'ils  puifTent  eftre  receus  à  delaif- 
fer  le  labour  &  agriculture,  fur  peine  de 
tous  delpens  ,  dommages  &  interefts , 
d'amende  arbitraire,  &  de  plus  grande 
punition  s'il  y  efchet.  A  ordonné  &  or- 
donne ladide  cour  que  les  edids  &  or- 
donnances &  arrefts  cy  -  devant  faids 
pour  la  fuperfluité  des  habits  &  banquets 
feront  gardez  (elon  leur  forme  &  teneur, 
&c.  Publié  en  jugement  le  xxiu.  dudid 
mois,  &lexxiv.  à  fon  de  trompe &cry 
public  par  les  carrefours  de  cette  ville. 

Otlroy  a  la  ville  ,  pour  remonter  fon 
artillerie. 

DU  Lundy  vu.  Décembre.  Veufs 
par  la  cour  les  lettres  patentes  du 
rey  données  à  Paris  le  xxnr  Septem- 
bre dernier ,  par  lefquelles  ledid  feigneur 
accorde  aux  prévoit,  des  marchands  & 
efchevins  de  cette  ville  la  quantité  de 
quatre  vingt  pieds  d'arbres  à  prendre  en 
fa  foreft  de  Ches  en  Beauvoilîs  ez  lieux 
&  endreits  moins  dommageables  que 
faire  fe  pourra ,  pour  leur  ayder  à  faire 
remonter  l'artillerie  de  ladide  ville  qui 
eftoit  toute  démontée  ;  la  cour  a  ordon- 
ne &  ordonne  que  fur  la  première  ven- 
te de  bois  qui  fera  faide  en  ladide  fo- 
reft j  les  impetrans  auront  &  prendront 
par  les  mains  desventiers  les  femmes  de 
deniers  à  quoy  fe  trouveront  monter  se 
valoir  lefdids  quatre- vingt  pieds  d'ai- 
bres. 

Arrejl  four  le  collège  de  S.  Bernard. 

~V\  Udid  jour.  Veu  par  la  cour  la 
requefte  à  elle  prefenrée  par  les  pro- 
vifeur  &  religieux  efcolliers  eftudiansau 
collège  de  S.  Bernard  de  l'ordre  de  Cif- 
teaux  en  cette  ville  de  Paris,  tendant  à 
ce  que  tous  les  ahbez  dudid.  ordre  de 
Cifteaux,  tant  titulaires,  que  commen- 
dataîres ,  fuflent  contrainrs  par  toutes 
voyes  &  manières  deucs  &c  raifonnables, 
&  mefme  par  faifie  de  leur  temporel , 
d'envoyer  audid  collège  ,  aflavoir  decel- 
les  qui  auraient  de  revenu  dix  mil  livres 
&  au-deflus,  deux  efcolliers  religieux  ;  8C 
de  celles  qui  avoienc  le  revenu  au.def- 
foubz  defdides  dix  mil  livres  &  trois  mil 
livres ,  un  religieux,  pour  y  eftre  inftruits 
ez  bonnes  lettres,  tant  humaines,  que 
facrées  ;  &  que  lefdids  abbez  fuffent  con- 
trainds par  les  peines  fufdides ,  &  mef- 
me leurs  receveurs  &  fermiers,  tant  gé- 
néraux, que  particuliers,  par  emprilon- 
nemenc  de  leurs  perfonnes ,  à  bailler  Se 
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payer  par  chacun  an  audiâ  collège  pour  aud.  hoftel-Dieu  que  foixante  dix  muids  - 
la  penfion  de  chaque  religieux,  pour  de  vin  ;  &  que  neantmoins  il  eft  defpen-  ' 
ceux  qui  eftudieront  ez  lettres  facrées,  fé  audiâ  hoftel-Dieu  quinze  feptiers  de 
deux  cens  livres  tournois  ;  en  quoy  fai-  bled,  trois  muids  de  vin  ou  environ,  & 
fant  lefdiâs  receveurs  &  fermiers  demeu-  trente  mourons  par  chacun  jour  ;  &  que 
raflent  d'autant  defchargez  envers  lefd.  pour  fubvenir  à  la  defpenfe  plus  qu'ex- 
abbez  ;  &  aufli  que  lef  diâs  abbez  fulTent  traordinaire  qui  fe  faiâ  audid  hoflel- 
contraincls,  &  leurs  receveurs  &  fermiers,  Dieu,  au  moyen  du  grand  nombre  des 
par  les  mefmes  voyes  ,  payer  audiâ  col-  pauvres  malades  y  afïluans  jufqu'à  douze 
lege  les  arrérages  des  penfions  deuëspar  &  treize  cens,  ladite  cour  aurait  permis 
lefdiâs  religieux  contraincU  de  fe  reti-  vendre  des  rentes ,  maifons  &  herita- 
rer  dudiâ  collège  ;  6c  que  les  frais  qu'il  ges  appartenans  audiâ  hoftel  Dieu  ;  ce 
conviendra  faire  à  cette  fin  pour  l'exe-  qui  a  efté  faiâ ,  &;  a  efté  ja  vendu  de 
cution  de  l'arreft  qui  interviendrait  fur  huit  à  neuf  cens  livres  tournois  deren- 
requefte,fufTent  pris  lur  lefd.  abbez.  Veué's  te  ;  au  moyen  de  quoy  eft  impoffible  , 
les  lettres  de  confirmation  desftatuts  de  fans  les  aumofnes  des  gens  de  bien,  de 
l'ordre  de  Cifteaux  ,  les  conclufions  fur  nourrir  de  pain  ,  vin  &  viandefeulemenc 
ce  du  procureur  gênerai  du  roy,tout  con-  les  pauvres  malades,  &c.  La  cour  leur 
fideré;  la  cou»,  a  ordonné  Je  ordonne  a  permis  de  faire  quefter  les  pauvres  ini- 
que les  abbez  des  religieux  efcolliers  du  lades  par  les  eglifes  &  paroifles  de  cette 
collège  des  Bernardins  feront  contraints  ville  &  fauxbouigs ,  &  ordonné  aux  pre- 
à  leurs  defpens  au  payement  des  arrérages  dicateurs  de  les  recommander, 
des  penfions  de  leurfdiâs  religieux  qui 

font  ou  ont  efté  demourans  audiâ  colle-      Règlement  pour  les  Cordeliers  de  Palis. 
ge,  c'eft  affavoir  iceux  abbez  par  faifie 

du  temporel  de  leurs  abbayes,  &  leurs  |~"\  U  Jeudy  vu.  janvier  m.  d.  ixxiv. 

receveurs  &  fermiers  par  prinfe  &  de-  x^J  Sur  la  requefte  prefentée  à  la  cour 

tention  de  leurs  perfonnes ,  lefquels  en  par  M.  Charles  de  Dormans  conieiiler 

payant,  feront  quittes  &  defchargez  de  du  roy  &  maiftre  ordinaire  en  fa  cham- 

pareille  fomme  envers  lefdiâs  abbez.  bre des  comptes ,  pere  ,  findic  &  ami  fpi- 

Auxquels  abbez  ladide  cour  a  enjoinâ  rituel  des  religieux  du  convenr  des  fre- 

fur  peine  de  faifie  de  leur  temporel,  de  res  Mineurs  de  cette  ville  de  Pans,  ,e 

renvoyer  incontinent  audiâ  collège  des  procureur  gênerai  du  roy  joinâ  avecluy, 

Èernardins  leurs  religieux  efcolliers  qui  par  laquelle  lefd.  frères  Mineurs  avoienc 

s'en  font  retirez  depuis  un  an  en  ça,  &  remonltré  à  ladiâe  cour  que  au  moyen 

autres  jufqu'au  nombre  accouftumé  d'y  de  l'extrême  cherté  de  bled  &  vin  qui 

eftre  entretenu  par  leurs  predeceffeurs  aéré  cette  année,  &  la  grande  muitiiu- 

abbez  ,  pour  continuer  &  faire  leur  temps  de  des  religieux  eftans  audiâ  convent 

d'eftude  audiâ  collège, aux  defpens  def-  ils  auraient  efté  contrainâs  employer  en 

diâs  abbez.  Et  avant  faire  droiâ  fur  trois  ou  quatre  mois  tous  les  deniers  qui 

l'augmentation  des  penfions  defdiâsef-  leur  avaient  efté  advancez  ez  Pafaues 

colliers,  Scie  furplus  du  contenu  en  la-  dernières  par  les  religieux  eftudians  au- 

<liâe requefte ,  ladiâe  coura  ordonné  &  diâ  convent  pour  toute  l'année  ,  mefme 

ordonne^que  les  abbez  de  Cifteaux,  la  les  aumofnes  qu'ils  avoienc  eues  du  roy, 


Ferré  ,  Pontigny  ,  Clairvaux  &  Mori 
mont,  ou  leurs  vicaires  généraux ,  feront 
appeliez  en  ladiâe  cour ,  pour  eux  ouys 
ordonner  ce  que  de  raifon. 


Eftat  de  fhoficl-Dieu  de  Paris. 
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de  la  royne  ,  des  cardinaux ,  princes ,  fei- 
gneurs  &  autres,  Se  mefme  l'amende  de 
quatre  cens  livres  parifis  à  eux  adjugée 
par  arreft  de  ladiâe  cour  du  mois  d'Aouft 
dernier  ;  en  forte  qu'ayant  efté  obligez 
d'emprunter  de  tous  coftez,  ils  (e  trou- 
vent endebtez  de  plus  de  trois  à  quatre 
U  Mercredy  xxiir.  Décembre.  Sur  mil  livres,  &c.  Veu  par  la  cour  ladiâe 
U  la  requefte  prefentée  à  la  cour  par  requefte  ;  les  ftatuts  dudict  ordre  faiâs 
les  commisau  gouvernement  de  l'hoftel-  par  feu  frère  Gilles  Delphin  maiftrege- 
Dieu  de  Paris ,  par  laquelle  ils  auraient  neral  dudiâ  ordre  en  l'an  m.  d.  ii.  con- 
remonftré  que  le  revenu  dudiâ  hoftel-  firmez  par  arreft  de  ladiâe  cour  du  xxix. 
Dieu  n'eft  que  d'environ  vingt  mil  livres  Juillet  m.  d.  vi.  par  lefquels  il  appert  les 
tournois  en  deniers  &  fept  vingt  muids  penfions  des  preftres  eftudians  avoir  efté 
de  grain  ,  &  que  cette  prefente  année  dez  lors  miles  à  feize  efeus  fol  ;  autres 
n'a  efté  recueilli  des  vignes  appartenant   ftatuts  depuis  faiâs  par  un  gênerai  du- 
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PREUVES    ET  PIECES 


^       did  ordre  nommé  Calvus ,  en  date  du  iv. 

7i  Décembre  m.  d.  xliii.  confirmez  &  ap- 
prouvez par  lettres  patentes  du  feu  roy 
François  I.  du  xx.  Décembre  enfuivant, 
portant  entr'autres  chofes  !e  règlement  Se 
détermination  du  nombre  des  religieux 
eftudians  qui  doivent  eftre  receus&  admis 
aud.  convenc  ,  tant  regnicoles  qu'eftran 
gers  j  arreft  donné  au  confeil  privé  dud. 
feigneur  le  vin.  jour  de  Febvrier  m.  d. 
Xlii. &après  que  frères  Pierre  Morfelin 
à  prelent  gardien  dudid  convent ,  Da- 
vid Robertet  docteur  &  lecteur  ordinaire 
d'icelluy,  François  Soufflart  vicaire  des 
preftres,  &  Jacques  le  Tourneur  vicaire 
des  enfans  pour  ce  mandez  s  ont  efté 
ouys  en  ladide  cour  ;  &  tout  confideré, 
LA  cour,  confiderant  le  grand  nom. 
bre  de  religieux  dud.  convent  &  la  grand 
cherté  de  tous  vivres  &  autres  chofes 
neceffaires  à  la  vie  humaine,  &  qu'il  fe. 
roit  impoffible  de  plus  nourrir  fi  grand 
nombre  de  religieux  eftudians  audid  con- 
vent qui  y  affluent  de  toutes  parcs  en 
nombre  exceffif ,  &c  voulant  fur  ce  mettre 
ordre  &c  police  à  l'advenir;  a  faicl inhi- 
bitions &  deffenfes  auxdids  gardien  & 
diferets  dudid  convent  &  autres  leurs 
fuccelTeurs,  de  ne  recevoir  dorefenavant 
audid  convent  aucuns  religieux,  foit  des 
provinces  de  ce  royaume,  ou  eftrangers, 
linon  jufqu'au  nombre  porté  &  limité 
par  ledid  ftatut  de  l'an  m.  d.  XLrn.faid 
par  ledid  Calvus,  confirmé  8c  approuvé 
par  lefdides  lettres  parentes  dudid  feu 
roy  François  I.  dudifl  xx.  Décembre  m. 
D.  XLiii.c'eftaflavoir,  quant  aux  eftran- 
gers, jufqu'au  nombre  de  xxiv.  &  ceux 
de  ce  royaume,  de  la  province  de  Fran- 
ce xl.  de  la  province  de  S.  Bonavencure 
xx.  de  la  province  de  Touraine  xx.  & 
de  chacune  des  autres  provinces  vin. 
fors  celles  d'Acquitaine  &  de  Bretagne, 
de  chacune  defquelles  n'y  en  aura  que 
v.  &  ne  feronc  les  gardien  &  diferets 
tenus  en  recevoir  finon  jufques  au  nom- 
bre des  chambres  du  dortoiier  dudid 
convent  ;  le  tout  fuivant  ledid  ftatut.  Et 
a  ladide  cour  ordonné  &  ordonne  par 
manière  de  provifion  &  jufqu'à  ce  qu'au- 
trement par  elle  en  ait  efté  ordonné, 
que  tous  lefdiéts  religieux  preftres  eftans 
dedans  ledid  nombre  de  ceux  qui  vou- 
dront dorefenavant  eftre  receus  &  admis 
audid  convent  pour  eftudier,  foit  reg- 
nicoles ,  ou  eftrangers ,  feront  tenus  payer 
ou  faire  payer  par  leurs  bienfaideurs  & 
mettre  ez  mains  du  procureur  &  rece- 
veur dudid  convent,  pour  la  première 
année,  xxiv.  efeus  fol ,  &  pour  chacune 


des  autres  années  fuivantes  xx.  efeus  ;& 
les  enfans,  pour  la  première  année ,  dix 
efeus  fol,  &  pour  chacune  des  autres 
années  huid  efeus  fol.  Et  quant  aux  doc- 
teurs &  bacheliers  qui  par  obédience  de- 
meureront audid  convent,  feront  tenus 
de  payer  par  chacun  an  xxiv.  efeus  fol, 
&  fi  feront  tenus ,  comme  tous  les  au- 
tres religieux  eftudians  audict  convenc 
qui  feront  preftres ,  dire  &  célébrer  qua- 
tre méfies  par  chacune  fepmaine  pour 
iceliuy  convent ,  ainfi  que  parcy-devant 
ils  ont  accouftumé.  Et  faid  la  cour  in- 
hibitions &  deffenfes  auxdids  Morfelin 
gardien  &  autres  fes  fuccelTeurs  de  n'en 
recevoir  dorefenavant  aucun  finon  aux 
charges  &  pendons  fufdides ,  lefquelles 
fe  payeront  aux  termes  &  par  advance; 
ainfi  &  par  la  forme  &  manière  que  lef- 
dids  religieux  avoient  accoi'.ftumé  par 
cy-devant  de  payer  leurfùides  penfions; 
fors  toutesfois  &  exceptez  le>.  gardien , 
vicaires,  ledeurs  ,&  aunes  officiers  or- 
dinaires de  lad 'de  mai  fon  ,  qui  font  &  cé- 
lèbrent ordinairement ,  tant  de  nuid  que 
de  jour ,  le  férvice  divin  &  autres  offices 
en  icelle,  lefquels  demoureront,  comme 
ils  ont  accouftumé  de  tout  rem ps,exempts 
de  payer  aucune  penfion,  &  ce  jufques 
au  nombre  porté  &  limité  par  ledid 
ftatut. 

Somme  o&royée  aux  Carmes  &■  AuquflinSy 
fur  les  biens  de  l'admirai  de  Coligny. 

DUMardyxxvi.  Janvier.  Sur  lare, 
quefte  prefentée  à  la  cour  par  les 
Carmes  &  les  Auguftins  de  cette  ville, 
pour  eftre  payez  de  la  fomme  de  xvi. 
mil  livres  à  eux  odroyée,  chacun  par 
moitié  ,  par  le  roy ,  fur  les  biens  qui  ont 
appartenu  à  feu  Gafpard  de  Coliigny; 
la  cour  les  a  renvoyez  par  devers  les  con- 
feillers  de  la  juftice  du  trefor. 

Teinture  du  faubourg  S.  Marcel. 

T\U  Lundy  i.  Mars.  La  cour  a  or- 
J— '  donné  l'enregiftrement  du  brevet 
odroyé  par  le  roy  à 'M.  Michel  Char- 
pentier bourgeois  deParis  le  vin.  Feb- 
vrier m.  d.  lxxiv.  par  lequel  ledid  fei- 
gneur  ,  en  confideration  du  trafic  de  la 
teinture  des  draps  qu'il  faid  au  lieu  des 
Canayes  *  qu'il  a  acquis  au  fauxbourg  S;  t 
Marcel,  luy  a  permis  de  prendre  jufqu'à  m 
douze  cens  livres  de  rente  &  àu-ideflbubz,  appelle  le  eir. 
dételles  perfonnes  que  bon  luy  femblera.  '"■"d,c- 


Arreft 


JUSTIFICATIVES. 


Arrejl  ^ourles  f  enflons  des  écoliers  du  collège 
de  S.  Bernard. 

DU  Lundy  xv.  Mars  Sur  autre  re- 
quefte  prefentée  à  la  cour  par  les  pro- 
vifeur,  dodeurs  &  religieux  elludiansau 
collège  di  S.  Bernard  de  cetee  ville  ,1a 
cour  a  ordonné  &  ordonne  par  manière 
de  provifion ,  que  chacun  religieux  de 
l'ordre  de  Cifbeaux  qui  fera  eftudiant  en 
théologie  en  l'univerfué  de  Paris  audict 
collège,  aura  deux  cens  livres  tournois; 
&  chacun  des  autres  qui  ne  feront  ba- 
cheliers, huid  vingt  livres  tournois;  & 
les  autres  fimples  eftudians ,  fix-vingt  li- 
vres tournois  ;  au  payement  de  laquelle 
fommeordonnée  pourlefdides  penfions, 
feront  les  abbez.  contraindspar  faille  du 
temporel  de  leurs  abbayes, &  leurs  fer- 
miers &  receveurs  par  détention  de  leurs 
perfonnes. 
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Za  muladrerie  de  Fontenny  unie  à  l'hojfel-  A 
Dieu. 

DU  Lundy  xxi.  Juin.  Veu  par  la 
cour  la  requelle  à  elle  prefentée 
parles  commis  au  gouvernement  du  tem- 
porel dcl'hoftel-Dieu  de  Paris,  tendante 
à  ce  que  luivant  les  lettres  patentes  du 
roy  du  mois  de  Junvier  m.  d.  lxvi.  ils 
fuflent  mis  en  polleiïîon  réelle  6c  actuelle 
du  revenu  de  la  maladrerie  de  Fonte, 
riayloubz  le  bois  de  Vincennes ,  comme 
eftant  en  8c  au  dedans  de  la  prevoltéde 
&  vicomte  de  Paris  &  diocefe  dudid 
lien, &  par-con(equent  de  la  qualité  de 
celles  ;  portées  par  leldides  lettres;  la- 
didecour  a  ordonné  que  par  l'un  des  huif- 
fiers  d'icelle  les  fupplians  feront  mis  en 
polfeffion  réelle  &aduelle  du  revenu  d'i- 
celle malladrerie  ,  fruids ,  profits,  reve- 
nus &  émolumens  &  appartenances  d'i- 
celle; &  faid  inhibitions  &  deff_-n(esà 
ceux  qui  jotiiflènt  du  revenu  d'icelle  nia- 
ladrerie  ,  de  délivrer  lefdids  deniers  i 
autres  qu'auxdids  fupplians. 


